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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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C'est  nne  lâche  immense  de  réunir  dnns  un  ensemble  les  Eglisos  des  contrées  diverses 
avec  les  lieux  mémorables  qu*elles  renferment  el  les  peuples  qui  les  nnt  hahiiés  ou  qui 
les  habitenl  encore,  si  i*on  considère  la  multiplicité  des  détails,  cl  si  Ton  rénéchil  sur 
la  nature  des  malièrcs  que  nous  devons  traiter,  et  qui  sont  dispersées  avec  conTosion 
dans  de  volumineux  ouvrages  chez  les  anciens  comme  chez  les  modernes.  A  la  coDsi* 
dération  de  ces  dllficullés  ,  ajoutons  que  la  science  géograpliiqne  n'est  pas  ce  qu'elle 
pourrait  et  devrait  élrc.  La  géographie  n'est-elle  pas  la  sa^ur  cl  Témulc  de  rhistoîre  ? 
Si  Tune  règne  sur  tous  les  siècles ,  l'autre  n'embrasse-l-ellc  pas  tous  les  lieux  ?  Si  l'une 
a  le  pouvoir  de  ressusciter  les  générations  passées  ,  Tautrc  ne  saurait-elle  fixer,  dans 
une  image  immobile,  les  tableaux  mouvants  de  l'hisloire  ;  en  retraçant  à  la  pensée 
ce  théâtre  intéressant  de  nos  courtes  misères ,  celle  vaste  scène ,  jonchée  dos  débris  de 
tant  d'empires,  et  la  Providence  toujours  occupée  à  réparer  par  ses  bienfaits  les  ra- 
vages de  nos  discordes?  Et  cette  description  du  globe  n*esl-elle  pas  intimement  liée  A 
la  connaissance  do  christianisme,  à  l'étude  des  invtitutions  el  des  vicissitudes  de  TEglise? 
n'offre-t-elle  pas  à  plusieurs  des  sciences  ecclésiastiques  des  renseignements  précieux  , 
un  complément  nécessaire?  Les  éludes  géographiques  recèlent  d'ailleurs  pour  les  esprits 
religieux  plus  d'un  genre  d'intérêt.  C'est  d'abord  un  devoir  de  reconnais- ance  qui  nous  in- 
vite à  visiter,  au  moins  par  la  pensée,  la  magnifique  habitation  que  Di*u  nous  a  faite.  Et 
puis  il  y  a  sans  doute  un  spectacle  instructif  dans  celle  savante  disposition  des  montagnes 
et  des  fleuves,  les  unes  comme  autant  de  barrières,  les  autres  comme  autant  de  routes,  pour 
séparer  tour  à  tour  et  rapprocher  les  peuples;  dans  celle  inégale  distribution  des  trésors  de 
la  nature  sous  des  climats  divers,  afin  de  multiplier  entre  leurs  habitants  les  différences  cl 
les  rapports;  dans  cet  ensemble  merveilleux,  en  un  mot,  où  l'on  peut  lire  écrit  d'avance, 
en  caractères  ineffaçables,  le  dessein  providentiel  qui  devait  présider  aux  grands  événe- 
ments de  l'histoire.  Mais  surtout  si  l'on  contemple  la  terre  comme  la  conquête  de  la  force 
et  de  Tintelligence  humaines,  comme  le  champ  fécondé  par  la  sueur  des  fils  d'Adam,  on 
suivra  avec  une  fraternelle  curiosité  la  trace  de  leurs  labeurs,  on  comptera  sans  se  lasser 
les  déserts  que  défricha  leur  industrie,  les  cités  qu*ils  élevèrent,  les  champs  de  batailL'  se- 
més do  leurs  os.  Mais  il  y  a  plus  encore  :  quelle  que  soit  la  région  lointaine  dont  nous  ayons 
à  considérer  le  tableau,  nous  devons  éprouver  quelque  chose  de  Témoiion  qui  nous  saisi- 
rait à  la  lecture  d*un  récit  de  la  Terre-Sainte  ;  car  toujours  nous  y  retrouverons  le  souve* 
nir  de  la  passion  du  Sauveur,  renouvelée  en  la  personne  des  martyrs. 

Sans  doute  il  eût  fallu  de  longues  années  de  loisir  pour  donner  à  un  semblaiile  livre 
toute  la  perfection  désirable.  Ma^s  cependant  le  Dictionnaire  que  nous  offrons  au  clergé 
répondra,  nous  Tespérons,  aux  vœux  des  personnes  qui  se  plaignent  de  manquer  absolu- 
ment d'un  ouvrage  dans  lequel  on  puisse  apprendre  la  géographie  ecclésiastique  depuis 
dix-huit  siècles.  Le  P.  Charles  dé  Saint-Paul,  auteur  de  la  Géographie  ecclésiastique  des 
six  premiers  siècles  de  l'Eglise,  en  un  vol.  in-folio,  déclare  qu'il  a  consacré  une  partie 
de  sa  vie  à  la  composition  de  cet  ouvrage  :  ce  qui  n*a  pas  empêché  le  s.nanl  liolslo- 
DÎns  d'y  relever  dans  ses  notes  des  inexactitudes  et  des  erreurs.  L'abbé  de  Comman- 
ville ,  auteur  de  la  Géographie  seulement  des  archevêchés  et  des  évêcliés  du  monde  chré- 
tien,  écrivait  à  M.  de  Novion ,  évêquc  d*Evreu\,  que  les  recherchas  el  la  rédaction  de 
Touvrage  l'avaient  occupé  pendant  vingt  ans.  L*infatigable  auteur  de  VOriens  Christian 
nu$ ^  en  trois  gros  vol.,  le  P.  Lequien ,  dominicain  aussi  laborieux  qu'instruit,  avait 
travaillé  toute  sa  vie  à  cet  imporiant  ouvrage. 

11  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Une  Géograph'e  exacte  el  complète  du  christianisme, 
depuis  la  dispersion  des  apôtres  jusqu'à  nos  jours,  est  un-  livre  hérissé  de  diilicuités, 
qui  proviennent  en  partie  des  variations  dans  les  noms  des  villes  el  des  provinces,  et 
en  partie  des  révolutions  politiques.  Ainsi  il  y  a  des  villes  épiscopalcs  qui  ont  trois  ou 
quatre  noms,  et  qui  sont  désignées  dans  les  notices,  dans  tes  auteurs,  dans  les  aclesi 
des  conciles  du  temps,  tantôt  sous  un  nom  ,  tantêl  sous  un  autre.  Arras  s'appelle  Ori* 
giacum,  Nernetacum^  Airebates,  Airebati;  Rclley,  Civitas  Ef/uestrium  ,  i\oviodutiwn^  Beh 
/ira,  Bellicium  :  Lescar,  ancienne  ville  épiscopale  dont  le  siège  a  été  supprimé  par  le 
concordat  de  1801,  Civitas  Bennrnensixim^  fienarnum,  Bencarvnt^  Lnscwa.  Kl  combien 
d'autres  nourrions-nous  citer  encore? 


n  AVERTISSEMENT  DE  L'AUTEUR. 

Les  provinces  de  l'empire  romain  éprouvèrent  également  des  variations  nombreuses 
dans  leurs  désignations  spéciales.  Prenons  l'Espagne  pour  exemple.  Les  Romains  la  di- 
Tisaient  en  Citérteure  (  ta  partie  qui  se  rapprochait  le  plus  de  Rome  )  et  en  VMriettre 
(ou  la  partie  la  plus  éloignée).  L'empereur  Augusie  divisa  l'Espagne  en  trois  grandes 
provinces,  la  Lusitanie,  la  Bétique  et  la  Tarracooaise.  Les  dénominations  de  ces  deux 
divisions  se  conservèrent  en  même  temps  ;  et  ce  qui  vint  augmenter  la  confusion  ,  c'esf 
que,  dans  le  iv*  siècle,  les  empereurs  ûrenl  une  nouvelle  division  en  cinq  provinces, 
âalearica,  Tarraconaise ,  Carthaginensc ,  Gallœcia  et  Lnsilania.  Lors  de  la  domination 
des  Goths  et  des  Vandales ,  on  conserva  ces  mêmes  divisions  ;  seulement  la  confusion 
devint  encore  plus  grande ,  à  cause  des  nouvelles  dénominations  mises  en  usage  par  les 
barbares.  Dans  les  nouveaux  Etals  chrétiens  qui  s'élevèrent ,  au  moyen  âge ,  sur  les 
ruines  de  la  puissance  des  Maures ,  on  introduisit  d*anlres  appellations  géographiques 
plus  ou  moins  différentes  des  anciennes ,  et  qui  amenèrent  de  nouvelles  complications 
pour  l'étude  de  la  géographie  du  pays. 

Nous  avons  encore  une  observation  à  faire.  A  l'exception  des  archevêchés  et  des  évè*- 
chés  créés  par  des  bulles  expresses  des  papes  dans  les  siècles  postérieurs ,  presque  toui 
les  autres  ont  une  origine  fort  inconnue  et  fort  incertaine.  Il  y  a  dans  chaque  église 
une  sorte  de  tradition  qui  a  conservé  la  mémoire  des  premiers  apôtres  et  des  premîcr^ 
évéques  ;  mais  il  y  a  peu  ou  presque  point  d'églises  auxquelles  cette  tradition  apprenne 
le  temps  précisément  où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire  remonter  son 
ép  scopat  jusqu'aux  temps  apostoliques.  Il  en  est  sans  doute  qui  ont  raison ,  quoi- 
qu'elles ne  puissent  pas  en  administrer  la  preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  sur  l'établissement  des  archevêchés  et  des  évéchés  qui 
étaient  dans  les  irois  premiers  siècles,  parce  qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pou- 
vaient nous  en  instruire.  On  n'a  guère  plus  de  renseignements  sur  ceux  qui  onl 
commencé  dans  les  siècles  suivants  ;  et  Ton  voit  tout  à  coup  paraître  les  évéques 
d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans  un  concile ,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en  avail 
en  sur  leur  siège  qui  les  y  eussent  précédés. 

La  grande  migration  des  barbares  renverse  tout  l'édiGce  de  l'ancienne  géographie; 
c'est  en  périssant  que  les  Grecs  et  les  Romains  apprennent  combien  le  monde  était  plus 
étendu  que  leurs  systèmes  ne  le  faisaient  paraître  :  peu  à  peu  ce  chaos  se  débrouille, 
et,  avec  une  nouvelle  Europe ,  naissent  les  éléments  d'une  géographie  nouvelle.  Ces  élé* 
mcnts  surgissent  en  partie  des  missions  des  vu",  viii*  et  ix*  siècles.  L'esprit  des  voyages 
se  réveille  ;  il  conduit  les  Arabes  aux  Moluques ,  les  Scandinaves  en  Amérique ,  mais 
inutilement  pour  la  science  géographique,  qui  n'est  point  là  pour  recueillir  le  fruit 
de  ces  courses  audacieuses.  Les  pèlerinages  et  les  croisades  apportent  de  nouveaux 
éléments  à  la  géographie;  et  les  Italiens  et  les  Portugais,  à  l'aide  de  l'aiguille  aiman* 
tée ,  parcourent  avec  sûreté  la  haute  mer.  De  toutes  paris  tombent  les  barrières  qui 
rétrécissaient  Thorizon  de  la  géographie.  Colomb  nous  donne  l'Amérique.  Par  mer  el 
par  terre,  tous  les  peuples  s'élancent  dans  la  carrière  des  découvertes,  et,  par  leurs 
eD^orts  réunis,  le  vaste  ensemble  du  globe,  malgré  quelques  ombres  partielles,  est  en- 
fin ouvert  à  la  science  géographique. 

Le  clergé  aujourd'hui  ne  peut ,  ni  ne  doit  v  rester  étranger.  Quel  est  lO  point  dans 
le  globe  où  le  christianisme  ne  soit  annoncé?  Est-ce  que  des  missionnaires  de  di- 
verses nations  et  de  tous  les  ordres  religieux  ne  sillonnent  pas  les  mers  dans  toute 
leur  immensité?  Est*ce  que  les  prairies  de  l'Amérique  septentrionale,  les  déserts  brû- 
lants de  l'Afrique,  les  montagnes  couvertes  de  neige  de  l'Asie  centrale,  et  les  lies 
sauvages  du  Monde  maritime  n'offrent  pas  les  empreintes  de  leurs  pas? 

En  Chine,  en  Corée,  dans  la  Dzoungarie,  dans  la  Mongolie  el  la  Mantchourie ,  il 
y  a  des  missionnaires  de  l'ordre  des  Dominicains  ,  de  la  congrégation  de  Saint-La- 
sare  ,  et  du  séminaire  des  missions,  étrangères  de  Paris. 

A  l'Indo-Chine ,  comprenant  le  Tong-King^  la  Cochinchine  et  Siam,  les  missions 
étrangères  continuent  de  fournir  des  martyrs. 

Dans  l'Hindoustan  ,  les  PP.  Carmes  et  les  PP.  Jésuites  y  ont  des  missions.  L'Egli.e 
anglicane  y  a  un  clergé,   et  les  sectes  protestantes  y  envoient  des  ministres. 

La  Perse,  TArménie,  la  Syrie,  l'Anatolie,  sont  parcourues  en  tous  sens  par  des 
missionnaires  catholiques  et  des  ministres  protestants. 

L'Afrique  septentrionale  et  l'Afrique  australe  se  réjouissent  également  de  leurs  mis- 
sions. 

Les  Etats-Unis ,  l'Orégon  ,  toute  l'Amérique  septentrionale  en  un  mot,  possède  des 
miSHonnaires  de  la  compagnie  de  Jésus  et  un  clergé  séculier  qui  est  essentiellement 
missionnaire.  Enfin  ,  toutes  les  lies  si  nombreuses  qui  composent  le  Monde  maritime 
sont  successivement  visitées  par  des  prêtres  de  l'Eglise  catholique,  et  par  des  minis- 
tres des  diverses  fractions  du  protestantisme  (car  on  sait  qu'il  se  fractionne  à  l'infini). 

La  propagande  est  i^ctivoi  zélée,  multipliée*,  elle  est  universelle. 

11  faut  donc  que  le  clergé  connaisse  les  différentes  contrées  que  nous  venons  d'énu- 
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m6rer,  lout  en  s'instruisanl  dans  la  géographie  de  l'Eglise.  L*origine,  la  langue,  Tbis- 
foire,  Tordre  politique  des  peuples,  les  montagnes,  les  mers,  les  fleuves,  les  cli- 
mats, BB  trouveront-ils  indiqués  et  décrits  dans  un  diclionnaire  de  Géographie  ecclé- 
siastique? Pourquoi  pas?  Ne  serait-ce  point  se  placer  au-dessous  des  connaissances 
de  son  époque  que  de  présenter  au  clergé  un  ouvrage  où  il  n'en  serait  pas  question? 
Ne  serait-il  pas  obligé  à  tout  moment  de  consulter  un  autre  dictionnaire?  N'y  aurait- 
il  pas  là  on  véritable  inconvénient?  Notre  intention,  en  composant  la  géographie  de 
l'Eglise,  a  été  de  faire  un  livre  tout  géographique;  car  on  ne  peut  aujourd'hui  sé- 
parer le  christianisme  de  la  description  des  cinq  parties  du  monde ,  puisqu'on  y  re« 
irouve  partout  son  action  puissante  et  glorieuse. 

Une  nation  joue-t-elle  un  grand  râle  dans  le  monde  civilisé ,  nous  indiquons  sas 
forces ,  ses  ressources ,  ses  intérêts.  S'agit-il  d'une  peuplade  sauvage ,  nous  nous  atta- 
chons à  peindre  ses  mœurs«  et  sa  manière  de  vivre.  Un  pays  oiïre-t-il  le  spectacle 
d*une  riante  culture ,  nous  en  détaillons  aveo  soin  les  diverses  productions.  Est-il 
inculte ,  nous  retraçons  plus  en  grand  le  caractère  que  la  nature  lui  a  imprimé. 

Le  choix  des  villes  et  des  lieux  remarquables  que  nous  décrivons  est  déterminé  tantôt 
d'après  l'importance  ecclésiastique ,  tantôt  d'après  la  célébrité  historique.  Nous  prenons 
quelquefois  la  liberté  de  discuter  en  passant  un  point  de  géographie  critique ,  de  ré* 
soudre  un  doute,  de  relever  une  erreur. 

Toutefois,  en  adoptant  ce  plan  pour  notre  Dictionnaire,  nous  n'avons  pas  prétendu 
embrasser  tous  les  détails  des  différentes  branches  de  la  science  du  géographe,  entrer 
dans  la  géographie  parement  mathématique,  dans  la  géographie  des  plantes,  des  mi- 
néraux et  autres,  on  dictionnaire  ne  pouvant ,  sans  tomber  dans  le  défaut  d'une 
étendue  démesurée,  comprendre  l'astronomie,  la  géologie,  la  minéralogie,  la  météo- 
rologie ,  l'hydrographie ,  la  botanique ,  la  zoologie ,  l'orographie ,  la  linguistique , 
l'archéologie  et  la  climatologie. 

Le  clergé ,  noos  le  constatons  dans  notre  Introduction ,  a  contribué  pour  sa  part  au 
développement  de  plusieurs  de  ces  sciences  ;  et  l'hydrographie  si  compliquée  de  l'Amé- 
riqne  méridionale,  par  exemple,  n'a  été  révélée  à  l'Europe ,  avant  les  voyages  et  les 
observations  de  M.  de  Homboldt,  que  par  les  missionnaires.  Il  y  a  quinze  ans  à  peine, 
on  ne  connaissait  encore  qoe  par  leurs  récits  les  rivières,  comme  le  Guaiuia ,  le  Ven^ 
tuari,  rinirida,  le  Guaviare  et  le  Sipapo  dans  TEtat  de  Venezuela.  L'ingénieur  Codazzi , 
qui  les  a  remontées  par  ordre  du  gouvernement  de  Venezuela ,  a  confirmé  le  récit 
des  missionnaires  espagnols  et  italiens. 

L'état  des  connaissances  humaines  varie ,  les  peuples  s^éteignent ,  les  royaumes 
s'écroulent,  les  villes  tombent  en  ruines  et  finissent  par  ne  point  laisser  de  traces 
de  leur  existence.  On  peut  donc  se  figurer  une  série  de  géographies,  dont  chacune, 
trèsndifférente  de  celles  qui  la  précèdent  ou  qui  la  suivent,  serait  pourtant  vraie, 
exacte  et  complète  pour  l'année  ou  même  pour  li^  siècle  auquel  elle  appartiendrait. 
L'usage  a  consacré  en  quelque  sorte  une  triple  partition  de  la  science  sous  ce  rap- 
port ;  on  comprend  dans  la  géographie  ancienne  tout  ce  qui  est  antérieur  à  l'an  500 
de  Jésus-Christ ,  ou  à  la  grande  migration  des  peuples  ;  la  Géographie  du  moyen  âge 
descend  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique  ;  le  reste  est  regardé  comme  le  domaine 
de  la  eéograpbie  moderne.  Mais  si  l'on  voulait  mettre  dans  le  langage  une  rigueur 
scientifique,  ou  devrait  distinguer  autant  de  géographies  qu'il  y  a  eu  de  nations  et  de 
siècles  marquants.  Ces  géographies  peuvent  être  considérées  chacune  à  part  comme 
une  science  particulière  ;  ce  ne  sont  à  la  vérité  que  des  systèmes  incomplets  et  er- 
ronés,  en  comparaison  de  la  géographie  de  notre  siècle;  mais  il  est  intéressant,  il 
est  important  d'avoir  une  idée  de  cette  marche  lente  et  quelquefois  rétrograde  de  la 
science ,  en  tant  qu'elle  nous  est  connue  avec  quelque  degré  de  certitude. 

Lors  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  la  géographie  ne  connaissait  que  trois  par- 
lies  do  monde ,  l'Kuropo ,  TAsie  et  l'Afrique  ;  et  encore  ne  les  connaissait-elle  que 
d'une  manière  très-inôomplète  et  bien  imparfaite.  Les  provinces  de  l'empire  romain 
avaient  une  ville  que  l'on  nommait  métropole;  il  y  avait  d'autres  villes  auxquelles 
on  donnait  le  nom  de  citéi  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On  mit  des  métro- 
politains ou  archevêques  dans  celles  du  premier  rang,  et  des  évéques  dans  celles  du 
second  !  voilà  l'origine  et  la  forme  du  gouvernement  ecclésiastique  dans  les  premiers 
siècles.  Constantinople,  qui  devint  le  siège  de  l'empire  au  iv  siècle,  obtint  le  titre 
de  Seconde  et  Nouvelle  Rome,  eut  part  en  même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne* 
fut  ensuite  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois  villes  patriarcales ,  et  compost 
son  patriarcat  de  provinces  détachées  de  celui  de  Rome  et  de  celui  d'Antioche. 

L'Orient  mérite  one  attention  particolière  ;  car  c'est  dans  cette  partie  du  monde 
que  (1)  l'Evangile  de  lumière  et  de  paix  a  d'abord  été  prêché  par  le  divin  Sauveur 
lui-mAme  et  par  ses  disciples  ,  et  que  fleurirent  de  nombreuses  Eglises ,  illustres  par  le 

(1)  Letire  de  N.  T.-S.  P.  le  pape  Pie  1\  aux  Orieniaux.  Janvier  iSiS. 
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nom  (les  apôtres  q\ii  les  ont  fondées.  Dans  la  suilc  des  (cmps  el  pendant  nn  long 
cours  des  siècle,  des  évéqu^s  et  des  martyrs  fameux,  et  beaucoup  d'autres  person- 
nages célèbres  par  leur  sainteté  et  par  leur  doctrine ,  ont  surgi  du  sein  des  nations 
orientales;  tout  Punivers  chante  la  gloire  d*lgnace  d'Antiochc,  de  Polycarpe  de  Smyr- 
Aa,  des  trois  Grégoire,  de  Néocésarée,  de  Nysseet  de  Nazianze  ,  d*Alhanasc  d*Alexan« 
drîe,  de  Basile  de  Césarée ,  do  Jean  Chrysostome  ,  des  deux  Cyrille,  do  Jérusalem  et 
d'Alexandrie,  de  Grégoire  TArménicn,  d'Ephrem  de  Syrie,  de  Jean  Damascène ,  de 
Cyrille  el  Méthodius  ,  apôtres  des  Slaves,  sans  parler  de  tant  d*aulres ,  presque  in- 
nombrables, ou  qui  répandirent  aussi  leur  sang  pour  le  Christ,  ou  qui,  par  leurs  savants 
écrits  et  leurs  œuvres  de  sainteté,  se  sont  acquis  un  nom  immortel.  Une  autre  gloire 
de  rOrient  est  le  souvenir  de  ces  nombreuses  assemblées  d'é?éques  ,  et  spécialement 
des  premiers  conciles  œcuméniques  qui  y  furent  célébrés,  et  dans  lesquels,  sous  la 
présidence  du  pontife  romain,  la  foi  catholique  fut  défendue  contre  les  novateurs,  et 
conGrmce  par  de  solennels  jugements. 

Voici  Véconomic  du  premier  volume  de  notre  Dictionnaire. 

Les  diîTérentes  parties  dont  se  compose  la  géographie  physique  ont' fait,  depuis  quel- 
ques années,  de  très-notables  progrès;  il  y  a  même  des  spécialités  de  celte  science 
qui  ont  été  entièn  ment  créées.  11  reste  néanmoins  encore  bien  des  problèmes  à  ré- 
soudre,  biea  des  mystères  à  pénétrer.  Arrivera-t-on  à  leur  solution?  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  a  paru  utile  d'en  présenter  l'ensemble,  afln  que  chacun  sache  que  Tétude 
du  globe  est  encore  peu  avancée ,  et  que  ce  qui  nous  reste  à  connaître  surpasse  de 
beaucoup  ce  que   nous   avons  appris. 

Nous  avons  ensuite  placé  ce  que  nous  appellerons  les  prolégomènes  de  la  géogra- 
phie ,  qui  contiennent  divers  renseignements  que  les  ecclésiastiques  seront  bien  aises 
d*avoir  sous  la  main,  parce  que  Ton  a  besoin  d'y  recourir  à  chaque  instant,  et 
qu'on  est  ainsi  dispensé  de  consulter  d'autres  ouvrages. 

A  cause  de  la  confusion  et  des  complications  que  renferme  la  géographie  nomi- 
nale des  provinces  ecclésiastiques,  des  villes  épiscopales  et  des  autres  localités  des  pre- 
miers siècles ,  nous  avons  inséré  dans  ce  premier  volume  deux  vocabulaires  des 
noms  latins  pour  faciliter  les  recherches  dans  les  auteurs,  dans  les  actes  des  conciles  et 
les  chartes  du  moyen  âge. 

Nous  passons  ensuite  à  la  géographie  statistique  des  villes  ruinées  et  des  peuples 
antérieurs  à  Tan  500,  puisque  c*est  à  cette  époque  que  l'on  fixe  généralement  le 
terme  de  Thistoire  et  de  la  géographie  anciennes.  Notre  intention  n'a  pas  été  de 
faire  ici  une  géographie  ancienne  ,  nous  avons  seulement  voulu  offrir  des  renseigne- 
ments à  la  géograpiiie  de  la  primitive  Eglise,  qui  a  nne  connexion  relative  avec  la 
géographie  historique  antérieure  à  la  décadence  de  Tempire  romain  ,  et  constater  la 
position  de  chaque  peuple  avant  «la  grande  migration.  Car  à  ce  moment  le  monde 
connu  des  Grecs  el  des  Romains,  ce  monde  ancien  qui  a  vu  naître  et  qui  a  voulu 
détruire  le  christianisme ,  va  s*écrouler  et  disparaître  à  jamais.  Les  peuples  barbares 
sont  levés  ,  le  fer  vengeur  brille  dans  leurs  mains  ;  leurs  hordes ,  que  le  courage 
rend  innombrables  ,  brûlent  de  détruire  ces  villes  superbes  dont  nous  cherchons  en 
vain  remplacement  aujourd'hui.  L'Angleterre  est  abandonnée  aux  Saxons  ;  la  Gaule 
est  occupée  par  les  Francs,  l'Espagne  par  les  Visigolhs ,  l'Afrique  par  les  Vandales; 
Rome  et  l'Italie  elle-même  passent  dif  joug  des  Hérules  sous  la  domination  des  Os- 
trogolhs.  En  vain  l'empire  d'Orient  reprend-il  quelque  vi<j[ueur  sous  Justinien;  en  vain 
Bélisaire  el  Narsès  délivrent-ils  l'Italie  et  L'Afrique,  Constantinople  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ses  conquêtes.  L'Italie,  négligée,  tombe  au  pouvoir  des  Lombards;  quel- 
ques provinces  méridionales  restent  seules  dans  les  mains  des  Grecs.  Rom.'  pose  sur 
la  tête  de  Charlemagne  •  du  vainqueur  des  Lombards ,  des  Saxons  et  des  Sarrasins , 
la  couronne  impériale  d'Occident.  Ainsi  cessèrent,  en  l'an  800,  les  bouleversements  gco- 
l^raphiques  de  TEurope  occidentale.  Mais  l'Orient  restait  à  cette  époque  dans  un  état 
indécis.  Les  nations. gothiques  et  hunniqucs  avaient  dévasté  ses  provinces  d'ilurope; 
les  Bulgares, les  Serviens,  les  Hongrois,  les  Valaques  •  s'y  fixèrent.  La  Perse  envahis- 
sait les  frontières  orientales.  L'empire,  qui  déjà  se  défendait  faiblement  contre  cette 
double  attaque,  fut  comme  pris  en  flanc  par  un  troisième  ennemi:  les  Arabes  s'em- 
parèrent de  presque  toutes  les  provinces  d'Asie  et  d'Afrique;  mais  leur  inexpérience 
dans  la  guerre  maritime  cl  la  position  très-forte  de  Constantinople  arrétèrenl  leors 
progrès. 

Ce  débordement  des  peuples  tour  à  tour  conquis  et  conquérants  avait  sans  doute 
pour  cause  générale  un  accroissement  de  population  dans  le  Nord,  peu  proportionné 
aox  moyens  de  subsistance  que  fournissait  alors  une  terre  mai  cultivée.  Mais,  pour 
déterminer  le  mouvement  presque  simultané  de  tant  de  nations,  il  fallut  une  pre- 
mière impulsion.  Elle  fut  donnée  de  deux  points  très-éloignés  l'un  de  l'autre  :  du 
centre  de  l'Asie,  l'immense  foule  des  Huns  se  précipitait  de  ruines  en  ruines;  du 
eenlre  de  la  Scandinavie ,  un  esprit  audacieux  et  entreprenant  conduisait  un  petit 
nombre  de  Goths  de  conquête  en  conquête  ;   le   choc  de  ces  deux  nations   ébranla 
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Fempire  romain  »  et  en  ouirrit  les  avenues  ;  tous  les  peuples  barbares  se  jettent  sur 
la  riche  proie  qui  venait  de  leur  élre  indiquée;  ils  s'arrachent,  les  uns  aux  autres, 
les  lambeaux  sanglants  de  TEurope. 

Une  nouvelle  géographie  ecclésiastique  va  se  former,  tandis  que  l'ancienne  tombe  dans 
la  confusion.  D'anciens  évèchés  vont  disparaître,  de  nouveaux  s'établiront.  Les  circons* 
criptions  des  patriarcats  el  des  métropoles  subissent  des  modifications  importantes.  Nous 
avons  cru  devoir  publier  des  documents  propres  à  faire  connatirc  l'état  géographique 
des  diverses  Eglises  à  cette  époque,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  d'après  le  P.  Charles 
de  Saint-Paul  et  l'abbé  de  Commanville,  les  deux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  géo- 
graphie de  l'Eglise  avec  le  plus  de  concision  et  de  clarté,  tout  en  embrassant  l'en- 
siemble  des  cinq  grands  patriarcats.  Car  à  l'étude  de  la  géographie  actuelle  du  chris^- 
tianisme,  il  convient  de  joindre  la  connaissance  de  celle  des  siècles  passés.  L'une  ne 
se  comprendrait  pas  sans  l'autre. 

Des  divers  fragments  de  la  Céographic  sacrée  du  P.  Charles  de  Saint-Paul,,  ainsi 
que  des  variantes  qui  les  accompagnent,  il  tésulle  qu'il  a  exisié  dans  quelques  con- 
trées une  organisation  épiscopale  qu'on  ne  retrouve  plus  après  le  vi*  siècle.  Par 
exemple,  en  France ,  dans  la  Bretagne,  en  Angleterre  ,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  il  y 
avait  eu,  pendant  deux  siècles  environ,  antérieurement  à  l'arrivée  des  prêtres  envoyés 
par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  ,  et  à  la  mission  du  saint  moine  Augustin,  de 
nombreui  évéchés  dont  les  noms  sont  consignés ,  avec  plus  ou  moins  d'exactitude  , 
dans  des  actes  de  conciles  et  dans  des  chroniques  locales.  Saint  Patrick  (Patrice),  qui 
fut  comme  le  primat  de  l'Irlande  ;  saint  Colomban  et  saint  Gall ,  qui  établirent  de 
grands  et  célèbres  monastères,  l'un  en  Austrasie,  l'autre  en  Helvétie  (cantons  suisses), 
appartenaient  à  ce  clergé  primiiif.  Dans  cetie  organisation,  la  ville  d'Yorl^  était  la  pre- 
mière métropole.  Londres  ,  Carléon  et  Cantorbéry  venaient  ensuite.  C'est  en  s'appuyant 
lur  ce  précédent  que  les  archevêques  d'York  contestèrent  ensuite ,  pendant  plusieor» 
siècles  ,  la  suprématie  aux  archevêques  de  Cantorbéry. 

Le  nK)rcellement  en  petits  Etats  de  l'Irlande  et  de  l'Angleterre,  ainsi  que  la  conquête 
de  cette  dernière  par  les  Angles  et  les  Saxons ,  contribua  à  la  ruine  de  cette  première 
hiérarchie  de  l'Eglise  des  trois  royaumes. 

La  partie  de  la  Géographie  ecclésiastique  de  l'abbé  de  Commanville,  avec  les  ta- 
bleaux, signale  également  les  vicissitudes  et  les  modifications  survenues  dans  le  corps 
épiscopal  du  monde  chrétien,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'au  xviir.  Les  expli- 
cations dans  lesquelles  entre  cet  auteur  constatent  l'état  de  la  science  géographique 
au  xvir  siècle,  et  les  idées ,  si  différentes  des  nôtres,  qui  prédominaient  alors;  car  les 
idées  et  le  style  peignent  non-seulement  un  homme  ,  mais  un  siècle.  Nous  avons  donc 
laissé  l'auteur  à  lui-même ,  sans  faire  aucun  changment ,  afin  que  les  lecteurs  puis- 
sent comparer  les  deux  époques,  le  xvir  et  le  xix'  siècle.  Ainsi,  l'on  aura,  en  même  temps, 
par  le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  l'abbé  de  Commonville,  el  VEtat  actuel  de  Vépiscopat  dans 
l'Eglise  catholique^  qui  commencera  le  troisième  volume,  la  géographie  comparée  des  évé- 
chés et  des  archevêchés  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  ce  jour. 

On  verra  dans  l'abbé  de  Commanville  des  observations  naïves,  singulières,  et  une  véné- 
ration profonde  pour  le  pouvoir  royal.  Pour  être  arrivée  à  la  déconsidération  européenne, 
qui  la  frappe  à  notre  époque,  il  faut  que  la  royauté,  depuis  la  fin  du  xvii*  siècle,  ail  totale- 
ment oublié  ses  devoirs,  le  but  de  son  institution,  et  qu'elle  ail  déployé  une  profonde 
ouUité. 

La  Prusse  n'était  rien  qu'un  électoral,  du  temps  de  l'abbé  de  Commanville,  et  il  considé- 
rait comme  un  pays  barbare  la  Russie, qu'il  désigne  par  ce  mot,  avec  une  sorte  de  mépris» 
«  le  Moscovite.  »  On  avait  alors  sur  l'Amérique  par  les  missionnaires,  les  navigateurs  el  les 
voyageurs,  des  notions  presque  aussi  étendues  et  aussi  complètes  que  celles  d'aujour- 
d'hui ;  mais  on  connaissait  fort  peu  les  contrées  de  l'Europe  orientale  (  actuellemenl 
la  Russie,  les  provinces  danubiennes,  telles  que  la  Moldavie,  la  Valachie ,  la  Servie, 
etc.  )  ,  et  presque  pas  l'Asie  centrale  et  septentrionale.  Quant  à  l'Afrique ,  on  n'avait 
aucuns  détails ,  aucuns  renseignt^menls  sur  son  immense  plateau  intérieur.  Il  est  vrai 
que  même  maintenant  il  nons  apparaît  encore  dans  une  grande  obscurité,  malgré 
les  recherches,  le  dévouement  et  les  sacrifices  des  missionnaires  et  des  explorateurs 
modernes. 

D'après   ce  premier    volume,  on  connaîtra    d'une    manière   complète   la   géographie 
ecclésiastique   des    six  premiers    siècles,  et   celle  des   sièc'.es  suivants  jusqu'au  xviii* 
Depuis    le    vi*    siècle ,    la    géographie    a    subi    deux    grandes    révolutions ,    le    schisme 
d'Orient,  ou   la  séparation  de  l'Eglise   grecque  d'avec   TEglise   latine,   el   l'hérésie   de 
Luther  ou   le  protestantisme.   Les  variations  qui  en  résuUent  sont  indiquées. 

Le  II'  volume  se  compose  de  la  Géographie  des  Légendes  par  ordre  alphabétique; 
de  considérations  sur  l'anthropologie ,  ou  l'histoire  naturelle  de  l'homme ,  science 
moderne  el  encore  peu  avancée.  Quelques  géographes  et  des  anihropologisles  ont  voulu 
y,  puiser  des  arguments  contre  runité  du  genre  numain.  Comn^e  le  christianisme  s'adresse 
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à  (008  les  hommes  et  à  tous  les  peuples,  parce  qu'ils  sont  frères ,  et  que  Jésus-Christ  a 
rer^é  son  sang  pour  eux  sans  distinction  aucune,  il  nous  a  semblé  qu'une  Géographie 
ecclésiastique  ne  pouvait  demeurer  étrangère  à  cette  grande  question. 

L'anthropologie  emprunte  tous  sos  éléments  à  la  géographie  :  loin  de  détruire  l'unité 
do  l'espèce  humaine ,  elle  la  confirme.  L'aperçu  que  nous  traçons  des  travaux  et  des 
opinions  des  principaux  anthropologistes  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Une  biblio» 
graphie  géographique  termine  le  11*  volume.  Voici  l'économie  du  111*. 

Il  commence  par  l'état  de  la  géographie  actuelle  du  cliristianisme  dans  tout  le  globe.  La 
situation  des  patriarcats  ,  c!os  métropoles  et  des  évéchés,  a  beaucoup  changé  depuis  soi- 
xante ans  :  nous  donnons,  d'après  la  notice  publiée  par  la  congrégation  de  la  Propagande 
a  l-ome,  c'est-à  dire  d'après  les  documents  les  plus  authentiques, le  tableau  des  archevêchés, 
ries  évéchés,  des  vicariats  et  des  préfectures  apostoliffoes  dans  les  cinq  parties  du  monde.  Ce 
volume  contient  ensuite,  par  ordre  alphabétique,  tous  les  articles  qui  ne  sont  point  corn- 

S  iris  dans  la  Géographie  des  Légendes  ;  en  outre,  un  tableau  des  missions  catholiques  et 
es  mi>sions  protestantes  en  général  ;  une  esquisse  de  la  géographie  de  l'islam  (  ma- 
bomélisme  ),  ainsi  que  de  la  géographie  actuelle  do  l'idolAtrie  ;  et  eofln  un  essai  sur 
la  philosophie  de  la  géographie.  Car  l'étude  di»  celte  science  n'est  point  aride  et  sté* 
rile,  comme  quelques  personnes  le  croient  ;  elle  donne  lieu  à  des  comparaisons  in- 
téressantes ,  à  des  rapprochements  curieux ,  à  des  observations  favorables  au  bien- 
être  des  populations  par  l'élude  de  la  distribution  providentielle  des  plantes  et  des 
animaux  ;  en  même  temps  qu'elle  offre  de  hauts  enseignements  sur  les  révolutions 
politiques  qui  bouleversent  les  empires,  les  ruinent,  ou  leur  en  substituent  d'autres 
avec  une  instabilité  qu'on  ne  retrouve  que  dans  les  choses  humaines. 

Le  Dictionnaire  de  Géographie  ecclésiastique  sera  donc  aussi  complet ,  plus  complet- 
même ,  sous  le  rapport  de  la  science  géographique,  que  les  autres  dictionnaires;  et 
tl  au  a  de  plus  l'avantage  de  faire  connaître  la  géographie  de  l'Kglise  catholique,  des 
églises  protestantes ,  de  l'islam  et  do  l'idolâtrie.  On  pourra  en  tirer  cette  conclusion, 
oue  le  christianisme  est  partout  en  progrès,  que  l'islamisme  perd  du  terrain,  et  quo 
1  idolâtrie  reste  stationnaire  dans  les  deux  parties  du  monde  où  elle  parait  s'être  im- 
plantée de  temps  immémorial ,  en  Afrique  et  en  Asie. 

Il  sera  joint  à  l'ouvrage  une  table  alphabétique  détaillée,  raisonnée,  faite  avec  le  plus 
grand  soin,  el  embrassant  les  trois  volumes. 


AVIS. 

Nous  plaçom  en  tète  du  Diclionnaire  de  Géugrapliic  ccclésiaslique  la  Géographie  de  la  Judce  par  fèu 
Barbie  du  Bocage.  Géographe  laborieux  et  iPm  mérite  réei,  Barbie  du  Bocage  a  laissé  en  géographie  de 
nombreux  travaux  justement  estimés.  Il  atail  particulièrement  étudié  la  géographie  ancienne^  si  obscure  et  n 
compliquée^  surtout  dans  ses  rapports  avec  la  géographie  des  premiers  siècles  de  VEglise.  On  ne  peut  en  effet  se 
I  immuler  que  ces  rapports  ne  soient  multipliés  et  considérables,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'Asie  Mineure^ 
i  I  Crèce^  les  Gaules  et  T Afrique^ 

On  a  beaucoup  écrit  sur  la  Judée,  et  la  bibliograpMe  géographique  seule  de  celte  terre  mémorable  est  très- 
volumineuse ,  deptût  tes  ouvrages  de  saint  Jérôme  jusqu'à  ceux  de  dom  Calmet ,  de  MM.  James  et  Léon  de 
Laborde.  La  Géographie  sacrée  de  Sanson  et  de  Robert  était  estimée  en  raison  de  leur  réputation.  Mais  lé 
travail  de  BarbU  du  Bocage,  plus  complet^  plus  satisfaisant.  Va  fait  oublier.  Ajoutons  quil  est  à  la  hauteur  de% 
connaissances  géographiqHes  modernes^  car  Barbie  du  Bocage  a  été  lun  des  membres  les  plus  disUnguét  de 
t  Académie  des  inscriptions  et  bdlesAettres,  M allieureusement  sa  rédaction  s'est  quelquefois  ressentie  dea 
préjugés  religieux  de  cet  illustre  corps  ;  mais  nous  avons  eu  soin  de  modifier  les  quelques  endroits  qui  s'éloignaiem 
de  nos  pieuset  croyances,  de  sorte  que  cet  ouvrage  est  mainUnant  excellent  sous  tous  les  rapports. 
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GÉOGRAPHIQUE 

DE  LA  BIBLE. 


Aba!«a,  rivière  de  la  Syrie*  qui,  de  môme  qae  le 
Pliarphar,  arrosait  le  terriloire  de  Damas.  Celait 
probablement  le  nom  de  Tune  des  branches  du 
Baradi,  le  Chrysorrhoas  (courant  d'or)  des  Grecs  et 
des  Romains,  lequel,  descendant  des  monlagncs  de 
TAnti-Liban,  vieut  encore  aujourd'hui  fcnlfiser  le 
riche  terrilonre  de  Damas,  et  traverse  la  ville,  fort 
appauvri,  U  est  vrai,  par  les  nombreuses  saignées 
quMl  y  subil.  Le  reste  de  ses  eaux  disparaît  dans  un  lac 
è  quelques  lieues  de  la  ville. 

ÂBARiB,  c*est-à-dire,  des  passages;  chaîne  de 
montagnes  h  Porient  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain. 
Elle  s'étendait  à  travers  le  pays  de  lloab  et  dans  h 
tribu  de  Ruben  ;  le  torrent  d^Amon  la  séparait  en 
deux  parties  :  celle  du  nord  et  celle  du  sud ,  h  la 
première  appartenait  le  mont  Nébo,  dont  le  sommet 
se  nommait  Phasga. 

Ardom  ou  AsRAN,  ville  de  la  irlbu  d'Aser,  limi- 
trophe de  la  tribu  de  Nephthaii  ;  elle  fut  donnée  aux 
lévites  de  la  famille  de  Gerson. 

Abel,  ville  du  pays  des  Ammonites,  située  dans 
une  contrée  de  tout  temps  fertile  en  vignobles,  ce  qui 
la  fit  surnommer  Keamin  on  des  vignes;  elle  est  à  deux 
heues  environ  an  N.-O.  de  Rabbath-Ammon  ou  Phi- 
ladelphie, capitale  du  pays. 

Abbl  (le  gbahd),  pierre  située  à  Bethsamès,  et 
sur  laquelle  fut  placée  l'arche  sainte,  lorsque  les  Phi- 
Ibiîns,  vainqueurs  des  Israélites  h  Apliec«  U  rapportè- 
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rent  pour  se  déli^Tcr  des  maux  dont  llsélaicnt  affligés 
depuis  sa  présence  parmi  eux. 

AbELA,   ABELA-BETn-UAACUA,  AbEL-«AISON-DB-MAA- 

CHA  ou  Abcl-uam,  ville  célèbre,  et  mère  de  beaucoup 
d'autres,  suivant  les  paroles  de  PÉcriiure.  Elle  parait 
avoir  été  située  au  N.  de  la  terre  d^Israêl,  tribu  de 
Ncphtbali,  peut-être  à  IX).  du  lac  Samochonitcs.  Elle 
était  défendue  par  de  fortes  nrarailles  quand  Séba, 
révolté  contre  David,  s^y  réfugia.  Benadab,  roi  de 
Syrie,  et  postérieurement  Théglath-Phalasar,  rot 
d'Assyrie,  s'en  emparèrent.  Ce  dernier  en  transféra 
les  habitants  dans  son  état.  D'Anville  place  cette  ville 
h  ro.  de  /a  mer  de  Galilée  et  au  N.-E.  du  mont  Tha- 
bor. 

Abel-Mehitla,  ville  située  sur  la  rive  droite  du 
Jourdain,  non  loin  de  la  ville  de  Bethsan  ou  Scythopo- 
lis.  Elle  devait  appartenir  k  la  demi-tribu  de  Manassé, 
en-deç^  du  Jourdain.  Patrie  du  proplièie  Elisée. 

ABEL-MfZRAiM,  nom  donné  à  TAire  d'Atad  par  les 
habitants  du  pays  de  Chanaan.  Voyez  Atad. 

Abel-Satim ,  dernier  lîeu  de  campement  des  Israé- 
lites avant  le  passage  du  Jourdain.  Ge  campement  ê'^ 
tendait  jusqu'à  Beth-Simoth,  vis-à-vis  de  Jéricho,  dans 
les  parties  les  plus  plates  du  pays  des  Moabites.  Une 
ville  du  nom  de  Setthn  était  tout  proche  de  ce  lieu. 
Quelques  auteurs  ont  confondu  l'une  avec  l'autre. 
Geux  qui  les  ont  considérées  comme  distinctes,  ont 
pensé  que  le  mot  Abel,  signifiant  en  hébreu  deuH^ 
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aUhctiofî,  ci  ayant  été  ajoulé  à  celui  de  Satim  ou  Set- 
î*m,  imliqiiail  la  plaine  et  la  vallée  prés  de  Scllini,  où 
24,  000  hommes,  tant  Israélites  que  Moabites,  pcri- 
renl  en  punition  du  crime  de  fornication  qu*ils  av:>icnt 
commis,  et  qu*il  sen-ail  à  consacrer  le  souvenir  de 
cet  événement  déplorable. 

Aiït?i-BoEX,  ou  pierre  de  Dvên,  rocher  énorme  qui 
se  trouvait  sur  la  frontière  des  tribus  de  Benjamin  rt 
de  Rubcn,  ptMit-èlre  dans  le  lit  mé:iie  du  Jourdain, 
na  S.  de  Beih-Agla,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

AiïES,  Tille  de  la  tribu  d'Issacliar,  vers  le  S.-E.  de 
In  tribu. 

Abila  oii  AinLfe!«R,  partie  de  la  Cœle-Syric  ou  Sy- 
rie Creuse,  située  au  N.  de  Damas,  et  ainsi  nommée 
de  sa  capitale  Abila.  Quelques  auteurs  Tout  comprise 
dans  la.  tribu  de  Neplithali,  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas 
lui  avoir  jamais  appartenu.  Maundrell  rap|Njrtc  que  le 
leudemain  du  jour  où  il  eut  quitté  Damas  |)Our  reve- 
nir à  Triit^li,  il  vil  dans  un  petit  vilbge  nonnné  Sénie 
une  vieille  construction  élevée  sur  le  sommet  d'une 
haute  nionlngtio,  cl  que  lon.supposait  être  le  tombeau 
d'Abel,  lequel  a -mit  autrefois  donné  son  nom  h  TAbi-' 
léne*.  La  longueur  de  ce  monument  est  de  90  pieds,  et 
Ton  croit  encore  aujourd'hui  qull  était  dans  ses  di* 
mensioiis  on  rapport  avec  la  taille  du  personnage  qu'il 
renfennnii  Cette  partie  de  b  Cœle-Syric  fut,  sous  Ti- 
bère, eri^ro  (Ml  létrarchie. 

AiiiMALL,  nom  de  l'un  des  fils  de  Jcctan.  Le  peuple 
qui  en  était  issu  dovail  demeurer  dans  l'Arabie  vers 
le  S  :d. 

A  un  AN.  Voy.  Abdon. 

ÀccAÎM,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  du  désert 
de  Thécua. 

Accaro:«,  autrefois  Écron^  à  deux  lieues  de  la  mer, 
sur  la  limite  méridionale  do  la  tribu  de  Dan.  Klle  fut 
assignéeà  la  tribu  de  Juda,  mais  elle  dépendit  constam- 
ment des  Philistins.  C'était  une  ville  riche  et  puissante, 
ia  capitale  de  l'un  des  cinq  princes  ou  rois  de  celle  na- 
tion. Le  roi  de  Syrie,  Alexandre  Bala,  en  fil  don  à  Jo- 
Dathas,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  en  avait 
reçus.  On  y  adorait  Béel  Zebub,  dont  les  rois  d'Israël 
eux-mêmes  recherchèrent  les  oracles.  On  donnait 
son  nom  à  la  vallée  qui  l'avoisinait. 

AccHO,  depuis  Piotémaïs,  aujourd'hui  Acre  ou  Saint- 
Jean-d'Acre.  Voy.  Pioléinaïs. 

Achad,  écrit  Archad  dans  la  version  des  Septante, 
Ville  du  royaume  de  Babylone,  située  dans  la  terre 
de  Sennaop.  Sa  dénomination  se  sera  probablemenl 
coDsenée,  dit  M.  Ed.  Wells  {An  historUal  Geography 
9flhe  Old  and  New  Testament),  dans  celle  de  la  rivière 
Argades,  citée  par  Clésia»  eomme  étant  voisine  do 
Sittace,  ville  bâtie  elle-même  près  du  Tigre,  et  la  capi- 
tale du  pays.  On  Ta  même  prise  pour  Sittace.  S.  ié- 
Fdiiie  la  reconnaissait  dans  la  ville  de  Nitibe. 

ACHAÎE,  Tune  des  deux  grandes  divisions  de  la 
Grèce.  Lorsque  les  Romains  furent  devenus  les  maîtres 
d)  la  Grèce,  ils  y  comprirent,  indépeudaminent  des 
pys  qui  composaient  la  Grèce  proprement  dite,  l'an- 
den  royaume  de  Macédoine;  et  ils  en  (onnèrcnt  den\ 


provinces  ;  1*  la  Macédoine,  nMifernianl  la  Mai:édoinc, 
rillyrie,  TÉpire  et  la  Thessalie  ;  2*  VAcfiate,  compre- 
nant  la  Grèce  proprement  dite  et  le  Pdoponèse,  cb>- 
ci!ne  de  ces  deux  provinces  était  gouvernée  par  un  pro- 
consul. Corinthe  était  la  capitale  et  le  siège  du  pro- 
consul d^Achnîe. 

AciiAZiB.  Yoy.  Achiita, 

AcHOR,  vallée  située  non  loin  de  Jéricho,  au  N.-E. 
de  la  trihu  de  Juda.  C'est  là  que  fut  lapidé  Aclian  en 
punition  du  vol  qu'il  avait  commis.  Comme  son  crime 
avaH  causé  un  grand  trouble  dans  Israël,  celle  vallée 
reçut  le  nom  dVk//or,  c'est-à-dire,  du  trouble.  Il  pa- 
raîtrait y  avoir  eu  de  bons  pâturages. 

AcHSAPn  ou  AxAPH,  ville  de  la  Galilée  supérieure , 
dans  la  tribu  d'Ascr ,  sur  la  frontière.  Elle  avait  un 
roi  particulier  lors  de  l'arrivée  des  Israéliles. 

AcnziB,  ville  de  la  tribu  de  Jrtda ,  entre  Ceïla  cl 
Ihresa. 

AcnziBA  on  Achazib,  nommée  Ecdippa  parles  Grecs, 
Tille  de  la  tribu  d*Aser,  située  sur  la  inrr,  entre  Pio- 
léroaîs  et  Tyr,  Elle  était  déjà  iniporc.nie  à  l'époque 
où  les  Israélites  s'eff  emparèrent  :  c'est  pour  cela 
qu'ils  n'en  détruisirent  pas  la  population.  Aujour- 
d*hoi  elle  se  nouime  Zib. 

AcRABATHANR ,  licu  situé  vcrs  la  montée  du  Scor- 
pion, non  lohi  des  frontières  de  l'Idumée.  Les  habi- 
tants en  furent  longtemps  indomptables.  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  contrée  qui  s'étendait  entre  Jéricho 
et  Sichem. 

AcRON,  ville  assignée  à  h  tribu  de  Dan  ,  peut-être 
bien  la  même  que  Accaron.  Voy.  Accaron. 

A  DADA,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  sur  la  limite  de 
ridumcc. 

Adabrf.muon,  ville  de  la  Samaric,  située  dans  Ly 
plaine  de  5fageddo ,  demi-tribu  O.  de  Manassé.  On- 
lappclla  auasi  Maximianopolis, 

A  DAMA,  ville  située  dans  la  plaine  du  J(/iirdain,  au 
bord  de  la  vallée  des  Bois,  vallée  remplie  de  sources 
de  bitiunc  ,  et  qui  depuis  est  devenue  la  mer  Salée  ou 
la  mer  Morte.  Réunie  à  Sodome,  Gomorrlic,  Séboîm 
et  Bala  ou  Scgor,  villes  voisines ,  Adama  forma  avec 
elles  le  pays  appelé  Pentapole.  Au  temps  d'Abraham, 
chacune  de  ces  villes  avait  son  prince  particulier. 
Adama  fut,  ainsi  que  Sodome,  Gomorrhe,  Séboîm,  cl 
tout  le  pays  d'alentour,  auparavant  arrosé  comme  un 
jardin  de  délices ,  détruite  par  une  pluie  de  soufre  cf 
de  feu  ;  elle  fut  envahie  par  les  eaux. 

Adaui,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  située  près  des 
eaux  de  Mérom  ou  du  lac  Samochonites.  On  la  nom- 
mail  aussi  Neceb, 

Adar  ou  Addar,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  li- 
mite du  pays  de  Chanaao,  au  S. ,  non  loin  du  désert 
de  Cadès-Barné. 

Adarsa  ,  lieu  (»ù  Judas  Machabée  défit,  à  la  tète  de 
3.000  hommes,  Nicanor ,  général  de  Farmée  de  Sy- 
rie, qui  commandait  une  armée  considérable.  Ce  lieu 
est  placé  par  saint  Jérôme  dans  ia  tribu  d'Epbraîm  : 
ce  serait  proche  de  Gazara. 

Adazer.  lieu  confondu,  avec  asseï  de  vraiseia* 
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blaiice,  par  quelques  auteurs  avec  Âdarsa,  quoique  le 
teïte  sacré  cite  Tuo  et  Tautre  dans  le  même  chapitre. 

ÀDDAR.  Yoy.  Adar, 

Ai^ovs,  fbrteresse  située  dans  la  tribu  de  Dan ,  au 
S.-E.  AcLydda,  et  considérée  comme  imprenable. 
On  suppose  que  c'était  la  même  que  VAdida  de  José- 
phe  ;  on  la  confond  quelquefois  aussi  avec  la  sui- 
vante. 

Adiada  ,  ville  fortifiée,  que  Simon  Machabée  cons- 
truisit dans  la  plaine  de  Sépkela,  tribu  de  Dan ,  dia- 
prés Tordre  des  anciens  du  peuple ,  pour  servir  de 
rempart  contre  les  attaques  du  roi  de  Syrie. 

Ai^iTSAÎM ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  près  de  celle 
de  Dan. 

Adom  ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  sur  le  Jourdain, 
à  peu  près  en  face  de  Galgala.  Ce  fut  là  que  les  Israé- 
lites »  conduits  par  Josué,  passèrent  le  Jourdain. 

Adommim,  passage  dans  les  montagnes  entre  Jéri* 
cho  et  Jérusalem,  vis-à-vis  de  Galgala,  tribu  de  Ben- 
jamin. Il  paraîtrait ,  d'après  le  témoignage  de  saint 
Luc,  que  ce  lieu  était ,  de  son  temps ,  un  repaire  de 
voleurs  et  de  brigands  ;  on  y  trouve  aujourd'hui  un 
karavansérail. 

Adon  ou  Aodon,  pays  de  la  Chaldée,  d'où  plusieurs 
des  enfants  d'Israël,  à  qui  Tédit  de  Gyrus  avait  rendu 
la  liberté,  revinrent  en  Judée  avec  Zorul)abel. 

Ador,  qufîlquefois  confondue  avec  Dor  ,  ville  de  la 
demi-tribu  occidenlale  de  Manassé. 

Adriatique.  Yoy.  Mer  Adriatique, 

Adrunète  ,  ou  plutôt  Adram\ttiiiii  ,  ville  et  port 
de  la  Mysie  ,  dans  TAsic-Mineure.  Gelte  ville  donne 
son  nom  au  golfe  sur  lequel  elle  est  située. 

AnuLLAM-Socno,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  la  même 
qu'Odollam.  Yoy.  Odollam. 

Adurax,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  citée  au  nombre- 
dc  celles  que  Roboam  releva  et  ferma  de  muraiUes , 
de  manière  à  en  (aire  des  places  très-fortes.  On  a 
mal  à  propos  confondu  cette  ville  avec  celle  d'Adul- 
lam  ou  Adollam,  car  cette  dernière  est  citée  pour  le 
même  fait  dans  le  même  chapitre  des  Paraiipomène$. 

A£n  ou  Aîn  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Siméon. 

Afrique,  Tune  des  cinq  grandes  divisions  du  globe; 
cfle  est  située  au  S.  de  rÊurope,  dont  elle  est  séparée 
par  la  mer  Méditerranée,  et  se  rattache  à  l'Asie ,  au 
N.-£.t  par  Pisthme  de  Suez;  du  reste,  elle  est  partout 
entourée  par  les  eaux  de  la  mer.  Sa  forme  est  celle 
d'un  grand  triangle ,  dont  la  base  est  formée  par  la 
Méditerranée,  et  le  sommet  par  l'extrémité  sud,  le  cap 
de  Bonne -Espérance.  Malgré  la  désignation  de  cette 
contrée ,  faite  par  le  traducteur  de  la  Bible  dans  le 
passage  où  le  prophète  Isaîe  prédit  la  conversion  fu- 
ture des  gentils,  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  un  sens 
plus  étendu  que  le  prophète  n'en  donne  au  terme  qu'il 
emploie  ;  il  ne  pouvait  avoir  sur  l'Afrique  les  ménnes 
idées  que  les  modernes.  Les  connaissances  des  Hé- 
Kreux  n'étaient  poini  en  effet  à  beaucoup  près  aussi 
avancées  ;  elles  se  bornaient  aux  parties  septentrio- 
nales cl  orientales  de  celte  grande  contrée,  et  encore 
élaifta-elles  i  beaucoup  d'égards,  très-vagues.  Quant 


à  la  dénomination  Afrique,  appliquée  par  les  Romains 
à  tout  ce  qu'ils  en  connaissaient ,  elle  a  été  adoptée 
par  les  modernes  ;  mais  elle  n'appartenait  primitive- 
ment qu'à  cette  partie  de  l'Afrique  qui  est  siliiée  à 
l'opposé  de  l'Italie,  et  qui  forma  auircrois  le  terri^ 
toire  de  la  république  de  Gartliage.  Ce  nom  reçut 
d'eux  la  même  extension  que  celle  que  les  Grecs 
avaient  donnée  auparavant  au  mot  Ubye  (\oy.  libyc)^ 
et  les  auteurs  sacrés  au  mot  Ethiopie  (voy.  Ethiofne). 

AcAiÉENS  ou  Agaréniens,  pcuplc  ISSU  d'Agar,  l'es- 
clave d'Abraham ,  et  cité  par  les  auteurs  pnifaues , 
qui  le  nomment  les  uns  Aqrœi,  et  les  autres  A^etrêrd. 
Les  Agaréens  appartenaient  à  la  famille  des  Ismaéli- 
tes ;  mais ,  d'après  le  langage  du  Psalmiste ,  ils  en 
formaient  une  branche  tout  à  fait  distincte.  Du  temps 
de  Saûl ,  ils  demeuraient  à  l'orient  de  Galaad ,  prés 
des  Moabiies.  Malgré  leur  alliance  a\xsc  les  IJuinéens, 
les  Ismaélites  et  les  Moabites ,  les  Agaréens  furent 
vaincus  par  les  Israélites ,  qui  s'emparèrent  de  leur 
lt*rritoire  ;  beaucoup  des  leurs  périrei^i  :  t<»ut  ce  qu^ils 
possédaient,  50,000  chameaux,  SoO,000  brebis,  2,000 
ânes,  fut  la  proie  des  vainqueurs,  qui  firent,  en  outre^ 
i 00,000  prisonniers.  A  cette  énuniération  de  riches- 
ses et  de  prisonniers  que  TÉcriture  semble  donner 
aux  Agaréens  seulement ,  il  faut  penser  qu'ils  for* 
maient  un  peuple  puissant.  —  On  croit  qu'ils  furei^C 
les  ancêtres  des  Saraceni  ou  Sarra$in$,  souvent  appe* 
lés  Agarenif  et  dont  le  nom  est  devenu  si  formidable. 

AoARÉNiEifs.  Yoy.  Agaréenê. 

Ahalad,  ville  de  lu  tribu  d'Aser. 

AuAVA,  A  VA  ou  AvAH,  licu  où  Esdras  réunit  les  fa* 
milles  juives  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérusalem 
avec  lui  après  la  captivité.  On  a  supposé  que  ce  nom 
devait  s'appliquer  exclusivement  à  une  rivière  de  l'As- 
syrie ou  à  un  canal  qui  aurait  uni  le  Tigre  à  l'Eu- 
phrale  :  sans  doute  l'auteur  sacré,  Esdras,  donne  cette 
dénomination  à  une  riVière  qui  se  jetait  dans  le  Ti- 
gre, mais  au  verset  15  du  chap.  vni,  il  l'attribue  aussi 
à  une  localité,  soit  ville,  soU  contrée,  située  sur  la  ri- 
vière ou  le  fleuve  du  même  nom.  L'existence  de  ce 
lieu  se  trouve  confirmée  au  chap.  xvn,  verset  24 ,  du 
liv.  lY  des  Rm,  par  la  mention  du  nom  d*Avah  parmi 
ceux  des  villes  d'où  furent  liréi  les  habiUints  que  Sal- 
manasar  transiéra  en  Samarie  à  la  p'ace  des  Israéli- 
tes, car  Avah  et  Alutva  paraissent  identiques.  La  posi  • 
tion  d'Ahava  est  au  reste  difficile  à  fixer  ;  cepcn* 
dant  ce  lieu ,  ville  ou  contrée,  devait  se  trouver  en 
Assyrie.  On  l'a  reculé  jusque  dans  la  Baariane ,  où 
Ptolémée  cite  un  peuple  qu'il  nomme  Avaditœ. 

Ahiox  ou  Aîoif,  ville  de  la  tribu  de  Neplithali,  au  N. 
Ce  fut  une  de  celles  dont  Tbeglalb-  Phalasar  transfert 
les  habitants  en  Assyrie. 

A  HOU,  lieu  situé  non  loin  de  Bethléem,  dans  la  tribs 
de  Juda,  Patru  d^Eléazar,  l'un  des  trois  plus  vaiUauli 
capitaines  de  David.  —  Ahohite,  habitant  d'Ahoh 

AÎALON ,  ville  très-forte  de  la  tribu  de  Benjamin,  à 
rO.  de  Gabaon  ;  elle  donnait  son  nom  à  la  vallée  la 
plus  voisine.  Si  le  soleil  s*arrêla  sur  Gabaon,  la  Ium 
ne  dut  point  s'avancer  sur  la  vallée  d'Aîaloo,  comiM 
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Tardonna  Josnë.  Sous  le  rogne  (fAcliàz,  cette  ville 
lonilia .  ainsi  qne  plusieurs  autres  villes  du  rokfi  de 
luda,  au  pouvoir  des  Philistins. 

AIalon  ,  ville  lé^itique  de  In  tribu  de  Dan.  Elle  ëcalt 
située  sur  la  montagne  d'Harè»  c*est-à-dire  d'argile, 
prés  d^Odollam  ;  on  l'appelait  aussi  Hélon.  Ses  habi- 
tants ëtaiciit  des  Amorriiéens,  que  les  Danites  ne  pu- 
rent expulser  de  k'urs  demeures,  d'où  ils  faisaient  de 
fréquentes  irruptions  dans  la  plaine.  Cependant  ils  fi- 
nirent par  être  assujétis  à  un  tribut. 

AÎATD ,  probablement  ville.  11  n*en  est  fait  aucune 
mention  assez  détaillée  pour  qu*on  puisse  lui  assigner 
une  position. 

AîLATH.  Voyez  Elath. 

AîN.  Voyez  Aât, 

AÎON  ou  AniON.  Voyez  Ahton. 

AiRK  d^Areuna  ou  d'OaxAN,  Aire  d'Areona  ou  Or- 
Min,  Jébusécn  de  nation ,  laquelle  était  située  sur  le 
mont  Moria  dans  Jérusalem.  David  v  construisit  un 
autel  ;  depuis,  Salomon  y  éleva  le  temple  du  Sei* 
gncur. 

Alexandrie  ,  ville  de  la  Basse- Egypte ,  située  sur  le 
btird  de  la  mer,  en  dehors  du  Délia,  h  31*  IS*  5**  de 
lai.  N.,  et  à  27*  55*  30^  de  long.  Ë»  de  Paris.  Elle  se 
partage  en  deux  villes,  Tancienne  et  la  nouvelle.  CeUe- 
d,  sans  régularité,  même  dans  ses  édifices,  occupe  une 
langue  de  terre  étroite  qui  s* est  formée  entre  le  con- 
tinent et  la  petite  lie  de  Pharos,  placée  vis-h-vis ,  et 
où  s'élève  à  450  pieds  de  hauteur  le  fonal  que  Ptolë- 
mëe  Philadelphe  y  fit  construire,  cl  ne  renferme  que 
95  k  30,000  âmes.  Pour  Tancionne  ville,  on  en  ré- 
sonnait Tenceinte  parsemée  de  ruines  antiques  usées, 
reoversées  par  le  temps ,  et  parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguent encore  la  colonne  en  granit  rotige  dite  à  tort 
ilo  Patnpée  (élevée  de  86  pieds  6  pouces),  les  restes  de 
rbippodrôme ,  et  les  deux  obélisques  fumeux  nommés 
Aiguilles  de  Cléopâtret  dont  un  seul  est  debout,  mais 
qui  tous  les  deux  sont  couverts  de  caractère  biérogly- 
pblqiics.  L^ancien  phare  appelé  pharillon^  sert  encore 
à  éclairer  les  vaisseaux  à  25  lieues  en  mer.  Cette 
ville,  construite  ou  plutôt  reconstruite  par  Alexandre- 
Ic-Grand  au  bord  de  la  mer  di  du  lac  Maréotis,  par  le- 
quel elle  communiquait  avec  le  Nil,  le  fut  en  532 
avant  Jésus-Christ,  sur  remplacement  de  Fantique 
Hkaeotiêf  et  ne  tarda  pas  à  acquérir,  par  le  fait  de  sa 
position,  la  plus  grande  importance.  Elle  devint  bien- 
tôt en  ethii  Tenirepôt  du  commerce  de  POrient  avec 
rOecidenI ,  et  Tune  des  villes  les  plus  florissantes  du 
monde.  Alexandre  Pavait  presque  entièrement  peuplée 
de  Grecs ,  mais  beaucoup  de  Juifs  vinrent  à  diverses 
éfMques  se  mêler  k  cette  population.  Sous  les  Ptolé- 
niées,  elle  fut  la  capitale  de  r£gypte«  et  quand  le  pays 
fut  réduit  ei^  province  romaine,  elle  continua  d'en  être 
la  métropole  ou  la  viHe  principale  Alexandrie  devint 
aussi  le  siège  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres,  et, 
sens  ce  rapport,  on  connaît  ta  célébrité  dont  jouit  VÉ- 
fole  d'Alexandrie.  Ce  fut  là  que  fleurirent  entre  autres 
Ëralosthènes  de  Cyrène  etPtoléméo  de  Pcluse,  deux 
des  plus  célibn*s  géographes  de  TaMliquitié  ;  es  hit  ]k 


aussi  que  soixante- dotfze  iiHcrprètes  firent  sur  le  les  lu 
hébreu  hi  version  grecque  de  V Ancien  Testament^  qui 
de  leur  nombre  fut  appelée  version  des  Septante;  ce 
fut  là  enfin  qu'exisu  cette  fameuse  bibliothèque  qui, 
brûlée  lorsque  César  s'empara  de  la  ville,  reformée 
par  Cléopàtre,  dont  elle  reçut  de  précieux  dons,  et 
enrichie  ensuite  par  de  nombreuses  acquisiHons,  fui 
tout  entière,  au  vu*  siècle,  livrée  aux  flammes  par 
les  ordres  du  farouche  Omar.  Alexandrie  jouît  encore 
dans  rOrient  d'une  prépondérance  religieuse  étendue. 
Aux  premiers  temps  de  FÉglise ,  saint  Marc,  son  évo- 
que, portait  le  titre  de  patriarche,  et  telle  était  la  vé- 
nération qui  s'attachait  à  la  mémoire  de  ce  saint  per- 
sonnage longtemps  même  après  sa  mort,  que  l'un  vil 
les  Vénitiens,  à  leur  retour  de  la  Terre-Sainte,  en- 
lever en  fraude  ses  reliques ,  et  les  transporter  à  Ve- 
nise dans  la  célèbre  église  de  Saint-Marc,  qu'ils 
avaient  construite  pour  les  recevoir.  —  On  a  bien  à 
tort  confondu  Alexandrie  avec  la  ville  de  No  la  notir- 
rieière^  citée  dans  le  texte  de  Jérémie  et  d'Ézéchiel, 
car  le  nom  de  No  désigne  un  tout  autre  lieu.  Il  a  été 
appliqué  par  les  Septante  à  la  ville  que  les  Grecs  appe^ 
\èttiBA.Diospolis^  c*est-à-dire  </e  Juptrer,  nom  qui  n'était 
autre  que  celai  quils  donnaient  à  l'antique  cité  de 
Thaïes,  lat^e  aux  cent  portes^  dans  la  Uaute-Égypie. 
—  Alexandrins^  habitants  d'Alexandrie. 

AuM,  ville  grande  et  forte  du  pays  de  Galaad^ 
tribu  de  Cad. 

Aluatu  ou  Almon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  au  N.-E.  d'Anathothv 

Almoci.  Voyez  Almath, 

Alus,  dixième  station  des  Israélites  au  désert  do 
Lin,  dans  la  presqu'île  de  Sinaî. 

Alva,  peuple  de  l'Idumée,  issu  d'ÉsaQ  par  son 
petit-fils  Alva. 

AxAAi ,  viHe  de  la  Galilée  supérieure ,  inbu  d'A- 
ser. 

An ALEC ,  montagne  du  pays  d'Éphraim.  Tombeau 
d*Abdon  de  Pharathon,  qui  Ait  juge  d'Israël  pendant 
huit  ans. 

Amalccu,  ville  capitale  des  Amalécites ,  peu  6*oi- 
gnée  sans  doute  de  la  frontière  des  braélites. 

Amalécites,  peuple  issu  d'Amalecb,  pelit-fils  d'E 
saO,  établi  dans  l'Arabie  Pétrée  vers  l'Egypte,  au  §^ 
des  terres  d'Israël,  et  sur  la  cête,  et  gouvernée  p^r 
des  rois.  Ce  |>euple  s'opposa  à  la  marche  des  Uracli* 
tes,  lorsque  ceux-ci  se  rendaient  dans  la  terre  pro- 
mise 11  vint  les  coiiibaitre  à  Raphidim,  mais  il  y  fut 
défait  par  Josné,  et  Moi  e  prédit  alors  que  la  main  d  *. 
Dieu  s'appesantirait  sin*  lui  de  génération  en  généra- 
tion. Voisins  des  Israélites,  les  Amalécites  s^alliérem 
avec  tous  leurs  ennemis,  et  no  cessèrent  de  les  in- 
quiéter et  de  pil!er  leurs  terres.  Gédéon,  Saûl  et  D^  - 
vid  les  combattirent  successivement,  parvinrent  à  loi 
dompter,  mais  ce  ne  fut  qu'upr^s  les  avoir  pre  «i»  • 
entièrement  extenninés.  Quoiqini  soit  dit,  chap  xt^, 
t  7  de  la  Genèse,  que  le  roi  des  Ëlamites  ravage:i 
le  pags  des  Amalécites,  il  fhut  entendre  le  pmfs  qui  fut 
drpuis  connu  gous  le  nom  des  AmatécileSp  car  ce  peupto 
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descendaptirEsaâ,  il  est  bien  Impossible  qullaiteiisté 
an  temps  d'Abraham,  dont  le  roi  CSiodorlaiiomorélail 
le  contemporain. 
Amas  ,  ville  de  la  triba  de  Juda ,  sur  le  torrent  de 

icsor. 

AvAifA  ,  branche  de  PAnti-Liban  ,  d*où  descendent 
les  cours  d'eau  qui  arrosent  le  territoire  de  Damas , 
et  au  nombre  desquels  il  faut  compter  l'Abana.  Il  pa- 
raît que  du  temps  de  Salomon  cette  partie  de  mon- 
tagnes ,  de  même  que  les  monts  Sannir  et  Ucrmon , 
était  remplie  de  lions  et  de  léopards ,  animaux  que 
Ton  n'y  rencontre  plus  à  présent. 

Amath  ou  Ebath  (pays  d').  Voy.  Emath. 

Amma,  ville  de  la  tribu  d'Ascr,  à  TE.  de  Tyr. 

Asxom ,  Tille  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  li- 
mite d'Éphraîm  ,  à  1*0.  Patrie  de  Selec ,  un  des  plus 
vaillants  hommes  des  armées  de  David. 

Ammonites,  peuple  issu  d'Ammon,  fils  de  I^t,  de 
même  que  Moab,  qui  fut  le  père  des  &loabites.  Les  en- 
lonu  de  Moab  etd*Ammon  se  partagèrent  une  partie 
des  pays  situés  k  Torient  du  Jourdain ,  occupés  alors 
|;ar  des  nations  nombreuses  et  puissantes,  que  leur 
liaute  stature  faisait  considérer  comme  des  géants, 
et  qu'ils  exterminèrent.  Le  p:iys  des  Émim  échut 
aux  Moabites  et  celui  des  Zomzomtmiu  aux  Ammoni- 
tes. Les  uns  et  les  autres  s'étendirent  entre  les  tor- 
rents de  TAmon  et  du  Jabock ,  pays  qui  depuis  parait 
avoir  été  conquis  par  le  roi  des  Amorrhéens ,  et  qui 
faisait  partie  de  ses  domaines,  du  moins  à  Tépoque 
où  les  Israélites  vinrent  dans  la  terre  promise.  Ce  pays 
entra  dans  le  partage  des  tribus  de  Cad  et  deRuben  ; 
pour  les  Ammonites,  lis  se  retirèrent  à  l'orient,  au- 
delà  des  montagnes,  qui  les  abritaient  contre  leurs 
ennemis ,  mieux  que  ne  Tauraicnt  pu  faire  de  fortes 
gurt.îsons.  Cependant  ils  furent  successivement  vain- 
cus par  Jephté ,  par  Saùl ,  et,  après  une  guene  très- 
aclianiée  par,  David.  Mis ,  par  les  pertes  nombreuses 
qu'ils  avaient  éprouvées,  hors  d'étal  de  résister  encore. 
Us  furent,  sous  ce  dernier  prince ,  soumis  aux  Israé- 
lites. Plus  tard  ils  secouèrent  le  joug ,  mais ,  vaincus 
de  nouveau ,  ils  payèrent  le  tribut  à  Ozias  et  h  son 
fils,  rois  d(i  Juda.  De  même  que  les  Israélites,  ce  peu- 
ple subit  lu  loi  des  Assyriens  et  de  Nabuchodonosor. 
Il  ne  fut  point,  il  est  vrai ,  transporté  hors  de  son 
territoire ,  mais  il  n'en  éprouva  pas  moins  tous  les 
maux  prédits  par  les  prophètes.  Cependant,  au  retour 
des  Juifs  de  la  captivité ,  les  Ammonites  avaient  re- 
pris assez  de  force  pour  s*opposer  à  la  reconstruction 
(les  murailles  de  Jérusalem ,  que  ceux-ci  fortifiaient. 
Judas  Machabée  fut  aussi  obligé  dd  les  combattre ,  et 
les  vainquit  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  favoriser 
encore  les  ennemis  des  Juifs.  Au  deuxième  siècle 
après  Jésus-Christ,  les  Ammonites  disparurent  de  la 
scène  du  monde ,  ou  du  moins  se  perdirent  parmi  les 
Arabes.  Ils  éUiient  gouvernés  par  des  rois^  Leur 
capitale  était  Rabba  ou  Habbalh'Ammon,  Pour  prin- 
cipale divinité  ils  reconnaissaient  Mobeh  ou  Melcliom, 
I  qui  l'on  sacrifiait  des  «lianla. 

A«o?{4,  vilîc  de  la  tribu  de  Rubcn,  à  TE.  de  la  mer 
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Morte.  C'était  près  de  cette  ville  que  se  trouvait  la  m^ 
lie  det  troupes  de  Cog, 

AyoRRoÉcNS ,  peuple  descendu  d'Amorrheus ,  qua- 
trième fils  de  Chanaan.  Il  habitait  au  S.-E.  du  pays 
de  Chanaan ,  une  partie  des  montagnes  qui  s'éten- 
dent entre  la  Méditerranée  et  la  mer  Morte.  Au 
temps  d'Abraham  ,  Asesonthamar  ou  Engaddi ,  et  la 
vallée  de  Mambré ,  étaient  en  son  pouvoir;  peut  être 
bien  les  Ilélhéens  lui  étaient-ils  soumis.  A  l'époque 
de  rarrîvée  des  Israélites ,  cinq  rois  amorriiéens  ré- 
gnaient à  Hcbron,  à  Jérimoih ,  à  Lachîs ,  à  Eglon ,  ot 
même  à  Jérusalem.  Il  devait  y  en  avoir  encore  d'au- 
tres; car,  mnlgré  la  défaite  et  la  mort  de  ces  rois  ,  U 
tribu  do  Dan  fut  peu  après  tellement  resserrée  dans 
les  montagnes  par  les  Amoniiéens,  maîtres  d'Aîalon, 
de  Salebim  et  autres  lieux,  qu'ils  n'osaient  risquer  de 
descendre  dans  la  plaine.  Le  peuple  amorrhécn  a  eu 
aussi  son  époque  de  conquête  et  de  gloire,  probable- 
ment peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  Israélites.  Des 
montagnes  en  deçà  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain , 
il  s'élança  au  delà  de  ce  fleuve ,  se  jeta  sur  les  terres 
des  Bfoabites  et  des  Ammonites,  s'avança  dans  le  pays 
de  Galand ,  et  rendit  tributaires  plusieurs  princes  de 
Madi:in.  Deux  rois  amorrhéens,  Sehon  et  Og,  maî- 
tres du  pays  qu'ils  avaient  hérité  ou  conquis  par  eux* 
mêmes,  régnaient  l'un  au  sud,  entre  l'Arnon,  le  Jour- 
dain, le  Jaboc,  et  la  limite  des  Ammonites;  et  l'autre 
au  nord,  entre  le  Jaboc,  le  Jourdain,  et  le  mont  lier- 
mon.  Ce  dernier  royaume  portait  le  nom  de  royaume 
de  Dasan,  Le  pays  de  Basan  n'était  ce|>endant  pas  en- 
tièrement occupé  par  les  Auiorrhécns,  car  ceux-ci  ne 
paraissent  guère  avoir  habité  que  le  pays  de  Galaad. 
11  s'y  trouvait  aussi  des  restes  d'une  ancienne  race  de 
haute  stature  ,  appelée  race  des  géants  ,  qui  avaient 
couvert  autrefois  le  pays ,  et  dont  le  roi  Og  était  lui- 
môme  issu ,  si  ou  en  juge  du  moins  par  les  énormes 
dimensions  de  son  lit ,  que  l'on  voyait  chez  les  Aumio- 
niles  à  Rahbalh-Atnmon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur 
puissance,  ces  deux  rois  furent  assujétis  par  les  Israé- 
lites, et  leurs  pays,  fertiles  en  pâturages,  furent  donnés 
aux  tribus  les  plus  riches  en  bestiaux ,  à  celles  de 
Ruben  et  de  Gad«  et  à  la  demi-tribu  de  Manassé.  Mais 
les  Israélites  avaient  détruit  beaucoup  de  villes ,  ex* 
terminé  une  grande  partie  des  habitants ,  en  sorte 
qu'ils  furent  obligés  de  relever  ces  villes  abattues,  et  de 
les  repeupler;  alors  ils  leur  donnèrent  quelquefois  d'au- 
tres noms.  Ceux  des  Amorrhéens  qui  échappèrent  aui 
massacres  que  firent  les  Israélites  sur  plusieurs  poinca 
du  pays  de  Chanaan  devinrent  tributaires  d'abord 4e 
la  maison  de  Joseph ,  et  ensuite  du  roi  Salomon. 

Amorrhéens  (  monlagaes  des).  Sous  cette  désigdK 
tion,  il  faut  sans  doute  entendre  non  point  une  dé- 
nomination particulière ,  une  localité  distincte ,  mail 
une  mention  générale;  elle  semble  appliquée  pai 
Moise  à  tout  le  pays  occupé  dans  la  terre  de  Cha- 
naan parles  Amorrhéens;  peut-être  même  l'est-elle 
à  la  terre  de  Chanaan  tout  entière.  Placés  au  midi^ 
vivant  dans  les  montagnes,  les  Amorrhéens  furent  If 
premier  peuple  que  les  Israélites  rencontrèrent  en  ve^ 
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liant  du  (léscri,  ei  k  premier  qu'ils  cuiiibaliirenl. 
Ceux-ci  irouvèreiil  môme  en  lui  une  lellif  résislancc , 
qu'ils  furent  forcés  de  se  retirer  à  Cadcs-Bamé ,  où 
ils  sëjoumèrcnl  encore  pendant  Ircnle-huit  années. 
Ils  auront  donc  pu,  dans  le  premier  moment  surtout , 
appliquer  Je  nom  des  Amorrhécns  à  tout  le  pays. 

Amosa,  ville  de  la  tribu  de  BonjaniM»,  située  proche 
d*Ammoni. 

Aupuipoijs ,  ville  de  la  Macédoine ,  sur  le  Slrymon. 
Fondée  par  les  Athéniens,  celle  ville  était  une  place 
Ibrtifiéc  ;  et  sous  Philippe  ,  père  d'Alexandre ,  ce  fut 
un  des  boulevarls  de  son  empire.  Elle  porta  aussi  le 
nom  de  Novem-viœ;  aujourd'hui ,  en  ruines,  sous  le 
nom  de  Jeni-Keut  Son  port  était  Eion  ,  actuellement 
en  ruines  comme  elle. 

Amtuar,  ville  de  la  trihude  Zabulon  sur  la  frontière 
de  Nephlhali. 

Ana,  ville  siluce  vraisemblablement  sur  le  bord  de 
l^upbrate,  dans  la  Mésopotamie.  On  trouve  en  cITet 
dans  cette  ancienne  province  du  royaume  d'Assyrie , 
dMis  une  Ile  de  TEuplirate,  une  ville  nommée  Anatlio, 
dont  s'empara  Tempereur  Julien  ;  et  sur  le  bord  mé- 
^dional  du  (Icuve ,  et  en  face  de  celle  posilion ,  est 
aujourd'hui  un  lieu  que  Fon  appelle  encore  Ana.  Ce 
ne  serait  donc  point  le  nom  d'une  divinité ,  comme 
Tent  prétendu  quelques  commentateurs  de  la  Dibte, 
Anab,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
uoD  loin  d'IIébron.  Fes  premiers  habitants  apparte- 
naient à  la  race  des  Géants ,  que  Josué  eilermina. 

AivAHAiiATU ,  ville  de  la  tribu  d'Issachar ,  vers  la 
source  du  Cison. 

Anaiia,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  les  cn- 
t'tnts  de  Benjam'm  se  rendirent  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  elle  était  près  de  la  ville  d'Analhoth. 

Anamin,  peuplade  de  l'Afrique  septentrionale,  issue 
de  Mezraîm  par  Anamim.  Les  uns  la  placent  dans  le 
Toisinage  du  temple  du  Jupiter  Ammon  ;  d'aulres  la 
reportent  jusqu'au  pays  des  Garaniantes. 

Anatuotu,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.-E. 
de  Jérusalem.  Elle  avait  élé  affectée  aux  lévites.  Pa- 
irie de  Jérémie.  Ce  prophète,  de  même  qu'lsaîe ,  lui 
Qjinonce  les  f^us  terribles  châtiments.  La  tour  d'Ana- 
lhoth existait  encore  au  temps  de  saint  Jérôme  ;  mais 
aiyourd'hui  on  n'y  voit  plus  que  les  restes  d'une  belle 
église,  construite  par  sainte  Hélène  en  l'honneur  de. 
Jérémie,  un  monastère,  près  duquel  coule  une  source 
médicinale,  et  quelques  masures. 

Anem,  ville  lévUiqoe  d*3  la  tribu  d'Issachnr.  On  sup- 
pose avec  raison  qu'elle  est  la  même  que  la  ville  d'En- 
fannim,  citée  par  Josué.  Elle  ne  devait  pas  être  éloi- 
inéedeBeihsan. 

Aner,  ville  de  la  demi-tribu  OjCcidentale  de  Manassé. 
Elle  fut  donnée  aux  lévites. 

AiiGi,  montagnes  élevées  de  h  (^ilicte,  branche  du 
mont  Amanus. 

A51M ,  ville  de  la  triba  de  Juda,  peu  éloignée  de  Da- 
bir,  et  dans  les  montagnes. 

Anti-Liban,  partie  orientale  et  la  plus  élevée  delà 
chaîne  des  montagnes  du  Uban  ;  elle  s'étend  de  la 


Gaiiléç  supérieureau  S.,  jusqu'à  la  ville  d'Héliupolis 
au  N.,  et  comprend  les  monts  AtmuMi,  Utrmftn  et  San" 
nir,  La  vallée  qui  la  sépare  à  l'occident  du  Liban 
était  très-fertile.  Yov.  Uban, 

AîfTiocHE,  ville  bâtie  peu  après  la  bataille  d'Ipsus 
sur  rOronte,  à  environ  5  lieuesde  la  mer  Méditerranée, 
par  Séleucus-Nicanor,  qui  en    fit  la  capitale  de  sori 
empire,  et  lui  donna  le  nom  de  son  père  Aniiochus. 
Ce  fui  pendant  longtemps  l'une  des  cités  les  plus 
importantes  de  l'Orient.  Dans  les  temps  florissants 
de  l'empire  romain,  Antioche  était  la  résidence  ordi- 
naire des  gouverneurs  de  l'Orient.  Étendue  et  popu- 
hîuse,  clic  avait  5  lieues  de  loiir  ;  la  nature  autant 
que  l'art  avait  contribué  à  rendre  sa  posilion  formi- 
dable. Dès  les  premiers  moments  de  son  existence  , 
celle  ville  s'embellit  de  palais  somptueux  et  de  tem- 
ples magnifiques.  Son  cirque,  ses  lliéàlres,  ses  riches 
bazars,  contribuèrent  aussi  à  lui  donner  une  célébrité 
qui  s'accrut  considérablement,  lorsqu'elle  fut  devenue 
le  siège  des  sciences  et  des  lettres.  Ses  voluptueux 
bosquets  de  lauriers  firent  donner  à  l'un  de  ses  fau- 
bourgs, qui  renfermait  d'ailleurs  un  temple  consacré 
à  Daphné,  le  nom  de  Daphné;  cl  elle-même  reçut  de 
VfX  le  surnom  Épi-Daphné,  qui  la  distingua  de  six  au- 
tres villes  qui,  soit  en  Syrie,  soit  ailleurs,  portaient  le 
môme  nom.  Aujourd'hui,  cette  ville  est  en  ruines;  on 
la  nomme  Antakièh.  Son  port  était  Seteucia-Pieria,  h 
l'embouchure  de  l'Oronte.  Beaucoup  de  Juifs  demeu- 
raient à  Antioche  ;  ils  y  jouissaient  des  mêmes  droits 
et  des  mêmes  privilèges  que  les  Grecs.  Ce  fut  là  que 
les  disciples  de  Jésus-Christ,  désignés  sous  le  nom  de 
Nazaréens,  furent  pour  la  première  fois  appelés  Chré- 
tiens, Antîoehe  était  la  patrie  de  saint  Luc  l'évangé- 
liste,  de  Théophile,  surnommé  d'Antiochc,  de  saint 
Chrysostôme,  de  saint  Ignace  et  d'Ammien-Mara-Uin. 
Dans,  les  premiers  temps  du  christianisme,  son  évê(iue 
portait  le  titre  de  patriarche.  Lat.  N.  36*  12'  50"; 
long.  E.  de  Paris,  5r2•30^ 

Antioche  de  Pisidie  ,  capitale  de  la  Pisidie ,  dans 
l'Asie-Mineure ,  ville  dont  Séleucus-Nicanor  fut  en- 
core le  fondateur  ;  il  s'y  établit  une  colonie  romaine. 
Maintenant  on  l'appelle  ii^s/ie^r,  ou  la  VUte-Blanehe. 
Saint  Paul  y  éprouva  une  persécution  qui  le  força  à 
quitter  le  pays .  d*où  il  se  rendit  à  fcGiie. 

Akiipatride  ,  ville  de  la  Samarie ,  primitivement 
connue  sous  le  nocp  de  Capharsalama;  mais,  rebÀlie 
par  Ilérode,  elle  fut  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  son 
père  Antipater.  Cest  maintenant  le  bourg  d^Arsuf, 
Elle  était  sur  la  route  de  Jérusalem  à  Césarée. 

AirroNi A ,  forteresse  de  Jérusalem  élevée  sur  un  ro- 
cher à  l'angle  N.-O.  du  temple  par  Hérode,  qui  lui 
donna,  en  l'honneur  de  Marc-Antoine,^  le  nom  qu'elle 
portait.  Elle  dominait  sur  tons  les  b&timents  du  tem- 
ple, et  avait  une  garnison  romaine;  les  prisons  de  la 
ville  s'y  trouvaient  sans  doute  placées.  Elle  renfer- 
mait le  prétoire ,  lieu  où  se  rendait  la  justice  ;  et  le 
wdm$ ,  qui  était  occupé  gar  les  gouverneurs  de  la  Ju- 
iée,  lorsque  quelque  événement  les  appelait  de  C4« 
sarée,  leur  résidence  ordinaire,  à  Jérusalem. 
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Apamée ,  viHe  de  la  Syrie,  aujourd'hui  Famièh^ 
ikiiée  sur  i*Oronte ,  et  où  Séleucus-Nicanor  faisait 
garder  ses  éléphants  Sou  territoire  portait  le  nom 
iVApamée. 

Aphoeremà  ,  ville  primitiTemeut  dépendante  de  ia 
Sainarie ,  ot  qui  fut  annexée  à  la  Judée,  ainsi  que  les 
villes  de  Lydda  et  de  Ramatha ,  auxquelles  l'Écriture 
donne  comme  à  elle  le  titre  de  toparchie.  Ce  lut  à  la 
demande  de  Jonathas  que  le  roi  de  Syrie ,  Démétrius 
Nicanor,  renonçant  aux  impôts  et  à  tous  les  produits 
de  cei  trois  villes,  les  consacra  avec  toutes  leurs  dé- 
IJtndauccs  à  1  entretien  des  prêtres  du  temple  de  Jé- 
rusalem. 

APH.VRA,  ville  do  la  tribu  de  Benjamin,  au  S.-E. 
do  Jéricho. 

Apuarsacuéens  ou  Apharsatacuéens,  peuple  as- 
syrien, envoyé  en  Samarie  par  Asarliaddon  à  la 
place  des  Israélites,  qui  furent  transférés  au  delà  de 
TEuphrate.  Lorsque,  rendus  à  h  liberté,  les  Juifs 
revinrent  dans  leur  patrie ,  les  Apharsachécns  vou- 
lurent mettre  obstacle  à  la  construction  du  temple  de 
Jérusalem ,  mais  Darius,  se  ccnformant  à  Tédit  de 
Cyrus,  qu*il  (il  vérifier,  ordonna  que  les  travaux 
fussent  continués. 

Apharsatacoéens.  Yoy.  Apharsachéens, 

Apharséens,  peuple  tiré  de  TA&syrie  et  établi  en  Sa- 
marie  comme  les  Apharsachéens,  dont  il  suivit  Texem- 
ple  en  empêchant  les  Juifs  de  reconstruire  le  temple 
de  Jérusalem. 

Aphec,  ville  de  la  tribu  d*Aser,  au  pied  du  Liban. 
Avant  Tarrivée  des  Israélites  cette  ville  était  gouver* 
née  par  un  roi  ou  prince  indépendant,  qui  fut  soumis 
|/ar  suite  de  la  conquête.  Aphec  fut  témoin  de  quatre 
victoires  remportées  successivement  par  les  rois 
dl^raél  sur  Benadab,  roi  de  Syrie ,  et  sur  llazaêl  son 
fils 

Aphec,  ville  de  la  tribu  d*Issachar,  dont  TÉcriture 
donne  la  position  près  de  Jczralicl.  Trois  fois  les  Is- 
raélites y  furent  vaincus  |  ar  les  Philistins.  La  troi- 
sième fois  Saûl  vint  mourir  sur  Ui  montagne  de 
Gelboé. 

'     Apheca,  ville  de  la  tribu  de  Jnda,  située  vers  le  sud 
d*Hébron. 

Apqutée!«s,  habitants  d*un  lieu  voisin  de  Caria 
(hîarim,  d'où  ils  tiraient  leur  origine. 

Apollome,  ville  de  la  Macédoine,  située  â  feutrée 
de  la  Chalcidique,  et  d'où  saint  Paul  se  rendit  à  Thes- 
lalunique.  Elle  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  des 
ruines  sous  le  nom  de  PalœihChori. 

Appius  (  marché  d' }.  Voyez  Forum  Appii. 

Ar,  ville  capitale  des  Bloabites,  au  S.  de  TArnon. 
Les  Grecs  la  nommèrent  AreopoUs.  Ses  murailles,  dit 
Jérémie,  étaient  de  briques.  Le  prophète  l'appelle 
Moab,  du  nom  du  fils  de  Lot,  père  des  Moabltes.  Eu- 
sèbe  et  saint  Jérôme  la  désignent  ainsi  ;  d'auires  écri- 
vains b  nomment  Rabbath,  Elle  subit  plusieurs  révo- 
lutions. On  Ta  confondue  à  tort  avec  h  ville  d'Aroêr  au 
delà  de  rArnon.  Ses  murailles  tombèrent  en  une 
Doit  p0i  VefTetdu  fameux  tremblement  de  terre  arrivé 
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365  ans  après  Jésus-Christ.  Ei-Raba  est  son  nom  actuel. 

Ara,  ville  sitnée  sur  le  fleuve  Gozan,  une  de  celles 
où  Tbéglatli-Phalasar,  roi  d'Assyrie,  transféra  une 
partie  des  babitauls  des  tribus  situées  à  l'orient  du 
Jourdain  :  exemple  suivi  bientôt  après  par  Salma- 
nasar.  Il  est  vraisemblable  que  celte  ville  appartenait 
à  VArie,  partie  de  la  Médie  représentée  aujourd'hui 
par  le  territoire  de  Hérat.  Dans  celte  contrée  étaii 
Artacoana^  connue  aussi  sous  le  nom  d'Aria,  et  dont  Fu- 
chtndj  est  le  nom  moderne.  Y  aurait-il  identité  entn: 
l'Ara  de  rÉcriturc  et  cette  ville  d'Aria  ? 

Arab,  tille  delà  tribu  de  Juda,  située  au  S.  vers 
TLIuroce. 

Arabes,  peuples  de  l'Arabie.  Voyez.  Arabie, 

Arabie  ,  grande  pres(|u'ile  formée  par  le  golfe 
Persiquc  à  TE.,  la  Ikier  Rouge  ou  golfe  Arabit|ue  à 
rO.,  et  la  mer  des  Indes,  l'ancienne  mer  Erythrée,  au 
S.  Au  N.  elle  était  séparée  de  l'Assyrie  et  de  la  mer 
de  Chanaan  par  de  vastes  plaines  sablonneuses,  qui, 
des  bords  de  l'Euphrate,  s'étendaient  jusqu'au  rivage 
de  la  Méditerranée.  Placée  à  l'extrémité  de  la  terre 
habitable,  suivant  Hérodote,  cette  contrée  était  aussi 
peu  connue  des  anciens  qu'elle  l'est  encore  des  mo- 
dernes. Elle  semblerait,  par  la  nature  de  sa  constitu- 
tion, être  une  continuation  de  l'Afrique  plutôt  qu'une 
dépendance  de  l'Asie.  Sous  les  mêmes  degrés  de 
latitude,  ce  sont,  en  effet,  de  part  et  d'autre,  des 
déserts  absolument  pareils  ;  de  telle  sorte  que,  sans 
la  présence  de  la  vallée  du  Nil  et  de  la  mer  Uouge,  il 
n'y  aurait  aucune  interruption  dans  le  prolongement 
des  déserts,  qui  du  pied  de  TAtlas,  s'étendraient  ainsi 
jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Arabie.  De  même 
qu'en  Afrique,  la  fertilité  du  sol  ne  reparait  que  vers 
le  20*  degré  de  lat.  Les  montagnes,  qui  servent  en 
queltiue  sorte  de  ceinture  à  cette  vaste  presqu'île  ù 
rO.  et  au  S.,  favorisent,  pnr  les  nombreux  cours 
d'eau  auxquels  elles  donnent  naissance,  celle  fécon- 
dité si  précieuse  qui  a  fait  donner  à  une  partie  de 
l'Arabie  le  nom  à' Arabie- Heureuse,  Pour  le  centre  du 
pays,  il  est  couvert  d'immenses  déserts,  qui,  à  l'ex- 
ceptiou  de  quelques  parties  privilégiées,  comme  le 
Nedjed,  b:  rceau  de  la  nouvelle  secte  musulmane  des 
Wahabis,  lui  donnent  la  plus  monotone  uniformité. 
Les  similitudes  qui  viennent  d'être  signalées  avec 
l'Afrique,  relativement  au  sol,  sont  les  mêmes  pour 
le  climat.  L'Yeiwen,  dont  le  nom  a  désigné  tantôt  toute 
la  partie  méridion-ile,  Untôt  toute  lapartieS.-0.de  la 
presqu'île,  jouissait  anciennement  d'un  douille  avan- 
tage, comme  lieu  de  production  etcomme  lieu  d'échelle 
pour  le  commerce  de  l'Afrique  et  de  l'Inde.  On  en  ti- 
rait des  parfums  précieux,  surtout  de  l'encens,  comme 
on  en  tire  à  présent  le  meilleur  café  ;  et  quoiqu'on  n'y 
trouve  plus  d'or  aujourd'hui,  c'était  autrefois  un  pays 
renommé  pour  cette  production,  aussi  bien  que  pour 
ses  pierreries,  onyx,  agates,  rubis,  etc.  Ces  avantages 
réunis  lui  donnaient  une  grande  importance  :  on  van- 
tait non  seulement  ses  propres  ricitesses,  mais  encore 
celles  que  lui  procurait  son  commei-ce,  et  qui  passaient 
ensuite  en  Pliénicie»  où  tous  ces  produits,  indigènes 
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oci  exotiques,  étaient  considérés  comme  kit  apparte- 
nant. Sans  parier  des  dons  précieux  du  pays  d'Ophir, 
on  voit  les  marcliands  îsinaclites,  ceux  à  qui  Joseph 
fut  rendu  par  ses  frères,  chargés  de  haume,  de  myrrhe, 
et  d'aromates  qu'ils  portaient  en  Egypte  ;  et  les  Ma- 
dianiles  laisser  les  Israélites,  après  leur  entière  ex- 
termination, maîtres  d*un  butin  si  considérable  encore, 
qu*ils  eu  firent  de  nombreux  ornements  de  parure 
pour  eux,  et  même  des  colliers  pour  leurs  chameaux. 
Le  commerce,  dans  Tintérieur  de  TArabie,  se  faisait 
alors,  ci>mme  il  a  lieu  encore  aujourd'linl,  par  cara- 
vanes. Le  cheval  y  est  rarement  employé,  si  ce  n*est 
par  les  gens  qui  servent  d'escorte  ;  les  bagages  et  les 
marchandises  sont  portés  par  les  ânes,  les  chameaux 
et  les  dromadaires  ;  de  là  vient  la  fréquente  mention 
.  que  rÉcriturc  fait  de  ces  divers  animaux,  en  parlaut 
des  contrées  de  TArabie. 

Malgré  Taridité  et  la  stérilité  d'une  grande  partie  de 
son  so),  PArabie  fut  promptement  peuplée.  Les  fils  de 
Chus  s'y  établirent,  particulièrement  à  Toccident,  mais 
ils  ne  paraissent  pas  y  être  demeurés  tous.  Une  partie 
passa  de  là  dans  rÉthiopie,  qu^elle  peupb.  Il  résulte 
de  cette  émigration  que  les  habitants  de  TÉthiopie, 
quehiuefois  appelés  Chuntc»,  ont  eu  une  origine  com- 
mune avec  les  habitants  de  TArabie,  en  sorte  que  les 
mots  Ethi9pie  ou  Ethiopiens  et  Chusitês^  sont  souvent 
reproduits  par  rÉcriturc  pour  désigner  l'Arabie  ou  les 
Arabes  en  général.  Pour  ceux  des  enfants  de  Chus  qui 
continuèrent  dliabitcr  le  pays,  ils  donnèrent  séparé- 
ment leur  nom  aux  localités  dans  lesquelles  ils  étaient 
établis.  Postérieurement  vinrent  les  enfants  de  lectan^ 
descendants  de  Sem  par  Iléber ,  et  par  consécpient 
parents  dos  Hébreux.  A  leur  tour  ifs  peuplèrent  pin- 
sienrs  parties  de  TArabie,  auxquelles  ils  communi- 
quèrent leur  nom.  La  descendance  d'Abraham,  par 
Agar  les  Ismaélites  ,  et  par  Céthura  les  Madiani- 
tes,  etc.,  vinrent  au  nord  de  TArabie,  mais  ils  furent 
séparés  de  îa  terre  de  Clianaan  par  les  Amalédtes  et 
les  IduniéenSj  peuple  issu  d'Esaû  ou  d'Edom.  Enfin, 
dans  le  N.-E.  étaient  les  Aloabiles  et  tes  Ammonites^ 
peuples  qui  descendaient  tous  les  deux  de  Lot.  Quant 
à  la  dénomination  ùWrabes,  donnée  à  tous  les  peuples 
de  la  presqu'île,  elle  ne  le  fut  que  longtemps  après 
rétablissement  de  ces  diverses  populations. 

La  division  de  l'Arabie  en  trois  parties,  1°  V Arabie 
Pétrée^  2*  V  Arabie  Heureuse^  et  5*  Y  Arabie  Déserte^  ne 
parait  p:is  remonter  plus  haut  que  Plolémée.  La  pre- 
mière occupait  le  N.-O.,  la* seconde  TO.  et  le  S.  et  la 
troisième  s'étendait  du  centre  jusqu'.iu  golfe  Persiqiic 
et  même  au  N.-E.  jusqu'à  TEuphratc.  Cependant  les 
anciens  plaçaient  souvent  dans  TArabie-Heurcuse  toute 
la  partie  de  la  prosqu'lle  resserrée  entre  deux  golfes. 
L'Arabie  ne  comprenait  alors  que  les  déserts  ren- 
fermes entre  la  Syrie,  la  Blésopotamie  et  U  Clialdce. 
Cette  division  est  encore  suivie  par  les  modornas. 
L'Arabie  Pétrée  fut  ainsi  appelée,  de  Pétra,  sa  ville 
[irindpale  ;  les  autres  reçurent  leur  nom  de  la  nature 
du  pays,  du  climat  et  de  la  richesse  ou  de  la  stérilité 
CosoL 


\ .  L'Ara6re  Pétrie^  qui  fut  subjuguée  par  David  et  qui 
depuis  passa  sous  la  domination  des  Perses,  et  en- 
suite des  Romains,  renfermait  les  Amalécites,  les 
Thémanites,  et  autres  peuples  issus  d'Esaii  et  comme 
eux  Iduméens  on  Edomites,  les  Nabatliéens,  descendus 
8oit|de  Nabajoth,  fils  dismaél,  soit  de  Nabath,  petit- 
fils  d'Esaû  par  RahucI,  les  CédaritesoM  émips  de  Cédar, 
Ismaélites,  et  enfin  les  àladianites,  venus  de  Madian, 
Tim  des  fils  d'Abraham  et  de  Céthura.  Le  nom  des 
Nabathéens  fut  cependant  celui  qui  l'emporta  sur  le» 
autres  ;  les  Grecs  désignèrent  en  effet  presque  tous 
ces  peuples  sons  cette  dénomination,  plus  tard  ce- 
pendant, on  la  restreignit  à  llledjaz.  Leur  capitale 
était  Pétra  (aujourd'hui  iraraft),dans  une  position  très- 
forte  et  de  la  plus  grande  importance  pour  sou  com- 
merceAt7a//t,i45ton^a6^etlfa(ftaytappartenaleiiteucore 
à  cette  division  de  TArabie.  Les  déserts  s*étendaientsur- 
toutauN.;cependantaunrilieudecesdé9ertss*élevaieut 
les  montagnes  de  Sâr  et  quelques  autres  chaînes  de 
collines.  Au  S.  entre  les  golfes  HéroopoRtes  et  El»- 
nitique,  formés  par  le  fond  de  la  nter  Rouge,  est  la 
presqu'île  de  Sînm,  couronnée  par  les  monts  Mehnes 
ou  Neirs,  dont  le  mont  Shun  et  par  conséquent  le 
mont  Horeb  font  partie.  Les  déserts  de  Sur,  de  Sm, 
de  Pharan  et  de  Sinai,  au  ioailleu  desquels  les  Israé- 
lites demeurèrent  pendant  quarante  ans,  se  prolon- 
gent jusqu'à  la  mer  Blorle. 

2.  V Arabie-Heureuse  se  compose,  malgré  son  nom, 
de  déserts  beaucoup  plus  étendus  que  les  terres 
douées  de  fertilité.  Ces  dernières  sont  particulière- 
ment situées  le  long  de  la  mer  Rouge  et  de  !a  mer  des 
Indes,  où  des  hauteurs  les  abritent  contre  Tardeur  du 
efimat  et  le  niou\  ement  des  sables.  Les  descendants 
de  Chus,  ceux  qui  du  moins  restèrent  dans  l'Arabie  , 
s'y  confondirent  avec  les  enfants  de  Jectan  ;  cependant 
qnelques-uns  d'entre  eux  paraissent  avoir  conservé 
leur  position  première.  Clius  eut  un  fils  et  un  [letit- 
fils  nommés  Saba,  et  l'un  des  enfants  de  Jectan  porta 
le  même  nom.  Auquel  attribuer  Toriginc  des  Sabœi? 
U  en  est  de  même  du  nom  d'Hevita  :  il  appartient  à 
un  fils  de  l'un  et  de  l'antre  ;  de  ceux  de  Dedan  ou  De' 
dan^  attribués  à  un  fils  de  Chus  et  à  un  fils  dcCcthura, 
et  d'OpItir  cl  Opher^  donné  à  un  descendant  de  Jectan 
et  à  un  fils  de  Mndian.  Ces  similitudes  de  noms  pro- 
duisent des  difficultés  qu'il  est  impossible  de  lever. 
Quoi  qu  il  en  soit ,  en  venant  du  nord ,  on  trouvai! 
Thœma  (aujourd'hui  Ttma),  dont  le  nom  rappelle  ce- 
lui d'nn  fils  dlsmacl;  plus  loin  Reema,  qui  pourrait 
bien  être  dû  à  Regma  ouReema,  fils  de  Chus,  de  même 
que  Sabbatha,([\n  est  tout-à-fait  au  S.,  sur  la  côte,  au 
lieu  h  présent  nommé  Schibaim  (suivant  Gosselin),  rc* 
produit  la  dénomination  d'un  autre  de  ses  fils.  Pour  le 
nom  des  Sabœi.doni  la  capitale  éUiïiSaba  (aujourd'hui 
Sabbea),  son  origine  devient  fort  incerUine.  Dadan, 
fils  de  Chus,  pourrait- bien  être  le  Dan  ou  Vadan  d'É- 
zéchiel.  On  le  place  à  l'extrémité  S.-E.  de  l'Arabie.  Ce 
pays  de  Dan  difi'èrc  d'un  autre  nommé  Dedan  ou  Deda- 
«Mil,  cl  qu'il  faut  reconnaître  sur  le  golfe  Pcrsique  , 
pont  être  à  Pile  Bahrcin,  si  renommée  aujourd'hui 
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pour  »  pddie  de  peries.  D^an  autre  e^é  les  enfants 
de  Jectan  furent  an  nombre  de  treize.  Elmadad ,  Tan 
deux,  passe  pour  être  le  père  des  AUunum  de  Ftolë- 
mée  ;  un  antre,  Sehph,  serait  eetui  des  Sakpem^ 
placés  par  d*Anville,  carte  d'Asie,  sous  le  nom  é'Ala- 
peiri,dans  les  contrées  du  Nedjed  ;  Asarmoth  ou  mieux 
Adramautf  ou  Chatiarraavet,  yarialion  du  même  nom, 
serait  celui  des  AdramUe$  ou  Cluaramoittee,  sur  la  côte 
méîdionale  de  TArable.  Jaré  aurait  peuplé  la  partie 
de  cette  côte  appelée  Côte  de  la  Lune.  C^m/,  la  ville 
d'Aso/,  dont  Sama  serait  le  nom  plus  moderne.  Saba 
serait  la  souche  des  Sahœi^  chez  lesquels  régnait  b 
puissante  reine  qui  Tint  Toir  Saiomon  à  Jérusalem. 
M.  Gosselin  place  dans  leur  contrée  le  célèbre  pnyt 
drOpMr;  OpMr  était  aussi  un  des  fils  de  Jectan.  Quant 
à  ses  autres  enfants,  Aduram,  Decla,  Ebal,  AbifMél^ 
Bmla,  Jobab,  on  ne  peut  déterminer  leur  position  ; 
leurs  dénominations  elles-mêmes  ne  sont  pas  toutes 
certaines.  Uemia,  cependant,  paraîtrait  avoir  occupé 
le  pays  an  fond  du  golfe  Persiqne.  Outre  ces  peuples 
ou  tribus,  il  y  en  avait  d^autresdans  Torigine  desquels 
on  se  perd.  Parmi  ceux-ci  se  distinguent  surtout  les 
Homériteê ,  appelés  Hémiaritet  par  les  Orientaux ,  na- 
tion qui  subjugua  les  Sabœi  et  réunit  leur  pays  au 
sien.  Son  territoire  était,  comme  le  leur,  riche  en  aro- 
mates. Jatrippa  (Médine),  Jambia,  Macoraba  (la 
Mekke»)  très-ancienne  ville,  qui,  suivant'  les  Arabes, 
fut  fondée  par  Abraham,  Uaran,  Saba  (Sabbea),  ifa- 
riaba  (Mareb),  capitale  des  Homériles,  Raema,  Mu$a 
(Moka),  Aden  eu  Eden^  YArabiœ  emporium  de  Ptoié- 
mée,  Cana,  ports  snr  la  côte,  et  Gerrha  (El-Kalil),  sur 
le  golfe  Persique,  étaient  les  villes  les  plus  importantes 
de  cette  partie  de  FArabie ,  surtout  Aden  et  Gerrha, 
centres  du  commerce  de  Tlnde  avec  les  Phéniciens  et 
rOccident.  Le  rivage  du  golfe  Persique  était  en  partie 
occupé  par  les  Arabes  appelés  lehtyophages ,  c^cst-à- 
dire,  mangeurs  de  poissons,  et  sur  ce  rivage  on  trou- 
vait les  îles  de  Tylos  et  é'Arados, 

3.  L'  Arabie  Déserte  était  peuplée  dans  les  parties 
les  plus  voisines  de  la  mer  Morte  par  les  enfants  de 
Hoab  et  d^Ammon,  obligés,  après  la  conquête  des 
Israélites,  de  prendre  place,  les  uns  tout-à-fait  au  S. 
de  TAmoh ,  et  les  autres  à  TE.  du  pays  de  Galaad  ; 
par  les  Ituréens  et  les  Iduméens  orientaux.  Les  Céda^ 
riies  paraissent  s*êlre  également  étendus  jusque-là, 
aussî  bien  que  les  Acariens  ou  Agarémens,  qui  étaient 
de  la  même  fiunille  qu'eux.  On  a  quelquefois  donné  le 
nom  d<  ces  derniers  à  une  tribu  arabe  qui,  peu  col#(- 
sidérabte  d^abord,  a  fini  par  prendre  une  grande  ex- 
tension :  c'étaient  les  Sarrasins,  Outre  cela,  le  pays 
était  parcouru ,  comme  il  Test  encore  à  présent ,  par 
des  hordes  errantes  dont  la  masse  portail  le  nom 
d'Amies  Seémtes,  c'est-à  dire,  vivants  sous  des  tentes. 
Cette  partie  de  TArabie  ne  présente,  si  ce  .n'est  vers 
1*0.,  qu'un  vaste  désert  de  sable  avec  lequel  vient  se 
eonfandre  une  pbine  immense  à  laquelle  les  Romains 
donnèrent  le  nom  de  province  d'Arabie  et  dent  la  for- 
teresse de  Bostra  devint  la  capitale;  c'est  là  que  ré- 
gnèrent les  rois  arabes  Emalcuel  et  Arétas.  Ce  dernier 
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parait  avoir  été,  au  temps  de  saint  Paul,  maître  de  k 
ville  de  Damas,  puisqu'il  y  avait  établi  un  gouvcmeor. 

Parmi  les  Arabes ,  les  uns  mènent  une  vie  séden- 
taire :  ce  sont  ceux  qui  habitent  les  parties  les  plue 
fertiles;  les  autres,  nomades  par  caractère  autant  que 
par  le  besoin  de  chercher  leur  subsistance,  et  divisés 
par  tribus  ou  peuplades,  se  transportent  continuelle- 
ment d'un  lieu  dans  un  autre  avec  leurs  troupeaux, 
vivent  sous  la  tente,  ne  reconnaissant  d'autre  autorité 
que  celle  de  leur  chef  ou  émir.  Ils  remplissent  les  dé- 
serts de  l'Arabie  et  de  la  Syrie,  et  tels  ils  sont  aujour- 
d*hui,#«ls  ils  ont  toujours  été. Ces  peuples  rendaientà 
Tyr  et  aux  Phéniciens  les  mêmes  services  que  les  tribus 
nomades  de  l'Afrique  rendaient  à  Cartilage  pour  son  com- 
merce. C'était  à  eux  en  effet  que  l'en  s'adressait  pour 
monter  des  caravanes ,  et  ils  louaient  eu  vendaient 
lcui*s  nombreux  chameaux  avec  leurs  gardiens  ou  con- 
ducteurs aux  marchands  étrangers.  Avant  le  règne 
d'Alexandre,  ils  étaient  les  conducteurs  des  cara- 
vanes dans  toute  la  Perse,  où  ils  paraissent  s'être  éten- 
dus de  bonne  heure.  Si  ces  tribus  nomades  ou  er- 
rantes sont  généralement  portées  au  pillage,  l'hospi- 
talité a  étédn  moins  de  tout  temps  en  grand  honneur 
parmi  elles. 

Aracéens,  peuple  issu  d'Araceus,  fils  de  Chauaan, 
et  établi  au  pied  du  Liban.  Arcen  ou  Areas,  depuis  Dt- 
metrias,  non  loin  de  Tripoli,  parait  avoir  été  sa  prin- 
cipale ville.  11  existe  encore  à  TE.  de  Tripoli  un  lien 
nommé  Arlia, 

Arach,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ;  patrie  de  Cbn- 
saî,  le  conseiller  de  David. 

Arach,  ville  du  royaume  de  Babylone,  située  dans  la 
plaine  de  Sennaar. 

Ara»,  ville  Amorrhéenne  de  la  tribu  de  Jnda ,  an 
S.  d'tlébron  ;  elle  eut,  jusqu'à  l'arrivée  des  Israélites, 
un  rei  particulier. 

Arab,  AftAftON  ou  Arphad,  ville  b&tie  sur  un  rocher 
de  7  stades  de  circuit,  située  aune  demi- lieue  de  la 
côte  de  la  Phénicie  ;  on  nomme  encore  ce  rocher  Kuad. 
Yis-à  vis  de  cette  ile,  sur  le  continent,  était  une  autre 
ville  que  l'on  appelait  Antarad  ou  Antaradus  (aujour- 
d'hui Tortose).  Tout  annonce  qu'Arad  était  une  ville 
très-commerçante  dont  la  puissance  ne  laissait  pas 
d'être  considérable,  même  au  temps  des  Romains.  Al- 
liée de  Tyr,  elle  lui  fournissait  des  soldats  et  des  ma- 
telots. Do  même  que  la  plupart  des  villes  phénicien- 
nes, Arad  eut  ses  princes  ou  rois  particuliers.  On  y 
adorait  les  faux  dieux  ;  une  colonie  sortie  de  cette 
ville  participa,  de  concert  avec  les  Sidoniens  et  les 
Tyriens,  à  la  fondation  de  la  ville  de  Tripoli ,  qui  par 
ce  motif  reçut  des  Grecs  le  nom  de  Tripolis. 

Arada  ,  vingt-unième  station  des  Israélites  dans  le 
désert  ;  elle  était  située  dans  le  paysdés  Aroalécites. 

Aradiens,  descendants  d'Aradius,  fils  de  Ghanaan  ; 
ils  habitaient  la  ville  d'Arad, et  avaient  la  réputation 
d'être  bons  soldats  et  bons  matelots  :  ils  étaient  en 
grand  nombre  sur  les  flottes  de  Tyr. 

Aradott.  Voy.  Arad, 

Aram  ,  nom  donné  à  tout  le  pays  compris  entre  la 
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Mëditcmnëe,  le  mont  Amanus,  kt  moiiUgnes  de  la 
Pêne  et  celles  de  rArmënie,  c^est-à-dire,  la  Syrie 
prise  dans  sa  plus  grande  extension.  On  Tavaii  ainsi 
nommée  d*Aram ,  le  plus  jeune  des  iiis  de  Sein ,  qui  se 
serait  établi  dans  ce  pays  ;  et,  en  effet,  Tidiome  géné- 
ral de  ses  habitants,  quoique  Tarie  dans  ses  dialectes, 
paraissant,  dit  le  savant  Heeren  (  PoUUq,  et  Comm. 
de»  peuples  de  Cantiquité^  L  i,  p.  i90,  trad.  franc  ) , 
être  le  même  dans  toute  retendue  de  celte  région  de 
TAsie ,  prouverait  qu'une  peuplade  considérable  s'y 
serait  originairement  fixée.  L'Arménie ,  la  Mésopola- 
mie,  la  Babylonie,  l'Assyrie  proprement  dite,  uu  le 
Kurdistan  au-delà  du  Tigre ,  et  la  Syrie  propre  entre 
TËuphrate  et  la  mer  Méditerranée ,  auraient  donc  été 
comprises  dans  cette  vaste  région  appelée  Aram  dans 
rÉcriture,  et  Syrie  dans  les  temps  postérieurs.  Ce 
dernier  nom ,  de  fonnation  assez  récente,  dérive  pro^ 
bablement  du  mot  Sour  ou  Tyr  ;  car  les  anciens  écri- 
vains grecs  employaient  le  mot  Àpt/xoc ,  Arimi ,  et  non 
celui  de  Syriens,  pour  désigner  les  habitants  de  ces 
pays.  C'est  celui  sous  lequel  on  les  reconnaît  dans 
Homère  (  //.  11,  v.  783.  )  Voy.  Syrie. 

Anku ,  nom  qui  «  mentionné  au  livre  des  Nombres , 
parait  désigner  h  partie  -de  l'Arani  située  près  de 
l'Ëupfarate  au-delà  du  pays  des  Ammonites,  et  où 
résidait  le  devin  Balac  ;  peut-être  bien  est-ce  la  Mé- 
•opoumie? 

Arama  ,  ville  de  la  tribu  de  Neplitliali.  11  devait  y 
avoir  une  autre  ville  du  même  nom  au  S.  de  la  Pa- 
lestine ;  ce  serait  celle  aux  habitants  de  laquelle  Da- 
vid envoya  une  partie  du  butin  Hait  sur  les  Amalé- 
dtes,  après  leur  défaite  près  de  Siceleg. 

Ararat,  nom  d'une  partie  de  l'Armi/tie.  L'Arménie 
forme  un  plateau  élevé ,  qui  lui*mème  est  dominé  de 
tous  côtés  par  des  montagnes  d'une  grande  hauteur , 
sur  lesquelles  Temporle  cependant  le  mont  Ararat , 
dont  le  nom  est  resté  an  |)ays  qui  l'avoisine ,  et  qui , 
suivant  le  prophète  Jérémie,  a  dû  former  un  royaume 
particulier.  Le  mont  Ararat,  célèbre  parce  que  Tarcbe 
de  Noé  s'y  serait  arrêtée  après  le  déluge ,  se  rattache 
aux  monts  Gordyens  ou  des  Carduques  ;  aujourd'hui 
encore  il  est  appelé  ITu/ti-iVtfcA  ou  montagne  de  Noé 
par  les  Persans  ;  les  Arméniens  le  iionmicnt  Mads^  et 
les  Turcs  Agri^Dagh ,  c'est-à-dire ,  la  montagne  très- 
élevée,  Cette  grande  masse  se  compose  de  deux  som- 
mets, dont  l\in ,  plus  bas  que  l'autre,  est  aussi  plus 
.  aigu.  M.  Parrot,  qui  gravit  celte  montagne  en  i829, 
donne  2,700  toises  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  à 
la  plus  élevée  de  ses  deux  cimes.  La  neige  et  la  glace 
dont  elles  sont  couronnées,  )'air  qui  se  raréfle  à  me- 
sure que  l'on  approche  du  faite,  et  la  forme  conique  de 
la  montagne ,  en  rendent  l'accès  sinon  impossible,  du 
moins  très-dKlicile.  La  hauteur  de  la  ligne  des  neiges 
étoroelles  est  à  2,000  toises,  hauteur  extraordinaire 
pour  cette  latitude,  qui  est  de  50*  45'.  Beaucoup  de 
cendres,  de  laves  et  de  scories  font  présumer  l'exis- 
tence d'anciennes  éruptions  volcaniques ,  et  cepen- 
dant les  moines  du  couvent  d'Etzchmiazin,  dont  les 
prédécesseurs  ont,  depuis  800  ans ,  observé  tous  1rs 


phénomèues  qui  se  sont  passés  sur  cette  montagne, 
n'y  ont  pas  vu  une  seule  fois  de  la  fumée.  —  Le  nom 
Artiratf  donné  par  TÉcriture  aux  montagnes  de  l'Ar- 
ménie, devait,  suivant  certaines  hypothèses,  s'étendre 
bien  au-delà  de  ce  pays.  Il  aurait,  dit-on ,  suivant 
Moïse ,  élé  appliqué  à  la  grande  chaîne  du  Taurus;  ce 
qui  donne  assez  de  latitude  pour  permettre  de  s'é- 
tendre jusqu'aux  confins  de  la  Tartarie ,  de  la  Perse , 
et  même  de  l'Inde ,  où  les  uns  font  séjourner  Karche 
de  Noé  ,  tandis  que  les  autres  fixent  le  lieu  où  elle 
s'arrêta  aux  munts  Gordyens,  non  loin  des  sources  du 
Tigre.  L'argument  sur  lequel  se  fondent  les  premiers, 
c'est  que  les  peuples  partis  du  côté  de  l'orient ,  des- 
cendirent dans  les  plaines  de  Sennaar,  où  ils  habitè- 
rent ;  mais  cette  opinion  ne  parait  pas  pouvoir  soute- 
nir un  sérieux  examen. 

Arari  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de  l'un  des 
vaillants  capitaines  de  David. 

Arbates,  ville  de  la  tribu  d'issachar. 

Arbath,  ville,  pairie  de  l'un  des  vaillants  capi- 
taines de  David,  peut-être  la  même  que  la  précédeoleT 

Arbée.  Voy.  Hébron. 

Ai^BELLES,  ville  de  la  Galilée,  tribu  de  Zabulou 
située  à  peu  de  distance  du  Cison ,  au  S.  de  Seppho- 
ris,  ou  Dio-Cxsarca  ;  elle  donnait  son  uom  au  pa)s 
qui  l'entoure* 

Arbi  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  patrie  de  Tuu 
des  vaillants  capitaines  de  David. 

Archi-Ataroth  ,  petit  pays  situé  sur  la  limite  mé- 
ridionale de  la  tribu  d'Ephraîm. 

Arebba  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  l'O.  de  Jéru- 
salem. 

Arecon  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  dans  le  voisinage 
de  Jopi>é 

Aréopage  ,  nom  du  plus  ancien  et  du  plus  honoré 
des  tribunaux  d'Athènes.  Ce  tribunal  s'assemblait 
quelquefois  sous  le  portique  royal  ;  mais  le  lieu  ordi- 
naire de  ses  séances  était  sur  une  hauteur  à  qucltiue 
distance  delà  citadelle,  appelée  hptioi  nâya,  consa- 
crée au  dieu  Mars,  et  du  nom  de  laquelle  se  forma  ce- 
lui d'Aréopage,  Ce  fut  en  se  défendant  4ievant  ce  tri- 
bunal que  sahfit  Paul  convertit  au  christianisme  un  de 
ses  juges,  qui  depuis  fut  saint  Denys,  sunionimé  VA- 
réopagite. 

Areona.  Yoy«  Aire  d'Areuna, 

Argob,  pays  fertile  situé  au-delà  du  Jourdain ,  de- 
roi-tribu  E.  de  Manassé ,  non  loin  du  lac  de  Généza- 

th  ;  il  faisait  partie  de  la  domination  du  roi  Og , 
lorsque  les  Israélites  s'emparèrent  du  royaume  de 
Basan.  Donné  à  Jaîr,  petit -fils  de  Manassé,  ce  pays 
possédait  alors,  dit  rÉcriture ,  qui  sans  doute  entend 
désigner  sous  ce  nom  tooi  )e  Basan,  60  villes  fort 
grandes  et  fçrmées  de  murailles,  sans  parler  de  plu- 
sieurs bourgs  et  villages.  Sa  capita(e  portait  le  même 
nom  ;  dans  la  suite  on  l'appela  Ragab. 

Arçoji  ,  lieu  dont  il  est  mention  au  liv.  IV  des  Rmê^ 
à  l'occasion  de  la  conspiration  de  Phacée ,  fils  de  Ro* 
méiie,  contre  Phacéia,  roi  dlsraél,  et  de  son  atta 
que  contre  lui  dans  h  tonr  de  Saraaro  II  çst  ci^j 
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aiiiiî  i]u'iMi  autre  lieu  nomui<(  Arié^  comme  ëuiiit 
\utsiii  du  point  où  Phacéc  se  jeta  sur  Pbacéia,  et  parcon- 
iéqueut  comme  siiiiëdans  la  ville  mécic  deSamarie. 

Aui^  lieu  appartenant  sans  doute  comuiO  le  pré- 
cédent, à  la  iiille  de  Samarie. 

ÂtJCL ,  p.oni  spiis  lequel ,  suivant  saint  Jérôme ,  le 
Dropbèle  Isaîe  aurait  désigné  la  ville  de  David. 

ARia^TBie  ,  ville  de  Samarie  sur  le  mont  Epliraîm , 
trilHi  d*£pbraim ,  au  S.  de  Lydda ,  patrie  de  Joseph , 
qui  ensevelit  le  corps  de  Jésus-Christ.  Eusèbe  el 
6;!int  Jérôme  la  canXondent  avec  la  ville  «te  liamaUia , 
<iù  Samuel  reçut  le  jpur.  \oy.  Uamatiui. 

ÂEMAGEDON,  mot  qui,  en  hébreu,  signifie  motU 
Uagedon.  Cétait  le  nom  d*unc  nioniagiiç  située  près 
de  la  ville  de  Magedo ,  et  qui  devait  dominer  is^ 
grande  plaine  qui  s*étend  jusqu'au  pied  du  mont  Car- 
mel ,  cl  dont  plusieurs  batailles  oiit  rendu  (e  nom 
cclèbre. 

AftnÉNic,  contrée  de  TAsie,  au  N.  de  la  Médie,  de 
TAssyrie  et  de  1»  Mésopotamie ,  connue  aujourd*hul 
encore  sous  le  même  nom,  quoique  d'une  moindre 
étendue  que  dans  Tantiquité.  Elle  embras5iait  iout  le 
pays  où  sont  les  sources  du  Tigre  et  de  TEuphrate ,  du 
Cyrus  et  de  TAraxe ,  ce  qui  lui  valut  i'iionneur  d'a- 
voir, suivant  quelques  opinions,  renfermé  le  Paradis 
Terrestre,  Elle  formait  ua  pialcau ,  dont  la  partie  la 
plus  élevée  était  occupée  [»ar  le  pays  d'Ararut  et  par 
la  montagne  de  ce  nom.  Elle  est  encore  remarquable 
par  les  mêmes  produits  que  ceux  qu*on  en  tirait  dans 
les  temps  anciens ,  où  on  la  représentait  comme  un 
pays  riche  en  chevaux  et  en  nnilots,  dont  beaucoup 
étaient  vendus  sur  les  marchés  de  Tyr.  Le  satrape, 
ou  gouverneur  de  TArménie ,  envoyait  annuellement 
au  roi  de  Perse  jusqu'à  20,(HH)  poulains.  Les  anciens 
parlent  aussi  de  mines  d'or  situées  dans  (es  monta- 
gnes, mais  OD  n*y  exploite  plus  à  présent  que  le  fer 
ei  le  cuivre.  On  divisait  celle  contrée  en  deux  parties, 
la  grande  et  la  petite  Arménie.  D'après  le  langage  de 
ï Ancien  resloiit^itl,  TArménie  comprenait  les  trois 
pays  de  Thogorma ,  d^Ararat  et  de  Menni,  Le  Thogor* 
ma  s'étendait  au  S.  du  Caucase ,  entre  les  deux  mers 
Noire  et  Caspienne  ;  VAraral  avoisinait  la  montagne 
du  même  nom ,  et  le  Menni  ^  dont  le  nom  est  cité  par 
S.  Jérôme,  était  proche  de  TArarat,  dans  le  canton 
q\ie  l'on  appelle  encore  Minyas,  Bochart  (lib.  I, 
cap.  M ,  p.  ^.),  explique  le  nom  Arménie  par  celai 
de  Ilanmni ,  c'est-à-dire,  montagne  de  Jfint,  le  pays 
MMitueux  de  Minyas.  D'après  Wahl  (A^en.,  p.  807), 
le  nom  Minyas  a  le  même  sens  que  le  mot  Menni  de 
rÉcriture.  De  cette  expression  Har-Menni^  s'est  formé 
le  nom  Axménie  fiar-Menni  s^nifie  montagne  du  àil 
(  narnung,  Uandb.  utr  Ertaut,  aer  BibL  Cesch»  ». 
Ge0gr.^  p.  ^  ).  I.^  Arméniens  reconnaissent  cepen- 
dant pour  leur  auteur  Arme^ag^  arrière- petlt-ttls  de 
Japbet  par  Haîg,  Thogonne  et  Gumer. 

AnMOH,  pays  situé  au  pied  du  mont  Hermon. 

AaKON ,  rivière  qui  a  sa  source  dans  la  chaîne  des 
montagnes  de  Galaad,  vers  son  point  de  réunion  aviec 
efltedcsmonM  Aba^rim.  Elle  coule  d'abord  au  S.  dans 
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une  vallée  appelée  VaUée  de  Cad ,  sans  doute  parc»- 
qu'elle  appartenait  à  la  tribu  de  ce  noiu;  puis,  à 
rO.,  à  travers  les  déserts  et  les  terres  des  Moahitea, 
dont  elle  forma  la  limite  au  N.,  et,  enfin,  elle  se  jette 
dans  la  mer  Morte,  au  N.-E.  L'Écriture  l'appelle  tor* 
•'diil,  ce  qui  annoncerait  un  cours  violent,  impétueux, 
mais  momentané.  Son  lit  ét^i  parsemé  de  rochers* 

Aroêr,  ville  importante , située  sur  l'Anion,  vis- 
à-vis  Rabbalh ,  la  capitale  des  Ammonites.  Elle  fut  en 
partie  détruit^  lors  de  la  conquête  du  pays ,  en  sorlç 
que  les  Gadites,  à  qui  elle  échut,  furent  obligés  de  la 
reconstruire. 

Aror  ou  Arori,  patrie  de  trois  des  braves  capital* 
nés  de  David. 

Arphad^  Voy.  Arad. 

Arpdaxad,  nom  de  l'un  des  fils  de  Sem,  qui  fran- 
chit le  Tigre,  et  vint  s'établir  d^ms  VArrapachitide^ 
pays  dépendant  de  TAssyric.  et  auquel  il  communiqua 
son  nom.  On  étend  quelquefois  la  demeure  de  sa  pos- 
térité jusque  dans  la  plaine  de  Scnnaar,  et  par  consé- 
quent <lans  la  Cluildée.  Ce  qui  donne  de  la  force  à 
cette  opinion ,  c'est  que  ce  fut  de  la  vUIc  d'Ur,  qui  a|i- 
parienait  à  cette  contrée,  que  sortit  Abraham,  l'un 
des  descendants  de  ce  fils  de  Sem ,  quand  il  se  ren- 
dit au  pays  de  Chanaan. 

Aruroth  ,  ville  ou  pays  dont  l'intendance,  réunie 
à  celle  de  Socho  et  du  pays  d  Epher,  fut  donnée  par 
Salomon ,  à  l'un  de  ses  ofliciers.  Ce  pays  devait  élre 
à  rO.  de  Jérusalem,  non  loin  de  cette  ville,  et  dans 
la  tribu  de  Juda. 

AsAN,  Jeta  ou  Jota,  bourg, ou  plutôt  ville lévitiquf 
de  la  tribu  de  Siméon.  Il  est  fait  mention,  au  premier 
livres  des  Rois,  des  habitants  des  environs  du  lac  d'A* 
San ,  auxquels  David  donne  une  part  dans  le  butin 
qu'il  a  fait  sur  li^s  Amalécilcs.  Ce  lac  serait-il  situé 
près  de  cette  ville  ?  S.  Jérôme  le  place  dans  le  voisi- 
nage d'un  autre  lieu  du  même  nom,  appartenant  à  ia 
tribu  de  Juda  :  de  son  temps,  on  la  nommstil  Beth-Asan» 

AsARMOTU,  un  des  descendants  de  Sem,  par 
lléber  et  Jectan ,  dont  le  nom  s*écrit  quelquefois  Ho- 
dramaui^ei  même  Chaisarmanet.  il  sVtablit  dans  la 
S.-O.  de  rArable-IIeurcuse,  où  le  nom  HadraniM 
s'est  conservé.  Voy.  Arabie. 

Asasonthahar.  Yoy.  Engaddi. 

AscALO.N,  ville  maritime,  du  territoire  des  Philis» 
tins,  située  dans  une  contrée  fertile,  par  51*  39'  lat. 
N.,  et  Zr  12'  40"  long.  E.  de  Paris.  On  la  considérait 
comme  une  des  plus  fortes  places  de  la  côte  de  Pbé* 
nicie.  C'était  la  patrie  de  la  célèbre  Sémirarois.  As- 
calon  ne  fut  bien  soumise  aux  Israélites  que  sous  le 
règne  de  Salomon.  Elle  subit  aussi  successivement  h 
domination  des  Assyriens,  des  Perses,  des  Macédo- 
niens et  des  Romains.  Origcne  parle  de  quelques  puiti 
et  citernes  situés  près  de  la  ville,  et  dont  on  attri- 
buait la  construction  à  Abraham.  Ascalon  avait  oo 
temple  consacré  à  Vénus- Uranie ,  lequel  fut  détroit 
par  les  Scythes,  630  ans  avant  Jésus- Christ,  un  autre, 
dédié  à  Dercéto,  que  l'on  croit  être  la  même  kkila 
que  Dagon,  la  divinité  tutélatre  des  Philistins,  à  qiu 
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on  rondaii  tm  <inlte  pariiculier,  et  un  autre  où  Ton 
adorait  Apollon ,  et  que  dessenaii  comme  prêtre  Hé- 
fode,  le  père  d'Anlipaler,  et  Taîeul  d'Ilérode-le-Grand, 
qui  était  lui-même  né  dans  cette  ville;  ce  qui  lui  fit 
quel(|uefois  donner  le  surnom  d'AicaionUe.  Dans  les 
premiers  temps  du  christianisme,  Ascalon  fut  le  siège 
d*un  évêché.  A  Tépoque  des  croisades  elle  n'éuit 
point  encore  sans  importance  :  on  la  décora  de  plu- 
sieurs beaux  édifices,  mais,  dans  ce  temps-Uméme, 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Sarrasins ,  elle 
finit  par  être  entièrement  détruite.  Ses  ruines  exis- 
tent encore  tout  près  d'une  réunion  dMiumbles  chau- 
mières que  l'on  nomme  Djorra.  Elles  gisent  au  bord 
delà  mer,  et  embrassent  un  circuit  de  plusieurs  milles. 
Quoique  cette  ville  ait  été  une  des  principales  cités 
maritimes  de  la  Phénicie ,  elle  n'oiïre  pas  aujourd'hui 
le  moindre  vestige  d'un  port;  mais  elle  est  dans  mie 
position  élevée,  et  susceptible  d'être  fortifiée. 

A8CE!«EZ ,  nom  de  Tun  des  fils  de  Gomer,  et  petit- 
fils  de  Japhet.  Comme  nom  de  pays,  ce  mot  n*c$tcité 
qne  par  Jérémie;  le  prophète  réunit,  dans  sa  pré* 
diction  contre  Babylone  et  les  Chaldéens,  le  nom  du 
rot  (TAuenez  k  ceux  des  rois  arméniens  d'Ararat  et 
de  Mcnni,  ce  qui  doit  fahre  supposer  que  ce  prince  ha- 
bitait au  moins  un  pays  voisin ,  sans  doute,  les  bords 
de  la  mer  Noire.  Dans  cette  hypothèse,  on  a  étendu 
la  descendance  d^Ascenez  dans  le  N.-O.  de  TAsle- 
Mineure;  nous  ne  parlons  pas  de  ceux  qui  Pont  re- 
foulée jusqu*en  Allemagne.  Les  uns  Pont  donc  placée 
dans  la  Bithynie ,  les  autres  dans  le  Pont.  I!  y  avait, 
en  effet»  dans  la  Bithynie,  une  baie  qui  portait  le  nom 
dMteofniM,  et  dans  laquelle  se  perdaient  les  eaux 
d*unc  rivière  qui  sortaient  d'un  lae  du  même  nom; 
une  ville  et  une  ftrovinee  même  de  la  Troade  s^appe- 
lait  Ascama;  sur  la  côte  se  trouvaient  aussi  plusieurs 
île$  nommées  Ascantennes;  enfin  le  nom  d'Aicamut^ 
ou  Aicagne  ^  appartenait  à  plusieurs  personnages  du 
pays.  Bochart  a  fait ,  entre  les  noms  d^Aicenez  et  ce- 
lui d'KttJcm ,  qui  en  serait  dérivé ,  un  rapprochement 
ingénieux,  qui  ne  parait  nullement  dénué  de  vraisem- 
blance. A  la  suite  de  rétablissement  de  la  famille  d'As- 
cenez,  sur  la  côte  de  l'Asie- Mineure,  la  mer  Noire  a 
reçu  le  nom  de  mer  (TAscenex.  De  ce  nom  les  Grecs 
auraient  fait,  selon  cet  auteur,  celui  de  llôvro;  Içnvoc, 
Pontus  Axenut,  d'autant  plus  facilemait  que ,  perdant 
de  vue  l'origine  du  mot ,  ils  ont  pensé  qu'il  indiquait 
une  mer  que  le  caractère  des  peuples  dont  elle  était 
entourée  dans  les  premiers  temps,  rendait  m^os^'la- 
lière^  comme  cela  a  lieu  encore  aujourd'hui  sur  quel- 
ques parties  de  ces  côtes.  Mais  plus  tard ,  lorsqu'ils 
n'y  rencontrèrent  plus  que  des  nations  policées  par 
leurs  fréquents  rapports  avec  eux ,  ils  ont  fait  le  chan- 
gement de  Dévro^  l(ccvo€ ,  mer  inliotjriuUière ,  en  llévrof 
E(î|f  cv^,  mer  ho^fritaUère,  que  Ton  a  rendu  depuis  par 
kt  mots  Pont'Euxin, 

As£iK>Tii  ou  Asedoth-Phasga,  ville  de  la  tribu  de 
Ruben ,  dans  la  plaine  qui  s'élend  au  pied  du  mont 
Fhasga ,  dont  elle  a  reçu  le  nom. 
ASEDOTR-PflASGA.  Vojez  Ascdoth- 
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AsErf  on  EsEtf ,  ville  do  la  tribu  de  Siméon,  près  île 
hi  frontière  de  i'Idumée. 

AsEMONA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  non  loin  du  tor- 
rent de  Bésor,  et  sur  la  limite  de  Tldumée  ;  c'était  en- 
core un  bourg  considérable  du  temps  de  S.  Jérôme. 

AsENA ,  ville  de  la  tribu  dé  Juda ,  sur  le  torrent  de 
Sorec. 

AsER,  nom  de  la  tribu  dont  les  membres  descen* 
daient  d'Aser,  huitième  fils  de  Jacob.  Cette  tribu  oc- 
cupait une  partie  de  la  Galilée,  ayant  pour  limite,  au 
N.  le  territoire  de  Sidon ,  à  l'O.  ki  mer  Méditerranée , 
au  S.  la  demi-tribn  occidentale  de  Manassé  et  la  tribo 
d'Issachar,  et  h  l'E.  les  tribus  de  Zabulen  et  de  Nepb- 
thali.  Resserrée  entre  les  montagnes  du  Liban  et  la 
mer,  elle  possédait  sur  son  territoire,  le  mont  Carmel 
et  plusieurs  ports  ;  mais  soit  faiblesse ,  soit  insou- 
ciance ,  cette  tribu  ne  posséda  jamais  tout  le  pays  qui 
lui  avait  été  assigné.  Néanmoins,  sous  le  règne  de  Da- 
vid, le  nombre  des  individus  appartenant  à  la  tribu» 
et  en  eut  de  porter  les  armes,  s'élevait  à  26,000  hom- 
mes. Le  pays  d'Aser  se  distinguait  par  sa  grande  fer- 
tilité. Jacob  avait  en  eflet  pr^it  qne  le  pain  d*Aier 
êerakt  excellent  ^etque  leê  rais  y  tronveraient  teurs  délh- 
ce».  Lu  territoire  de  Tyr  était  enclavé  dans  le  sien. 

AsERGADDA ,  villo  do  h  tribu  de  Juda ,  voisine  de 
Gerara. 

Asi ARQUE,  natif  d*Asie,  nom  donné  par  S.  Paul  aux 
habitanU  dÎËphèse. 

Asie  ,  la  partie  la  plus  orientale  de  randen  conti- 
nent, séparée  de  l'Afrique  parla  mer  Rouge  et  l'isthme 
de  Suez,  de  l'Europe  pai  la  Méditerranée ,  TArchipel, 
la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne,  le  fleuve  et  les  monts 
Ournis,  et  entourée  des  autres  côtés  par  l'Océan.  Son 
étendue  est  de  2,000,000  lieues  carrées ,  et  sa  |M)pu- 
lation  de  530,000,000  d'habitants.  Les  anciens  n'a- 
vaient point  une  connaissance  aussi  étendue  de  cette 
partie  du  monde  que  les  modernes.  I^  Sibérie  et  toute 
hi  partie  orientale  de  PAsie ,  la  Chine  et  autres  pays 
étaient  ignorés  d'eux.  Les  notions  des  Hébreux  étaient 
h  cet  égard  beaucoup  plus  bornées  encore  que  celles 
des  Grecs  et  des  Romains  ;  et  cependant  l'Asie  fut  le 
berceau  du  genre  humain ,  le  siège  des  plus  grands 
empires  de  Tantiquité ,  celui  des  nations  les  plus  in- 
dustrieuses et  les  plus  commerçantes ,  et  des  villes  les 
plus  riches  et  leâ  plus  policées.  Elle  vit  le  peuple  de 
Dieu  s'établir  dans  la  terre  de  promission  et  connut 
ses  prophètes;  elle  donna  le  jour  à  Jésu^-Christ,  et 
do  son  sein  sortirent  les  apôtres,  qui  ont  porté  dans  le 
monde  entier  les  lumières  de  FÉvangile.  —  Ce  nom 
dMit>  n'appartenait  dans  les  plus  anciens  temps  qn^à 
une  portion  de  la  Lydie ,  celle  qu'arrose  le  Caystre  » 
et  dont  les  habitants  se  nommaient  Aaonee.  Quand 
les  Grecs  s'établirent  sur  les  côtes,  le  nom  d'Asie  re- 
çut une  plus  grande  extension.  11  désigna  tous  les  pays 
à  l'orient  de  l'Europe.  On  appela  Asie  inférieure  on 
antérievre  toot  le  pays  à  TO.  de  l'Euphrate,  et  Asie  su- 
périeure^ celui  à  TE.  pour  le  nom  d'Aàe  mtieure,  il  ne 
fut  en  usage  qu'au  quatrième  siècle  ;  il  s'étendait  sur 
la  Mysio,  la  Lydie,  l'Ionieei  \à  Carie,  nvccla  Doride 


ss 


ASI 


ASO 


U 


h  IX).;  la  fStbynio,  la  Pnpliragonic  cl  Uî  Ponl  au  N.;  la 
iHirygie  avec  la  Lycaonîc  et  risniirie ,  la  Gnlniîc  et  Ln 
Cappadooe  au  ceiiirc  ;  la  Lyrie ,  la  Pampliylie ,  la  Pi- 
sidift  et  la  Cilicie  au  S.  Néanmoins  les  Komains  ne 
donnèrent  le  titre  û'Aiie  proconsulaire ,  qu^à  la  Mysic 
réunie  à  la  Troade,  à  la  Lydie ,  embrassant  TEolie  et 
rionie,  à  la  Plirygie  et  à  la  Carie  renrermant  la  Doride. 
Quoi  qu*il  en  soit  cepeadant,  on  ne  rencontre  dans  la 
Bible  le  nom  d'Asie  qu*aux  Livret  de$  Machabées  et 
dans  le  Ifouveau  Testament,  et  encore  n'est-il  employé 
dans  les  Machabées  que  comme  synonyme  du  mot 
Syrie  :  roi  itAsie ,  atmée  d'Asie,  diadème  d'Aùe ,  tefe 
sont  les  termes  habituellement  en  usage  pour  désigner 
le  royaume  de  Syrie.  Ou  a  pensé  que  dans  le  Nouveau 
Testament ,  le  mot  Asie  indiquait  partieulièrement  la 
contrée  qui  avoisine  Eplièse,  mais  c'est  une  erreur;  il 
s'étendait  au  moins  à  TAsie  proconsulaire,  où  se  trou- 
vaient les  sept  églises  chrétiennes  de  TAsie  :  Éphèse , 
Smyme,  Peryame,  Thyatire,  Sardes,  PkUadelphie  ei 
Laodkée.  CSette  contrée  porte  aujourd'hui  le  nom  d'A- 
natoHe  (Levant),  qui  lui  a  été  donné  en  raison  de  sa 
position  orientale  relativement  à  la  Grèce.  (Test  nne 
large  presqu'île  dont  les  contours  sont  dessinés  par  le 
Ponl^Euxin  (mer  Noire),  le  Bosphore  de  Thrace  (dé- 
troit de  Constantinopic),  la  Propontide  (  mer  de  Mar- 
mara ),rHellespont  (détroit  des  Dardanelles),  la  mer 
Egée  (Archipel  )  et  la  Méditerranée.  A  Test,  cette  pé- 
ninsule est  limitée  par  PArménie  et  au  S.-E.  par  la 
Syrie.  Elle  présente  des  montagnes  qui  ne  sont  que 
des  ramifications  du  Taurns ,  et  qui  étaient  autrefois 
vantées  pour  letnrs  richesses  métalliques.  Aujourd'hui, 
il  y  a  encore  quelques  mines  en  eiploitation.  Les  ri- 
vières ,  quoique  célèbres,  sont  peu  considérables,  à 
l'exception  du  Kisil-Irmakou  Fleuve  Reuye  (anc.  Ha* 
tys),  dont  le  cours  n'a  pas  moins  de  S20  lieues  de  lon- 
gueur, et  qui  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée.  Un 
grand  nomiirc  de  lacs  sans  écoulement,  et  dont  les 
eaux  sont  imprégnées  de  sel ,  atteste  le  peu  de  pente 
des  parties  centrales  du  pays.  Outre  les  sources  miné- 
rales que  cette  région  renferme,  elle  possède  des  sour- 
ces de  bitume.  On  y  trouve  aussi  des  terrains  volca- 
niques ;  et  le»  tremblements  'le  terre  y  sont  fréquents. 
Lo  bois, .si  ce  n'est  au  nord,  est  abondant;  la  vi- 
gne, Tolivier,  donnent  des  fruits  excellents;  et  ff^s 
cbevanx  et  les  moutons  étaient  jadis  renommés.  La 
descendance  de  Japhet  s'établit  dans  celte  contrée , 
où  quelques  Syriens  vinrent  se  mêler  à  eux ,  surtout 
dans  la  Cilide  et  la  Cappadoce ,  ses  parties  les  plus 
orientales ,  soecessivemenl  soumises  aux  grands  em- 
pires des  Assyriens ,  des  Mèdcs  et  des  Perses. 

AsHHiCÀan,  viHe  de  lldumée  située  sur  le  bras  de 
la  mer  Rouge  nommé  yoife  Ê/anlfti^e,  au  S.  de  la  ville 
d'Elana  oo  Elath ,  avec  laquelle  on  Ta  mal  à  propos 
confondue.  Ce  fut  la  trente-deuxième  station  des 
Israélites  dans  le  désert.  Son  port,  ce  que  l'on  a  peine 
à  concevoir  aujourd'hui  d'un  pays  non  moins  dépourvu 
de  bois  que  d'eau ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
gréemeni  dea  navires ,  acquit  une  très-grande  impor- 
lancf  dans  les  rapports  dos  Phéniciens  et  même  des 


Hébreux  avec  l'Afrique  et  les  pays  maritimet  di 
TAsie.  Il  fut,  quoique  à  peu  près  inabordable  à  pré- 
sent ,  l'un  des  entrepôts  du  commerce  phénicien.  De 
là  partit  la  flotte  que  Salomon  envoya  dans  les  riches 
contrées  d'Opbir.* Il  semblerait,  ainsi  que  le  pense  le 
savant  M.  Ilccren  {Comm,  et  Polit,  des  Peupl.  de 
PAntiq.,  i.  II,  p.  C2.  trad.  fr.),  que  lorsque  David  eut 
reculé  les  frontières  de  la  Judée  jusqu'au  golfe  Ara- 
bique, les  Phéniciens  profitèrent  de  la  circonstance 
pour  porter  leur  commerce  de  ce  côté,  et  pour  ouvrir, 
de  concert  avec  les  Hébreux  leurs  alliés,  une  naviga- 
tion avantageuse  aux  deux  peuples ,  et  que  ceux-ci  ne 
pouvaient  entreprendre  seuls,  si  on  en  juge  d'après  le 
secours  que  Salomon  tira  du  roi  de  Tyr,  en  marins 
expérimentés  et  en  vaisseaux.  La  difficulté  est  cepen- 
dant de  savoir  si  les  Hébreux  ,  devenus  les  maîtres  de 
ridumée,  n'y  trouvèrent  point  les  Phéniciens  déjà 
établis,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  Texpé- 
rience  des  marins  de  Tyr,  expérience  relative  sans 
doute  à  la  navigation  de  la  mer  Rouge ,  et  si  ceux-ci , 
redoutant  peu  les  Hébreux ,  qui  n'étaient  rien  moins 
que  navigateurs,  n'ont  point  préféré  traiter  avec  eux, 
afin  de  conserver  leurs  établissements.  On  peut  d'au- 
tant mieux  le  supposer  avec  M.  Heeren ,  que  les  mar- 
chands qui,  selon  Théophrasie  ( ffwl.  Plant.,  ix,  4), 
exploitaient  le  commerce  de  rencens ,  et  qui  venaient 
de  la  ville  d'Héroopolis  dans  le  golfe  Héroopolite ,  pufs 
au  pays  des  Sabéens,  devaient  être  des  Phéniciens.  En 
voyant  Azarias ,  nommé  Ozias  dans  les  ParalipemènêÊ^ 
reconquérir  la  ville  d'Elafh ,  on  doit  croire  que  cette 
ville,  aussi  bien  que  le  poys  voisin  ,  n'avait  échappé  à 
la  domination  de  Juda  que  depuis  peu  ,  car  l'Écritura 
apprend  que  Tun  des  prédécesseurs  de  ce  prince,  Josa- 
phat,  voulut  aussi,  à  l'exemple  de  Salomon,  équi^ierà 
Asiongaber,  ce  qui  annonce  bien  que  ce  port  était  en 
sa  possession ,  une  flotte  destinée  à  faire  le  voyage 
d'Ophir,  mais  que  ce  fut  sans  succès.  Asiongaber  re^ 
çut  des  Grecs  le  nom  de  Bérénice;  aujourd'hui  elle  se 
nomme  Caloat-etAcaba  ou  le  Château  de  la  Descente, 

AsoK ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon. 

AsoR  ou  Hasor,  ville  très-forte  de  la  tribu  de  Neph- 
thali,  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
le  petit  Jourdain,  et  qui  domine  la  plaine  dans  laquelle 
Jonathas  battit  les  généraux  de  Démétrius.  Son  roi , 
Jabin ,  était  un  des  plus  puissants  de  la  contrée  quand 
Josué  vint  dans  le  pays,  mais  il  fut  défait,  et  Asorsa 
capitale  fut  brûlée  ;  Salotr.on  la  releva  cependant  sous 
le  nom  d'Ucser  ou  Aser.  Le  titre  de  roi  ne  s'était  point 
perdu  malgré  la  conquête  de  losué  et  la  destruction 
d'Asor,  car  un  autre  prmce,  qualifié  du  litre  de  roi 
ehananéen  d'Asor ,  et  nommé  aussi  Jabin ,  régna  sur 
cette  même  contrée  ;  il  demeurait  à  Haroseth,  Ce  roi 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Israélites,  et  les  tint  pendant 
longtemps  dans  Toppression  ;  mais  ceux-ci  s'en  aflran- 
cltircnt  en  faisant  mourir  Sisara ,  général  de  ses  ar- 
mées ,  et  se  rendirent  à  leur  tour  maîtres  de  set 
états. 

AsoR ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

AsoR,  nom  de  trois  villes  de  la  tribu  de  Juda.  L'unt 
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était  Tandenne  Àtot,  située  près  de  Cadès-Damé  ;  l'aii- 
tcela  nouvelle  Aior.un  N.-O.  de  celle-ci*;  et  la  troi- 
sième la  ville  d*A«or,  èa  autrement  de  Carioth'Hesron , 
bâtie  sur  le  torrent  de  Bésor.  Ces  trois  villes  sont 
tuâtes  au  S.  de  la  Palestine,  sur  les  cônGiift  de  Tldu- 
niée. 

AsPHALTiTE ,  lac  aiiisi  nommé  de  la  grande  quantité 
d*asphalte  ou  de  bitume  dont  ses  eaux  sont  impré- 
gnées. Voy.  Mer  Morte. 

AspUAR ,  lac  situé  dans  la  tribu  de  lûda-,  an  désert 
de  Tbéclia,  non  loin  du  rivage  de  la  mer  Morte. 

AssEDisi ,  ville  très- forte  de  la  tribu  de  Neplitbali , 
vers  la  limite  d'Aser,  au  N. 

AssoN,  ville  et  port  de  mer  de  PÉolide,  dates  TAshd- 
Mineure,  vis-à-vis  Tlle  de  Leabos. 

AssuR.  Voy.  AiMtfrk. 

AssvMif ,  ttls  de  Dadan ,  arrière-petit-fris  d'Abra- 
ham et  de  Cétlmra.  Voy.  ArMe, 

Assyrie.  Sous  ce  n6m,  dérivé  de  celui  d'Assur,  fils 
de  Sem,  sont  compris  VAisi/rie  proprement  dite  ei 
les  deux  empires  d'Asiyrie.  VAisyrie  propre^  située 
dans  TAsie  supérieure,  était  limitée  au  N.  et  au  S.  par 
TAruiénie  et  la  Babylonie,  et  à  TE.  et  à  1*0.  par  les 
monts  Zagrosel  letij^rc;  elle  renfermait  VArrapachi- 
6de ,  b  Corduène^  YAdiabène,  VAluria,  VArbelitide,  le 
pays  de  Garamea^  la  Chataccne^  VApolloniatide^  la  C/ia- 
ionitide  et  la  Siîacène.  Le  Tigre  et  les  rivières  de  Xab 
ou  Lycus,  le  Gyiides  et  le  Sillas ,  en  étaient  les  cours 
d*eau  principaux.  La  fameuse  ville  de  Ninive ,  sur  ie 
ïigre,  était  sa  capitale;  parmi  ses  autres  villes,  TÉ- 
criture  cite  Clialé  et  Resen.  La  ricbesse  de  ce  pays  en 
Ij/ains,  en  beaux  fruits  et  pâturages,  et  ses  sources  ûa 
iiaphte  aussi  abondantes  que  celles  de  la  Uabylonie» 
Tavaienl  autrefois  rendue  célèbre  ;  c'était  là  que  se 
Irouvait  le  lieu  appelé  Gaugamela  ou  la  niaiêon  du  cha- 
meau ,  destiné  par  Darius ,  fils  d'Ilystaspe,  an  somp- 
tueux entretien  du  chtimeau  qui  avait-  sauvé  ses  jours 
dans  les  déserts  de  la  Scytliie. 

lé  Empire^  ou  la  monarchie  d'Assyrie,  avait  une 
()€aucoup  lAus  (grande  étendue  que  TAssyrie  propre  ; 
^elle  enilirassaii  une  très-grande  partie  de  TAsi^  supé- 
rieure, et  s'avançait  même,  du  côté  de  Toccident,  jus- 
i|u'à  la  mer  Méditerranée.  La  Mésopotamie  et  la  Baby- 
lonie  y  furent  comprises  à  certaines  époques,  et  quel- 
quefois la  Syrie  se  confondit  avec  lui.  Ce  furent  les 
descendants  d*Assur  qui  originairement  Tliabitèrent; 
de  là  vient  que  le  nom  tïAssur  a  souvent ,  dans  1  Écri- 
ture, le  sens  du  mot  Assyrie,  Rs  sortaient  de  la  Baby- 
lonie ,  au  nord  de  laquelle  ils  s'établirent;  peu  à  peu 
ils  s'étendirent  aux  dépens  de  leurs  voisins ,  et  cons- 
truisirent des  villes.  Bélns  parait  être  le  premier  qui 
liorta  les  limites  de  Pempire  hors  de  TAssyrie  propre  ; 
\:'esl  à  lui  qu'est  dû,  malgré  le  rapport  de  Diodore  de 
SicRe  (lib.  Il,  cap.  i  ),  qui  Taitribue  à  Ninus,  la  con- 
tqnète  de  Babyionie.  Ninus  imposa  un  tribut  à  TArmé- 
Tiie ,  ei  triompha  du  roi  des  Mèdes  ;  avec  le  seooan 
te  Arabes ,  il  parcourut  en  vainqueur  TÉgypte ,  la 
<i9elésyrie,  où  les  Assyriens  devinrent  des  voisins  fort 
ftefonimodes  pour  les  Israélites ,  une  partie  de  TAsie- 
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Mineure  et  les  pays  qui  confinent  avec  le  Tenais.  Plus 
tard,  il  se  rendit  maître  de  la  Bactriane,  contrée  ri- 
che alors  du  commerce  que  lui  procurait  sa  situation 
au  centre  de  PAsie  et  le  pays  des  Saces.  Sémiramis 
succéda  à  la  fortune  comme  au  trône  de  NinuS ,  sou 
époux  ;  elle  ajouU  à  l'empire,  si  Ton  en  croit  Ctésias, 
l'Egypte,  une  partie  de  l'Ethiopie  et  de  la  Libye  ; 
mais  elle  vint  éihouer  sur  les  bords  de  Tendus,  où  h 
son  tour  elle  fut  défaite.  Depuis  Mnyas  son  fiU  jus- 
qu'à Sardanapale ,  riiisloire  reste  silencieuse  sur  les 
faits  relatifs  à  l'Assyrie.  Pour  Sardanapale,  contre  qui 
les  gouverneurs  de  b  Médie  et  de  la  Babylonie  s'é- 
taietU  révoltés,  il  périt  avec  ses  trésors  daes  les  flam- 
mes, où  il  se  précipita.  Avec  lui  (init  le  premier  em- 
pire d'Assyrie. 

A  peine  cet  empire  fut-il  renversé ,  que  pluàîeurs 
États  indépendants  s'élevèrent  sur  ces  ruines  ;  tels  fu- 
rent les  royaumes  de  Médie ,  de  Babylone  et  celui  de 
Ninive  ou  d'Assyrie.  A  Ninive ,  régnèrent  successive- 
ment, 1*  Phul  ou  Sardanapale  11  ;  2*  Tliéglatb-Pha- 
Iftsar;  3*  Salmaiias;ir;  4*  Sennacbérib;  5**  Asar-Ad- 
don,  quelquefois  appelé  Sargon  dans  l'Écriture; 
G*  Saosducbeus,  ou  Nabuchodonosor  V  ;  7*  Sarac,  ou 
Chinaladan.  Ce  fut  là  la  i^econde  monarchie  des  As- 
syriens ;  elle  dura  de  l'an  750  à  l'an  G50  environ 
avant  Jésus-Christ.  Faibles  dans  l'origine,  ces  princes 
prirent  insensiblement  une  grande  force.  Phul  fait  ir- 
ruption sur  les  terres  d'Israël ,  et  sounret  Manahem 
au  tribut  ;  Théglalh-Phalasar  ruine  Damas,  et  se  rend 
maître  du  pays  de  Galaad ,  de  la  Galilée  et  des  terres 
de  Meplithali,  dont  il  emmène  les  habitants  captifs  en 
Assyrie ,  où  il  les  établit  comme  colons  ;  Salmanasar 
détruit  le  royaume  d'Israël ,  et^  à  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  en  entraîne  les  habitants  en  Assyrie; 
il  tente  ensuite,  mais  sans  succès,  la  conquête  de  Tyr. 
Sennacbérib ,  non  moins  ambitieux ,  est  un  moment 
mattre  do  toute  la  Judée,  exce|)té  de  Jérusalem,  dont 
îl  abandonne  le  siège  pour  regagner  honteusement 
TAssyric,  où  il  est  assassiné.  Gel  échec  semblait  de- 
voir laisser  respirer  les  malheureux  habitants  de  la 
Palestine  ;  mais ,  sous  Asar-Addon ,  Manassé  leur  roi 
est  pris  et  mené  à  Babylone ,  événement  qui  précéda 
de  peu  de  temps  la  chute  du  royaume  de  Juda.  C'est 
ainsi  que  les  princes  assyriens  se  trouvèrent ,  hormit 
quelques  villes  maritimes  dont  ils  essayèrent  vaine- 
ment  la  conquête,  maîtres  de  la  Syrie  et  de  la  Pales* 
tine.  La  Médie  et  la  Babylonie  subirent  à  leur  tour  le 
joug  ;  Asar-Addon  s  empara  de  Babylone.  Mais  sous 
Nabuchodonosor  1"  commence  la  décadence  ;  llolo* 
Ternes,  son  général,  est  tué  à  Béthulie  ;  et  lui-même , 
battu  par  Cyaxare,  roi  des  Mèdes,  est  assiégé  dans  sa 
capitale.  La  monarchie  finit  dans  la  personne  de  son 
successeur ,  qui  perdit  la  vie  après  la  prise  de  Ninive 
par  Nabopolassar ,  gouverneur  de  Babylone»  révolté 
contre  lui.  Malgré  cet  événement,  le  nom  des  Assy- 
riens ne  continua  pas  moins  d'être  en  usage;  car  les 
princes  babyloniens  héritiers  du  pouvoir  des  roii  as* 
syriens  sont  désignés  sous  cette  dénomination,  du 
moins  chez  Ici^  auteurs  f^ncrcs^ 
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As6VRiik.is  ,  habilanu  de  T Assyrie  ,  déuoiuiiiaiioii 
tuniiiiuéc  aux  Babyloniens  lorsque  ccux-d  eurent 
reiiTené  le  second  empire  d'Assyrie.  Les  Assyriens 
jouirent  d'une  ciVilisalion  assez  avancée  ;  ils  cuItiTè- 
rent  avec  succès^  ainsi  que  Tattesient  les  monuments 
de  la  ville  de  Ninive,  les  arts  aussi  bien  que  qucli|ues 
branclie»  des  sciences.  Ce  Ait  de  ce  peuple  que,  sui- 
Yant  toute  apparence ,  les  autres  nations  de  FOrient 
reçurent  leurs  caractères  d'écriture;  leur  langage 
avait  de  Taffinité  avec  celui  des  Syriens  ^  peuple 
avec  lequel  un  les  confondu  fréquemment.  Quant 
aux  tmvaux  industriels,  ils  s'en  occupèrent  égale- 
ment :  on  mit  de  bonne  beure  en  œuvre  chez  eux  les 
produits  du  pays  ,  et  l'Assyrie  Ht  le  commerce  avec 
Tyr  ;  ses  draps  de  pourpre  et  ses  broderies  étaient 
eu  réputation,  et  son  commerce  avait,  suivant  les  le* 
Hiuiguagcs  d'Ëzécbiel  et  de  Nabmn ,  une  irès-graude 
activité.  Yoy.  Assyrie. 

AsTAROTU-CAaiNAiM ,  OU  Simplement  Asiaroth  on 
Cae»aiii  ,  ville  du  pays  de  Uasan  ou  de  la  Dalanée , 
demi-trtkm  E.  de  Manassé,  sur  la  rive  méridionale  de 
rUieromax  ;  c'était  une  des  plus  importantes  du  |Kiys, 
même  du  temps  d'Abrabani.  Piise  par  Judas  MacUu- 
bée,  elle  vit  son  temple  incendié.  Ce  temple  élaii  ce- 
lui d^Astarlé  (la  lune),  qu'on  y  adorait  particulièrement 
oommci  à  Sidon,  et  qui  kii  avait ^  dit-on,  donné  scu 
nom .  D'Anville  considère,  nous  le  croyons  à  tort,  comme 
deux  villes  distinctes  Asiaroth  et  AMarotli'-Carnaim. 

Ata»,  lieu  situé  à  l'orienl  du  Jourdain,  et  où  les 
funérailles  de  Jacob  furent  célébrées  avec  grande 
yompe;  on  l'appela  depuis  Atel-Misraim^  c'est-à-dire, 
le  deuil  de  TÉgyple.  U  ne  devait  pas  être  éloigné  de 
la  ville  d'IlébroB. 

Ataroth,  ville  de  bt  tribu  de  Cad,  au  N.  d*llésebon; 
elle  fui  détruite  lors  de  la  eonquétey  et  rebâtie  depuis. 
Atarotb-Ao»ar,  ou  simplement  AtAROtn,  ville  sî- 
Hiée  à  l'orient  de  la  tribu  d'Epbraim,  assez  proche  du 
Jourdain. —  Une  autre  dans  la  même  tribu,  entre  Bé- 
Ibel  et  Béihoron-la-Basse. 

Atsr,  Atdar,  Atobr  ou  Etuer,  viUc  de  la  tribu 
de  Siméon,  à  l'E. 

Atuacu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  h  laquelle  David 
éonna  une  part  du  buiin  fait  sur  les  Ainnléciles. 
Athar  ou  Ether.  Voy.  Atcr, 
ATifcHES,  capitale  de  l'Attique,  fondée  par  Cécrops 
1582  ans  avant  Jésos-Cbrist ,  et  l'une  des  villes  les 
j^us  importantes  de  la  Grèce.  A  peu  de  distance  de 
la  mer,  cette  ville  avait  trois  ports,  le  Pirée,  Muni- 
cibtf  et  Phatère^  auxquels  elle  était  réunie  par  deux 
nnirtdlhs  de  46  stades  de  longueur,  et  que  l'on  nom^ 
niait  les  longs  nmrs;  elle  était  défendue  par  une  cita* 
délie  appelée  Céefpia  ou  Acropolis,  dont  la  position 
était  formidable.  Le  nombre  de  ses  autels,  de  ses  tem* 
pies,  de  ses  palais  et  autres  monuments,  pour  lesquels 
Part  n'avait  rien  négligé,  y  était  prodigieux.  Ce  fui 
une  des  villes  de  l'antiquité  qui  eut  le  plus  de  puis-» 
sauce,  et  cette  puissance,  elle  l'avait  acquise  par  sa 
Mvigation  el  son  commerce,  qui  lui  avaient  permis 
seoiement  d'étendre  sa  domiiuition  sur  plusieurs 
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Iles,  mais  encore  de  porter  au  loin  dés  coldnîes,  et  de 
combattre  souvent  contre  les  ennemis  les  plus  redou- 
tables. Sans  parler  de  ses  guerres  contre  les  étran- 
gers ,  die  soutint  contre  Sparte,  sa  rivale,  et  [)our  b 
dominniion  de  la  Grèce,  la  guerre  dite  du  Péloponèse^ 
qbi  dura  28  ans.  Elle  succomba  dans  celte  lutte  mé- 
morable ,  et  cependant  elle  n'en  conserva  pas  moins 
dans  la  Grèce  un  ascendant  Considérable.  Plusieurs 
fois  elle  fut  dévastée: d'à l)ord  par  les  Perses;  puis  par 
Lysandre,  général  des  Lacédémoniens ,  qui  força  les 
Athéniens  à  abattre  les  longs  murs  ;  enfin  par  Sylla 
qui  y  mit  le  feu  eu  plusieurs  endroits  et  l'abreuva  de 
sang.  Depuis  ce  temps  Athènes  fut  sans  murailles; 
mais  la  faveur  de  l'empereur  Hadrien  la  releva,  et  plu- 
sieurs de  ses  monuments,  dont  on  voit  aujourd'hui  les 
ruines,  sont  dus  à  sa  munificence.  La  barbarie  eut  son 
tour  ;  tout  s'y  dcgmdn ,  ci  c'e>t  à  peine  Si  à  présent 
elle  remplit  la  moitié  de  son  ancieiuie  enceinte  :  le 
reste  est  occupé  par  les  débris  de  sa  grandeur  pas- 
sée. Le  culte  que  l'on  y  rendait  aux  dieux  y  était  iieut- 
éire  plus  étendu  que  partout  ailleurs  ;  dans  pres(|ue 
toutes  les  rues  et  les  places  publiques  on  voyait  des 
autels  et  des  idoles....  Chaque  di\iniié  avait  son  au- 
tel ;  et  pour  qu'il  n'en  manquât  pas,  on  efn  avait  con-^ 
sacré  aux  dieux  inconnus.  Siège  des  arts  et  des  scien- 
ces, Athènes  rte  perdit  point  le  renom  que  ses  grands 
écrivains  et  la  pureté  de  son  lang.ngc  lui  avaient  fait  : 
6'était  une  école  célèbre  où  la  jeunesse  romaine  venait 
de  toutes  les  provhiccs  de  l'empire  s'instruire  dans  les 
lettres  grecques,  et  Cicéron  lui-même  se  rendit  ii 
Athènes  dans  ce  but.  A  toutes  les  ép(K|ues,  les  philo- 
sophes et  les  discoureurs  furent  en  grand  nombre  dans 
la  capitale  de  PAttique;  ils  y  soutenaient  toutes  ies 
maximes.  Aussi  est-ce  porté  autant  par  l'usage  qu'ins- 
piré par  son  zèle  religieux,  que  saint  Paul  prêchait 
non  seulement  dans  la  synagogue ,  mais  encore  dans 
la  place  publique  en  présence  de  tous,  luttant  surtout 
contre  les  stoïciens  et  les  épicuriens,  qui,  au  lien  de 
le  réfuter,  le  dénoncèrent  au  tribunal  de  l'Aréopage. 
Là  saint  Paul  eut  la  gloire  de  triompher  de  ses  accu- 
sateurs ;  el,  bien  plus,  colle  de  convertir  un  de  ses  ju 
ges  à  la  foi  chrétienne. 

Atuénh^ns,  habitants  de  l'Attique  el  surtout  d'Athè- 
nes. Vivant  sur  un  sol  générale.'nent  sec  el  stérile,  le» 
Athéniens  portèrent  de  boiuie  heure  leur  attention 
vers  la  mer.  Le  commcree  leur  procura  de  grandes 
richesses  et,  par  suite,  de  la  puissance.  Lorsqu'ils  de-* 
vinrent  si^etsdes  Romains,  ils  contiBuèrent  «encore  k 
jouir  d'une  bbei  té  pkis  grande  qu'anetm  aairo  peuple 
eonqtiis.  Les  Atliéniens  étaient  en  général  braves,  eiH 
treprenants  et  spirituels,  mais  aussi  curieux,  bavards 
k  Pexcès  et  légers.  D'un  caractère  inconstant ,  ils  se 
montrèrent  souvent  ingrats  envers  leurs  plus  grandir 
citoyens  :  ils  les  condamnèrent  soit  à  Texl ,  soit  k 
d'autres  peines.  Aucun  pays  ne  présente,  rclativemcnf 
à  son  étendue,  plus  d'hommes  célèbres  que  la  ville  el 
le  territoire  d'Athènes.  Dans  l'art  de  la  guerre  brillé" 
rent  Miltiade.  Thémistncle,  Cinion;  parmi  les  hom- 
mes d^^tal,  Pisistrate,  Solon  et  Péridès  ;  t*armi  M 
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(ibîiosopties ,  Soentc  ol  PlaUMi ,  parmi  les  pocies , 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide  el  Arislophaiies  ;  pariui 
les  orateurs,  DéinosUièiies  et  Eschines;  parmi  les 
historiens  ,  Thucydide  et  .XénophoiH  et  enfin  parmi 
les  artistes,  Dedalus,  Pan»nus,  Phidias  et  Ictinus. 
Les  Atliéniens  se  disaient  autochtones,  ou  originnires 
du  pays  ;  mais  ils  éuieiit  des  PéUsgcs  venus,  à  ce 
qa'ïï  parait,  du  Péloponèse.  En  s'étahlissant  dans 
TAttique,  Gécrops  y  avait  apporté  le  culte  de  Mi- 
nerve, qui  devint  la  protectrice  d'Athènes. 

Ather.  Yoy.  Ater, 

Atmatha  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-E.  dHé- 
bron. 

Attaub,  ville  marilimc  de  la  Pamphylie,  ainsi 
nommée  d^Aitale  11,  roi  de  Pergame,  qui  fut  son  fon- 
dateur. Elle  avait  un  port  commodément  placé  pour 
le  commerce,  ce  qui  la  préscn'a  de  sa  rume  ;  car  les 
Turcs ,  loin  de  songer  h  la  détruire ,  prû^nt  au  con^ 
traire  grand  soui  d'en  entretenir  les  fortifications  et 
surtout  celles  de  son  château.  On  croit  cependant  la 
ville  moderne ,  Sattatia ,  plus  prés  de  la  mer  que  ne 
rétait  Tancienne. 

AuRAN,  ville  capitale  de  rAuranitide,  pays  situé  ati 
N.-E.  d'Israël  et  au  S.  de  Damas;  on  !*a  confondue 
avec  la  ville  de  Bostra. 

AusiTB.  Contrée  située  entre  le  pays  des  Philistins 
et  rÊgypie. 

AuTCL  DU  tAmoicnagb  ou  le  Témoin  :  auiel  dressé 
près  du  Jourdain ,  non  loin  de  Galgala ,  par  les  tribus 
de  Ruben,  de  Gad  et  de  Maiiassé,  lorsqu'elles  vhirent 
s'établir  à  Torient  du  fleuve. 

A  VA  ou  AvAn.  Yovez  AJuma, 

Avm ,  ville  de  la  tribu  de  Dcnjamin ,  au  S.  de  Bé- 
thel. 

AviTB ,  ville  de  Tldumée ,  résidence  de  l'un  de  ses 
rois. 

AxAPn.  Yoy.  Achsaph» 

AzA ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraim ,  à  TE.  de  Si- 
chcn. 

AzAMOTH-TuABOR,  ville  de  la  tribu  do  Nephthali,  au 
&,  et  près  du  mont  Thabor. 

AzECA  ou  AzECOA ,  viUc  forte  de  la  tribu  de  Juda , 
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située  dans  le  pays  de  Duiniiiim,  entre  Jérusalem  et 
Eleutheropolis.  Ce  fut  devant  celte  place  que  David 
combattit  et  tua  le  géant  Goliath.  Lorsque  Nabucho- 
donosor  fit  la  guerre  contre  le  malheureux  Sédécias, 
cette  ville  se  défendit,  ainsi  que  Lachis,  avec  le  plus 
grand  courage  et  ne  fut  prise  qu'une  des  derntéret 
panni  les  villes  de  la  Palestine. 

AzcAD ,  canton  de  hi  Judée  auquel  appartenait  on 
nombre  considérable  des  Israélites  emmenés  en  cap» 
tiviié. 

AxMAVETH,  canton  de  la  Judée,  au  S.-E.  de  Jéru- 
salem, cédé  aux  lévites,  au  retour  de  la  captivité. 

AzoT  ou  AzDoo,  ville  du  pays  des  Philistins,  capi- 
tale de  Tune  de  ses  cinq  provinces.  Située  à  quelque 
distance  de  la  nier,  entre  les  villes  d'Ascalon  et  d^Ac- 
caron ,  Azot  était  une  ville  fortifiée  célèbre  surtout 
pour  le  culto  que  Ton  y  rendait  audieu  Dagon.  Elle 
échut  à  la  tribu  de  Juda  ;  mais  elle  ircn  continua  ce- 
pendant pas  moins  de  rester  au  pouvoir  des  Philis- 
tins. Ses  habitants  firent  avec  succès  de  fréquentes 
incursions  sur  les  terres  d'Israël ,  soit  seuls,  soit  de 
concert  avec  les  peuples  voisins.  Assiégée  par  les  As- 
syriens, Azot  devint  leur  possession,  ainsi  que  toute  la 
contrée  qui  l'entourait.  Plus  tard,  le  roi  d'Égypto  la 
prit  apr^  un  siège  prolongé ,  et  la  détruisit.  Elle  se 
releva  ccfiendant  ;  car  au  temps  des  Machabées  elle 
parait  avoir  recouvré  une  partie  de  son  importance. 
Mais,  à  cette  époque  même,  elle  fut  entièrement  rui- 
née par  Jonathas,  pour  avoir  prêté  asile  aux  débris  des 
troupes  syriennes.  Non  seulement  le  temple  de  Dagon 
fut,  a\ec  tous  jes  malheureux  qu'il  renfermait,  livré 
aux  flammes,  mais  la  ville  elle-même  fut  renversée. 
Dans  la  suite ,  elle  fut  rebÀtie  par  le  général  romah} 
Gabinius.  Dans  les  premiers  temps  du  christianisme, 
Azot  fut  un  siège  épiscopal ,  et  contmua  de  former, 
jusqu'au  tomps  de  saint  Jérôme ,  un  beau  village.  On 
l'appelle  encore  aujourd'hui  Etdod. 

Azot,  mantagne  située  près  de  la  ville  de  ce  nom , 
et  nu  pied  de  laquelle  péril  Judas  Machabée,  au  mo- 
ment de  son  triomphe  sur  l'année  syriemiei  comman- 
dée par  Bacchide. 


B 


Baai.  ou  Baalath-Beer-Baiiatii  ,  ville  de  la  tribu 
de  Siméon,  au  S.  du  torrent  de  Bésoret  sur  la  limite 
du  désert. 

Baala  ,  montagne  servant  de  limite  k  la  tribu  de 
Juda ,  vers  le  N.-O.  Auprès  d'elle  est  une  ville  du 
même  nom. 

BA4&.A  ou  Bala,  ville  de  hi  tribu  de  Siméon ,  près 
de  la  montagne  du  même  nom ,  sur  la  limite  de  la 
tribu  de  Juda. 

Baala  ou  Cariatdiariii.  Yoy.  Cariathiarim. 

BkkLku ,  ville  de  la  demi-tribu  occidentale  de  lla- 

ua&sé,  assignée  aux  lévites  de  la  maison  de  Caath. 

BAAUtTn,  ville  construito  au  |)lut6t  reconstruito  par 
Salomon«  dans  b  fertile  vallée  qui  sépare  le  Liban  de 


TAnti-Liban,  et  que  l'on  nomme  aujourd'hui  El-Beqàa^ 
por  35**  ^'  lai.  N.  Son  nom  signifie  Temple  du  SeieUt 
c'est  le  même  que  celui  de  Baalbeck ,  qui  veut  dire 
Vallée  du  SûleiL  IliliopoUs ,  nom  qui  lui  fut  appliqué 
par  les  Grecs ,  est  lexacto  traduction  de  la  première 
de  CCS  deux  dénominations.  Cetto  ville ,  où  l'on  ren* 
dait  un  culte  renommé  il  Baal  (le  soleil),  comme  cela 
avait  lieu  dans  un  grand  nombre  de  villes  moins  cé- 
lèbres qui  cependant  avaient  reçu  de  là  une  partie  au 
moins  de  leur  dénomination ,  possédait  de  ircs-beaui 
monuments  dont  on  ne  voit  plus  que  les  débris.  Le 
temple  du  Soleil  est  celui  dent  les  ruines  frappent  le 
plus  vivement  d'admiration  pour  ces  antiques  édifices. 
La  main  des  Turcs ,  autant  que  les  tremblements  de 
terre ,  a  concourm  à  la  destruction  de  la  belle  vîUq 
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de  âialbeck.  Celte  cité  faisait  avtrefois  mi  grand  eom- 
merce.  < 

Bàâlâth  9  Tille  de  la  tribu  de  Dan ,  préè  de  Ga- 
dara. 

BàALATB-BBIR-RAVATH  OU  BkkL.  Yoy.  Bool, 

BiAL-BÉarni»  temple  élevé  par  les  Sichemites  dans 
leur  Tille  à  Baal,  dont  ils  adoptèrent  le  culte.  Le  tré- 
sor de  ce  teii4>le  était  très-riche  ;  on  en  tira  des  som- 
mes considérables,  qui  furent  données  à  Abimélech , 
(Us  de  Gédéon. 

Bàal-Gad,  Tille  de  la  Galilée  supérieure»  sur  la  li- 
mite septentrionale  de  la  tribu  de  Nepbthali,  au  pied 
de  rHennon,  différente  d'Héllopolis,  ou  Baalbeck, 
aTCC  laquelle  on  Ta  confondue  à  tort. 

Bàal-Hasor,  Tille  de  la  Samarie,  triba  d*E- 
phraun. 

Bial-Beriion,  partie  de  la  montagne  d*Hennon, 
comprise  dans  le  territoire  de  la  demi-lribu  E.  de 
Manassé.  Quelques-uns  considèrent  ce  nom  comme 
étant  celui  d*une  ville  située  au  N.-E.  de  Paneas. 

Baal-AIaon,  BiUL-BlÉoN ,  ou  Beelméon.  Yoy.  Baal^ 
méon. 

Baauiéon,  une  des  plus  belles  Tilles  des  Moabites, 
tribu  de  Ruben  ;  elle  était  située  au  S.-E.  d^Hesebon, 
Détruite  lors  de  la  conquête,  elle  fut  reconstruite  par 
ses  nouTeanx  maîtres ,  les  Rubeniles. 

Baal-Phàràsiii,  c'est-à-dire,  la  Plaint  de$ém»onêY 
lieu  de  la  tribu  de  Juda,  situé  soit  dans  la  vallée  de 
Raphaîm ,  soit  auprès  de  Jérusalem.  David  y  défit  les 
Philistins.  r  ' 

Bial-Sàusà  ,  Tille  de  la  Samarie,  tribu  d*Ephra!m,  f 
à  5  milles  de  distance  de  Diospolis,  au  N.  sur  le  mont 
Ephraîm. 

Bàai  TnAfliR,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin ,  situé 
près  de  Gabaa. 

Baicl  ,  c'est-à-dire ,  confudon ,  nom  donné  à  la 
tour  immense  que  les  hommes  bâtirent  après  le  dé- 
luge dans  la  plaine  de  Sennaar,  au  bord  de  TEuphrate, 
et  sur  remplacement  occupé  depuis  par  la  ville  de 
Babylone,  parce  que ,  pendant  la  construction ,  leur 
langage  cessa,  selon  la  Tolonté  divine,  d^étre  le  même; 
ce  qui  introduisit  parmi  eux  une  conrusion  qui  les 
força  à  abandonner  leur  ouvrage  et  à  se  disperser. 
Les  Grecs  ont  changé  le  nom  de  Babel  en  celui  de  Ba- 
bylûtu,  aujourd'hui  Bir's-Nemrod.  Yoy.  BabyU'tie. 

Baitloiik  ou  Babel,  capitale  de  la  Babylonie ,  une 
des  quatre  villes  fondées  par  Ncmrod.  Elle  était  située 
sur  les  deux  rives  de  TEuphrate ,  à  côté  de  la  petite 
TiUe  moderne  de  Hilla,  par  52*  30'  lat.  N.  C'éuit  la 
Tille  la  plus  grande  et  la  plus  célèbre  de  l'Orient, 
c  ÊÀi  rmê  entre  le%  royaumes  du  monde,  i  dit  le  pro- 
phète Isaîe  :  c  One  coupe  d'or  entre  lee  moins  du  Sei» 
§neur  i,  suivant  le  langage  de  Jéréraie.  Au  rapport 
dllérodote ,  qui  l'avait  visitée ,  Babylone  formait  un 
nute  carré,  dont  chaque  côté  avait  120  stades  de  lon- 
gueur. Bile  était  entourée  d'un  fossé  large  et  profond, 
rempli  d'eau,  revêtu  de  briques,  ot  ayant  une  largeur 
et  une  profondeur  considérables,  et  ceinte  d'une  tripU 
muraUU  bâtie  en  briaues.  La  muraille  intérieure  aTait 
PlGTlQllllAlU.PB  GÉOQRAFHIB  BGGL.  L 


une  épaisseur  de  50  aunes  et  une  éléTation  de  iOO. 
Les  deux  autres  ne  doivent  pas  avoir  été  dans  de 
moindres  proportions.  La  muraille  extérieure  était 
défendue  par  250  loun;  et,  de  chaque  côté  du  carré 
de  la  ville ,  on  avait  pratiqué  25  por/ei.  Ces  portes 
étaient  d'airain  et  fermées  par  des  barres  de  fer.  Dans 
cette  enceinte  si  vaste,  les  rues  étaient  très-larges,  ti- 
rées au  cordeau  ,  et  séparées  quelquerois  par  des  es- 
paces considérables  :  on  y  comptait  beaucoup  de  jar-> 
dins  et  même  des  champs  ensemencés  et  cultivés,  pour 
fournir  aux  substances  de  la  ville  en  cas  de  siège. 
Sémiramis  et  Nitocris  ont,  de  même  que  Nabuchodo- 
Bosor,  semblé  rivaliser  d'ardeur  et  de  zèle,  pour  rendre 
cette  ville  la  plus  magnifique  du  monde.  Un  pont  en 
pierre,  long  d'une  stade  et  large  de  50  pas,  couvert 
d'un  plancher  en  bois,  que  l'on  enlevait  à  volonté» 
réunissait  les  deux  rivesdu  fleuve.  Aux  extrémités  de  ce 
pont,  s'élevaient  les  deux  plus  fameux  monumenu  de  la 
ville,  le  palais  du  roi ,  entouré  aussi  d'une  triple  mu- 
raille et  fortifié,  et  le  temple  de  Belus,  dont  l'enceinta 
avait  2  stades  de  circonrérence.  Au  milieu  de  cette  en- 
ceinte, était  une  tour  haute  de  855  pieds,  et  à  8  étages 
ou  terrasses ,  dont  la  plus  basse  avait  un  stade  en 
carré.  En  dehors  de  l'Àlifice ,  on  avait  pratiqué  tout 
autour  des  escaliers  ayant  un  pallier  à  chaque  étage. 
A  la  dernière,  et  à  la  plus  haute  terrasse,  se  trouvait 
le  sanctuaire  avec  une  table  et  un  siège  d'or.  Le  temple 
renfermait  à  Tétage  inférieur  la  grande  statue  assise 
de  Belus;  elle  était  en  or  massif,  et  avait  coûté 
8Q0  talents.  Le  trône  et  les  degrés  pour  y  arriver,  la 
table  qui  éuit  placée  en  avant.,  étaient,  aussi  bien 
qu*un  grand  nombre  de  vases,  d'ustensiles  et  d'objets 
d'ameublement,  également  en  or.  Chacun  des  maîtres 
de  Babylone  s'était  plu  à  orner  ce  temple  et  à  l'enrl 
chir  de  ses  dons.  Ce  fut  là  que  Nabuchodonosor  H  Ri 
apporter  les  objets  les  plus  précieux  qu'il  avait  enlevés 
au  temple  de  Jérusalem.  Fondé  par  Sémiramis ,  sui- 
vant les  uns,  par  Nabuchodonosor,  selon  les  autres, 
ce  magnifique  monument  aurait  été  restauré  par  Aie- 
xandre-le-Grand.  Il  existait  encore  en  partie  du  temps 
de  Pline ,  vers  la  fin  du  premier  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne. Il  est  vraisemblable  qu*il  servit  d'observatoire 
pour  étudier  le  cours  des  astres.  Les  fameux  jardins 
tuspendus  dépendaient  du  palais  du  roi.  Os  furent 
construits  par  Nabuchodonosor,  pour  plaire  à  sa  femme^ 
qui,  habituée  aux  pays  montueux  de  la  Médie,  où  elle 
était  née,  ne  pouvait  voir  sans  peine  l'uniformité  des 
plaines  de  la  Babylonie.  De  400  pieds  de  longueur , 
ces  jardins  reposaient  sur  des  voûtes  élevées ,  soute  « 
nues  par  de  fortes  colonnes  dont  le  dessus  formait 
terrasse,  et  étaient  arrosés  par  des' jets  d'eau  tirée  du 
lit  de  l'Euphrate.  Alexandre-le-Grand  voulait  établir 
sa  résidence  dans  cette  ville  célèbre ,  et  en  faire  le 
centre  de  sa  domination  ;  mais  la  mort  le  surprit  avant 
l'exécution  de  son  projet.  Babylone  perdit  beaucoup  de 
son  importance  lorsque  Séleucus  fonda,  295  ans  avant 
Jésus-Chris) ,  à  deux  journées  de  distance  de  son  en«« 
ceinte ,  sur  la  rive  méridionale  du  Tigre ,  la  ville  de 
SéUuUf  et  lui  conféra  de  nombreux  privilèges.  Dsbi 
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les  iT*  et  ▼'  siècles  itrant  notre  ère  ,  elle  était  telle- 
ment délaissée  que  les  rois  Parllies  en  faisaient  un  lieu 
de  chasse.  Aujourd'hui ,  son  antique  enceinte  n'offre 
plus  que  des  ruines.  Les  nombreux  monticules  sous 
lesquels  elles  sont  souvent  enfouies  laissent  encore 
apercevoir  la  brique  avec  laquelle  on  construisait 
même  ses  grands  édifices.  Trois  de  ces  monticules, 
situés  à  Torient  de  TEuphrate,  sont  surtout  remarqua- 
bles :  1*  le  Mucallibé  (la  Ruine ) ,  qu'on  a  pris  à  tort 
pour  Tancien  temple  de  Bclns,  et  dont  Tintérieur  est 
rempli  de  cavernes ,  retraite  habituelle  des  bêtes  fé« 
ïoces,  qui  en  rendent  rapproche  dangereuse ,  et  con- 
firment par  leur  présence  les  prédictions  si  terribles 
des  prophètes  contre  la  grande  Babylone  ;  T  VEl-Kas$r 
(le  Château  ou  Palais),  qui  parait  avoir  été  le  plus  re- 
marquable des  édifices  construits  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  ville,  et  que  l'on  pourrait  supposer  être  un 
reste  des  jardins  suspendus  ;  3°  VAmram^  monticule  de 
forme  irrégulière,  qui  reçut  son  nom  du  prophète  dont 
il  renfermait  lo  tombeau,  et  qui  ne  présente  plus  qu'un 
amas  de  briques ,  de  mortier  et  de  ciment.  On  peut 
encore  reconnaître  autour  de  ces  différentes  collines 
des  restes  des  anciens  murs  et  remparts.  A  Touest  du 
fleuve,  les  ruines  sont  moins  apparentes,  hormis  celles 
du  Bir's-Nemrod  (  Bourg  de  Nemrod  ) ,  qui  occupent 
Dlns  de  2  milles  de  terrain ,  et  dont  les  retraites  sont 
également  occupées  par  les  bêles  féroces.  Babylone 
l'emportait  sur  toutes  les  autres  villes  de  l'Asie  par  son 
heureuse  position.  Située  près  de  l'embouchure  de 
deux  grands  fleuves,  le  Tigre  et  FEuphrale,  elle  pou- 
vait faire  le  commerce  non  seulement  avec  les  peuples 
de  l'intérieur ,  mais  encore ,  par  le  moyen  du  golfe 
Persique,  avec  ceux  de  la  côte  de  ce  golfe  et  celle  de 
la  mer  des  Indes  ;  aussi  était-elle  devenue  le  centre  de 
relations  actives  et  étendues  qui  justifièrent  sans 
doute ,  par  les  richesses  immenses  qu'elles  rapportè- 
rent ,  les  récits  de  tous  les  historiens  sacrés  ou  pro- 
fanes sur  Topulence  et  le  faste  de  Babylone,  la  licence 
et  la  dépravation  de  mœurs  de  ses  habitants. 

Babylone,  ville  bâtie  par  une  colonie  persane  à 
l'orient  du  Nil ,  et  où  Ton  suppose  que  saint  Pierre 
écrivit  sa  première  Épîlre;  mais  l'opinion  générale 
est  que  sous  ce  nom  le  saint  fait  allusion  à  la  ville  de 
Rome. 

Babtlonie,  contrée  de  l'Asie,  arrosée  par  l'Enphrate 
et  le  Tigre ,  désignée  dans  les  livres  bibliques  sons 
différents  noms,  et  dont  les  limites  ont  varié  Suivant 
les  époques.  Le  nom  sous  lequel  elle  fut  primitivement 
connue  fut  celai  ée  Sennaar  ou  de  pays  de  Nemrod  ; 
mais  ces  dénominations  étaient  restreintes  à  sa  partie 
méridionale.  On  l'appela  aussi  Chaldée,  Pour  le  nom 
de  Babylonien  dérivé  de  celui  de  Babel,  il  lui  fut  appli- 
qué par  les  Grecs.  Sous  Nemrod  et  Amraphel,  les  li- 
rniUs  du  royaume  de  Sennaar  étaient  très-resserrées; 
sons  Nabonassar,  7i7  ans  avant  Xésus-Ghrist,  quand 
ftprès  la  mort  de  Sirdauapale  la  Babylonie  fut  séparée 
de  rAss}:rie ,  elle  était  bornée  par  la  Mésopotamie, 
FArabie ,  le  golfe  Persique ,  TEuphrate  et  le  Tigre. 
Vers  $80  elle  cessa  de  former  un  état  particulier. 


Reconquise  par  les  Assyriens,  elle  fut  de  nouveau 
réimie  àleur  empire,  en  sorte  que  pendant  80  ans  elle 
eut  des  gouverneurs  niniviles.  Mais  en  625,  Nabopo- 
lassar ,  l'un  d'eux ,  renversa  Sarac ,  son  maître ,  le 
força  à  se  donner  la  mort,  et  étendit  à  son  tour  son  auto- 
rité sur  tous  les  pays  de  la  domination  assyrienne.  I^e 
pouvoir  des  rois  de  Babylone  succéda  ainsi  à  celui  des 
princes  de  Ninive  ;  Nabuchodonosor  II  lui  donna  la 
plus  grande  extension.  Vainqueur  de  Néchao,  roi 
d'Egypte,  à  Circesium,  il  s'empara  deux  fois  de  Jéru- 
salem ,  et  emmena  los  Juifs  en  capliviCé.  Tyr  tomba, 
après  un  siège  dé  Onze  ans,  sous  son  pouvoir,  que  fu- 
rent obligés  de  reconnaître  les  Sidoniens  et  tous  les 
peuples  voisins  de  la  Palestine  ;  ce  prince  poursuivit 
même  sa  marche  triomphale  jusqu'en  Egypte ,  dont  la 
peste  Seule  le  contraignit  à  sortir.  Après  lui  Tempire 
tomba  rapidement  en  décadence.  En  558,  le  fondateur 
de  la  monarchie  des  Perses,  Cynis,  en  était  le  mafCre  ; 
en  sorte  que,  depuis,  la  Babylonie  fut  réduite  à  ne  plus 
être  qu'une  simple  province  ou  satrapie  de  la  Perse. 
Alors  ses  limites  redevinrent  ce  qu'elles  avn'ent  été 
au  temps  de  Nabonassar.  Définitivement  cette  contrée 
peut  être  considérée  comme  bornée  à  l'O.  par  le  dé- 
sert de  l'Arabie,  au  S.  par  le  golfe  Persique,  à  TE.  par 
le  Tigre,  et  au  N.  par  la  Mésopotamie.  Une  muraille 
en  briques  liées  avec  du  bitume,  et  connue  sous  le  nom 
de  mur  médique  ou  mur  de  Sêmiramis,  parce  qu'on  en 
attribuait  la  construction  à  cette  reine ,  Joignait  TCu- 
phrate  au  Tigre ,  et  séparait  la  Babylonie  de  la  Méso- 
potamie. On  n*en  connaît  point  aujourd'hui  les  vesti- 
ges ;  mais  on  en  a  découvert  un  autre  beaucoup  plus 
rapproché  de  Babylone.  Ces  constructioiis  n'avaient 
sans  doute  d'autre  but  que  de  défendre  lo  pays  contra 
les  incursions  des  brigands  nomades  qui  les  entou- 
raient. Quelquefois  ou  dislingue  la  Babylonie  de  la 
Chaldée  ;  et  réservant  pour  la  partie  septentrionale  le 
nom  de  Babylonie ,  on  donne  à  la  partie  méridionale 
celui  de  Chaldée;  mais,  dans  la  réalité,  ce  n'était 
qu'un  seul  et  même  pays  soumis  au  même  peuple,  les 
Chaldéens.  Voyez  Chaldéens,  Tons  les  écrivains  de 
Tantiquiié  se  sont  accordés  pour  vanter  la  prodigieuse 
fertilité  de  la  Babylonie.  Outre  ses  deux  gnnds  fleuves, 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui  périodiquement  inondaient 
une  immense  étendue  de  terre ,  elle  était  arrosée  par 
un  nombre  considérable  de  canaux,  dont  quelques-uni 
servaient  à  la  navigation  ;  les  autres  étaient  spéciale- 
ment destinés  à  l'irrigation  des  terres.  Les  trois  canaux 
principaux  étaient  fe  Fleuve  royal,  qui  unissait  les  dem 
fleuves  ;  le  Maarsares,  au  N.  de  Babylone,  lequel  ser- 
vait à  alimenter  les  canaux  voisins  ;  et  le  Pallaeopas, 
au  S.  de  Babylone,  qui  arrosait  la  campagne  à  TO.  de 
la  ville ,  et  se  perdait  dans  les  lacs  et  marais  voisins. 
Les  lacs  étaient  en  effcl  nombrc^ux  :  le  génie  actif  et 
industrieux  de  l'habitant  sut  les  rendre  aussi  utiles 
que  les  canaux.  Le  plus  considérable,  creusé,  dit-on, 
par  Nilocris,  au  N.  de  la  capitale,  à  une  assez  grande 
distance,  n'avait  pas  moins  de  20  lieues  de  circuit ,  et 
longeait  l'Euplirate  dans  une  partie  de  son  cours.  Ce 
lac  factice  servait  à  Cyrus  pour  détourner,  lorsqu'il  fil 
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k  siège  de  Babytone,  te  cours  de  l*Enphrate  ;  en  sorte 
qu'il  euira  dans  la  ville  par  le  lit  du  fleuve  mis  à  sec. 
Lm  irrigations  exerçaient  une  grande  influence  sur  les 
récoltes  ;  elles  donnaient  souvent  deux  et  trois  cents 
pour  cent.  Le  blé  en  était  le  produit  le  plus  important; 
il  formait,  avec  le  dattier  et  le  palmier,  la  principale 
ressource  du  pays.  Ce  n'est  pas  cependant  que  Ton 
n'y  rencontre  aussi  des  parties  de  pays  couvertes  de 
steppes  arides  et  tout-à-fait  incultes.  Le  manque  de 
bois  à  brûler  était  cause  que  Ton  avait  fréquemment 
recours,  pour  les  usages  domestiques,  au  bitume  et  à 
la  fiente  des  animaux.  Cette  disette  de  bois  obligea 
Alexandre  k  transporter  sa  flotte  par  terre ,  des  ports 
de  la  Pbénicie,  dans  les  eaux  de  TËuphrate.  A  défaut 
de  bois  et  de  pierres ,  la  nature  a  doté  tous  les  envi- 
rons de  Babylone  de  cette  excellente  terre  à  tuile,  qui. 
Bêchée  au  soleil  ou  cuite  au  feu,  acquérait  un  tel  degré 
de  dureté,  que  les  ruines  des  édifices,  à  la  construction 
desquels  on  l'employa,  ont  résisté  pendant  des  siècles 
aux  injures  du  temps ,  et  ont  conservé  intactes  ces 
inscriptions  gravées  en  caractères  cunéiformes  qui 
fixent  à  un  si  haut  degré  l'attention  des  savants  mo- 
dernes. Des  sources  abondantes  de  naphie  ou  de 
bitume  minéral  lui  fournissaient  aussi  un  produit 
excellent  pour  remplacer  la  chaux  et  former  le  ci- 
ment. 

Babtlonisiis,  habitants  de  la  Babylonie  et  de  la 
ville  de  Babylone.  Assujétis  par  les  Gbaldéens,  qui  ne 
commencèrent  à  dominer  dans  leur  pays  que  yGx% 
l'an  630  avant  Jésus-Christ,  ils  paraissent  appartenir 
à  la  descendance  de  Sem  ;  et  leur  langue,  qu'on  nom- 
me mal  à  propos  chaldéenne^  puisque  les  Gbaldéens , 
fiu  contraire,  peuple  barbare  et  ignorant,  échangèrent 
leur  idiome  grossier  contre  le  leur ,  est  un  dialecte 
araméen  très-peu  diflérent  du  vrai  syriaque  (Hkerëm, 
Comm.  et  Potitiq. ,  1. 11,  p.  166 ,  Irad.  fr.).  Toutefois , 
K  est  à  remarquer  que  cette  langue  dut  subir  de  gran- 
des modifications  par  le  contact  continuel  des  peuples 
éuM  un  pays  qui  est  devenu  le  centre  du  commerce. 
Les  Babyloniens,  civiliséSi  avaient  non  seulement  des 
deî*ieores  fixes,  mais  encore  des  connaissances  fort 
avancées.  Dès  les  premiers  temps,  en  effet,  où  ils  ap- 
paraissent dans  l'histoire,  on  les  voit  soumis  môme  k 
des  institutions  politiques  ;  on  les  a  confondus  le  plus 
souvent  avec  les  Chaldéens,  eti'on  a  fait  à  ceux-ci 
l'honneur  de  beaucoup  de  découvertes  qui  originaire- 
ment ont  dû  leur  appartenir.  Si  l'écriture  et  Tastro- 
Bomie  ne  furent  point  inventées,  ils  les  mirent,  du 
moins,  beaucoup  en  pratique;  lorsqu'on  sait  que  leurs 
bergers,  leurs  marchands«  leurs  guerriers,  se  guidaient 
d*après  le  cours  des  astres ,  il  est  naturel  de  penser 
que,  dès  l'origine,  la  fameuse  tour  de  Bélus  dut  servir 
d'observatoire.  Les  Babyloniens  étaient  livrés  au  culte 
des  faux  dieux  ;  et  ils  déposaient  dans  leurs  temples, 
comme  dans  des  archives  sûres,  les  observations  qu'ils 
recuillaient.  Bel,  Socoth-Benoih,Nabo,  sont  les  dieux 
cités  à  plusieurs  reprises  par  l'Écriture.  On  effarait 
chaque  jour  k  Bel,  qui  avait  un  collège  nombreux  de 
prêtres,  douze  mesures  de  iarine  du  plus  par  fromeoi 
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et  six  grands  vases  de  vin,  et  on  lui  immolait  quarante 
brebis.  Les  idoles  étaient  d'or  et  d'argent ,  ainsi  que 
la  plupart  des  ornements  consacrés  à  leur  culte.  Les 
Babyloniens  croyaient  aux  devins ,  aux  mages  et  aux 
enchanteurs,  aux  prédictions  et  aux  songes.  Ils  fabri- 
quaient des  toiles  très-fines  ;  leur  huile  de  sésame , 
leurs  riches  tapis ,  leurs  étoffées  brodées  et  leur  vôte^ 
ments,  avaient  de  la  réputation.  Les  bateaux  qui  leur 
servaient  à  naviguer  sur  les  fleuves  ou  sur  les  canaux 
étaient  en  saule,  et  garnis  en  cuir  ;  et,  pendant  qu'au 
moyen  de  leurs  caravanes  ils  faisaient  fleurir  le  com- 
merce dans  rintérieur  des  terres,  ils  se  livraient  auasi, 
comme  on  doit  le  penser,  d'après  le  prophète  Isaie,  à 
la  navigation  et  au  commerce  extérieur  (xuii,  14).  Hs 
étaient,  malgré  leurs  excessives  richesses ,  doux  et 
affables;  mais  leurs  mœurs  dégénérèrent,  et  ils  tom- 
bèrent dans  la  plus  honteuse  corruptipn. 

Bacenoris,  lieu  qui  appartenait  probablement  à  la 
tribu  de  Siméon. 

Babubim  ,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  situé  un  peu 
à  l'Ë.  de  Jérusalem. 

Bàhk  ou  Baalà.  Voy.  Baah. 

Bala  ou  Segor.  Voy.  Segor. 

Baloth  ,  ville  située  au  S.  de  la  tribu  de  Jnda. 

Baloth,  petit  pays  voisin  de  la  tribu  d'Aser. 

Bavoth  ou  Ba«othBaal,  ville  de  la  tribu  de  Ruben, 
dans  la  Perée,  sur  une  élévation  voisine  du  mont  Aba- 
rim.  Ce  fut  une  des  stations  des  Israélites.  On  y  ren- 
dait, à  ce  qu'il  parait,  un  culte  particulier  à  Baal , 
car  le  nom  de  cette  ville  signifie  haute  place  de  BoJl* 

Bamoth-Baal  ou  Bamoth.  Voy.  Bamoth. 

Bané,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Barach,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Barad,  partie  du  désert  situé  au  S.  de  la  tribu  de 
Juda,  et  au  N.  de  Cadès-Barné.  Entre  ces  deux  lieuK 
était  le  puiu  ou  la  fontaine  d'Agar 

Barasa,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  au  pays  de  Ga- 
laad  ;  elle  était  grande  et  fortifiée  :  on  Ta  confondoa 
avec  celle  de  Botra. 

Basan ,  partie  de  la  Palestine  situé  à  TO.  du  Jourr- 
dain  et  échue  à  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé. 
Comme  royaume,  dont  Og  le  souverain  fui  défeitpar 
les  Israélites.  Le  Basan  embrassait  tout  le  pays  qui 
s'étend  entre  la  rivière  de  Jaboc  au  S.,  et  le  mont  Her* 
mon  au  N.,  et  entre  le  Jourdain  à  l'O.,  et  les  déserta 
de  l'Auranitide  à  l'E.  L'Écriture  parle  beaucoup  des 
hautes  montagnes  de  ce  pays ,  de  ses  chênes,  dont  le 
bois  était  propre  à  faire  des  galères  et  des  rames ,  ei 
qui  s'expédiaient  à  Tyr,  de  ses  fruits,  de  ses  pâtura- 
ges, de  ses  troupeaux  de  nienu  béuil  surtout,  et  gé* 
néralement  de  sa  beauté  comme  de  sa  fertilité.  Ses 
premiers  habitants  étaient  de  la  race  des  géants,  dont 
Og  parait  être  lui-même  un  reste.  La  taille  de  ce 
prince  était  prodigieuse  en  effet,  si  on  en  juge  d'après 
les  dimensions  de  son  lit,  que  l'on  conservait  dans  la 
capitale  des  Ammonites.  Le  territoire  de  Basan  com- 
prenait la  Baunée,  la  Gaulonitide ,  le  pays  d'Argob  , 
et  en  outre  une  partie  du  pays  de  Galaad,  et  renfermait 
un  grand  nombre  de  villes  fortifiée8.^£7draî|  près  dii 
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iaquelle  Og  fût  vaincu  par  les  Israëliies,  et  qui  paraît 
avoir  été  la  capitale;  Asiaroth^  Gaulon,  ville  de  refuge 
et  lëvitique ,  comme  Astaroth  et  Salecha  en  étaient 
les  plus  importantes. 

Bascaman,  ville  de  la  tribu  de  Gad»  où  Tryphon  fit 
assassiner  Jonaibas,  frère  de  Judas  Machabée. 

Bascath,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  située  non 
loin  de  Lachis. 

Bathuel,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Sa  position 
était  peu  éloignée  de  celle  de  Sicéleg. 

Baurami  ou  Bbromi,  patrie  d*Aznioth  ou  Azmaveth, 
un  des  vaillants  hommes  de  David.  Elle  appartenait  à 
la  tribu  de  Benjamin ,  et  était  voisine  de  Jérusalem. 

Baziothia,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  près  de  Ber- 
aabée. 

BeAN,  ville  fortifiée,  située  sur  les  confins  du  pays  de 
Cad,  et  assiégée  par  Judas  Machabée. 

Beelnéon  ,  Baalmaon  ,  Baalnéon.  Yoy.  Baalméon. 

Beelphégor,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  probable- 
ment voisine  du  mont  Phogor. 

Beelséphon  ,  lieu  voisin  de  la  mer  Rouge ,  auprès 
de  Tendroit  où  les  Hébreux  traversèrent  cette  mer. 
Sur  une  hauteur,  et  à  la  frontière  de  FÉgypte,  le  temple 
de  Baal,  qui  y  était ,  semble  en  quelque  sorte  avoir 
pour  but  de  servir  à  protéger  celte  frontière.  On  Ta 
quelquefois  confondue  avec  la  ville  d*Héroopolis. 

Belma,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  voisine  de  Bé- 
tbulie ,  et  dans  les  montagnes.  C'était  là  qu'Holofeme 
avait  établi  son  camp  lorsqu'il  vint  faire  le  siège  de 
cette  place. 

Bene-Jaacan  ou  Jacam,  lieu  situé  dans  le  désert ,  la 
S8*  station  des  Israélites. 

Ben-ennom  ou  Gb-ennom  ,  ou  vallée  du  fils  d'En- 
MOii,  ou  Geuenna.  Voy.  Ennom, 

Benjamin,  nom  de  Tune  des  douze  tribus  d'Israël. 
Cette  tribu,  placée  entre  celles  de  Juda ,  de  Dan  et 
d'Éphralm,  s'appuyait  à  l'O.  sur  le  Jourdain,  qui  for- 
mait sa  limite.  Parmi  ses  principales  villes  se  distin- 
guaient JéruêaUm^Jéricho,  Béthel.  On  appelait  ses  ha- 
bitants Benjamimlêi.  La  population  y  était  considé- 
rable :  le  dénombrement  fait,  deux  ans  après  la  sortie 
do  TEgyptc,  en  portait  le  chiffre  à  35,400  hommes  en 
état  de  prendre  les  armes,  et  le  second  dénombre- 
ment, fait  avant  l'entrée  dans  la  Terre  promise,  s'éle- 
vait à  45,600.  Réunie  à  la  tribu  de  Juda ,  cette  tribu 
forma  sous  Roboam,  après  la  mort  de  Salomon ,  et 
lorsque  les  dix  autres  tribus  eurent  fait  schisme,  le 
royaume  de  Juda.  —  Benjaminites,  les  Israélites  de  la 
Iribu  de  Benjamin. 

Béra  ou  Béréb,  bourg  où  Joatham,  fuyant  son  frère 
Abimélech,  vint  chercher  un  refuge.  II  était,  suivant 
S.  Jérôme,  auN.  d'Eleulhéropolis;  cependant,  d'après 
k  livre  des  Machabées,  sa  position  semblerait  plus 
npprochéc  de  Jérusalem.  Peut-être  bien. ,  comme  le 
pense  Reland  ,  se  trouvait-elle  sur  la  route  de  Jéru- 
salem &  Sîcliem. 

BÉRâB  ou  Béra.  Voy.  Béra, 


ville  grande  et  peuplée.  S.  Paul  y  prêcha  FEvangile, 
mais  il  y  fut  encore  poursuivi  par  les  Juifs  de  Thes- 
salonique,  qui  le  forcèrent  à  la  quitter.  Bérée  étai(  uu 
S.-O.  de  cette  ville. 

Bérith,  lieu  de  la  tribu  d'Ephraim  ,  situé  près  de 
Sicliem ,  sur  le  mont  Selmon.  11  y  avût  un  temple 
consacréà  Bérith,  divinité  des Sichémites,circonsianC4 
d'où  il  avait  pris  son  nom.  11  était  extrêmement  lori 
on  lui  avait  élevé  une  tour  qu'Abimélech  brûla. 

Bérovi  ou  Baurami.  Voy.  Bauram. 

Béroth,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  auparavant 
dépendante  des  Gabaonites.  Patrie  de  l'un  des  vail- 
lants de  David,  et  de  l'un  des  deux  chefs  de  brigands 
qu'Isboseth  avait  à  son  service. 
;  •  Béroth,  peut-être  la  Bérotha  d'Ézéchiel,  ville  ma- 
ritime de  la  Phénicîe ,  au  N.  de  Sidon.  Elle  fut  prise 
r  sur  le  roi  Adarezer  par  David ,  qui  en  enleva  une 
prodigieuse  quantité  d'airain.  Détruite  par  Diodotes 
Tryphon,  140  ans  avant  Jésus-Christ,  elle  fut  rebâtie 
par  les  Romains,  et  jouit  du  jus  italicum.  On  l'appelle 
aussi  Coloma  Félix  Julia  ci  Coloma  JulhAugusta,  Feiix 
Berytus.  Aujourd'hui  elle  se  nomme  Bairouth  ;  mais 
elle  n'a  plus  de  ses  magnifiques  édifices  construits  par 
Auguste,  Agrippa  et  autres  souverains  du  pays ,  que 
des  fragments  de  colonnes  et  des  chapiteaux  qui  gi- 
sent sur  le  sol^  ou  sont  employés  à  divers  usages. 

Bérotha.  Voy.  Béroth. 

Bersabée,  c*est-à-dUre,  fuiu  du  Jurement  ou  Sabée^ 
ville  située  sur  la  frontière  dlsraêl,  dans  le  pays  des 
Philistins,  à  l'entrée  du  désert.  Elle  appartenait  à  la 
\  tribu  de  Siméon.  Bersabée  fut  la  demeure  d'Abraham, 
qui  y  planta  un  bois ,  et  d'Isaac.  Elle  avait  été  ainsi 
nommée  de  l'alliance  contractée  entre  Abimélech  et 
j  Abraham ,  et  jurée  quand  le  puits,  creusé  par  les  gens 
de  ce  dernier,  out  été  achevé.  Ce  fut  une  ville  iinpor- 
tante  ;  elle  est  désignée ,  par  les  écrivains  profanes , 
sous  le  nom  de  Berximma  ou  Bersabe.  Les  croisés, 
maîtres  de  la  Terre-Sainte ,  la  regardant  comme  im- 
portante en  raison  de  sa  position  sur  la  frontière,  la 
fortifièrent.  Les  Romains  y  tenaient  garnison;  aujour- 
d'hui encore  Bir-Sabea, 

Besecatu  ,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé , 
patrie  de  la  mère  du  roi  Josias. 

Bésor  (torrent  de),  situé  au  S.  de  la  Judée.  Il  tra- 
versait les  tribus  de  Juda  et  de  Siméon,  et  le  p.'xys  des 
Philistins  ;  ses  eaux  se  jettent  dans  la  Méditerranée , 
au  S.  de  Gaza.  Souvent  à  sec,  son  lit  a  environ  25 
pieds  de  largeur.  C'est  sur  le  bord  du  Bésor  que  David 
défit  les  Amalécites,  en  fit  un  grand  carnage,  et  leui 
prit  un  butin  considérable. 

Béte,  ville  de  la  Syrie  Soba ,  conquise  sur  le  roi 
Aderezer  par  David,  qui  en  enleva,  comme  de  Béroth, 
ville  voisine,  une  immense  quantité  d'airain. 

Beten,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  dans  la  vallée 
.  8.-E.  de  Tyr. 

^     Bétbacarem  ou  béthacharam,  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  au  S.  E.  de  Bethlehem  et  près  de  cette  ville, 


Bérée  ,  ville  de  la  Alacédoine ,  où  S.  Paul  et  Silas     sur  une  hauteur, 
furent  conduits  de  Thessalonigue.  C'était  alors  une        Béthacharam  ou  béthacarem.  Voy.  Béihacarem* 
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BiTBAXAif,  villo  de  la  tribu  de  Dan,  entre  Elon  et 
Bethsamès. 

Bétuàm ATH ,  ville  de  la  Galilée-Inférieure,  tribu  de 
Nepbihali,  à  TE.  de  Sepphoris  ou  Dio-Cxsarea.  Les 
Nephihalites,  sans  prendre  cette  ville»  non  plus  que 
celle  de  Belbsamès,  dont  les  babiunts  étaient 
Cbananéens,  se  contentèrent  de  leur  imposer  un 
tribut. 

BiTsiifiE,  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin,  situé  à 
environ  15  stades  de  Jérusalem,  sur  la  montagne 
des  Oliviers,  et  entouré  de  figuiers,  de  pahuiers ,  et 
de  dattiers  qui  lui  firent  donner  son  nom.  Jésus- 
Christ  y  vint  souvent  méditer  ;  ce  fut  là  qu*il  ressus- 
ata  Lazare.  Là  aussi  était  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux. Maintenant  Béthanie  est  un  misérable  village 
habité  par  les  Arabes.  On  y  montre  encore  la  mai- 
ion  de  Lazare  et  son  tombean  creusé  dans  le  roc,et  où 
Ton  descend  par  un  escalier  de  dix  à  douze  marches 
eu  pierre.* 

Béthanie,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Jourdain  :  c^etait  là  que  saint  Jean  adniinis- 
trait  le  baptême.  La  plupart  des  interprètes  s'accor* 
dent  à  reconnaître  qu'une  faute  de  copiste  a  trans^ 
formé,  dans  le  texte  de  saiut  Jean  (I,  28),  Béthabara 
OL  Delhbera^  en  Béthanie, 

Bétuanotu,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.  d'Hé- 
hron. 

Bêtuaraba,  ville  delà  tribu  de  Benjamin,  sur  la  li- 
mite de  celle  de  Juda. 

Bétuaraii  ouBétuaran,  ville  de  la  tribu  deGad,  vers 
Iccoufluentdu  Jaboc  et  du  Jourdain,  rebâtie  et  for- 
tifiée par  les  Gaditcs  après  leur  établissement.  Près  de 
là  était  une  vallée  à  laquelle  la  ville  donnait  son  nom» 
Philippe-le-Tétrarque  fit  de  cette  place  une  très-belle 
et  forte  ville  qu*il. nomma  Julias^  en  Tbonneur  de  la 
femme  d'Auguste. 

Béthasnavej),  lieu  voisin  de  Jérusalem. 

Béthaven,  ville  située  sur  la  frontière  de  Benjamin, 
à  TE.  de  Béthel,  avec  laquelle  on  Ta  confondue  à  tort. 
Jéroboam  y  avait  placé,  dans  un  temple ,  une  vache 
d*or,  à  laquelle  on  rendait,  surtout  les  habitants  de 
Samarie,  un  culte  particulier.  L'idole  fut  transportée 
en  Assyrie  lors  de  la  conquête  dlsraél  par  les  Assy- 
riens. Il  y  avait  auprès  de  Béthaven  une  étendue 
de  terrain  vague  qui  portait  le  nom  do  désert  de  Bé^ 
thaven, 

Bbthbera,  lieu  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  et  où 
Ton  traversait  ce  fleuve.  C'était  un  poste  important 
que  Gédéon  confia  aux  Épbraîniites  pour  intercepter  le 
passage  aux  Madianites.  Ce  lieu  parait  être  le  même 
que  celui  que  Tévangile  selon  saint  Jean(i,  28)  dési- 
gne sous  le  nom  de  Béthanie, 

BETHBERAl,ville  dc  la  tribu  de  Siméon,  non  loin  de 
Sicéleg. 

Bethbessen,  de  la  tribu  de  Juda,  ville  que  Simon  et 
Jonatbas  Machabée  relevèrent  de  ses  ruines,  et  dont 
ils  firent  une  place  forte. 

Beth-€ar,  ville  delà  tribu  de  Dan,  peu  éloignée  de 
Bethsamès. 


Beth-dagon,  ville  de  la  Galilée-Supérieure,  située 
dans  la  tribu  d'Aser,  sur  la  limite  de  celle  de  Za- 
bulon. 

Beth-dagon  ,  lieu  de  la  tribu  de  Siméon ,  situé  k 
peu  de  distance  de  la  ville  d'Azot ,  où  les  Syriens 
avaient  leur  idole  Dagon.  Poursuivis  par  Jonatbas 
Machabée ,  les  Syriens  vinrent  y  chercher  asile  dans 
le  temple  de  leur  dieu,  mais  Jonatbas  y  mit  le  feu 
après  en  avoir  remporté  les  dépouilles  :  8000  hom- 
mes périrent  dans  cette  occasion,  autant  par  le  fer  que 
par  le  feu, 

Béthel,  auparavant  Luxa,  était  située  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  quelques  lieues  au  N.  de  Jérusalem,  sur 
une  montagne  qui  avait  reçu  de  là  sou  nom.  Elle  pa« 
ralt  avoir  joui  d'une  certaine  importance  ;  c'était  une 
ville  royale  des  Cbananéens  lorsque  les  Israélites 
s'emparèrent  du  pays  ;  mais  déjà,  et  longtemps  avant 
cet  événement,  Jacob  y  avait  eu  la  célèbre  vision  de  Té- 
chelle  mystérieuse,  qui  donna  lieu  au  changement  du 
nom  dc  Luza  en  celui  de  Béthel,  c'est-à-dire,  maison  de 
Dieu,  Lorsque  Jéroboam  y  eut  placé  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  couler  exprès  pour  qu'on  les 
adorât ,  lorsqu'il  y  eut  bâti  les  hauts  lieux,  établi  des 
fêtes ,  institué  des  prêtres,  et  fait  lui-même  des  sacri- 
fices, il  attira  sur  Bétliel,  comme  sur  lui,  la  malédiction 
céleste.  Béthel  existait  encore  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  du  temps  des  Macbabées  c'était  une  ville  for- 
tifiée. 

Beth-emec,  ville  frontière  de  la  Galilée-Supérieure» 
tribu  d'Aser. 

Betuer,  montagne  située  probablement  sur  letei* 
ritoire  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Bethganul,  ville  de  la  Moabitide. 

Betuuagla  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur 
h  limite  de  Juda  ;  elle  était  peu  éloignée  du  Jourdain. 

Beth-horon  ou  Betuoron,  nom  de  deux  villes  de  la 
Samarie,  situées  dans  la  tribu  d'Ephraîm ,  sur  U  li- 
mite de  Benjamin;  elles  furent  fondées  par  Sara, 
arrièro-petit'fils  d'Ephraîm,  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre  ,  et  distinguées  par  les  surnoms  de 
Haute  et  de  Basse  Bethhoron.  La  première  était  en 
cfiet  placée  sur  unç  hauteur  à  l'O.  de  Gabaon.  Toutes 
deux  étaient  lévitiqucs.  Salomon  les  fortifia;  mais 
sous  les  Macbabées ,  Bethhoron  la  Haute  seule  fut 
réparée  et  fortifiée  de  nouveau  en  même  temps  queles 
places  voisines. 

BEinjEsiuoTU,  ou  Bethsimoth,  ville  de  la  tribu  de 
Bubon,  autrefois  dépendante  des  Moabites.  Josué  l'in- 
dique comme  étant  située  sur  la  limite  méridionale 
du  royaume  de  Sehon ,  prés  de  la  mer  Morte  oa 
Salée  ;  et  Ëusèbc  cite  une  place  de  ce  nom  à  l'E. 
du  Jourdain ,  à  environ  10  milles  dc  Jéricho ,  vers 
le  sud. 

Betulebaoth,  ville  de  la  tribu  de  Siméon ,  que  Pon 
confond  avec  celle  de  Bethberài. 

Bethléem  ouBethleheu,  ville  dc  la  tribu  de  Juda, 
vers  la  limite  de  Benjamin,  à  environ  2 lieues  au  S. 
de  Jérusalem.  Primitivement  cette  ville  st  nommait 
EphratUf  dénouiination  qu'elle  devait  aussi  bien  que 
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celle  de  BeiàUkmn ,  à  la  ferdlité  de  son  territoire. 
Elle  â  acquis  une  iprande  célébrité  par  la  naissance 
Ile  Dayid ,  ce  qui  Ta  fait  appeler  ville  de  Damd  par 
•aiut  Luc,  et  plus  grand  encore  par  celle  de  Jésus- 
Cbrist.  Les  premiers  chrétiens  y  élevèrent  une  cha- 
pelle qui  renfermait  retable  où  naquit  le  divla 
Rédempteur.  L'empereur  Hadrien  renversa  cette 
chapelle  et  lui  substitua  Tautel  d*Adonis,  détruit  à 
sou  tov  par  la  mère  de  Constantin,  qui  construisit 
aor  ses  débris  une  église  superbe  dont  la  forme  et 
rarchiiecturc  rappellent  Téglise  de  Saint-PauUhors- 
des*Murs  de  Rome.  Au-dessous  de  ce  monument  est 
tme  autre  église  dans  laquelle  se  trouve  la  |rrotte  où 
Jésus  -Clirtst  reçut  le  joiu*.  Cette  église  souterraine 
estremarqual>le  par  ses  chapelles  incrustées  de  niar- 
bre,  de  jaspe  et  de  lames  de  bronze  doré,  et  éclairée 
par  une  innombrable  quantité  de  lampes  d*or  et  d*ar- 
geut.  La  fertilité  du  territoire  de  Betblehem  est  en- 
core aujourd'hui  la  même  :  on  y  voit  croître  la  vigne 
et  Tolivier.  Sous  le  nom  actuel  de  Beyt-el^uhm,  cette 
ville  renferme  environ  3000  habitants,  pour  la  plupart 
chrétiens  des  rites  grec  et  catholique,  et  dont  la  prin- 
cipale industrie  consiste  dans  la  fabrication  d'objets 
du  culte,  tels  que  crucifix,  chapelets,  etc.  Le  tombeau 
de  Rachel  était  peu  éloigné  de  cette  ville.  Au  temps 
de  David  il  y  avait  près  des  portes  de  la  ville  une  belle 
piscine;  elle  se  trouvait  sans  dotite  du  c6\é  de  Jé- 
rusalem, où  Salomon  fit  exécuter  de  grands  travaux, 
entre  autres  un  aqueduc  et  des  fontaines.  Du  côté 
d*Hébron  s'étendait  un  souterrain  qui  venait  de  Betli- 
léem,  et  se  nommait  le  Labyrinthe.  Le  cx>uvent  des 
irauciscains ,  que  Ton  trouve  près  de  là  ,  est  un 
édifice  fortifié,  qui  renferme  cependant  peu  de 
moines. 

Bethléhem,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Zabulon. 

Bethmàoih  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  autrefois  de 
la  Moabitide.  Jérémic  menace  ses  habitants  d'une 
cruelle  captivité  en  punition  de  leurs  crimes. 

BBTBMARCHABOTn  OU  Medemena,  viUe  de  la  tribu  de 
Siméon,  dans  le  voisinage  de  Sicéleg. 

Bbtdnbmba,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  que  les  Gadites 
ftirent  obligés  de  rebâtir,  et  qu'ils  fortifièrent  quand 
fli  prirent  possession  du  pays.  Elle  devait,  aussi  bien 
que  la  vaUée  à  laquelle  elle  donnait  sou  nom,  se  trou- 
ver sur  la  limite  méridionale  de  la  tribu,  et  près  du 
Jourdahi. 

Betboron  ou  Betu-Horon.  Yoy.  Beth-Horon. 

Betupragé,  bourg  à  une  demi-lieue  de  Jérusalem, 
..  iitiié,  comme  Béthanie,  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
'  Ce  fut  \k  que  Jésus-Christ  envoya  ses  disciples  cher- 
cher l'ànesse  sur  laquelle  il  fit  son  entrée  dans  Jéru- 
salem. 

Bbivhàlet  ou  BBTBFiiBLBTyVille  de  la  tribu  de  Juda , 
nu  S.,  près  du  puits  d'Agar. 

Betb^ublet  ou  Bethphalet.  Yoy.  Bethpkalet. 

BETHPftfcSES,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu 
ilasachar. 

BsnnocoR ,  ville  de  la  Nrée,  tribu  de  Kubeo,  sl« 


Uiée  sur  le  mont  Phogor,  d'où  elte  prit  son  nom.  n  j 
avait  un  temple  dédié  à  Baal,  qui  avait  également  re^a 
le  nom  de  Boal-Pho^w, 

Bethshaîùa,  fudne  des  ërebiê,  ou  réservoir,  situé  à 
Jérusalem,  et  où  les  malades  se  rendaient  pour  obte- 
nir leur  guérison.  La  source  qui  founiissait  ses  eaux 
était  minérale  ;  elle  sortait  du  rocher  au  N.  de  la  pis- 
cine. Ce  réservoir  avait  120  pieds  de  longueur  sur  10 
de  largeur  et  8  de  profondeur.  Autour  se  trouvaient 
daq  rangs  de  galeries  où  se  tenaient  les  baigneurs. 
Jésus-Christ  y  guérit  un  homme  qui  était  perclus  de- 
puis 58  ans.  On  l'appelait  piscine  des  brebis,  parce 
qu'avant  d'être  offerts  en  sacrifiée,  ces  animaux  y 
étaient  lavés  et  purifiés. 

Bethsaïde,  bourg  de  la  Galilée,  tribu  de  Nephtliali, 
sur  le  bord  occidental  du  lac  de  Tibériade.  Il  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  pécheurs,  parmi  les- 
quels étaient  nés  les  apôtres  Pierre ,  André  et  Plii- 
lippe.  Il  est  célèbre  par  plusieurs  miracles  qui  eurent 
lieu  dans  son  voisinage.  Il  y  avait  aussi  une  ville  de 
Beîhsâda,  au  N.  du  lac ,  dans  l'endroit  où  le  Jour- 
dain vient  s'y  jeter.  C'est  la  même  que  Chorazin  ou 
Julias. 

BETHSAvfcs,  viUe  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Nepbthali ,  située  proche  de  Sepphoris  ou  Dio-Csesa- 
rea,  vers  la  frontière  d'Issacliar.  Les  Neplitlialiies 
laissèrent  les  Chananéens  de  Bethsaniès  et  ceux  de 
Bethanath  en  paix  ;  ils  ne  s'emparèrent  point  de  leurs 
villes ,  mais  ils  se  contentèrent  de  leur  imposer  un 
tribut  annuel. 

BETHSAMftSy  ville  lévitique,  de  la  tribu  de  Juda,  sur 
la  frontière ,  du  côté  de  Dan.  Ce  fut  dans  ses  murs 
que  les  Philistins,  espérant  être  délivrés  des  maux 
dont  ils  étaient  affligés,  portèrent  l'arche  d'alliance, 
dont  ils  s'étaient  emparés  sur  les  Israélites.  Cette  ville 
fut  témoin  de  la  défaite  d'Amasias,  roi  de  Juda,  par 
Joas,  roi  d'Israél,  qui  le  fit  prisonnier.  — Bethsamites^ 
habitants  de  Bethsamès. 

Betbsam  ou  Sctthofolis,  ville  des  Scythes,  appar* 
tenant  à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé ,  et  située  non 
loin  du  Jourdain,  au  S.-E.  de  Jezrahel ,  vers  l'extré- 
mité de  la  plaine  d'Esdrelon.  Un  grand  nombre  de 
Scythes,  de  ceux  qui  conquireùt  la  Médie  et  la  Syrie, 
étant  restés  dans  cette  ville,  les  Grecs  la  nommèrent 
Scythopolis,  Ce  fut  aux  muraHles  de  Bethsan  que  les 
Philistins,  après  leur  victoire  sur  le  mont  Gelboé,  sus- 
pendirent le  corps  de  SaQI.  Ce  fut  là  aussi  que  l'am- 
bitieux Tryphon  attira  le  malheureux  Jonathas ,  et  le 
retint  perfidement  prisonnier,  quand  il  Tout  engagé  à 
se  détachet  de  presque  toute  son  armée.  Gabinius  fit 
de  cette  ville  une  place  forte.  Au  iv*  siècle  elle  avait 
'  un  siège  épiscopal,  mais  dans  le  xiv*,au  temps  d'Abul- 
feda,  elle  ne  présentait  plus  que  quelques  murailles. 
Aujourd'hui,  sous  le  nom  de  El-Baisan,  ce  n'est  plus 
qu'un  cbétif  village,  autour  duquel  gisent  de  grandes 
masses  de  laves  provenant  des  montagnes  voisines , 
dont  la  constitution  parait  tout  à  foit  volcanique. 

Betbsetta  ,  ville  de  la  demi-lribu  0.  de  Manassé, 
près  de  Bethsan.  Ce  fut  jusque-là  que  GédéoiipOttr> 
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mitit  les  Madianîtes,  qui,  troublés,  s'entretuèrent  lès 
uns  les  autres,  et  firent  d'eux-mêmes  un  horrible  car- 
nage. 

BcTHSiMOTH  ou  Bbtjesimoth.  Yoy.  Bethjesimoth. 

Bbiusub  ou  Betbsuiu  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda , 
située  dans  un  défilé,  à  5  stades  de  Jérusalem.  Elle  fut 
rebâtie  et  fortifiée  par  Roboam,  et,  en  effet ,  par  sa 
position,  elle  couvrait  Jérusalem  du  côlé  de  Tldumée. 
Sous  les  Macbabées  Beihsura  devint  une  place  de 
guerre  d*une  très-grande  importance,  dont  la  posses- 
ÂOB  fut  sonvént  disputée  entre  eux  et  les  rois  de 
Byiîe.  Celait  une  des  places  les  mieux  fortifiées  de  la 
iudét. 

BcTOSUiLA  ou  Betksdr.  Voj.  Bethsur. 

BcTH-TAPHOA,  viUc  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-O. 
d*Bébroo. 

Betbol  ou  Gbsil,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  non 
loin  de  Bicéleg.  On  Ta  confondue  avec  celle  de  BathutL 

Bâtbulie  ,  ville  de  la  Galilée  Inférieure ,  tribu  de 
Zabulon ,  à  TO.  du  lac  de  Tibériade,  dans  un  pays 
Montueux  ,  et  riche  en  sources  et  fontaines ,  d'où  la 
vifle  tirail,  par  un  aqueduc ,  une  partie  des  eaux  né- 
cessaires k  sa  consommation,  et  dont  Holofeme  avait 
eu  soin  de  la  priver,  soit  en  coupant  Taqueduc,  soit  en 
uiettanl  des  gardes  aux  fontaines.  Le  siège  que  ce  gé- 
uéral  mit  devant  celte  ville,  et  Taction  courageuse  do 
Judith  qui,  parvenue  dans  sa  lente,  lui  trancha  la  tète, 
et  déliira  ainsi  la  ville  de  142,000  ennemis  qui  Tassié- 
geaient,  donnent  à  Béihulie  une  place  importante  dans 
Thistoire. 

Betbzacara,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  70  stades 
de  Bethsura,  où  Judas  Machabée  avait  établi  son  camp, 
dans  le  combat  contre  Lysias,  général  du  roi  de  Syrie, 
Antiochus  V  Ëupator.  Ce  fut  là  que  périt  Eléazar. 

Bethzecha,  lieu  situé  au  N.  de  Jérusalem,  et  nom- 
mé Besteiha  (ville  nouvelle)  par  Josèpbe.  Il  fut  enfermé 
dons  Tenceinte  de  b  ville  par  Hérodc-Antipas.  Yoy. 
Jéruiolem. 

Bétomm,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  sur  la  frontière 
de  Buben,  peul-étre  au  N.  d'Hesebon. 

BfszEC  ou  Bezech  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  près 
de  Jérusalem ,  peut- être  bien  la  même  que  Betueha. 

BiTBTMiE,  province  de  T Asie-Mineure,  située  sur  les 
bords  du  Pont-Euxin  et  de  la  Propontide.  C'était  en 
général  un  pays  uni,  quoiqu'on  y  remarquât  TOlympe, 
montagne  élevée  et  boisée.  Le  Sangarius  eu  jetait  le 
fleuve  le  plus  considérable  ;  il  y  avait  son  embouchure. 
La  Bilhynie  était  fertile  en  grains,  fruits  et  légumes  ; 
et  de  bous  pâturages  permettaient  d'y  élever  un  nom- 
breux bétail,  qui  à  son  tour  offrait  à  l'habitant  les 
moyens  de  (aire  des  fromages  excellents.  Los  forêts 
le  prolongeaient  de  llntérieur  jusqu'au  bord  de  la 
mer,  et  fournissaient  des  matériaux  faciles  et  abon- 
dants pour  ia  construction  des  navires  aux  habitants 
des  coliMÛes  grecques,  dont  ki  eôte  était  parsemée,  et 
sortant  k  ceux  d'Héraclée.  On  vantait  beaucoup  le 
cristal  de  roche  et  le  marbre  de  la  Bithynie.  Des  peu- 
fjkê  qui  f  habitaient  la  plupart  était  d'origine  thrace  : 

les  Behryee$  et  les  Maria»' 
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dins.  Quant  aux  BUhynkn$  proprement  dU$,  ils  parais- 
sent être  sortis  des  bords  du  Strymon  dans  la  Macé- 
doine ;  ils  formèrent  un  royaume  qui  occupait  presque 
toute  l'ancienne  province  connue  au  temps  d'Alexan- 
dre, et  antérieurement,  sous  le  nom  de  Petiu-Phr^ 
gie,  Nicomède,  qui  en  fut  le  dernier  roi,  le  légua  aux 
Romains.  Plusieurs  villes  célèbres  appartenaient  à  la 
Bithynie  :  c'étaient /Vtcom^dû?,  Nkée,  Chalcéaon,  Pru$a 
et  Héraclée.  On  voit,  d'après  la  première  lettre  de 
saint  Pierre,  qu'il  s'était  formé  en  Bithynie  plusieurs 
commimaulés  chrétiennes. 

BoEN  (Pierre  de).  V.  Abenboen. 

BoNSPORTS,  port  situé  sur  la  côte  N.-E.  de  l'Ile  de  ' 
Crète ,  non  loin  du  Samonium>Promontorium ,  et  où 
saint  Paul  aborda. 

BosÈs,  un  des  deux  rochers  très  hauts  et  très-es- 
carpés qui  bordaient  le  chemin  que  gravit  Jonathas, 
fils  de  Saûl,  afin  de  surprendre  les  Philistins  dans  leu^ 
camp;  l'autre  se  nommait  Séné,  Ils  étaient  situés  erv- 
tre  Machmas  et  Gabaa,  tribu  de  Benjamin. 

BosoR,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Juda ,  choUie 
pour  être  une  des  villes  de  refuge.  Elle  était  située 
dans  la  Solitude  de  Misor,  à  laquelle  elle  donnait  aussi 
son  nom ,  sans  doute,  dans  les  plaines  de  Moab.  Du 
temps  des  Macbabées,  Bosor  était  une  ville  importanto 
par  ses  fortifications.  Elle  était  défendue  par  une  forte- 
resse dont  Judas  fut  obligé  de  faire  le  siège,  quoiqu'il 
fût  déjà  maître  de  la  ville,  dont  il  avait  passé  tous  les 
hommes  au  fil  de  Tépée,  dont  il  avait  enlevé  toutes  les 
richesses,  et  qu'il  avait  fini  par  incendier. 

Bosphore,  expression  qui,  dans  le  langage  du  pro« 
phcte  Abdias,  semble  indiquer  les  limites  de  l'Asie  du 
cdté  de  l'Europe,  c'est-à-dire  le  Bo$phore  de  Thrace. 
Le  texte  d'Abdias  restreint  Vamée  des  enfants  d'Israël 
à  de  telles  limites,  qu'il  ne  parait  g^è^e  possible  d'ad- 
mettre qu'il  ait,  par  l'expression  de  Bosphore,  entendi 
parler  du  détroit  de  Gibraltar,  comme  quelques  cou- 
mentateurs  l'ont  pensé. 

BosRA,  ville  contre  laquelle  les  prophètes  ont  émis 
des  prophéties  terribles,  et  bien  différente  de  celle  de 
i^osor,  avec  laquelle,  etdom  Calmet  est  du  nombre, 
plusieurs  commentateurs  l'ont  confondue.  Elle  appiu*- 
tenait  à  la  demi- tribu  £.  de  Manassé ,  et  fut  domiée 
aux  lévites.  Etant  située  sur  la  frontière ,  au  pays  de 
Theman,  dans  l'Idumée  orientale,  ou  a  supposé,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  c'était  la  même  ville  que 
Bostra,  qui  donna  naissance  à  l'empereur  Philippe, 
surnommé  l'Arabe,  successeur  de  Gordien  111.  D'après 
les  paroles  d'Jsaie  (lxui,  ij,  on  pourrait  croire  qu'il  y 
avait  à  Bosra  des  ateliers  où  l'on  teignait  fort  bien 
les  étoffes  en  rouge. 

BuBASTE,  ville  d'Egypte  à  l'E.  de  l'une  des  branches  ' 
du  Nil,  qui  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Fleuve  Bubas- 
/j^tie,  mais  qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Bra/tc/i/* 
Peluùaque.  C'était  une  des  villes  les  plus  anciennes 
de  la  Basse-Egypte ,  et  une  des  plus  célèbres.  Elle 
possédait  un  temple  remarquable  par  la  pureté  de  son 
architecture  ;  ce  temple  était  dédié  à  la  déesse  Bu 
baste  (Diane].  Plus  de  700,000  personnes  s'y  rendaiem 
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annuenement  de  toutes  les  parties  de  l*Egypte  à  Té* 
poque  de  la  fête  de  la  déesse  ;  et,  pendant  la  darée 
de  cette  fête,  on  consommait  plus  de  vin  que  dans  tout 
le  reste  de  FEgyple.  Hérodote,  Go  fut  sans  doute  cet 
éclat  qui  environnait  Bubaste  qui  l*exposa  aux  mena- 
4^ntes  prédictions  du  prophète  Ezéchiel.  Ses  ruines 
occupent  12  ai, 400  mètres  d'étendue  ;  sa  oirconval- 
lation  était  bâtie  en  briques,  comme  celle  des  autres 


CABSéKL,  ville  de  la  tribu  de  Jnda ,  située  sor  la  li- 
mite du  pays  d'Edom,  patrie  de  Banalas,  Tun  des  plus 
vaillants  Iiommes  de  David.  Elle  existait  encore  au 
retour  de  la  captivité. 

Cabul  ou  Ghabul  ,  iiev  de  la  tribu  d*Ascr ,  dont  le 
nom  fut  donné  par  lliram ,  roi  de  Tyr ,  à  tout  le  can- 
ton où  se  trouvaient  les  vingt  villes  que  Salomon  lui 
avait  cédées.  Cabul ,  en  hébreu ,  signifiant  déplaisir, 
dégoût,  on  a  supposé  que  tout  ce  canton  avait  éié  ainsi 
appelé  par  Hiram,  pdrce  qu'il  ne  lui  plaisait  pas.  Jo- 
sèphe  cite  une  ville  du  nom  de  Chabalo  ou  Chabalon , 
auprès  de  Ptolémaîs. 

Càdemoth,  GBDmoTH  ou  Jethson.  V.  Cedimoth. 

Gaoes  ou  Gedès.  V.  Cedèê. 

Gàdès  ou  GADlss-BARifift ,  vlUo  de  Tldumée  sur  la 
frontière  de  Juda,  dans  le  désert.  Gette  ville  éuit  déjà 
importante  lors  de  Tarrivée  des  Hébreux,  qui  séjour- 
nèrent^ longtemps  dans  ses  environs.  Au  temps  d'A- 
braham, il  parait  y  avoir  eu  une  fontaine  que  Ton 
nommait  Mitpfiat ,  nom  sous  lequel  la  Genè$e  désigne 
le  lieu  môme  de  Gadcs.  Gependant  les  Israélites  y 
manquèrent  d'eau,  et  il  y  eut  parmi  eux  une  sédition. 
Dieu  permit  enfin  que  Teau  coulât;  mais  k  cause  du 
soulèvement  celte  eau  reçut  le  nom  d'Mu  de  contra- 
dktioH.  Le  Psalndite  parle  du  désert  de  Gadès-Bamé, 
dénomination  que  Ton  peut  considérer  dans  sa  bouche 
comme  générale.  Elle  semble ,  en  effet ,  s'appliquer  à 
tous  les  déserts  de  l'Arabie  dans  lesquels  les  Israélites 
errèrent  pendant  quarante  ans.  De  la  position  de  Gà- 
dès, premier  lieu  que  Ton  rencontre  dans  le  désert  en 
jortant  du  pays  de  Ghanaan ,  il  est  assez  naturel  de 
penser  que  son  nom  a  pu  s'étendre  k  l'ensemble  du 
pays.  G'est  d'ailleurs  ce  que  Ton  doit  conclure  des 
Uvreê  de  Mme,  qui  placent  Gadès,  soit  an  désert  de 
Pbaran,  soit  au  désert  de  Stn. 

Gaddmiu,  sans  doute  nn  des  affluents  du  Gison ,  sur 
les  bords  duquel  l'jirmée  de  Sisara  fut  défaite. 

Galané,  la  même  que  Ghalamé,  ville  de  la  Glialdée 
à  la  ruine  de  laquelle  Isaîe  et  Amos  fout  allusion.  On 
•  pensé  que  la  ville  de  Cténphon ,  la  capitale  des  Par- 
tbes ,  avait  été  construite  sur  son  emplacement  au 
bord  du  Tigre. 

Galvaire  ou  Golgotha,  lieu,  car  les  évangélistes  ne 
se  servent  point  d'un  autre  terme ,  quoiqu'on  le  dé- 
signe habituellement  par  le  nom  de  mont ,  situé  au 
dehors  de  Jérusalem ,  et  près  de  ses  murs ,  à  l'O.  Ge 
làt  dans  ce  lieu  légèrement  élevé,  et  où  on  exécutait 
habituellement  les  malfaiteurs ,  que  Jésus-Ghrist  fut 
tairsiné  à  sa  sortie  du  !Mtoire«  crucifié  et  ensuite  en- 


villes  égyptiennes.  Parmi  d*énormes  blocs  de  gnnlt 
sculptés  et  enterrés ,  on  trouve  encore  un  obélisque 
dont  une  des  faces  est  parsemée  d'étoiles  placées  irré- 
gulièrement (Ghampoll.,  ÉgypU  Mu$  Ui  Phar.,  U  ll\. 
Buz,  pays  de  l'Arabie,  menacé  du  courroux  céleste 
par  le  prophète  Ezéchiel.  Peut-être  bien  appartenait- 
il  à  ridumée?  Adricbomius  le  place  au  N.  du  llont- 
Hor. 
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terré.  Renversée  par  Titus,  Jérusalem  fut  relevée 
par  Hadrien,  qui  comprit  le  Galvaûre  et  une  partie  du 
mont  Ghion  dans  son  enceinte.  Il  est  vrai  que  cet  em- 
pereur fit  élever  sur  le  Galvaire  même  la  statue  de  Vé- 
nus, en  même  temps  qu*il  faisait  placer  celle  de  Jupi- 
ter sur  le  saint  Sépulcre  ;  mais,  deux  siècles  plus  tard, 
Gonstantin  et  sainte  Hélène,  sa  mère,  déterrèrent  les 
lieux  saints,  les  ornèrent  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence, et  les  rendirent  à  la  vénération  des  chrétiens. 
Aujourd'hui  le  Calwnre,  le  saint  Séffulere,  le  Heu  de 
rinventimi  de  la  Croix^  et  plusieurs  autres  également 
révérés,  sont  enfermés  dans  la  magnifique  église  de 
la  Résurrection  on  du  saint  Sépulcre;  aussi  cette  vaste 
basilique  présente-t-elle  dans  sa  construction  une 
forme  très-irrégulière.  Gependant  on  y  reconnaît  la 
figure  d'une  croix  de  20  pas  de  largeur  sur  70  de  len- 
gueur.  Elle  est  surmontée  de  trois  dômes  qui  lui  don-i 
nent  l'apparence  de  trois  églises  distinctes.  Gelui  qui 
couvre  le  saint  Sépulcre  et  la  nef  de  Téglisc  a  30  pas 
de  diamètre  ,  et  est  ouvert  par  le  haut  comme  la  ro* 
tonde  de  Rome.  Gette  coupole  est  appuyée  sur  50  pi- 
lastres sépares  par  une  arcade  qui  forme  une  tribune 
circulaire  partagée  entre  les  diverses  communions 
admises  dans  la  basilique.  Autrefois ,  on  entrait  dans 
l'église  par  trois  portes ,  aujourd'hui ,  il  n'y  en  a  plus 
qu'une  seule  qui  soit  ouverte,  et  encore  les  Turcs  en 
gardent-ils  soigneusement  l'entrée.  Personne  ne  peut 
y  pénétrer,  même  les  moines  qui  desservent  le  tem- 
ple, sans  acquitter  le  paiement,  qu'il  a  plu  aux  Turcs 
d'imposer.  La  pierre  d'onction  sur  laquelle  le  corps  de 
Jésus-Ghrist  fut  oint  do  myrrhe  et  d'aloès  avant  que 
d'être  mis  dans  le  sépulcre  est  le  premier  objet  que 
l'on  y  rencontre.  Elle  est  couverte  de  marbre  blanc, 
entourée  d'une  balustrade  en  fer,  et  au-dessus,  huit 
lampes  sont  continuellement  allumées.  A  30  pas  de 
là,  et  au  milieu  du  grand  dùme ,  est  la  chapelle  du 
saint  Sépulcre.  Gette  chapelle ,  de  forme  carrée ,  est 
construite  en  marbre ,  éclairée  par  des  lampes  d'ime 
grande  richesse,  et  recouverte  en  entier  d'une  tenture 
en  velours.  Le  sépulcre  lui-même  est  en  marbre  et 
assez  bas,  il  a  sept  pieds  de  longueur  sur  deux  et  demi 
de  largeur.  Un  escalier  de  22  marches  conduit  de  Té- 
glise  à  une  autre  chapelle  construite  sur  le  haut  du 
Galvaire  qui  est  assez  peu  élevé  ;  cependant,  pour 
avoir  pu  être  enclos  dans  l'église  elle-même,  cette 
chapelle,  qui  est  revêtue  de  marbre  en  dedans,  est 
séparée  en  deux  par  une  arcade.  La  partie  qui  re- 
garde le  nord  est  Pendroit  où  Jésus-Ghrist  fut  attaché 
à  la  croix  :  U  y  a  toujours  32  lampes  ardentes  eotre* 
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tenues  dans  ce  lieu  ;  celle  du  midi  est  la  partie  de  la 
montagne  où  fut  plantée  la  sainte  Croix. 'Là  aussi, 
50  lampes  brûlent  constamment.  Le  couvent  des  pè-> 
les  de  la  Terre-Sainte  est  à  400  pas  de  Tégiise. 

Camom,  lieu  de  la  sépulture  de  Jair,  un  des  juges 
dlsraël ,  au  pays  de  Galaad ,  demi-tribu  E.  de  Ma- 
nasse. 

Camp  De  Dan,  lieu  situé  au  N.  de  Gariatbiarim,  et 
où  campèrent  les  600  Danites  qui  passèrent  de  là  à 
la  montagne  d*Épbraîm,  et  ensuite  à  Dan,  dans  le  nord 
de  la  Palestine. 

Camp  de  Dan.  V.  Dan. 

Cana  ,  ville  de  la  tribu  d'Aser ,  surnommée  la 
grande,  pour  la  distinguer  de  la  suivante. 

Cama,  surnommée  la  petite,  ville  de  la  tribu  de  Za- 
bulon,  k  peu  de  distance  de  Capharnaûm,  au  S.-O., 
jMilrie  de  Natbanaèl.  Ce  fut  là  que  Jésus-Christ  ûtson 
premier  miracle  en  changeant  Teau  en  vin. 

Canatu  ou  NoBÉ,  ville  de  la  demi-tribu  £.  de  Ma- 
nassé,  dans  le  pays  de  Galaad.  Elle  fut  appelée  ^obé, 
p.'ir  Nobé,  celui  des  fils  de  Ma  nasse  qui  s*en  empara. 
Gédéon  y  défit  aussi  les  rois  madianitcs  Zébée  et  Sal- 
naana,  qui  s'y  croyaient  à  Tabri  de  sa  poursuite. 

Caphara  ou  Caphira.  V.  Caphira. 

CAmARNAUM,  ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu  de 
Nepbtliali,  non  loin  de  la  limite  de  Zabulon,  à  Pextré- 
mité  d*une  belle  prairie,  sur  le  bord  occidental  du 
lac  de  Génézareth.  Sa  position  était  tellement  agréa- 
^,  que  c*était,  disait-on,  de  là  qu*elle  tirait  son  nom, 
qui  signifie  champ  de  joie  ou  de  beauté.  L*Évangile  la 
Borome  la  tille  de  Jésui-Christ,  parce  que  ce  fut  pen- 
dant trois  années  le  principal  théâtre  des  instructions 
de  Notre-Scigneur.  Aujourd'hui,  on  ne  voit  plus  sur 
son  emplacement  que  des  ruines  éparses.  Celte  ville 
fut  siège  épiscopal  ;  alors  on  la  nommait  Caparcolia, 
Prés  de  ses  murs  est  une  fontaine  remarquable  par 
sa  beauté,  et  que  Ton  a  appelée  fontaine  de  Cuphar- 
naûm, 

Capharsalama,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située 
dans  le  voisinage  de  Jérusalem,  et  où  Nicanor  fut  dé- 
fait par  Judas  Macbabée. 

Caphététha,  nom  donné  à  la  muraille  orientale 
de  la  ville  de  Jérusalem,  rétablie  par  Judas  Ma- 
chabée. 

Caphira  ou  Caphara,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
autrefois  dépendante  des  Gabaonites,  et  située  non  loin 
de  la  ville  au  N.-O. 

GiPBTORiNS,  peuples  issus  de  Mesraim,  fils  de  Cham, 
de  même  que  les  Philistins,  dont  ils  devaient  être  voi- 
sins. Ils  venaient  de  l'Egypte.  On  a  Tait  dériver  leur 
nom  de  celui  de  Coptot,  appartenant  à  une  ville  de  ce 
riche  pays. 

Cappadocr,  province  de  TAsie-Mineure,  dont  le 
nom  s'étendit  d'abord  à  tout  le  pays  compris  entre 
rHalys  et  TËuphrate,  le  Pont-Euxin  et  IcTaurus: 
«Tec  elle  on  confondait  le  Pont.  Sous  l'empire  des 
Perses,  tout  c^  pays  fut  divisé  en  deux  satrapies ,  la 
Grande  Cappadoce  et  le  Pont,  qui,  sous  les  succes- 
Btnn  d'Alexandre,  formèrent  également  deux  royau- 
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mes  distincts.  Les  Romains  laissèrent  les  Cappado* 
ciens  libres  de  se  choisir  un  gouvernement;  mais 
ceux-ci  préférèrent  le  gouvernement  monarchique,  et 
élurent  un  souverain,  dont  les  successeurs  lesgouver 
nèrent  jusqu'au  temps  de  Tibère,  époque  où  la  Cap- 
padoce fut  réduite  en  province  romaine.  Les  Cappa- 
dociens  étaient  d'origine  syrienne  ;  mais  à  cause  de 
leur  teint,  qui,  dit  Strabon  (p.  819),  était  plus  blanc 
que  celui  de  leurs  compatriotes  du  sud,  ils  ne  sont 
désignés  par  les  auteurs  du  temps  des  Perses  que 
sous  le  nom  de  Syriens  blancs,  La  Grande-Cappadoce, 
ou  Cappadoce  proprement  dite,  peu  favorisée  par  la 
nature  de  son  sol,  était  mal  cultivée.  Des  terres  la- 
bourables on  tirait  cependant  quelque  froment;  mais 
la  majeure  partie  du  pays,  étant  couverte  de  hautes 
steppes,  seulement  propres  aux  pâturages,  et  placée 
sous  un  climat  âpre  et  rigoureux,  était  abandonnée. 
Le  bois  manquait  aussi,  ce  qui,  en  mettant  entrave  à 
la  construction  des  habitations,  et  par  suite  à  celle 
des  villes,  réduisit  le  plus  grand  nombre  des  Cappa- 
dociens  à  la  condition  de  pasteurs.  11  est  vrai  que  leur 
menu  bétail  et  leurs  chevaux  étaient  renommés;  ceux- 
ci,  surtout,  étaient  vantés  à  cause  de  leur  légèreté; 
aussi  étaient-ce  là  les  objets  les  plus  importants  des 
exportations.  Le  peuple  avait  le  renom  d'être  nieiH 
teur.  Il  était  réduit  à  un  état  d'esclavage  dont  il  n« 
cherchait  point  à  sortir,  bien  qu'il  fût  exposé  à  être 
vendu  par  les  seigneurs,  qui  s'en  défaisaient  comme 
ils  se  débarrassaient  de  leurs  bestiaux ,  et  liraient 
même  de  cette  vente  leur  principal  revenu.  Comme 
au  moyen-âge,  dans  les  pays  de  l'Europe,  la  Cappa* 
doce  était  alors  couverte  de  châteaux-forts.  On  re- 
cherchait à  Rome,  pour  en  faire  des  portefaix,  les 
hommes  sortis  de  cette  partie  de  l'Asie;  leurs  larges 
épaules  leur  permettaient  en  eiïet  de  porter  les  plus 
lourds  fardeaux.  Mataca,  dapuis  Cœsarea,  et  aujour- 
d'hui Kaisarieh,  située  au  pied  du  mont  Argée,  er 
était  la  cipitale.  S.  Basile  y  vit  le  jour. 

Cappadoce.  Quelques  versions  de  la  Bible,  entre 
autres  celle  de  de  Sacy,  que  nous  avons  suivie  dans 
notre  travail,  portent  dans  le  texte  du  Deutéronome  et 
dans  celui  des  prophètes  Jérémie  et  Amos,  le  mot 
Cappadoce,  où  d*autres  écrivent  Caphtor  :  ce  qui  an« 
nonce  au  moins  de  l'incertitude  dans  le  nom  à  adop 
ter.  Jérémie  indique  que  les  Philistins  sont  sortis  de 
nie  de  Cappadoce.  Peut- on  interpréter  que  ce  soit  de 
la  province  de  ce  nom,  située  dans  l'Asie-Mineure  ? 
D*un  autre  côté,  est-ce  bien  la  qualification  d't/e  qui 
convient  ici?  Ceux  qui  l'ont  pensé  ont  fait  application 
de  la  localité  désignée  aux  tlestle  Crète  ou  de  Chypre. 
11  est  cependant  des  interprètes  qui  ont  pensé  qu'il 
s'agissait  plutôt  d'une  région  maritime  du  continent 
que  d'une  île.  Et,  en  effet,  si  on  recourt  au  mot 
Caphtor,  employé  par  quelques  interprèles,  et  si  sur- 
tout on  se  rapproche  de  celui  de  Caphtorint,  qui  se 
trouve  même  dans  la  version  de  de  Sacy,  et  qui  est 
appliqué  à  un  peuple  voisin  des  Philistins,  v.  Caphto- 
rins,  cette  dernière  hypothèse  ne  semblera  poio(  dd^ 
nuée  de  quelque  fondement 
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GiBflii,  Tille  de  la  tribu  de  Juda,  située  sur  sa  ii- 
mite  iDëridlonale,  prés  du  torrent  de  Résor. 

Caeeum,  Tille  attribuée,  saps  autorité  cependant» 
à  la  demi-tribu  E.  de  Manassé. 

Cariatb,  Tille  de  la  tiibu  de  Benjamin,  au  N.  du 
Gédron. 

CaruthaIm  ou  GAâTHAM ,  Tille  lévitique  et  de  refuge 
de  la  tribu  de  Nephthali. 

CAftiATiAiM  ou  SAvi-GARiATHAÎM ,  Tille  forto  du  pays 
do  Moab,  où  Chodorlahomor,  roi  d*Elam,  déAt  les 
Emîtes.  Elle  éuit  située  au  S.  d*Hésébon,  entre  cette 
ville  et  la  mer  Morte.  Elle  fut  détruite  par  les  Israé- 
lites, et  rebâtie  plus  tard  par  les  Rubenites,  à  qui 
elle  était  échue  en  partage.  De  même  que  les  autres 
TiUes  de  Moab,  Gariatbaîm  fut  le  sujet  des  prédictions 
menaçantes  des  prophètes.  Auprès  de  cette  ville  était 
la  valUe  de  Savé^  appellée  aussi  la  vallée  du  Roi, 
où  le  roi  de  Sodome  vint  au-devant  de  Ghodorla- 
bomor. 

CARiATH-ARBé,  c*est-à-dire ,  ville  d'Arbée,  HÉsaoïf 
ou  CiiBROX.  V.  Hébron, 

Cariatu-baal,  Baala  ou  Cariathiarim.  V.  Caria^ 
thiarim. 

Cariathiarim,  c'est-à-dire,  la  ville  des  Forêu^  Ca- 
RiATH-BAAL  OU  Baala,  viUc  siluéo  sur  une  colline, 
dans  la  tribu  de  luda,  sur  les  confins  de  Benjamin, 
vers  rO*  Elle  parait  avoir  été  originairement  sous  la 
dépendance  des  Gabaonites  ;  mais,  k  son  tour,  elle 
•unit  été  la  souche  d*où  seraient  sortis  les  habitants 
de  quelques  lieux  Toisius,  tels  que  les  Jéthréent,  les 
Aphttlihéenê,  les  Sémathéént,  les  MiuérétM,  desquels 
sont  aussi  venus  les  SaràUemi  les  Eêthaolites.  Comme 
Tarche  d*alUance  rapportée  par  les  Philistins  à  Betb- 
samès,  et  déposée  par  les  Bethsamiles  à  Cariathiarim 
ou  sur  son  territoire,  d*où  David  la  fit  porter  à  Jéru-> 
salem,  y  resta  vingt  ans,  TÉcriture  donne  au  terri 
toire  de  celle  ville  le  nom  de  lieu  du  Repoê,  Le  pro 
phète  Une,  fils  de  Semol,  éuit  né  à  Cariathiarim. 

Garutu-skiiiia  ,  Caeuth-sipher  ou  Dari».  Voy. 
DMr. 

Gaeiath-Sepher,  c*est-à-dire,  tille  des  Leitres,  Ca- 
JUATn*6ENHA  00  Daeie.  V.  Dobir. 

Carie,  province  eEcessivcmcnt  fertile  et  lnis-com*> 
merçante,  ù  Textrémité  S.-O.  de  TAsie  Mineure,  entre 
lloiiie,  la  Lydie,  la  Pbrygie,  la  Pisidie,  la  Lycie  eC 
U  Doride.  Elle  m  arrosée  par  le  Méandre,  si  connu 
par  sou  cours  sinqoox.  S(9S  habiUnts,  dont  Torigina 
était  la  même  que  celle  des  Lydiens,  se  servaient 
comme  eux  de  la  langue  grecque.  Ces  deux  peuples 
^isaiiBiu  en  cotnmun  des  sacrifices  avec  les  Mysiens. 
lies  Carions  ont  longtemps  exercé  le  métier  de  pi- 
irates,  ce  qui  leur  donna  les  moyens  de  se  rendre 
maître  des  Cydades.  Sous  les  Romains,  le  gouverneur 
de  cette  province  résida  d*abord  ^  Ualycarnasse,  ci 
ensuite  à  Aphrodî#iai. 

Caeu>tp,  ville  des  Moabites,  enveloppé^  dans  les 
iMEles  prédictions  des  prophètes. 

Cil^pTp.HESEOd  Op  AfOU.  V.  iilOf . 

Caeith,  torrent  que  TfB  Sfiipose  éM  un  de  cipu^ 


qui  se  Jetienl  dans  THieromax,  rivière  trîbolaire  ém 
Jourdain. 

Carmcl,  ville  située  sur  la  montagne  du  mémo 
nom,  appartenant  à  la  tribu  de  Juda.  Elle  existait 
encore  au  temps  des  Croisades,  et  se  trouvait,  sui- 
vant Eusèbe,  i  10  milles  à  TE.  dHébron.  Celait  la 
patrie  d'Hcsraî,  un  des  forts  de  David. 

Carmcl,  chaîne  de  montagnes  de  la  tribu  de  Juda 
qui  s*étendait  à  rorient  dWbron,  vers  la  mer  Morte. 
Ce  fut  sur  ces  montagnes  que  Saûl  éleva  un  arc  du 
de  triomphe  en  commémoration  de  sa  victoire  sur  les 
Amaléciles.  Nabal,  de  la  race  de  Caleb,  avait  son  bien 
sur  celte  montagne;  c*étaient  des  troupeaux  de  5000 
brebis  et  de  i.OOO  chèvres  qui  y  paissaient  d*excel- 
lents  pÀiurages.  Après  sa  mort,  sa  Tcuve  AbigaJ 
épousa  David,  dont  elle  eut  un  fils.  Aujourd*hui»  celte 
montagne  se  nomme  encore  El-CarmeL 

Carmkl,  suite  de  montagnes  qui  limitent,  au  S.  et 
au  S.-E.,  le  bassin  du  Gison,  dont  les  eaux  baignent 
sa  base.  Elle  s  étend  jusqu'il  la  mer  au  S.  du  golfe  de 
Piolémaîs,  et  forme  môme  un  petit  promontoire  ap- 
pelé le  cap  Carmel,  Son  nom  signifie  champ  fertile  ; 
elle  le  conserve  encore  aujourd'hui,  et,  en  effet,  le 
Carmel  est  couvert  d'oliviers,  de  figuiers,  de  vignes 
et  d'autres  arbres  k  fruits,  et  les  bois  de  cbèues  et  de 
pins  y  sont  encore  à  présent  assez  abondants  pour 
que  Ton  puisse  reproduire,  k  leur  égard,  les  expres- 
sions de  grands  bois  et  de  forêts  du  Carmel  dont  se 
seri  TEcriture.  Ses  pùlurages,  remarquables  par  leur 
bouté,  contribuaient  autant  que  ses  jardins  et  ses  ve^ 
gers  k  donner  au  Carmel  un  aspect  de  beauté  qui 
devait  en  rendre  le  séjour  agréable,  et  bien  fait  pour 
lui  mériter  les  louanges  des  prophètes.  Les  grottes 
dont  le  Carmel  est  percé  sont  innombrables  ;  plusieurs 
ermites  y  sont  venus,  à  diverses  époques,  chercher 
un  paisible  asile.  Le  séjour  d*£lie  et  d'Elisée  les  oo^ 
surtout  rendues  célèbres.  Au  haut  de  la  montagne, 
011  montre  encore  celle  où  le  prophète  Elie  se  cacha 
pour  fuir  la  persécution  de  Jésabel.  Cette  grotte  peut 
avoir  15  ou  le  pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  lar- 
geur ;  en  y  descendait  comme  dans  un  puits.  Une 
chapelle  dédiée  4  la  Vierge,  qui  venait  souvent  à  Na- 
zareth visiter  le  Carmel,  est  adossée  k  celle  grotte» 
où  1*011  entre  à  présent  par  une  porte;  à  côté  est  im 
hospice  destiné  aux  pèlerins.  Plus  haut  que  celle 
grotte,  on  trouve  celle  d*Elisée,  qui  peut  avoir  2o 
pieds  de  longueur  sur  10  à  12  de  largeur.  Ce  fut  au 
pied  de  colle  montagne,  sur  le  bord  du  Cison,  que  le 
cullc  de  Baal  fut  détruit,  que  les  450  prophètes  de  ce 
dieu  et  les  400  prophètes  des  grands  bois  furent  mas- 
sacrés par  l'ordre  d'Elisée,  et  que  l'impiété  d'Acbab 
se  trouva  confondue.  Lors  de  la  conquête  du  pays 
par  Josué,  la  contrée  du  Carmel  était  gouvernée  pai 
un  roi  dont  Jachnan  était  la  résidence,  et  qui  avait 
dans  son  domaine  plusieurs  bourgs  et  villages  situés 
sur  la  montagne.  Dans  le  partage  du  pays  de  Cha- 
naan,  le  Carmel  édiul  à  la  tribu  d'Issachar.  Du  temps 
de  Yespasien,  on  y  adorait  une  divinité  que  l'un  croit 
avoir  été  Paal,  cl  que  Suétone  prétend  même  a  voit 
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été  consnltée  par  ce  prince,  fait  auqaei  Tacite  donne 
le  démenti.  Dès  cette  époque,  le  Carmei  paraît  s*étre 
peuplé  de  pieux  solitaires  à  qui  Ton  attribuait  le  pou- 
voir de  prédire  Tayenir.  Au  xui*  siècle,  TOrdre  des 
Cannes  y  prit  naissance  ;  son  fondateur  fut  saint  Al- 
bert, patriarche  de  Jérusalem.  Saint  Louis  et  Jeanne 
de  Dreux,  femme  de  Pbillppe-le-Long,  visitèrent  le 
Carmely  et  firent,  surtout  cette  dernière,  de  grandes 
largesses  au  couvent. 

Cauiaîv  ou  Astarotbcàbnaîm.  V.  AMaroiheat' 
tuàm, 

Carmion,  place  forte,  considérée,  en  raison  de  sa 
position,  comme  imprenable.  Elle  était  située  dans 
la  Satanée,  sur  une  des  branches  de  la  rivière  Hié- 
romax,  et  il  follait  traverser  plusieurs  défilés  avant 
que  d'y  arriver  ;  malgré  cela.  Judas  Hachabée  s*en 
empara  sur  Timolhée,  qui  y  avait  envoyé  ses  bagages 
comme  dans  un  lieu  sûr  :  Judas  y  tua  25,000  hom- 
mes. Au  temps  de  saint  Jérôme,  on  rappelait  Carnea^ 
on  Ta  h  tort  confondue  avec  la  ville  de  Camaim, 

Cartha  ou  Cateth,  ville  lévétique  de  la  tribu  de 
Zabulon,  située  au  pied  du  mont  Thabor,  dont  elle 
a  quelquefois  reçu  le  nom. 

Carthaginois,  babiunls  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Carthage.  Cartliage  était  une  colonie  phénicienne 
fondée  sur  le  rivage  d'Afrique,  vers  Tan  1260  avant 
noire  ère,  dans  une  position  habilement  choisie  ; 
elle  était  située  sur  Tisthme  d'une  péninsule  de  15 
Keues  de  circuit,  dans  le  golfe  actuel  de  Tunis.  De- 
puis, vers  8G0,  Didon  vint  de  Tyr,  à  la  léte  d'une 
nouvelle  colonie,  s'établir  à  Carthage  ;  ce  fut  elle  qui 
éleva  la  citadelle  de  Byna ,  sur  une  hauteur  qui  domi- 
nait la  ville,  et  au  point  culminant  de  laquelle  on 
construisit  un  temple  consacré  à  Esculape.  Cette  ville 
avait  deux  ports,  l'un  extérieur^  destiné  à  la  marine 
marchande  ;  et  l'autre  intérieur^  réservé  aux  navires 
fit  guerre.  Ce  dernier,  creusé  en  partie  de  main 
d*homme,  se  nommait  Cothon  ;  il  renfermait  une  petite 
Ile  du  même  nom,  entourée,  comme  le  port  lui-même, 
de  loges  couvertes  dans  lesquelles  250  navires  trou- 
vaient un  abri  sftr.  Ces  deux  ports  sont  aujourd'hui 
comblés,  et  l'isthme  de  la  presqu'île,  s'est  lui-même 
élargi  de  telle  sorte,  qu'il  ne  reste  plus  à  découvert 
que  très-peu  de  ruines  de  cette  ancienne  ville,  qui 
fut  pendant  si  longtemps  la  rivale  de  Rome.  Les  Phé- 
niciens l'avaient  appelée  Carlhada  ;  ce  qui,  dans  leur 
langue,  signifiait  ville  nouvelle.  Les  Grecs  changèrent 
ce  nom  en  celui  de  Carchedon,  dont  les  Romains  ont 
Caiil  Carthago.  Cette  cité  fut  puissante  sur  mer,  même 
du  temps  que  Tyr  florissait  encore,  et  elle  hérita  de 
ion  commerce  quand  cette  dernière  fut  totalement 
minée.  Carthage  forma  d'abord  une  république  de 
mardiands,  et  c'est  à  son  grand  commerce,  en  effet, 
que  le  prophète  Ézéchiel  fait  allusion;  elle  devint 
ensuite  conquérante,  et  soumit  à  son  empire  presque 
Ifriite  l'Afrique  septentrionale,  TEspagne,  les  fies  de 
Corse  et  de  Sardaigne,  et  une  partie  de  la  Sicile.  Ses 
expéditions  appelèrent  enfin  Tattention  oes  Romains, 
Qui  soatini>ent  contre  elle,  avec  des  chances  diver- 
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ses,  trois  guerres  cruelles  qui  ne  finirent  qu'à  la  des- 
truction complète  de  la  ville.  Malgré  l'espèce  d'ana- 
thèrae  lancé  par  le  sénat  romain  contre  celui  qui  ta 
relèverait,  Jules  César  y  envoya  une  colonie  romaine, 
et  la  rebâtit.  Depuis  lors,  Carthage  devint  la  rési- 
dence du  proconsul  chargé  du  gouvernement  de  la 
province.  Elle  fut  de  nouveau  détruite  par  les  Arabes 
vers  la  fin  du  vn*  siècle,  et  de  ses  ruines  s'est  aug« 
mcntée  Turus  ou  Tunetum^  la  moderne  Tunh^  capitale 
de  la  régence  de  ce  nom,  située  à  côté  de  remplace- 
ment de  l'ancienne  colonie  phénicienne.  Térence, 
esclave  et  ensuite  affranchi  à  Rome,  avait  reçu  le 
Jour  à  Carthage. 

Carthan  ou  CariatbaIm.  Yoy.  Cariatherim. 

Casaloth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  entre  Sunam 
et  le  mont  Gelboé. 

Casbom  ,  ville  du  pays  de  Galaad ,  tribv  de  Cad, 
au  N. ,  dont  Judas  Machabée  s'empara  sur  Timothée. 

Casis,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Benjamin,  en- 
tre Jéricho  et  la  mer  Morte. 

CASPfflA ,  un  des  lieux  oh  les  Israélites  avalent  été 
transplantés  lors  de  la  captivité  ;  peut-être  bien  oe 
lieu  éuit-il  situé  dans  la  Cistia ,  sur  le  Choaspes. 

Casphin,  ville  forte  de  la  tribu  de  Dam ,  située  non 
loin  de  Jamnia  ou  Jabné  ;  elle  était  environnée  de 
hautes  murailles ,  et  on  n'y  entrait  qu'au  moyen  de 
ponts-levis*  La  population,  mélange  de  diverses  .na- 
tions,  confiante  dans  la  force  de  ses  murailles  et  dans 
l'abondance  des  vivres  dont  elle  avait  fait  provision , 
se  défendait  avec  négligence ,  lorsque  Judas  Macha- 
bée ,  profitant  de  son  aveugle  sécurité,  se  jeta  sur  cette 
place ,  la  prit ,  et  fit  un  tel  carnage  des  habitants ,  que 
l'étang  qui  était  auprès  de  la  ville ,  et  qui  avait  deux 
stades  de  largeur ,  en  fût  totalement  rougi. 

Casphor,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  au  N.  C'était  une 
place  très-fortifiée ,  qui  fut  prise  par  Judas  Machabée, 
de  même  que  les  autres  villes  du  pays  de  Çalaad,  dont 
Timolhée  et  les  siens  avaient  cm  se  fiiire  un  rem- 
part. 

Cateth  ou  Cartha.  Toy.  Cartho^ 

Cauob  ,  petite  lie  au  S.  de  la  partie  occidentale  de 
1a  Crète,  et  au-dessous  de  laquelle  fut  poussée  par  le 
vent  l'embarcatiou  que  moulait  saint  Paul  •  lorsqu'il 
se  rendait  au  port  de  Pbénice,aiyourd'hui  Grande-Gozo^ 

Caverm£]>ouri«e  ou  Sépulcre  des  Patriarches,  si- 
tué dans  la  vallée  de  Marabré,  ^)Mt  près  de  la  ville 
d'Hébron.  Cette  caverne ,  où  Abraham  ensevelit  Sara, 
avait  été  acquise ,  ainsi  que  le  champ  sur  lequel  elle 
se  trouve ,  d'Épbron ,  moye^inant  400  sicles  d'ar- 
gent. 

Cavbrhe  de  Lot,  retraite  de  Lot  et  de  set  deux 
filles  après  l'embrasement  de  Sodeme  ;  eUe  devait  être 
située  dans  les  montagnes,  au  S.  de  la  mer  tforte, 
non  loin  de  Ségor ,  d'oè  Lot  sortait  lorsqu'il  vint  y 
chencher  asile. 

Caverne  de  Saul  ,  située  dans  le  désert  d'Engaddi , 
sur  la  rive  occidentale  de  la  ner  Morte ,  el  oi  David 
naître  de  la  personne  de  Said,  q«i  le  cberdiiU  fMii« 
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13  faire  périr,  se  contenta  de  lui  couper  le  bord  de 
sou  vêtement. 

Cédàr  ,  contrée  de  PArabie-Pétrée ,  située  près  des 
Nabatbéens ,  et  dont  les  habitants  descendaient  des 
61s  d'istnaël.  Les  Cédantes  vivaient  sous  des  tentes , 
comme  le  font  encore  les  Arabes  qui  demeurent  dans 
les  mêmes  lieux  ;  ces  (entes  étaient  noires ,  au  dire 
du  Cantique  des  Cantiques,  Les  Cédantes  étaient  occu- 
pés au  transport  des  marchandises ,  se  faisaient  con« 
ducteurs  des  caravanes,  et  menaient  en  Palestine 
leurs  agneaux ,  leurs  béliers  et  leurs  boucs ,  dont  ils 
trouvaient  un  bon  débit.  Leurs  archers  avaient  une 
grande  réputation.  Ils  furent,  comme  tous  les  peuples 
de  TArabie ,  enveloppés  dans  les  menaces  des  pro- 
phètes. On  les  appela  aussi  Cédareni ,  et  on  les  con- 
fondit avec  les  Saraceni,  Sous  le  nom  de  Cédar^  TÉcri- 
ture  désigne  souvent  toute  l'Arabie. 

Cèdes  ,  Càdes  ou  Cydissus,  ville  lévitique  et  de  re- 
fuge de  la  tribu  de  Nephthali,  dans  la  Galilée  Supé- 
rieure. A  Tarrivée  des  Israélites ,  Cèdes  avait  un  roi 
qui  fut ,  comme  les  autres  rois  chananéens ,  vaincu 
par  Josué.  Située  au  N.-O.  de  la  tribu  au-delà  d*Asar, 
elle  fut  témoin  de  la  défaite  des  troupes  de  Démétrius 
Nicanor  par  Jonatbas. 

Cédimotu  ou  Càdémoth  ,  la  même  que  Jethson ,  ville 
lévitique  et  de  refuge  de  la  tribu  de  Ruben. 

Cedmonéems  ,  anciens  habitants  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  probablement  tout-à-fait  exterminés  par  les 
Israéliies  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  du  pays  ;  peut 
être  habitaient-ils  au  S.-E.  de  Tllermon. 

Cédron  ,  torrent  qui  prend  naissance  au  N.  de  Jë- 
ruMilem,  coule  à  travers  la  vallée  de  Josaphat,  entre 
la  ville  et  la  montagne  des  Oliviers ,  et  va  se  perdre 
dans  la  mer  Morte.  Son  lit  est  souvent  à  sec;  mais , 
lorsque  la  tempête  éclate  et  que  la  pluie  tombe,  il  se 
gonfle  et  croit  avec  une  extrême  rapidité;  sa  largeur 
est  d*un  peu  plus  de  trois  pieds ,  et  sa  profondeur  à 
peine  de  deux.  Jésus-Christ  le  passa  peu  de  lemps 
avant  sa  mort,  pour  se  rendre  dans  le  jardin  où  Ju« 
das  le  trahit.  David  Tavait  également  franchi  lorsque, 
fuyant  son  Ûls  Absalon ,  il  quitta  le  séjour  de  Jérusa- 
lem. Ce  fut  dans  la  vallée  de  ce  torrent  qu'Asa ,  Ézé- 
ehias  et  Josias,  brûlèrent  les  idoles  au  culte  des- 
quelles les  Juifs  s'étaient  abandonnés.  Son  nom  lui 
venait ,  suivant  les  uns,  des  cèdres  qui  croissaient  sur 
ses  rives  ;  suivant  les  autres ,  de  Tobscurité  mysté- 
rieuse que  Tombrage  des  arbres  y  répandait.  On  voit 
dans  cette  vallée  le  lieu  du  mnrtyre  de  saint  Etienne, 
et  le  caveau  consacré  par  les  sépultures  de  la  Vierge, 
le  Joseph ,  de  sainte  Aune  et  de  saint  Joachim. 

Cédrou  ,  ville  frontière  de  la  Judée ,  du  côté  des 
Philistins  ,  au  S.-E.  de  Jabné  ou  Januiia ,  qu'Antio- 
ehus  avait  fait  fortifier  par  Cendebëe.  On  la  confond 
quelquefois ,  mais  à  tort ,  avec  Gedor. 

Céelatha,  dix-septième  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;  elle  devait  se  trouver  près  du  torrent  d'É- 
fypte. 

Geîla,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  TO.  ou  au  S.-O. 
4e  11  trilm.  dans  les  moutagnes.  Les  Philistins  Taita- 


quèrent,  mais  elle  fut  défendue  par  David,  qui  saun 
ses  habitants  en  remportant  sur  les  assiégeants  le 
triomphe  le  plus  éclatant.  On  y  pbcé  le  mausolée  du 
prophète  ILibacuc. 

Célésyrie  ou  Syrie  Creuse  ,  partie  de  la  Syrie  si- 
tuée au  N.  de  la  Palestine,  et  composée  particulière- 
ment des  vallées  formées  par  leLiban  et  PAiti-Liban, 
qui  lui  avaient  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte,  et  de  ' 
la  plaine  où  se  trouve  Damas  et  son  territohre.  Dans 
les  premiers  temps ,  ce  pays  était  soumis  aux  rois 
syriens  de  Damas.  Après  la  conquête  de  David ,  il  fut 
assujéti  au  royaume  d'Israël ,  et  passa  ensuite  suc- 
cessivement sous  la  domination  des  Assyriens ,  dei 
Babyloniens,  des  Perses,  d'Alexandre,  des  Séleucides, 
et  enfin  des  Romains.  Le  nom  de  (^lésyrie  date  de 
répoque  des  Séleucides  ;  sous  les  Romains  il  s'éteignit 
insensiblement.  Dans  son  acception  la  plus  large,  il 
embrassait  tout  le  pays  au  S.  de  la  Syrie  des  Séleud* 
des  jusqu'aux  confins  de  l'Egypte,  et  déjà  dans  {"His- 
toire des  Machabées  on  voit  les  noms  de  Célésyrie  et 
de  Phénicie  toujours  cités  ensemble.  Dioclétien  pré- 
cisa le  tout  en  réunissant  la  Palestine  et  la  Phénicie  à 
la  Célésyrie,  et  en  donnant  à  tout  ce  pays  le  uom  de 
Phœnicia  Libanesia  ou  SahUaris.  La  Célésyrie  était 
communément  montueuse,  mais  d'une  extrême  ferti- 
lité, aussi  bien  dans  les  vallées  que  dans  les  plaioes. 
Damas  en  était  la  capitale,  quoique  ce  ne  fût  pas  la 
ville  la  plus  importante.  Baalbeck  ou  Béliopolis  était 
en  effet  plus  considérable.  Voyez  Baalath. 

Cellon,  contrée  de  l'Idumée  orientale  qu'HoIoferoe 
ruina  avant  de  se  jeter  sur  les  terres  de  la  Palestine. 

Cenchrée  y  un  des  ports  de  Corinthe,  à  peu  près  à 
trois  lieues  et  demie  au  N.-E.  de  hi  ville,  sur  le  Saro- 
nicus  Sinus,  aujourd'hui  Kenkrie,  Saint  Paul,  en  quit- 
tant Corinthe,  s'y  embarqua  pour  retounier  en  Syrie. 
I  Cénéreth  ou  Cénéroth,  ville  de  la  Galilée  hifé- 
rieure ,  dans  la  tribu  de  Nephthali ,  sur  le  bord  occi- 
dental du  lac  ou  mer  de  Galilée,  de  Génésareth  ou  de 
Tibériade,  auquel  elle  a  également  communiqué  son 
nom ,  que  saint  Jérôme  écrit  Chenereih,  Sur  son  em- 
placement fut  bâtie  la  ville  de  Tiberias. 

Cénéroth  ou  Cénéretr.  Voyez  Cénéreth. 

Cénésébns  (mer  de)  ou  de  Cénéroth,  Lac  de  Géné- 
sareth ou  Eau  de  Génésar  ,  Mer  de  Galu.ée  ou  Mer 
de  Tibériade.  Voy.  Mer  de  Cénéreth. 

Céméreht  ou  Généséens  ,  peuple  descendant  pro- 
bablement de  Cenez ,  et  habitant  au  midi  de  la  terre 
de  Chanaan. 

Cém  ,  ville  située  au  midi  de  la  tribu  de  Juda,  et 
que  l'on  a  supposée  peuplée  par  les  Cinéens  ;  peut-être 
bien  la  même  que  Cina, 

Céréthiens,  nom  donné  dans  diverses  circonstances, 
dit  D.  Calmet ,  aux  Philistins  ;  ils  signifie  voleurs.  Il  y 
avait  dans  la  garde  de  David ,  usage  qui  parait  s*ètre 
conservé  sous  ses  successeurs ,  une  légion  composée 
de  Céréthiens  et  une  autre  de  Phéléiiens.  D.  Calmet 
suppose  que  ce  uom  peut  venir  du  mot  crétense,  parce 
que  les  Philistins,  dit-il,  étaient  originaires  de  Tile  de 
Crète.  Dans  leurs  prophéties,  Ézéchicl  etSophonîo 


65  ci:î 

'  font  aHaslOB  à  ce  peuple ,  qui  habitait  le  bord  de  la 
mer. 

CÉSAiiB  DB  Palestine,  sur  le  bord  de  la  mer,  par 
Zr  41Mat.  N.  et  ZV  SU'  30"  long.  E.  de  Paris,  ville 
qui  subsistait  encore  au  temps  des  Croisades ,  mais 
•  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les  ruines.  Avant 
de  s'appeler  VJuurée,  dénomination  qui  lui  fut  donnée 
en  riionneur  d\\uguste,  par  Hérode-Ie-Grand,  lorsque 
ce  prince  la  rebâtit,  elle  se  nommait  Tour  de  Straton, 
Cette  Tille  n'acquit  cependant  de  Timportancc  que 
sous  ce  nouveau  nom.  Dans  la  division  de  la  Palestine 
en  trois  provinces ,  celle  dont  Césarée  fut  la  métro- 
pole fut  la  première ,  et  comme  le  gouverneur  de  la 
Palestine  pour  les  Romains  y  avait  établi  sa  demeure, 
qu'il  y  avait  son  tribunal  et  même  sa  cour,  où  il  rece- 
lait jusqu'à  des  rois  ,  cette  ciié  conserva  longtemps 
sa  suprématie.  Dans  les  premiers  temps  de  l'Église, 
elle  forma  un  siège  épiscopal,  puis  archiépiscopal, 
auquel  Jérusalem  fut  subordonnée  jusqu'au  moment 
où  elle  devint  elle-même  le  siège  d'un  patriarche. 
C'est  à  Césarée  que  saint  Paul  fut  amené  de  Jérusalem 
et  mis  en  prison,  et  qu'il  comparut  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  Félix.  Les  Arabes  l'appellent  encore 
Kmioriih,  La  conservation  de  ses  remparts ,  de  son 
port  et  de  ses  monuments ,  inspire ,  dit  un  voyageur 
récent,  une  surprise  indéfinissable. 

Césarée  pe  Phiuppe,  anciennement  Paneatf  ville 
Bîtoée  au  pied  de  la  branche  du  Liban  appelée  Her- 
moB,  sur  lequel  eut  lieu  sans  doute  la  transfiguratioa 
de  Jésus- Christ.  Ce  fut  en  reconnaissance  de  ce 
qu'Auguste  Favait  rois  en  possession  de  la  Trachoni- 
tidc,  quHérode  éleva  sur  le  mont  Panium  un  temple 
k  ce  prinee.  Dans  le  partage  des  Étals  d'Hérode  entre 

• 

ses  en&nts,  Philippe,  l'un  d'eux,  eut  la  Trachonilide. 
Soit  parce  qu'il  hérita  des  sentiments  de  sou  père  pour 
Auguste ,  soit  par  orgueil,  ce  prince  changea  le  nom 
ancien  de  Paneas  en  celui  de  Césarée^  et  pour  distin- 
guer sa  ville  des  autres  qui  portaient  le  même  nom , 
il  la  surnomma  de  Philippe.  Les  croisés  s'emparèrent 
de  ceUe  place,  mais  il  la  perdirent  ensuite.  On  recon- 
naît encore  dans  son  nom  moderne.  Bandât ^  le  nom 
ancien  Ptmea$,  mais  on  ne  retrouve  plus  sur  son  em- 
placement que  des  ruines. 

Céséleththabor,  ville  delà  tribu  de  Zabulon,  prés 
da  mont  Thabor,  dont  elle  a  pris  en  partie  le  nom. 

Césil  ou  Béthul.  V.  BéUiuL 
CÉsioif,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'issachar. 

Céthéek,  Céthéennb  ouHéthéen,  Héthéenne.V. 
Béthéen. 

Céthéens  ,  babitanu  de  la  Macédoine ,  ainsi  dési- 
gnés comme  descendanu  de  Céthim.  ~ 

CÉTHiM ,  dénomination  qui ,  à  certains  égards ,  peut 
sembler  générale  pour  désigner  les  habitants  des  côtes 
de  l'Asie,  de  la  Grèce  et  de  ritalie ,  mais  qui  cepen- 
dant parait  s'appliquer,  f  à  la  Macédoine ,  suivant  le 
^e  de»  Machabéeê;  et,  StT  à  Vile  de  Chypre,  selon  isaîe 
et  Jérémie.  Ce  n'est  cependant  pas  (|uc ,  d'aprys  la 
première  partie  de  la  prédiction  d'Isaïe  contre  Tyr, 
ou  ne  puisse  croire  que  ce  prophète  fait  allusion  à  la 
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puissance  d*Alexandre  qui  viendra  détruire  le  com- 
merce de  Tyr,  etc.  Voyez  Chypre. 

CÉTm^is,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.-O. 

Cétrom  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  au  N.  Les 
Zabulonites  aimèrent  mieux  épargner  et  ménager  les 
habitants  de  cette  ville,  et  leur  imposer  un  tribut,  que 
de  les  détruire ,  comme  le  firent  des  Chananéet^s  de 
quelques-unes  des  autres  tribus. 

Chabul  ou  Cadul.  Voyez  CabtU, 

Chalanné  ou  Calané  ,  ville  du  royaume  de  Baby- 
lone,  dans  la  terre  de  Sennaar. 

CuALDÉE  ou  Pays  bes  Chaldéens,  nom  donné  à  la 
partie  méridionale  de  la  Babylonie,  et  quelquefois  à  la 
totalité  de  la  Babylonie,  quand  elle  fut  au  pouvoir  des 
Chaldéens.  Cette  dénomination  s^étendait  primitive- 
ment sur  une  parti»  de  la  Mésopotamie,  au  S.  de  l'Ar- 
ménie ,  où  se  trouvait  la  patrie  d'Abraham ,  et  où  les 
Chaldéens  habitaient  encore  au  temps  de  Job,  soit  qu'ils 
fussent  originaires  de  ce  pays,  soit  qu'ils  vinssent  des 
centrées  situées  plus  au  N.  Ce  n'est  que  par  suite  de 
rétablissement  de  ce  peuple  dans  le  sud  de  la  Babylo- 
nie, qu'une  partie  de  cette  dernière  contrée  en  a  pris  la 
nom.  Dans  les  prédictions  de  Jérémie  et  d'Isaïe,  il  sV 
git  de  la  Chaldée  Babylonique.  Voyez  Babylonie. 

Chaldéens,  peuple  qui  parait  avoir  originairement 
habité  des  contrées  beaucoup  plus  septentrionales  que 
celles  où  l'histoire  nous  les  montre  établis  en  maltrà. 
MiCHAEUS  (Spiciley,  geogr.  Hebr.  exler.^  U,  77,  etc.) 
les  considère  comme  des  Scythes  ;  M.  Ueeren  {Poliiiq. 
a  Comm.  des  Peupl.  de  l'antiq,^  t.  II,  p.  169,  trad.  fr.> 
les  fait  descendre,  soit  des  montagnes  de  la  Tauride, 
soit  de  celles  du  Caucase.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est 
certain  qu'ils  sont  venus  du  septentrion,  et  rien 
n'empêche  que,  comme  l'ont  fait  d'autres  peuples 
sortis  des  mêmes  contrées,  leurs  hordes  se  soient  ré- 
pandues dans  la  Mésopotamie ,  où  quelques-unes  se 
fixèrent.  C'est  là  qu'ils  paraissent  au  temps  d'Abra- 
ham ;  ils  y  vécurent  comme  vivent  encore  les  Curdes, 
que  l'on  regarde  comme  leurs  descendants,  au  milieu 
des  montagnes,  menant  la  vie  des  peuples  nomades , 
et  pillant  partout  où  il  y  avait  à  prendre,  mais  vendant 
cependant  leurs  services  aux  étrangers,  aux  Assyriens, 
par  exemple,  car  ils  étaient  remplis  de  bravoure.  Dts 
montagnes,  quelques-uns  descendirent  dans  les 
plaines,  et  se  montrèrent  en  conquérants,  soumettant 
à  leur  domination,  non  seulement  la  Babylonie,  mais 
encore  toute  la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine,  et, 
selon  toute  apparence,  l'Egypte.  Cette  époque  brillante 
commence  environ  62§  ans  avant  notre  ère.Nabucho- 
donosor  II  est  celui  des  princes  chaldéens  qui  a  le 
plus  fait  pour  sa  nation,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  lo 
plus  travaillé  à  l'agrandissement  et  à  l'ornement  de  la 
ville  de  Babylone.  Sous  son  petit- fils  Baltassar,  Cyrus 
assiège  et  prend  Babylone.  I^  royaume  des  Chaldéens 
est  alors  partagé  en  plusieurs  provinces ,  à  la  tête 
desquelles  Cynis  place  des  gouverneurs  ou  satrapes.-— 
Selon  le  prophète  Isaîe,  les  Chaldéens  de  la  Babylo- 
nie se  livraient  non  seulement  à  la  navigation  iutérieijh 
re,  mais  encore  k  la  navigation  extérieure  ou  grande 
navigation.  Leurs  connaissances  en  astronomie  leur 
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vinrent  sans  aucun  doute  des  Babyloniens,  mais  elles 
leur  procurèrent  une  telle  réputation,  que,  devenus 
les  astrologues  de  la  nation,  leur  nom  fut  donné  à  tous 
ceux  qui  se  mêlaient  de  prédire  les  événeuients  à 
venir.  Le  livre  di  Daniel^  en  effet,  confond  sous  cette 
dénomination  les  mages,  les  enchanteurs,  les  augures, 
les  sages  enfin.  A  ce  dernier  titre,  prêtres,  interprètes 
des  Écritures ,  les  Chaldécns  réunissaient  dans  leurs 
attributions  tout  ce  qui  peut  asservir  la  raison  hu- 
maine. Soit  par  suite  de  leur  origine,  soit  par  suite  de 
leur  contact  aVec  les  peuples  d*origine  araméenne, 
les  Ghaldéens  parlaient  la  langue  syriaque. 

Ctf AtÉ  ou  Hala  ,  ville  de  TAssyrie ,  située  dans  la 
Chalonitide,  sur  le  Sillas ,  afifiuent  du  Tigre.  Elle  fut 
fondée  par  Assur,  et  reçut  une  partie  des  Israélites 
qtre  les  premiers  Assyriens  transférèrent  de  leur  pays 
dans  ces  régions  lointaines. 

Cbau,  ville  delà  tribu  d'Aser,  sur  la  frontière,  au  N. 

Chah,  un  des  trois  filF  de  Noé.  Cham  eut  une  pos- 
térité très-nombreuse: ses  fils  furent C/itu,  Mettaimy 
Phutk  et  Chariaan,  dont  les  enfants  se  répandirent  en 
Afrique  et  dans  quelques  parties  de  TAsie.  Ceux  de 
Chus  peuplèrent  la  Babylonle,  une  partie  de  TArabie 
et  de  l*Ëtbiôpie  ;  ceux  de  Meêraïm  la  partie  orientale 
et  centrale  de  TAfrique  et  le  pays  des  Philistins  en 
Asie;  rÉgypte  en  reçut  même  le  nom  de  terre  de 
Metredm  ;  ceux  de  Phuth  s*établirent  vers  roccidenl 
de  TAfrique,  dans  la  Mauritanie ,  et  enfin  C/ianaan  et 
ses  enfônts  demeurèrent  dans  le  pays  de  TAsie  qui 
6*étend  entre  le  Jourdain  et  la  mer  Méditerranée,  pays 
conquis,  excepté  la  Phénicie,  par  Josué.  Quelques- 
tms  s'étendirent  encore  un  peu  plus  au  N. 

Chah  (terre  de),  dénomination  appliquée,  selon 
quelques  auteurs  (Cdaiipollion,  Egypte  ious  les  Pha- 
raons, t,  I.  p.  i04,  iii),  à  toute  rËgypte,  et  suivant 
d'autres  (Bohiour,  Monument.  coplU.  BMoth,  Vatic.) 
it  la  Basse  Egypte  seulement.  Ce  nom  semble  natu- 
rellement dérivé  de  celui  du  troisième  enfant  de  Noé, 
doit  le  fils ,  If  eiratm ,  s*établit  dans  TÉgypte,  et  lui 
Côtnmuniqua  pareillement  son  propre  nom.  Cependant 
le  savant  Champollion ,  envisageant  la  question  sous 
un  autre  point  de  vue,  présente  une  explication 
différente  du  nom  de  Cham,  ici  employé,  et  la  tire  de 
la  langue  copte,  ancien  idiome  y  idiome  primitif  de 
l'Egypte.  Le  mot  chanù,  chimi  ou  chmi,  que  les  anciens 
Egyptiens  employaient  pour  désigner  leur  pays,  si- 
gnifiait, dans  leur  langage,  noir,  noire.  Or,  si  Ton  s'en 
rapporte  au  témoignage  d'Hérodote ,  qui  dit  (ii,  12) 
que  le  s6l  de  l^Ëgypte,  crevassé  et  friable,  est  noir; 
à  celui  de  Plutarque ,  qui  avance  qu'il  est  fort  noir , 
voy.  Egypte,  on  ne  saumit  nier  que  cette  particularité 
ait  pu  avoir  de  rinfluence  sur  la  dénomination  donnée 
au  pays,  et  que  le  mot  ckami,  se  rapprochant  par  sa 
forme  de  celui  de  cham,  ait  pu  être  adopté  avec  d'au- 
tant plus  d^empressement  par  les  Hébreux  qu'il  s'a- 
daptait fort  bien  à  leurs  traditions;  au  surplus,  tel  fut 
le  seAs  que  les  Grecs  donnèrent  au  mot  chami  ou  cham, 
quils  surnommèrent  l^Égypte  Mt/«/4«&i/e«  aux  mottes 
de  Une  noire  (Stkph.  Buantin),  et  qu'ils  rappelèrent 


même  X6èfM  Mc/a/mnéSev ,  le  pays  de  cêkx  fui  oni  ta 
pieds  noirs,  ou  qui  habitent  une  terre  noire  (Eustath.). 

Chamaam  ,  fils  de  Berzellaî  de  Galaad,  qui,  après  la 
mort  d'Absalon,  suivit  David  à  Jérusalem.  Le  roi  re- 
connut les  services  que  le  père  lui  a vait> rendus,  en 
comblant  le  fils  de  ses  bienfaits.  U  lui  fit  don,  entre 
autres  choses ,  d'un  bourg  fort  riche ,  situé  près  de 
Bethléem,  dans  la  tribu  de  Juda,  bourg  qui  reçut  de 
là  le  nom  de  Chamaam. 

Chanaan  ,  pays  ou  terre  de  Chanaan  ou  des  Chana» 
néens  (noms  très  fréquemment  employés  dans  le  Pen- 
tateuque  et  le  livre  de  Josué ,  mais  beaucoup  moins 
dans  le  reste  de  la  Bible),  Terre  pronÛH  ou  Terre  du 
Seigneut ,  pays  habité  par  les  descendants  de  Chanaan. 
La  postérité  de  ce  fils  de  Cham  fut  nombreuse  :  ses 
fils  étaient,  suivant  la  Genèse,  Sidon,  Hetheus,  Jebu- 
seus ,  Amorrheus ,  Heveus,  Araceus,  Sineus,  Âradius, 
Samareus ,  Amaltheus  ou  Amatheus ,  et  Gergeseus  ;  ce 
dernier  est  cité  seulement  aux  ParaUpomènes.  Chacun 
d'eux  devint  le  père  d'une  lignée ,  qui  forma  autant 
de  peuples  différents  renfermés  dans  l'étendue  du  pays 
dit  de  Chanaan ,  et  désignés  sous  la  dénomination 
commune  de  Chananéens.  Issus  deCbam,  leur  présence 
au  milieu  des  descendants  de  Seui  parait  due  à  quel- 
ques circonstances  particulières  qui  nous  sont  incoo- 
Dues.  Au  N.  et  à  l'E.,  en  effet,  ils  étaient  en  contact 
avec  la  postérité  d'Aram,  fils  de  Scm  ;  mais  au  S.  ei 
au  S.-E.,  ils  confinaient  avec  la  descendance  de  ChuSi 
sortie  de  la  même  souche  qu'eux.  On  pourrait  croire, 
avec  Beland  et  d'autres,  que  le  pays  de  Chanaan  était 
restreint  à  la  région  située  entre  la  mer  Occidentale 
OU  Méditerranée  et  le  Jourdain ,  et  ne  dépassait  pas 
CQ  fleuve.  C'est  ce  qu'autorisent  d'ailleurs  à  penser 
plusieurs  passages  du  Pentateuque ,  quoique  Dieu  ait 
dit  que  les  limites  de  son  peuple  s'étendraient  depuis 
les  déserts  du  midi  jusqu'au  Liban,  et  depuis  la  mer 
Occidentale  jusqu'au  grand  fleuve  de  l'Euphrate.  Dans 
cette  hypothèse,  il  y  aurait  donc  une  différence  essen- 
tielle entre  le  pays  de  Chanaan  et  la  Terre  Promise, 
Celle-ci  aurait  compris,  non  seulement  cette  terre  de 
Chanaan  si  délicieuse ,  où ,  selon  les  expressions  de 
l'Ëcriture,  coulaient  des  ruisseaux  de  kdt  et  de  miel, 
expressions  qui  indiquent  bien  l'abondance  dont  le 
peuple  de  Dieu  devait  y  jouir ,  mais  encore  les  terres 
à  l'orient  du  Jourdain,  où  s^établirent  aussi  les  enfants 
d'Israël ,  et  qu'ils  confondirent  par  extension  avec  le 
pays  des  Chananéens.  Le  mont  Liban  n'y  était  point 
renfermé,  puisque  l'Écriture  distingue  le  pays  des 
Chananéens  de  celui  du  Liban.  Josué  admet  le  pays 
du  S.-O.,  où  demeuraient  les  cinq  rois  Philistins  de 
Gaza,  d'Ascalon,  d'Azot,  de  Geth  et  d^Accaron, 
quoique  les  Philistins  soient  issus,  d'après  la  Genèse, 
d'un  fils  de  Mesraïm  et  non  de  Chanaan  ;  ce  qui  ferait 
supposer  que  leur  demeure  première  était  en  Egypte. 
Pour  les  peuples  de  la  Phénicie,  nul  doute  que  leur 
pays  ne  fût  occupé  par  des  Chananéens.  Là  vivaient 
certainement  les  fils  de  Siden ,  û*Araeeus ,  û^Aradius 
et  d\Amatheus.  Enfin  Moïse  indique,  comme  les  pointa 
extrêmes  de  la  terre  des  Chananéens  •  Sidon  et  Lésa 
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auN.  ;  Gertra,  Sodome,  Gmnorrhe,  Adama  etSëboîm 
•a  S.  Le  nom  de  Terre-Premie  tùi  donn^  à  iùWXi 
cette  eontrée ,  et  ëtendo  même  aux  terres  situées  à 
Torient  du  Jourdain ,  en  raison  de  la  promesse  fiiite 
par  le  Seigneôr  k  Abraham  dans  la  vision  qu^eut  le 
patriarche  à  Sicbëraé  Depuis,  cette  prontesse  ne  cessa 
d^ètre  renouvelée,  et  très^souvent  les  prophètes  y  font 
allusion.  La  Genè$e  doune  le  nom  des  dix  peuples  dont 
les  Israélites  durent  conquérir  le  territoire;  c'étaient 
les  CinéenSf  les  Cénézéenêf  les  Cedmonéens^  les  Hé- 
îkéen$^  les  Phérétéenif  les  Rapfuûteêf  les  Amorrhéens^ 
les  Chananéenê  proprement  dits,  les  Gergéêéent  et  les 
Jéhuéêtu.  Dans  les  autres  parties  de  la  Bible,  et  même 
dans  VEtoéê  et  le  Deuiéranome,  on  n'en  trouve  com- 
munément que  sept.  Ces  sept  peuples  sont  les  Chano' 
néem,  les  HéMenê^  les  Amorrhéens,  les  Phéritient, 
les  Gfrgétéint,  les  Hévéerii  et  les  Jébuséens.  De  là  il 
faut  conclure  que  parmi  les  peuples  cités  dans  la 
Geniiê^  il  en  est  qui  depuis  lors  se  sont  éteints  ou 
ont  été  soumis  à  d'autres  plus  puissants  qu'eux,  qui 
ont  émigré  ou  qui  se  trouvent  placés  en  dehors  de  la 
IhnUe  expresse  donnée  à  la  terre  de  Ghanaan.  Et, 
en  effet,  quelques-uns  purent  se  porter  dans  les  pays 
ailttés  au  N.  de  Ghanaan  ou  bien  s'établir  sur  la  côte, 
où  ils  vécurent  tranquiUes,  et  se  livrèrent  au  com- 
merce, tandis  que  d'autres  allèrent  au  loin.  Suivant 
une  tradition  recueillie  par  Procope  (OvxvS«XmAv,  4t 
b*  50),  et  consignée  dans  Suidas  (v*  Xauw^),  les  ha- 
bitante du  rivage  septentrional  de  TAfrique  seraient 
les  descendants  des  Gliananéens,  qui,  à  l'arrivée  de 
Josué,  quittèrent  leur  pays.  Une  inscription  gravée  en 
caractères  puniques,  sur  deux  colonnes  de  pierre,  à 
Tingis,  le  prouverait.  Les  fugitifs  se  seraient  d'abord 
rendus  en  Egypte,  et  de  là  ils  seraient  passés  en  Afri- 
que, où  ils  auraient  occupé  plusieurs  villes,  jusqu  aux 
eolomies  d'Hercule. 

La  terre  de  Ghanaan  était  trôs-fertile  et  riche  en 
toutes  sortes  de  produits  ;  elle  répondait  parfaitement 
sous  ce  rapport  à  l'idée  que  les  Israélites  en  avaient 
conçue;  mais  ce  qui  frappa  surtout  les  espions  envoyés 
par  Moise  pour  reconnaître  le  pays,  ce  fut  la  taille 
extraordinaire  de  ses  habitants,  qui  leur  parurent  des 
fiioft<irei,et  auprès  desquels  ils  semblaient  eux-mêmes 
n'être  que  des  iouUreUês,  Gcs  hommes  étaient  les  fils 
d'Enae,  de  la  race  de  géanti.  Les  sept  peuples  que  nous 
avons  ludiques  plus  haut  étaient  à  celle  époque  les  plus 
ciMisidérables  du  pays;  ils  étaient  beaucoup  plus 
nombreux  et  plus  puissants  que  les  Israélites ,  et 
pourtant  ils  succombèrent  sous  leurs  coups.  Voici 
qfuelle  était ,  autant  que  Ton  peut  la  reconnaître ,  la 
position  de  chacun  d*eux  :  1"  Chananéenê  proprement 
diu  :  ils  s'étendaient ,  dit  Josué ,  de  l'orient  à  l'occi- 
dent, c'est-inlire,  suivant  le  livre  des  Nombres ,  qui 
peut  servir  à  expliquer  les  paroles  de  Josué,  le  long 
des  côtes  de  la  mer  et  du  Jourdain.  Abraham  les  trou- 
va à  Sichem ,  et  le  pays  des  Phéniciens  était  compris 
dans  leur  territoire  ;  2*  Phérétiens  :  ils  paraissent  sou- 
vehit  confondus  avec  les  Ghananéens ,  an  S.  desquels 
ik  vivaient  probablement  ;  3*  Hévéens  :  ils  habitaient 

(I)  1/auteor  oobife  en  cet  endroit  que  c*est  en  puniiioo  de 
|reuaaol  qn?raole  ans  dans  le  désert.    [EdiL) 
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depuis  le  pied  du  mont  Hermon  oo  Baal-Hermon 
Jusqu'au  payé  d^math  ;  4*  Gergéséem  :  ils  demeuraient 
vers  les  sources  du  Jourdain  ;  cependant  on  les  a 
portés  plus  au  S.,  jusqu'à  Gérasa,  ville  située  à  rorient 
de  la  mer  de  Galilée  ,  mais  on  s^est  à  tort  fondé  sur 
la  prétendue  conformiic  de  leur  nom  avec  celui  des 
Géroêinieni  des  Evangélistes  ;  h^Uithienê^^Ubueéem^ 
T  Amorrhiem,  Ges  trois  peuples  vivaient  dans  les 
montagnes ,  au  midi  de  Ghanaan,  entre  la  mer  Morte 
et  la  Grande-Mer.  Les  Hélhéens  éuient  au  S.-O.  et 
aux  environs  d'Hébron  ;  ce  fut  d*eux  qu'Abraham  acheta 
dans  la  vallée  de  Mambré  la  double  caverne  dans  la- 
quelle il  ensevelit  Sara  ;  les  Jébuséens,plus  au  nord, 
occupèrent  l'emplacement  où  s'éleva  depuis  Jérusalemi 
et  les  Amorrhéens ,  qui  acquirent  assex  de  puissance 
pour  soumettre  les  autres  peuples ,  et  porter  leurs 
conquêtes  même  au  delà  du  Jourdain  ,  vécurent  pri- 
mitivement dans  les  montagnes ,  au  S.  et  au  S.-E. 
d'Hébron.  Ges  populations  n'obéissaient  point  à  un 
seul  chef ,  ^elles  en  reconnaissaient  au  contraire  plu- 
sieurs ,  indépendants  les  uns  des  autres  et  se  (aisan> 
souvent  la  guerre  ;  il  n'y  avait ,  pour  ainsi  dire ,  au- 
cune ville  qui  n'eût  le  sien ,  et  les  Amorrhéens  eux- 
mêmes  ,  le  peuple  le  plus  puissant  à  l'arrivée  de  Jo* 
sué,  comptaient  plusieurs  princes  ou  rois.  Dès  le  temps 
d'Abraham ,  ce  pays  était  partagé  en  un  grand  nom- 
bre de  royaumes  ;  l'Ecriture  nous  montre ,  en  effet , 
le  saint  patriarche  marchant  contre  le  redoutable  roi 
d'Elam  avec  les  cinq  rois  de  Sodome,  Gomorrhê^Adama^ 
Sébùim  et  Ségor,  dont  les  états ,  formés  probablemeol 
d*une  seule  ville,  éuient  situés  dans  la  vallée  des  Bois, 
devenue  depuis  la  mer  Morte.  Quand  les  Israélites  ar- 
rivèrent ,  sous  la  conduite  de  Josué ,  on  ne  voit  pas 
figurer  moins  de  33  rois  qu'ils  vamquirent  ;  et  Adoni- 
bezec ,  roi  des  Ghananéens ,  s'accuse  après  sa  défaite^ 
et  pendant  qu'on  le  mutile,  d'avoir  fait  couper  Textré- 
mité  des  pieds  et  des  mains  à  70  rois.  LMtat  de  g uem 
dans  lequel  vivaient  continuellement  ces  rois ,  et  qui 
avait  toigours  pour  inévitable  résultat  la  destruction 
d'une  partie  de  la  population ,  fut  sans  doute  ce  qui  fit 
dire  aux  envoyés  de  Meîse  que  cette  terre  dévorait  ses 
habiunis.  D'après  le  rapport  de  ces  envoyés.  Moïse  ne 
pouvait  point  espérer  dompter  avec  les  Hébreux ,  dont 
la  race  s'était  amollie  en  Egypte,  des  peuples  habitués 
à  combattre,  et  représentés  surtout  sous  des  traits  qui 
devaient  Inspirer  de  la  terreur;  aussi  les  Israélites  res- 
tèrent-ils encore  errants  pendant  39  ans  dans  le  désert, 
en  attendant  que  la  race  abâtardie  se  fût  renouvelée  el 
eût  fourni  des  hommes  forts  et  braves  (i). 

Gonquise ,  par  les  Israélites ,  la  terre  de  Ghanaan 
reçut  le  nom  dl$raêl ,  et  de  terre  ou  pays  d'Israël , 
ses  nouveaux  habitants  y  conservèrent  leur  ancienne 
dénomination  di  Israélites  ou  é'Hébrestx^  et  prirent  dans 
la  suite  celui  de  Juifs,  Quant  aux  terres ,  le  partage , 
préparé  par  Moise  entre  les  douxe  tribus  ,  fut  mis  à 
exécution  par  Josué,  qui  les  tira  au  sort.  Le  pays  n'é- 
tait cependant  pas  dans  un  tel  état  de  sujétion  que  les 
restes  de  l'ancienne  population  n'aient  pu  s'y  mainte- 
nir sur  beaucoup  de  points ,  et  surtout  dans  les  mou- 
leurs rébellions  que  les  Hébreux  fureol  cooiiamués  à  ta¥9 
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lignes,  en  possession  da  sol  qu*ils  occupaient.  Beau- 
coup ,  il  est  vrai ,  payèrent  au  prix  de  leur  vie  la  ré- 
sistance qu'ils  opposèrent ,  mais  ceux  que  les  tribus 
ménagèrent  bon  gré  nialgré,dans  les  commencements, 
leur  firent  souvent  la  guerre.  Dieu  les  avait  d'ailleurs 
laissés  subsister  pour  tenir  son  peuple  en  baleine  et  le 
former  aux  combats.  Ces  populations,  alors  isolées  » 
et  sans  lien  qui  les  unît  entre  elles ,  ne  furent ,  malgré 
cette  cause  de  faiblesse,totalement  soumises  que  sous  le 
règne  de  Salomon.  Ce  prince  aima  mieux  leur  imposer 
un  tribut  que  continuer  à  les  combattre.  La  terre  de 
Chanaan  n'était  point,  au  moment  de  l'invasion ,  dé- 
pourvue de  civilisation  ;  elle  possédait  un  grand  nom- 
ore  de  cités  fortes  et  importantes ,  dont  plusieurs  op- 
posèrent une  résistance  opiniâtre  aux  vainqueurs.  L'une 
d'elles ,  Ilébron ,  était  très  ancienne  ;  elle  avait  été  bà- 
lie  sept  ans  avant  Tanis ,  ville  d'Egypte  déjà  très-flo- 
rissante au  temps  d'Abraham.  Sichem.BethelouLiuaf 
Hm ,  Gerara,  et  d'autres ,  existaient  déjà ,  aussi  bien 
que  les  cinq  villes  de  la  Pentapole,  Sodome,  Gomorrhe^ 
Adama ,  Sébdim  et  Ségor ,  lorsque  le  saint  homme 
descendit  du  pays  d'Ur  et  d'Haran  dans  celui  de  Cha- 
naan. Voyez  Israël  et  Palestine.  —  Chananiens.  Nom 
sous  lequel  TEcriturc  désigne  les  habitants  de  la  terre 
de  Chanaan.  Il  est  parfois  employé  dans  un  sens  très- 
large  ,  et  alors  il  s'applique  à  tous  les  peuples  d'ori- 
gine cbananéenne  ;  mais  le  plus  souvent  il  l'est  dans 
un  sens  restreint.  Dans  ce  cas  il  appartient  aux  peu- 
ples qui  demeuraient  dans  la  partie  septentrionale  du 
pays  de  Chanaan ,  entre  la  Méditerranée  et  le  Jour- 
dain. Voyez  ci-dessus. 

Charàca,  ville  forte  située  sur  le  territoire  des  Tu- 
bianéens,  qui  devaient  habiter  aux  environs  des  sour- 
ces de  Jaboc.  Judas  Machabée  croyait  y  surprendre 
Timothée  ;  mais  celui-ci  l'avait  prévenu  en  quittant 
la  ville ,  où  cependant  il  avait  laissé  une  garnison  de 
10,000  hommes,  qui  fut  taillée  en  pièces  par  Judas. 

Charàn,  viUedo  l'Idumée,  au  pied  des  montagnes 
de  Seîr. 

Charam  ou  Haran.  Voyez  Haran. 

Cdarcamis,  depuis  Circesium^  ville  de  la  Mésopota- 
mie, au  confluent  du  Chaboras  et  de  l'Euphrate ,  au- 
jourd'hui Karlàsia.  Ce  fut  près  de  là  que  Nabuchodo- 
Bosor,  roi  de  Babylone,  battit  l'armée  de  Néchao,  roi 
d'Egypte.  Dioclétien  la  fortifia. 

CuASLum,  un  des  fils  de  Mesraïm,  de  qui  sont  issus 
les  Caphlorins. 

Chatiuent  d'Oza.  Voyez  Chidon. 

CnEMON ,  villo  de  la  tribu  de  luda ,  non  loin  d*Ë- 
0lsn. 

CnéBRON  ou  Hébron,  auparavant  Cariath  -  arbé. 
Veijez  Ilébron. 

Chelmad  ,  ville  que  l'on  suppose  appartenir  à  la 
Médic. 

CnELMON,  village  dans  la  plaine  d'Esdrelon,  tribu 
ôPissachar. 

Cbené,  ville  commerçante  que  quelques  interprètes 
confondent  avec  CAa/an^,  mais  que  d*autres  croient 
«voir  étd  voisine  de  Damait 


Cheslon,  ville  de  la  tribu  da  Jada,  sur  sa  frontièrei 
au  S.  de  Dethsaraès. 

GffiDON  ou  Nacion  (aire  de),  cbamp  de  Gbidon ,  si 
tué  près  de  Cariathiarim,et  où  Oza  fut  frappé  de  mort 
subite  pour  avoir  porté  témérairement  sa  Biain  sur 
Tarcbe  du  Seigneur ,  qui  vacillait  sur  le  chariot  où 
elle  était  placée.  Depuis  cet  événement,  ce  champ  a 
été  appelé  le  Chàthneni  d'Oxa. 

Chio  ,  lie  de  la  mer  d'Egée ,  située  sur  la  côte  de 
rionie,  au  S.  de  Lesbos.  Sou  vin  et  ses  figues  jouissent 
encore  à  présent  de  la  réputation  qu'ils  avaient  dans 
l'antiquité.  Les  femmes  de  Chio  avaient  un  grand  re- 
nom de  beauté.  Aujourd'hui  Scio. 

Chobar  ou  Chaboras  ,  rivière  au  bord  de  laquelle 
Ézéchiel  eut  ses  visions  prophétiques.  Elle  sortait , 
suivant  Ptolémée,  du  mont  Masius ,  non  loin  de  Re- 
saina ,  coukiit  à  travers  la  Mésopotamie,  et  venait  se 
perdre  dans  l'Euphrate ,  près  de  Glrcesium.  Aujour- 
d'hui Al'Chabur. 

Chorréens  ou  HoRRÉENS ,  pcoplc  qui  vivait  dans 
les  montagnes  de  Seîr  en  Idumée,  avant  que  les  Édo- 
mites  ou  descendants  d'Esaû  ne  vinssent  s'y  établir, 
et  ne  les  forçassent  à  se  répandre  dans  les  déserts  de 
l'Arabie  Péirée.  Ils  demeuraient  dans  les  antres  des 
rochers. 

Chub,  peuple  que  l'on  place ,  les  uns  en  Nubie,  les 
autres  en  Ethiopie  ;  d^autres  enfin  dans  la  Marmarique, 
vers  les  confins  de  l'Egypte.  Saint  Jérôme  dit  que  les 
Chubéens  étaient  des  Arabes  établis  dans  la  Haute- 
Egypte. 

Chun  ,  ville  de  la  Syrie  dont  David  s'empara  sur 
Aderczer,  et  d'où  il  enleva  une  grande  quantité  d'ai- 
rain, qui  servit  ensuite  à  Salomon  pour  l'ornement  du 
temple.  David  dépouilla  de  même  les  villes  de  Bété , 
Béroth  et  Thébath.  Chun  devait  être  sur  une  colline 
du  Liban,  entre  Baalath  ou  lléliopolis,  et  Laodicsa, 
près  du  passage  pratiqué  au-dessus  de  l'Eleutherus. 

Chus,  l'atné  des  fils  de  Cham.  Il  eut'pour  fils  Saba^ 
Hevila,  Sabatha,  Regma,  Sabatecha  eiNemrod.  Ce- 
lui-ci fonda  sur  les  bords  de  FEuphrate  un  empire 
puissant.  Ses  autres  fils  s'établirent  dans  l'Arabie  ou 
sur  les  confins  de  l'Arabie ,  d'où  la  descendance  da 
quelques-uns  d'entre  eux  passa  dans  l'Ethiopie.  Voy. 
Arabie  et  Ethiopie.  Il  y  avait  dans  la  Susiane  un  peu- 
ple qui  se  nommait  CAunt,  et  encore  aujourd'hui  la  Su- 
siane elle-même  porte  le  nom  de  Khozistanffrâprt.CtB 
dénominations  ne  se  rattacheraient-elles  pas  au  nom 
de  Chus  ?  Il  n'est  rien  de  plus  naturel  à  penser ,  car 
la  colonie  dont  Nemrod  fut  le  père ,  et  qui  était  par 
conséquent  Chusite ,  put  certes  bien  facilement  s'é- 
tendre dans  les  contrées  situées  à  l'orient  du  Tigre , 
et  en  Susiane  plutôt  qu'ailleurs. 

CHTf»RE,!le  que  l'on  appelait  aussi  CethhHt  dénomi- 
nation qui  s'étendait  non-seulement  à  cette  lie ,  mais 
encore  aux  côtes  et  aux  îles  voisines.  Elle  était  située 
entre  la  Syrie  et  l'Asie-Mineure,  non  loin  des  côtes, 
dans  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  que  TEcri- 
ture  appelle  la  Grande-Mer.  C'était  la  plus  grande  fie 
de  cette  mer  ;  elle  avait  IM  lieues  de  circuit,  et  était 
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très-fertile.  On  en  tirait  du  vin  excellent ,  de  Ilioile , 
da  miel ,  de  la  laine,  du  cuivre  et  du  cristal.  L*air 
doux  et  pur  qu'on  y  respirait  avait  une  grande  in- 
fluence sur  les  mœurs  des  habitants,  qu'on  représen- 
tait comme  livrés  ^  la  mollesse  et  a  tous  les  plaisirs 
des  sens.  Vénus  y  était  adorée  plus  particulièrement 
qu'en  aucun  autre  lieu  du  monde.  Llle  avait  reçu  des 
colonies  phéniciennes  bien  longtemps  avant  que  des 
coloujes  grecques  ne  vinssent,  postérieurement  à  la 
guerre  de  Troie,  y  former  des  établissements.  Il  y 
avait  entre  autres  villes  d'origine  phénicienne ,  une 
place  nommée  Céitium^  dont  le  nom  a  servi  en  par- 
tie k  motiver  le  rapprochement  que  Ton  a  établi  en- 
tre le  mot  Cetkim  des  écrivains  sacrés  et  Tile  de  Chy- 
pre. Llle  renfermait  neuf  villes  assez  considérables 
pour  avoir  chacune  nn  roi.  Ces  rois  furent  d'abord 
tributaires  de  la  Perse,  ensuite  d'Alexandre,  et,  après 
ce  conquérant,  des  rois  de  Syrie.  Llle  passa  des  mains 
de  ces  dentiers  dans  celles  des  Romains.  Après  la 
mort  de  saint  Etienne ,  l'Ile  de  Chypre  fut  le  refuge 
d'une  partie  des  chrétiens  qui  quittèrent  Jérusalem. 
Saint  Paul  et  saint  Barnabe  y  firent  des  prédications. 
Ce  fut  à  Paphos,  l'une  de  ses  villes  principales-,  qu'ils 
trouvèrent  Bar-Jésu,  juif  magicien  et  faux  prophète , 
qu'ils  punirent  en  le  privant  de  la  vue ,  miracle  qui 
causa  la  conversion  du  proconsul  Serge  Paul  âi  la  re- 
ligion chrétienne. 

CiBSAÎM ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Éphraba ,  an 
centre  de  la  tribu. 

CiuaE,  province  située  sur  la  côte  méridionale  de 
l'Asie-Mineure,  k  l'E.  de  la  Pamphylie,  et  séparée  de 
la  Syrie  par  le  mont  Amanus.  Entrecoupée  de  hautes 
montagnes ,  la  Cilicie  renfermait  partout  à  l'E.  de 
grandes  plaines  et  des  vallons  d'une  ex  trèmefertilité, 
qui  donnaient  en  abondance  de»  grains  de  toute  es- 
pèce, des  fruits  et  des  raisins.  l]n  certain  Ci/tx,  phé- 
nicien, vint  s'y  établir  à  la  tète  d'une  colonie  consi- 
dérable ;  ce  serait  de  lui  que  Tile  aurait  reçu  sou  nom. 
Les  Ciiiciens  s'étendaient  jusque  dans  la  Cappadoce. 
Pendant  longtemps  le  pays  forma  un  royaume  ;  au 
temps  de  Gyrus ,  on  y  voit  régner  un  prince  nommé 
Syennesîs.  Elle  fut  assujétie  aux  Perses ,  et  gouver- 
née i^r  des  satrapes  ;  et  iur  les  flottes  persanes  se 
trouvaient  beaacoop  de  matelots  ciiiciens.  Soumise 
par  Alexandre,  la  Cilicie  passa  de  ses  mains  dans  celles 
4es  rois  de  Syrie,  dont  elle  forma  une  province.  Sous 
les  Romains,  elle  conservait  encore  quelques  princes 
particuliers,  quoique  ceux-ci  y  envoyassent  des  gou- 
Terneurs.  Qcéron ,  l'un  d'eux  ,  fut  obligé  de  faire  la 
guerre  aux  peuples  des  montagnes ,  et  Pompée  de 
combattre  ses  pirates,  qui  infestaient  les  mers  et  por- 
taient la  dévastation  et  h  luine  jusque  sur  les  côtQi 
de  l'Italie.  On  divisait  la  Cilicie  en  deux  parties ,  la 
CiUcia  traetua  ou  la  Cilicie  mantueiue ,  et  la  CUicia 
ÊÊtmpmtrii  ou  la  CUide  des  plmnes.  TarUy  la  patrie  de 
l'apôtre  saint  Paul,  ville  considérable,  riche  etmagnifl- 
qoo,  8«r  leCyctous,  en  éult  la  capitale.  Cette  provin- 
ce forme  actoellement  la  partie  orientale  de  la  Cara" 
On  donnait  le  nom  de  AMT  ^  Gî(îdtf  et  de  Pom- 
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phylie  à  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  baigne 
les  côtes  de  ces  deux  contrées  de  l'Asie-MineBre. 

CiNA,  ville  de  la  iribu  de  Juda,  vers  sen  extrémité 
méridionale;  peut-être  la  même  que  Cmm. 

CiNÉENS,  peuple  issu  de  Cin,  et  vivant  au  S.-E.  de 
la  terre  de  Ghanaan  vers  le  pays  des  Moabites.  Ce 
peuple  fit  occasionnellement  cause  commmie  avec  les 
Amalécites  contre  les  Israélites.  Ses  demeures  éuient 
au  milieu  des  rochers;  cependant  Héber-le-Cinéen  s'é- 
tait séparé  du  corps  de  la  nation,  et  était  venu  s'éta- 
blir à  la  tête  d'tine  colonie  sur  le  territoire  de  la  tribu 
de  Nephthali,  non  loin  de  Cadès,  dans  une  vallée  ap- 
pelée Sennim. 

CisoN,  rivière  auprès  de  laquelle  Sisara  fut  mis  en 
déroute.  Elle  coulait  de  TE.  à  TO.,  en  traversant  la 
plaine  d'Esdrelon,  et  se  jetait  dans  la  mer  Méditerra- 
née, au  N.-E.  du  mont  Carmel.  Ce  fut  en  partie  la  li- 
mite des  conquêtes  de  Téglath-Phalasar  en  Israël.  En 
été,  leCison  n'est  qu'un  ruisseau  insignifiant;  mais 
dans  la  saison  des  pluies,  il  se  change  en  uu  torrent 
large  et  impétueux.  Ce  fut  probablement  dans  une 
circonstance  de  cette  nature  que  les  troupes  de  Sisara 
furent  submergées  dans  ses  eaux. 

Citerne.  C'était  une  vieille  citerne  abandonnée  où 
Joseph  fut  précipité  par  ses  frères  ;  elle  était  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  au  N.-O.  de  Béthulie. 

CoA,  lieu  où  il  parait  que  l'on  élevait  des  chevaux 
de  prix,  et  d'où  Salomon  en  fit  venir  pour  son  usage. 
On  donne,  relativement  k  ce  nom,  diverses  interpré- 
tations :  aux  yeux  des  uns,  Cea  serait  Tlle  de  Cot  ; 
d'autres  y  voient  une  ville  de  l'Arabie,  d'autres  encore 
une  de  TEgypte;  mais  D.  Calmet  présente  ce  mot 
comme  un  mot  hébreu  de  l'espèce  de  ceux  que  l'on 
nomme  appe/tolt'/>.  Cependant  Ptolémée  place  une  ville 
de  Coa  dans  l'Arabie  heureuse. 

CocYTE, rivière  de  TÉpire,  en  Grèce,  au  N.O.  de 
TAchéron,  auquel  elle  vient  se  mêler,  et  dontelie  par- 
tage la  célébrité  dans  les  traditions  païennes.  Son 
nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie  gémir.  Le  Co- 
cyte  entourait,  disait*on,  le  Tartare,  et  ne  se  grossis- 
sait que  des  larmes  des  malheureux  qui,  après  leur 
mort,  erraient  sur  ses  rivages  pendant  cent  ans  faute 
de  sépulture. 

Colline  db  Dieu,  sUuée  sur  la  frontière  du  pays  des 
Philistins,  et  où  se  tenait  une  garnison  composée  de 
gens  de  cette  nation. 

GoLUNE  DE  l'Aquédcg,  sur  le  bord  de  la  vallée  qui 
conduit  à  Gabaon,  dans  la  tribu  de  Juda,  et  où  Joab 
poursuivit  Abner,  après  avoir  tué  son  frère  Azaél. 

Colosse  ou  Conos  ,  ville  de  la  Phrygie ,  située  à 
Tendroit  où  le  Lycus  se  perd  sous  terre  pour  ne  re- 
paraître qu'à  cinq  stades  de  là ,  et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Du  temps  de  saint  Paul ,  le 
christianisme  y  fit  de  grands  progrès  :  l'épltre  que  le 
saint  apôtre  adresse  de  Rome  à  ses  habitants  en  l'rn 
62  en  fait  foi.  Colosse  fut  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  en  même  temps  que  Laodicée  et  Hiérapolis, 
peu  après  que  saint  Paul  eut  écrit  cette  epttre.  Elle 
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fot,  il  ^vm%  itbàtle;  mm  depui»  lopgttmyft elle 

GooouCoi,  Yoy.  Cp«» 

ÇoMitTU»  auparavant  Kpkyru^  une  des  villas  les 
|)bia  iaipocUatea  da  Tancianiia  Grèce»  aluée  sur  la 
panta^d/iine  coUine  d*où  aUe  domioaU  risUonade  son 
nom^  dans  mars,  le  golfo-Sarooi(|iie  k  l-B»,  et  la 
goUia4eGoriathe  à  TOv  bai  poaitioii  élevée  de-aa  dla- 
deUe»  VApro-Corinthe^  an  &  de  la  ville,  avaU  donné' 
lie*  à  ce  proverbe,  d'un  firéqueat  usaf^  dans  l'anth 
quilë  :•  lion  cmvU  hondm^eonâ»§U  adiré  CarmikuM;  'û 
n*est  pas  permis  à  tout  le  monde  d'aller  à  Gorkillie. 
Cette  citadelle  était  située  par  37*  55'  lat.  N.  eP^n* 
]êê%^  E.  de  Paris.  Le  voisinage  des  deuimers  déno- 
uait à  Gorinthe  le  moyen  de  feîre  un>  commerce  im* 
mense;  son  port  était  Qmehrées,  sur  le  golfe  Saroni* 
qM.  Elle  implantait  ses  colomes  dans  les  pays  qu'elle 
viailait.  Le8^:6tes  de  la-  Thiaee,  celles  de  ritpire,  de 
l^kalie  et  de  la  Sicile  en  reçurent  plusîeuirs.  Près  delà 
vMle,  on  célébrait  les  jeux  isthmiques,  qui  attiraient^ 
m  grand  concours  de  monde  venu  de  diverses  par- 
ties de  la  Grèce.  Gorinthe  Art  détruite  Fan  i46  avant 
Jiaua-€hriat  par  le  eonaul*  Bfiimnias,  qui  lit  transpor- 
ter k  Home  une  partie  de  ses  richesses  ;  mais  Gésaip^ 
la  releva,  et  y  envoya-  une  colonie  rawaiwe,  qui  prit 
If'.nsm  de  Colama  Zrfroa  Mk^  CamiAui,  et  elle  devint 
le. siège  du  proconsid  d*Aebaie.  Aujourd'hui,  sous  le 
nenif  de  GorùtiAe,  celle  antique  cité,  si  riche  et  si  flo- 
iwante,  ne  se  compose  plus  que  de  quelques  habita- 
tiens  éparses  entreméléea  de  nombreuses  ruines. 
Saint  Paul  y  mt  prêcher  ;  il  a  écrit  deux  épltres  par- 
Hadièrement  adressées  à  VÉglue  de  Cwrinthe.  —  Co- 
itlifAûMt,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire  de  Go- 
rinthe. 

CoioiAÎH,  petite  ville  située  sur  la  rive  septentrio- 
mie  de  la  mer  de  Galilée,  et  qui,  plus  tard,  reçut  le 
nom  de  Ju/tos,  que  lui  donna  Uérode  en  Thonncur  de 
la.  femme  de  Tibère. 

Ces  on  Goo,  petite  lie  de  la  mer  Egée,,  à  rentrée  du 
golfe  Géramique,  au  S.-O.  d'Oalycamasse  etauN.'O. 
de  Gnide*  Elle  était  généralement  connue  dans  Tant!- 
qulté  pour  ses  vers  à  soie  ;  on  y  cultivait  aussi  beau- 
coup h  vigne,  qui  produisait  d'excellents  vins.  Au- 
iourd'hui  Stanchio. 

GafcTE,  actuellement  Candiay  grande  lie  oblongue, 
située  à  l'exlrémilé  méridionale  de  la  mer  Egée ,  et 
s'étendantdu  21*  au  24*  degré'  de  long.  E.  de  Paris,  et 
du  54*  58  minutes  au  55°  degré  et  demi  seulement 
j  de  lat.  M.,  entre  les  terres  de  la  Grèce  européenne  et' 
de  la  Grèce  asiatique.  Gette  tlemontuense,  et  où  do- 
MinaHIe  célèbre  mont  Ida,  avait  un  sol  fertile,  abon* 
d^nt  en  vin,  en  huile,  en  blé  et  autres  produits.  Sa 
population  était  nombreuse,  et  elle  passait  pour  avoir 
renfermé  cent  villes.  La  Grèce  fut  d'abord  habitée  par 
des  TiUMneê^  qui  paraissent  être  venus  de  TAsie^Mi- 
oeure  ou  de  la  Syrie.  Ges  peuples  prirent  ensuite  le 
Mm  de  Curèteê.  Les  Phéniciens  firent  aussi  plusieurs 
ÀabUssements  dans  la  Grète,  et  la  mythologie  de  cette 
Ile  porte  en  effet  des  traces  évidentes  d'une  origine 
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rcule  s*j  était  natuialiad^ 
et  la  (able  de  l'anlèveraent  d'Europe,  déni  la  Gviee 
lai  devaitla  coenaîasanooi  venait  aerieîMmeiii  ifbu^ 
UN.,  Com.  M  PoUêiq.de$  Peupl.  de  L'Anti^.,  t.  U^ 
p.  45,  tr.  C;  de  la  Phénicien  L'Ile  de.Gaéiereçui  aussi 
pliifiieurs  colonies  de  la  Grèce»  Ses  viUea  principales 
étaieall  :  Cmwu,  la  patrie  d'ÉpiaAénides-;  Cydêtùa  et 
Gar%mi|  auprée  de  laquelle  éuit  le  iii0»eut  labyrin- 
the, que  l'on  croit  retrouver  daneune  oaifiére  dujiMMit 
Ida..—  Créime^  habitants  de  l'âe  deCfète;  Us  pas- 
saient pour  nenteurs.  On  connaît  eea  ommmFimi  poéia 
Cretois  de  l'anUquilé  cpii,  dit  saiat  Paul»  passait  pouc 
un  de  leurs  prophètes  :  la  CnéimaM  t4mpn0e.mêÊr 
UuTê ;  ce  Êont  de  méchanUê  béUeqùntmmiH  gtCMmem 
gfiretkne  rien  ftâre.  Ils  avaient,  au  tanpSi  ém 
Apdtre,  conservé  le  mèmecaraetéK» 

GuTHA,  paysd*oùSalnianaaartira<4aa 
Remplacer,  dans  le  royaume  d'Israël^  ka  captifs  qu^il 
«ir  avait  arrachés.  Ona  placé  ce  paye  Ane  ta  Susinae, 
oà  on  voit  quelque  temps  après,  solvaal  Phisleire 
d'Esthev  et  de  Mardochée,  des  Mf^  élabliB  etfiiét. 
On  l'a  aassi  reculé  jusque  dans  le  paye  des  SeytiMa: 
mi^  ta  première  de  ces  deux  oonjeeiirae  nous  perail 
taplasvrataembUble.-*£efAésiia,  habitante  deGatha. 

CvaiUfi)  aujourd'hui  Gremiak,  vilta  sHiiée  sur  Uit 
ptateau  à  environ  4  lieues  de  la  mer,  par  SâT  5(K  lat. 
M.,  el  WW  long.  E.  de  Paris,  dans  ta  ybye  pro- 
pre, autrefois  une  des  plus  grandes  et  des  plus  con- 
merçaotee  de  l'Afrique  :  son  port  était  ApoUamn  :  Gy- 
rèee  était  ta  capitale  de  la  C^rén(âipt&^  et  ta  principsîe 
des  cinq  villes  qui  firent  donner  k  eetce  contrée  ta 
nom  de  PmlnpoU.  Son  origine  était  grecque;  eUe 
avait  été  fondée  fiSt  ans  avant  notre  ère,  par  une  co* 
tonie  sortie  de  l'Ile  de  Tbéra  dans  rArebIpel.  Pendant 
longtemps  elle  fbrma  nn  royaume,  pnta  elle  devint 
république;  alors  son  territoire  s'étendait  beancoop 
vers  le  S.  EHe  eut  asses  de  force  pour  lutter^eontre 
Garthage;  mais  elle  subit  la  domination  des  Ptolé- 
nées  d'Egypte,  et  enfin  devînt  provtaea-romaine.  Au 
Rv.  IV  de$  Rûiê,  aussi  bien  que  dans  tas  prophéties 
d*Amos,  il  semble  que  Cyrine  ait  été  soumise  à  ta  do 
minatiott  des  rote  d'Assyrta,  puisqeril  y  est  <fit  qeTon  y 
transporu  des  habiunts  captife  d'toraél  ;  miâs  il  est 
probable  que  le  nom  hébreo,  rendudans  ta  iNMlncttaQ 
deta  BibU  par  le  nom  de  Cffrène,  et  dans  ta  versioe 
d'autres  interprètes  par  le  mot  Jltf ,  est  tont-è-Adt  an- 
tre que  celui  de  la  ville  de  Vyrène^  et  qu'il  tant  elier- 
eher  le  lieu  indiqué  dans  les  pays  qui  composaient 
l'ianclenne  Assyrie.  Les  lettres  et  les  arts  florissaient 
èGyrène.  Eratostbène,  l'astrenome  et  ta  géographe, 
€améadee  le  philosophe ,  et  le  poète  GalUmaqiie , 
étaient  natife  de  cette  ville.  Les  Juifli  yétaientrnom- 
tawux  :  en  s'emparant  de  Jérusalem,  Ptolémée  Soter 
m  avait  emmené  à  Alexandrie  un  grand  noabre  donc 
beaucoup  ne  restèrent  pas  dans  cette  vilta»  mata  ae 
répandirent  dans  ta  nord  de  rAfriqiie  et-surtontà^^- 
ffène.  Simon,  qofon  fovçsk  k  porter  ta>croi&  de  Motie- 
Seignenr,  tanqu'on  menait  cdei*ci  an  oupilfcai  était 
né  parmi  les  Juifede  Gyréne.  La  fjrénaifms  itéi  un 


pqrf  Anillr  «r  riailt  ;  tf  produisait,  p«  un  dianaiei* 
cMsPfemenl  don,  des  grains,  de»  oraiiQaray.  de»  oli- 
viérs,  des  Tignes  ;  emne  deses  phtiiies,  qtte  ro»  paya 
foetqiwfte  à'ffMie  au  peids  di»  Por;  tmlr  aUr  éiail. 
pvMeue,  aati  I»  «yf)iAÂMi;  Enftn  tel  estraBsenUe 
À»  tanMëa  qoa  présMtto  cette  coolvée,  iM^idde  a#- 
peBdmpariea  aridavdésaii^de  mAHétàmAailàkf^ 
foeleaaneioBvy'plaeèn&t  le>«rdj»  deaM«i|itfridas. 


DAM  n 

Les  eiB(|  wUe»  de  la  Peniapola.  ëuieat  avec  Q^dM,, 
PtotémA,  Bmùê^  Teuehka.  ou  Arnn^,  aBérénkt^ 
--  Cyrétiéen$i  babitanto  de  Gyrèm  etde  la  (^léiaîqiie  ; 
ils  passaieul  pour  éira  tisèsradomiéa,  au  hue  ei  à  la 
^upté  ;  aussi  ne  pnnenlriis^  comme  en  l!a  teHUurqiié 
(Pachd,  Vtfyoff  doM.  Ai  Cyr^iun^)«  supporter  le  poids 
de  la  liberté,  qpâ  cepeidaDt  sToSkit  bien<  souYeut 
à  eux. 
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Oàbbbstv,  TiHe  M^fâqoe  der  tti  iriba  dlistdMr, 
sur  les  confins  de  celle  de  Zabulonv  a«r  pM*  du  mont 
TbaBor. 

Dabir, CAButflSBMNX OU Cxitfinrv-SEMEis,  vHlelé-' 
vitSque  de  fil  (ribirdtf  Juda.  On^  Favaît  nommée  G»- 
riath-Sepher,  ou  «î/Z»  det  teitrn,  soit  parée  ^e*  oeMB 
vilTe,  étant  le  dépM  des  archives  éa  peu^,  afaft  par 
ce  motif  acquis  une  impoi^nee  toofe  particuUèrev  •^■'^ 
parce  que  ce  Itot  là  que  Tes  première»  écoles  Airent 
fiabnes.  Elle  était  peu  élbignée  dé  la  ville  dWbrenr; 
elîefaty  comme  elle,  dévastée  par  J6s!ié,  èvvlt  foui» 
sa  population,  qui  appartenait  à  la  race  des  géants, 
passée  au  fil  dé  Pépée,  san»qu11  en  restftr  riett^  SiM 
roi  avait  été  un  dé»  cinq  princes  anmrriléto^  qui 
avaient  opposé  lé  plus  de  résistance  à  Jostiê.  ft  paraifl 
que,  ma%ré  cet  épouvantable  désasti^,  BMir  senh 
fefa  promptementde  ses  ruines  et  que»  queUiUetf  nis- 
(ies  de  la  race  des  géants  continuèrent  de  llMdMor; 
âr,  après  la  mort  de  Josué^  Othonief  s'e»  enipawéi 
nouveau  au  nom  de  Caieb. 

DÀHa,  ville  de  la  triftù  de  Cad,  située  pi^dv  een» 
fltaent  de  h  rivière  de  Aser  et  du  Jourdain. 

Dtadah.  Un  des-fllk  de  Gfius,  qui  pmiriWBfgn  èM 
le  Jttuou  faém  d*tzécfaiel,  et  dbnt  lardescendtanee 
tatVÉÊ  occupé^  rèxtiémité  S.-0.  derArabie.  Toy.  ânh 
bk.  If  y  avait  an  autre  Jyadm,  petit-iU»d71brabanr  el 
de  Cfihnta^  dbnt  la  postérité  a  dtt  secDdfbndreavee 
re»  {Mplea  db^  rfdumée. 

^AUtARUTiiA,  viHe  située  dans  un  petit  pay»  db 
même  nom  à  f  orient  de  la  mer  de  Galilée,  dan»  la 
dbmi-trOto  db*  Hanassé,  près  de  Magedm,  avec  la- 
q[nelle  on  Pa  confondue.  Ce  tai  là  que  les  pbarisien»0t 
les  aaducéensr  vinrent  au-devant  de  Jém^Chmty  et  hit 
demandèrent  de  leur  ftdre  voir  quelque  prodige  dans 
le  det  ;  mais  Jésus  leur  répondit  qu'il  ne  leur  en  s»- 
nh  pa»  donné- d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas. 
Cette  ville  ftit  entièrement  détruite  par  les  Romains. 

DauiAtic,  partie  de  PlUyrie  romaine.  Elle  s'éten*- 
dhit  le  Ibng  db  la  hier  Adriatique,  entre  la  Macédoine, 
Ih  Mute  Hésîé'et  la  Libumifer.  On  la  connaît  encore  à 
pressât  sous  le  même  nom.  C'est  un  pays  montueui 
efr  Pon  Muvaft  cepenémt  sur  le  bord  de  la  mer  quel- 
ques villnrimponamlies.  Les  plu»  considérable»  étaient 
Odimnmm^  la  capitale'  du*  pays  ;  Epidannu^  et  Sa- 
ione,  aujourd'hui  en  ruines,  mais  célèbre  par  la>  r»- 
flraite  dé  Dfodétienr,  lorsque  ce  prince  eut  abdiqué 
Pen^iire.  Tile,  disciple  de  saint  Paul,  viut  en  Dafan»- 
vfft^Mr  y  enaeignef  P0^angllf . 

Damas.  Une  des  villes  les  plus  remarquables  du 


monde  enHev  peur  son  anëquUé^  puiflquPdle  asEistaîC 
déjà  av  temps*  d'Abraham.  EHe  est  située  par 
35°  IM.  fi,  et  W  W  long;  R.  de  Paris,  dms  une 
plaine  immense  qoi  s'étend  an  pied  cte  l'AntHLiban 
sur  le  CAr|fsorr^oas,le  Aarodi  d'aujourd'hui,  quiv  par 
sesbranebesdIverseSrreprésenarVAframtetsansdoulÉi 
aussi  le  Pkwrphar  de  la  Kbre.  S»  position  est;  tell»' 
ment  riante  <pie  son  territoire  passe  cher  leB<drie»- 
iaux  pour  avoir  été  lè  siiége  dir  P»uéifT$rrmre\^  h 
cet  avantage,  Damaaen^  réunfeart t  ^MMS^  eUe  aiads 
aequi» ,  de»  fcr  plu»  haule  antlquiaé?,  wm  wésh§nMà& 
renommée  pour  son^lmjtostrie,  son  comaanrce,  ans  f^- 
ebes6e»et;8ff  pdSMMwe.  JéiPémieladHfM/»e»l''appeU# 
M&  de  ééUMi  et  Ézécbiel>  parie  de  son  tsaficaved 
Tyr,  oè  eHe  portid»  de»  ouvrage»  variés  et»  dHmo 
lÉenses  richesse»,  dlr  vin  excellent  et  des*  laine»  d^Mi» 
eouleur  vive  eTédaiante.  IPfira»  croire,  d'apaè»  eebv 
que  Dana»  éiait^un  grand  centre  de  CDnnnefee>  uni 
lieu  de  ralllenent  peur  tolpearavane»  qui  paroeuraieni 
b  longues  Journée»  leedéserts  de  PAraye  oo  la»  rMM 
eonttéeasituéeea^M.  et  à  PE.  é»  cette  villct  te  par* 
altioB  semble  P^olr  protégée ,  et  loiuqae  tant  du 
ville»  ont  disparu,  Damas  «duré  Jusqu'à  noua  eba^eal 
flMiintenue  une  de»  vtMes  lee  plus  iorissanasa  dui  La^ 
vaut.  Sou»  la  domtation'  de»  Perses- et  de»  Séleu« 
cide»,  elle  conserva  son  éclat;  sous  ks  Romain», 
elle  âeuric  caeere.  Julien  Pappdala  FmL  éê  tcm  S9^ 
lient.  DIoclétievy  avait  éaiblî,  suivant  hi?  Chronique 
de  Malala,  plusieurs  atelier»  d'armes  y  et  c'est  depuis 
lors  que  la  réputation'  des  ouwages  d'acier  et  de 
lame»  d'épée»,  appelé»  damas ,  et  fabriqué»  dans-  la 
tille,  a  cemmaioé.  G'est  aussi  de  cette  ville  qu'eat 
venue  la  fabrieatfcw  de  cette  espèce  d^éteflb  sr  richo', 
connue  également  sous  le  nom  de  domas^  et  que  l'on 
y  disait  avec  kr  pHi»  grande  perfedîen.  Dama»  fol 
la  résidence  de»  roi»  de  Syrie ,  dont  il  cal  ftat  men- 
tion dans  l'Ancien  Testament;  ^e  était  alor»oeiiSb- 
dérée  comme  la  capitale  de  la  Syrie,  et  tout  bi  dis- 
trict qui  Pavolsine  avait  reç»  d*elle  le  nonr  de  S9rU 
ée  Danm,  pour  distinguer  cette  partie  de  la  Syrie  de 
toutes  les  aalres.  David  profita  de  ce  que  les  Syriens 
de  Damas  avaient  prêtée  leur  assistance  à  Adértier, 
roi  de  la  Syrie^b»,  pour  placer  garnison  dan»  la 
ville,  soumettre  toute  li  Syrie  ai  la  rendre  tributai». 
Avec  les  roi»d'kraél,  BatM  aecoHweao»  indépan* 
dance  ;  cependant  elle  tomba  entre  le»  mains  des  rois 
de  Juda,  auxquels  Jéroboam  U,  roi  d'Israél  Panacha. 
Vers  ce  même  temps  le»  entreprise»  de»  As^p^ 
s'étendirent,  non  seulement  sur  le  royaume  dlsraêl. 
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lis  encore  sar  la  Syrie.  Damas  fut  prise,  pillëe.  In- 
cendiée et  ses  habitants  transférés  par  Téglath-Pha- 
hsar  à  Cyrine^  suivant  quelques  versions,  et  à  Kir, 
suivant  (Tautres.  Rasin ,  alors  roi  de  Syrie,  fut  tue. 
Damas  s*était  cependant  relevée  de  ce  désastre ,  lors- 
que Nabuchodonosor  y  porta  le  fer  et  le  feu.  Ses 
campngnes  furent  entièrement  dépouillées  par  Holo- 
ferne  de  leurs  moissons,  de  leurs  aii)res,  de  leurs  vi- 
gnes ,  que  le  général ,  aussi  cruel  que  son  mailre , 
n^épargna  même  point.  Damas  avait  été  puissante  et 
riche  ;  plusieurs  fois  elle  avait  agi  contre  le  peuple 
de  Dieu,  de  là  les  prédictions  des  Prophètes  contre 
elle.  Sous  les  Séleucides,  elle  devint  la  capitale  de  la 
Célé-Syrie ,  mais  avant  la  domination  romaine ,  il 
parait  qu^elle  tomba  au  pouvoir  des  Arabes  ;  car  on 
voit  un  des  princes  de  ces  derniers,  Aretas,  avoir  à 
Damas  un  gouverneur  qui  régissait  la  province  en 
sou  nom.  Ce  futce  gouverneur  qui  fit  enfermer  S.  Paul 
dans  une  prison ,  d*où  le  saint  Apôtre  put  cependant 
8*écbapper  eft  descendant  dans  une  corbeille.  Damas 
STait  une  synagogue  de  Juifs,  et  S.  Paul,  dont  la  mer- 
Teilleuse  conversion  eut  lieu  dans  cette  ville,  y  prêcha 
l*Évangile,  mais  ce  fut  ce  qui  lui  attira  Tinimitié  de 
beaucoup  de  luifs,  et  ce  qui  causa  sa  détention.  Dans 
le  Yii*  siècle ,  elle  fut  pendant  quelque  temps  la  rési- 
dence des  califes.Voici  ce  que  rapporte,  de  son  aspect 
actuel,  un  voyageur  qui  Ta  récemment  visitée,  M.  J. 
BccimcHAM.  (Voy.  parmi  les  tribus  arabes^  1825).  c  La 
longueur  de  cette  ville  parait  être  de  trois  milles  et 
•a  largeur  de  deux  ;  elle  s'étend  sur  la  ligne  orientale 
dHine  belle  plaine,  sur  un  site  uni,  auprès  d*une 
dialne  de  collines  qui  se  prolonge  au  N.-O.,  et  la 
plaine  s'agrandit  à  perte  de  vue.  Les  bâtiments  de 
Damas  étant  construits,  le  bas  en  pierres  et  le  haut 
•n  briques  jaunes,  tandis  que  les  édifices  publics 
sont  peints  des  plus  riantes  couleurs ,  Taspcct  de  la 
ville  est  ravissant.  Au  centre  se  trouvent  le  château , 
ertouré  de  murailles  et  la  grande  mosquée,  édifices 
imposants  par  leur  magnificence.  Les  nombreux  mi- 
narets qui  s'élèvent  dans  tous  les  quartiers  donnent 
à  la  cité  un  caractère  particulier  d'élégance.  Les 
jardins  qui  rentourcul  du  côté  du  N.,  ses  plantations 
d*oliviers  et  ses  longues  avenues  au  midi,  ses  nom- 
breux villages  à  TE.,  le  grand  faubourg  de  SaMj/a/t  à 
Touest,  tout  cela  joint  aux  sombres  et  hauts   cy- 
près, aux  peupliers  élancés ,  aux  champs  de  blés  et 
aux  rivières  et  ruisseaux  qui  fertilisent  le  sol,  pré- 
sente un  paysage  enchanteur  et  digne  de  Timagina- 
tion  descriptive  d'un  conteur  arabe,  i  II  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  qu'on  y  ait  placé  le  Paradis  Terrestre. 
La  population  de  Damas  est  estimée  être  d'environ 
eent  dix  mille  âmes. 
Damna  ou  Remuon.  Voy.  Remmon. 
Dan,  une  des  douze  tribus  d'Israël,  formée  de  la 
ponérité  de  Dan,  cinquième  fils  de  Jacob.  Elle  occu- 
piit  sur  le  bord  de  la  mer,  entre  le  pays  des  Philis- 
lliit  et  les  tribus  de  Siméon,  de  Benjamin  et  d'É- 
fhmm,  un  des  meilleurs  cantons  de  la  Palestine,  qui, 
par  sa  position,  leur  offrait  en  outre  le  moyen  d>;  se 


livrer  â  la  navigation  ;  et ,  en  effet ,  ils  possédaient 
les  ports  de  Joppé  et  de  Jamnia.  Us  eurent ,  lors  de 
leur  établissement  dans  le  pays ,  beaucoup  â  souflnr 
de  la  part  des  Amorrhéens ,  qui,  réfugiés  dans  leurs 
montagnes,  ne  cessaient  de  les  harceler.  Moïse  avait 
prédit  que  Dan  serait  comme  un  lion ,  pronostic  que 
justifia  la  bravoure  des  Danites;  ils  prospérèrent.  A 
l'époque  du  dénombrement  fait  par  Moïse,  le  nombre 
des  hommes  propres  au  combat  s'élevait  à  62,700; 
dans  la  suite ,  il  augmenta  à  un  tel  point,  que  les 
Danites  se  trouvèrent  trop  à  l'étroit,  et  qu'une  partie 
d'entre  eux  alla  former  au  nord  de  Nephtliali  une 
colonie  importante. 

Dan  (camp  de),  lieu  situé  entre  Saraa  et  Esthaol, 
d'où  partirent  les  600  Danites  qui  vinrent  de  là  à 
Cariathiarim ,  derrière  laquelle  ils  phintèrent  leurs 
tentes,  et  se  dirigèrent  ensuite  au  nord  vers  Laîs,  où 
ils  s'établirent.  Depuis  celle  époque,  on  a  continué 
d'appeler  ce  lieu  le  Camp  de  Dan. 

Dan,  dans  le  pays  de  Rohob ,  au  N.  de  la  tribu  de 
Nephthali,  sur  le  petit  Jourdain.  Cette  ville,  colonie 
des  Danites,  se  nommait  auparavant  Lais ,  elle  était 
fort  éloignée  de  Sidon.  Sans  aucun  commeri^  avec 
qui  que  ce  fût ,  et  tout-à-fait  isolés,  les  habitants  y 
jouissaient  d'une  paix  profonde;  leur  pays  était 
étendu,  riche  et  très-fertile.Tel  futdu  moins  le  rapport 
qu'en  firent  les  envoyés  de  Dan,  chargés  d'aller 
Fexplorer,  rapport  à  la  suite  duquel  six  cents  hommes 
de  Saraa  et  d'Esihaol  quittèrent  leur  patrie  pour  venir 
prendre  possession  de  Lais  et  de  son  territoire,  ils 
passèrent  par  Cariathiarim,  où  ils  formèrent  on 
cmnp;  puis,  traversant  la  montagne  d'Éphraîm,  ils 
se  dirigèrent  au  N.  Les  habitants  de  Laîs,  qui  ne 
s'attendaient  point  à  leur  arrivée,  ne  purent  se  dé- 
fendre; ils  furent  néanmoins  passés  au  fil  de  l'épée , 
et  leur  ville  fut  brûlée  ;  mais  les  Danites  s'aperçu- 
rent bientôt  de  leur  faute,  ils  rebâtirent  la  ville,  et  à 
sou  nom  de  Lais  substituèrent  celui  de  Dan.  En  rai- 
son de  sa  position  sur  l'extrême  frontière  d'isrûel,  au 
M. ,  cette  ville  est  souvent  citée  dans  l'Écriture  pour 
indiquer  la  limile  du  pays  de  ce  côté.  Il  y  avait  dans 
les  environs  un  bois  qu'on  nonuna  bois  de  Dan  ;  et  sur 
les  hauts  lieux  voisins.  Jéroboam  éleva  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  fabriquer  pour  les  exposer 
à  l'adoration  du  peuple;  il  avait  placé  l'autre  à  Béthel. 
Quant  à  ses  vicissitudes  politiques,  cette  ville,  qui  pa- 
rait avoir  joui  de  quelque  importance,  subit  le  même 
sort  que  celles  de  Nephthali,  dans  la  guerre  d'Israël 
contre  Benadab  ;  elle  fut  prise ,  et  sans  doute  qu'une 
partie  do  ses  habitants  fut  depuis  transférée  en  Assy- 
rie, comme  le  furent  ceux  des  autres  villes  de  la  même 
contrée. 

Dan,  que  quelques  versions  écrivent  Vadan ,  pays 
de  Dadan,  situé  dans  la  partie  S.-O.  de  l'Arabie. 

Dan,  nom  de  l'une  des  portes  de  Jérusalem  du  côld 
de  l'orient. 

Danna,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  la  firontière 
de  Siméon. 

Daphca,  septième  sution  des  Hébreux  dans  ledéaert 
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Ds  anrifèrerit  à  Daphca  en  venant  du  désert  de  SIn  ;  de 
là  ils  se  rendirent  à  Âlos. 

DAPBKi,  faubourg  de  la  ville  d'Antiocbe,  qui  en  avait 
reçu  le  non  d'ÉfÂdaphne.  Ce  fut  ià  que  se  réfugia  le 
grand-prétre  Onias,  supplanté  par  Méuélaûs ,  mais  il  y 
périt  bientôt  de  la  main  d'Andronique,  qui  avait  été 
g.igné  par  ce  dernier. 

Daphnis,  fontaine  située  vis-à-vis  Rebla,  sur  la  fron- 
tière d'israél»  au  nord  de  Neplithali. 

DATHEMÀNy  forleressedu  pays  de  Galaad,  où  les  Juifs, 
persécutés  par  les  babiUiiU  du  pays,  qui  voulaient  les 
exterminer,  vinrent  chercher  asile,  et  d'où  ils  implo- 
rèrent le  secours  de  Judas  Machabée;  elle  était  sUuée 
sur  la  frontière  orientale  de  la  tribu  de  Gad. 

Debbasbth,  ville  de  la  tribu  de  Zabuion,  sur  la  limite 
S.-E.  de  cette  tribu. 

Debera,  ville  muiée  sur  la  limite  N.-E.  de  la  tribu 
de  Juda. 

Deblatha  ou  Deblathaîm,  ville  située  dans  un 
désert  dépendant  de  la  tribu  de  Ruben,  non  loin  de 
TAmon. 

Deblatbaîh  ou  Deblatha.  Yoy.  Deblatha. 

Décapole,  réunion  de  dix  villes  situées  particulière- 
ment vers  le  bord  du  Jourdain  et  de  la  mer  de  Galilée, 
contrée  que  Jésus^brist  a  souvent  parcourue,  et  où 
il  a  lait  plusieurs  miracles.  Ces  dix  villes  n'étaient 
point  occupées  par  des  Juifs;  elles  étaient  peuplées 
en  partie  de  Syriens  et  en  partie  de  Grecs,  et  étaient 
dans  une  situation  politique  autre  que  celle  des  autres 
.  villes  de  la  Palestine.  Elles  jouissaient ,  sous  Tadmi- 
nistration  immédiate  des  Romains,  de  plusieurs  privi- 
lèges particuliers.  Belhsan^  ou  SofthopoUi^  passe  pour 
avoir  été  la  principale  d'entre  elles.  Gerasa  (Dsierès), 
Gadara ,  et  même  Phtladelphie  (Amman; ,  en  étaient 
également.  Leurs  ruines  magnifiques,  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  celles  de  Palmyre,  les  débris  de  leurs  tem- 
ples, de  leurs  colonnades,  de  leurs  amphithéâtres, 
montrent,  d'après  le  rapport  des  voyageurs  Seetzeen, 
Burckard,  Ranks  et  Buckingham,  quelles  furent  dans 
Tantlquité  leur  grandeur  et  leur  richesse.  Outre  ces 
villes,  Pline  (V,  IS)  dte  comme  étant  comprises 
dans  la  Décapole ,  les  villes  de  Damas ,  de  Uaphana , 
de  Ittppos,  de  Diuni,  de  Pella  et  de  Canathe  ;  d'autres 
auteurs  indiquent  quelques  lieux  diiïérents  de  ceux- 
ci,  en  sorte  qu'il  règne  de  l'incertitude  sur  le  fait  même 
de  la  réunion  de  quelques-uns  d'entre  eux  à  la  Dé- 
capole. 

Decla  ,  un  des  lils  de  Jectan ,  dont  la  postérité  s*é- 
ublit  en  Arabie. 

Deba!!  ou  Dedamiii,  peuple  de  FArabie  soumis  aux 
menaces  des  prophètes.  Ce  peuple  éuit  d'origine  idu- 
méenue,  si  l'on  en  croit  Jérémie  et  Ézéchiel  ;  et  ce- 
pendant plusieurs  auteurs ,  judicieux  critiques ,  Ton! 
placé  dans  le  golfe  Persiqiie,  à  Tune  des  Iles  Babrein  ou 
Fuue  des  lies  voisines  (Heeren,  Comm.  et  PoUtiq,  de$ 
Peufl.  4e  fAiifîg.,!.  II,  p.  270,  traduct.  franc,  tf Asse- 
HANiii,  BibU  arwa.,  t.  III  ) ,  position  très-éloignée  de 
ndamëe,  dont  la  limite  orienUle  ne  s'étendait  guère 
aiHliià  du  W  degr^  de  long.  Quoi  quni  en  soit,  le^ 


Dédamtei  formaient  une  population  très-commerçante, 
dont  le  trafic  avec  Tyr  était  considérable ,  car  ils  ve- 
naient par  caravanes  jusque  sur  les  marchés  de  cette 
ville,  apporter  de  l'ivoire,  de  Tébène  et  de  magnifiques 
housses  de  chevaux,  produits  sans  contredit  étrangers 
à  leur  pays,  mais  qu'ils  recevaient  de  nations  plus 
éloignées  par  les  différents  ports  de  l'Arabie.  Isaîe, 
menaçant  TArabie  de  l'invasion  des  conquérants  étran- 
gers,  ne  manque  pas  de  faire  voir  que  le  commerce  qui 
forme  la  vie  de  ces  populations,  et  entre  autres  de  celles 
de  Dcdan ,  sera  anéanti. 

Dedanim  ou  Dedan.  Voy.  Dedan, 

Delean,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud  de 
Lachis. 

Délos,  la  plus  petite  des  îles  Cyclades.  Elle  élait. 
autrefois  célèbre  pour  le  culte  que  l'on  rendait  à  Apol- 
lon, qui  y  élait  né ,  et  en  l'honneur  de  qui  on  y  célé- 
brait des  fêtes  où  Ton  se  rendait  de  toutes  les  parties 
de  la  Grèce.  Ce  fut  dans  cette  île  que  les  Grecs  pla- 
cèrent le  trésor  commun.  Après  la  destruction  de  Co- 
rinthe ,  Délos  fit  un  commerce  considérable.  La  men- 
tion particulière  qui  en  est  faite  au  livre  des  Machabieg 
prouve  qu'elle  n'était  point  alors  sans  importance. 
Cette  île  et  celle  de  Rhenée,  qui  en  est  voisine,  sont 
appelées  aujourd'hui  les  deux  Délos. 

Denaba  ,  ville  de  l'Idumée,  capitale  des  rois  du  pays, 
ou  du  moins  résidence  indiquée  deBala,  l'un  d'eux;  Adri- 
chomius  croit  qu'elle  devait  se  trouver  vers  h  source 
du  torrent  d'Egypte. 

Derbe  ,  petite  ville  de  la  Lycaonîe ,  sur  la  limite 
de  risaurie ,  où  saint  Paul  et  saint  Barnabe  se  reti- 
rèrent lorsqu'ils  furent  forcés  à  quitter  Icône,  ce 
qui  ne  les  empêcha  cependant  pas  d'y  retourner. 
Gains,  un  des  disciples  de  saint  Paul,  était  natif 
de  cette  ville,  qui  fut  aussi  la  patrie  de  saint  Ti- 
motbée. 

Désert  ,  mot  qui  dans  TÉcriture  désigne  un  lien 
inculte,  on  peu  montagneux.  Les  déserts  prennent  en 
général  leur  dénomination  des  villes  qui  en  sont  voi- 
sines. Quant  au  mot  détert  employé  seul,  et  d'une  ma- 
nière absolue  dans  la  Bible  ^  il  indique  en  général  le 
désert  de  TArabie  entre  la  mer  Rouge,  les  montagnes 
de  Galaad  et  l'Euphrate  ;  souvent  il  s*applique  seule- 
ment à  la  portion  du  désert  parcourue  par  les  Hébreux 
à  leur  sortie  de  l'Egypte. 

Dessau  ,  forteresse  située  dans  le  voisinage  de  Je* 
rusalem,  et  où  se  rendirent  par  l'ordre  de  Judas 
Machabée,  les  Juifs  effrayés  de  l'arrivée  de  Ni- 
canor. 

DiBON,  ville  située  dans  un  pays  fertile  et  ricbe  en 
pâturages ,  au  N.  de  l'Arnon ,  assignée  aux  enfants  de 
Gad,  rebâtie  par  eux ,  et  entrée  depuis  sans  doute 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben.  Dibon ,  au- 
jourd'hui IHban,  a  été  le  sujet  des  prédictions 
faites  contre  Moab  ;  on  y  voit  encore  quelques  ruines. 

DiBON  ou  DiMONA,  viUc  située  au  S.  de  la  tribu  dtt 
Juda,  peutrétre  à  l'O.  de  Cabséel. 

DiBONCAP,  la  trente^xième  station  des  Israélitetdana 
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entre  le 


le  désert  ;  elle  éuU  située 
torrent  de  Ztred  .et  HAniOB. 

DiiTiun,  peuple  origiiudiie  dete  ObAldée,  et  étaW 
sur  les  terres  de  Jqda  après  la  translation  de  la  fo- 
pulaiion  Israélite  de  ce  pajs  dans  l'empire  Chai- 
iaico-Babylonien.  lis  s*opposèrent  ^  la  reconst^ctlon 
du  temple. 

BiMONA  ou  DiBOif.  Voy.  Dibpu» 

DniiiNSy  peuple  sorti  originairement  des  te^es  de 
Tempire  Chaldaico-Babylonien,  et  établi  dans  la  Judée 
lors  de  la  captivité  des  Israélites.  Us  s'opposèrent  à  la 
reconstruction  du  temple. 

DocH)  petit  fort  construit  auprès  de  Jéricho ,  par 
Ptolémée,  gouverneur  de  cette  ville ,  ^ui  y  attira  Si- 
mon Hachabée  et  ses  deux  fils  par  tndiison  »  et  leur 
ôtalavie. 

doBAïf  m,  nom  de  Tun  des  guatre  fils  4b  Jayan^  çue 
le9  uns  ont  fixé  dans  la  Doride  et  llle  4e  Rhodes,  et 
que  d'autres  ont  transporté  en  Épurer  vers  le  lieu  où 
iepuis  s'éleva  Dodone  et  son  temple. 

PomnM,  pays  dépendant  de  la  tribu  de  iada,  vers  la 
source  du  torrent  appelé  Sorec,  entre  les  villes  de  So- 
cbo  et  d!*Azeca.Ge  fut  près  de  là  que  David  tua  logeant 
GdUath. 

Boa  op  Dora,  ville  marithne  it  la  Sam^irie  4ans  la 
demi-tribu  0.  de  Maoassé,  ville  royide  a^anl  rmi^ée 


des  HAfeox,  et  caiMe  d'an  district  situé  entre  fe 
iioatCaismel  el  Gésarée.  Lors^pM  la  tribu  pril^eeMi- 
sion  du  pays,  elle  sut  en  méMiger  kai  hrtilt^fits  4t  m 
«ontentar de  ies  drendce  âribiHaîDes.  Ce  kiéamfiem 
viUe  que  se  retira  Tryphop,  fioursiiivi  par  AAtiocta» 
qii  bivestit  la  viUe  par  terre  et  fiar  mer,  ÀJli  lAle4>we 
4MPmée  de  128»0Û0  hcinmes  et^'nne  Halte  Moèrense, 
sans  pouvoir  parvenir»  malgré  cebt  kê'tmipm»4ê  ^oet 
ambitieux  révolté. 

Dora  ou  Dor.  Y.  Dar* 

X)ox«A]f  ou  DoTHAiM.  Y.  jDmAoitt. 

BOTBAÎM  ou  DOTHAN,  Uou  OÙ  JoSOph  ÙêI  Mftds  pÊf 

ses  finèros.  U  appartenait  ùJa  4ribtt4e  «Labuton*  ei^iail 
«itttéii  peu  de  distaiiae  au  N.  de  Samarie,  auprès  dck 
célèbre  vallée  de  Jesrabéi,  à  laquelle  il  a  mm^àfêih 
lîe4eiNDé  son  nom,  car  It  Cenèêe  rappelle  pime  d« 
Dothmn, 

DuMA,  nom  àià  siiième jflletftemaél»  iequellaiiAa  la 
ville  de  Duma,  capitale  de  la  contrée  de  Seîr.La  leep 
sion  des  Septante  isaduitœ  «sot  par  'ISov/umcik,  /dbm^e. 

BoRA,  plaine  stoéeiam  la  provinoe  de  UbykiM» 
et  où  Nabuchodonosor  fit  élever  une  statue  d'or4eÉ0 
coudées  de àaulel  deA  de  large,  qu'iliexposai  i'adera- 
tion  de  Umis  ses  siiets.  Ce  nom  de  Dura  ne  serait-îl  fas 
ceUii  de  to  ville  de  Picroto,  placée  i»ar  Ptoléfliée  M  H 
4e  la  Ghaldée,  sur  la  rke  orientale  4e  l'fiipbralel 


JfèJÇ  ip  GiittaAR  xm  i.ac  m  GAnisAnsTu ,  «as  m 

CANÉRKTH  ou  DE  GÉNiROn  ,  KBR  DB  fiUl^DUtS  M  M  Ti- 

igbtUPR.  Y.  Jlf  ^  4e  Cénéretk. 

JSiv  ps  cotiTRAiMCTiOBiy  uQOk  éoDui  par  Moise  eus 
Wix  que  pieu  fi)  /Boulera  Qidè»  k  la  saile4e  laeédi* 
tion  4n  peuple* 

£cRA7A|iBS,  jameienn^  capitale  de  la  Hédie,  sur  Ten- 
pUcemepf  on  4^  woins  trpSrprès  de  te  ville  moderne 
d'Eameden,  au  pied  du  mont  Oronte,  le  mont  Almend 
4'aqiourd'hui  (Manmbbt,  t.  V,  p.  iGO).Ecbatanes  était, 
à  SQ9  origine,  plutôt  un  icUoeau-ibrt qu'une  ville; ce- 
pen4a^  çllo  ^  i^trda  pas  à  devenir  la  demeure  des 
aijicîjeps  i»is  des  .M^es,  et  plus  tard  elle  fut  aussi,  ù 
certaines  époques,  celle  de  plusieurs  des  souverains 
de  la  Perse.  Ce  fgit  ;ÛBsi  qu'elle  se  ptoça  au  rang  des 
premières  villes  4e  TAsie-  L'un  des  princes  Mèdes,  de« 
puis  vaincu  par  Nabuchodonosor,  Arphaxad,  en  fit 
une  ville  très-forte  ;  il  y  éleva  des  murailles  de  70  cou- 
dées de  largeur  sur  30  de  hauteur,  protégées  de  dis- 
tance en  distance  par  des  tours  hautes  de  iOO  coudées: 
ces  tours  étaient  carrées,  et  sur  chaque  face  elles 
avaient  20  pieds  de  largeur.  Les  portes  de  la  ville 
étaient  aussi  élevées  que  les  tours;  quant  à  son  inté- 
rieur, eslte  ville  «vait  uu  palais  dont  la  magnificence 
pouvait  lutter  avee  celle  des  palais  de  Suse  et  de  Ba- 
bylone.  Mon  Mybe  (X,  ft7),  ce  palais  avait  7  stades 
de  drcauUrtnee,  el  on  y  avait  prodigué  les  richesses 
de  UMUe  utCiire.  Toute  la  boiserie  était  en  bois  de  cè- 
dre eu  de  egrprès,  et  partout  resplendissaient  des  pia- 
qees  d^er  eu  é'argeut;  les  tuiles  étaient  en  argent: 
tout  cela  fut  enlevé  par  Alexandre,  Antiochus  et  Sé- 


leuctts-'Mlcanor;  et  cependant  Antiocbus-le-Grani  H 
trouva  encore  assez  d'argent  pour  en  faire  frappef 
4,600  talents  en  monnaie.  Il  ne  reste  plus  rien  a^joor- 
dlraideoe  paMs8iBagmflqne,etoùtantderidies9et 
étaient  accumulées.  Suivant  MM.  Porter  (t.  H,  p.  Iff), 
et  MoRRR  (t.  Il,  p.  t67),  qui  en  ont  reconnu  rero|la- 
cement,  la  ville  s'étendait  du  sommet  d'une  eoHine 
occupée  par  le  fort  dans  une  plaine  des  plus  pittores- 
ques, et  arrosée  par  des  eaux  nomlbreuses  qui  descen  - 
daient  de  l'Oronte.  M.  Morier  vit  sur  un  rocher  de 
cette  montagne  deux  fragments  d'inscriptions  gravées 
en  caractères  cunéiformes,  ressemblant  auxinscriptions 
de  Persépolis.  Tout  concourut  à  l'éclat  que  jeta  la  riHe 
d'Ecbaianes  :  un  sol  fertile,  un  cHmat  doux,  le  s^our 
d'une  cour  brillante,  et  surtout  sa  position  sur  une 
grande  route  commerçante  qui  menait  de  IX).  à  fB.  de 
l'Asie;  mais  tout  a  changé,  et  c'est  à  peine  si  on  re- 
trouve encore  li  bmadan  quelques  restes  4e  cette 
opulente  cité. 

ÉniMA*  ville  de  la  tribu  de  Nephthali|  sur  la  Umite 
d'Aser.       ^ 

ÉuBir,  pays  eppuitenant  k  la  Méeepolamie,  et  «Itué 
dans  le  pacfaalick  actuel  de  Diarbékir,  à  tX).  du  Tigre. 
Suivant  Assbuaum  (BiH.  mmt.,  il,  ti4),  ce  serait  le 
pays  appelé  ai4<Mu^*l^Ql  MmuUm.  On  a  cependant  ap- 
pliqué ausri  cette  dénominatiou,  dans  le  prepbéte  Été' 
elMy  an  port  de  l'Arabie  Heureuse,  nommé  eneeve  à 
présent  Adm. — Seleu  les  versions,  antuee  que  eette 
de  Sacy,  le  prophète  Amos  parlerait  aussi  4'une 
ville  4'Ë4en,  bmîs  dittreaie  4e  oeUe-d;  eeite  file 
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mÊUÊt  *M  AlMte  diM  le  Lflbtt,  «i|tré8  du  lletnre 
ââmik. 

ÉMHi  tM VnuuM,  où  KeQfltca,  dés  le  moment  de 
la  créatioiiy  àdltm^t  fcve.  il  en  sortftH  un  fleure  qui 
se  dhrisah  *eii  iqtiatre  canasx  :  le  Pkum,  qui  coule  au- 
tour  dup<jfi  d*HMIfetli;  le  ^ékan^  qui  entoure  le  pays 
d^ÉdiioilIfr;  le  T^  (fli^MdUlcef),  qvd  se  fé|Mind  ters 
1eslUsyHeiB,^11Rtqdirate  {PhrtUk).  Hais  rien  n'est 
|Aailif0nMn'queta  poshion  de  ce  Jardm  de  délices; 
elle  a  donné  lieu  à  un  tiondire  inrfini  d^opînlons.On  fa , 
placé  sur  Jia  lene  eiliors  de  la  teire;  -on  Ta  mn^porié 
des  régions  glacées  de  la  Suède  aux  dimals  étouffants 
de  nSquateor,  flansTlnde,  et  même  en  Amérique.  Cette 
queKtfon,  iTune  sdutîon  réell6m(ent  difficile,  sinon  im- 
possible, ne  saurait  avoir  un  terme  qu'autant  queTon 
sendtMeu'Bkë'Sur  le  nom,  la  position  et  la  corres- 
pondance de  diacun  des  quatre  canaux  ^orft  ta  *&- 
nèie  M  mention.  Tbiciles  principales liypothêses  qui 
ont  été  ëndses  à  ce  sujet.  Bochart  et  Huet,  conser- 
vant, comme  Toift  t^it  d'autres  commentateurs,  les 
noms  du  Tigre  et  de  HEuphrate,  Tom  du  PhUon  la 
l>randie  ocddeiitsde  du  Tigre,  et  du  Véhon  la  branclie 
orientale.  Aans  ce  cas,  le  mot  Ethiopie^  version  du 
mot  paift  âetlan  de  la  ^enèut  devrait  être  rendu  par 
le  nom  moderne  de  thosisum;  et  alors  Édgn  serait 
dans  le  pays  deBennaar,  pacbatlidc  actuel  de  Bagdad. 
— lUtLAKD  etD.  Calmet  font  correspondre  le  PMson 
am  PhaUf  le  iSéhon  kfAraxe^  et  |flaoeiA  le  pays  d^flé* 
tUaih  dans  la  Celefûde^  celui  de  Chui  dans  le  pays  des 
Cosf^miy  et  ÉtUn  dans  VArmême, — Lcclebc  {Comm. 
hi  Paitai,)  adopte  le  C^rysorr/rooipour  le  Ptmon,  YÛ- 
rOfOepottr  le  fHikony  et  mm  Édm  en  Syrie,  aux  envi- 
nmi  8e  Damas,  où  le  reconnaissent  d'ailleurs  les  ma- 
liomttallls.  -— Sifivant  Vichaixis,  le  Géhon  est  TOxu$^ 
el  le  nison  est  TAnae  ;  Éden  serait  donc  dans  le  lieu 
que  couvre  maintenant  la  mer  Caspienne  :  opinion  dont 
se  rapprodie,  quant  à  Éden^  H.  tAmaiB  {Mëm.  sur 
âinnttSas  tfe^oyr.  tmc.,  Paris,  1^1^,  in-8*),  qui  le 
place  dans  le  Maxmukran^  pys  situé  sur  le  bord  de 
cette  mer,  prenant  Wams  pour  le  Pldson,  le  Géhon 
pour  le  fleuve  Teten,  le  Mordus  pour  le  Hiddekkel^  et 
le  PhtÉfh  pour  le  Phine  ou  VAraxe.  —  M.  Harteuann 
{AuUmr.  dNr.  Aifen,  1. 1,  p.  5  seq.),  reconnaissant  le 
MMedansle  Mlion,  rOjcut  dans  le  Géhon^  la  €olcfride 
dms  le  pays  ^Sémlmk^  h  BacHiane  dans  celui  de 
CHirKt,  range  tden  dans  la  ridie  i^alne  de  Cadbmfre, 
leparadb  desledous. — ^M.  BkmmAîmiErdk.  Ées  Mfn^ 
getékmHf  Berlin,  iSOS)  fait  correspondre  Éden  avec 
los  Indes  !  pour  e^,  le  IMiyn^  représente  le  Pinson  ; 
le  Gonfsi,  le  Géhmi;  Vltèâui,  le  Htddekkel;  le  pays 
d'Ami,  celui  €Eéfiktk  ;  enfin  l'ËrAîopte,  celui  de  CAvs. 
Llumnew  de  renfermer  le  Paradis  Terrestre  a  encore 
étéisiribuéàrtle  de  €02rten,  à  la  Ptfmê  et  même  à 
h  Suéde,  te  mflleo  dee  dtfficullés  sans  nombre  qui 
eoffiiaenii  de  cette  queeHoBv  H  est,  tomme  on  le  voit, 
èyw  pies  topieaftli devoir  «ne  epinion  établie  sur 
iHm  iNMe  tes  01  tire. 

^fBi  «tuée  Mt  li toile  di  la  trita  do  Juda, 


SDO  M 

ifecs  ndumée,  et  confondue,  non  sans  vraisemblance, 
avec  celle  dMdor. 

Enon,  c'est-à-dire  rota,  dénomination  1rts4ké> 
qoemment  reproduite,  soit  seule,  soit  avec  l'adjoncilou 
des  mots  Itrre  ou  ftt^t ,  et  qui  désigne  la  contrée  oà 
s'étaMit  la  descendance  d'Esafi ,  aussi  appelé  ^dm. 
Cette  contrée,  dépendante  de  TArabit-Pétrée,  était  > 
montagne  de  Sefr,  au  midi  de  la  terre  de  Cbanaai. 
Là  éuient  fixés  les  Horrécns,  mais  les  enfants  d'Esafi 
ou  les  exterminèrent  ou  les  chassèrent,  en  sorte  qu'îL 
devinrent  les  seuls  makres^u  pays.  On  appela  ce  pays, 
non  seulement  £dom, mais  encore  terre  de$  enfonU 
d'£«afi,  ou  montagne  d^Esaû,  ou  bien  idtmée  (  Voy .  Idu- 
mée)  ;  et  ses  habitants  furent  indifféremment  nommés 
enfantt  d'Esaû,  Edomies  ou  îduméens.  Le  tcrrfloîre 
d'Édom  se  borna,  dans  le  principe,  au  pays  compris 
«ntre  les  monts  Seir  et  Hor,  et  le  désert  de  Sin.  Plus 
tard  il  se  prolongea  vers  le  S.  et  VE. ,  fl  s'étendH  Jei- 
qu'à  la  mer  Rouge,  jusqu'à  Dédan,  Bpsra,  et  même 
Jusque  dans  la  terre  de  Uns.  liTeûfermaft  une  Im- 
mense étendue  de  déserts  et  quelques  montagnes , 
panni lesquelles  le  mont  Ifor.  ^  y  trouve  aussi,  îau 
S.  de  la  ner  lion»,  latwi?/^  dei  SaHnes,  Les  bail- 
lants ^  li w&ieilt  au  comlneroe  et  à  l'éduofltion  du  bé- 
tail. Leufs  vîHesprinelpftles  furent  Elmh,  Aâmi^ab», 
Airirhf  Tkéfnm,  éotfù,  9êémi,  ^nm  et  Séla  ou  PéUm, 
Les  Edomiies  passRîem  pour  être  inraves  :  Jéi>Mle 
leurdonnc  répitliète  de  fMdliani$.  Leur  sort,  auMllPien 
^e  celui  du  pays,  Ait  souvent  le  sujet  des  prédiodens 
des  prophètes.  Ils  étaient  gourvemés  par  des  rois,  dent 
U  Gmihe  et  les  P^raHpimétm  donnerit  la  série,  puis 
par  des  gouverneurs.  TontfiGiraMftblesqu^  étalent, 
au  dire  du  Psahniste,  Ils  faram  vaincus  par  SaOI  ;  et 
David  les  dompta  enHèrment.  Leur  pays  devenait  une 
acqui^tion  importante  pourte  royaume  disraél,  pids* 
qu'elle  lui  livrait  deux  ports  Mt  la  mer  Rouge,  Elaii 
«t  Asiongaber,  dont  ISalomon  tfra  un  si  grand  parti. 
Sous  ce  prince,  M  y  eut  tien  quelques  soulévenierrts , 
mais  ce  ne  fEit  que  aous  leram,  nri  de  luda,  que  l'af- 
franchissement du  joug  étranger  fut  complet,  ^t  que 
la  royauté  fnt  rétablie*  AmMlas,  roi  de  luda,  reprit 
cependant  la  forteresse  de  JeotehBl^  après  avohr  rem- 
porté sur  les  Uuméeiis  «Il  magnifique  triomphe;  et  Axa- 
rias,  selon  le  livre  des  fiais,  ou  Osias,  suivant  lei  Pa* 
raHpamènest  r^rit  Eiath  ot  la  rebâtit.  Yéctorieux  à 
leur  tour,  les  Edomites  s'allièrent  avec  les  Chaldéens 
contre  les  Israélites;  ce  fut  alors  qu'ils  donnèrent  à 
leur  territoire  une  si  grande  «ttenslon,  qoe  non  seu- 
lement ils  possédèrent  Dédan,  Elam,  fiosra  et  la  terre 
dlius,  mais,  au  temps  éereiil  deshraéliM|,ils  s'em'- 
parèrent  encore  des  terres  méridionales  de  la  fadée  , 
et  de  plusieurs  places,  entre  autres  de.celle  d'iféàron, 
que  dans  la  suite  Judas  Madiabée  leur  arracha.  Jean 
Hyrcan  les  asscjétit  entièrettent,  et  leur  pays  fel  alors 
incorporé  au  i«eyaume  de  luéée,  et  passa  avec  lui 
sous  la  domination  romaine.  DM  rois  Iduméem  s'as- 
sirent sur  le  trône  de  Judée  :  Ilérode-le-Grand,  et 
les  deux  Hérode  Antipas ,  étalent,en  effet,  iaioidn  e^ 
pnys. 
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CdraI,  ?il!e  de  la  demi-tribu  E.  de  Manassé,  dans 
raLCÎen  pays  de  Basan,  dont  elle  était  une  des  deux 
villes  principales,  et  où  se  livra  la  bataille  qui  fit  per- 
dre la  couronne  et  la  vie  au  roi  Og,  et  détermina  la 
somnissIoB  de  lout  le  pays  de  Galaad  et  de  Basan  aux 
Israélites.  Ses  habitants  passatent  pour  appartenir  à 
la  race  des  géants.  Elle  était  située  à  1*0.  de  Bostra, 
sur  une  montagne.  C'est  aujourd'hui  le  village  de 
Draa,  dans  Tancienne  Auranilide  ;  on  y  voit  quelques 
ruines. 

Edraï,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  tribu  de  Neph- 
tbali,  au  S.-E.  de  Cédés. 

ËGLON,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  le  roi  fut  un 
de  ceux  que  défit  Josué.  Elle  était  située  au  N.-O. 
d*Uébron;  on  la  nomme  encore  aujourd'hui  ^^/on  ;  on 
V  voit  des  ruines. 

Egypte,  pays  ou  terre  d*Egypte,  dont  le  nom  se  re- 
produit à  tout  instant  dans  TËcriture,  terre  de  Mesràim 
ou  Cham^maison  de  Veiclavage  ou  delà  servitude  dlsraél^ 
contrée  étendue,  située  au  N.^E.  de  TAfrique,  séparée 
de  TAsie  par  Tisthme  de  Suez,  que  le  prophète  Isaîe 
appelle  langue  delamer  d*Égyptej  et  àrextrémité  orien- 
tale de  laquelle  coule  le  fleuve  ou  torrent  d*Egypte, 
et  par  la  mer  Rouge  ;  et  bornée  au  S.  par  TÉthiopie, 
au-dessus  de  TEgypic,  à  TO.  par  les  déserts  de  la  Li- 
bye, et  au  N.  par  la  mer  Méditerranée.  Le  Nil  Tarrose, 
d*uue  extrémité  à  l'autre,  sur  une  longueur  de  sept 
degrés  et  demi.  Comme  les  rives  de  ce  fleuve  sont 
bordées  à  TE.  et  à  1*0.  du  24*  au  30'  degré  par  des 
chaînes  de  montagnes,  la  chaîne  arabique  et  la  chaîne 
libyquc,  ce  fleuve  coule  à  travers  une  vallée  quel- 
quefois excessivement  resserrée  :  de  là  le  nom  deva^ 
lée  du  Nil,  donné  à  une  grande  partie  de  la  contrée 
qu'il  parcourt.  Le  Nil  sort  des  montagnes  de  FAbys- 
sinie,  et  procure  à  \'Ëgypte ,  dans  ses  débordements 
périodiques,  une  extrême  fertilité,  en  répandant  sur 
les  terres  le  limon  qui  les  féconde ,  voy.  Nil  ;  bien- 
.  *  fait  d'autant  plus  précieux  pour  celte  contrée  que  Ton 
y  passe  souvent  toute  une  année  sans  pluie.  L'industrie 
de  rhabitant  a  su  tirer  parti  de  sa  position,  en  creu- 
sant des  canaux  artificiels  qui  permettent  aux  eaux 
du  Nil  de  s'étendre  plus  au  loin  sur  les  terres,  et  d*y 
déposer  le  limon  dont  elles  sont  chargées.  L'antiquité 
avait  pris  soin  aussi  de  construire  des  réservoirs  qui, 
destinés  à  recevoir  le  trop-pleîo  des  eaux,  venaient  au 
secours  de  l'agriculture,  lorsque  l'inondation  trop 
abondante  menaçait  de  submerger  lout*à-fait  le  pays. 
Le  lac  Mœris  fut  le  plus  beau  monument  de  ce  genre. 
Au  moyen  des  dépôts,  laissés  annuellement  par  le  Nil, 
les  champs  de  l'Egypte  jouissaient  d'une  fertilité  extra- 
ordinaire, pourvu  toutefois  que  les  eaux  ne  se  por- 
tassent pas  à  un  niveau  trop  élevé,  ou  ne  fussent  pas 
au-dessous  du  niveau  déterminé,  et  dont  la  mesure  , 
conservée  avec  le  plus  grand  soin  à  Memphis,  comme 
00  la  garde  encore  aujourd'hui  au  Caire,  permettait 
de  préjuger  l'importance  de  la  récolte  de  chaque  année 
€e  niveau  devait  être,  selon  Pline,  de  seize  coudées, 
la  coudée  valait  un  pied  et  demi.  Le  sol  de  l'Egypte  , 
dH  Hérodote,  ne  ressemble  en  rien,  ni  à  celui  de  l'A- 


rabie, qui  était  Ihnltrophe,  ni  à  cdd  delà  Libye,  ni 

même  à  celui  de  la  Syrie  :  il  consiste  en  une  terre  noire, 
friable,  espèce  de  limon  évidemment  charié  de  l'Ethio- 
pie par  les  eaux  du  Nil.  Nous  voyons,  an  contraire,  le 
sol  de  U  Libye  rougeàtre  et  sablonneux,  et  celui  de 
l'Arabie  et  de  la  Syrie  plus  argileux  et  pierreux.  Ces 
observations,  dont  tous  les  voyageurs  modernes  ont 
confirmé  la  justesse,  et  cette  particularité  d'an  sol  noi- 
râtre que  Virgile  avait  lui-même  signalée  lorsqu'il  a 
dit,  en  parlant  du  Nil  (Georg.  iv,  23)  : 

Et  viridem  jEgyptum  nigra  feeundat  arena. 

furent,  selon  Chanpoluon  (Egyptesous  lu  Pharamu.X. 
n ,  p.  107) ,  le  motif  qui  fit  donnet  par  les  Égyptiens 
à  leur  pays  le  nom  de  C^amt  ou  Chm,  dont  les  Hé- 
breux ont  fait  terre  de  Cliam.  Ce  sol,  conthduellement 
augmenté  par  l'accumulation  de  nouveaux  dépôts, 
produisait  toute  sorte  de  grains,  de  légumes  et  de 
fruits  ;  et  telle  était  l'abondance  dont  on  jouissait  sous 
ces  rapports,  qu'à  toutes  les  époques,  l'Egypte  fut  le 
grenier  non  seulement  des  peuples  voisins,  comme  les 
Chananéens,  les  Syriens,  les  Phéniciens  et  les  Tyriens» 
à  qui,  suivant  Isaîe,  elle  fournissait  leur  nourriture  ha- 
bituelle, maisencore  des  nations  éloignées.  La  Grèce» 
l'Italie,  Constantinople,  y  ont  cherché  tour  à  tour  leuf 
subsisunce;  et,  encore  à  présent,  cette  dernière  ville 
demande  une  grande  partie  de  ses  approvisionnements 
à  l'Egypte.  Le  papyrus^  le  lotus,  le  by$$us,  et  d'autres 
plantes,  dont  on  tirait  un  immense  parti,  croissaient 
aussi  en  grande  quantité  en  Egypte.  Le  papyrus  était 
une  espèce  de  rpseau,  dont  les  feuilles  préparées  ser- 
vaient à  Tusage  auquel  nous  employons  aujourd'hui  le 
papier;  du  lotus  on  disait,  dans  plusieurs  localités,  du 
pain  d'un  bon  goût  et  très-sain  ;  et  on  filait  le  byssus, 
espèce  de  lin  extrêmement  fin  et  délié ,  qui,  tissu  en- 
suite, soit  simplement,  soit  en  broderie,  acquérait 
partout  un  si  grand  renom.  Tyr  empruntait  aussi  à 
l'Egypte  les  toiles  dont  elle  fabriquait  les  voiles  de  ses 
riches  navires  {Ézécli,  xxvii,  8) .  De  grasses  prairies, 
qui  s'étendaient  le  long  des  grandes  eaux  {Ézéch.  xxxii 
15),  c'est-à-dire,  du  i^Tt/,  donnaient  à  l'Egypte  les 
moyens  d'élever  du  bétail.  Les  chevaux  étaient  re- 
nommés, et  formaient  un  article  d'exportation  d'un 
haut  intérêt.  Salomon  en  fit  venir  plusieurs  à  Jérusa- 
lem; il  en  paya  un  seul  jusqu'à  150  sicles  d'argent. 
La  grande  réputation  des  chevaux  de  l'Orient  était 
donc  déjà  établie  à  cette  époque.  Il  y  avait  encore 
surabondance  de  volaille,  de  gibier  et  de  poisson.  On 
faisait  couver  les  œufs  dans  des  fours  artificiellement 
chaufllés.  Si  l'Egypte  était  d'une  telle  fécondité  que 
l'Écriture  {Jérém,  xlvi  ,  S&O)  la  compare  à  une  génisse 
belle  et  agréable,  il  faut  avouer,  cependant  qu^elle  était 
privée  de  beaucoup  de  productions  importantes.  Le 
palmier  excepté,  on  n'y  voyait  point  de  bois;  et  le  fer 
et  les  autres  métaux  manquaient.  En  outre,  cette  fertile 
contrée  était  exposée  à  de  cruels  fléaux  ;  et  sans  parler 
de  la  peste,  maladie  qui  paraît  avoir  été  peu  connue 
des  anciens,  et  qui  aujourd'hui  y  est  cependant  endé- 
mique, nous  citerons  les  nuées  de  moucherons^  las 
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ploks  de  saaterelles»  les  déloges  de  poussière ,  qui 
parfois  y  produisaient  les  ravages  les  plus  épouvanta- 
bles. Ces  fléaux  si  terribles,  qui  détruisent  si  vite  les 
espérances  du  cultivateur,  sont  au  nombre  des  plaie$ 
iout  Dieu  affligea  TÉgypte. 

L^Égypte  se  partage  naturellement  en  deux  parties, 
ja  BmUe  et  la  Basu-Égypte;  le  Nil  sert  de  base  à  cette 
division.  La  Ilaute-Égypte  se  prolonge  en  effet  dans 
toute  la  vallée,  depuis  Éléphantine  jusqu'à  Cercasore, 
où  le  fleuve  se  divise  en  plusieurs  bras.  Là,  les  deux 
chaînes  latérales  de  montagnes  rompent  leur  direction 
pour  courir  Tune  au  N.-E.,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Rouge  ;  Taulre  an  N.-O.,  formant  un  évasement  con- 
sidérable, entre  les  bords  duquel  sept  bras  du  Nil 
prennent  leurs  cours  jusqu'à  la  mer,  et  présentent 
par  leur  disposition  la  figure  du  delta,  lettre  grecque 
dont  cette  partie  de  1  Egypte  conserve  le  nom.  La 
Haute-Egypte  comprenait  aussi  les  déserts  à  TE.  et 
à  ro.  du  fleuve.  A  TE.  vivaient  quelques  tribus  arabes  ; 
à  ro.  s'étendaient  les  déserts  de  la  Lybie,  où  Ton 
trouvait  les  oasis  de  Siouah  et  û'Audgelah  sur  la 
limite  de  TÉgypte.  Cette  contrée  possédait  peu  de 
ports  commodes  et  sûrs,  et  cependant  depuis  Ale- 
xandre-le-Grand,  fondateur  ou  restaurateur  d'A/exan- 
érie,  qu  il  agrandit  au  moins  des  deux  tiers,  elle  jouit 
à  Textérieur  d'une  prépondérance  commerciale  con- 
sidérable. Sur  la  mer  houge,  elle  avait  peut- être  en- 
core moins  de  ports  que  sur  la  Méditerranée,quoiqu'elle 
a«t  possédé,  à  certaines  époques,  quelques  territoires 
k  l'orient  de  celte  mer.  Albus-Portus  ou  Myos-IIormos^ 
et  Bérénice,  étaient  du  temps  des  Ptolémées  les  grands 
ports  de  ce  côté  de  l'Egypte.  Riches  de  la  fertililé  de 
leur  territoire,  peu  curieux  de  multiplier  des  relations 
avec  les  étrangers,  peu  portés  d'ailleurs  à  le  faire  d Câ- 
pres la  nature  de  leurs  iiisiitutions,  les  habitants  de 
l*Égypte  entretenaient  cependant  des  rapports  fré- 
quents avec  les  Arabes,  et  par  l'intermédiaire  de  ceux- 
ci,  avec  l'Inde.  Les  vaisseaux  de  Tyr  visitaient  aussi 
leurs  ports.  Sous  les  anciens  rois  de  race  égyptienne, 
l'Egypte  fut  partagée  en  provinces,  dont  le  nombre 
varia  suivant  les  époques,  mais  que  Séthosis  fixa  à 
trente-six  {Diod.  Sic.  i,  50)  ;  les  Grecs  les  appelèrent 
nôme$,  dénomination  correspondante  à  celle  qui  ser- 
vait à  désigner  ces  divisions.  Sous  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, rÉgypte  se  partageait  on  trois  parties,  la  Haute- 
ÉgypU  ou  ThébfAde,  au  S.,  qui  renfermait  dix  nômes; 
VÉq^U  du  Milieu  ou  Heptanomide,  aujourd'hui  Oues- 
ianièh,  qui  en  comprenait  seize  ;  et  la  Basse-Égypte 
ou  Delta,  aetuellemcnt  Bahri,  qui  en  comptait  dix. 
Ces  nômes  étaient  subdivisés  eux-mêmes  en  toparchies. 
A  la  Thébalde  appartenaient  Syène  (Assuan),  Êléphan- 
/m,  Plttlœ  et  Thèhet,  hi  ville  aux  cent  portes,  te  Nq 
le  l'Écriture,  la  Diospolis  des  Grecs,  toutes  riches  par 
a  magnificence  de  leurs  ruines,  principalement  cette 
lemière,  sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
•ieors  villages,  entre  autres  Lowfsor  et  Kamaq.  Dans 
VHeptaMmée  éUit  Memphi»,  la  capitale  de  TÉgypte 
après  Thèhes»  aujoard*bui  village  ea  ruines,  connu 
Éooa  le  nom  de  Menfi,  et  av  nord  dw&uel  s'élève  la 
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ville  moderne  du  Caire,  la  capitale  actuelle.  HéUepo^ 
Bubaste,  Héroopolis,  Tanis,  Sais,  Canopus,  et  Alexan* 
,  drie  dépendaient  de  la  Basse-Egypte.  La  terre  de  Geê- 
sert  ou  de  Rameuès,  où  séjourna  le  peuple  de  Dieu,  y 
était  aussi  renfermée.  Les  Égyptiens  eurent  des  in- 
stitutions qui  les  distinguèrent  de  tous  les  peuples  de 
l'antiquité ,  et  dont  les  législateurs  et  les  philosophes 
de  la  Grèce  ne  dédaignèrent  point  l'étude.  La  royauté 
était  héréditaire  ;  mais  les  rois  étaient  les  premiers 
sujets  de  la  loi.  Placés  au  plus  haut  degré  de  Téchelle 
sociale,  ils  devaient  en  toute  chose  donner  Tcxeniple; 
A  leur  mort  ils  étaient  jugés,  et  leur  mémoire  était, 
suivant  les  actes  de  leur  vie,  recommandée  à  la  véné- 
ration de  tous  ou  flétrie  à  jamais.  On  les  appelait  Pha* 
raons,  titre  générique  et  non  particulier  à  tel  ou  te! 
prince.  Les  prêtres  tenaient  en  Egypte  le  premier  rang 
après  les  rois.  Dotés  de  grands  privilèges,  ils  jouis- 
saient d'immenses  revenus,  et  formaient  une  caste  à 
part.  Outre  les  aflaircs  du  culte  auxquelles  ils  don- 
naient leurs  soins,  ils  étaient  les  sages,  c'est-à-dire, 
les  savants  de  la  nation,  et,  à  ce  titre,  les  conseillers 
du  roi,  les  interprètes  de  la  loi,  et  les  juges  du  peuple. 
Eux  seuls  avaient  la  connaissance  des  traditions  his- 
toriques relatives  à  leur  pays  ;  ils  possédaient  seuls  la 
clé  de  ce  langage  figuré  dont  les  signes  pris  des  ob- 
jets naturels  exprimaient  soit  des  sons  comme  simples 
caractères  alphabétiques,  soit  des  idées.  Les  idées 
étaient  figurées  à  leur  tour,  tantôt  par  la  représenta- 
tion d'objets  matériels,  tantôt  d'une  manière  allégori- 
que. Ce  langage  était  le  langage,  ou,  pour  mieux  dire, 
l'écriture  hiéroglyphique,  dont  les  caractères  se  re- 
trouvent encore  sur  les  plus  anciens  monuments  de 
rÉgypte.  Les  principaux  collèges  de  prêtres  étaient  à 
Mcniphis,  à  Thébes,  à  Héliopolis  et  à  Sais,  où  se  trou- 
vaient les  idoles  les  plus  vénérées  et  les  temples  les 
plus  beaux.  Les  éludes  des  prêtres  éuient  en  quelque 
sorte  secrètes  ;  le  vulgaire  en  étiut  repoussé,  et  ce- 
pendant Moïse,  le  législateur  des  Hébreux,  était  par- 
venu à  se  faire  initier  à  toutes  leurs  connaissances, 
car  il  était  instruit,  dit  l'Écriture,  dans  toute  la  sa- 
gesse des  Égyptiens.  C'éUit  à  l'aide  du  secret  dont 
ils  environnaient  ainsi  leurs  actions  que  les  prêtres 
égyptiens  entretenaient  celte  prépondérance  qu'ils 
gardèrent  si  longtemps.  Après  la  caste  sacerdotale 
venait  la  caste  militaire,  qui  jouissait  également  de 
grands  privilèges  ;  des  terres  étaient  héréditairement 
assignées  à  ses  membres  dans  diflérents  nômes,  car  ils 
n'étaient  ni  également  ni  indifféremment  disséminés 
dans  toute  TÉgypte.  Selon  Hérodote  (ii,  i65,  IGC), 
tous  les  guerriers  compris,  leur  nombre  s'élevait  à 
410,000  hommes.  L'Egypte  no  commença  à  avoir  des 
troupes  mercenaires  composées  d'étrangers  que  sous 
le  règne  de  Psammétique.  C'étaient  des  Grecs,  dont  le 
nombre  augmenta  rapidement  en  Egypte.  Le  reste  de 
la  population,  c'est-à-dire,  les  laboureurs,  les  pas- 
Uurs,  les  interprètes  et  les  mariniers,  formait  le  peu- 
ple. Autrefois,  comme  le  fait  observer  M.  Guizot  (No- 
tes sur  RoUin),  ces  deux  dernières  classes  ne  durent 
être  îfltrodultef  que  lorsque  les  relations  aveo  lea 
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étrangers  et  la  natigation  lotériciire  eurent  reçu  nn 
gcaoddéieloiypeiDent.  Jamais  natioo  ne  fut  plus  supers- 
titieuse que  eeliedes  Égyptiens;  elle  adorait  une  foule 
de  divinités  de  différents  ordres  et  de  différents  éta- 
pes. Osiris  et  Isis  étaient  honorés  dans  toute  l'Egypte. 
On  a  cru  qu'ils  représentaient  le  soleil  et  la  lune;  et, 
en  effet,  c*est  par  le  culte  des  astres  qu'a  commencé 
Tidolàlrie.  Mais  outre  ces  dieux,  l'Égyptien  adressait 
un  culte  aux  animaux,  tels  que  le  bœuf,  le  chien,  li  ^  puis  la  mort  de  Joseph,  la  postérité  de  Jacob  damune 


ne  fut  qu'une  trêve  en  quelque  sorte  momentanée;  car 
les  Hébreux,  descendants  des  soixante-dix  personnes 
venues  avec  Jacob  en  Egypte,  «t  muHipliées^UMfti* 
pacede  220  ans  environ,  an  point  quli  leor  «orlie 
d^gypte  ils  comptaient,  sans  les  enfimlSy  600  nllfle 
hommes  de  pied,  leur  causèrent  de  Thiqinéliiie,  les 
ramenèrent  à  leur  premier  penchant,  fft  firent  naître 
eeUe  jalousie  haineuse  qui  les  porta  i  maintenir,  de- 


loup,  répervier,  le  crocodile,  Tibis,  le  chat,  etc.  De 
Cous  ces  animaux,  le  bœuf  Apis  était  le  plus  révéré  : 
on  lui  avait  élevé  des  temples  magnifiques.  Sa  mort 
était  l'objet  d'un  deuil  général.  Les  Ëgypficns  avaient 
l'esprit  inventif.  Ce  qui  étonne  le  plus  dans  leurs  tra- 
vaux, ce  sont  ces  masses  gigantesques  encore  exis- 
tantes aujourd'hui,  et  dont  la  conslruction  annonce 
une  connaissance  approfondie  des  sciences  et  des  arts. 
Tels  sont  non  seulement  les  magnifiques  monuments 
de  l'antique  cité  de  Thèbes  et  de  la  plupart  des  villes 
de  rÉgypte,  mais  encore  ces  obélisquei  de  50  à  180 
pieds  de  hauteur  que  l'on  avait  élevés  dans  tout  le 
pays,  à  l'enlrée  des  lemples,  des  palais  et  des  galeries, 
et  dont  plusieurs  ont  été  transportés  de  FÉgypte  à  Ro- 
me, à  Constantinopleet  même  à  Paris  ;  ces  immenses 
pjframides,  plus  merveilleuses  encore,  monuments  de 
grandeur  et  de  magnilicence  destinés  à  la  sépulture 
des  rois,  et  dont  la  plus  haute,  bien  que  dégradée  à 
sa  hase  et  à  sa  plate-forme,  a  plus  de  474  pieds  per- 
pendiculaires, comptant  encore  716  pieds  6  pouces  à 
sa  base,  et  30  pieds  6  pouces  à  l'un  des  côtés  de  sa 
plate-forme  ;  le  labyrinthe,  réunion  de  douze  palais 
sous  le  même  toit,  renfermant  trois  mille  chambres, 
dont  la  moitié  éuit  souterraine,  et  qu'Hérodote  (n, 
148)  considère  comme  le  plus  magnifique  ouvrage  des 
hommes  ;  et  enfln  le  fameux  lac  Monii,  aujourd'hui 
Bhrket'^l'Kêroun,  ou  lac  du  Fayoum,  dans  la  province 
de  ce  nom,  lequel  avait  environ  55  lieues  de  tour. 
Hérodote  (u,  149)  le  plaçait  beaucoup  au-dessus  des 
pyramides,  et  même  au-dessus  du  labyrinthe.    On 
estime  que  la  superflcie  de  TÉgyple  est  d'environ 
%l,000  lieues;  pour  sa  population,  d'après  Diodore 
de  Sicile  {1,  31),  et  Josèphe  (B.  J.,  ii,  16,  34),  elle 
était  de  7  à  8  millions  d'habitants,   ce  qui  donnerait 
318  à  365  habitants  par  lieue  carrée.  Yraisemblable- 
inent  cette  population  ne  s'élève  pas  aujourd'hui  à 
5  millions,    c'est-à-dire,  à  136  habitants  par  lieue. 
Elle  compta,  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabu- 
chodonosor^  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  vinrent  y 
chercher  asile,  et  qui  y  restèrent  même  après  que 
Cyrus  eut  rendu  la  liberté  à  leurs  compatriotes.  Ces 
Juifs  s'étaient  particulièrement  établis  dans  la  Basse- 
Égypte«  Ils  encoururent  par  cette  émigration  les  me- 
naces des  prophètes,  menaces  qui  ont  aussi  frappé 
l'Egypte.  On  voit  qu'au  temps  d'Abraham,  l'Egypte, 
monarchie  ô^k  existante  depuis  longtemps,  jouissait 
ëe  toutes  les  formes  d'un  gouvernement  r^ulier.  A 
l'époque  où  Jacob  y  alla,  ses  relations  commerciales 
avec  l'étranger  s'étaient  étendues,  et  la  présence  de 
Jaiej^  prouve  que  le  peu  de  penchant  des  Egyptiens 
les  AffMfm  avait d^ià  bien  diminué;  mais  ce 


continuelle  oppression,  à  leur  imposer  les  tàeheste 
plus  rudes  ;  et ,  bien  plus,  à  ordonner  après  tout  te 
destruction  des  mâles  nouveau-nés.  A  leurdépail,  les 
Hébreux  furent  accompagnés  d'une  multitude  con^ 
dérable  de  petit  peuple  d'Egypte  ;  en  sorte qoehimsK 
de  ces  émigrants  devint  immense.  Ils  emmenèrent 
aussi  avec  eux  une  multitude  considératble  de  trott- 
peaux  de  brebis  et  de  bêtes  de  toute  espèce.  Anisi 
composée  de  gens  de  tout  rang,  dé  tout  Age,  de  tooi 
sexe,  et  suivie  d'animaux  sans  nombre,  cette  prodi- 
gieuse caravane  devait  sans  cesse  éprouver,  dans  des 
pays  dénués  de  ressources,  des  privations  de  lovle 
nature;  aussi  fallut-il  toute  l'autorité  que  Moïse  s^é^ 
tait  acquise  par  ses  vertus  et  par  sa  iageue  pour  h 
contenir.  Jusqu^au  règne  deSalomon,  qui  époiAamie 
fille  du  pharaon  d*Egypte,  ce  pays  n'euft  pins  que  pen 
de  rapport  avec  les  Israélites.  Sous  le  règne  de  Ro- 
1)oam,  Sésac,  roi  d'Egypte,  envahit  le  royaonie  éd 
Juda,  et  pilla  le  temple.  Osée,  roi  dlsraêl,  entra  en 
négociations  avec  le  roi  d'Egypte  pour  s^ffranchir  du 
joug  d'Assyrie  ;  mais  ce  fut  sans  résultat,  car  afvant 
que  ce  prince  eût  reçu  auctm  secours  de  FEgyple,  Sa- 
marie  était  prise,  et  ses  habitants  transférés  en  Assy- 
rie. Sous  le  règne  de  Josias,  roi  de  Juda,  le  pharaon 
Néchao  marcha  contre  les  Assyriens;  vainement  Jo- 
sias chercha  à  s*opposer  à  sa  marche,  il  fut  vaincu  el 
tué  ;  mais,  à  son  tour,  Néchao  fut  défait  sur  les  bords 
de  l'Euphrate,  et  Nabuchodonosor  devint  le  maître 
de  tout  le  pays  qu'il  avait  conquis.  Déjà  à  son  dédin, 
le  royaume  de  Juda  avait  peine  à  se  contenir  ;  il  InvO' 
qua  le  secours  des  Egyptiens,  comme  Pavait  fait  b- 
raél ,  mais  ce  fut  pour  sa  perte,  car  les  Babyloniens 
finirent  par  le  renverser  totalement,  emmenèrent  un 
grand  nombre  de  captifs  ;  et,  poursuivant  lenrs  con- 
quêtes, ravagèrent  l'Egypte  et  la  soumirent  %  lem 
pouvoir.  L'Egypte  fut  ainsi  dépendante  d*eux  juaqn^au 
temps  de  Cyrus,  qu'elle  se  révolta;  mais  Garabyse, 
ydn  fils  et  successeur,  la  fit  rentrer  dans  Tobéissance. 
Sous  le  règne  de  Darius ,  fils  d'Hystaspe,  les  Egryp- 
tiens  s'insurgèrent  encore,  mais  Xerxès  les  mahslint 
dans  une  position  plus  dure.  Ainsi  s'accomplirent  les 
prédictions  des  prophètes  à  l'égard  de  l'Egypte.  Après 
plusieurs  tentatives  inutiles  pour  recouvrer  son  indé- 
pendance, ce  pays  fut  enfin  réduit  en  provmcede  l'em- 
pire des  Perses  350  ans  avant  Jésds- Christ.  Tdle  était 
sa  position  lorsque  Alexandre  l'attaqua  et  le  conquit. 
A  la  mort  du  jeune  héros,  elle  échut  à  fun  de  ses  gé- 
néraux, Ptolémée-Soter,  dont  les  successeurs  se  main« 
tinrent  sur  le  trône  jusqu'à  la  mort  de  €léop&tre,  qui 
amena  h  réduction  de  l'Egypte  en  province  romaine. 
Peu  aorès  la  mort  deEabomelvOHur  h  soiBBh; 
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en  1174,  les  Turcs  en  prirent  possession.  De  leurs 
maini  éHe  passa  dans  celles  des  Hamelucks,  qui 
éuieiit  originairement  des  esclaves  nés  en  Gircassie^ 
et  qui  formaient  sAors  la  garde  des  caltfes.  Les  Turcs 
la  reiNrirent  ;  et  encore  aujourd'hui,  sous  leur  dépen- 
dance ,  TBgjpte  est  gouvernée  par  les  pachas  que  la 
Porte  j  envoie.  Le  pacha  actuel,  Méhémei-Âli^  a  co- 
ptndant  su  malgré  tout  s*y  maintenir  ;  il  a  considéra- 
Ueinent  amélioré  Tétat  du  pays  :  et  sa  position  res- 
seiaUe  plus  à  celle  d*un  vassal  quelque  peu  indépen- 
dant, craint  et  redouté  de  son  souverain,  le  Grand- 
Se^oenr»  qu*âi  celle  d*un  pacha  soumis  et  tremblant 
devant  les  décisions  de  Sa  Hautesse. 

£GTrrx.(Oeuve  ou  torrent  d'),  torrent  situé  sur  la 
limite  méridionale  de  la  terre  de  Ghanaan ,  du  côté 
de  l^Égypte.  On  le  considère  généralement  comme  le 
torrent  qui  se  jette  à  la  mer  près  de  Tancienne  Rki- 
nêcentra,  Cependant  on  le  confond  quelquefois,comme 
le  Mt  Reichard,  dans  sa  carte  de  la  Paleitine,  avec  le 
torrent  de  Bésor.  On  rappelait  aussi  Sihor,  ■ 

Élâm,  Il  devait  y  avoir  deux  lieux  de  ce  nom  dans 
les  tribos  de  Juda  et  de  Benjamin ,  puisque  1254  in- 
dividus qui  en  étaient  issus  revinrent  de  la  captivité 
•008  la  conduite  de  Zorobabel ,  mais  rien  n'indique 
quefle  pouvait  être  leur  position.  -^  Serait-ce  de 
Tune  de  ces  villes  ou  d'une  troisième  qui  aurait  élé 
reconquise  sur  les  Juifs  pajp  Rasin ,  roi  de  Syrie ,  et 
qm  passa  ensuite  entre  les  mains  des  Iduméens,  qu'il 
soait  question  au  liv.  IV  des  JRotif  Quelques  versions 
portcpt  Ëiath^  port  situé  sur  la  mer  Rouge  et  non 
EUan^  et  nomment  les  Syriem  k  la  place  des  Idu- 
wéiM.  Suivant  cette  leçon  il  est  facile  de  concevoir 
que  Rasin,  en  f  oerre  avec  le  roi  de  Juda,  se  soit  em- 
paré de  la  ville  d'Élatb,  et  que  des  Syriens  s'y  soient 
établis  pour  faire  le  commerce. 

£u««  un  des  fils  de  Sem ,  dont  la  descendance 
peupla  en  grande  partie  le  rivage  du  golfe  Persique,  à 
Porient  du  Tigre.  Sous  son  nom,  on  comprit  cependant 
d'onemaniére  spéciale  le  pays  renfermé  entre  TEulceus 
et  rOroates,  la  Médie  et  le  golfe  Persique,  qui  conserva 
pendant  toute  l'antiquité  la  dénomination  d'A'/y- 
moti.  Au  N.,  TElymais  ^it  montueuse,  et  au  S.,  ma- 
récageeie.  Suivant  Daniel,  Suu  a  dû  en  être  la  capî- 
lale,  quoique  fou  trouvât  sur  les  bords  de  TOroates» 
one  lïXït  d!Elymais  qui  était  loin  d'être  sans  impor- 
tance. Ses  habilanlSi  appelés  ElamiUi,  éuient  surtout 
Ciox  du  nord,  l>ons  archers  et  guerriers  redoutables. 
Biais  livrés  au  brigandage ,  conune  Tool  toujours  été 
à  peo  près  lee  peuples  montagnards  de  cette  partie 
de  l'Asie  ;  les  autres  se  livraient  plus  facilement  aux 
travau  sédentaires  et  surtout  à  Fagriculture.  Dès  le 
temps  d*Abraham ,  on  voit  un  de  leurs  souverains , 
Gkodoriabemor,  jouir  d'un  grand  pouvoir;  il  lient 
sous  le  joogy  pendant  trois  ans,  les  peuples  du  pays 
de  Cbanaan.  Ces!  à  la  suite  d'une  révolte  de  ces 
peuples,  tentée  dans  le  bot  de  repousser  cette  domi- 
nation étrangère  ^  que  la  Geniie  nous  apprend  ce  fait 
foi,  lens  elle,  nous  serait  inconnu.  Les  rois  de  Sen- 
et  de  Font  fournirent  des  secours  à  ce  prince, 
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peut-être  à  un  autre  titre  que  celui  d'allié,  car  on  pour- 
rait les  croire  alors  sous  la  dépendance  du  roi  d'Élam. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  pouvoir  n'était  pas  très-bien 
affermi ,  car  après  la  défaite  de  Ghodorlahomor  par 
Abraham ,  il  n'est  plus  question  de  la  puissance  des 
princes  d*Él.iro.  Ëlam  subit  en  effet  le  joug  des  Assy- 
riens, des  Mèdes  et.des  Babyloniens,  avant  de  s'élever, 
sous  le  nom  de  Perse ,  au  degré  de  gloire  que  lui  ac- 
quit le  génie  du  grand  Gyrus.  Lors  de  la  destruction 
du  royaume  de  Juda,  par  Nabuchodonosor,  une  partie 
de  la  population  juive  fut  remplacée  sur  les  terres  de 
la  Judée  par  des  peuples  tirés  de  divers  lieux  du  pays 
d^Élam  ;  et ,  au  retour  de  la  captivité,  ceux-ci  figurent 
eucore  au  nombre  des  peuples  transplantés  qui  s'op- 
posèrent le  plus  vivement  à  la  reconstruction  du  tem< 
pie  de  Jérusalem. 

Élath  ou  AiLATH,  ville  de  Tldumée,  située  au  fond 
du  golfe  Élanitique,  port  non  moins  important  pour 
le  commerce  que  celui  d'Asioagaber,  avec  lequel  ou 
l'a  quelquefois  mai  à  propos  confondu.  Voisine  de 
cette  ville ,  Elath ,  aujourd'hui  Ailah ,  a  été  soumise 
auK  mêmes  vicissitudes  qu'elle.  Voy.  Adongaber. 

EuÈSt  patrie  du  prophète  Hahum.  Cétait  un  bouq^ 
de  la  Galilée  dont  on  voyait  encore  les  ruines  do 
tea\ps  de  saint  Jérôme.  Adrichomius  l'a  placé  dans  la 
tribu  de  Nephtbali,  près  de  Sephet. 

Éléalé,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  située  à  un  mille 
environ^  au  N.,  d'Ulésebon,  anciennement  dépendante 
du  pays  de  Moab ,  renversée  lors  de  la  conquête ,  et 
relevée  par  les  Rubénites.  Ses  environs  étaient  très- 
fertiles,  et  les  moissons  abondâmes.  On  y  cultivait 
aussi  beaucoup  la  vigne.  Gette  ville  est  comprise  avec 
tout  le  pays  de  Moab,  dans  les  fatales  prédictions  des 
pr«Mliètes. 

Eleph,  ville  de  la  tribu  de  J^ei^jamin»  entre  Jérusa- 
lem et  Sela. 

Éledthèae,  fleuve  de  La  Syrie«  qui  prend  naissanee 
dans  le  Liban ,  et  vient  se  jeter  dans  la  mer  Méditer- 
ranée, ao  N.  d'Orthosia.  Burckhardt  le  désigne  comme 
un  fort  torrent  qui  devient  très-dangereux  lors  de  la 
fonte  des  neiges  :  aujourd'hui  Nahr-d-Kebir. 

Éliclens,  peuple  que  Ton  suppose  avoir  habité  dans 
l'Élymaîs,  auprès  de  Suse,  et  dont  le  rolÉrioch  rendit 
de  grands  services  à  Nabuchodonosor,  dans  la  guerre 
que  celui-ei  fit  à  Arpbaxad,  roi  des  Mêdes. 

ÉuM  aux  12  fontaines  et  aux  70  palmiers,  sixième 
station  des  Israélites,  dans  le  désert  entre  le  mont 
Sioai  et  le  désert  de  Sin.  Geux-d  y  arrivaient  de  Mara« 
où  ils  avaient  eu  tant  k  souffrir  de  la  privation  d'eau. 
Selon  BtmcKHARDTy  ce  serait  le  Wadff'Corondel ,  dans 
la  riante  vallée  deGorondel,  à  environ  10  ou  là  lieues 
de  Tor,  et  où  Shaw  ne  compta  que  neuf  puits ,  les 
trois  [antres  ayant  été  probablement  comblés  par 
l'accunmlatîon  des  sables. 

Éuii,  on  des  fils  de  Javao,  dont  la  famille  s'établit 
dans  la  partie  occidentale  du  pays  elXecté  ù  Jaian  ^ 
c'est-ù'dire ,  sur  la  côte  S.-0.  de  l'Asie  ■Mineor».  Les 
Éoliens  jtont  considérés  par  loséphe  comme  détint 
leur  oriiine  à  Ûiait  ^bwt  ils  eoiaient  letu  Je  BMS  i  ii 


qui  se  trouvait  aussi  placé  au  N.  de  Dodanim ,  son 
frère.  Bocharl  (Phaleg.  Ill,  4)  place  Élisa  dans  YE- 
/i'^^;  d'autres  dans  hHeUade,  et,  comme  Ezécbiel 
(xxvii,  7)  dit  q«ie  les  Tyriens  en  tiraient  de  l'hyacin- 
the et  de  la  pourpre ,  on  Ta  porté  jusque  dans  la 
Laconie^  qui  éuit ,  suivant  Pline  (ix,  86),  riche  en 
coquillages  donnant  la  pourpre. 

Eluelech,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  située  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  Belus. 

Elmodu)  ou  Almodad,  un  des  Gis  de  Jectan ,  dont 
le  nom  a  été  rapproché  de  celui  des  AUumœi ,  que 
Ptolémée  place  vers  le  centre  de  l'Arabie. 

Elo.n,  ville  située  sur  la  limite  septentrionale  de  la 
tribu  de  Nephlhali. 

Elow,  Hélon  ou  Aïalon,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 

Aialon. 

Eltécon,  Ville  de  la  tribu  de  Juda,  sur  la  frontière 
tfe  Benjamin. 

Eltuécé  ou  Elthéco,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Dan,  sur  la  frontière  méridionale. 

Eltholad,  ville  de  la  tribu  de  luda,  assignée  en- 
suite à  celle  de  Siméou. 

Elymaîde,  ville  considérable  de  TÉlymaîs,  sur  TO- 
roates.  Antiocbus  Épiphane  ayant  su  que  son  temple 
était  très-riche,  et  qu'il  renfermait  une  multitude  d'ob- 
jets précieux  qu'Alexandre-le-Grand  y  avait  laissés, 
marcha  contre  la  yille  pour  s'en  emparer  et  la  piller; 
mais  les  habitants  surent  la  défendre  et  le  contraindre 
à  la  retraite,  en  sorte  que  celte  ville  opulente  évita 
ainsi  les  horreurs  d'un  siège  et  du  pillage.  Son  temple 
avait  de  la  célébrité;  il  était  dédié  à  Diane.  On  a  sup- 
posé, mais  à  tort,  que  cette  ville  était  la  même  que 
Persépolis. 

Ematii»  ville  située  au  N.  de  la  tribu  de  Nephthali , 
et  servant  de  ce  côté  de  limite  à  la  Palestine.  Elle 
devait  se  rapprocher  par  sa  position  du  défilé  ou  pas- 
sage qui  menait  à  travers  les  montagnes  du  Liban  à 
la  grande  ville  syrienne  d'Émalh ,  et  que  pour  cette 
raison  on  voit  peut-être  fréquemment  désignée  dans 
l'Ëcriture  sous  la  dénomination  de  rEntrée  d^Émath. 
Cette  désignation  aussi  souvent  opposée  à  celle  du 
torrent  ou  de  la  rivière  d'Egypte,  qui  est  au  S.  de  la 
terre  de  Chanaan ,  que  celle  de  Dan  l'est  au  nom  de 
la  ville  de  Bersabée,  indique  la  délimitation  de  ce  pays 
au  N. 

EMATn,  Hémath  ou  Amath,  appelée  par  les  Grecs 
Epiphania,  et  aujourd'hui  Hamàh,  grande  ville  de  la 
Syrie,  bàlic  sur  l'Oronte,  el  où  régnait  dans  le  xiv* 
siècle  le  sultan  Abulfeda,  plus  connu  comme  historien 
et  géographe,  que  comme  prince.  Eniath,  dont  on  a 
rapporté  l'origine  à  Amalheus,  le  onzième  fils  de  Cha- 
naan, était  une  ville  riche  et  puissante,  assez  impor- 
tante pour  avoir  mérité  les  funestes  menaces  des  pro- 
phètes. On  y  adorait  une  idole  appelée  Atima.  Emath 
eut  ses  princes  particuliers  ;  dn  temps  de  David  on  y 
volt  en  effet  régner  un  roi  nommé  Thoû ,  qui  envoie 
son  flls  complimenter  l'élu  de  Dieu,  au  sujet  du  triom- 
phe qu'il  a  remporté  sur  Adérézer  ,  roi  de  Soba. 
Quelle  était  la  puistance  du  prince  d'Émath?  on  pour- 

(I)  Erreur.  r«jr  la  note  ei^dessus»  col.  60.  [Edii^ 
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rait  croire ,  d'après  le  langage  des  ParaHpamènet, 
que  le  pays  de  Soba  dépendait  jusqu'à  un  certain  point 
de  lui,  puisque  Soba  est  dans  le  pays  d^Emath,  et 
qu'Adérézer  agissant  contre  David ,  d*après  les  insti- 
gations du  roi  d'Émalh,  aurait  ensuite  été  abandonné 
par  lui,  et  traité  en  ennemi.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
la  défaite  d'Adérczer,  Thoù  reconnut  David  comme 
son  maître,  mais  son  pays  fut  positivement  pris  par 
Salomon,  qui  y  fit  même  fortifier  plusieurs  vilief 
déjà  très-fortes.  11  subit  ensuite  le  même  sort  que  le 
royaume  d'Israël,  et  devint  la  proie  des  Assyriens, 
qui  en  tirèrent  des  colonies,  qu*il$  établirent  dans  la 
Samarie  pour  remplacer  les  Israélites  que  Téglath- 
Phalasar  emmenait  captifs. 

Ematd,  une  des  tours  qui  servaient  à  la  défense  de 
Jérusalem.  Elle  fut  construite  à  l'époque  dite  du 
iecond  temple, 

Emer,  ailleurs  Immer ,  un  des  cantons  de  l'empire 
chaldaico-babylonien,  où  des  Juifs  furent  transférés. 
Les  Immireni  étaient  une  nation  tributaire  de  la 
Perse. 

Ému,  peuple  belliqueux,  et  appartenant  à  la  race 
des  géants,  et  dont  le  nom  signifie  terrible.  Il  fut  au 
nombre  de  ceux  que  vainquit  Chodorlahomor  et  ses 
alliés.  H  parait  avoir  particulièrement  occupé  le  pays 
des  Moabites,  d'où  ceux-ci  les  chassèrent. 

Emuaus,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  à  60 
stades  au  N.-E.  de  Jérusalem,  et  dans  le  territoire 
de  laquelle  Judas  Machabée  remporta  une  victoire  si- 
gnalée sur  l'armée  de  Syrie.  Depuis  clic  fut  fortifiée» 
et  devint  une  des  principales  places  de  la  Judée.  Ce 
fut  là  que  Jésus-Christ  se  fit  voir  le  jour  même  de  sa 
résurrection  à  deux  de  ses  disciples.  H  y  avait  une 
autre  ville  du  même  nom  dans  la  Galilée  Inférieure. 

ÉiiONA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  TO.  de 
Jéricho. 

Énac,  au  pluriel  Ënaciii,  peuple  qui  habitait  au 
S.  de  la  terre  de  Chanaan,  el  qui  avait  pris  son  nom 
d'Enac,  le  fils  d'Arbée.  Ce  peuple  passait  aux  yeux 
des  Israélites,  d'après  le  rapport  que  leur  en  firent 
les  hommef^  envoyés  par  Moïse  dans  le  but  de  recon- 
naître la  Terre  Promise,  pour  être  d'une  taille  extra- 
ordinaire, pour  habiter  des  villes  dont  les  murailles 
s'élevaient  jusqu'aux  nues,  pour  être  enfin  des 
monstres  auprès  desquels  ils  paraissaient  eux-mêmes 
n'être,  suivant  leur  langage, que  des  «au/fr^Z/es.  Cette 
opinion,  qui  avait  rempli  les  Israélites  d'épouvante,* 
fut  cause  de  leur  séjour  prolongé  dans  le  désert  (1),  el 
dans  leur  esprit  ces  peuples  ne  furent  plus  que  des 
géants.  Ces  géants  habitaient  tout  le  midi  des  terres 
de  Chanaan  et  les  montagnes  de  Juda,  mais  surtout 
autour  d'Hébron,  où  résidaient  les  trois  fils  d'Éiiac, 
Sisaï,  Ahiman  et  Tholmaî,  de  Dabir,  d'Anab,  et 
d'autres  lieux,  quand  les  Israélites  s'emparèrent  du 
pays  ;  ils  furent  exterminés  ou  disparurent ,  il  n'y  en 
eut  plus  que  quelques  restes  qui  habitèrent  dans  les 
villes  des  Philistins,  Azot,  Gaza  et  Geth,  d'où  était  na- 
tif le  géant  Goliath,  tué  par  David.  Les  Emim  et  let 
Zomzommim^  habitants  anciens  du  territoire  de  Moob 
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et  de  celui  d*Âininon,  passaient  aussi  pour  être  des 
géants.  Il  7  en  avait  encore  dans  le  Basan,  et  les 
▼iHes  d*Astaroth  et  d*Édraî  en  étaient  peuplées.  Og 
hii-mème,  roi  de  Basan,  appartenait  à  cette  race. 
Mais  de  tout  ce  que  TÉcriture  rapporte,  il  faut  croire 
que  rimagination  épouvantée  des  Hébreux  a  beau- 
coup grandi  à  leurs  yeux,  et  ces  peuples  et  leurs 
▼illes,  et  que  Topinion  qu'ils  en  avaient  était  bien 
plutôt  fondée  sur  la  force  et  le  courage  de  leurs  enne- 
mis que  sur  leur  haute  stature.  Fbéret,  dans  son 
savant  Mémoire  sur  les  ^premiers  habitants  de  la  Grèce, 
prétend  que  le  nom  (TEnac,  au  pluriel  Enacim,  était 
attribué  particulièrement  aux  princes  et  aux  plus 
braves  du  pays  de  Chanaan,  et  que  les  Grecs  ont  con- 
servé dans  kur  mot  IvaÇ ,  rot,  et  ses  dérivés,  et  le 
nom  &Enae  et  le  sens  de  ce  mot.  Le  célèbre  Ina- 
GHus,  dont  le  nom  figure  dans  Tbisloire  des  colonies 
étrangères  fondées  en  Grèce,  et  qui  était  sorti  de 
TEgypte,  ne  serait  lui-même,  suivant  ce  savant,  qu'on 
chef  d'origine  chananéenne,  dont  le  nom  Enac  aurait 
été  changé  en  Inachus,  et  qui  se  serait  porté,  à  une 
époque  reculée,  de  TEgypte,  où  une  partie  des  Gha- 
nanéens  avait  émigré,  dans  la  Grèce.  Glavier  (  His- 
toire des  premiers  temps  de  la  Grèce,  t.  i,  p.  20} 
adopte  la  même  opinion. 

EifAÎM,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  N.-E.  dHébron. 

Enan  ou  Enon,  village  situé  sur  la  frontière  sep- 
tentrionale de  la  tribu  deNephthalî,  du  côté  de  Da- 
mas. 

EicMtt,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  dont 
Saûl  vint  consulter  la  pythonisse,  et  où  périt  l'armée 
de  Jabin.  Gette  ville  était  située  auprès  du  torrent 
du  Cison.  Elle  existait  encore  au  temps  d'Eusèbe  : 
aujourd'hui  Endar, 

Engam»  ou  ÂSASoifTHAiiAR,  villo  de  la  tribu  de 
Juda,  située  auprès  de  la  mer  Morte,  et  dont  les  vi- 
gnobles avaient  de  la  renommée.  Ses  environs  furent 
témoins  de  la  défaite  des  Âmorrhéens,  des  Âmalé- 
dtes  et  autres  peuples  confédérés  contre  le  roi  des 
Elaroites  Ghodorhihomor  et  ses  alliés,  et  de  celle  des 
Ammonites  et  des  Moabites  réunis  contre  Josaphat , 
roi  de  Juda.  Ge  fut  aussi  au  désert  d'Engaddi  que 
David  séjourna  quelque  temps  dans  les  cavernes  pour 
éviter  les  poursuites  de  Saûl.  Gelui-ci  ayant  su  le 
lieu  de  sa  retraite ,  vint  à  sa  recherche  après  avoir 
battu  les  Philistins,  mais  il  y  fut  surpris  dans  une  de 
ces  grottes  par  David  et  ses  compagnons,  et  forcé  à 
reconnaître  son  innocence. 

Engaluh,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  située  à 
Temboiichure  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morte.  Le 
prophète  Ëzéchiel  en  fait  mention,  et  l'oppose  à  la 
▼ille  d'Engaddi,  lorsqu'il  dit  :  c  Depuis  Engaddijus- 
fi^è  En§aUim  on  séchera  les  filets  >,  ce  qui  indique 
que  sa  position  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer. 

EifCAimni,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  peu  éloignée 
dlSnaim. 

Emaiinih  ou  AiŒM .  Yoy.  Anem. 

&nu9»à,  ville  de  la  tribu  dlssachar ,  située  près 
dt  odle  d'Engannim. 
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EîiHASOR,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali  vers  le  cen- 
tre de  la  tribu. 

Ennom  (  vallée  du  ou  des  fils  d'Ennom  ),  Ben-en- 
WOM  ou  Ge-ennom,  vallée  charmante  et  fertile  située 
au  S.-E.  de  Jérusalem,  au  pied  des  hauts  lieux  appe- 
lés Topheth.  Les  Israélites  lui  ont  donné  de  la  célé- 
brité par  le  culte  effroyable  qu'ils  y  rendirent  à  Mo- 
loch,  ridole  des  Ammonites,  auquel  ils  sacrifiaient 
leurs  enfants.  Ge  culte  atroce  lit  appliquer  à  cette  val- 
lée le  nom  de  Vallée  du  Carnage,  et  plus  tard  celui  de 
Geenna,  l'enfer.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre 
de  tombeaux  taillés  dans  le  roc  et  couverts  d'inscrip- 
tions. 

Ennon,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  du  Jourdain ,  sur  un  ruisseau  qui  court  s'y 
jeter,  et  à  peu  de  distance  de  Salim.  Saint  Jean  y  ad- 
ministrait le  baptême. 

Enon  ou  Enan.  Voy.  Enan. 

Ensemès,  c'est-à-dire,  la  fontaine  du  soleil,  sur  ki 
limite  de  la  tribu  de  Benjamin,  au  N.  Ses  eaux  s'écou- 
laient dans  le  Jourdain  et  formaient  la  ligne  de  démar- 
cation entre  les  deux  tribus  d'Éphraîm  et  de  Ben- 
jamin. 

Ëpha,  canton  de  TArabie  qui  avait  reçu  ce  nom  de 
l'un  des  fils  de  Madian,  et  qui  sans  doute  était  dans  lo 
voisinage  du  pays  habité  par  les  Madianites.  Isaïe  pré- 
dit le  rétablissement  de  Jérusalem,  et  fait  allusion  aux 
chameaux  et  aux  dromadaires  de  Madian  et  d'Epha , 
dont  les  marchands  ne  voyageaient  que  par  cara- 
vanes. 

Épher,  canton  situé  probablement  dans  le  voisi- 
nage du  territoire  de  Socho,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Ëphèse,  ville  de  llonie,  une  des  plus  célèbres  de 
la  Grèce  asiatique;  elle  était  située  par  le  58' degré 
lat.  N.,  et  le  25'  degré  30'  long.  E.  de  Paris,  à  une 
lieue  environ  du  bord  de  la  mer,  à  reniboucliure  du 
Gaystrc.  Elle  fut  très-florissante  par  son  commerce , 
et  très-grande  ;  mais  ce  qui  lui  avait  surtout  doimé 
sa  renommée,  c'était  son  fameux  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Si  elle 
jouit,  sous  ce  rapport,  d'une  grande  importance  à  l'é- 
poque du  paganisme ,  dans  le  premier  âge  du  christia- 
nisme elle  fui  également  ornée  d'une  magnifique 
église  dédiée  à  saint  Jeajn ,  qui  y  avait  résidé  pendant 
longtemps,  et  qui  de  là  avait  administré  les  églises 
d'Asie.  Son  théâtre,  dont  il  est  question  dans  la  grande 
sédition  racontée  dans  le  livre  des  Actes  des  Apôtres , 
es!  presque  entièrement  détruit  ;  il  n'y  reste  plus  que 
quelques  gradins.  Éphèse  fut  la  métropole  de  l'Asie 
proconsolaire ,  et  dans  V Apocalypse ,  elle  est  citée 
comme  une  des  sept  églises  de  l'Asie.  Saint  Paul  y  vint, 
et  prêcha  dans  la  synagogue  de  la  ville,  car  il  y  avaU 
beaucoup  de  Juifs  à  Éphèse,  et  en  dehors  de  la  syna- 
gogue ;  il  y  convertit  beaucoup  de  Juifs  et  de  gentils; 
une  de  ses  épttres  est  môme  adressée  aux  Ëphësiens. 
Les  prédications  et  le  nombre  des  prosélytes  quelles 
attiraient  excitèrent  vivement  contre  lui  le  peuple  de 
la  ville,  soulevé  par  les  fabricateurs  de  petits  temples 
en  argent  d^  la  déesse  d'Ëphèse,  dont  ils  fabaient  un 
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tnfie  considérable.  Ceux-ci  »  voyant  le  nombre  des 
conversions  toujours  croissant ,  et  craignant  que  kur 
Senre  d*industrie  n'en  souffrit»  voulaient  podre  saint 
Paul  et  les  apôtres  de  la  vérité.  Ils  eurent  donc  re- 
cours, mais  sans  succès»  aux  troubles  et  ^  la  sédition. 
Cest  ce  qui  fit  dire  ^  saint  Paul  qu*il  avait  combattu 
à  Éphèse  contre  des  bêles  farouches.  Encor&si  floris- 
sante ^  la  naissance  du  cbristianismo,  et  siège  d'un 
évèque  métropoliuin ,  Épbèse  ne  compte  plus  au- 
jourd'hui aucun  chrétien  parmi  ses  habitanis.  On  lui 
donne,  ou  plutôt  on  donne  ^  ses  ruines  le  nom  dMjfO- 
Solac  ou  AyO'Theobgos ,  dénomination  sous  laquelle 
les  Grecs  désignent  saint  Jean  Tévangéliste,  fondaleur 
de  rÉglise  d^Éphèse.  Cest  à  Éphèse  que  se  tint  le 
troisième  concile  général ,  dans  lequel  Nestoriusiut 
condamné.  —  Éphésiens,  habitants  d'Ëphèse. 

Ëphra,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassér  célè- 
bre pour  avoir  donné  le  jour  à  Gédéon.  Ce  fut  Ui  que 
ce  saint  personnage  vit  un  ange  qui  lui  annonça 
qu'il  éuit  l'élu  de  Dieu  pour  délivrer  son  peuple 
du  joug  des  Madianites.  Il  mourut  dans  cette  ville 
et  y  fut  enterré  comme  son  père.  Son  fils,  l'impie  Abî- 
mélech,  y  fit  mourir  70  de  ses  frères. 

Ëpdraîh,  terre  ou  pays  d'Éphralm ,  une  des  douxe 
tribus  d'Israël ,  descendant  d'Ëphraîm ,  un  des  fils  de 
Joseph.  Elle  occupait  tout  le  territoire  qui  s'étend  au 
N.  des  tribus  de  Benjamin  et  de  Dan  ;  elle  s'ouvrait  ^ 
rO.  sur  la  mer  Méditerranée,  à  TE.  elle  s'appuyait  sulr 
le  Jourdain ,  et  au  N.  elle  était  bornée  par  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé.  La  fertilité  et  l'abondance  ré- 
gnaient sur  ses  terres,  qui  étaient  les  meilleures 
d'Israël.  L'olivier  et  la  vigne ^  cette  dernière  surtout, 
y  croissaient  à  merveille  et  y  donnaient  des  fruits  ex- 
cellents, qui  ont  servi  à  désigner  quelquefois  Ëphraîm 
allégoriquement.  A  l'époque  du  dénombrement  dans 
le  désert,  la  tribu  comptait  40,500  hommes  en  état 
de  perler  les  armes.  Mais  ce  nombre  augmenta  pro- 
digieusement dans  la  suite,  car,  dans  la  guerre  d'Ë- 
phralm  contre  Galaad,  42,000  hommes  d'Ëphraîm 
succombèrent  en  une  seule  fois.  De  même  que  les  au- 
tres tribus,  celle-ci  fournit  aussi  24,000  hommes  pour 
la  garde  de  David.  Les  enfants  d'Ëphraîm  passaient 
pour  habiles  archers.  En  prenant  possession  du  pays, 
les  Ephraîmites  ménagèrent  les  habitants;  ils  se  con- 
tentèrent de  leur  imposer  un  tribut.  Samariê  fut  leur 
ville  capitale;  les  auires  villes  les  plus  importantes 
ensuite  furent  Sichcm  et  Thirza,  Ëphraîm  se  livra  en- 
tièrement au  cuite  des  idoles,  ce  qui  fut  cause  que  les 
prophètes  lancèrent  contre  elle  leurs  anathèmes  ;  ils 
lui  reprochaient  aussi  d'avoir  sollicité  contre  Juda  les 
secours  étrangers  des  Assyriens  et  des  Ëgyptiens*  Le 
nom  âiÉphram  est  quelquefois  pris  ^  part  de  celui  du 
reste  d'Israël ,  comme  l'est  celui  de  Juda.  Dans  beau- 
coup *de  eiroonstances ,  en  effet,  la  tribu  d'Éphraim 
pacait  et  agitscule.  —Le  nom  é'ÉphratéeM  est  donné, 
au  livre  des  Juges  et  des  Aoti,  à  ses  habitants. 

ËPHaAÎii  (montagne  d'),  chaîne  de  montagnes  com- 
mençant vers  la  limite  des  tribus  de  Benjamin  et  d'É- 
phraim, et  s'éteodant  au  ff.  jusque  dans  la  tribu  dls- 


sachar.  Elle  appartenait  presque  entSèrenaii  an 
Imbus  des  enfanu  de  Joseph  ,i  ÉphHûiB  el  Iboaiii; 
elle  contenait  plusieurs  villes  inportanlea  :  tellai 
élaàeniTkamnairSaara,  çii  fii^duDnée.àXoraé;  Si^ 
chm^  Gabaa^Phanuel^  ete.  SalomoD  élablitunalatiap 
dancepour  elle  seule.  C'était  soc  cette  montapieqpe 
se  trouvaient  en  partie  le»  hauts  lien^d'IsnlL,  et  ta 
était  pratiqué,  par  conséquent^  1«  culte  de»  idoUs» 

ÉraRAiM  (  forêt  d'  ),  fiorèt  située  ao-deli^  daJonidaim 
dans  le  pays  de  Galaad,  auprès  de  la  liUe.  éê  Mimir 
haïm.  Ce  fut  le  tbélitre  de  la  délaite  d'AUaUNi» 

Ëphraîm  ,  nom  de  l'une  des  portes,  de  lénwiliinif 

anN. 

Éphrata:  ou  Bethléhem  ,  Voy  BetkUhtm* 

Éphrem  ,  peutrètre  bien  la  même  que  VÉfknm  dos 
ParaUpomènes ,  ville^  de  la  tribu»  de  Benjianiii ,  dont 
Abner,  roi  de  Juda,  s'emparib  sur  Xéioboamy  m  dls- 
raél,  ainsi  que  de  Bélhel  eL  de  lédasa^  et  où- Jésnt* 
Christ  se  lotira  avec  ses  disciples  apiês>  l^  ttenite» 
tion  de  Lazare* 

Ëphrqic  ou  ËPHRBib  Tofos.  J^fArem. 

Éphron  ,  montagne  de  k  Icibu  de  Juda,  située  vm 
les  confins  de  celleâ  de  Bei^îjwiia.et  dttDan,  icen  Gih 
rialhiarim. 

ÉFRROff,  ville  très-fonte  de  k.  tribu  de  Gad»  dam  le 
pays  de  Galaad,  vers  la  cenflueBl  du  Jaboc  et  da  Jour- 
dain ;  ou  »  suivant  d'autres ,  au  N.^.  de  Betiisan  ou 
Scylhopolis.  Elle  fut  détruite  par  Judas  Machabée. 

ErchuéehSi  ailleurs  Arkénens^,  uu  defrpeuples  tirés 
de  l'empire  babylonien ,  el  éublis  sur  les  tetnes  de 
Juda  lors  de  la  captivité  des  Juifs.  Us  furent  darouk- 
bre  de  ceux  qui  s'opposèrent  k  la  recouainictim  du 
temple  de  Jérusalem. 

ÉSAAN,  ville  de  k  t^ibu  de  Juda,  au  S.  d'Hébroo. 

ËsAU  (enfants  d'),  Ëbouites  ou  Inouism,  babk 
tants  du  pays  d'Ëdom  ou  de  Vldumée.  Voy.  Édùm. 

EscoL  (vallée  d')  ou  le  la  Grappb  rr^raisin,  vaUée 
de  la  Judée  située  près  d'Hébreu ,  où  l'oa  cultivait 
principalement  la  vigne,  comme  ou  La  eulltve  eaeoM( 
au  dire  de  Shaw.  Les  espions  envoyés  par  Moise  y 
coupèrent  une  branche  de  vigne  avec  sa  frappe^  eUe 
était  d'un  tel  poids,  qu'il  fallut  deux  hommes  peur  lu 
porter  ;  c*est  de  là  que  lui  vint  sou  nom  de  VmUéê.  éê 
la  Grappe  de  remn.  Au  fond  de  cette  vallée  coulait  uu 
torrent  qui  avait  également  reçu  de  là  son  nom  NékêU 
Escoly  ou  Torrent  de  la  Grappe, 

EsDRELON  (grande  plaine  d'),  Plaine  m  Masebuo 
ou  Vallée  de  Jesra«l».ou  simplement.  Grande  plabte  ; 
plaine  ou  vallée,  car  dans  les  écrivains  bibliques  cee 
dénominations  ont  souvent  le  même  sens,,  d'eovima 
li  à  13  lieues  de  longueur  sur  5  ou  6  de  laifBui^sîr 
tuée  dans  la  tribu  de  Zabulon,  entre  le  mont  GunMi| 
et  le  Jourdain  à  son  issue  de  lu  mer  de  Galilée.  Dane 
les  premiers  âges  du  peuple  juif,  à  Vépoqgm  de  l'uni- 
pire  romain,  au  temps  des  croisades,  et  mése  dans 
les  temps  tout  modernes,  cette  plaine  fui  le  théâtre 
d'événements  mémorables;  aussi  en  y  entrant,  oaoHne 
l'observe  M.  Buckingham,  le  voyageur  ne  paut  II  9 
défendre  de  cette  sorte  d'émotion  que  Johnson  aitri 
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taeaTee  ttst  ée  iférité  et  d*éloqiienee  aox  campagne» 
le  Naratlion.  Cette  plaine  est  enfermée  de  tout  côté 
(ar  de  baotes  collines;  c^est  à  peine  si  i*on  y  aperçoit 
qpeTqaes  masures  servant  d'abri  am  rares  pastem^ 
aiabes  qaî  errent  sur  ses  excellents  p&turages,  et  ce- 
pendant eDe  sa  feit  encore  remarquer  par  un  luxe  de 
productions  qui  justiûe  bien  ce  don  spécial  de  fertilité 
qui  Rii  est  attribué  par  les  lîTres  saints  ;  le  Gison  Far^ 
rose  en  partie.  Elle  reçut  les  différents  noms  qtii  hii 
ont  élit  appliqués  de  la  position  des  lieux  importants 
qui  la  dominent»  tels  que  Mageddo,  Jtxraël  et  Esdrekm. 
EsEH  ou  AsEM.  Yoy.  Asem. 
EsziA,  TUle  de  la  tribu  de  Juda,  à  l'Q.  d*Hébron» 
Espagne,  grande  contrée  de  l'Europe,  située  à  son 
extrétnité  S.-O.,  et  formant  une  vaste  péninsule.  Après 
la  réduction  des  Cantnbres,  qui  eut  lien  enfin  sous 
auguste»  rEspagne  fit  partie  de  l^ëmpire  romain.  Les 
Grecs  la  nommaient  Iberia,  et  les  Romains  HUpœna^ 
d*où  est  veau  le  nom  moderne  Espagne.  Le  pays  fat 
peuplé  par  les  Ibères  ou  Ibéricns,  que  quelques  au- 
teors  ibnt  venir  de  la  Golchidè,  d*autres  de  Thide, 
mais  qui  paraissent  être  sortis  de  Tltalie.  Lintérieur 
était  habité  par  des  Celtes  ou  Gaulois,  qui,  par  leur 
mébnge  avec  les  Ibéricns,  ont  formé  ce  que  depuis 
OD  a  appelé  les  Cdtibériens.  Sur  les  côtes,  les  Phéni- 
ciens, pttia  les  Carthaginois,  formèrent  des  établisse 
menis;  e'est  parmi  ces  établissement»  qii*i(  faut  cher* 
dier  TarUuus^  le  Tharsis  de  rÉcriture,  si  remarqua- 
ble pif  tes  richesses.  —  Les  principaux  fleuves  de 
FEspague  étaient  Vlbenu  (Ebre)  au  N.,  lequel  se  jette 
dans  la  MMfterranée;  le  Burim  (Dauro-ou.  Dooero)^ 
Je  Tiigm  (Tage),  VAnas  (Guadiana),  et  le  RœtU  (Gua- 
éÉlqwfir),  qui  se  perdent  dans  TOcéan.  Le  sol  est 
ttontaeux;  les  montagnes  les  plus  connues  étaient  le 
Bloni  lééeéaj  qui  couvrait  les  sources  du  Diirius  et 
éuTkgua;  Vihùspeda^  d'où  descendait  le  Bœiis;  et  le 
ttOBt  Mariamtê  (Sierra^Horena).  Parmi  les  caps  se 
dbliuguaîeiit,  comme  ils  se  distinguent  encore  aujour- 
#M,  le  Mniam  promontorium  (cap  SaintrMarlin),  et  le 
€êitnéemwm  pramonlorium  (cap  de  Gaia),  sur  la  Médi- 
Wiaiiéa;  le  Saerwn  promontorium  (cap  SaintrVincent), 
él  IT^Arfoi^niiii  ou  Nerhtm  promùntorium  (cap  Finis- 
tMf  m»  l'Océan.  Ses  ports  étaient  nombreux  et  com- 
RHMles.  Les  Romains,  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
dis  rEspagne,  y  établirent  leurs  divisions  territoriales  ; 
%  en*  firent  deux  provinces  distinctes,  TEspagne  cUé^ 
fkmo  et  fEspagiie  ultérieure.  Soua  Auguste,  cette 
êtnàkfe^  province  Ait  divisée  en  deux  parties  :  Tune 
a*appetai  la  Bétique^  et  Tautre  la  Lutitanie  ;  et  TEspagne 
eilérienre  prît  du  nom  de  Tarraco  (Tarragone),  sa  ca- 
pitale» la  dénomination  de  Tarraconaise.  Dans  Tinté- 
-ihor,  le  peeple  était  à  peine  civilisé,  pauvre,  âpre, 
mde  el sauvage;  mais  sur  les  côtes,  il  était  riche,  de 
msmn  dencet  ei  p<^icées,  adonné  au  luxo,  et  jouis- 
iril-de  toute»  les  aisaDces  de  la  vie.  Le  commerce,  fa* 
ciementallnienté  par  les  produits  intérieurs,  donnés 
en  édMnge  des  produiu  des  contrées  les  plus  éloir 
fnite,  lui  proeurain  en  effet  une  opulence  inconnue 
ailleurs.  Parmi  les  villes,  C^odei  (Cadix)  était  la  plus 


Importante.  Les  Menftiita  de  la  mligie» 
n'étaient  point  encore,  an  temps  de  S.  Paul, 
dans  cette  contrée.  Le  saint  Apôtre  anraife^  eenune  il 
nous  rapprend  dans  son  Épître  aux  Jtemaîiu,.  formé- 
le  projet  de  s'y  rendre  ;  mais  il  ne  put  Metlae  ee. 
projet  ^  exécution. 

EsRON,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située-  an  1^  de 
Gadés-Bamé. 

EsTÉMO,  Esthaho  ou  Istémo.  Voy.  Eâthumû. 

EsTHAMO,  EsTÉMO  OU  IsTÉHO,  Ville  léviUquo  de  la 
tribu  de  Juda,  entre  Hébron  et  EleuUiéropolis,  sur  la 
lûnile  de  Siméon.  Ce  fut  une  de  celles  k  qui  David 
envoya  une  part  du  butin  qu'il  lit  sur  les  Amalécites, 
auprès  de  Sicéleg. 

EsTBAOL,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  à  VO.  de  Caria 
thiarim.  Ce  fut  une  des  deux  villes  d'où  partit  la  co- 
lonie qui  alla  fonder  la  ville  de  Dan,  au  N.  de  la  tribu 
de  Neplithali,  sur  remplacement  de  la  malheureuse 
Lmê.  On  donnait  à  ses  habitants  le  nom  iïEsthaolUcsK 

Etam,  bourg  ou  ville  de  la  tribu  de  Juda,  rebâtie  et 
fortifiée  par  Roboam.  Dans  les  environs  de  cette  ville, 
qui  devait  se  trouver  sur  la  frontière,  vers  le  S.-O., 
était  le  rocher  d'£/am,  dans  la  caverne  duquel  Sam- 
soo  alla  demeurer,  après  avoir  brûlé  les  moissons  dei 
Philistins,  ei  où  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Juda  vinrent  le  trouver  pour  le  livrer  à  ses  ennemis. 

Étham,  deuxième  station  des  Israélites,  après  leur 
départ  de  la  terre  de  Gessen,  ^  Textrémité  du  désert. 
Ils  venaient  de  Soccoth,  et  devaient  ensuite  se  rendre 
à  Phihahirolh.  Suivant  M.  Dubois- Athé  (Notice  tur  U 
séjour  des  Hébreux  dam  le  désert)^  Ëtham  se  nomme- 
rait aujourd'hui  Bir-Souès,  ou  le  Puits  de  Suez. 

Ëtham  (désert  d?),  à  l'orient  de  la  mer  Rouge,  le 
long  du  golfe  Héroopolite  ;  ce  fut  le  premier  désert 
que  les  Hébreux  traversèrent  pour  arriver  à  Jlfora. 

Éther,  Ater,  Ather  ou  Athar.  Voy.  Ater. 

Ethiopie,  grande  contrée  de  l'Afrique,  au  sud  de 
rÉgyptc,  dont  le  nom  se  rencontre  souvent  dans  les 
divers  livres  de  la  Bible.  Généralement  les  anciens 
désignaient  sous  cette  dénomination  tous  les  pays  mé- 
ridionaux de  l'Afrique  qu'ils  ne  connaissaient  point, 
réservant  celle  d'Ethiopie  au-dessus  de  PÉgypte  à  la 
partie  de  l'Ethiopie  qui  était  la  plus  rapprochée  d*eux. 
Le  reste  était  appelé  Ethiopie  intérieure.  Suivant  quel- 
ques géographes,  la  rive  orientale  du  Nil  et  la  mer 
Rouge  en  formaient  la  limite  ;  suivant  d'autres,  elle 
s'étendait  pins  à  l'occident,  et  comprenait  toute  la 
Nubie  et  VAbyssinie  ou  Ehabesch.  On  a  même  reculé 
ses  bornes,  au  S.,  jusqu'au  cap  moderne  Delgado, 
c'est-à-dire  jusqu'à  U  côte  de  Zanguebar.  Les  pays 
qui  ^voisinent  la  Haute  Egypte,  et  que  l'on  a  coutume 
i!e  designer  sous  le  nom  de  Nubie,  sont  en  grande 
partie  un  vaste  désert  de  sable,  dans  lequel  ont  erré 
do  tout  temps  des  hordes  nomades.  Le  long  du  golfe 
Arabique  courait  la  cbahie  de  montagnes  qui  s'étend 
aussi  jusqu'en  Egypte,  et  dont  la  portion  comprise 
daus  la  Nubie  éuit  d'autant  plus  importante  qn*elle 
contenait  dé  riches  mines  d'or  qui  se  trouvaient  im- 
médiatement auKlessus  des  frontllres  de  IlEgypia,  àm 
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émerandes  et  peob-ètre  des  topazes,  si  touteTois  le 
témoignage  de  Job  se  rapporte  à  cette  partie  de  Fan- 
den  pSijê  de  Cbus.  Le  lit  du  Nil  se  replie  sur  lui-même 
dans  la  Nubie,  et  sa  navigation  devient,  sinon  dange- 
reuse, au  moins  très-laborieuse,  à  cause  des  rochers 
dont  son  lit  est  encombre.  Au-delà  du  16*  degré,  la 
nature  et  l'aspect  du  sol  changent;  on  y  voit  des  terres 
fertiles,  et  on  y  recueille  de  précieux  produits.  L'en- 
cens y  croit  en  abondance,  ce  qui  fait  appliquer  au 
pays  le  nom  de  Cinnamomifera  ou  Thurifera  Regio. 
L'or  s'y  trouve  aussi,  en  sorte  que  ce  pays,  qui  offrait 
avec  TArabie,  située  de  Fautre  côté  de  la  mer  Rouge, 
une  similitude  si  frappante  pour  les  productions,  a 
joui  des  mômes  avantages  qu'elle,  et  fait  un  commerce 


dit  rbistorien,  par  le  roi  du  pays.  Méroé  n'était  qu'u 
état  composé  de  prêtres,  avec  un  roi  à  leur  télé, 
comme  les  autres  états  égyptiens  (Heerbn;  Mm. 
(THht.  ane.f  trad.  fr.,  48^7,  p.  33).  Sous  le  oom  de 
Méroéy  on  comprenait  le  pays  situé  entre  le  Nil,  di 
côté  de  rO.,  et  rAstaboras,  ou  Tacaue^  qui  se  joiiit 
au  Nil,  à  TE.  ;  ce  qui  lui  fait  donner  improprement  le 
nom  dHle,  Axum  ou  Auxurne^  dont  il  n*est  fait  men* 
tion  que  bien  postérieurement  à  Méroé,  paratl  cepeo- 
dant  remonter,  si  Ton  en  juge  d'après  les  restes  en* 
core  subsistants,  à  une  aussi  haute  antiquité  que  les 
autres  villes  de  TÉgypte.  Dans  les  premiers  temps  de 
l'administration  romaine  en  Egypte,  l'Ethiopie»  ou  une 
partie  de  TÉthiopie,  était  gouvernée  par  une  reine 


lucratif,  surtout  avec  l'Egypte,  qui  pavatt  avoir  eu  d'ail-  -   puissante,  Gandace,  dont  un  des  principaux  officiers 


leurs  avec  lui  d'étroites  relations.  L'Ethiopie  renfer- 
moit  autrefois  beaucoup  d'habitants,  et  ce  fut  par  elle 
que  se  peupla  ou  se  civilisa  l'Egypte.  Quant  à  sa  pro- 
pre population,  elle  était  en  partie  arabe,  c'est-à-dire 
venue  des  parties  de  l'Arabie  où  s'établirent  plusieurs 
enfants  de  Chus.  Aussi  la  dénomination  de  pays  de 
Chus  ou  Chman  s'étendit -elle,  dans  l'origine,  sur  l'A- 
rabie de  môme  que  sur  rÉlhiopie,  et  même  sur  tous 
les  pays  occupés  par  la  postérité  de  Chus  :  fait  qui 
résulte  de  l'examen  approfondi  de  la  Bible^  quoique, 
dans  quelques-unes  des  versions  qui  en  ont  été  faites, 
les  mots  pays  de  Chus  soient  toujours  rendus  par  le 
nom  de  l'Ethiopie.  9n  ne  saurait  douter  que  l'Écri- 
ture ne  donne,  dans  certains  passages,  le  nom  de  pays 
àe  Chus  à  l'Arabie,  comme  elle  l'applique  dans  d'au- 
tres, évidemment  à  l'Ethiopie.  Pour  les  autres  pas- 
sages qui  font  mention  de  ce  nom,  ils  pourraient  s'ap- 
pliquer à  Tune  aussi  bien  qu'à  l'autre  de  ces  deux 
contrées.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  cet  égard,  c'est 
qu'Homère  (Od.  i,  23,  i!4)  semble  reconnaître  aussi 
deux  Êthiopics,  lorsqu'il  dit  que  les  Éthiopiens  sont  par- 
tagés en  deux  parties,  et  qu'ils  habitent  aux  extrémités 
de  la  terre^  les  uns  vers  le  soleil  couchant^  et  les  autres 
vers  le  soleil  levant.  Le  nom  de  Chus,  lui-même,  ne 
s'éteignit  pas  promptemcnt,  car,  au  temps  de  Josèphe, 
n  était  encore  en  vigueur.  Le  temps  n'a  rien  fait,  dit 
l'historien  {Ant,  i ,  &,  32),  au  nom  de  Chusan,  car  les 
Éthiopiens  Rappellent  encore  eux-mêmes  Chuséens,  et 
c'^est  ainsi  que  les  désignent  les  peuples  de  rAsie.  De 
bonne  heure,  il  se  forma  des  états  régulièrement  orga- 
nisés dans  rËthiopie  au-dessus  de  TÊgyple.  H  y  en  a 
eu  de  très-puissants,  car  les  Éthiopiens  se  rendirent, 
pendant  un  temps,  maîtres  de  l'Egypte,  et  on  cite  un 
de  leurs  rois,  Thearco,  vraisemblablement  le  Tbaraca 
de  l'Écriture,  qui  aurait  non  seulement  porté  les  ar- 
mes contre  la  Palestine,  mais  qui  aurait  encore  pé- 
nétré jusqu'en  Espagne  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Le  principal  de  ces  états,  ou  du  moins  le  plus  connu, 
fut  celui  de  Méroé,  dont  la  capitale  portait  le  même 
nom.  H  existait  encore  du  temps  d'Hérodote  (ii ,  30)  ; 
c^étaît  là  que  s'étaient  établis  lés  Égyptiens  chargés 
de  la  garde  de  la  frontière  de  leur  patrie,  du  côté 
d'ËléphantIne»  mais  qui  l'abandonnèrent  sous  le  règne 
de  Psammëtkiiie.  D^  terres  leur  Airent  concédées 


se  convertit  au  christianisme.  Les  habitants  du  pays, 
où  les  Éthiopiens,  passaient  pour  les  plus  justes  des 
hommes;  et,  pour  celte  raison,  on  croyait  que  les 
dieux  leur  accordaient  une  longue  vie.  Le  long  de  la 
côte  de  la  mer  Rouge,  vivaient  les  Étiùopiens  IctyO" 
phages,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  ne  se  nourrissaient 
que  de  poisson,  et  les  Éthiopiens  Troglodytes,  qui  de- 
meuraient dans  des  cavernes  sous  terre,  et  dont  était 
composée  une  partie  de  l'armée  que  Sesac,  roi  d'E- 
gypte, mena  contre  Juda. 

Etroth  ,  ville  dq  la  tribu  de  Gad ,  rebâtie  par  les 
Gadites,  après  qu'ils  eurent  pris  possession  du  lot  qui 
leur  était  échu.  Elle  pouvait  être  au  centre  de  la 
tribu. 

EuPHRATE ,  ailleurs  Phrath ,  fleuve  de  l'Asie  occi- 
dentale sortant  de  deux  sources  qui  sont  situées  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie  et  qui  se  réunissent  un 
peu  au-dessous  d'Erzeroum  pour  ne  plus  former  qu'un 
seul  fleuve ,  courant  d'abord  dans  la  direction  du  sud 
et  ensuite  dans  celle  du  sud-est.  U  côtoyait,  sur  un 
cours  estimé  à  185  myriamètres  de  longueur  (envi* 
ron  il7  lieues  de  25  au  degré,  la  Cappadoce,  la  Syrie, 
la  Mésopotamie ,  l'Arabie  Déserte  et  la  Babylonie. 
C'est  dans  cette  dernière  région ,  à  Corna ,  qu'il  se 
joint  au  Tigre  ;  depuis  lors ,  les  deux  fleuves  réunis 
sous  le  nom  commun  de  Schatt  el-Arab ,  le  PaMgris 
d'autrefois,  se  jettent,  après  un  cours  d'une  trentiûie 
de  lieues ,  dans  le  golfe  Persique.  Cependant  le  cours 
de  l'Euphrate  ne  fut  pas  toujours  tel.  Ce  fleuve  se 
rendait  autrefois  directement  dans  le  golfe  Persique. 
On  en  voyait  encore  les  traces  à  l'occident  du  Pasi- 
tigris.  L'Euphrate  roule  un  volume  d'eau  considérable 
dans  un  lit  en  général  peu  profond  et  entre  des  rives 
basses ,  et  son  cours  a  moins  de  rapidité  que  celui  du 
Tigre.  M.  RiCH  (  Voyage  aux  Ruines  de  Babylone  )  a 
mesuré  sa  largeur  à  la  hauteur  de  la  position  de  Ba- 
bylone, et  lui  a  trouvé  75  brasses  ou  450  pieds,  mais 
comme  le  fleuve  passe  à  travers  des  ruines,  cette  lar- 
geur varie.  Sa  profondeur  était  de  deux  brasses  et 
demie.  Le  peu  d'élévation  de  ses  bords  est  souTent 
cause  de  crues  subites  qui  produisent  de  vastes  inon- 
dations. Au  surplus ,  il  a  aussi ,  comme  le  Nil ,  tes 
crues  périodiques ,  et  les  pays  qu'il  traverse ,  soit  par 
lui-même,  soit  par  les  canaux  qui  en  sont  dérifést 
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JooineBt  dTaiie  grande  ferlililë.  U  se  gonfle  en  hiver» 
aiais  c*esl  au  printemps  que  sa  grande  crue  a  lien  ; 
celle  cniet  qui  commence  en  mars,  et  que  Ton  peut 
dire  arriver  généralement  entre  le  15  avril  ei  le  15 
mai ,  dure  une  quinzaine  de  jours  ;  elle  varie  d*une 
année  à  Tautre  en  élévation.  Pendant  sa  durée,  le 
Oeuve  inonde  tout  le  pays ,  remplit  les  canaux  qu*on 
lui  a  préparés  et  lacilite  l'agriculture  à  un  point  sur- 
prenant. Son  eau  est  r^rdée  comme  plus  salutaire 
^pie  celle  du  Tigre.  Sans  parler  de.la  place  que  FÉcri- 
lure  donne  au  fleuve  sur  la  limite  du  Paradis-Ter- 
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resire,  eDe  le  dte  souvent,  et  presque  toujours  en  le 
qualifiant  de  grand  fieuve.  Elle  en  fait  une  det  bornes 
de  la  Terre-Promise ,  et  en  eflèt  David  étendit  sea 
conquêtes  jusque-là ,  en  sorte  que  Fempire  de  Sa- 
lomon,  son  fils,  allait  des  rives  de  TEuphrate  à  ceHes 
du  fleuve  d^Égypte.  Ces  rives  furent  aussi  témoins  de 
la  défaite  du  pharaon  Néchao  à  Charcamis  et  de  oeNe 
d^Arpbaxad  dans  la  plame  de  Ragaû ,  qu*il  arrose. 

EzBB ,  pierre  ou  rocher  situé  à  5  stadet  de  Jérusa- 
lem, et  où  Jonathas  vint  avertir  David  des  mauvaises 
dispositions  de  Safd  à  son  égard. 


FoNTAWB  a'AcAB ,  quo  range  fit  connaître  à  la  mère 
dlsmaél.  Elle  est  située  au  S.  de  la  tribu  de  Siméon, 
entre  la  Palestine  et  TÊgypte  :  on  rappelait  aussi  le 
PmU  di  cdm  i/m  vU  et  quk  vmt, 

FoifTAUiB  PB  Dapnis.  Voyez  Daphm. 

FoirrAiHB  DU  Dragon  ,  fontaine  qui  coulait  sous  les 
murs  de  Jérusalem  et  au  pied  du  Calvaire. 

FoRTAUiB  n^ÉusÉB,  souroo  miraculeuse  dont  les 
saux  mauvaises  furent  purifiées  par  le  prophète  Eli- 
sée ,  de  qui  elle  a  pris  le  nom.  Les  eaux  devinrent 
saines,  au  grand  avantage  de  la  ville  de  Jéricho,  à 
côté  des  ruines  de  laquelle  on  la  trouve  encore ,  dit  le 
voyageur  BocBiNGHAM.  Auparavant  elles  taisaient  pé- 
rir les  fruits  de  la  terre  et  rendaient  même,  prétendait- 
on,  les  mères  stériles»  ou  iaisaient  mourir  les  enfants 
dans  leur  sein. 

Fo!rrAU«  os  GmoN.  Voy.  Gihon. 

FoHTACiB  n'HARA».  Voy.  Harad. 

FOXTAIIIB  DBS  JARDINS  Ct  PUITS  DBS  BAUX  VIVANTES  , 

sources  qui  descendent  avec  fracas  des  montagnes  du 
Liban. 

FoNTAiNB  DB  Jacob  ,  sourcc  sur  le  bord  de  laquelle 
Jésus-Christ,  fatigué,  vint  se  reposer;  elle  était  en 


Samarie,  non  lom  d'une  ville  nommée  Sichar,  au  pied 
de  la  montagne  sur  laquelle  s*élève  Sichem. 

FoNTAiNB  DB  Jezrahel,  fontaluc  située  auprès  de 
Jezrahel,  dans  la  vallée  de  ce  nom.  Les  Israélites, 
préu  k  combattre  les  Philistins  qui  éuieot  à  Aphec, 
vinrent  y  établir  leur  camp. 

FoNTAWB  DB  Samson,  sourcc  sortie  de  la  miichoire 
d'âne  avec  laquelle  Samson  combattit  les  Philistins; 
elle  était  située  près  du  rocher  d'Etam.  Samson  com- 
mençait â  défaillir,  lorsque  cette  eau  le  ranhna;  le 
nom  en  est  resté  à  Tendroit  où  elle  se  montra. 

FoNTAiNK  DE  Nephtoa,  fonuine  placée  sur  la  limite 
des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

FoNTAiNB  de  Roobl  ,«source  près  de  laquelle  David 
se  détermina ,  lors  de  la  révolte  de  son  fils  Absalon , 
à  passer  le  Jourdain.  U  y  avait  auprès  un  rocher 
nommé  la  ffierre  de  ZoheUlh ,  sur  lequel  Adoniaa ,  qui 
aspirait  à  b  couronne  de  Darid,  son  père,  offrit  un 
festin  à  tous  ses  frères ,  excepté  Salomon ,  et  à  tous 
ceux  de  Juda  qui  étaient  au  service  du  roi. 

Fontaine  de  Misphat,  à  Cadès.  Voy.  Cadèi^Bamé, 

Fontaine  du  Soleil  ou  Ensbuès.  \oy.  Enumès. 

Fontaine  de  Taphua.  Voy.  Taphua. 
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Gaas,  montagne  dépendante  de  la  montagne  d*E- 
phralm,  et  auN.'de  laquelle  éuit  situé  Thamnatbsaré, 
où  Josué  fut  enseveli.  Du  pied  de  cette  montagne 
8*échappe  un  torrent ,  le  Cana  qui  court  se  perdre 
dans  la  Méditerranée.  Sur  les  bords  de  ce  torrent 
était  né  un  des  forts  de  David. 

Gab,  selon  D.  Calmet,  grande  plaine  du  pays  des 
Philistins ,  où  se  livrèrent  deux  bauilles  Importantes 
entre  ce  peuple  et  les  Hébreux. 

Gara  ,  ville  située  dans  le  voisinage  du  mont  Car- 
mel,  au  S.-E.,  dans  la  tribu  dissacbar. 

Gabaa,  Gabaé,  Garêb,  ou  Géba,  ville  lévitique  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  au  N.-O.  de  Jérusalem ,  lieu  de  b 
naissance  de  Saûl.  Cette  ville  fut  cause ,  par  la  con- 
duite de  ses  habitants  envers  la  femme  du  Lérite , 
>  qu*ils  accablèrent  d^outrages  et  finirent  par  tuer,  de 
b  guerre  qui  éclata  entre  les  tribus  disraël  et  la  tribu 
de  Benjamin ,  guerre  qui  se  termina  par  la  perte  de 
t5,000  Benjaminites ,  et  b  mort  de  tous  les  hommes 
el  les  animaux  de  b  ville  de  Gabaa.  Asa,  roi  de  Juds, 

lilCTIOSf^AlHE   DB   GKO'^RArilIE    LCCI/.    I 


b  reconstruisit  avec  les  matériaux  de  Rama.  Gabaa 
est  quelquefois  prise  comme  ville  marquant  b  limite 
du  royaume  de  Juda,  et  opposée  dans  ce  cas  à  b  ville 
de  Bersabée ,  qui  est  situ^  an  S.  On  conserva  pen- 
dant quelque  temps,  à  Gabaa,  Tarche  apportée  de 
Cariatbiariui.  Ce  fut  de  bque  David  la  fit  transporter 
à  Jérusaleui.  Les  habitants  de  Gabaa  avaient  b  répu- 
tation d*étre  trè»-habiles  à  se  servir  de  b  fh>nde. 

Gabaatb,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  où  fut  ens^ 
veli  Eléazar,  fils  d*Aaron.  Cétait  aussi  la  patrie  de 
Tun  des  forts  de  David,  baie  b  nomme  vUU  de  Sa&i, 
ce  qui  semblerait,  du  moins  ù  ses  yeux ,  en  (aire  b 
même  ville  que  Gabaa. 

Gabaê,  Garée,  Gabaa  ou  Géba.  Voy.  Gabaa. 

Gabaon  ,  ville  lévitique  de  b  tribu  de  Bei^mln , 
située  sur  une  hauteur ,  au  N.  de  Jérusalem.  C'était» 
dit  le  livre  de  Jamté^  une  ville  grande  comme  une 
ville  royale  et  plus  grande  que  liai.  Ses  habitants 
passaient  pour  être  très-vaillants.  Cependant  le  son 
que  snbit  b  ville  dllai  terrifia  les  Gabaonites  au  poini 
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(TuMIs  allèrent  (aire  leur  soumission  ^  Josuë  ;  mais  ils 
n'enlrèrent  dans  Talliance  des  Israélites  qu'en  se  rési- 
gnant au  service  le  plus  rude  vis-à  vis  du  peuple.  Les 
GabaonileséUienl  d'origine  amorrhécnne,  et  ils  étaient 
assez  puissants  pour  tenir  dans  leur  dépendaî^.ce,  Ca- 
phira,  Béroth  et  Canat/iwnm.  Leur  défection  leur  attira 
l'inimitié  et  les  hostilités  de  la  ligue  amorrhéenne, 
formée  des  cinq  rois  de  Jérusalem ,  d'Hébron ,  de  Jé- 
rimoih ,  de  Lachis  et  d'Eglon ,  qui  lentèrent  de  s*em- 
parer  de  leur  ville.  Josué  vint  de  Galgala,  où  était  son 
eamp ,  k  leur  secours  ;  il  se  fit  un  grand  carnage  des 
Âmorrhéens.  Une  pluie  de  pierres  tomba  du  ciel  pour 
les  accabler ,  et  ce  fut  dans  cette  occasion  que  Josué 
commandant  au  soleil  de  s'arrêter  sur  Gabaon ,  et  à  la 
lune  de  ne  point  s*avancer  sur  la  vallée  d^Malon ,  le  so-^ 
leil  et  la  lune  s'arrêtèrent.  Jamais  jour  ne  fut  aussi  long, 
dit  Josué.  Gabaon  fut  témoin  de  la  défaite  et  de  la 
mort  d'Abner,  général  d'isboseth.  La  rencontre  entre 
ee  général  et  les  troupes  de  David  eut  lieu  près  de  la 
piscine  de  Gabaon,  alimentée  sans  doute  par  les  sources 
environnantes ,  que  Jérémie  appelle  les  grandes  eaux. 
Avant  la  bataille  il  y  eut  un  combat  particulier  entre 
douze  hommes  des  deux  armées ,  qui  s'enlre-tuèreot 
de  manière  à  ce  qu*aucun  d'eux  ne  survécut ,  ce  qui 
fit  donner  à  cet  endroit  le  nom  de  champ  des  vaillants. 
Sept  des  enfants  de  Saùl  y  furent  aussi  sacrifiés  par 
les  habitants  de  Gabaon ,  en  représailles  du  sang  que 
ce  prince  avait  versé  dans  leur  ville.  Ils  furent  cru- 
cifiés. Gabaon  fut  le  plus  considérable  des  hauts 
lieux  d'Israël.  Le  tabernacle  du  Seigneur ,  que  Moïse 
4ivait  fait  dans  le  désert ,  et  l'autel  des  holocaustes ,  y 
restèrent  pendant  quelque  temps  déposés  ;  Salomon 
tint  y  sacrifier ,  et  le  Seigneur  lui  apparut  dans  cette 
ville.  Sommas,  le  plus  brave  d'entre  les  trente  vail- 
lants de  David,  était  aussi  de  cette  ville.  Isale  nppelle 
vallée  de  Gabaon  celle  qui  ailleurs  est  désignée  sous  le 
nom  d'Aialon,  Voy.  Atalon,  —  Gabaon  communiquait 
aussi  son  nom  à  une  partie  du  territoire  qui  Tenvi- 
ronnaii ,  et  que  Ton  appelait  le  désert  de  Gabaon.  — 
Ses  habiunls  se  nommaient  Gabaonites. 

Gabatuon  ou  Gebbethon.  Voy.  Gebbethon. 

Gabée,  Gabaé,  Géba  ou  Gabaa.  Voy.  G(^aa, 

Gabiu  ,  lieu  cité  seulement  par  Isaîe ,  et  dont  on 
Ignore  la  position.  D.  Calmel  pense  que  ce  nom  s'ap- 
pKque  généralement  aux  pays  élevés ,  et  que  le  pas- 
sage d'Isaîc  où  il  se  trouve ,  signifie  :  Et  vous ,  habi- 
tants des  collines,  inettez-vous  en  sûretés 

Gad,  l'une  des  douze  tribus  d'Israël,  descendant  de 
Gad,  fils  de  Jacob,  et  dont  le  nom  signifie  prospérité. 
Cette  tribu  éuit  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
comme  elle  éuit  riche  en  bestiaux,  aussi  bien  que  les 
tribus  de  Rubeii  et  de  Manassé,  on  lui  abandonna,  de 
même  qu'à  ces  deux  tribus,  les  anciens  royaumes 
de  Sekon,  roi  des  Amorrhéens,  et  d'Og,  roi  de 
Basan,  c'est-à-dire,  tout  le  pays  de  Galaad  et  de 
fiasan ,  terres  fertiles  et  abondantes  en  pàturagos. 
JLes  Gadites  y  firent  des  parcs,  des  étables  pour 
leurs  bestiaux,  et  construisirent  ou  relevèrent  des 
tiilei  fortes  détruites  par  suite  de  l'invasion.  Pla- 
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ces  entre  la  tribu  de  Ruben,  au  S.,  et  la  demi-trilNi 
de  Manassé,  au  N.,  ils  occupaient  la  partie  méridio- 
nale du  pays  de  Galaad,  dont  les  montagnes  formaieil 
la  limite  à  TE  ;  à  TO.  coulait  le  Jourdain,  dans  lequel 
venait  se  rendre  le  Jaboc,  limite  donnée  à  la  tribu  par 
le  Deutéronome,ei  quelques  autres  rivières  ou  torrents 
qui  entretenaient  la  fertilité  du  pays.  Les  villes  prm- 
cipales  furent  Aroir,  Jazer,  Dibon,  Succoth,  Phanud, 
Mahanaim,  Ramoth-Galaad  et  Maspha.  Plus  tard  ce 
pays  entra  en  partie  dans  la  Pérée  et  la  Balanée.  La 
tribu  de  Gad  prospéra  ;  les  villes  reconstruites  ac- 
quirent de  l'importance  :  ainsi  se  réalisa  h  prédiction 
de  Moïse,  Gad  a  été  comblé  de  bénédictions  ;  il  s^esi  re- 
posé comme  un  lion  ;  il  a  saisi  le  bras  et  la  tête  de  sa 
prciê.  Lors  du  dénombrement  fait  dans  le  désert,  il 
se  trouva  dans  la  tribu  45,650  hommes  eu  état  de 
porter  les  armes.  Depuis,  ce  nombre  dut  augmenter; 
il  y  eut  un  corps  militaire  de  24,000  Gadites  compris 
dans  la  garde  du  roi  David. 

Gad.  vallée  étendue,  située  auprès  d'Aroér,  dans  la 
tribu  de  Gad. 

Gadeb  ou  Geder,  ville  royale  des  Cliananéens,  si- 
tuée dans  le  sud  de  la  Judée,  du  côté  de  Dabir. 

Gauéra  ou  Gédéra.  Voy.  Gédéra. 

Gadérotu  ou  Gidérotu,  ville  de  h  tribu  de  iuda, 
patrie  de  l'un  des  vaillants  capitaines  de  David. 

Gadgad,  vingt-sixième  station  des  Israélites  dans  Ui 
désert,  montagne  située  entre  Béné  jnacan  et  Jétéba- 
iha,  et  dépendant  sans  doute  des  Nigri  montes  ou 
montagnes  Noires. 

Gadi,  patrie  de  Tun  des  forts  de  David,  ville  que 
l'on  supt>ose  appartenir  à  la  tribu  de  Gad,  au  S.  de 
Jazer. 

Gador  ou  Géoor.  Voy.  Gédor. 

Galaad,  dont  le  nom  est  fréquemment  reproduit, 
partie  de  la  Palestine  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
s'étendant  entre  ce  fleuve  et  les  montagnes  de  Galaad, 
depuis  le  pied  du  mont  Bermon  jusqu'au  fleuve  d'Ar- 
non.  Le  Jaboc  la  coupait  à  peu  près  vers  le  centre. 
Le  sol  y  était  bon,  gras,  fertile  et  riche  en  pâturages  ; 
le  bétail  y  venait  et  y  multipliait  très-bien  ;  aussi  fut' 
elle  assignée  aux  tribus  qui  possédaient  le  plus  de 
bétail,  à  celles  de  Ruben  et  de  Gad  pour  la  portion 
située  au  S.  du  Jaboc,  et  à  Manassé  (demi- tribu  orien- 
tale) pour  la  portion  qui  était  au  N.  de  cette  rivière. 
Le  pays  de  Galaad  renfermait  plusieurs  villes  impor- 
tantes. Jair,  fils  de  Manassé,  en  possédait  soixante 
qui  prirent  aussi  le  nom  général  de  Havoth-Jâr, 
c'est-à-dire,  villes  de  Jair.  Osée,  prophétisant  contre 
ce  pays,  l'appelle  une  retraite  de  fabricateurs  d'idoles. 
—  Les  Galaadites  étaient  les  habitants  du  pays  de 
Galaad. 

Galaad,  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  entre  la 
Pérée  et  l'Arabie,  à  rorieni  du  pays  de  Galaad.  Quel- 
quefois cette  dénomination  s'applique  à  toute  la  suite 
des  montagnes  qui  se  prolongont  depuis  le  mont  Li- 
ban jusqu'à  celles  qui  sont  situées  au  N.-E.  de  la 
mer  Morte.  Cette  montagne  était  célèbre  pour  son 
baume.  Ce  fut  là  que  Laban  retrouva  Jacob  qui  fayaH-: 
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il  y  est  payi  entre  eoi  ;  pour  la  cimenter,  ils  éle- 
▼èreui  sur  la  montagne  un  petit  monument  en  pierre 
sur  lequel  ils  mangèrent  ensemble.  Ce  monument  fut 
Bommé  Galaadf  c^est-a-dire,  monument  du  témoin. 

Galàtib,  province  de  TAsie -Mineure  située  au  cen- 
tre de  la  presqu'île,  entre  la  Bithynie,  la  Paphlagonie, 
le  Pont,  la  Cappadoce,  la  Lycaoïiie  et  la  Pbrygie,  et 
ainsi  nommée  des  Galates  ou  Gaulois,  reste  de  ceux 
qui,  après  avoir  pillé  le  temple  de  Delphes,  passèrent 
en  Asie.  Originaires  de  la  Gaule,  les  Galates  formaient 
trois  peuples  différents  :  les  Tolistobcliens,  les  Tecto- 
9age$  et  les  Trocmiens.  Us  ravagèrent  TAsie-Mineure, 
vendirent  leurs  secours  aux  princes  du  pays  eu  guerre 
les  uns  contire  les  autres,  et  unirent  par  se  faire  céder 
différents  cantons  pris  sur  la  Phrygie,  la  Bithynie,  la 
Paphlagonie  et  la  Cappadoce,  lesquels  réunis  formè- 
rent la  Gatatie,  que  Ton  nomma  aussi  GaUo-Grèce 
(Strab.,  XU,  567).  C'était  un  pays  monlueux  et  ce- 
pendant très-ferliie,  arrosé  par  le  Sangarius  et  VHa- 
ijf<,  qui  tous  deux  se  jettent  dans  la  mer  Noire.  Parmi 
ses  montagnes  se  distinguent  le  moni  Olympe,  au 
N.-O.  d'Ancyre,  et  le  mont  Adoreuê,  prés  de  Pessinus. 
Les  Tolistobmeni  habitaient  à  rO.,  ayant  pour  villes 
principales  Pe$tinu$,  Gordium  ou  JuliopoHs  et  Amo- 
riuin,  patrie  d'Esope.  hesTectoiage$  étaient  contigus; 
Aneyre  (Angora)  était  leur  principale  ville.  Les  Troc- 
miens,  les  plus  reculés  à  TE.,  avaient  pour  capitale 
Toûium.  Ces  peuples  conservèrent  leur  langage  pen- 
dant 600  ans  environ.  Ces  trois  divisions  furent  dans 
la  suite  partagées  chacune  en  i  cantons  que  Ton  ap- 
pela tétrarckies,  en  sorte  que  le  nombre  de  ces  tétrar- 
ciliés  fut  de  12;  chaque  tétrarchie  avait  son  tétrarque, 
son  décoêtê  et  son  stratophyUuc,  c'est-à-dire,  son  goo- 
Temeor,  son  juge  et  son  c^néral.  11  y  avait  un  conseil 
ou  sénat  composé  de  300  anciens.  La  constitution 
était  aristocratique,  et  les  assemblées  générales  se  te- 
naient dans  une  forêt  de  chênes,  drynemetum  (Strab., 
XU,  567,  trad.  fr.,  t.  IV,  2*  part.,  p.  90).  L'exercice 
4e  la  souveraineté  était  d'abord  entre  les  mains  de 
trois  chefs;  elle  passa  bientôt  entre  celles  de  deux, 
et  enfin  un  seul  la  posséda.  Sous  Dejotarus  et  Amyn- 
tas,  qui  s'élevèrent  au  rang  de  rois ,  le  territoire  de 
la  Galatie  s'accrut  d'une  partie  de  la  Pamphylieetde 
la  Lycaonie.  Sylla,  Pompée,  Antoine ,  y  ûrent  la 
guerre.  Devenus  les  maîtres  du  pays  25  ans  avant 
Jésus-Christ,  sous  Auguste,  les  Romains,  réunissant 
tout  ce  qui  avait  été  ajouté  par  Amyntas  à  la  Galatie, 
en  firent  une  seule  province.  Sous  Théodose-le^Grand 
ou  Yalens,  on  partagea  cette  province  en  Galatia 
Prima  on  Proçonsularis,  capitale  Aneyra,  et  en  Gala- 
tia Secunda  ou  Salutaris,  capitale  Pessinus, —  La  po- 
pulation, composée  de  Grecs,  de  Celtes,  et  d'autres 
nations,  était  très-mélangée.  Beaucoup  d'habitants 
étaient  Juifs.  S.  Paul  les  visiu  pendant  son  second 
voyage  apostolique,  et  y  fonda  plusieurs  communau- 
tés chrétiennes;  on  l'an  52  il  écrivit  de  Corinthe  àces 
communautés  ou  églises  son  Épître  aux  Galates,  et 
vint  les  visiter  do  nouveau  Vannée  suivante. —  Calâtes, 
habiunu  de  la  Galatie. 
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Galgal,  contrée  que  les  uns  ont  placée  auN.-O.dc 
la  Palestine,  et  que  d'autres  ont  reportée  à  Galgala  de 
Judée,  ou  bien  à  Galgala  de  la  tribu  d'Ephraira. 

Galgala,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  à  IX).  dr 
Jourdain,  entre  ce  fleuve  et  Jéricho,  un  des  lieux  les 
plus  célèbres  de  la  Palestine.  Les  Israélites  après  avoii 
franchi  le  Jourdain,  y  restèrent  campés  pendant  quel- 
que temps,  et  en  reconnaissance  de  leur  passage,  ils 
y  élevèrent  un  monument  composé  de  douze  pierres 
iiîées  du  fond  du  fleuve.  Ce  monument  donna  de  Tins- 
portance  à  Galgala,  qui  devint  dès  lors  une  ville 
considérable.  L'arche»  qui  y  resta  déposée  pendant 
quelque  temps,  y  attira  un  grand  concours  de  peuplo. 
Saûl  y  fut  confirmé  roi  par  le  peuple  ;  ce  fut  là  aussi 
que  le  malheureux  roi  des  Amaléciies,  Agag,  que  SaQl 
avait  conservé  malgré  l'ordre  de  Dieu,  fut  coupé  en 
morceaux.  Élie  sortait  de  Galgala,  et  était  accom- 
pagné d'Elisée  lorsqu'il  fut  enlevé  au  ciel.  A  son  re- 
tour à  Galgala,  où  régnait  la  famine,  Elisée  fit  plusieurs 
miracles.  La  présence  de  l'arche  à  Galgala  attira 
une  grande  vénération  sur  ce  lieu,  où  on  sacrifia  plus 
tard  aux  idoles.  C'est  là  le  motif  de  cette  prédiction 
d'Amos,  que  Galgala  sera  emmenée  capti»c. 

Galgala  ou  Galgal  ,  ville  autrefois  royale,  située 
dans  la  plaine  de  Saron,  en  Samarie,  dans  la  tribu 
d'Ephraîm,  à  6  milles  N.  d'Antipatris,  selon  Eusèbe 
et  S.  Jérôme.  C'était  là  que  Josué  avait  établi  son 
camp  lorsque  les  Gabaonites  vinrent  lui  faire  leur 
soumission. 

Gaulée,  contrée  de  la  Palestine  située  ao  N.  de  la 
Samarie,  et  au  S.  des  montagnes  du  Liban,  bornée  à 
l'E.  par  la  mer  de  Galilée  ou  lac  de  Génésareth  et  le 
Jourdain ,  et  à  1*0.  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
comprenait  quatre  tribus  d'Israël  et  plusieurs  villes 
phéniciennes.  On  la  divisait  en  Galilée-Supérieure  on 
Haute-Galilée,  et  en  Galilée-Inférieure  ou  Basse-Gali- 
tée.  Celle-ci  renfermait  les  tribus  d'issachar  et  de  Zn> 
bulon,  et  celle-là,  les  tribus  deNephthalietd'Ascr.  On 
donnait  encore  à  cette  dernière  la  dénomination  de 
Galilée  des  Nations  ou  des  Gentils,  parce  qu'elle  s'é> 
tendait  sur  toute  la  côte  de  la  Phénicie,  depuis  le  mont 
Carmel  jusqu'à  Tyr.  La  Galilée  est  la  partie  de  h  Pa- 
lestine la  plus  fréquemment  citée  dans  le  Nouveau 
Testament.  Jésus-Christ  y  fit  beaucoup  de  voyages,  de 
prédications  et  de  miracles  :  aussi  les  chrétiens  du 
pays  l'appellent-ils  le  Pays  de  CAnnonciation  ou  de 
VEvangile  (Voyages  de  Jésus-Christ,  par  C.  M.  D*  M*. 
p.  187).  —On  nomme  les  habitants  Galiléens.  Suivant 
Josèphe  (B.  J.,  m,  2),  ils  étaient  belliqueux  et  bra- 
ves, ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  que,  entourés  de 
beaucoup  de  peuples  étrangers,  ils  étaient  souvent 
obligés  de  guerroyer  contre  eux.  Leur  territoire  étoit 
très-fertile  ;  aucune  de  ses  parties  ne  restait  sans  cul- 
ture. Leurs  villes  étaient  nombreuses  et  riches,  et  la 
population  y  était  considérable.  Celte  population  su- 
bit quelquefois  de  grandes  catastrophes,  témoin  la 
transplantation  de  ses  habitants  en  Assyrie  par  Té- 
glath-Pbalasar. 

Gaulée  (mer  de),  souvent  citée  dans  le  Nowuau 
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fatewenf ,  ou  ée  Tibériadb,  mer  de  CésiAreth  mi  de 
^ItntKorn,  eau  de  Génésab  oo  4ac  de  GÉMt&kVLtun. 
i.  Mer  de  Cénireth. 

■'  Galum,  yille  de  la  tribu  de  Rtiben,  située  non  loin 
du  torrent  de  Zared,  dans  le  pays  de  Moab.  Celait  la 
patrie  de  Pàetti»  ik  qui  Saûl  avait  donné  sa  fille  eu 
mariage. 

Gàko,  Tille  de  lairaiu  de  Juda,  située  vers  lafron- 
tière  du  pays  des  Philistins,  et  dont  ceux-ci  a*emparè- 
rent  sur  le  roi  Achax. 
<9ÀREB,  colline  située  près  de  Jérusalem. 
^  Garizu,  montagne  située  au  S.  de  Sichem,  vis-à- 
vis  le  mont  Ebal,  dans  la  tribu  d'Epbraim  en  Sama- 
«ie,  sur  laquelle  Josué  fit  élever,  après  le  pas- 
sage du  Jourdain,  et  suivant  Tordre  de  Moïse,  un 
autel  de  pierres  pour  offrir  à  Dieu  des  actions  de 
grâces.  Tant  que  les  Hébreux  resièretil  unis  par  les 
liens  de  la  religion,  il  n'y  eut  rien  qui  Klislinguât  le 
Garizim  des  autres  montagnes  du  pays;  mais  sous  le 
règne  de  Darius-Nothus,  roi  de  Perse,  Manassès,  fils 
de  Jaddua  on  Jaddus,  grand-prêtre  des  iui(s,  ayant 
"été  forcé  de  quitter  Jérusalem  à  cause  de  son  mariage 
avec  la  fille  du  gouverneur  de  la  Samarie^  éleva  sur 
cette-montagne  un  temple  dont  il  se  déclara  le  grand- 
prêtre.  Les  Samaritains  préférèrent  ce  temple  à  celui 
de  Jérusalem  ;  ils  s*y  rendirent  en  foule,  y  firent  des 
sacrifices,  et  offrirent  des  prières  à  Dieu.  De  là  date 
le  schisme  qui  s*éleva  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains. 
Sous  le  règne  d*Antiochus-Ëpipbaues,  les  Samaritains, 
voulant  se  rendre  agréables  à  ce  prince,  consacrèrent 
leur  temple  à  Jupiter,  sons  rhivocation  de  qui  il  resta 
Jusqu'à  ce  que  Jean  Hyrcau  Teùt  déirait.  Cependant 
les  Samaritains  qui  voulaient  adorer  Dieu  n->n  con-^ 
iinuèrent  pas  moins  de  se  rendre  sur  cette  montagne 
-qui  était  le  but  de  nombreux  pèlerinages;  aussi  voit- 
on  une  Samaritaine  demander  à  Jésus-Christ  si  c*était 
sur  cette  montagne  ou  à  Jérusalem  quUl  fallait  adorer 
Dieu.  Encore  aujourd'hui  la  communion  de  Naplouse, 
composée  de  plus  de  200  fomiUes,  regarde  cette  mon- 
tagne comme  eacrée. 

Gavbr,  ville  de  la  demî^tribn  0.  de  Manassé,  à 
ÎE.  de  Mageddo.  Ce  fut  là  que  le  roi  de  Juda,  Ocho- 
stas,  reçut  dans  sa  fuite  une  blessure  dont  il  alla  mou- 
rir à  Hageddo  même. 

Caulon  ou  €oLAN,  villo  lévitique  et  de  refuge  de  la 
demi -tribu  E.  de  Manassé,  laquelle  a  donné  son  nom 
à  la  Gmiloniltde^  district  de  Tancien  pays  de  Basan, 
dons  lequel  elle  est  située,  et  dont  elle  iStait  la  prin- 
cipale ville.  D*Anvillb  la  place  au  nord  du  Jahoc,  et 
prés  de  la  mer  de  Cénéreth;  d'autres  la  portent  vers 
le  centre  du  pays  de  Hanasse  oriental. 

Gaza,  ville  du  pays  des  Philistins,  formant  une  de 
leurs  satrapies,  et  située  à  une  deuii-lieue  environ  de 
la  mer  sur  une  ëminence,  et  à  Textrémité  de  la  terre 
de  Chanaan.  Elle  était  environnée  de  remparts  et 
flanquée  de  tours  ;  et  cependant,  malgré  la  force  de 
sa  position  naturelle,  augmentée  encore  par  les  res- 
Bouroes  de  Tart,  elle  ne  put  tenir  contre  Juda,  à  qui 
cUo  anraH  été  assignée  en  partage  \  mais  les  conqué- 


rants en  furent  bientôt  chassés  par  les  natords,  qui 
en  restèrent  les  maîtres,  sans  trouble,  jusqu'au  temps 
de  Samson.  Gaza  subit  toutes  les  vicissitudes  dci^  cott* 
trées  voisines,  et  tomba  successivement  au  pouvoir 
des  Chaldéens,  des  Perses,  et  d'Alexandre-le-Crand. 
Alexandre  en  fit  le  si(%e  en  personne,  et  y  fut  blessé 
dans  Tassant.  Plus  tard,  elle  fut  prise  par  les  Macha- 
bées.  Simon  en  diassa  les  habitants,  la  repeupla  et 
la  fortifia  de  nouveau.  Une  place  si  fréquemment  ex- 
posée aux  ravages  de  la  guerre  n'a  pu  conserver  que 
bien  peu  de  débris  de  sa  grandeur  passée.  Aussi  les 
Actei  des  Apbtre»  en  parlent-ils  comme  d'une  tiUe 
dé9erte.Cesi  à  peine  s'il  en  reste  aujourd'hui <|uelques 
débris.  Ses  superbes  colonnes  de  marbre,  citées  par 
quelques  écrivains,  ont  dispara  ;  les  sépulcres  mêmes 
ont  été  détraits  avec  les  dépouilles  qui  leur  étaient 
confiées  (BvcuNGHAM,  Leitre»  sur  laPalesUne^  traduct. 
fr.,  p.  ii8).  On  voit  à  l'orient  de  la  ville  une  vallée 
étroite;  et  derrière,  un  peu  plus  au  N.,  une  hauteiv 
considérable,  que  l'on  croit  être  la  montagne  qui  re- 
garde Hébron,  et  où  Samson  déposa  les  portes  de  In 
ville.  Le  port  de  Gaza  se  nommait  Majuma.  Plus  tari, 
on  l'appela  ComianUa,  Quelquefois,  pour  distinguer 
cette  possession  de  Gaza  de  la  ville  même,«les4inciens 
Tout  nommée  Gaza  Marilima, 

Gaz^ara,  Gézbr  ou  Gézeron,  place  forte,  d'une 
grande  importance  du  temps  des  Machabées,  «tuée 
dans  l'ancien  territoire  des  Philistins,  sur  la  Uroutièrn 
du  pays  d'Azot,  et  qui  devint  la  résidence  tabilueHe 
de  Jean  Hyrcan,  lorsque  Simon  Machabée,  son  père, 
le  fit  général  de  ses  troupes,  et  lui  confia  la  garde  de 
cette  partie  du  pays.  On  la  confond  ordinaireaeBt 
avec  Gazer^  ville  dépendante  évidemment  de  la  trilNi 
d'Ephraim.  Nous  croyons  cependant  ces  doux  viUet 
tout  à-fait  distinctes  Tune  de  l'autre. 

Gazer  ou  GoB,  ville  lévitiqae  de  la  tribu  d'Épliraîm, 
située  à  i'O.  de^la  tribu,  dans  la  campagne  d*Ono. 
C'était  une  ville  royale,  dont  ICTOi,  llo^a^^  fut  défait 
par  Josué  ;  cependant  «es  habitants,  Chananéens  d'o- 
rigine, furent  épargnés  par  Ëphraîro.  Cette  ville  fut 
prise  par  le  roi  d'Egypte,  qui  la  brûla  et  en  extermi- 
na les  habitants  ;  mais  donnée  par  ce  prince  à  Salo- 
mon,  comme  dot  de  sa  fille,  celui-ci  en  releva  les 
murailles.  On  a  pensé,  nous  le  croyons,  à  tort,  quH 
y  avait  identité  entre  elle  et  Gazara.  Voy.  Gaxara. 

<}azer.  Jaser  ou  Jaxer.  Voy.  Jaxer. 

Gi^AKTS,  ou  race  des  Géants.  Voy.  Enae. 

GÉAirrs  (vallée  des)  ou  de  KAPUAiu .  Voy.  BaphàiwiL 

Géba,  Gabaa,  Gaba<  ou  Gabée.  Voy.  Gabaa. 

€ébal,  partie  de  i'idumée,  aussi  nommée  Gahaiène^ 
au  midi  de  hi  tribu  de  Juda ,  et  dont  la  ville  princi- 
pale était  Peira, 

Gébal  ou  Giblos.  Voy.  Gibles* 

Gebbar,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  95  habitants 
revinrent  de  la  captivité  avec  Zorobabel  ;  peut-étm 
près  de  Bethléhem. 

Gebbétdon  ou  Gabatron  ,  ville  forte  des  Philis- 
tins, attribuée  à  la  tribu  de  Dan,  et  désignée  comme 
lévitique.  Ce  fut  Ih  que  Baasa ,  qui  avait  usurpé  la 
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eonrmuie  dlsraêl  »  tua  Nadas,  ûls  de  Jéroboun. 

GÉMft  on  Gâdbr.  Yoy.  Goder. 

Gèûémà,  oa  Gadéka,  ville  de  la  triba  de  Juda ,  au 
N-.0. 

G^DtaoTBAUi,  Tille  de  la  tribu  de  Juda,  dans  le  voi- 
sinage de  Cédera. 

GÉooa  ou  Gàdor  ,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  à-  TE. 
de  Janinia,  patrie  de  Tuo  des  forts  de  David.  Ceode- 
bée  la  releva  et  la  fortifia.  Près  de  là  était  une  vallée 
qui  portait  son  nom. 

GumiA,  vallée  des  flls  d'EiiNOK»  Bem^teniiom  ou  Gs- 
Bii?iOM.  Yoy.  Ennom. 

Gb-en.'vox  ,  Bcii-«mioii,  vallée  des  fils  d^EiisfOH  ou 
GcBXNA.  Yoy.  Ennom. 

Géboh.  second  fleuve  du  Paradis-  terrestre.  U  en- 
tourait le  pays  de  Cbus.  Yoy.  Eden. 

GELBOÉ,.niontagne  de  la  tribu  dissachar ,  formant 
Textrémicé  nord  des  montagnes  d^Ephralm  sur  la  H* 
nite  N.-O.  de  la  plaine  de  Jezrahel  ou  d'Esdrelon,  et 
devenue  célèbre  depuis  la  défaite  et  la  mort  de  Saûl  et 
de  ^eoatlias^on  fils.  On  loi  donne  environ  1,000  pieds 
d'élévation.  On  y  voyait  un.  bourg  assez  considérable, 
appelé  du  même  nonK 

GcLBOé,  bourg  situé  en^Issacbar,  sur  la  montagne 
de  Gelb«)é. 

Gélo,  patrie  de  Tun  des  vaillants  de  David,  et  ville 
de  J^ida-an  S.-E,  d'Hébron ,  sans  doute  la  même  que 
Gih. 

GÉ!iÉ8aR  ou  GÉNtSABBTB,  petite  contrée  de  la  Ga- 
llée,  dans  la  tribu  de  Nephibali ,  située  sur  le  bord 
N.-O.  de  la  mer  de  Galilée,  à  laquelle  elle  communi- 
quait aussi  le  nom  de  lac  de  Géné$areth  Elle  était 
très-fertile  et  bien  cultivée. 

GÉiiÉSàE  (eau  de)  ou  lac  de  Génésabbtb  ;  mer  db 
GÉRÉaBTH  ou  de  Cénéroth  ,  mer  de  Gauléb  ou  de 
TiBtoAnE.  Yoy.  Mer  de  Cénéreth. 

GiNtSARCTB  ou  Génésar.  Yoy.  Généear* 

GtMtSAEBTB  (lac  de)  ou  eau  de  Génêsae  ,  mer  de 
CÉBtBBTB  ou  do  Cékérotb  ,  mer  de  Gauléb  ou  de 
TntRiADE,  Yoy.  If^r  de  Cénéreih, 

Génésébiis  ou  Cé!i£sée!cs.  Yoy.  Cénétéem» 

GEf«riLs  (pays  des)  ou  des  Nations.  Sous  ce  nom , 
traduit  du  mot  latin  gens ,  au  pluriel  genlei ,  natiotiê^ 
rEcriture  désigne  les  pays  habités  par  les  restes  de 
Tancieune  population  cbananéenne,  qui  n*avaient  pu 
être  détruits.  Ce  nom  établissait  en  outre,  sous  te  rap- 
port rdigieux,  une  ligne  de  démarcation  très-pronon- 
cée entre  ceux  qui  adoraient  le  vrai  Dieu  et  les  païens. 
Comme  la  Galilée  Supérieure  renfermait  une  grande 
partie  de  la  population  Idolâtre ,  on  Tavait  nonuuée 
CttHlée  des  Gentils  ;  le  roi  d'Âsor ,  Jabin ,  qui  régnait 
à  llaroseth,  était  du  nombre. 

Gérara  ,  ville  du  pays  des  Philistins ,  non  loin  du 
torrent  de  Bésor,  à  1*E.  de  Gaza  et  au  S.  de  la  terre 
de  Chanaaii.  C'était  autrefois  une  des  principales  vil- 
les de  la  contrée,  et  même  sa  métropole  ;  Abimélech 
en  était  le  roi  quand  Abraham  et  Isaac  s^  rendirent. 
Auprès  de  cette  ville  coulait  un  /err«iif  qui  prenait 
•^n  nom  do  sien«  ol  snr  le  bord  duquel  Isaac  établit 


CES  nr 

sa  demeore,  mais  oè.H  eut  des  quereOes  av«e  les  pa» 
teurs  de  Gérara ,  qui  bouchèrent  les  puits  quil  avait 
fait  creuser, .et  auxquels  il  donna  les  noms  de  Pmu 
de  C Injustice  et  Pmu  de  rimmitié.  Quant  à  celui  qu'il 
appela  Puits  de  Largeur,  comme  il  ne  tut  le  sujet  d*au- 
Gune  querelle,  il  en  put  jouir  librement  Asa,  roi  de 
Juda,  poursuivit  jusqH*à  cette  ville,  Zara,  roi  d'Ethio- 
pie (d'Arabie) ,  et  ravagea  tout  le  pays.  Quoique  sur 
le  bord  du  désert ,  le  territoire  de  Gérara  paraît  avoir 
été  favorable  à  Féducation  du  bétail  :  on  appela  Gérth 
riiiquele  canton  auquel  cette  ville  appartenait. 

G^RASÉNiEifs ,  habitants  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Gérasa,  une  des  villes  de  la  Décapote,  que  d'Aii- 
viLLB  place  au  N.-E.  de  la  mer  de  Galilée ,  et  que» 
dans  la  carte  de  la  Palestine,  M;  Dcpour  indique  au 
S^E.,  sur  un  petit  torrent  qui  se  jette  dans  le  Jaboc. 
Cette  ville,  nommée  aujourd'hui  Dnères,  possède  des 
raines  non  moina  remarquables  que  celles  de  Palmyre 
et  de  Baalbcck,  et  quî^  témoignent  de  sa  grande  impor- 
tance :  c'est  en  touchant  son  territoire  que  Jésus- 
Christ  guérit  deux  possédés  du  démon ,  qui  étaient  si 
furieux  que  personne  n*osait  y  passer ,  ^  cause  de  la 
terreur  qu'ils  inspiraient.  Ce  territoire  devait  s'éten- 
dre jusqu'au  bord  de  la  mer  de  Galilée.  Ou  a,  nous  le 
croyons,  confondu  ^  tort  les  Géraséniens  avec  les  G<r- 
géséens. 

GergésAbiis,  un  des  peuples  qui  habitaient  la  terre 
de  Chanaan  à  l'arrivée  des  Israélites;  ils  devaient 
habiter  vers  les  sources  du  Jourdain  ;  ils  descendaient 
de  Gcrgeséus,  un  des  fils  de  Chanaan. 

GERRtiNiEiis,  habitants  de  Gerra ,  dont  le  territoipe 
formait  une  des  Umites  ;  l'autre  éuit  Ptolémaide,  du 
pays  donné  par  Antiocbus  Eupator ,  roi  de  Syrie ,  à 
Judas  Machabée  à  tiUNS  de  chef  et  de  prince.  Quelques 
auteurs  ont  supposé  qu'il  était  ici  question  de  la  ville 
de  Gerra  située  dans  la  Basse-Egypte ,  entre  Péluse 
et  le  lac  Sirbonis  ;  d'autres  ont  cru  qu'il  s'agissait  de 
la  ville  de  Gerra  située  dans  l'Arabie ,  sur  la  côte  0. 
du  golfe  Persique.  Mais  pour  admettre  la  première 
conjecture,  il  faudrait  qu'Antiochus  eût  été  le  mettre 
de  la  partie  de  l'Egypte  dont  il  gratifiait  Judas. 

Gbrxi,  pays  au  S.  de  la  Judée,  et  peut-être  du  pays 
des  Philistins ,  où  David  venait ,  de  Sicéieg  »  foire  de 
flréquentes  incursions. 

Gessbn,  contrée  située  dans  la  BassO'Egypte ,  tu 
N.  E.  de  la  ville  d'Héliopolis,  entre  le  Nil  à  IX).  et 
nsthme  de  Suex  âi  l'E.,  et*  dans  laqudle  Jacob  et  sa 
famille  vinrent  s'établir.  C'était  la  plus  fertile  de  toute 
l'Egypte,  et  celle  qui  convenait  le  mieux  sans  doute  à 
leurs  nombreux  troupeaux,  à  cause  de  ses  pâturages; 
aussi  fu^ce  pour  ce  motif  que  le  roi  d'Egypte,  auprèi  de 
qui  Joseph  était  alors  en  si  grande  faveur,  vonlut  qu'on 
k  dônnftt  aux  Hébreux.  Ceux-ci  y  séjournèrent  i20 
ans  environ  ;  pendant  ce  temps,  leur  nombre  s'accrut 
prodigieusement.  Lors  de  la  sortie  de  la  terre  d'E- 
gypte, on  ne  comptait  pas  mohis  de  600,000  hommes 
en  eut  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ferait  supposer 
une  population  totale  de  deux  millions  dlndivldus  el 
l4us.  Ils  se  livraient  beaucoup  âi  l'éducation  du  bétail; 
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et  si  les  Egyptiens  leur  montrèrent  autant  d'aversion 
quMIs  le  Oreiit ,  il  est  très-probable  qu'ayant  en  abo- 
mination les  pasteurs  de  brebis,  dit  la  Genèu^  As 
avaient  fait  porter  aux  Israélites  le  poids  d'une  haine 
qui  rejaillissait  sur  tout  ce  qui  menait  une  sorte  de 
vie  nomade ,  peu  en  rapport  avec  leurs  habitudes  et 
leurs  institutions.  Cette  circonstance  réunie  à  la  qua- 
lité d'étranger  que  IHébrea  conservait  sur  la  terre 
d'Egypte,  dut  en  effet  avoir  une  grande  part  dans  la 
conduite  que  l'Egyptien  tint  vis-à-vis  de  lui.  Cela 
devait  être  plus  prononcé  encore  à  son  égard  qu'à  ce- 
lui de  tout  autre  peuple ,  puisque ,  indépendamment 
de  ce  que  sa  loi  défendait  à  l'Israélite  de  s'allier  avec 
aucun  étranger ,  il  conservait  toujours  sa  langue  ,  sa 
religion  et  ses  coutumes  particulières  ;  d'un  autre 
côté,  sa  population  augmentait  à  tel  pohit  qu'elle  de- 
vait donner  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Gesscr  ou  Gessuri,  partie  de  la  Syrie  située  sur  la 
limite  de  la  Palestine,  au  N.,  et  avec  les  habitants  de 
laquelle  les  membres  de  la  tribu  de  Manassé  vécurent 
en  bonne  intelligence,  il  semble,  d'après  Josué ,  que 
ce  pays ,  qui  confinait  avec  celui  d'Argob  et  le  terri- 
toire de  Basan,  ait  fait  partie  de  la  demi-tribu  E.  de 
Manassé;  et  cependant,  d'après  les  auires  passages 
de  la  Bible,  il  paraît  n'avoir  été  que  contigu  au  terri- 
toire de  cette  tribu.  Ce  qui  tend  surtout  à  le  faire 
croire,  c'est  que,  tandis  que  partout  dans  le  territoire 
les  rois  sont  tués  ou  ont  disparu,  ici  ils  se  sont  main- 
tenus ;  ils  existent  même  au  temps  de  David ,  à  qui 
Tbolmaî ,  l'un  d'eux ,  donne  sa  fille  en  mariage.  De 
cette  union  naquit  le  fougueux  Absalon ,  qui  vint  à 
Gessur,  chez  son  aïeul,  comme  dans  un  lieu  de  refuge, 
•d'où  Joah  le  ramena  à  Jérusalem.  Ce  pays  de  Gessur 
devait  être  une  partie  de  ce  que  l'on  a  appelé  depub 
Trachonitide  et  Iturée. 

Gbssuri,  pays  situé  au  S.-E»  de  celui  des  Philistins, 
probablement  sur  les  confins  de  Juda  et  non  loin  du 
fleuve  Sihor.  De  Sicéieg ,  qu'Achis ,  roi  de  Geth ,  lui 
avait  donnée  pour  demeure,  David  y  fit  plusieurs 
courses  dont  le  pillage  et  l'incendie  furent,  en  géné- 
ral, les  résultais. 

Geth,  ville  du  pays  des  Philistins,  une  de  leurs  cinq 
satrapies,  dont  la  position  est  fort  incertaine.  Les  uns, 
Reichard,  la  placent  près  du  bord  de  la  mer,  un  peu 
au  N.  d*Azot  ;  les  autres,  d^Anville,  la  reportent  dans 
les  terres  an  N.-O.  d'Eleuihéropolis.  Malgré  l'exter- 
mination générale  de  h  race  des  géants  par  les  Israé- 
lites, il  continua  d'en  exister  à  Geth ,  de  même  qu'à 
Gaza  et  à  Azot.  L'Écriture  en  cite  plusieurs  apparte- 
nant à  Geth  :  le  plus  remarquable  était  Goliath  ,  qui 
fut  terrassé  et  tué  par  David.  Ce  prûice  fut  maître  de 
cette  ville,  et  dans  sa  garde  se  trouvaient  600  hommes 
de  Geth*  Etha! ,  qui  était  de  cette  ville,  fut  l'un  des 
généraux  de  son  armée.  Roboam  rebâtit  la  ville  de 
Geth,  et  la  fortifia  ;  mais  elle  échappa ,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, des  mains  de  ses  successeurs  immédiats,  puisque 
le  roi  Osias  s*en  empara  de  nouveau.  Le  prophète 
Michée  appelle  Geth  vUl^  de  memonge.  —  Géthéen». 
ItàbUantsdeGeth. 


Geth,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Au  lieu  de  Gêih 
qui  e$t  en  Opher^  quelques  leçons  écrivent  Gath-Be" 
pher  ou  Geth-Épher.  Elle  était  peu  éloignée  de  Sepho- 
ris  ;  c'était  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

GeruER,  troisième  fils  d'Aram,  sixième  fils  de  Sen» 
On  croit  que  ses  descendants  allèrent  peupler  la  Ba« 
ctriane. 

Gétiaim,  ville  de  la  tribu  do  Benjamin,  où  s'en- 
fuirent les  habitants  de  Béroth  après  la  mort  d'Abner. 
Il  faut  la  chercher  près  de  la  position  de  cette  ville. 

Gethrehmon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Dan ,  à 
l'E.  de  Jamnia. 

Gethremmon  ou  JÉBLJUif.  Yoy.  Jéblaam, 

Getsémani  ,  vallon  situé  au  pied  de  la  montagne 
des  Oliviers,  entre  cette  montagne  et  la  ville  de  Jéru- 
salem. C'éuit  dans  un  jardin  de  cette  ville  que  Jésus- 
Christ  se  retirait  pour  prier  quand  il  fut  trahi  par  Ju- 
das. Cet  endroit ,  à  peine  grand  d'une  demi-acre,  est 
en  partie  fermé  par  une  muraille  peu  élevée  ;  on  y 
voit  huit  oliviers  d'une  vénérable  antiquité ,  dont  on 
feit  remonter  fa  plantation  au  temps  eu  le  Christ  fit 
son  entrée  dans  la  ville,  quoique,  d'après  le  témoignage 
de  l'historien  Josèphe,  Titus  ait  fait  couper  pour  les 
travaux  du  siège  tous  les  arbres  existants  autour  de 
Jérusalem. 

Gézer,  Gazarà  ou  GézÉROif.  Voyez  Gazant. 

Gécéron,  Gézer  ou  Gazara.  Voyez  Gazara. 

GiBLOS  ou  Gebal,  ville  de  la  Pliénicie,  située  au  N. 
de  Tjrr  et  de  Sidon ,  et  appelée  Bybloê  par  les  Grecs 
et  les  Romains.  C'était  une  des  plus  anciennes  tUIcs  ; 
elle  était  surtout  connue  pour  son  temple  consacré  à 
Vénus  et  par  les  fêtes  que  Ton  y  célébrait  en  Thonueur 
d'Adonis.  Celte  ville  possédait,  à  ce  qu'il  paraît,  d'ha« 
biles  ouvriers  :  il  y  en  eut  qui  travaillèrent  au  temple 
du  Seigneur  à  Jérusalem  ;  ils  étaient  aussi  adonnés  à 
la  mer,  et  soit  qu'ils  fissent  le  commerce  par  eux- 
mêmes,  soit  qu'ils  fussent  sur  les  flottes  de  Tyr  comme 
marins,  ils  avaient  sous  ce  rapport  de  la  réputation. 
Sous  le  nom  moderne  de  Dtchébail ,  ce.ue  ancienne 
cité  présente  encore  quelques  ruines  remarqtiables. 

GiDÉROTH  ou  Gadéroth.  Voycz  Gadéroth. 

GiÉABARiM  ou  JÉABARIM ,  trentc-cinqulèmc  station 
des  Israélites  dans  leur  marche,  lieu  situé  sur  la  fron- 
tière méridionale  du  pays  de  Moab,  près  de  l'extrémité 
S.  de  la  mer  Morte. 

GiuoN,  fontaine  que  les  commentateurs  confondent 
avec  celle  de  Siloé ,  et  où  Salomon  fut  sacré  roi  par 
le  prophète  Nathan  et  le  grand-prélre  Sadoc.  Ézé- 
chias ,  voulant  remédier  à  ce  que  les  ennemis  empê- 
chassent, en  cas  de  siège,  les  habitants  de  Jérusalem 
d'user  de  cette  source  en  bouchant  le  cours  supérieur, 
en  introduisit  les  eaux  dans  la  ville  par  un  canal  sou- 
terrain. Voyez  Siloé. 

GiLO  ou  Gélo.  Voyez  Gélo, 

GifiDE ,  ville  située  sur  un  promontoire  ou  cap  du 
même  nom ,  dans  cette  partie  de  la  Carie  que  l'on  a 
plus  spécialement  nommée  Doride.  Guide  était  remar- 
quable par  son  temple  de  Vénus,  qui  renfermait  la 
célèbre  statue  de  la  déesse  due  au  ciseau  de  Praxitèle. 


in  Gos 

Clésias  rhistorie»,  médecin  d'Artaxcrxés  Memnon, 
et  Eudoxe  I^astronome ,  étaient  nés  dan»  eette  Ville, 
qui  possédait  antrefois  un  observatoire;  En  vcnanl 
d'Alexandrie  pour  se  rendre  à  Rome,  saint  Paul  vint 
toucher  à  Gnide. 
Goâtbâ,  Golgothjl  ou  Calvaire.  Voyez  Calvaire. 
GoB  ou  Gazer.  Yoy.  Gazer, 
GoG  et  Magog  ,  dénominations  qui  désignent  ici  les 
Scythes ,  là  les  Perses ,  et  ailleurs  les  Gotlis.  Ceux 
i|ui  embrassent  cette  dernière  opinion  prétendent  que 
les  guerres  dont  parle  Ezéchiel  ne  sont  autres  que  celles 
que  les  Goths  firent,  dans  le  v*  siècle,  contre  Tempire  ro- 
main. II  est  aussi  quelques  interprètes  qui  pensent  que 
ces  deux  noms  doivent  être  pris  dans  une  acception 
tout  allégorique,  pour  les  princes  et' les  peuples  en- 
nemis de  rÉglise.  En  conséquence,  le  Gog  d'Ëzéchiel 
représenterait  Ânliochus-Epiphanes,  le  persécuteur 
des  Juifs  ;  celui  que  Y  Apocalypse  désigne  comme  TAn- 
ie<thrist  serait  Tennemi  de  TÉglise  et  des  fidèles.  Jo- 
bêpbe  applique  le  nom  de  Magog  aux  Scythes. 
Golan  ou  Gaolon.  Voy.  Gaulon, 
GoLGOTHA  ou  CALVAIRE.  Voy.  Calvdre. 
GoHER,  fils  de  Japhetli,  dont  la  descendance  paraî- 
trait s'être  établie  dans  le  nord  de  TAsie-Mineure. 
Les  anciens  habitants  des  pays  qui  furent  depuis  oc- 
cupés par  les  Galates,  se  nommaient  Gomaret.  Gomcr 
lut,  dit-on,  aussi  le  père  des  Cimmériens,  établis  au 
N.  du  Pont-Euxin   dans  la  Crimée  actuelle,  et  sa 
postérité  peupla  également  la  Grèce,  Tllalie,  la  Ger- 
manie et  les  Gaules.  La  plupart  des  habitants  de  l'Eu- 
rope lui  seraient  aussi  redevables  de  leur  origine.  Au 
yombre  des  peuples  que  Gog  doit  rassembler  contre 
braél ,  Ezéchiel  cite  Gomer,  avec  toutes  ses  troupes, 
en  même  temps  que  Thogorma  :  ils  viennent  l'un  et 
l'autre  du  côté  de  Faquilon. 

GoMOERHE ,  une  des  villes  de  la  Pentapole,  située 
dans  la  vallée  de  Siddim  ou  des  Bois,  et  détruite,  à 
cause  des  crimes  de  ses  habitants,  par  le  feu  du  ciel. 
Son  emplacement  est  aujourd'hui  recouvert  par  les 
caïut  de  la  mer  Morte.  On  prétend  en  voir  les  restes 
non  loin  d*Engaddi  ;  cependant  sa  position  est  portée 
quelquefois  plus  au  S.,  sur  la  même  côte.  Dans  leurs  pro- 
phéties, les  prophètes  menacent  très-souvent  les  au- 
tres viHes  du  châtiment  qu'éprouvèrent  Sodome,  Go- 
uiorrhe  et  les  villes  qui  périrent  en  même  temps 
qu'elles.  Voy.  mer  Morte, 

GoRTT.<fE,  une  des  trois  villes  les  plus  considérables 
de  nie  de  Crète.  Elle  était  située,  suivant  Strabon, 
dans  une  plaine,  au  pied  du  mont  Ida ,  et  sur  le  bord 
du  Léthœus  :  ses  deux  ports  étaient  Lebena  et  Métal- 
imm.  Du  temps  dllomère,  Gortyne  était  déjà  une  viHe 
Importante  ;  elle  était  entourée  de  murailles,  et  pos- 
sédait un  temple  célèbre  consacré  à  Artémis.  Il  parait 
qu'à  l'époque  des  Machabées,  elle  n'avait  point  cessé 
d'être  fiorissanto.  On  voit  encore  aujourd'hui  ses  rui- 
nes dans  les  environs  de  h  ville  moderne  d'Ajousdeka, 
Auprès  était  le  labyrinthe  de  Crète,  que  l'on  croit  re- 
trouver dans  une  carrière  du  mont  Ida. 
GosEN ,  pays  çituc  entre  les  montagnes  de  Juda  et 
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du  Caraiel ,  au  S.  de  la  ville  d'Uébron.  La  ville,  qui 
portait  le  même  nom ,  fut  une  de  celles  de  la  tribu  de 
Juda. 

GozAii ,  rivière  située  vraisemblablement  dans  la 
province  médique  de  TArie,  et  sur  les  bords  de  laquelle 
s'élevait  la  ville  d'Ara ,  une  de  celles  dans  lesquelles 
furent  transférés,  par  ordre  de  T^lath-Phalasar,  une 
partie  des  habiunts  des  tribus  qui  demeuraient  à  l'o- 
rient du  Jourdain.  Quelques  auteurs  indiquent  ce 
fleuve  dans  la  Mésopotamie,  d'autres  le  cherchent  ea 
Assyrie,  dans  la  Chalonitide. 

Grande-Mer  ou  mer  Méditerrakée.  Voy.  MédUer-^ 
ranée, 

Grèce,  contrée  de  l'Europe  située  à  TO.  de  la  mer 
Egée,  et  séparée  de  l'Italie  parla  mer  Adriatique. L'H- 
lyrie,  et,  jusqu'au  temps  de  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre, la  Macédoine  marquaient  sa  limite  au  N.  Du  reste, 
entourée  d'eau  de  tout  côté,  elle  forme  une  presqu'île 
que  les  modernes  nomment  presqu'île  Hellénique,  Dans 
cet  état ,  la  Grèce  se  divise  en  deux  parties  distinc- 
tes, la  Grèce  et  le  Péloponése,  ou  la  Morée,  autre  pres- 
qu'île rattachée  à  la  presqu'île  Hellénique  par  l'isthme 
étroit  de  Corinthe.  Une  chaîne  de  monUigncs  traverse 
tout  le  centre  de  la  Grèce,  jetant,  à  TE.  et  à  TU  ,des 
ramifications  qui  portent  des  noms  divers  et  foriiieiH 
des  limites  positives  à  plusieurs  de  ses  provinces.  Celle 
chaîne  est  ceUe  du  Pinde,  d'où  se  déuchenl,  vers  l'E,, 
les  monts  Cambuniens^  Olympe,  Ossa  et  Péliôn,  Othrys^ 
CEta,  Parnasse,  Hélicon  et  Cythéron,  et  vers  l'O.,  les 
montagnes  de  VEpire,  parmi  lesquelles  figurent  les 
monts  Callidrome,  Dans  la  Morée,  le  Taygète  était  la 
diatne  principale.  Ces  diverses  montagnes,  ou  ramifi- 
cations de  montagnes,  donnent  nécessairement  nais- 
sance, par  leur  prolongement,  à  un  grand  nombre  de 
promontoires  ou  caps  considérables,  dont  les  princi- 
paux étaient,  les  promontoires  Sépias  en  Thessalie, 
Sumum  en  Attique,  Scyllceum  en  Argolide,  Malée  et 
Tenare  en  Laconie,  Âcritas  en  Messénie,  Cheloniies  en 
Elide,  Leucate  en  Acamanie,  et  Cfûmerium  en  Epirc. 
Ces  caps,  aussi  bien  que  les  golfes  profonds  appelés 
Maliaque,  Saronique,  Argolique,  Laconique,  Meêsema- 
que,  Cyparissius,Cmnlhiaque  et  ilmfrract(7iie,donnent  à 
toutes  ces  côtes,  un  aspect  particulier.  De  ces  fleuves, 
les  plus  importants  étaient  :  le  Pénée,  le  Céphise,  l'A- 
sopus,  VEurûtas,  VAlphée,  VEvenus,  VAchélôûs,  VAché- 
ron,  la  Thyamis  et  l'ilatM. Parmi  ces  villes,  Athènes 
brilla  de  l'échit  le  plus  vif,  et  Thèëes,  Corinike,  Argos, 
Myeène,  Sparte,  jouirent  aussi  d'une  grande  splen- 
deur. Les  Slos  de  la  mer  Egée,  excepté  celles  qui  sont 
situées  le  long  de  la  côte  asiatique,  celles  de  la  mer 
Ionienne,  et  l'He  de  Crète,  faisaient  aussi  partie  do  la 
Grèce.  Avant  que  Philippe  eât  asservi  la  Grèce,  cette 
contrée  renfermait  l'Epire,  la  Thessalie,  la  Grèce  pro- 
prement dite,  le  Péloponése  et  les  Iles  ;  depuis,  la  Ma« 
cédoîne  y  fut  comprise.  Sons  les  Romains,  toute  la 
Grèce,  prise  dans  sa  plus  grande  extension,  fut  par- 
tagée en  deux  provinces,  la  Macédoine  ci  YAchàie.  Ou- 
tre la  Macédoine,  la  première  renfermait  l'Epire  et  la 
Thessalie.  et  la  seconde  la  Grèce  propre,  eu  Hellade^ 


119 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


m 


ei  le  Pâoponèse.  Ihnt  VAneien  Teitammi  il  fiiot  preù* 
lire  le  mol  Grèee  dans  sa  plus  large  acception  ;  il  n'en 
est  pas  de  même  dans  le  Nouveau^  car  toutes  les  fois 
qa*il  se  reprodvit,  c'est  abstraction  faite  de  la  Macé- 
doine, qui  d'âillears  y  es  t  toujours  mentionnée  à  part.  Le 
mot  Grèce  devientdQnc,  dans  ce  dernier  cas,  TéqniTslent 
du  moi  Aduâe^  tel  qne  Tentendaient  les  Romains.  Voy. 
Achaie.  Pour  le  nom  même  de  Grecs,  il  reçut  aussi, 
suivant  les  temps,  une  eitension  plus  ou  moins 
f  rande.  Appliqué  d'abord  aux  peuples  de  la  Grèce 
seulement,  il  fut  ensuite  donné  aux  peuples  soumis  à 
Alexandre  et  à  ses  successeurs,  auxquels  beaucoup  de 
Grecs  vinrent  se  mêler;  et  ce  nom  envisagé  sous  ce 
dernier  rapport,  est  souvent  opposé»  dans  TEcriture,  à 
celui  des  Juifs,  qui  s'étaient  également  répandus  par- 
tout. II  peut  même,  alors,  être  considéré  comme  sy- 
nonyme du  mot  ftaUn  ;  c'est  ainsi  que  le  Nouveau  Tet» 
Utmeni  distingue  les  Grecs  d'Antioche,  d*lcone»  d'A- 
lexandrie, de  Tliessalonique  et  de  Gorinthe,  des  Juib 
qui  ont  leur  synagogue  établie  dans  ces  mêmes  villes. 
Les  cités  commerçantes  de  la  Grèce  entretenaient 
autrefois  un  traAc  considérable  avec  Tyr  ;  les  prophè- 


tes y  font  allusion.  On  portait  dans  celte  irittef  aok 
de  ses  ports,soit  de  Thubtl  ou  de  Mo80cli,car  Eféehiel 
ne  distingue  pas,  des  esclaves  et  des  vases  d*airain  ; 
sans  doute  que  ces  derniers  objets  sortaient  de  Go- 
rinthe. On  tirait  aussi  de  la  Grèce  des  ouvrages  re- 
nommés en  fer  poli.  Après  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre, les  usages  des  Grecs  prévalurent  dans  loot  rO- 
rient,  en  même  temps  que  leur  pouvoir  et  lev  nom. 
Aussi  voit-on  les  moeurs  des  Juifs,  sinon  se  retAcber, 
du  moins  changer.  On  lit,  en  effet,  au  livre  deuxième 
de$  Maehabéeê^  qne  le»  prêtres  enx-mênes  ne  font 
plus  aucun  cas  de  tout  ce  qui  était  en  honneur  dans 
leur  pays ,  et  qu'ils  croient  n'y  avoir  rien  de  plus 
grand  qne  d'exceller  en  tout  ce  qui  est  eo  estime 
parmi  les  Grecs. 

GoRBJiAL,  ville  et  pays  habité  par  les  Arabes,  et  qui 
devait  se  trouver  dans  l'Idumée.  On  a  pensé  que  ce 
pouvait  être  la  partie  de  l'Arabie-Pétrée  nommée  Ga- 
Mène.  Ce  serait,  dans  ce  cas,  le  même  pays  que  le 
Pêalmiste  nomme  GéM,  et  dont  la  ville  principale  était 
Petra.  Yoy.  Gébal.  Le  roi  de  Juda  Osias  combatlil 
contre  ses  habitants,  et  les  vainquit 
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Uabor  ,  ville  située  sur  le  fleuve  Gozan ,  et  où  fu- 
rent transférés,  par  Téglath-Pbalasar,  une  partie  des 
Israéliles  enlevés  ^  leur  patrie.  Ceux  qui  considèrent 
le  fleuve  Gozan  comme  étant  le  Chaboras,  le  placent, 
ainsi  qu'Habor  et  Hala,  sans  doute,  dans  la  Mésopo- 
tamie; d'autres  le  mettent  en  Assyrie.  Ce  serait  donc 
tii,  dans  cette  opinion,  qu'il  faudrait  chercher  la  ville 
d'Habor,  de  même  que  celle  d'Hala. 

Haceldama,  c'est-à-dire  le  champ  du  êong,  nom 
donné  au  champ  d'un  potier,  qne  les  princes  des  prê- 
tres et  les  sénateurs  du  peuple  juif  achetèrent  avec  les 
SO  pièces  d'argent  que  Judas,  repentant  de  sa  trahi- 
son, leur  avait  rapportées.  Comme  cet  argent  était  le 
prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  le  terrain  acheté  reçut 
le  nom  de  champ  du  sang.  U  était  situé  dans  la  vallée 
de  Topbet  ou  Ennom,  au  sud  de  Jérusalem,  et  ser- 
vait à  la  sépulture  des  étrangers. 

Hachilà,  colline  située  dans  la  tribu  de  Juda,  vis- 
à-vis  le  désert  de  Ziph  ,  dans  une  contrée  boisée ,  à 
laquelle  l'Écriture  donne  le  nom  de  forêt.  C'est  là  que 
David  se  retira  pour  éviter  la  fureur  de  Saûl. 

Hadassa,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  TE. 

HADm,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  au  N.  do  Jé- 
rusalem. 

Hamuch  ,  pays  menacé  par  le  prophète  Zacharie. 
Iladrach  devait  être  une  ville  de  la  Syrie,  située,  elle 
et  son  territoire ,  non  loin  de  la  ville  de  Damas  :  c'est 
probablement  la  ville  d'Adra,  que  Ptolémée  place  dans 
la  Célésyric. 

Haï  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  située  à  l'orient  de 
Béthel,  dans  le  voisinage  de  Bethaven.  C'était  une  des 
villes  les  plus  anciennes  du  monde  ;  elle  existait  déjà 
du  tempsdu  patriarche  Abraham.  Les  habitants  étaient 
d'origine  amorrhéenne,  comme  le  récit  de  Josué  porte 


àlecroire.  Haï  fut  prise,  piUée  et  incendiée  par  les  braé 
lites,  conduits  par  Josué,  et  toute  sa  population  fut  dé- 
truite par  le  fer<mle  feu.  Mais  avant  de  devenir,salvanl 
les  paroles  de  l'Écriture,  un  tamèeau  étemd^  efle  fit 
ime  résistance  coorageose,  et  causa  de  grandes  perles 
à  ses  ennemis.  Son  roi,  vaincu  par  la  ruse,  fut  attacM 
d'abord  à  ime  potence,  et  ensuite  lapidé.  Il  parait  que 
depuis  Ha!  se  releva ,  car  elle  est  indiquée  comme 
subsistant  encore  à  l'époque  du  retour  de  la  captivité. 

Hala,  Lahela  ou  Chalé.  Voy.  Chalé. 

Halcatb,  Helcatu  on  Hdcac,  ville  léviiiqne ,  dé  la 
tribu  d'Aser,  sur  le  bord  de  la  mer,  au  N.  de  Ptolémais. 

Halhdl,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.-E.  de 
Bethlébem. 

Halicarnasse,  ville  dorienne ,  capitale  de  la  GariCt 
et  résidence  de  ses  rois,  située  sur  la  côte  vis-à-vis  de 
nie  de  Cos.  Quoique  d'un  très-difilcile  accès,  et  défen- 
due par  le  brave  Memnon,  elle  ne  put  résister  à  Ale- 
xandre, qui  s'en  rendit  maître,  mais  ne  la  rasa  cepen- 
dant pas  comme  on  l'en  a  accusé.  Elle  jouissait  encore, 
à  l'époque  de  la  domination  romaine  en  Asie ,  d'une 
importance  assez  grande  pour  que  les  Romains  l'aienl 
considérée  plutôt  comme  alliée  que  comme  sujette. 
Deux  des  historiens  les  plus  recomniandables  de  Tan- 
tiquité  y  ont  reçu  le  jour  :  Hérodote ,  suniommé  à  si 
Juste  titre  le  Père  de  r histoire,  et  Denys ,  surnommé 
&  Halicarnasse,  Yitruve  vante  beaucoup  la  magnificence 
de  cette  ville. 

Hamathbus  ou  Amatheus.  Yoy.  Emaih. 

Hamon,  vUle  de  la  tribu  d'Aser,  vers  le  nord. 

Hamon  ou  Hammothdor.  Yoy.  Eammothdor. 
HAMMOTnDOR  OU  Hamon  ,  villc  lévilique  et  de  refuge 
de  la  tribu  de  Nephthali  tout-à-fait  au  nord. 


M  HAII 

HAJiAirtn. ,  tour  de  lérotalem,  âevée  de  eeni  eoa- 
4éet,  et  située  à  son  côté  oriental. 

nANATBOH,  ville  de  la  tribu  de  Zabalon ,  vers  le  N. 

IIaxes,  Tille  de  la  Basse-Egypte ,  dont  le  nom  res« 
semble  exactement  an  nom  copie  Hnh  d'Iléracléopo- 
lls,  mais  que CflAKH>LLiO!f  {Éyijptê  gauê  les  Pharaons^ 
I9  p.  513)  croit  cependant  indiquer  la  Tille  que  les 
Grecs  appelèrent  Daphnet  ;  il  pense  que  le  nom  Hhane$ 
ou  Hanei  du  texte  hébreu,  n*est  qu'une  corrupUon  de 
Ttihhofhnei^  nom  primitif  dont  les  Grecs  ont  fait  celui 
de  Daphnet^  Cette  ville,  située  à  environ  cinq  lieues 
de  Péluse  «  sur  la  branche  pélusiaque ,  fut ,  sous  les 
rois  de  race  égyptienne,  une  place  forte  dans  laquelle 
ces  monarques  entretenaient  une  garnison  considé- 
rable pour  s.'opposer  aux  Arabes  et  aux  Syriens,  qui, 
à  des  époques  fort  anciennes ,  faisaient  des  invasions 
assez  fréquentes  dans  la  Basse-Egypte,  voisine  des 
contrées  qu^ils  habitaient. 

Hapiiakaîm,  ville  de  la  tribu  d'Issaichar,  vers  TO. 

Hauad,  fontaine  située  sur  un  lieu  élevé  au  midi  de 
la  tribu  dissachar. 

IIaran  ,  Cbaran  ,  ou  tille  ni  Nacror,  ville  de  la 
Syrie  des  rivières,  ou  Mésopotamie,  située  dans  une 
contrée  montueuse,  è  deux  journées  au  S.-E.  d'Edesse. 
Ce  fut  après  Ur  le  premier  séjour  d*Âbraham.  Son  nom 
s*est  conservé  dans  celui  de  Carrœ  ou  Carrhœ ,  sous 
lequel  elle  est  connue  dans  les  temps  postérieurs  ;  les 
pAturages  y  étaient  abondants ,  et  les  troupeaux  de 
Laban,  comme  rapprend  Thistoire  de  Jacob,  y  multi- 
pliaient beaucoup;  mais,  en  outre,  il  parait,  d'après 
le  prophète  Ezéchiel ,  que  la  ville  était  également 
importante  sous  le  rapport  commercial.  Lorsque  le 
pays  fut  conquis  par  les  Assyriens,  Haran  fut  ritvagée 
et  ses  dieux  détruits.  On  sait  que  ce  fut  là  que  se  relira 
Crassus  après  la  défaite  que  les  Partbes  lui  avaient  fait 
éprouver  près  d*un  petit  endroit  nommé  Ichnœ  ;  mais 
en  se  retirant  et  en  cherchant  à  gagner  cette  ville,  il 
fut  de  nouveau  attaqué  k  Sinnaca  dans  les  montagnes 
de  rArménie,et  tué.  Les  Romains,  complètement 
délaiu,  perdirent  dans  cette  circonstance  20,000 
hommes  tués ,  et  10,000  prisonmers.  Ce  lieu  est  en 
grande  vénération  chez  les  Turcs  et  les  Persans 
comme  ayant  été  le  séjour  d'Abraham. 

UARfcs ,  montagne  de  la  tribu  de  Dan,  sur  laquelle 
continuèrent  de  rester,  malgré  les  Israélites,  les 
Amorrhéens,qui  se  maintinrent  longtemps  maîtres 
dans  Aîalou  et  Salebim.  De  là  ils  inquiétaient  vive- 
ment les  nouveaux  possesseurs  de  la  plaine. 

IIaset,  forêt  de  la  tribu  de  Juda,  où  se  retira  David 
fuyant  les  persécutions  de  Saûl. 

Hasma,  HEnMA  00  IloRMA ,  auparavant  Sepbaath. 
?oy.  Homm, 

Harodi  ,  patrie  de  deux  des  vaillanU  de  David  ; 
position  ignorée. 

If  AROSBTfl,  ville  du  pays  des  Gentils,  située  dans  la 
Galîlée^périenre,  non  loin  du  lac  Samochonites.  Elle 
était  devenue,  depuis  la  ruine  d'Asor ,  la  capitale  des 
r«is  de  ce  dentier  pays.  Jabiii,  dont  le  général  Sisara 
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périt  si  misérablement  sur  les  bords  du  Cisim,  régndi 

àHaroselh. 
HARUPm ,  patrie  de  l'un  des  vaillants  de  David  ;  ella 

appartenait  à  la  tribu  de  Juda. 
Hasarsdhal  ou  Hasersual.  Yoy.  Haeerniai 
Hasarsosim  ,  Hasersdsa  ou  Sersemiia.  Yoy.  Baaf'» 

SttM. 

'  Haserim ,  TiHe  située  au  midi  du  pays  de  Chanaan , 
et  peut-être  dans  la  tribu  de  Siméon.  Ce  fut  jusqu'à 
Gaza  la  demeure  primitive  des  llévéens,  qui,  chassés 
par  les  Caphtorins,  se  retirèrent  vers  le  nord  auprès 
du  mont  llcrmon.  D.  Calmet  la  confond  avec  llaserotli. 

IIaseroth  ,  douzième  station  des  Israélites  dans  le 
désert,  la  première  avant  Cadès-Barné. 

Hasersual  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon ,  à  TE.  de 
Bcrsabée. 

Haseesusa,  nASARSDSiM  OU  Sehseriia  ,  villo  de  la 
tribu  de  Siméon  au  N.  de  Gerara. 

Hasor  ou  Asor.  Yoy.  Asor. 

Hassemon  ou  AsEMOXA.  Yoy.  Asemona, 

Havoth-Jaîr  on  Bourgs  de  Jaîr,  dénomination 
donnée  aux  villes  ou  bourgs  que  posséda  Jaîr ,  Tun 
des  descendants  de  Manassé,  dans  la  demi-tribu  E.  ; 
il  y  en  avait  60. 

HEBAL,un  des  sommets  des  moni.ignes  d*Éphra!m, 
situé  en  face  d'un  autre  appelé  le  Garizim,  entre  le- 
quel et  lui  est  située  la  ville  de  Sicliem.  Cette  nion^ 
tagne,  plus  rocailleuse  que  le  mont  Garizim,  était  aussi 
moins  fertile  ;  son  nom  est  associé  à  l'un  des  grands 
événements  qui  se  sont  passés  itarmi  les  Hébreux, 
lorsqu'ils  se  furent  emparés  du  pays.  Yoy.  Carixfm 

Hébreux,  dénomination  venue,  suivant  l'opinion  du 
plus  grand  nombre  d'auteurs,  û'Héber,  fils  d'Arphaxad 
et  petit-fils  de  Sem,  mais  qui,  d'après  Bochart,  aurait 
une  autre  origine.  Abraham  est  le  premier  personnage 
que  rÉcriture  qualifie  du  titre  dliébreu.  Quelle  éuit 
donc  l'origine  d'Abraham,  et  d'où  venait-il?  Il  éUtt 
bien  descendant  d'Héber,  mais  il  sortait  des  pays  si- 
tués au-delà  de  l'Euphrate,  du  pays  d'Ur  en  Chaldée; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Judith  que  lei  BébreuxéUnenl  de  la 
race  de$  Chaldéens.  Or,  ce  serait  là  ce  qu'exprimerait 
dans  cette  opinion  le  nom  hébreu  ;  il  indiquerait  un 
homme  venu  des  pays  situés  au-delà  du  fleuve  de 
l'Euphrate,  considéré  généralement  dans  l'Écriture 
comme  le  fleuve  par  excellence;  il  serait  dérivé ,  soit 
du  mot  hébreu  Habar,  qui  signifie  tranmre,  passer ,  soit 
de  la  préposition  heber^  ultra^  trans,  au-delà-;  et  de  la 
sorte  le  mot  fnbri,  que  les  nations  occidentales  ont 
représenté  sous  la  forme  hebrœi,  voudrait  dire  ceux 
qui  oni  passif  et  on  aurait  donné  ce  nom  à  Abraham 
et  à  ses  descendants,  qui  demeuraient  primitivement 
au-delà  de  l'Euphrate ,  comme  on  a  donné  le  nom 
d'ti((ramon(atns,  de  transalpins^  aux  peuples  qui  habi- 
taient au-delà  des  montagnes,  au-delà  des  Alpes.  La 
vraisemblance  de  celte  explication  l'a  fait  adopter 
par  plusieurs  auteurs  ecclésiastiques  anciens  et  mo- 
dernes. Cependant  on  n'a  pas  moins  continué  com- 
munément de  rapporter  le  nom  Hébreu,  à  Héber^  biea 
que  l'on  ignore  les  faits  qui  ont  donné  à  ce  desceiH 


It3 


DICTIONNAIRE  GEOGRAPHIQUE  DE  LA  BIBLE. 


iii 


dani  d*Arpliaxjid  une  importance  que  n*ont  pas  les  an- 
tres. Les  Hébreux  prirent  aussi  le  nom  d7sraêl,  peu- 
ple d- Israël  on  Israélites,  et  de  Juifs  ;  maïs  les  époques 
pour  ces  deux  dernières  dénominations  sont  distinctes, 
l'une  était  en  usage  avant,  et  Fautre  le  fut  après  la 
captivité.  Voyez  ces  mots.  Pour  le  nom  Hébreu,  on  Ta 
indifiéremment  employé  dans  tous  les  temps,  quoique 
moins  fréquemment  depuis  la  captivité.  S.  Paul  a 
adressé  une  de  ses  épttres  aux  Hébreux. 

Hébronou  CHÉBRon,  auparavantCARiATH-ARBÉ,  c^est- 
à-dire ,  la  ville  d'Arbé  ,  ville  fondée  sans  doute  par 
Arbé,  le  père  d'Énac,  de  la  race  des  géants,  dont  elle 
prit  dans  les  premiers  temps  la  dénomination.  Elle 
est  à  sept  fortes  heures  de  Jérusalem,  au  sud  de  cette 
ville  sur  la  montagne  de  Juda ,  au  bord  de  la  vallée 
de  Mambré,  ou  d'Hébron,  où  Abraham  vint  demeurer. 
Hlie  parait  avoir  été  déjà  florissante  dès  le  temps  du 
S.  patriarche.  Celait  en  effet  une  des  villes  des  plus 
.'\ucicnnes,  car  elle  avait  été  bâtie  sept  ans  avant  Ta- 
nis,  ville  d*Égypte.  Lorsque  les  Israélites  en  firent  la 
eonquéle ,  Hébron  était  une  ville  gouvernée  par  un 
roi  chananéen.  Josué  en  fit  une  ville  de  refuge,  et  la 
donna  aux  Lévites,  en  réservant  toutefois  son  terri- 
toire et  les  villages  qui  en  dépendaient  à  Caleb.  Ce 
fut  là  que  la  tribu  de  Juda  reconnut ,  après  la  mort 
de  Saûl,  David  pour  roi,  et  Teignit  de  Thuile  sainte. 
David  en  fit  sa  résidence  pendant  sept  ans  et  demi , 
après  lesquels  la  mortd'Abner,  et  ensuite  celle  dlsbo- 
sclh,  ce  dernier  fils  de  Saûi,  le  laissant  maître  de  tout 
Israël,  les  autres  tribus  lereconnurent  aussi  pour  roi; 
alors  il  échangea  le  séjour  d'IIébron  contre  celui  de 
Jérusalem.  Absalon,  son  fils,  y  fit  sans  succès  ses  pre- 
mières tentatives  de  révolte.  La  position  d'Hébron 
était  assez  importante  pour  que,  en  songeant  à  la  re- 
bâtir, Roboam  en  fil  une  placc-très  forte  ;  mais  pen- 
dant le  temps  de  la  captivité  à  Babylone,  les  Iduméens 
n*éiant  plus  contenus,  s*en  emparèrent,  et  la  gardè- 
rent longtemps.  Judas  Machabée  la  leur  enleva  ce- 
pendant, ainsi  que  les  villes  qui  en  dépendaient.  Hé- 
bron avait  communiqué  son  nom  à  la  vallée  située  au- 
dessous  décile.  Il  y  avait  dans  la  ville  une  ptsnit«  auprès 
de  laquelle  furent  suspendus  les  restes  des  meurtriers 
d'Isboseth,  tués  par  Tordre  de  David.  Abner  y  fut  en- 
seveli, et  la  lète  d'isboseih  fut  déposée  dans  son  tom- 
beau. Sous  le  nom  moderne  d'El-Kalil,  cette  ville  est 
devenue  un  repaire  aflreux  de  malfaiteurs,  ce  qui  fait 
que  les  voyageurs  la  visitent  peu.  Sa  population  se 
compose  de  4  à  5,000  Turcs  et  de  quelques  Juifs.  La 
montagne  sur  laquelle  elle  est  assise  est  nue  et  aride; 
mais  au-4lessous,  la  vallée  qu  elle  connnande  esl  fer- 
tile, et  produit  des  oliviers,  des  vignes  et  de  Tindigo. 
Hébron  conserve  encore  son  ancien  temple  converti 
en  mosquée,  et  dont  le  portique  est  soutenu  par  seize 
colonnes.  Aucun  chrétien  ni  aucun  juif  ne  peut  y  pé- 
nétrer. Le  voyageur  suédois  Berggren  faillit  ôlre  la- 
pidé par  la  populace,  pour  s'èlre  montré  dans  un  lieu 
public  :  ce  qui  justifie  sans  doute  le  mauvais  renom 
de  ses  habitants.  Les  habitants  se  nommaient  Bébrû- 
nitcs. 


Hébron,  vallée.  Cette  vallée,  d'où  Joseph  Ait  envoyé 
par  son  père  vers  ses  frères  à  Sicbeni ,  où  ils  faisaient 
pattre  leurs  troupeanx ,  parait  être  U  même  que  la 
vallée  de  Mambré.  Yov.  Mambré. 

m 

Hébrona,  vingt-huitième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  Jétébatha  et  Asiongaber. 

Hélah,  lieu  situé  sur  la  frontière  S.-E.  de  la  Syrie, 
suivant  Hase  (  Regn,  David,  et  Salomon.  )  Ce  serait  le 
ChoUe  de  la  table  de  Peutinger,  au-delà  de  Palmyre, 
vers  TEuphrate.  David  y  vainquit  Adérczer  Tallié  des 
Ammonites.  Cette  position  nous  paraît  toutefois  devoir 
être  rapprochée  de  la  limite  d'Israél,  et  indiquée  non 
loin  du  mont  Hermon 

Helba,  ville  de  la  triba  d'Aser,  dont  les  Aséritcs 
conservèrent  la  population  chananéenne. 

Helcath,  Halcatu  ou  Hucac.  Voy.  Ualcaih 

Helepr,  ville  delà  tribu  de  Nephthali,  au  N.-O. 

Héliopolis  ou  On,  la  ville  du  Soleil,  une  des  villes 
les  plus  considérables  de  TÉgypte,  vers  le  sommet  da 
Delta  du  Nil,  à  5  ou  6  lieues  an  N.  de  Memphis;  en 
dehors  du  Délia,  puisqu'elle  étaii  située  sur  une  émi- 
nence  factice  qui  s*éieud  à  TE.  du  Nil,  et  au  pied  de 
laquelle  étaient  des  lacs  ou  des  canaux  qui  la  met- 
taient directement  en  rapport  avec  le  Nil.  Héliopolis 
jouissait ,  surtout  comme  ville  sacrée ,  d'une  grande 
importance  sous  les  rois  de  race  égypUenne^Elle  cou- 
vrait un  très-vaste  espace  ;  et,  parmi  ses  nombreux 
monuments  ,  ce  qu'on  admirait  le  plus,  c'était  son 
grand  temple  du  soleil,  où  le  bœuf  Mnevis  était  adoré 
confme  le  bœuf  Apis  Tétait  à  Memphis.  Mnevis  était 
nourri  dans  le  sanctuaire  même  (Strab.  xvu,  805). 
Ce  temple  était  précédé  d'une  allée  de  sp^iinx  et  orné 
d'obélisques  élevés  par  Séthosis,  1900  ans  avant  no- 
tre ère.  Ses  prêtres  cultivaient  la  philosophie  et  l'as- 
tronomie ;  et  les  savants  qui  vécurent  dans  Tenceinte 
de  SCS  temples  lui  donnèrent  une  grande  célébrité. 
Putipharé  parait  en  avoir  éié  le  chef  à  l'époque  où  Jo« 
seph  épousa  sa  fille,  dont  il  eut  deux  fils,  Ephraîm  el 
Manassé.  Les  vastes  bàliments  dans  lesquels  ces  prê- 
tres étudiaient  les  secrets  du  sanctuaire,  subsislere.it 
même  longtemps  après  la  ruine  totale  de  la  ville,  qui, 
sous  Auguste,  n'offrait  plus  que  les  tristes  débris  d'un 
éclat  qui  avait  cessé.  Celait  là  que  les  sages  et  les  lé- 
gislateurs de  la  Grèce  étaient  venus  puiser  des  docu- 
ments et  des  principes  déjà  bien  altérés  sous  l'influence 
étrangère.  On  nous  montra  dans  ces  bàliments,  dit 
Slrabon  {ibid.,  806),  les  endroits  où  avaient  demeuré 
et  étudié  Platon  et  Eudoxe.  H  faut  reconnaître  avec 
b'Anville  et  les  autres  géographes  modernes  l'empla- 
cement de  celte  magnifique  cité  sur  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  Mathariah  ou  Aih-Schams.  Les  lacs  dont 
parle  le  géographe  grec  existent  à  Mathariah,  et  un 
de  ces  obélisques  de  granit  qui  ornaient  le  grand  tem- 
ple, et  dont  deux  furent  transportés  à  Rome  par  Tor- 
dre d'Auguste,  y  est  encore  debout  sur  sa  base.  Çà  et 
là  gisent  d'autres  ruines  enlourées  de  l'ancien  mur 
d'enceinte,  que  Ton  voit  aussi  debout.  Ce  mur  était 
bâti  en  briques  crues ,  el  avait  50  pieds  d'épais- 
seur. 
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Hbi  ii<m»il^LàTHiiÎM,lrente-septièineslation  des  Israd- 
liles  dans  leur  marche,  fis  se  trouvaient  alors  daus  le 
pays  de  Moarb.  Ce  fut  en  quîtunt  ce  lieu  qu'ils  arrÎTè- 
n^nt  aux  monts  Âbarim. 

Hélo2«,  ÉLOif  ou  ÂÎALOif,  dans  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
Aialon. 

lltiiATH,  ÉMATH  OU  Amatb.  Yoy.  Émath, 

liÉ:«ocH,  ville  bâiler  par  Gain  après  le  meurtre  de 
son  frère,  et  ainsi  appelée  du  nom  d'Bénoch,  son  fils. 
Où  étaît-elhi  située?  A  1  Orient  du  Paradiê'Terrntre. 
Mais  rien  n'est  plus  incertain  que  la  position  même  du 
Paradis.  Huet  [de  Sit,  Paradis  TerreHris)  Ta  placée 
en  Susiaiie,  au  lieu  même  où  Ptolémée  indique  une 
Tille  d'Anuchta^  dont  le  nom  serait  dérivé,  quant  aux 
deux  premières  syllabes,  de  celui  d'Hénoch.  D'autres 
(M.  Ed.  Wells,  An  hisioric.  geogr.  of  the  Old  et  New 
7«slam.,  t.  i,  p.  28.)  la  transportent  dans  TArabie-Dé- 
aerte,  se  fondant  i**  sur  ce  que  Moïse,  en  désignant  la 
position  de  cette  ville  à  TOrient  le  faisait  eu  égard  à 
sa  position  plutôt  qu'à  celle  du  Paradis  Terrestre  ;  et, 
S*  sur  ce  que  la  Susiane,  pays  riche  et  fertile,  est  peu 
propre  à  Taccomplissement  des  desseins  de  Dieu  dans 
te  châtiment  qu*il  veut  infliger  ^  Gain,  en  lui  disant  : 
Quand  wnu  l'aurez  cultivée  (la  terre)  elle  ne  voui  rendra 
fHu  9on  fruit.  D'autres  enfin  transportent  cette  ville 
dans  le  Caucase«  au  milieu  dès  Bemochi.  Adricbomius 
la  suppose  dans  la  tribu  d'Aser,  et  près  du  Liban. 

Héred,  ville  royale  des  Chananéens,  dont  le  prince 
fàl  au  nombre  de  ceux  que  vainquit  Josué.  Reichabd, 
Carte  delà  Palestine^  la  confond  avec  la  ville  d'Arad, 
^11  appelle  aussi  £der,  sur  la  limite  méridionale  de 
Juda. 

Herha,  Harma  ou  HoRMA,  auparavant  Séphaath. 
Voy.  Harma, 

Ûermon,  montagne  surnommée  Major  ou  la  Grande^ 
au  deUi  du  Jourdain,  dans  la  demi-tribu  E.  de  Manas- 
sé.  Cette  chaîne  de  montagnes,  la  plus  élevée  de  la 
Palestine,  fait  suite  à  rAnli-Uban,  et  se  rattache  aux 
montagnes  deGalaad.  Elle  formait  au  N.  la  limite  des 
états  d'Og,  roi  de  Basan.  Les  Sidoniens  ou  Phéniciens 
la  nommaient  Sarion^  et  les  Amorrhéens  Satdr.  Ce- 
pendant les  Paralipomènes  et  le  Cantique  des  Cantiques 
font  des  monts  Sanir  et  Hermon  deux  montagnes 
tout-à-fait  distinctes.  On  l'appelait  également  mont 
Shmi.  £Ue  servait  autrefois,  d'aj^rès  l'Écriture,  de  re- 
traite aux  lions  et  aux  léopards,  animaux  qui,  aujour- 
d'hui, ne  se  retrouvent  plus  dans  le  pays.  Le  mont 
Sanir  produisait  des  sapins  recherchés  parles  Tyriens 
pour  la  construction  de  leurs  flottes.  Aujourd'hui,  le 
mont  Hermon  se  nomme  Dschebel-el-scheikh, 

Hermon,  montagne  surnommée  Minor  ou  la  Petite^ 
située  en  deçà  du  Jourdain»  au  S.  du  mont  Thabor, 
dans  la  tribu  d'Issachar. 

HésÉROJf,  ville  lévitique  importante  de  U  tribu 
de  Rubcn,  Avant  la  conquête  des  Hébreux,  c'était 
la  capitale  du  royaume  de  Séhon,  roi  des  Ainor- 
rlMiens,  qui  est  même  souvent  désigné  sous  le  titre  de 
rp«  d'Bésébott.  Auparavant,  elle  avait  appartenu  aux 
Koabitcs,  sur  lesquels  ce  prhice  s'en  empara.  Elle  fut. 
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à  ce  qu'il  parait,  comme  beaucoup  d*.iDtres  villes  dont 
elle  partagea  le  sort,  détruite  et  ensuite  rebâtie  par  les 
Rubénites.  Elle  possédait  des  fontaines  et  des  bains 
chauds  qui  avaient  de  la  renommée,  puisque  Tépoux 
compare,  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  la  beauté  des 
yeux  de  l'épouse  aux  piscines  d'Ilésébon,  situées, 
comme  dit  le  passage  de  l'Écriture,  à  la  porte  du  grand 
concours  des  peuples  ;  c'est-à-dire,  de  la  terre  de  Cha- 
naan.  Hésébon  eut,  en  diverses  circonstances,  beau- 
coup à  soufl'rir  de  rhosiilité  des  peuples  voisins.  C'est 
une  des  viHes  qui  semblent  avoir  disparu  les  premiè- 
res. Isaledit  :  Les  environs  d' Hésébon,  qui,  selon  Josuc, 
renfermaient  tant  de  villages  disséminés  dans  la  plai- 
ne, sont  déserts;  et  Jérémie  ajoute  :  Moabne  se  glori- 
fiera plus  d* Hésébon  ;  ce  qui  annonce  que  si,  de  leur 
temps,  cette  ville  n'avait  pas  cessé  d'exister,  elle  avait 
du  moins  beaucoup  perdu  de  son  importance.  Sep.tzen 
a  cru  retrouver  son  emplacement  dans  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  Husbân. 

Hescr,  Asor  ou  IIasor.  Voy.  Asor. 

Hesmona,  vingt-deuxième  station  dos  Israélites,  en- 
tre Mcthca  et  Moserotli. 

Uetb  (enfants de).  Vo/.  Héthéens, 

Hétbalon,  ville  de  la  Syrie,  située  dans  le  Liban, 
près  de  l'entrée  d'Émalb,  au  N.  de  la  Palestuie. 

Héthéens  ou  Gétbéens,  peuple  de  la  terre  de  Cha- 
naan  issu  de  Heth  ou  Betheus^ei  habitant  les  montagnes 
au  S.  de  Juda.  Les  Héthéens  étaient  répandus  autour 
d'Hébron  et  de  Bersabée  ;  ils  ne  purent  être  détruits 
par  les  Israélites  ;  mais,  sous  le  règne  de  Salomon, 
leurs  rois,  car  ils  en  avaient  encore,  devinrent  tribu- 
taires de  ce  prince,  ils  existaient  aussi  conune  peuple 
distinct  au  retour  de  la  captivité. 

Hetthim,  petit  pays  que  l'on  croit  avoir  appartenu 
à  Tancienne  patrie  des  Hévéens,  au  S.  des  tribus  de 
Juda  et  de  Siméon,  et  où  un  homme  sorti  de  Bélhel 
vint  fonder  une  ville  de  Luza^  qu'il  appela  aussi  du 
nom  de  Béthel,  lieu  de  sa  naissance. 

Hévéens,  peuple  descendant  d'Bévéus,  fils  de  Gha- 
naan,  et  habitant  au  pied  du  mont  Hermon,  d'où  il 
s'étendit  jusqu'à  l'entrée  d'Émath.  Il  faut  cniire  qu'il 
occupait  primitivement  le  pays  aux  alentours  de  Ga- 
za, deSichem,ei  celui  de  Gabaon  à  l'arrivée  de  Josué, 
car  il  s'en  trouvait  encore  à  cette  époque  dans  cette 
dernière  ville  de  même  que  dans  la  première.  Si  une 
partie  considérable  de  ce  peuple  fut  détruite  par  les 
Israélites,  une  autre  partie  resta  cependant  indépen- 
dante daus  les  montagnes,  et  ne  fut  soumise  au  tribut 
que  par  Salomon.  Les  Hévéens  étaient  adonnés  au 
culte  des  faux  dieux  ;  leurs  divinités  étaient  Nebahas 
ctTharthac. 

Hévila,  nom  de  l'un  des  fils  de  Chus,  dont  la  des- 
cendance s'établitdans  l'Arabie-Heureuse,  au  pays  des 
Chaulotœi,  le  Chautan  actuel,  entre  les  monts  Lamiara 
et  la  mer  Rouge. 

Hévila,  nom  de  Pun  des  fils  de  Jeetan,  de  la  race  de 
Scm,  et  dont  h  descendance  s'établit  dans  l'Arabie- 
Déscrtc,  sur  la  côte  orientale  du  golfe  Persique,  \yetA^ 
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être  vers  le  ptjt  des  Léonitei,  el  Ters  renfoDcemeDt  da 
golfe  qui  porte  ce  nom. 

HÉVIL4TH,  pays  entouré  par  le  Phison,  el  où,  sui- 
Tant  le  témoignage  de  la  Cenèu^  on  trouvait  de  Tor 
très-bon,  le  bdelllum  et  la  pierre  d*onyx.  Considérant 
le  Phase  comme  étant  le  Phison,  on  a  placé  ce  pays 
dans  la  Colchide  ;  et,  ainsi  que  le  fait  observer  Rosen- 
HOLLER  (  Handb,  der  BibL  AUhertfnun.^  U 1),  ce  n*est 
pas  seulement  sur  la  ressemblance  des  deux  noms  de 
fleuves  quMl  faut  se  fonder  pour  admettre  cette  opinion, 
mais  encore  sur  cette  circonstance  que,  dans  toute 
l'antiquité,  le  Phase  est  connu  pour  charrier  de  Tor, 
et  pour  sortir  d*ime  contrée  riche  de  ce  précieux  mé- 
tal. Reland  avait  déjà  admis  cette  opinion,  controver- 
sée cependant,  car  d^autres  auteurs  ont  placé  la  coo« 
trée  d^Hévilath  dans  TArabie  (Ed.  Wells),  dans  U 
Susiane  (Bochartj,  sur  les  bords  du  Gange  (Eusèms 
et  S.  Jérôme),  et  jusque  dans  le  royaume  d*Ava,  dans 
la  presqu*lle  Transgangélique  (Bottemaki ,  Céogr.  du 
Levant), 

HiÉRAPOLis,  ou  viUeuànte^  sitaée  sur  le  bord  du 
Lycus,  au  N.  de  Laodicée,  dans  la  Phrygie.  On  Ta- 
vait  ainsi  appelée  à  cause  de  son  temple  de  Cybéie , 
qui  jouissait  d^une  grande  célébrité.  Elle  éuit  égale- 
ment renommée  par  le  nombre  extraordinaire  de  ses 
sources  cliaudes.  Il  y  avait  dans  cette  ville  quelques 
chrétiens ,  comme  Tannonce  TÊptire  de  saint  Paul  aux 
babitanu  de  Colosse ,  ville  voisine.  L'apôtre  Philippe 
y  fut  enterré  en  Tan  84  de  Jésus-Christ.  Hiérapolis 
était  la  patrie  du  philosophe  Ëpictète.  Aujourd'hui  on 
la  nomme  Bambuk-Kalam^  ou  Cfiàicau  de  Coton ^ 
parce  que  les  rochers  qui  Tavoisinent  sont  d'une  blan- 
cheur éblouissante  et  présentent  Taspect  de  cette 
substance. 

HiR-MÉLACH,  c'est-à-dire,  la  vîUê  du  SW,  ville  de 
kl  tribu  de  Juda,  sur  le  bord  de  la  mer  Morte ,  non 
loin  d'Ëngaddi. 

HiR-sEMES,  c'est-à-dire ,  la  ville  du  Soldl^  ville  ap- 
partenant à  la  tribu  de  Dan ,  dans  le  canton  d'Esuol. 

lIoBÀ ,  ville  de  la  Syrie,  au  N.  de  Damas ,  où  Abra- 
ham ,  à  la  tête  de  ses  gens  et  de  ses  alliés ,  combattit 
et  déflt  le  roi  d'Élam  à  son  retour  de  la  terre  de  Cha- 
naan ,  d'où  il  avait  emmené  Lot  prisonnier.  On  trouve 
encore,  à  un  quart  de  lieue  au  N.  de  Damas,  un  village 
nommé  Uoba. 

HoDLi ,  pays  où  Joab  passa  en  venant  de  la  terre 
de  Galaad  et  en  se  rendant  en  Nephthali ,  pour  Caire , 
suivant  l'ordre  de  David,  le  dénombrement  du  peuple 
d'iâraél.  Cette  contrée  se  trouvait  peut-être  dans  les 
terres  basses  et  marécageuses  situées  entre  le  lac  Sa- 
mochonitcs  et  la  mer  de  Galilée. 

IloLON  ou  Olon  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Juda, 
vers  le  S.  d'Hébron. 


HoR,  montagne  située  vers  les  oonfins^do  psyt  d'E- 
dom  et  de  Juda ,  et  sur  le  haut  de  laquelle  mourut 
Aaron.  Les  Israélites^  sortant  de  Gadés-Bamé  et  al- 
lant à  Salmona ,  flrent  leur  trente-e(-uniéme  campe- 
ment au  pied  de  cette  montagne. 

HoREB ,  montagne  située  dans  la  presqu'île  formée 
par  les  golfes  HcrooiK>lite  et  Ébnilique ,  à  PO.  do 
montSinaî,  auquel  il  est  contigu,  et  avec  lequel  l'É* 
criture  semble  le  confondre*  Ce  fut  sur  cette  montagne 
que  Dieu  apparut  à  Moïse  au  milieu  d'un  boisson  ar- 
dent ,  et  lui  ordonna  non  seulement  de  dâîvrer  sec 
peuple  de  la  dure  servitude  sous  laquelle  il  gémissait  en 
Egypte,  mais  encore  celui  où  il  lui  donna  le  code  reli- 
gieux et  civil  qui  devait  le  régir,  ce  qui  valut  à  la 
montagne  le  nom  de  Montagne  de  IHeu.  Le  rocher 
4tHoreb ,  d'où  Moïse  fit  jaillir  l'eau  en  le  frappant  avec 
sa  baguette ,  et  qu'il  appela ,  en  raison  des  murmures 
du  peuple,  tentation  et  murmure^  s'y  troavaii  égale* 
ment.  Enfin,  le  prophète  Élie,  fuyant  la  persécution 
de  la  reine  Jézabd  ,  vint  chercher  dans  les  retraites 
du  mont  Iloreb  un  refuge  contre  la  vengeanoe  de  celte 
cruelle  princesse. 

HoREM ,  ville  située  ven  le  eentre  de  la  tribu  de 
Nephthali. 

HoRMA,  Hàrma  ou  Herva,  c'est-à-dire  anathènUf 
auparavant  Séphaatk,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  au 
S.  de  Sicéleg.  Les  Chananéens  et  Amalécites  y  furent 
d'abord  vainqueun  des  Israélites  ;  maïs  ensuite  ceux- 
ci  se  vengèrent ,  prirent  la  ville ,  et  passèrenx  à  leur 
tour  les  habiunts  au  fil  de  l'épée.  C'était ,  avant  l'ar- 
rivée des  Israélites,  une  ville  royale  dont  le  prince  lîil 
défait  par  Josué. 

HoRMA,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  sur  la  limite  N.-O. 

HoRONrrE ,  terme  ethnique  fort  incertain.  Ou  en  a 
fait  un  synonyme  du  nom  des  Horréem ,  et  on  a  su|i- 
posé  aussi ,  d'un  autre  côté ,  que  c'étail  les  habitants 
de  la  ville  d'Oronam  que  Ton  désignait  ainsU 

HoRRÉENS  ou  Chorréems.  Voycz  Chorréenê. 

HosA,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  peu  éloignée  du  ri- 
vage  de  la  mer. 

IlucAC,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'Aser,  sans  doute 
la  même  qa^Bàleath,  Voyez  HaUath. 

IIucucA,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali ,  sur  la  froiH 
tière  de  celle  de  Zabulon. 

Hds  ,  patrie  de  Job,  terre  située  sur  les  confins  de 
la  PalestUie,  au  N.-E.,  à  l'entrée  des  désert»^ 

HusATi  ou  HusATHi,  patrie  de  Sobocbaï,  on  des 
chefs  de  l'armée  de  David,  lequel  tua,  dans  une  guerre 
contre  les  Philistins,  Saphaî,  qui  descendait  de  la  race 
des  géants.  Aucun  indice  ne  nous  règle  dans  la  déter- 
mination de  sa  position. 

HozAL  ou  UzAL.  Voyez  Vzal. 


Icons,  capitale  de  la  Lycaonie,  sur  la  petite  rivière 
nommée  aujourd'hui  Marama ,  auprès  du  lac  Coralis. 
EUttjouit  autrefois  d'une  grande  importance.  Le  jeune 
Cyrus  eX  les  dix  mille  Grecs  qui  vinrent  en  Asie  sou- 


tenir sa  cause ,  y  séjournèrent  pendant  trois  Jours. 
Elle  fol,  en  l'an  i074,  la  résidence  des  Turcs  SoQoa- 
ddes,  dont  la  dynastie  se  maintint  pendant  plusleun 
siècles  dans  ces  contrées.  Lorsque  saint  Paul  y  vitit  « 
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ran  45  de  notre  ère,  il  y  61  beaucoup  de  conversions, 
et  entre  autres  eelle  de  sainte  Tbécle  ;  mais,  craignant 
d*y  être  hpidé  par  les  Juifs ,  il  se  relira  à  Lystre ,  en 
Lycaonie.  Sous  le  nom  moderne  de  Komèh^  cette  ville 
occupe  encore  une  circonférence  de  deux  ou  trois 
milles ,  sans  compter  ses  faubourgs ,  qui  sont  tout 
aussi  populeux  qu^dle  peut  Tétre  elle-même.  Ses  mu- 
railles sont  fortes,  élevées,  et  flanquées  de  tours  car- 
rées, bities  du  temps  des  princes  seijoucides,  qui  em- 
ployèrent à  cette  construciion  les  restes  des  anciens 
monuments  d^leoninm.  On  aperçoit  encore  à  Konièh 
im  grand  nombre  d*autels  grecs,  d'inscriptions,  de  co- 
lonnes, et  d*autres  fragments  d'édifices  anciens,  mais 
dont  l'antiquité  ne  remonte  même  pas  jusqu'au  temps 
de  Tempire  romain  (Lcaxe  ,  Tour  and  Geegraphy  of 
Aàa  Minor^  in-'8*). 

iDimÉK,  Tbmie  des  enfants  d'Ésau  ou  Édom.  Voyez 
Èiam. 

ImmiB  (désert  deT),  dénomination  appliquée  à 
lldumée,  à  cause  du  désert  qui  eouvre  une  partie  de 
son  étendue. 

ImiiitENs ,  Édomites  ou  eupants  d*Ësau  ,  babitants 
de  ridumée  ou  pays  d*Édom.  Voyez  Edom, 

Illtrie,  contrée  de  FEurope,  située  le  long  des  cô- 
tes des  mers  Ionienne  et  AdriatL-pie.  Dans  son  sens 
le  plus  large,  ce  nom  s*étendait,  sousies  Grecs,  à  tous 
les  pays  montuenx  situés  au  N.  de  la  €rèce  ;  et  du 
temps  des  Romains ,  avant  et  sous  Auguste ,  il  em- 
brassait les  pays  situés  au  S.  de  la  Save  et  du  Danube. 
Dans  une  acception  plus  restreinte ,  il  s'appliquait  à 
tout  le  pays  situé  entre  le  fleuve  Arsia  en  Isirie  et  le 
ieuve  Drilo  ;  et,  dans  rintérieur,  il  allait  du  Drin  à  la 
Save.  Cette  partie  de  Tlllyrie  porta,  chez  les  Romains 
comme  ebez  les  Grecs,  le  nom  d'IUyrie  barbare.  Elle 
se  divisa  en  trois  parties  :  î*  la  Japydie  ;  2*  la  Lthir- 
fite;  3*"  la  Dalmatte,  Enfin,  dans  son  sens  le  plus  étroit, 
le  nom  d*lllyrie  appartenait  à  tout  le  poys  que  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexandre ,  annexa  à  la  Macédoine ,  et 
qui  se  prolongeait  du  Drin  à  TAoûs.  Ce  pays  fut  le 
théâtre  des  premières  guerres  qui  eurent  lieu  entre 
les  Romains  et  la  Macédoine.  On  l'appelle  Vlilyriê 
grecque.  Saint  Paul  dit,  dans  son  Épître  aux  Rùnuam^ 
avoir  prêché  l'Évangile  dans  cette  contrée. 

Iles  des  nations  ou  îles  de  la  mee  ,  termes  sous 
lesquels  les  Hébreux  comprenaient  non  seulement  les 
terres  entourées  de  tous  côtés  par  les  eaux ,  et  que 
nous  nommons  Ue$,  mais  encore  les  pays  dont  la  mer 
les  séparait  d'eux  ou  des  Égyptiens,  au  milieu  desquels 
Us  demeurèrent  si  longtemps.  Tout  peuple  qui  leur 
était  étranger  et  qui  venait  d'au-delà  des  mers  était 
désigné  par  la  qualification  générale  de  peuple  des 
lies  :  telles  furent  les  contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie- 
Mineure,  et  quelquefois  même  des  pays  maritimes  dont 
la  situation  était  peu  éloignée  de  la  leur.  D'après  un 
passage  d'isaie  (xi,  11),  les  Ueêdet  natioru  ou  de  la 
«KT  étant,  en  effet,  parfaitement  distinguées  des  pays 
Inlérieurs,  tels  que  l'Assyrie,  l'Egypte ,  Phétros,  l'E- 
thiopie ,  Elam ,  Sennaar  et  Ematb ,  ces  expressions 
lUs  du  nationi  ou  de  la  mer  devaient  indiquer  natu- 
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rcllcment  les  nations  d'au-delà  de  la  mer,  celles  «le 
l'Europe  ou  de  l'Asie-Mineure,  par  exemple,  qu'on  ne 
visitait  qu'en  traversant  la  mer  ;  sinon,  à  quoi  eût  ré- 
pondu cettemenlion  à  pari  des  Ue$  après  les  pays  inté- 
rieurs cités  par  le  prophète.  Ézéchiel  (xxxvu,  3)  cor- 
robore cette  opinion,  lorsqu'il  dit  que  Tyr  e$t  prêt  de 
la  mer  ;  qu'f//e  ett  le  êiége  du  commerce  ei  du  trafic  dct 
peupla  de  tant  d'Iles  différentes,  c'est-à-dire,  de 
tant  de  peuples  qui  habitent  au-delà  des  mers.  Enfin  , 
d'après  le  premier  livre  des  Machabéet,  au  milieu  des 
louanges  qui  sont  faites  de  Simon  (xiv,  5) ,  qui  prit 
Joppe  pour  Itd  servir  de  port  et  pour  aller  dans  Ut  îles 
DE  la  mer,  il  devient  évident  que  par  les  termes  Uet 
det  nationt  ou  îlet  de  la  mer  les  Juifs  désignaient  les 
pays  occupés  par  les  nations  avec  lesquelles  leurs 
ports  trafiquaient  par  le  moyen  de  la  navigation. 

Indes  ou  Ikde  ,  grande  contrée  de  l'Asie  ,  bornée  à 
ro.  par  une  portion  de  la  chaîne  du  Paropamisus  ;  au 
N.  par  le  reste  de  cette  chaîne  et  les  monts  Imaûs  et 
Emodus  (Hindoukouch ,  Belurl:^,  Muslag  et  Himalaya), 
représentant  le  noyau  des  montagnes  de  PAsie,  et  les 
points  culminants  du  globe  ;  à  TE.  par  le  pays  des 
Sines,  c'est-à-dire,  la  Chine,  et  au  S.  par  la  mer  Ery- 
thrée ou  rOcéan  indien.  De  ce  dernier  côté,  les  Indes 
forment,  telles  que  nous  les  connaissons,  deux  vastes 
presqu'îles ,  dont  l'une  triangulaire  se  termine  au  S. 
par  le  cap  Comorin,  le  Comaria  des  anciens.  Elles  re- 
çurent leur  dénomination  de  Vindut  ou  Siml ,  un  des 
principaux  fleuves  de  la  contrée.  tJn  autre  fleuve , 
d'une  importance  au  moins  égale,  est  le  Gange ,  dont 
le  cours  a  servi  de  fondement  aux  divisions  établies 
de  rinde  en  deçà,  et  de  VInde  au-delà  du  Gange,  Ainsi 
que  nous  venons  de  les  circonscrire,  les  connaissances 
^es  anciens  stnr  l'Inde  semblent  avoir  été  étendues  et 
complètes  ;  loin  de  là,  cependant,  leurs  notions ,  re- 
lativement à  ces  régions,  étaient  fort  bornées  et  fort 
vagues  ;  et  lorsqu'il  est  question  dans  l'antiquité  de 
rinde,  ce  n'est  même  pas  de  la  presqu'île  entière  de 
l'indostan  qu'il  s'agit, mais  seulement  de  la  partie  sep- 
tentrionale ,  c'est-à-dire ,  des  pays  situés  entre  le 
Gange  et  Tlndus,  aussi  la  configuration  que  les  géo- 
graphes grecs  antérieurs  à  Ptolémée  donnent  à  ce  pays 
est-elle  tout  aussi  bizarre  que  les  récits  que  les  histo- 
riens font  des  peuples  qui  l'habitent.  Outre  la  divi- 
sion adoptée  et  encore  suivie  par  les  modernes ,  il  y 
en  avait  une  autre  fondée  sur  le  cours  de  l'Indus.  On 
partageait,  relativement  à  ce  fleuve,  les  Indiens  en  /n- 
dient  citérieurt  à  i'O. ,  et  indient  ultérieure  à  IT.  Le 
pays  des  premiers  forma  VInde  Perrique  ou  Macédo- 
nienne :  il  avait  effectivement  fait  partie  des  états  as- 
syriens et  mèdes ,  et  de  la  Perse  ;  et  il  fut  subjugué 
par  Alexandre.  Cest  vraisemblablement  de  cette  par- 
tie du  pays  des  Indiens  que  parle  le  livre  premier  des 
Machabées  (vin,  8),  car  elle  passa  à  Séleueuê-Nicanor^ 
qui  parait  lui-même  avoir  poussé  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  ville  de  PaUbotkra  sur  le  Ganges.  La  domina- 
tion dos  Séleucides  sur  l'Inde  ne  pouvait  être  que  no- 
minale ;  car,  bien  que  ces  princes  la  comptassent  au 
Dombre  de  leurs  nossessions  leur  pouvoir  y  était  mil 
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ou  à  peu  près ,  puisque  le  pays  éiait  occupé  par  plu- 
sieurs peuples  indépendants  d*cux ,  et  soumis  d*ail- 
leurs  à  des  princes  diflërenls.  Si  les  connaissances  des 
Grecs  et  des  Romains  sur  Tlnde  étaient  bornées  ,  à 
bien  plus  forte  raison  celles  des  Hébreux  Tétaient- 
elles  aussi.  Comme  cela  arrive  de  toute  région  éloi- 
gnée, on  s'en  formait  les  idées  les  plus  merveilleuses  ; 
les  Indes  passaient  pour  ôlre  excessivement  riches,  et 
dans  laréalili,  on  en  tirait  beaucoup  de  produits  pré- 
cieux. Des  autorités  d'un  grand  poids  y  placèrent  la 
contrée  d'Ophir,  si  vantée  dans  rÉcriture  ,  sans  que 
sa  position  soit  nulle  part  précisée.  Beaucoup  de  ses 
produits  passaient  dans  le  commerce  que  Tyr  faisait 
avec  rOrient ,  mais  sans  désignation.  Cependant  Job 
parle  expressément  de  marchandises  que  distinguait 
la  vivacité  de  leurs  couleurs ,  et  Ézéchiel  cite  son 
ivoire  comme  un  produit  important. 

IscARioTE ,  bourg  de  la  tribu  d'Éphraîm ,  où  Ton 
croit  qu*était  né  le  perfide  Judas.  Qulques  auteurs 
substituant  le  nom  Issachariota  à  celui  d'Iscariotha,  le 
placent  dans  la  tribu  dissachar  ;  il  en  est  aussi  qui 
font  dériver  ce  nom  de  la  ville  de  Carioth,  de  la  tribu 
de  Juda. 

Ismaélites  ,  descendants  dlsmaél ,  ÛIs  d'Abraham 
et  d'Agar.  Ismaél  habita  d'abord  le  désert  de  Pharan, 
où  sa  mère  lui  fit  épouser  une  Égyptienne.  11  eutdouze 
enfants  :  Nabajoth ,  Cédar^  Abdéel ,  Mabsam ,  Masma^ 
Duma^  Massa,  Uadar,  Théma,  Jéthur,  Napfàs  et  Ced- 
ma ,  qui  devinrent  ensuite  les  chefs  de  douze  tribus 
différentes  ,  et  se  répandirent  depuis  llévila  jusqu'à 
Sur.  Placés  en  tète  du  désert,  les  Ismaélites  se  livrèrent 
au  commerce,  soit  pour  leur  compte,  soit  comme  com- 
missionnaires. Ils  faisaient,  dans  ce  but,  de  fréquents 
voyages  en  Egypte,  y  portant,  sur  leurs  chameaux  , 
lies  parfums ,  de  la  résine  et  de  la  myrrhe.  Ce  fut  à 
des  marchands  de  cette  nation  ,  quelquefois  confon- 
dus par  rÉcriture  avec  les  Madianites  ,  que  Joseph 
fut  vendu  par  ses  frères ,  et  emmené  en  Egypte.  Ce 
peuple  vivait  sous  des  lentes  ;  un  de  ses  usages  était 
de  porter  des  pendants  d'oreille  en  or. 

Israël  ,  terre  ou  terres  d'Israël  ,  pats  i>18rael  , 
dénomination  donnée ,  depuis  l'entrée  des  Israélites, 
au  pays  conquis  par  eux  sur  les  Chananéens ,  à  cette 
terre  délicieuse  que  Dieu  avait  promise  à  Abraham  , 
Isaac  et  Jacob,  et  où  il  avait  conduit  son  peuple  après 
la  sortie  de  TÉgypte  et  du  désert.  Le  pays  des  Ch  i- 
nanéens  était  d'abord  resserré  entre  la  Méditerranée, 
à  ro. ,  et  le  fleuve  du  Jourdain  ,  à  l'E.  ;  sous  les  Is- 
raélites, le  nom  de  terre  de  Chanaan  parait  avoir  pris 
une  acception  plus  large ,  et  s'être  étendu  à  l'orient 
du  fleuve.  Voy.  Chanaan,  Toutefois  ce  nom  ne  fut  pas 
I  e  seul  en  usage  chez  les  Hébreux  pour  désigner  le 
pays  qu'ils  occupaient  ;  ils  se  servirent  plus  souvent 
encore  de  celui  d" Israël,  de  terre,  pays  d* Israël  ou 
montagne  ,  auquel  ils  joignirent  quelquefois  celui  de 
êuda.  Quant  aux  noms  de  Terre-Promise,  de  Terre  du 
Seigneur,  on  les  trouve  souvent  reproduits  dans  l'Écri- 
ture pour  désigner  le  même  pays  ;  celui,  de  Terre^ 
Sainte  parait  beaucoup  plus  tard.  Le  nom  de  Palestine 
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se  trouve  aussi  dans  la  bouche  des  {urophètes,  mab . 
en  général,  avant  Jésus-Christ,  il  s^appUque  plus  spé- 
cialement au  pays  de$  Philistins ,  qu'à  rensemble  des 
terres  d'Israël,  Voy.  Palestine.  —  Israël,  c'est-à-dire, 
fort  contre  Dieu  ,  fut  le  nom  donné  par  le  Seigneur  à 
Jacob  ;  il  est  passé  à  toute  sa  [K)slérilé,qui  s'est  nom- 
mée Israël,  enfants  ou  peuple  d'Israël,  maison  d'Israël, 
L'Écriture  appelle  indifféremment  Israélites ,  Hébreux 
ou  Juifs,  tout  le  peuple.  Elle  le  désigne  aussi  sous  les 
noms  de  peuple  de  Dieu,  peuple  saint,  de  nation  sabue. 
Ce  ne  fut  qu'après  le  schisme,  ou  la  séparation  des  dix 
tribus  sous  Roboam,  que  l'on  distingua  la  maison  d'Is 
raél  de  celle  de  Juda,  et.  le  peuple  d'Israël  de  celui  de 
Juda.  Mais  quand  l'Écriture  veut  parler  de  Tensemble 
d'Israël ,  elle  se  sert  des  termes  tout  Israël.  Le  root 
Juif  est  postérieur  à  l'époque  de  la  captivité.  Yoyex 
Jmfs. 

Israël  (  royaume  d')  nom  donné ,  avant  le  schisme 
des  tribus,  sous  Roboam  »  à  la  totalité  du  pays  oc- 
cupé par  les  Israélites,  mais  réservé  exclusivement, 
depuis  cette  époque,  à  celui  où  demeuraient  les  dix 
tribus  qui  s'étaient  choisi  un  roi ,  en  se  séparant  de 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin.  Ce  royaume  ne  laissa 
pas  d'être  assez  puissant,  car  Jéroboam  put  y  lever 
une  armée  de  800,0(K)  combattants  ;  mais,  voisins  des 
rois  de  Syrie ,  H  fut  exposé  à  de  fréquentes  attaques. 
Il  succomba  sous  les  coups  des  rois  d'Assyrie,  130  ans 
environ  avant  que  le  royaume  de  Juda  ne  périt  sous 
ceux  du  fameux  Nabuchodonosor.  Ses  capitales  forent 
successivement  Sichem,  Tlnrza  et  Samarie.  Yoy. 
Chanaan,  terre d Israël  et  Palestine, 

Israël  (  montagne  d'),  nom  appliqué  par  le  prophète 
Ezéchiel  à  la  terre  de  Chanaan ,  en  possession  des 
enfants  d'Israël.  Voy.  Chanaan ,  Israël  et  Palestine. 
On  le  donnait  cependant  aussi  à  la  montagne  d*E- 
phraîm. 

Issachar  ,  une  des  12  tribus  d'Israël ,  descendant 
du  cinquième  fils  de  Jacobi  Elle  était  située  au  N.  de 
la  demi-tribu  0.  de  Manassé ,  et  au  S.  de  celles  de 
Zabulon  et  d'Azer.  Le  Cison  la  séparait  de  cette  der- 
nière. Elle  renfermait  le  mont  Carmel ,  le  mont  Gel- 
boé ,  et  la  grande  plaine  d'Esdrelon.  Cette  tribu  fut 
une  de  celles  qui  multiplièrent  le  plus;  dans  la 
deuxième  année  après  la  sortie  d'Egypte,  elle  com- 
ptait 54,400  hommes  capables  de  porter  les  armes, 
et  lors  du  second  dénombrement  64,500  ;  sous  David, 
sa  prospérité  était  assez  grande  pour  que  ce  nombre 
montât  à  87, 000.  Les  villes  furent  Casaloth,  Sunem, 
Baphartûm,  Ânaharath,  Ilabboth,  Césion,  Abès,  Ra- 
metli,  Engannim,  Enhadda  et  Dethphasès. 
IsTHÉMO,  EsTÉMO  OU  EsTAUo.  Voy.  Estomo. 
IsTOB,  vraisemblablement  le  même  pays  que  Tob. 
Voy.  Tob, 

VrkLiEp  vaste  contrée  de  TEurope,  formant  une 
longue  |)resqu'ile,  baignée  par  les  eaux  des  mers 
Méditerranée,  Thyrrhénienne,  Ionienne  et  Adriatique, 
et  bornée  au  N.  par  les  montagnes  des  Alpes,  qui 
semblent  former  un  arc  autour  d'elle.  A  cette  contrée 
S4  rattachent  les  Iles  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne  et 
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Je  te  Corse»  le&  Iles  voisines  de  ses  côies  les  plus 
oonKidérables.  Sans  parler  des  Alpes,  qui  couronnent 
la  Péninsule  au  N.-O.,  au  N.  et  au  N.-E.,  sous  di- 
verses dénominations,  Y  Apennin^  ou  les  monts  Apen- 
imu,  la  traversent  d*une  exlrémité  à  Tauire.  Cette 
c!iaine  commence  dans  la  Ilaulc-Ituiie ,  à  celle  partie 
des  Alfteê  que  Ton  appelle  maritimes^  suit  le  rivage  do 
lu  mer  d'assez  près,  et  vient  ensuite  joindre  le  centre 
de  ritalie.  Dans  le  S.,  elle  se  bifurque  de  manière  à 
former  d'un  côté  les  promontoires  de  Zépbyrium  et 
de  Lacioium ,  et  de  l'autre  celui  d'iapyge  ou  de  Sa- 
lente.  Le  Padu$  (P6),  quelquefois  nommé  Éridan 
cliei  les  Grecs,  en  était  le  fleuve  principal  ;  il  coule 
au  N.  de  Titalie ,  ayant  sa  source  dans  les  Alpes ,  et 
son  embouchure  dans  TAdriatique.  VArnus  (  Arno  ) , 
le  Tiberit  (  Tibre),  et  d'autres  d'un  cours  beaucoup 
moins  étendu,  viennent  ensuite.  Les  affluents  du  Pô 
sont  nombreux  ;  la  plupart  sont  plus  considérables  , 
par  le  prolongement  ile  leurs  cours,  que  les  autres 
fleuves  de  ritalie.  Au  pied  des  Al|)es  sont  des  lacs 
nombreux,  et  qui  présentent  une  vaste  surface.  Les 
caps,  ou  promontoires ,  sont  ceux  de  à*opulomum  eu 
Ètrurie ,  de  Cire^um  et  de  Cajetœ  dans  le  Latium , 
de  Misène  et  de  Minene^  ou  de  Sorrenle ,  duïS  la 
Campanie,  de  Pa/iittcre dans  laLucanie,  deZephy^ 
riëm  et  de  Laeinium  dans  le  Brultium ,  de  Salevie  ou 
d'Iûpyge  dans  la  Calabre,  et  enfin ,  de  Cumerium  daas 
le  Piceniin.  Le  sol  de  Fltaiie  est  excellent,  et  généra- 
lement très-fertile ,  si  ce  n*cst  dans  les  parties  mon- 
tueuses  et  couvertes  de  rochers.  Les  graines,  en  gé- 
néral ,  et  les  plantes,  y  viennent  bien.  Le  gros  et  le 
mena  bétail  des  pays  de  TO.  et  du  N.  de  TEurope  y 
sont  beaux,  si  ce  n'est  dans  cerlaines  localités.  L'i- 
taiie  se  partageait  entre  plusieurs  nations  d'origines 
diflérentes.  Le  nom  d'Italie  ne  dépassait  guère  le  Ru- 
bkon  (Fiumesino)  et  la  Macra  (Magra).  Tous  les 
pays  situés  plus  au  N.,  et  habités  par  des  peuples  en 
grande  partie  de  race  gauloise,  portaient  la  déno- 
mination générale  de  GauU  Cùaipine  ou  en-decà  des 
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Alpes^  qu^on  divisait  en  Gaule  Tranêvadane  et  en 
Gaule  Cispadane.   La  partie  la  plus  méridionale  de 
ritalie  s*appelait  la  Grande-Grèce^  à  cause  de  nom- 
breuses colonies  grecques  qui  s'étaient  établies  sur 
ses  côtes.  De  toutes  les  villes  de  cette  contrée,  la 
plus  in)i)orianle  fut,  comme  elle  l'est  encore  à  peu 
près  à  présent,  la  ville  de  Rome  ,  la  capitale  de  rem- 
pire  romain.  Au  nord,  fleurirent  beaucoup  de  villes 
importantes,  entre  autres  Mediolanum,  Papia,  Man^ 
tuOf  Genua,  Placentia ,  Bononia ,  Havenna^  Patavium 
et  Verona;  dans  le  centre,  on  trouvait  Luna,  PUœ» 
Florentia,  Arretium,  Perugia^    Clusium,    Vulsium, 
Tarquinii ,  Centum-CcUœ  et  Aoma;  au  midi  étaient 
Neapolis,  l'ancien  ParllunopCy  Herculanum^  Pompei, 
Metaponte ,  Pestum ,  ou  Posidonia^  Rliegmm^  Sybaris^ 
Crolone ,  Tarentum  et  Brindiàum,  11  parait  que  les 
Phéniciens    tiraient  différents   produits  de  rilalie , 
puisqu'Ézéchiel  (  xxxyn,  6)  parle  de  ce  qui  vient  d'I- 
talie et  sert  à  faire  les  chambres  et  les  magasins  des 
vaiss&iux  tyriens.   Peut-être  le  prophète  entend-il 
parler  des  bois  précieux  d'orangers,  de  citronniers 
et  autres  que  l'Italie  donne  en  abondance  ?  Dans  la 
prédiction  de  Balaam  sur  Israël ,  il  est  aussi  question 
de  l'Italie  ;  mais  cette  prédiction  doit  se  rapporter,  co 
semble,  à  la  puissance  romaine,  qui  s'est  étendue 
jusqu'en  Asie  dans  l'ancien  pays  des  Assyriens  et  des 
Hébreux.  Cependant,  suivant  d'autres  versions  que 
celle  que  nous  suivons,  il  ne  s'agit  pas ,  au  livre 
des  iVomirre«,  de  ri  talie,  mais  du  pays  de  Cetlùm^ 
ce  qui  alors  ferait  rapporter  la  prédiction  de  Ralaani 
k  rinvasion  maccdunienne  en  Asie. 

Itubée  ,  province  de  la  Palestine ,  sur  les  conflns 
de  la  Syrie  et  de  l'Arabie,  à  l'Orient  de  la  Gaulonitide , 
et  au  Diidi  de  la  Trachonite ,  avec  laquelle  elle  fut 
réunie  au  temps  de  Jésus-Ghribt  pour  former  la  f/- 
trarchie  qui  fut  donnée  à  Philippe ,  un  des  fils  d'Hé^ 
rode.  Son  nom  lui  venait,  dit-on,  de  Jelhur,  ou  Jeiur, 
l'un  des  fils  d'Ismaél.Ses  habitants  avaient  la  réputa- 
tion d'être  bons  archers. 


Jkhks  00  JABfes-GALAAD ,  vilIc  de  la  demi-tribu  E. 
de  Manassé,  au  pied  de  la  montagne  de  Galaad. 
Tf  ayant  pas  voulu  prendre  part  à  la  guerre  que  tous 
les  Israélites  réunis  firent  à  la  tribu  de  Benjamin ,  à 
cause  do  meurtre  commis  à  Gabaa  sur  la  femme  du 
lévite ,  les  habitants  de  Jabès  furent  passés  au  fil  de 
répée  ;  les  femmes  et  les  enfants  périrent ,  il  n'y  eut 
d*épargné  que  400  vierges  qui  furent  livrées  aux  Ben- 
jaminites  échappés  au  dernier  combat.  Quelques  an- 
nées après,  vivement  pressés  et  menacés  par  Naas, 
roi  des  Ammonites,  les  habitants  étaient  sur  le  point 
de  se  rendre ,  lorsque  la  présence  de  Saùl  diUivra  leur 
ville,  ils  en  conservèrent  une  si  grande  reconnais- 
sance poor  Safll  et  sa  famille ,  que  lorsque  ce  prince 
fui  inort,  ris  allèrent  chercher  son  corps  et  celui  de 
tes  fils  qui  avaient  succombé  avec  lui ,  les  transpor- 
tèrent dans  an  bois  voisin  de  leur  ville,  les  enseve- 
lirent honorablement,  et  firent  ensuite  wi  jeûne  de 
ttspL  îourt. 


Jàbxibou  Jamnia.  Voy.  Jamnia. 

Jaboc  ou  Jeboc,  torrent  qui  descend  des  montagnes 
de  Galaad,  et  qui  vient  se  décharger  dans  le  Jour- 
dain ,  à  trois  lieues  environ  au  S.  de  la  mer  de  Gali- 
lée, suivant  d'Anville  ,  et  à  14  milles  géographiques , 
selon  Reichard.  11  formait  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  territoire  de  Séhon ,  roi  d'Hésébon ,  et  celui 
d'Og,  roi  de  Basan.  Ge  fut  sur  les  bords  de  ce  torrent 
que  Jacob  fit  la  rencontre  de  son  frère  Esaij. 

Jacan  ou  Benejaacan.  Voy.  Denejaacan. 

Jacuanan  du  Carwel,  Jeconam  ou  Jecnam,  ville  lé- 
vitique  de  la  tribu  de  S^bulon,  située  au  pied  du  Gar 
mel.  Avant  la  conquête,  elle  avait  un  prince  qui  fat 
vaincu  par  Josué. 

Jadason ,  sans  doute  on  des  afiluents  du  Tigre ,  près 
duquel  Nabuchodonosor  vainquit  le  roi  des  Mèdea, 
Arphaxad. 

Jagor,  ville  de  la  tribu  de  Juda  vers  le  S.-E. 

JaIr.  Voy.  Havolh'Jair. 
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Jamnia  ,  on  IkhXiE ,  ville  li  plus  septentrionale  da 
pays  des  Philistins.  Le  roi  Osias  s'en  empara ,  et  en 
fil  démolir  les  forlincations.  Depuis,  quelques  Juifs 
▼iurenl  Tliabiter.  Elle  avait  un  port  qui  fut ,  ainsi  que 
les  vaisseaux  qu*il  contenait,  brûlé  par  Judas  Mâcha- 
bée.  Celui-ci  vengea  sur  cette  ville  et  sur  Joppe  les 
cruautés  commises  contre  les  gens  de  sa  nation  par 
ceux  de  Joppe.  Aujourd'hui  ce  n*est  plus  qu*un  lieu 
misérable  occupé  par  quelques  pasteurs  arabes  :  on 
rappelle  Zania. 

Janoé  ,  ville  de  la  tribu  d*Éphra1m  ,  à  TE.  de  Si- 
chcm.  Ce  fut  une  des  villes  prises  par  Téglalh-Pha- 
lasar,  sur  Pbacée,  roi  d'Israël. 

Jakum  ,  ville  de  hi  tribu  de  Juda,  vers  le  S.  d'Hé- 
bron. 

Japheth,  ville  indiquée  par  Judith,  comme  le  terme 
des  victoires  dllolofeme.  On  a  supposé  qu*elle  ap- 
partenait au  pays  de  Madian ,  dont  il  est  dit,  immé- 
diatement après  le  nom  de  Japheth ,  que  ce  général 
emmena  une  partie  des  habitants. 

Japubtb  ,  Fun  des  trois  enfants  de  Noé,  celui  donl 
la  descendance  occupa  le  N.  et  TO.  de  TAsie,  et 
s'étendit  ensuite  en  fiu.x>pe.  Ses  fils  furent,  Go- 
mcr^  Magog  ^  Madd,  Javan^  Thubal  ^  Mosoch  et 
Thiras,  Les  poètes  profanes  de  Pantiquilé  ont  eux- 
mêmes  fait  allusion  à  cette  origine  des  peuples  de 
l*Europe ,  témoins  ces  mots  d*Horace  :  Audax  Japeli 
geHHs  (Od.  III,  lib.  1).  Virgile,  Ovide ,  Yalérius  Flac- 
cus,  font  également  des  allusions  de  ce  genre. 

Japdié  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur  sa  fron- 
tière méridionale. 

Jaramotii  ou  Rambth,  ville  lévitique  delà  tribu  dis* 
sachar,  sur  la  frontière  de  Manassé. 

Jaré  ,  un  des  fils  de  Jectan ,  dont  la  postérité  s'é' 
toblit ,  suivant  quelques  interprètes,  sur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  dans  le  voisinage  dos  Adramites. 

Jarépubl  ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamim ,  à  1*0.  de 
.lémsalem. 

Jabiii  ,  montagne  située  vers  les  confins  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin ,  près  de  la  ville  de  Cariaih- 
iarim. 

Jasa  ,  Jassa  eu  Jaser  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de 
Ruben,  célèbre  par  la  défaite  de  Sehon,  roi  des  Amor 
rhéeas.  Elle  était  située  au  S.  de  Medaba. 

JàSEE,  Jasa  ou  Jassa.  Voy.  Jasa. 

Jaser,  Jaier  on  Gazer.  Voy.  Joier, 

Jassaa  ou  Jaser.  Voy.  Jasa, 

Javan  ,  quatrième  fils  de  Japheth  ,  et  père  d'Elisa 
de  Tharm ,  de  Cett/nm  et  de  Dodamm.  De  Javan  des- 
cendirent les  Ioniens  ou  Grecs,  qui  peuplèrent  l'Asie- 
Mineure.  Les  auteurs  profanes  eux-mêmes  reconnais- 
sent à  ces  deniiers  cette  origine.  Quelques  iraduc- 
tions  de  la  Bible  ont  conservé  dans  le  texte  d'Ézéchiel 
le  nom  de  Javan  au  lieu  de  celui  de  Grèce,  que 
donne  la  version  de  Sacy.  Cela  explique  sufUsamment 
comment  cette  opinion ,  que  Javan  fut  le  père  des 
Grecs,  s'est  maintenue  et  propagée. 

Iaxbk  ,  Jaser  ou  Gazer,  ville  lévitique  des  Amor- 
rbéeos,  dans  la  tribu  de  Cad,  qui  la  rcbfttit.  Set  terres 


étaient,  comme  celles  de  Galtad ,  propres  ao  pu»» 
rage;  et  ce  fut  le  motif  qui  la  fit  donner  a?ee  aon  icrri- 
toire  à  cette  tribu,  qui  était  riche  en  bétail.  Judas 
Machabée  livra  près  de  là  une  bataflie  qui  le  rsadit 
maître  de  ceue  ville  et  de  celles  qui  en  dépendaient. 

Jazer  (  merde) ,  c'est-à-dire ,  tac  situé  près  do  k 
ville  de  Jazer»  et  d*où  sort  an  torrent  qoi  va  rcjcindrc 
le  Jaboe. 

Jéabarim  on  GiÉABARm.  Voy.  Gtéabartm. 

Jeblaam  ou  Gethremmo!! ,  ville  lévitique  de  It  dcn^ 
tribu  0.  de  Manassé,  sur  la  frontière  dlisaciiar,  no» 
loin  de  Mngeddo. 

Jeiuiael,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali«  sur  la 
frontière  orientale,  au  bord  du  Jordamu  nduwt. 

Jebnéel,  ville  originairement  de  la  tribu  de  Juda 
et  depuis  de  celle  de  Dan,  située  proche  de  la  mer.  Ou 
b  confond  quelquefois  avec  Jamnia.  Voy.  Jamma. 

Jéboc  ou  Jaboc.  Voy.  Jaboe. 

Jébds,  ville  des  JébuséeuB , sur  remplacement  de 
laquelle  fut  bâtie  Jérusalem.  Ce  qui  lait  dire  à  Josué» 
Jébus  qui  est  ta  même  que  Jérusatem.  C'était  déjà,  à  ce 
quil  parait,  une  ville  importante  lorsqu'elle  échut  à 
la  tribu  de  Benjamin.  An  temps  de  David,  elle  était 
core  entre  les  mains  des  Jébuséens.  Voy.  Jémsal 

Jébuséens,  habitants  du  pays  do  Clianaan  lorsque 
les  Israélites  en  firent  la  conquête.  Issus  de  Jebuseoe, 
fils  de  Chaiiaan ,  ils  habitaient  vers  le  midi  ;  et  Jctea, 
sur  remplaoeineiA  de  laquelle  fut  constmite  la  ville 
de  Jérusalem,  était  leur  ville  capiulcSoit  parcraime, 
soit  par  politique ,  les  Israélites  les  ménagèrent ,  eu 
sorte  que  les  enfants  de  Benjamin ,  à  qui  leur  pays 
était  échu  en  partage ,  purent  vi\  re  en  bonne  intelli- 
gence au  milieu  d'eux  et  dans  leur  ville.  Cepeodaat 
les  Jébuséens  refusant  d'ouvrir  leurs  portes  à  David  » 
lorsque  ce  prince  revenait  d'IIébron,  à  la  tète  de  tout 
Israël ,  on  fit  le  siège  de  la  ville  :  elle  fut  prise,  mais 
les  habitants  furent  épargnés.  Salomon  les  traitant 
comme  les  autres  peuples  chananéens,  dont  les  restes 
subsistaient  encore,  leur  imposa  un  tribut  qu^ib  cou - 
tinnèrent  de  payer  jusqu'à  la  dissolution  du  royaunoe 
de  Juda. 

JccMAAN ,  vilfe  lévitique  de  la  tribu  d'Éphraîm , 
peu  éloignée  du  Jourdain  et  vis-à-vis  la  ville  d*AbÀ- 
Mehula. 

Jecnam  ,  Jeconah  ou  Jacbaiuic  dd  Cariiel.  Vov. 
Jachanan, 

Jeconah  ,  Jecnam  ou  Jachanar  m;  Garusi..  Voy. 
Jachanan. 

Jecsan,  l'un  des  fils  d'Abraham  et  de  Cétbura ,  et 
père  de  Saba  et  de  Dadan.  Sa  postéailé  8*éiablil  en 
Arabie.  Voy.  Arabie  y  Dadan  et  Saka. 

Jectan  ,  fils  aîné  d'Heber.  Il  eut  en  partage,  dit  la 
Genèse  y  le  pays  qui  s^étend  de  Messa  à  Sepkar.  qui  est 
une  montagne  du  côté  de  l'orient.  Messa  a  été  considéié 
comme  représentant  la  région  où  se  trouve  le  mont 
Masius,  en  Mésopotamie;  et  dans  le  mont  Sephar, 
quelques  auteurs  ont  cru  reconnaître  le  mont  ImaAs. 
Cependant  on  Ta  aussi  reculé  jusqu'aux  Andci  daoc 
rAmériqnc  méridionale.  MaisJect.'tn.ondu  mcios 
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train  enfonts, ne  se  nudntinreiu pas  dansces  limites, 
fls  "rinrent  s'établir  en  Arabie.  Suivant  les  chroniques 
4e  Senrael  Arniensis  et  de  George -le-Syncelle  (  ap. 
Euab.  Chron.  Part  II,  p.  9),  ils  aoraieni  peuplé  Hude, 
b  Bactriane ,  la  Scy  thie,  THyrcanie  et  F  Arabie.  Yoy. 
Arabie. 

IscTÉHEL,  forteresse- située  dans  le  pays  desldo- 
méens.  Amasias ,  roi  de  Juda,  s'en  empara  après  avoir 
défait  les  Idmnéens  dans  la  vallée  des  Salines  ;  mais 
il  soQîlla  son  triomphe  par  la  plus  atroce  cruauté ,  eu 
faisant  prédpiter  du  sommet  du  rocher  sur  lequel  cette 
forteresse  était  assise  dix  mille  prisonniers.  D.  Calmet 
pense  que  cette  forteresse  n*est  autre  que  la  ville  de 
Fetra,  capitale  de  TArabie  Pétrée. 
Jecthel  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  k  TO. 
Jedali,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  vers  TO.  du 
nont  Thabor. 

Jegbaâ  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  reconstruite  par 
les  Gadites,  et  k  peu  de  distance  de  Jazer. 

jBMun ,  mot  qui ,  suivant  D.  Calmet,  est  employé  à 
b  place  de  cdni  âe  Benjamin.  C'est  dans  ce  sens, 
dîlrll,  qie  rÉcriture  énonce  que  Saûl  était  fils  d*un 
iMMsmede  Jemmi,  c'est-à-dire,  de  la  tribu  de  Benja- 
BÎD.  Jemlni,  en  effet ,  signilie  en  hébreu  ma  droUe^ 
nom  que  Jacob  donne  à  son  fils  Benjamin. 

Jkpbut,  TiUe  de  la  triba  d'Éphraim,  sur  h  firon- 
lièn  de  celle  de  Benjamin. 
Jehra,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  TO. 
jBniTBâiL,  yallée  dépendante  de  la  tribu  de  2abu- 
Ion,  et  lui  servant  en  partie  de  limite  au  N.,  vers  les 
eoniins  d'Aser. 

JÉiAiiiBL,  pays  shué  peut-être  vers  le  S.  de  la 
terre  des  Philistins.  David  y  faisait  de  Sicéleg,  où  il 
demeurait,  de  fréquentes  incursions. 

jÉaicid»  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  située  k  en- 
viron sept  Ueues  à  TE.  de  Jérusalem ,  et  k  deux  du 
Jourdain,  dans  une  plaine  fertile  au  milieu  de  jardins 
délicieax  ;  ee  qui  avait  donné  lieu  à  ce  dicton,  Sicui 
ptaniûtiù  rauB  m  Jéricho^  et  Tavait  fait  appeler  la  ville 
des  Palmée.  Ce  fut  parmi  les  villes  de  Chanaan  celle 
que  Josué  atlaqoa  la  première  après  le  passage  du 
Jourdain.  Dieu  lui  avait  ordonné  de  faire  faire  pen- 
dant sept  jours  à  ses  troupes  le  tour  de  la  ville.  Josué 
obéit  ;  le  septième  joor,  les  murs  s'écroulèrent  au  son 
des  trompettes,  et  la  ville  fut  prise.  Son  roi  fut  atta- 
ché k  une  potence ,  et  ses  habitants ,  hommes  ou 
femmes,  vieillards  ou  enfiaints ,  furent  tous  passés  au 
fil  de  répée;  il  n*y  eut  d'épargné  que  la  courtisane 
Réhab,  qui  avait  reçu  chez  elle  les  espions  des  Hé- 
breux envoyés  pour  explorer  le  pays.  La  ville  elle- 
même  fot  brftlée  el  rasée,  et  tout  ce  qu'elle  renfermait 
fut  consacré  au  service  du  Seigneur  ;  anaihéme  fut 
lancé  contre  cdui  qui  la  rebêthraU.  Cela  n'empêcha 
eependam  pas  Hiel,  natif  de  Béthel,  de  la  relever  sons 
le  régne  de  Jesaphat;  mais  cet  homme  entreprenant 
snhit  les  eilèts  malheureux  de  l'anathême,  car  il  per 
dit  son  fils  aîné  an  moment  où  il  jeu  les  fondements 
des  murailles,  et  son  fils  le  plus  jeune  lorsqu'il  en 
90ia  les  pertes.  Dans  llntervalle  de  temps  qui  s*est 
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écoulé  entre  la  ruine  de  Jéricho  par  Josué  et  sa  re- 
construction par  lliel,  il  est  encore  question  dans  l'É- 
criture de  cette  ville  ;  c'est  là  ce  qui  a  porté  D.  Calmet 
à  penser  qu'il  y  avait  eu  non  loin  de  l'emplacement  de 
la  ville  de  Jéricho  une  Jéricho  nouvelle  ;  mais  celle 
opinion  trouve  peu  d'appui  dans  le  texte  de  l'Écriture, 
qui  permet  de  penser  que  la  dénomination  de  cette 
ville  ne  se  reproduit  dans  l'espace  de  temps  indiqué 
que  pour  désigner  les  gens  qui  habitent  sur  l'empla- 
cement de  la  ville  ou  aux  environs.  Sous  les  Macba- 
bées ,  Jéricho  ftit  fortiûée.  Le  Sauveur  du  monde  fit 
dans  cette  ville ,  alors  une  des  elles  les  plus  impor- 
tantes de  la  contrée,  plusieurs  miracles ,  entre  autres, 
ce  fut  \k  qu'il  guérit  Tavcugle.  Jéricho  éiail  encore 
remarquable  quand  les  chrétiens  se  rendirent  maîtres 
de  la  Terre-Sainte ,  mais  aujourd'hui  celte  ville  ne 
consiste  plus,  sous  le  nom  de  Ryhah,  qu'en  un  mauvais 
fort,  gardé  par  une  garnison  de  douze  hommes,  et 
quelques  cabanes  d'Arabes  qui  cultivent  la  canne  k 
sucre  et  l'indigo.  On  sait  que  le  sol  de  Jéricho,  stérile 
avant  qu'Elisée  n'eût  assaini  ses  eaux,  élait  devenu 
ensuite  d'une  grande  fécondité,  ce  qui  provient  vrai- 
semblablement de  ce  que  depuis  lors  on  mit  les  irri- 
gations en  pratique.  11  se  distinguait  encore  sous  ce 
rapport  au  temps  de  Jésus-Christ;  mais  nulle  part  son 
aspect  ne  parait  avoir  éprouvé  d'aussi  grands  change- 
ments que  ceux  que  l'on  reconnaît  dans  la  plaine.  Le 
précieux  arbuste  qui  fournissait  le  banmc  n'existe 
plus  :  on  ne  voit  rien  qui  puisse  être  un  reste  de  la 
fameuse  rose  de  Jéricho;  et  un  triste  palmier  isolé  rap- 
pelle seul  les  plantations  nombreuses  qui  firent  don- 
ner à  cette  cité  le  nom  de  ville  des  Palmet.  En  vam 
chercherait-on  le  figuier  dont  parle  saint  Luc  ;  on  ne 
voit  qu'un  déiert  aride  et  dépouillé  de  verdure  depuis 
.les  montagnes  de  la  Judée  jusqu'aux  rives  du  Jour- 
dain (Bullet.  de  la  Soc.  géoçr.^  t.  v,  p.  111).  Entre  Jé- 
rusalem et  Jéricho ,  le  pays ,  couvert  de  rochers  et 
d'une  désolante  aridité,  était  tellement  infesté  par  les 
brigands ,  qu'il  s'y  commettait  continuellement  des 
meurtres  qui  ont  fait  donner  à  ses  montagnes  le  nom 
d^Adommin  ou  du  Sang.  Depuis  les  approches  de  Jéri- 
cho, le  long  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  à  Tocci- 
dent,  existait  une  immense  ioliiude ,  ou  désert ,  que 
l'on  appela  le  Désert  de  Judée.  Ce  fut  là ,  non  loin  de 
Jéricho ,  que  l'infortuné  Sédécias  fut  pris  et  amené  à 
Nabuchodonosor. 

Jérimoth  ou  Jérimuth  ,  ville  amorrhéenne ,  dont  le 
roi  Pbaran  fut  un  des  cinq  qui  opposèrent  le  plus  de 
résistance  à  Josué.  Elle  était  située  dans  la  tribu  de 
Juda ,  vers  le  N.-O.  Elle  existait  encore  au  retour  de 
la  captivité.  Nébémias  rnppelle  Jérimuth. 

Jéeon,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  vers  le  N.-E. 

JéRUEL ,  pariie  du  désert  de  Juda,  situé  à  l'occident 
de  la  mer  Morte ,  et  où  le  roi  Josaphat  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  Ammonites ,  les  Moabites  et 
autres  peuples  qui  étaient  venus  rattnqucr. 

Jérusalem  ,  capiule  de  l'ancienne  Palestine,  située 
dans  une  position  élevée,  à  10  lieues  environ  duJour- 
dain  et  16  de  la  mer  Méditerranée,  par  51*  4T  VT  lat. 
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N.,  et  5y  long.  E.  de  Paris.  Son  origine  remonte  à 
Tune  des  époques  les  plus  reculées  de  rantiquité.  On 
ratlribue  à  Meichisédech ,  roi  el  prélre  du  Très-Haul 
tout  à  la  fois,  qui,  vers  Fan  1020  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ ,  en  jeU  les  fondements  sur  les  monts 
Moria  et  Aéra,  Meichisédech  Fappela  Salem ,  c'est-à- 
dire  la  Paix,  terme  en  contradiction  avec  lesdestinée3 
de  cette  ville  telles  qu'elles  se  sont  accomplies.  Soixante, 
ans  s'étaient  en  effet  à  peine  écoulés ,  que  les  Jébu- 
séeiis,  descendants  de  Jébus ,  fils  de  Ghanaan,  s'en 
emparèrent.  Pour  mieux  assurer  leur  conquête ,  non 
seulement  ils  en  fortifièrent  les  remparts ,  mais  il& 
élevèrent  encore  une  citadelle  sur  la  montagne  do 
Sion,  qui  était  voisine  de  la  ville,  lui  donnèrent  le  nom 
dû  Jébus f  leur  père,  et  en  firent  leur  capitale.  On 
commença  à  l'appeler  aussi  la  ville  de  Jérusalem,  mot 
qui  signifie  vision  de  paix^  dont  les  Grecs  ont  fait 
'Iepo<ré>u;jia,  et  Ics  Lalius  Hierosolyma.  Sous  Tempire 
d'Adrien,  elle  prit  le  nom  d'jElia  Capîlolina.  Quel- 
ques savants  ont  pensé,  et  Volnet  est  du  nombre» 
que  c'était  elle  qullérodote  (  II,  159;  III,  5)  désignait 
sous  le  nom  de  Cadytis.  Les  Juifs  la  qualifièrent  du 
titre  de  cité  de  Dieu,  et  de  ville  smnte,  dénomina- 
tions justifiées  par  tous  les  événements  importants 
pour  la  religion  dont  celte  ville  fut  l»  théâtre. 
Banville  (Dissertation  sur  Cane,  Jérusalem,  8°,  p. 
38)  porte  à  environ  2,550  loisçs  le  circuit  de  la  ville 
de  Jérusalem  ;  mais  il  la  consit^re  dans  sa  plus  grande 
extension,  car  l'étendue  de  la  ville  a  différé  suivant 
les  époques.  Josèphe  l'a  décrite  dans  un  assez  grand 
détail  (B.  J.  vi,  6).  Elle  était  assise  sur  deu^  collines 
situées  en  regard  l'une  de  l'autre  et  séparées  par  une 
vallée  que  cet  historien  nomme  Tyropœon,  qui  SQpro* 
longeait  jusqu'à  la  source  de  Siloé,  et  où  se  trouvaient 
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ceinte.  Josèphe  parie  de  trois  fnnrs  qpi  senrii^t  k  h 
défense  de  la  ville,  partout  où  les  vallées  qui  reotou» 
raient  n'étaient  point  impraticables.  L'historien  dcier- 
mine  avec  soin  l'emplacement  de  chacun  d'^ii.  Celii 
qu'il  nomme  le  plus  ancien  courrait,  selon  d'AnvUle, 
non  seulement  Sion,  mais  séparait  même  la  kault 
ville  de  la  ville  basse.  Ge  mur  .répondrait  à  renoeùiie 
méridionale  de  la  ville  moderne  qui  e&clui  Sion  el 
dont  on  reporte  la  consjiniction  à  Soliopan*  Tcit 
l'an  1520.  La  tour  Hippicos,  élevée  à  la  partit  S.-0. 
de  cette  enceinte,  est  le  point  de  départ  de  ce  ynmt, 
mur  indiqué  par  Josèphe.  Cet  historien  suit  œ  vur 
depuis  la  tour  Hippicos,  vers  le  N.,  jus4|UL'aa  temp]«» 
puis  il  revient  à  l'O.  ;  et  par  le  S.  il  arrive  à  la  fw^ 
taine  de  Siloé  (Yoy.  Siloé)^  d'où  il  traverse  OpAel  et 
vient  joindre  la  face  orientale  du  temple.  Le  second 
mur  était  renfermé  dans  l'intérieur  même  de  h  ville. 
Prenant  à  la  porte  de  Genaih  ou  des  Jardins,  quia^on- 
vrait  dans  le  mur  précité  entre  Sion  el  Acra,  il  avan- 
çait droit  vers  le  N.  de  la  ville  et  venait  se  replier  à 
l'angle  N.-O.  du  temple.  Ge  mur  indiquerait-il  oie 
ancienne  enceinte  de  la  ville?  Pour  le  troiisîèaie  naar» 
joint  au  premier,  il  achève  la  circonsoriplioa  de  léi»* 
salem.  Il  commence  en  eflfei  à  la  tour  Hippicoa,  et  va 
directement  au  N.  trouver  une  autre  tour  oeosidérabie 
que  Josèphe  nomme  Psephma^  qui  n'était  pas 
importante  que  toute  autre  pour  hi  ddlaeae  de 
lem,  et  que  d^Anville  prouve  avoir  été  bàlie  aor  les 
fondements  de  l'ancienne  tour  de  David,  du  kaiit  de 
laquelle  ce  prinoe  découvrit  Betbsabée  se  baignant 
dans  les  jardins  d'Urie.  Sur  son  emplacement  eaiM 
aujourd'hui  le  chàteau.do  CasUi'Pistmo»  GtadeUe  des 
Turcs,  demeure  de  Taga,  Casiel-Pisano  sert  à  tanfa'  ea 
bride  les  habitants  de  la  ville.  Cette  tour  se  trouvait' 
de  nombreuses  habitations  :  Tune,  sur  laquelle  était . .  à  Tanglede  la  ville  faisant  face  auN*  et  à  r(K  laissant 


la  ville  primitive,  se  nommait  AcrOf  et  l'autre  Sion» 
Sion,  au  S.  d*Acra,  était  la  plus  élevée  des  deux  ;  elle 
formait  la  ville  haute,  tandis  que  l'Acra  formait  la  ville 
basse.  Celle-ci  avait  une  pente  douce  et  facile,  et  celle- 
là,  une  pente  au  contraire,  roide  et  prolongée.  Une 
troisième  colline  plus  babse  que  l'Acra  était  if orio,  à 
l'E.  Un  étroit  vallon  qui  fut  comblé  par  les  princes 
asmonéens  les  séparait  l'une  de  l'autre.  C'était  sur 
cette  dernière  que  s'élevait  le  temple  si  vénéré  de  Jé- 
rusalem. A  l'angle  N.-E.  de  Sion  et  au  S.  de  Moria  se 
trouvait  le  lieu  &Ophel,  que  rien  n'annonce  avoir  été 
même  un  monticule  (Yoy.  Ophel),  mais  qui  fut  enfermé 
dans  l'enceinte  de  la  Ville  par  le  roi  Manassé.  H  se 
forma,  à  ce  qu'il  parait,  vers  le  N.  du  temple,  une  réu- 
nion d'habitations  qui,  avec  le  temps,  prit  quelque 
extension ,  et  finit  par  être  comprise  dans  la  ville  :  on 
l'appelait  Dezetha^  ou  la  nouvelle  ville.  Ce  fut  le  roi 
Agrippa  qui  étendit  jusque  là  l'enceinte  de  Jérusalem. 
La  ville  s*appuyaitdonc  à  Viù,  sur  le  torrent  de  Cédron, 
et  au  S.  sur  la  vallée  des  fils  d'Ennon;  à  l'O.  elle  était 
naturellement  défendue  par  la  pente  des  montagnes 
de  Sion  cl  d'Acra  ;  au  N.  elle  T>ff'rait  un  plus  facile  ac- 
cès. Les  Hébreux  la  ceignirent  de  murs  :  du  temps 
d'ÉsécbiaSy  on  voit  le  peuple  élever  une  deuxième  en* 


en  dehors  le  lieu  du  Calvaire,  qui  ne  fut  compris  dana 
l'enceUite  de  la  ville  qu'au  temps  d'Adrien.  I>e  Fse- 
pbina ,  le  mur  tournait  oarrémeat  autour  du  quartier 
de  Bezetha,  en  passant  au  N.  par  les  ^oile$  rùsfaiêêf 
que  Ton  peut  considérer  comme  voisines  de  la  groUê 
dite  de  Jérémiê  ;  il  venait  aboutir  au  temple ,  le  long 
du  Cédron.  Go  fut  Agrippa  qui,  sous  rempire  de  Qaude, 
le  commença  dans  cette  partie  ;  mais  ce  prince  ne  pat- 
l'achever,  en  sorte  que  oe  mur  ne  fut  terminé  que  poa- 
térieurement  à  lui.  Un  cireuit  de  murailles  aussi  pro* 
longé  devait  être  défendu  par  des  tours  fortement 
construites.  On  on  compta  effectivement  plusieurs, 
mais  dont  la  position  ne  se  trouve  pas  toujours  suffi- 
samment  déterminée.  Telle  est  celle  des  tours  dlia« 
naneel,  d'Ëmath  et  des  Fours  ;  il  n-'en  est  point  de 
même  des  tours  Hippicos ,  de  Psepbina,  de  Phasaél, 
d'Anionia  et  de  Marianie.  Quant  aux  portas  de  la 
ville ,  elles  étaient  nombreuses  et  en  rapport  avec  sa 
circonférence  envisagée  aux  diverses  époquca.  Le  li- 
vre de  Nékimoê  en  compte  dix-huit. 

Dès  les  premiers  temps  l*assiette  du  mont  Sion  avait 
paru  importante  pour  la  défense  ou  l'attaque  de  la 
ville.  Ge  fut  là  ce  qui  engagea  les  Jébuséens  à  s*eQ 
rendre  maîtres^  et  quoique  les  Hébreos  fmam^.  en 
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possession  de  la  villes  ils  s'y  maintinrent  ju$qu*au  rè^* 
gne  de  David»  qui  les  en  chassa  8?4  ans  après  qu'ils 
s'y  étaient  établis.  David  fixa  sa  demeure  dans  celte 
lormidabie  position.  Bientôt  les  habitations  se  multi» 
plièrent  autour  de  lui»  et  Sion  eut  toute  Hniportance 
d'une  ville.  EUle  prit  le  nom  de  ville  ou  cité  de  Davidg 
ou  de  Sion^  déauminalion  qui,  dans  le  livre  des  ifa- 
chabéêê,^  8*étend  sur  la  lolalité  de  la  ville.  Outre  plu- 
sieurs maisons  que  David  bâtit  à  Sion»  ce  prince  y 
prépara  un  lieu  pour  y  placer  Farche  du  Seigneur  ; 
circonslante  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  ii>- 
térét  particulier  ;  car  bien  que  Farcbe  n'y  soit  point  res» 
tée  longtemps»  puisque  Salomon  la  fit  transporter  de 
là  dans  le  temple,  cette  montagne  n'en  demeura  pas 
moins  consacrée  aux  féies  solennelles  des  Juifs»  et 
n*eo  conserva  pas  moins  le  nom  de  Montagne  sainte. 
Yoy.  Sion.  Salomon  augmenta  la  Cité  sainte;  il  bâtit 
sur  la  colline  Moria  ce  premier  temple  dont  l'Écriture 
et  i'hlslorleo  Josépbe  vantent  la  magnificence»  et  pour 
lequel  Salomon  composa  lui-même  de  si  beaux  canti- 
ques; il  réleva  dans  l'espace  de  treize  années.  Salo- 
mon construisit  aussi  le  palais  des  rois  »  dont  l'édat 
répondait  à  celui  du  temple.  La  ville  avait  été  cepen- 
dant munie  à  diverses  reprises  de  hautes  murailles  et 
de  fortes  tours.  Il  parait  même  qu'Ézéchias  en  reb&iit 
a?ecsoin  les  remparts,  qui,  de  son  temps,  tombaient 
en  ruines,  et  qu^il  établit  àrextérleur  une  seconde  en- 
ceinte, n  mit  la  forteresse  en  état,  et  fit  aussi  d'autres 
constructions  dans  la  ville  :  il  y  bâtit  entre  autres 
une  piscine  et  un  aqueduc  pour  fournir  de  l'eau  aux 
babîunts,  car  l'aqueduc  dit  du  haut  Étang,  ou  de  (a 
Piicùiê  êupénenre^  qui  était  situé  sur  le  diemin  du 
champ  da  Foulon,  ne  suffisait  pas  à  la  consommation. 
D'après  deux  passages  combinés  du  livre  de  Néhémiat, 
on  doit  croire  «pie  c'est  le  même  que  Caqueduc  du  Roi^ 
et  que  la  piscine  n'est  autre  que  la  piicinê  même  de  Si" 
loé^  qn'Isaie  nomme  la  piscine  d'en  to«  tandis  qu*ii 
paraît  désigner  Tauire  sous  le  nom  de  fascine  ancienne. 
Quant  à  la  piscine  prohatigue  de  l'Évangile,  que  Ton 
nommait  aussi  Bethmde  (Voy.  Bethsnde)^,  Josè^he 
rappelant  Ntang^  ou  piscine  de  Salomon,  semble  l'at- 
tribuer au  fils  de  David.  Ce  qui  en  reste  laisse  voir  un 
réservoir  de  f  SO  pieds  de  long  et  de  40  de  large  :  il 
est  soutenu  par  dra  murs.  Cette  piscine  est  mainte- 
nant desséchée  et  â  demi  comblée  :  il  y  croît  qnelques 
grenadiers  et  autres  arbnsies;  au  côté  occidental 
sont  deux  arcades  qui  donnent  naissance  à  denx 
^ùtes.  Cétait  peut-être  un  aqueduc  qui  conduisait 
Feau  dans  Fint^eur  du  temple  (  M.  de  Chàteau- 
BUAiiD,  i^Mnàre  h  Jérusalem  ),  Ifanassé  reprit  aussi 
la  CDBStrvetien  des  murailles  de  la  ^ille  r  il  les  poussa 
juequrà  OpM;  flnds  tant  de  précautions  ne  purent 
tenir  centre  les  Cbaldéens,  qui,  ver»  Fan  600,  se  ren- 
dirent maftres  de  la  tille,  en  abattirent  les-  murailles, 
la  Saccagèrent,  renversèrent  son  temple,  la  privèrent 
de  sa  fiopulation,  qu'ils  emmenèrent  cnptive,  et  en 
firent  on  désert  Au  retoar  de  la  captivité,  vers  l'an 
836,  ks  Juift»  conduits  par  Zorobabel  et  le  grand- 
Vtétre  Josué,  traTaillèrent  à  relever  les  murailles,  le 
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temple  et  les  maisons  de  la  viUe  ;  ib  y  parvivem 
malgré  l'opposition  des  peuples  étrangeis  établis  à 
/  leur  place  sur  le  sol  de  la  Judée.  On  peut  live  dans  la 
livre  de  Nélténdas  l'intéressant  détail  dea  tiavana 
auxquels  concoururent  dans  cette  circonsiance  1er 
enfants  de  Juda.  Cette  époqoe  est  connue  dans  l'his* 
toirc  sous  le  nom  d'époque  du  second  temple.  Jérusa- 
lem redevint  après  cette  construction  une  ville  très- 
forte  ;  son  étendue  était  considérable,  mais  In  popu- 
lation manquait.  U  fut  donc  convenu  que  les  prinee» 
du  peuple  demeureraient  dans  la  ville,  Pour  le  peuple^ 
on  le  divisa  en  dix  parties,  et  le  sort  dut  déeidet 
quelle  serait  la  dixième  partie  qui  devrait  s'y  fixer*. 
Les  neuf  autres  dixièmes  devaient  s'établir  dans  let 
autres  villes.  Néanmoins,  beaucoup  restèrent  toIoih 
tairemcnt.  La  ville  fut  alors  divisée  en  plusicun 
quartiers  et  subdivisions  de  quartiers,  gouvernés 
chacun  par  un  chef  particulier.  Jérusalem  subit  len 
vicissitudes  du  pays;  comme  lui  elle  passa  sous  la 
Joug  des  successeurs  d'Alexandre  dana  celte  partie  d* 
l'Asie.  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  son  fils,  Ptoléméa 
Philadelpbe,  la  traitèrent  bien  ;  mais  il  n'en  Ait  pas 
de  même  des  rois  de  Syrie.  Poussés  par  unehaÎMi 
aveugle  contre  les  Juifs,  dont  ils  voulaient  anéantir  cl 
la  religion  et  le  nom»  ils  firent  éprouver  à  la  ville,  k 
son  temple,  à  sa  population,  toute  sorte  de  désastrei, 
de  profanations  et  d'avanies.  Un  des  gouverneurs  en^ 
voyés  par  Antochius-Epiphancs  osa  mettre  le  feu  à  lai 
ville  (i  Mach.  i,  50  54)»  et  pour  que  tant  de  haine  d 
d'oppression  n'enfantassent  pas  la  rébellionp  les  Sy- 
riens se  retirèrent  dans  une  forteresse  qu'ils  élevèrent 
sur  la  colline  d'Acra,  comme  le  dit  posîtivenenfc  J»- 
sèphe,  d'accord  avec  le  livre  des  llachabées,  qui  ap- 
plique sans  doute  dans  cette  circonstance  lenom  de  niltê 
de  David  à  toute  la  cité  de  Jérusalem.  Non  content  da 
tant  de  violences,  Antiochus  fit  placer  dans  la  lempla 
Fidole  de  Jupiter  Olympien;  mais  grâce  au  généreux 
dévouement  des  frères  llachabées,  la  lutte,  égale  d'a- 
bord entre  les  deux  partis»  se  termina  à  Favantaga 
des  Juifs.  Simon  s'empara  enfin  de  cette  forteresse» 
qu'il  abattit;  et  pour  qu'à  Favenir  la  temple  dominai 
sur  la  ville»  au  lieu  d'être  dominé  par  elle,  il  rasa  la 
sommet  de  FAcra.  U  profita  de  ces  travaux  pour  for- 
tifier aussi  la  montagne  du  temple.  Simon  transmit  4 
Ilyrcan,  son  fils,  le  gouvernement  de  sa  patrie  libra 
et  indépendante  ;  mais  hi  dissension  ne  tarda  pas  à 
s'y  introduire.  A  sa  laveur,  Pompée  assiège  la  ville  et 
prend  le  temple  ;  Crassus  la  pille;  les  Partbes  vieiment 
plus  tard»  ils  saccagent  la  ville.  Uérode-le-Grand» 
filsd'Antipater,  officier  de  la  cour  d'Hyrcan,  soutenn 
par  les  Romains,  a'empare  du  royaume  de  Judée  ;  d 
AnUgone,  le  dernier  des  Mactîabées,  jest  envoyé  I 
Antoine.  Attaché  au  poteau,  ce  prince,  descendant 
d'une  famille  qui  s'était  sacrifiée  aux  intérêts  du  pays, 
est  battu  de  verges  et  mis  à  mort.  Ilérode,  posses- 
seur paisible  de  Jérusalem,  la  remplit  de  monuments 
superbes  :  il  restaura  le  temple,  doubla  l'espace  da 
terre  qui  l'environnait,  et  le  fit  entourer  k  grands 
frais  d'une  longue  muraille.  11  éleva  tout  autour  da 
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«agnifiqiies  portiques,  et  réunie  à  cei  édifice,  k  Fan* 
fie  N.«0.,  b  forteresse  Âniotda.  Il  eonstmisit  aussi 
dans  la  partie  supérieure  de  la  Tille  deux  castes  pa- 
lais, qui  surpassaient  même  le  temple  par  leur  beauté. 
Ce  fut  sous  le  régne  de  ce  prince  que  Jésus-Christ 
Tint  au  monde.  Hérode-Agrippa  renferma  dans  la 
Tille  le  quartier  de  Bexeiha^  séparé  d'Antonia  par  un 
fossé  très-profond  ;  toutefois  il  n*aocomplit  pas  en« 
tiérement  son  projet,  la  politique  soupçonneuse  de 
Fempereur  Claude  ne  le  lui  permettant  pas  ;  sll  eût  en 
effet  continué  la  muraille  comme  il  TaTait  commencée, 
la  Tille  serait  dcTonue  inexpugnable.  Après  la  mort 
d*Agrippa,  la  Judée  dcTînt  proTince  romaine.  Mais, 
impatients  de  leur  joug,  les  Juifs  se  révoltèrent. 
Après  un  très-long  siège,  Titus  s'empara ,  en  Tan  70, 
de  la  ville,  qui  fut  entièrement  saccagée.  Son  temple 
ne  fut  point  respecté,  il  fut  brûlé;  il  est  Trai  que  ce 
fut  malgré  le  général  romain.  Onze  cent  mille  hommes 
perdirent  la  Tie  dans  ce  siège  mémorable,  et  quatre- 
Tlng^dix-sept  mille  furent  faiu  prisonniers,  dit  Josè- 
phe.  La  populaiionde  Jérusalem,  qui,  au  temps  d'A- 
lexandre, n'était  que  d'enTiron  cent  Tingl  mille  4mes, 
et  qui,  à  d'autres  époques,  a  pu  monter  jusqu'à  cent 
cinquante  mille,  n'a  sans  doute  point  fourni  un  aussi 
grand  nombre  de  combattants.  Beaucoup  de  Juift 
étaient  en  effet  accourus  du  dehors  à  la  défense  de 
leur  Tille  et  du  temple.  Sous  Adrien  eut  lien  une 
nouTelle  réTolte.  Tout  ce  que  Titus  aTait  épargné  fut 
alors  renversé  et  détruit  ;  et  sur  les  ru'mes  de  l'an- 
tique Jérusalem ,  où  Adrien  envoya  une  colonie  ro« 
naifte,  s'éloTa  la  Tille  nouTelle  ^JElia  CajdtoUm. 
Défense  fut  faite  aux  Juifs  d'y  entrer,  si  ce  n'est,  sui- 
Tant  le  témoignage  de  S.  Grégohre  de  Nazianze,  une 
fois  par  an.  Le  CalTaire  Ait  compris  dans  la  TiUe  non- 
Telle  ;  mais  la  montagne  de  Sion  et  une  partie  du 
quartier  de  Bezetba  en  furent  exclues  :  en  sorte  que  la 
Tille  ancienne,  qui  présentait  un  carré  long  dans  la 
direction  N.  et  S.,  en  forma  un  autre  dans  la  direc- 
tion E.  et  0.  ;  en  définitiTC,  son  étendue  fut  moindre. 
Cette  guerre  nouTclle  futenqueLfue  sorte  encore  plus 
funeste  aux  Juifs  que  ne  l'aTait  été  celle  de  Titus. 
Afin  de  mieux  parvenir  à  faire  tomber  en  oubli  le  nom 
de  la  sainte  cité,  non  seulement  on  le  changea,  mais 
on  fit  de  la  ville  une  Tille  toute  païenne  en  plaçant  la 
statue  de  Vénus  sur  le  CaÎTaire,  et  celle  de  Jupiter  sur 
le  saint  Sépulcre.  Ce  ne  fut  que  deux  siècles  après 
que  Constantin  et  Hélène,  sa  mère,  reuTcrsèrent  les 
idoles,  et  consacrèrent  les  saints  lieux  par  les  édifices 
qu'on  y  voit  encore.  Depuis  lors,  Jérusalem  éprouTa 
encore  bien  des  revers;  les  Perses  la  conquirent  en 
613,  mais  Héradius  la  leur  arracha  quatorze  ans  plus 
lard.  En  656,  les  Mahométans  en  devinrent  les  maî- 
tres. Elle  ne  leur  Ait  enlOTée  par  les  Chrétiens,  qui  la 
possédèrent  un  siècle  euTiron,  qu'en  l'an  1099.  Les 
oouTeauz  posMSseurs  rétablirent  partout  les  saints 
Heux,  et  eooonragèrent  les  établissements  utiles  au 
christianisme.  Mais  les  Mahométans  la  prirent  de  nou- 
veau, el  aujourd'hui  encore  ils  en  sont  en  possession. 
C*cst  aînrî  que  la  cité  de  Dieu  est  devenue  une  di- 


pendance  du  pachalich  de  Damu.  La  doriiie  adodle 
de  Jérusalem  est  celle  d'un  carré.  Cependaot  ses  m«- 
railles  n'offrent  une  ligne  droite  que  du  o6té  eu  Cé- 
dron;  du  reste,  elles  sont  inégales  oomme  la  penio 
des  montagnes  sur  lesquelles  elle  est  aasise.  Stm 
enceinte  remonte  k  Soliman,  qui  la  traça  en  ISÎO. 
La  hauteur  des  murs  est  de  six  brasses  war  trois 
pieds  d'épaisseur  avec  des  tours  placées  de  fistanee 
en  disunce.  Le  Coitel  iHiono,  ou  tour  des  Pisans, 
est  aujounThui  le  siège  du  gouvernement  tore.  Lln- 
lérieur  de  la  ville  est  mal  construit,  les  roes  sont 
étroites,  et,  pour  la  plupart,  non  pavées.  Nous  Ton- 
drions indiquer  les  monuments  dont  les  raines  sont 
encore  existantes  ;  mais  nous  aimons  mieux  renvoyer 
le  lecteur  à  Yliméraire  de  Hllustre  autenr  du  Gém 
du  Chri$iiam$me  de  Paris  à  JinuaUm;  ooTrage  qa*eR 
ne  peut  se  dispenser  de  consulter  pour  oonnattre  ces 
contrées  à  jamais  célèbres,  et  où  se  trooTent  exposés, 
comme  dans  toutes  les  oeoTres  du  même  anteor»  tant 
d'aperçus  nouTeaux  et  de  tucs  profondes.  Les  Tares, 
maîtres  de  Jérusalem,  possèdent  plusieurs  mosquées; 
la  principale  est  sans  contredit  celle  quXHnar ,  mattra 
de  la  Tille,  établit  sur  une  partie  de  l'emplacemenida 
Tancien  temple,  couTcrt  de  décombres  depuis  la  lé- 
tale expédition  de  Titus.  Elle  est  dcTcnue  pour  les 
musulmans  presque  aussi  sacrée  que  les  mosquées  da 
la  Mecque  et  de  Médine.  Les  Juife  n'y  ont  plusqalBBA 
synagogue,  et  sont  tenus  d'habiter  dans  un  quartier 
séparé  de  la  Tille.  Enfin  les  Chrétiens  de  toutea  les 
communions  y  possèdent  plusieurs  églises,  surtoniles 
Grecs  schismatiqucs,  dont  le  nombre  est  considéra* 
ble.  Mais  le  temple  le  plus  considérable  et  le  plos 
Ténéré  de  la  sainte  cité  est  Téglise  de  la  RésurreetUm  oo 
du  Stàfa-Sépuiere^  qui  est  située  dans  la  partie  occi- 
denule  de  la  Tille,  et  qui  renferme  le  CalTaire.  Yoy. 
Calvmre.  La  population  de  Jérusalem  ne  dépasse  pu 
Tingt-cinq  mille  habiunts  arabes,  arméniens  ou  joifo. 
A  peine  y  compte-t-on  deux  cents  familles  catholi« 
ques. 

Jésana,  Tille  de  la  tribu  d'Ëphraîm,  Toisme  de 
Béthel,  et  prise  par  Abia,  roi  de  Juta,  sur  Jéro-' 
boam. 

JÉsmoN,  Tille  delà  tribu  de  Juda,  peu  âoignée  de 
Ziph ,  Ters  l'E. 

Jessé  {fHOfs  de)  ou  terre  de  Gessbn.  \oy.  Geewu 

JissÉ ,  ville  de  h  tribu  de  Juda ,  vers  le  S. 

Jeta,  Jota  ou  Asam.  Voy.  Aion. 

Jétéba  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de  la  mers 
du  roi  Ammon. 

Jétébatha,  vingtseptième  sution  des  Israélites 
dans  le  désert,  au  N.  d'Hébrona  et  d'Asiongaber  ;  lerre 
pleine  d'eau  et  de  torrents ,  dit  le  Deuténmomê.  Ce  Ail 
là  que  la  tribu  de  LéTi  fut  choisie  pour  porter  l'arche 
Sainte  et  remplir  les  autres  fonctions  du  sacerdoce* 

JtniÉLà,  Tille  de  la  tribu  de  Dan,  Ters  lecentrode 
la  tribu. 

JxTHBB,  Tille  léritique  de  la  tribu  de  Juda,  au  S. 
d'EstémOj  sur  la  frontière  de  celle  deSiméon.  DuTld 
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lui  eoToyt  une  put  da  bmin  &it  lor  les  ÂmalédM  à 
8kéleg. 

JnwfAa  9  Tille  de  la  triba  de  Jadt,  Yen  le  S. 

jÉTniERS.  Voy.  Jéthri. 

ittWÊi  ou  JiTHRiTH ,  patrie  de  deux  raillants  capi- 
laines  de  Darid.  Les  Jétbréens  »  cités  au  premier  livre 
des  ParaHpomèHeSt  paraissent  en  être  les  habitants; 
ee  serait  alors  une  colonie  de  Carialhiarim ,  peu  éloi- 
gnée de  eetle  place,  dans  la  tribu  de  Juda. 

lÉTnuTH.  Yoy.  Jéthri, 

JiTn<»f ,  CAnÉMOTB  ou  Cédiiioth.  Yoy.  Cédimoth. 

JinoEy  un  des  enfiints  d'Ismaél,  le  père  des  Itu- 
léens;  qui  soutinrent  une  guerre  malheureuse,  de 
concert  avec  les  Agarécns  et  d*autres  peuples  da  Toisi- 
nage  contre  les  Rubénites ,  les  Gadites  et  la  demi- 
Iribu  E.  de  llanassé,  lorsque  ceux-ci  prirent  posses- 
sion du  pays  qui  leur  était  échu  en  partage. 

Jésee  ou  Jateb.  Yoy.  Joier. 

Jbzrasl,  TlUe  de  la  tribu  de  Juda. 

Jbziabl  ou  Jbzrahel.  Yoy.  Jixrahel» 

Jbziabl»  oo  Jezeahel  (ralléede),  ou  plaine  de 
MiCEDDOy  fframUpUdnê  iTEsdeeLoNy  ou  simplement 
Geâtoe  Puun.  Yoy.  Eêdrelon. 

Jezeaeel  00  Jezeael  ,  ville  importante  de  la  tribu 
dlssacbar,  dans  la  vallée  du  même  nom  :  auprès 
d*eileestsituée  la  ville  d'Âphec,  célèbre  par  les  échecs 
que  les  Philistins  y  ont  éprouvés. 

Joi,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 

JoBAB  p  un  des  enfants  de  Jectan.  Yoyez  ÂraMe, 

JoppB,  ville  maritime  de  la  tribu  de  Dan,  située 
dans  une  position  très-favorable  au  commerce,  dans  la 
pbinede  Saron,au  N.-E.  de  Jérusalem.  Aussi  s'en  ser- 
vltron  comme  lieu  de  débarquement  de  tous  les  maté- 
riaux tirés  du  Liban ,  tant  pour  la  construction  du  pre- 
mier temjfit  de  Jérusalem  que  pour  celle  du  second. 
Ses  relations  s'étendirent  au  loin.  Jonas  s'y  embarqua 
pour  se  rendre  à  Tharsis  ;  et  lorsque  Simon  Machabée 
en  fut  le  mattre,  non  seulement  il  la  fortifia ,  mais  il 
en  fit  encore  mn  pauage  pour  aller  dam  les  t/es  des  Na-- 
tions.  Cependant  Joppe  ne  lui  resta  pas  entre  les  mains; 
elle  rentra  en  la  possession  du  roi  de  Syrie  ;  mais  ses 
habitants,  pleins  de  haine  pour  les  Juifs,  en  firent 
périr  deux  cents  par  la  plus  affreuse  perfidie  en  les 
noyant  après  avoir  obtenu  d'eux  qulls  s'embarquas- 
sent sous  le  prétexte  de  faire  une  promenade  en  mer. 
Jnda  tira  de  cette  trahison  ime  vengeance  éclatante, 
loppe  fut  témoin  du  miracle  de  S.  Paul ,  qui  y  fit  res- 
susciter une  femme  nommée  Tabithe.  Ce  fut  là  aussi 
que  S.  Pierre  eut  une  vision.  Celte  ville  qui  serait,  dit- 
en,  aalérieure  au  déluge,  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Yafa  on  Jafa^  devenue  célèbre  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier pnr  le  siège  mémorable  qu'y  mirent  les  Français, 
alors  que  leur  armée  éuit  horriblement  décimée  par 
la  peste.  Le  port  est  devenu,  dans  ces  derniers  temps, 
inaceessible  aux  vaisseaux  d'une  grande  capacité  :  les 
iaUes,  poussés  par  les  venu  dans  la  direction  du  N., 
s*y  sont  amoncelés  ;  mal  qui  n'est  cependant  point 
tout  à  fiiit  sans  remède,  c  Jafla  deviendrait,  dit  le 
^•iiiui  BucEwciAH,  un  entrât  pour  les  manu* 
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fitctores  de  rEfurope^  le  blé  de  FEgypte,  les  plems 
précieuses  et  les  épices  de  l'Inde,  entre  les  nudns  d*un 
gouvernement  actif  et  animé  d'un  bon  vouloir,  i  L'eau 
potable,  ce  qui  est  un  avantage  d'autant  plus  précieux 
pour  cette  ville  que  la  côte  n'en  est  généralement 
point  très-pourvue,  y  est  abondante.  Deux  fontames 
en  fournissent  aux  habitants  de  la  ville  au*delà  de 
leurs  besoins.  11.  nx  Chateaubeund  parle  beaucoup 
des  sources  qui  existent  dans  les  environs,  et  à  peu 
de  profondeur  de  la  surface  du  sol.  Pendant  le  temps 
des  croisades,  Joppe  fut  conquise  par  les  Chrétiens, 
qui  s'y  maintinrent  jusqu'à  l'an  il88;  les  soudans 
d'Egypte  s'en  emparèrent  alors.  La  femme  de  S.  Louis 
y  accoucha  d'une  fille  qui  fut  nommée  Blanche.  La  si- 
tuation de  Joppe  offre  deux  déterminations  différen- 
tes :  selon  M.  de  flell,  eUe  serait  de  32*  2'  50"  lat.N., 
et  52**  30'  55"  long.  E.  ;  suivant  M.  le  capitaine  Gaut- 
lier,  ce  serait  52*  5'  23"  lat.  N.,  et  52'  25'  55"  long.  E. 

JosAPHAT,  OU  vallée  de  Bénédiction,  vallée  où  toutes 
les  nations  réunies  doivent,  dit  le  prophète  Joél,  as- 
sister au  jugement  dernier.  Il  existe,  à  l'égard  de 
cette  vallée,  diverses  conjectures.  L'opinion  la  plus 
commune,  attribuant  son  nom  à  Josaphat  un  des  rois 
de  Juda,  prince  renommé  pour  sa  justice  et  sa  vertu, 
l'applique  à  la  vallée  qui  s'étend  à  l'orient  de  Jérusa- 
lem entre  la  ville  et  le  mont  des  Oliviers,  et  que  tra- 
verse le  torrent  du  Cédron  ;  ce  qui  a  fait  également 
appeler  cette  vallée  la  vallée  du  Cédron.  Yoy.  Cédrom. 
Cependant  on  a  cru  aussi  que  ce  nom  de  Josaphat 
n'était  point  un  nom  propre,  mais  que  c'était  un  mot 
purement  appellaiif,.  et  qu'il  exprimait  le  Jugenmd 
de  Dieu  ou  le  grand  jugement. 

Jota,  Jeta  ou  âsan.  Yoyez  Aton. 

JouBBAiN,  fleuve  de  la  Palestine,  dont  les  sources 
sont  situées  au  pied  des  montagnes  de  l'Ânti-Liban, 
sur  les  limites  de  la  contrée.  Il  y  a  deux  somrces  princi- 
pales dont  la  plus  orientale  sort  d'un  petit  lac  nom* 
mé  Phiala^  et  après  un  trajet  d'environ  dnq  milles 
sous  terre,  se  précipite,  près  de  Paneas  ou  Césarén 
de  Philippe,  d'une  grotte  située  au  pied  d'une  mon- 
tagne; l'autre,  la  plus  occidentale,  porte  le  nom 
de  Jordanes  ndnor  ou  petit  Jourdain,  Toutes  deux  sa 
réunissent  un  peu  au  N.  du  lac  de  Samochoiiiies, 
appelé  dans  l'Écriture  les  Eaux  de  Mérom ,  et  for- 
mant le  véritable  ou  le  Grand  Jourdain,  Cinq  milles 
au-delà,  ce  fleuve  entre  dans  la  mer  de  Galilée  ou  lac 
de  Tibériade.  A  sa  sortie  de  ce  lac  par  trois  courants 
séparés,  qui  bientôt  se  réunissent,  il  se  dirige  par  un 
cours  sinueux  vers  le  S.,  et  arrose  une. plaine  étendue, 
qui,  en  été,  est  excessivement  sèche  et  chaude  ;  mais 
qui ,  en  hiver ,  est  sujette  à  des  inondations  périodi- 
ques. 11  faut  cependant  excepter  de  cette  sorte  d'ana- 
tiiéme  lancé  sur  le  pays  à  l'orient  du  Jourdain  par 
rÉcriture  elle-même,  qui  l'appelle  quelquefois  Jésert 
(Il  est  vrai  qu'elle  applique  particulièrement  ce  nom 
aux  pays  du  S.) ,  les  rives  du  fleuve  qualifiées  de  su- 
pertes  par  les  prophètes  Jérémie  et  Zacharie,  couver- 
tes de  bois,  et  où  vécurent  autrefois,  à  ce  qu'il  parait, 
des  lions  que  l'on  y  cliercherait  vainement  aiijoar- 
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<lrai.  TMtefbit,  il  ne  frat  pas  croire  à  k  stérilHé 
4e8  terres  à  rorient  da  fleuve  :  le  Basan,  le  Gttaad, 
^éuiem  ridies  de  leurs  produits,  et  fiénéraleneiit  les 
pâturages  y  abondaient ,  ce  qui  avait  été  le  motif  qui 
«▼ait  foit  attribuer  ces  pays  aux  tribus  de  Ruben , 
€ad,  et  de  ManasséE.,  comme  étant  celles  qui  possé- 
daient le  plus  de  troupeaux.  En  hiver,  le  Jourdain  dé- 
lK»rde;  mais  en  été,  il  est  extrêmement  étroit,  et 
tlËcrkure  signale  des  gués  en  plusieurs  endroits ,  et 
mnrtout  auprès  de  Bethsan  et  de  Jéricho.  Après  un 
«ours  d'environ  150  milles ,  ce  fleuve  tombe  dans  un 
frand  lac  on  mer  close,  le  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte. 
k  son  entrée  dans  cette  mer,  il  est  profond  et  rapide, 
et  il  entraîne  avec  lui  un  volume  d'eau  considérable. 
Sa  largeur  paraît  être,  dans  cet  endroit,  de  2  ou  500 
pieds ,  quoique  généralement  son  lit  n'ait  que  30  ou 
40  pieds  de  largeur.  Malgré  Tabondance  de  ses  eaux, 
es  fleuve  s*entr'ouvritpour  laisser  passer  les  Israélites, 
qui,  en  rcoonnaissaDce,  élevèrent  à  Galgab,  vis-à-vis 
Jéricho ,  un  autel  composé  de  douze  pierres.  Depuis, 
on  autre  autel  fut  encore  élevé  sur  le  bord  du  fleuve 
par  les  Rubénltes,  les  Gadites  et  par  ceux  de  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  quand  ils  vinrent  prendre  pos- 
session des  lots  qui  leur  étaient  échus.  A  la  sortie  de  la 
mer  de  Galilée,  Teau  du  fleuve  est  d'une  teinte  sulfu- 
reuse blanch&tre,  saus  être  cependant  d^un  goût  désa- 
gréable :  au  moment  où  elle  se  jette  dans  la  mer 
Morte,  sa  couleur  est  terne  ;  mais  généralement  cette 
eau  est  limpide  et  brillante.  Avant  les  grandes  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  la  contrée  et  détruit  les 
cinq  villes  de  la  Pentapole,  le  cours  de  ce  fleuve  tra- 
versait la  vallée  des  Bots,  depuis  devenue  la  mer 
Morte  ou  Salée,  et  se  dirigeait  vraisemblablement 
vers  le  goMc  Elanitiqne  de  la  mer  Rouge,  où  il  devait 
avoir  son  embouchure  au  moins  à  l'époque  de  la  Vii- 
son  des  pluies.  Ses  principaux  afQuents  étalent  à  rE., 
le  Hieromax  et  le  Jaboc,  Ce  fleuve  si  célèbre  dans 
Fantiquité  hébraïque ,  ful-il  réellement  la  limite  pre- 
mière de  la  terre  de  ChanaanT  Cela  doit  être,  car  au- 
delà  étaient  les  terres  des  rois  amorrhéens  Og  et  Sé- 
bon.  Voy.  Chanaan.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Jourdain 
divisait  les  terres  d'Israël  en  deux  parties,  l'une 
orientale  et  Fautre  occidentale,  en  sorte  que  Ton  dis- 
tmgue  toujours  les  terres  placées  en  deçà  àe  celles 
placées  au-delà  de  ce  fleuve.  Saint  Jean  baptisait  sur 
les  rives  de  ce  fleuve,  cl  aujourd'hui,  en  commémora- 
tion de  ce  fait,  on  y  célèbre  des  fêtes  religieuses.  Les 
pèlerins  chrétiens  aiment  à  se  baigner  dans  ses  eaux, 
et  les  chrétiens  grecs  y  fêtent  solennellement,  le  6  jan- 
vier de  chaque  année,  la  consécration  du  Jourdain. 

JncADAM,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 

JoD,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Ju^A  {tribUf  terre  ou  pays,  nudion^  royaume  de\ 
nom  de  Tune  des  tribus  d'Israël,  quelquefois,  mais 
rarement  donné  à  rensemble  du  pays.  Cette  tribu 
était  située  tout  à  fait  au  S.  de  la  terre  de  Chanaan , 
et  séparée  du  désert  par  une  suite  de  montagnes  ap- 
pelée» du  nom  général  de  MmOagnes  de  Juda,  où  vi- 
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très,  qnH  feflut  souvent  combattre.  Le  teiritoffe  4s 
cette  tribu  était  plus  considérable  que  celui  des  an- 
tres ;  n  einbrassaît  presque  un  quart  de  ki  totalité  de 
la  terre  de  Chanaan.  Primitivement  il  8*étendalt  de 
la  mer  Morte  à  la  mer  Méditerranée  ;  mais  les  parts 
des  tribus  de  Dan  et  de  Siméon  ayant  été  prises  sur 
lui,  il  se  trouva  réduit  du  cAté  de  1*0.  La  tribu  de  Juda 
était  la  plus  nombreuse  et  la  plus  puissante.  Jacob  avait 
dit  de  Juda  que  c*était  un  jeune  tion,  et  qu^il  mettrait 
sous  le  joug  tous  ses  entiewis  ;  et  en  ^et  cette  tribu 
comptait  74,  600  hommes,  braves  et  en  état  de  por- 
ter les  armes.  C'est  là  ce  qui  plus  tard  lui  donna  le 
moyen  de  contrebalancer,  avec  la  tribu  de  Benjamin, 
le  pouvoir  des  autres  tribus.  Après  le  schisme  de 
Boboam,  jusqu'au  retour  de  la  captivité,  les  noms 
de  terre  ou  pays  de  Juda,  maison  de  Juda  oo  simple- 
menl  celui  de  Juda,  se  reproduisent  fréqnenrnnent 
dans  l'Ecriture  comme  spécialement  appliqués  aux 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  réunies,  et  sur  lesquel- 
les le  fils  de  Salomon  conserva  son  empire.  Mats  an 
retour  de  la  captivité,  et  surtout  après  l'introductioa 
de  nouvelles  divisions  dans  la  Palestine  (voy.  Peie»- 
tine),  ce  nom  reçut  une  plus  grande  extension  et  de^ 
vint  synonyme  du  mot  Judée.  C'est  ainsi  qu*ll  fout  le 
considérer  dans  les  livres  des  Mackabéei»  Yoy.  Judée. 
Ses  habitants  étaient  appelés  enfanU  ûû  peuple  ik 
Juda,  ou  simplement  Juda.  On  les  nomma  aussi  J«t|k; 
mais  cette  dénomination  s'applique  souvent  à  la  tota- 
lité des  peuples  de  la  Palestine  après  le  retour  de  la 
captivité.  Voy.  Juifs. 

JuDtfb ,  aussi  nommée  quelquefois  pats  m  Juda, 
une  des  quatre  grandes  divisions  de  h  Palestine, 
formée  après  le  retour  de  la  captivité.  Elle  se  compo- 
sait des  anciennes  tribus  de  Juda,  de  Benjamin,  de 
Dan  et  de  Siméon  et  du  pays  des  Philistins,  et  com- 
prenait tout  le  midi  de  la  Palestine.  Sons  la  domina- 
tion romaine,  on  l'appela  Palestine  consulaire.  Elle  se 
divisa  d'abord  en  sept  petites  provinces  qui  étaient, 
1*  la  Céraritique,  au  S.,  sur  la  frontière  de  FEgypte; 
2*  la  Daromoê,  au  S-E.,  sur  les  confins  de  Tldumée 
et  de  la  mer  Morte  ;  5',  la  Philistée,  à  l'O.,  au-dessus 
de  la  Gérarltiqiie  et  sur  le  bord  de  la  mer  ;  là  s'éten- 
dait la  grande  plaine  de  Séphéla  ;  4*  la  Joppique,  au 
N.-O.,  au-dessus  de  h  Philistée,  renfermait  la  plaine 
de  Saron;  5*  la  Gophnitique;  6*  la  Thammtique^^ 
T  YAcrabatène,  toutes  trois  au  nord,  sur  les  confins 
de  la  Samarie.  Pline  (V,  15)  la  partage  en  dix  topar^ 
chies,  dont  l'historien  Josèphe  (B.  J.  111,  l)  porte  le' 
nombre  à  quatorze.  Quoique  le  nom  de  Judée  appar- 
tienne spécialement  à  la  partie  sud  de  la  Pales- 
tine, quelques  auteurs,  Ptolémée  entre  autres,  et 
Pline,  en  font  aussi  une  dénomination  générale  qnlls 
donnent  à  la  totalité  de  la  contrée.  Sous  la  domina- 
tion persane  on  y  jouit  d'une  assez  grande  liberté,  et 
les  grands-prêtres  y  exercèrent  un  pouvoir  Ibrt 
étendu.  Il  n'en  fut  plus  de  même  sous  les  rois  de 
Syrie  :  ce  fut  sons  ces  derniers  que  les  Machabées 
s*élevèrent  et  acquirent  une  si  grande  gloire.  Le  fils 
de  Jean  Hyr^can,  Aristobule,  héritier  de  loM  len 
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Croire  et  de  lêw  pinssanee,  pril  le  titre  de  tci  de  Jm- 
dée^  mais  ii  ne  le  posséda  pas  longtemps,  et  des  dis- 
tensions intestines  suivirent  sa  mort.  Hërode»  sur- 
Domnié  le  Grand,  proûta  de  ces  dissensions  et  des 
trouilles  auxquels  le  meurtre  de  César  donna  lieu, 
piiur  se  faire  donner,  par  les  Romains,  le  titre  de 
roi.  Mais  à  la  Judée^  la  libéralité  d'Auguste  ajouta  la 
possession  de  la  Samarie,  de  la  Caliiée  et  de  la  Pérée, 
C'est-à-dire,  de  la  Palestine  tout  entière  avec  Vldu- 
fmée.  Les  trois  lils  d'Hérode  se  partagèrent  les  do^ 
■naines  de  leur  père  :  Arcbélans,  Tun  d*enx,  rcgna 
sur  la  Judée ,  la  Sainarie  et  Xlduinée  avec  le  tilre 
d*«/Aiiaryiie  ;  mais  son  règne  fut  de  courte  durée;  car, 
en  Tau  6  de  Père  chrétienne,  la  Judée  et  la  Samarie 
furent  ajoutées  à  la  province  romaine  de  Syrie,  et 
soumises  à  des  procurateurs,  parmi  lesquels  le  plus 
connu  est  Panee-PUate.  La  résidence  de  ces  gouver- 
neurs était  à  Gésarée  de  Palesiine.  Voyez  PaUe* 
âne, 

JuDte  (désert  de),  où  les  Ginéens  se  Retirèrent 
après  avoir  quitté  Jéricho.  Ce  désert  commençait  aux 
environs  de  cette  ville  et  se  prolongeait  à  Toccident 
do  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  jusqu'au  S.  de  la  tribu 
do  Juda.  Ce  fut  dans  le  nord,  sur  le  Jourdain,  que 
taiat  Jean  prêcha  et  baptisa ,  et  probablement  ce  fut 
iK  S.  de  Jéricho,  et  dans  la  partie  la  plus  montueuse 
et  la  plus  solitaire  de  ce  désert  que  Notre-Seigneur  se 
relira  après  son  baptême.  Volnet  donne  une  idée  de 
Cii  contrées  sauvages  lorsqu'il  dit,  en  parlant  des 
montagnes  de  la  Syrie,  qu'à  mesure  que  l'on  approche 
de  la  jHdédf  ces  montagnes  se  dépouillent  de  leur 
verdure ,  qne  les  valléee  se  resserrent ,  qu'elles  de- 
viennent arides  et  mes ,  et  qu'elles  se  terminent  par 
une  masse  énorme  de  rochers  remplis  de.  précipices 
et  de  cavernes.  Da  sommet  de  ces  montagnes  Maun- 
fiRBLL  neus  apprend  que  Ton  jouit  d'une  vue  délî- 
cleuse  des  montagnes  de  l'Arabie ,  de  la  mer  Morte  el 
de  la  plaine  de  Jéricho. 

JuniK  (montagnes  de).  Ces  montagnes  s'étendent  à 
Toccident  de  la  Judée ,  sur  les  confins  de  l'ancienne 
tribu  de  Sîméon. 

Juirs.  Ce  fut  après  la  captivité  de  Babylone  que  ce 
nom  fnt  donné  à  la  race  d*Abraham,  que  dans  le  prin- 
o?pe  on  avait  appelée  peuple  de  Dieu,  Son  premier 
non  Alt  eependMMf  eekn  de  peuple  Hébreu.  Elle  remt 

i 

Lktam ,  flîs  dé  lldn^lhi.  On  a  supposé  que  Laabîm 
et  Lubm  n*étaient  que  le  même  nom  un  peu  altéré 
seulement  put  le  temps ,  et  que  de  lui  était  dérivé  le 
nom  de  lAb  e ,  dor:t  Laabini  aurait  été  de  la  sorte  le 
piiemicr  habitant.  H  fSiut  toutefolë  penser  que,  dans  le 
principe,  cette  défidttiirfatiori  n'était  appliquée  qu'à  la 
panie  septentrionale  dé  la  région  africaine  que  Ton 
connut  depuis  sous  le  nom  de  tibyé,  c'est-à-dire,  à  la 
C§rénmque.  Ce  seraient  les  Grecs  qui  auraient  changé 
le  nom  de  Laabîm  ou  Labim,  en  celui  de  AtCC*],  Libye, 
qu'Us  auraient  ensuite  étendu  à  toute  la  côte  du  con- 
tinent sitntfe  Yis-à-Tis  d  eux,  de  Tautre  côté  de  la  M^ 
fliiefiaiiae* 
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ensuite  de  Jacob  celui  àlsraélUe,  et  enfin,  au  retour 
de  la  captivité,  la  tribu  de  Juda  étant  hi  plus  poissante 
de  toutes  celles  dont  il  revint  des  enfants  en  Pales- 
tuie ,  5on  nom  resta  au  peuple ,  qui  fut  depuis  appelé 
le  peuple  Juif.  La  ville  et  le  temple  furent  alors  rele« 
vés,  le  culte  rétabli  et  les  lois  de  Moïse  reprirent  leur 
cours.  Les  Juifs  vécurent  tranquilles  sous  la  domina- 
tion persane  et  sous  le  règne  d'Alexandre- le-Grand  et 
de  ses  successeurs  jusqu'à  celui  d'Antiochus-Ëpiplia- 
nes,  qui  les  persécuta.  Ce  prince  entreprit  de  dé- 
truire le  temple ,  la  loi  de  Moïse  et  la  nation  juive 
tout  à  la  fois,  mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmo- 
néens  ou  Macbabées  une  résistance  opiniâtre.  Ceux-ci 
triomphèrent  en  effet  non  seulement  des  efforts  d'An- 
tiochus ,  mais  de  ceux  de  ses  successeurs.  Simon , 
Vrni  d'eux,  parvint  enfin  à  affranchir  sa  nation  du 
joug  de  l'étranger,  et  réunît  le  pouvoir  suprême  au 
titre  de  grand-prêtre.  Son  fils  Kyrcan  le  remplaça  et 
montra  non  moins  de  courage.  Il  laissa  la  Judée  à  ses 
deux  fils  Aristobule  et  Alesandre,  qui  régnèrent  l'un 
après  l'autre  ;  mais  peu  de  temps  après  il  s'éleva  au 
sein  de  la  famille  des  Asmonéens  des  dissensions  qui 
n'eurent  d'autres  résultats  que  de  favoriser  les  vues 
ambitieuses  d'Uérode  AnDpas,  riduméen,  qui,  appuya 
sur  l'autorité  de  Jules -César,  s'empara  du  royaume 
de  Judée.  Ce  fut  sous  le  règne  d'Hérode  que  le  Messie 
▼it  le  jour;  les  Juifs  le  méconnurent,  l'outragèrent 
làdignement,  le  condamnèrent  à  mort  et  se  vouèrent 
par  là  à  toutes  sortes  de  maux.  Sons  le  règne  de  Ves- 
paslen,  non  seulement  leur  ville  fut  prise  par  les  Ro- 
mains «près  m  siège  opiniâtre  conduit  par  Titus ,  fils 
de  ce  prince ,  tnais  le  temple  fut  renversé ,  un  très- 
grand  nombre  de  Juifs  périt,  et  ceux  qui  survécureit 
à  ce  désastre  forent  privés  de  lewr  liberté  et  vendus 
kl^ncan.  La  nadon  ne  put  jamais  se  relever  d'une  si 
grande  catastrophe;  cependant  do  temps  d'Adrien 
les  Juifs  éprouvèrent  une  nouvelle  défaite,  à  la  suite 
de  laquelle  ils  se  dispersèrent  en  Europe,  en  Afrique 
et  surtout  en  Asie,  où,  méprisés,  odieux  à  tous ,  ils 
restèrent  néanmoins  toujours  attachés  àleurs  lois,  lis  se 
partagèrent  en  deux  sectes  principales  :  les  Karmiee^ 
qui  ne  reconnurent  d'autre  règle  que  la  loi  écrite  par 
Moïse,  et  les  RabbinMlee,  qui  ajoutèrent  à  cette  loi  les 
préceptes  du  Tahnud. 


Laban,  lieu  que  dom  Calmet  place  dans  la  plaine  de 
Moab,  au-delà  du  Jourdain. 
Labana,  Lebna  ou  Lobna.  Voyez  Lebna. 
Labanato  ,  ville  de  la  tribu  d*Aser,  sur  la  frontière 

méridionale. 

Lac  be  GÉirtsARETH  ou  eau  de  G^niësab  ,  meb  de 
Céhéreth  ou  de  Céî«éboth  ,  éeb  de  Gaulée  ou  de 
TiBÉRiABE.  Voyez  Mer  de  Cénérah. 
r  Lac  de  Tibériade  ou  mer  de  Tibériade,  mer  de  Cé- 
HÉRETH  OU  de  Cénéroth  ,  eau  de  Génésar  ou  lac  de 
Génésar  ou  mer  de  Galilée.  Voyez  Mer  de  Cénéreth. 

Lacédémone  ou  Sparte,  ancienne  capitale  de  la 
Laconie .  dans  le  Pélopenèse,  sitoée  wr  le  bord  do 
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rEuroiag.  Ce  pays,  d'abord  habité  par  les  Leléges,  le 
ftit  ensuite  par  les  Acbéens,  pais  par  les  Doriens,  qui 
y  fondèrent  la  monarchie  de  Sparte^  autrement  appe- 
lée Lacédémone,  du  nom  d'un  de  ses  anciens  rois. 
Cette  ville  ne  fut  entourée  de  murailles  que  postérieu- 
rement au  siècle  d'Alexandre.  Jusque-là  ses  habitants 
s'étiicnt  crus  assez  forts  pour  hi  défendre.  Et  en  effet 
les  Spartiates  étaient  extrêmement  braves  et  coura- 
geux ;  ils  menaient  une  vie  dure  et  éulent  toujours 
dans  les  camps.  Par  ce  moyen  ils  acquirent  une  pré- 
pondérance marquée  sur  tous  les  peuples  du  Pélopo- 
nèse  et  se  rendirent  dignes  de  commander  à  tous  les 
Grecs.   Tant  qu'ils  suivirent  les  lois  de  Lycurgue, 
leur  législateur ,  leurs  mœurs  conservèrent  leur  pu- 
reté, mais  dès  que  le  luxe  se  fut  introduit  parmi  eux, 
ils  dégénérèrent,  et  la  conséquence  fut  leur  asservis- 
sement à  des  tyrans  des  mains  desquels  Us  passèrent 
entre  celles  des  Romains.  La  ville  de  Sparte  est  ac- 
tuellement détruite.  Son  emplacement  porte  le  nom 
de  Palœa-Poln  ou  PalœihChori.  De  ses  ruines  on  a 
construit  la  ville  de   Misitra  ou  MUtra ,  qui  en  est 
éloignée  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  Une  tradi- 
aon  conservée  chez  les  Juifs ,  c'est  que  les  Lacédé- 
moniens  étaient  issus  du  même  sang  qu'eux.  //  a  été 
trouvé  dans  un  écrit  touchant  les  Spartiates  et  les  Juifs^ 
dit  le  livre  des  Machabées ,  qu'ils  sont  frères  et  qu'iU 
sont  tous  de  la  race  d'Abraham,  Cette  tradition  ,  dont 
ce  livre  seul  fait  mention,  déntiée  d'ailleurs  de  tout 
appui,  n'acquiert  ici  que  le  crédit  d'une  assertion. 
Toutefois  ce  fut  dans  cette  persuasion  que  leur  ori- 
gine était  commune  que  les  Juifs  sollicitèrent  sous 
Jonathas  Machabée  Talliance  de  leurs  frères  de  Lacé- 
démone.    Cette   recherche  de  l'amitié    de  Sparte 
prouve  que ,  quoique  soumise  aux  Romains,  cette 
ville  avait ,  comme  Athènes  et  d'autres  villes ,  con- 
seiTé  quelque  liberté.  —  Lacédémomens  ou  Spar^ 
liâtes ,   habitants    de  Lacédémone  ou  de  son  ter* 
riloire. 

LAcms,  ville  très-forte,  située  au  S.-O.  de  Jérusa- 
lem, dans  la  tribu  de  Juda  ;  elle  était  gouvernée  par 
un  roi  aroorrhéen,  un  des  cinq  qui  s'allièrent  contre 
Josué.  Elle  fut  prise  par  le  chef  des  Hébreux,  et  tous 
ses  habitants  furent  passés  au  fll  de  l'épée.  C'est  à 
Lachis  que  fut  tué  le  roi  de  Juda  Amasias,  qui  était 
venu  y  chercher  asile.  Roboam  la  fortifia,  mais  elle 
fut  prise  par  Sennachérib  et  ensuite  par  les  Chaldéens. 
Lachis  fut  cependant  une  des  premières  villes  habi- 
tées par  les  Juifs  à  leur  retour  de  Babylone. 
Làhélà  ou  Hala,  ou  Chalé.  Voy.  Chalé. 
Lahem,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  confondue  quel- 
quefois avec  Bethléhero. 
LaIs,  Lésa,  Lésem-Dah  ou  Dan.  Yoy.  Dan. 
Laîsa,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  où  Judas  Ma- 
ehabée  tailla  en  pièces,  avec  une  armée  de  5,000 
hommes,  le  général  de  l'armée  de  Syrie  qui  en  avait 
20,000  sous  ses  ordres.  Elle  devait  être  dans  PO.  de 
la  tribu. 

Lampsaque,  ancienne  Pityusa,  ville  célèbre  sur  le 
bord  de  l'Hellespont,  à  son  issue  de  la  Propontide. 


C'était  h  patrie  d*Anaximène,  piéeeplenr  d*Alexin> 
dre.  Cette  ville  et  son  territoire  éulent  oonnas  pour 
leurs  vignobles  que  l'on  cultive  encore  sur  les  coteaux 
voisins.  On  y  adorait  plus  particulièrement  que  par- 
tout ailleurs  le  dieu  Priape.  Ce  n'est  point  anjoor- 
d'hui  Lampsaki,  comme  en  Ta  cm  à  tort,  ma»  mi  pe- 
tit village  nomme  Tcherdak,  (J.-D.  Babbié  do  Bocage, 
Géoçr,  ane.) 

Laodicéb,  aujourd'hui  Eski-Hissar,  ville  métropole 
de  la  Phrygie  Pacatienne,  dans  l'Asie-Mineure,  pea 
éloignée  de  Colosses.  Elle  comptait  beaucoup  de  Chré- 
tiens, et  figurait  au  nombre  des  sept.égliseê^  ou  com- 
munautés d'Asie.  Son  territoire  était  autrelèis  re- 
nommé pour  la  blancheur  et  la  finesse  de  ses  bines. 
—  Laodicéens^  habitants  de  I^odicée. 

Lébaoth,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  Ton  croit 
être  la  môme  que  BethLéhaoth.  Voy.  Beth-LébatAk. 
Lebna,  quinzième  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert; ils  venaient  de  Remmon-Pharès,  et  se  rendaient 
à  Ressa. 

Lebna,  ou  Labana,  on  Lobna,  ville  chananéenne, 
dont  le  roi  eut  le  même  sert  que  celui  de  Jéricho.  Les 
babiUnts  forent  passés  au  fil  de  l'épée  par  Josué,  et  la 
ville  fut  saccagée  :  elle  était  située  non  loin  du  Soree, 
au  S.-O.  de  Jérusalem  ;  c'était  une  ville  forte  :  elle  fol 
donnée  aux  lévites.  Il  parait  y  avoir  eu  une  révollA 
sous  le  règne  de  Joram,  roi  de  Juda. 

Lébona,  ville  de  la  tribu  d'Ephraîm  an  N.  de  SBo, 
et  non  à  l'O.,  comme  l'indique  la  carte  de  la  PaUstàm 
de  Reichard. 

Léchi,  c'est-à-dire,  la  mâchoire^  ou  RAMATii-Licvi, 
c'est-à-dire,  éléwaion  de  la  mâchoire^  lieu  de  la  tribn 
de  Juda,  sur  la  limite  du  pays  des  Philistins,  où  Sam- 
son  défit  ceux-ci  avec  une  mâchoire  d'âne.  Samson 
ayant  enlevé  une  grosse  dent  de  cette  mâchoire,  il  en 
Jaillit  une  source,  qui  fut  appelée  Fontaine  de  Sanuorn. 
Yoy.  Fontaine  de  Samson. 
Lécum,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali. 
Léhéhan,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  le  N.-O.  de 
Lachis. 

Lésa,  Lésem-Dan  ou  Liïs,  au  N.  de  la  Palestine. 
Yoy.  LcAs  et  Dan. 

■  Lésem-Dan,  Lésa,  Laïs  ou  Dak.  Yoy.  Leâs  m 
Dan, 

Lévi,  tribu  descendant  du  troisième  fils  de  Jacol^ 
Cette  tribu  éuit  chargée  de  toutes  les  fonctions  sacer- 
dotales. Dieu  l'avait  choisie  dans  le  désert  pour  le 
service  du  tabernacle  et  du  culte.  Les  lévites  étaient 
en  outre  les  législateurs  du  peuple  et  le  jugeaient.  Co- 
lui-ci  devait  leur  remettre  pour  leur  subsisunce  la 
dixième  partie  des  grains,  des  fruits  et  des  animaux 
récoltés.  De  plus,  quarante-huit  villes  leur  furent  a»- 
signées  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  de  Chanaac 
avec  des  champs  et  des  jardins  et  un  territoire  d'en- 
viron deux  mille  pas  autour  de  chacune  d'elles.  Ce 
sont  ces  villes  qu'on  appela  villes  lévitiques.  De  ce* 
quarante-huit  villes,  douze  furent  choisies  pour  èti» 
villes  de  refuge.  Voy.  Palestine. 

LiD  vx,  chaîne  de  montagnes  la  plus  consid^abia  t/^ 
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la  plus  câélNre  dont  il  soit  fait  mention  dans  rËcri- 
lare;  elle  formait  la  limite  de  la  Terre-Promise  an 
N.  Cependant  elie  donne  naissance  à  plusieurs  ra- 
meaux,  qui,  sous  des  noms  différents,  se  projettent 
dans  rintérieur  des  terres.  Les  Hébreux  la  nomment 
LsBAiiO!!,  ce  qui  signiûerait  montagne  de  neige,  déno- 
mination justifiée  par  les  paroles  du  prophète  Jéré- 
mie  :  La  neige  du  Liban  peut-elle  jamau  cesierde  covh 
wrir  la  peinte  de  see  rochers?  Peut-on  faire  tarir  une 
Êource  dont  lee  eaux  vives  et  fraîches  coulent  sur  Ut 
terre?  Les  Grecs  ont  adopté  ce  nom,  et  de  leur  bou- 
che il  est  passé  dans  celle  des  Romains.  La  chaîne  de 
montagnes  qu*il  sert  à  désigner  s'étend  depuis  les  en- 
virons de  Sidon  à  TO.,  jusqu*au  voisinage  de  Damas 
à  TE.  Elle  constsie  en  deux  branches  principales, 
distinguées  chez  les  écrivains  grecs  sous  deux  noms 
di/Térents;  Tune  à  TOccident  est  le  Liban,  et  Taulre  à 
l'Orient  est  VAnû-Uhan,  c'est-à-dire,  la  branche  op- 
posée à  celle  qui  est  proprement  appelée  le  Liban. 
Ces  deux  parties  de  la  chaîne  sont  non  seulement  op- 
posées Tune  à  Tautre,  mais  elles  sont  aussi  parallèles; 
ety  d*après  IfAUNDRELL  (iùum,  from  Aleppo,  etc., 
p.  118),  elles  se  ressemblent  parfaitement.  Entre  elles 
est  située  la  Célé-Syrie,  ou  Syrie  creuse.  Sa  plus 
grande  hauteur  est  estimée  être  d'environ  3,000  yards 
(environ  2,743  mètres).  La  neige  y  séjourne  une 
i;rande  partie  de  Tannée  ;  cependant  cette  chaîne  est 
€n  général  bien  cultivée  et  bien  peuplée.  Les  cèdres, 
tant  vantés  dans  les  monuments  bibliques,  croissent 
dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la  montagne,  et 
sont  remarquables  autant  par  leur  antiquité  que  par 
leur  grosseur.  Maundrell  en  mesura  un  des  plus 
grands,  et  lui  trouva  12  yards  6  pouces  (environ 
Il  mètres  de  tour)  ;  son  couvert  occupait  un  espace  de 
37  yards  (33  mètres)  par  le  développement  de  ses 
branches.  Le  Bruyn  dit  aussi  qu1l  eut  la  curiosité  de 
mesurer  la  grosseur  de  deux  des  cèdres  les  plus  forts 
qull  y  ait  rencontrés  ;  il  les  trouva  Fun  de  57  palmes 
environ,  et  Tautre  de  47.  Quoique  couverts  de  neige, 
ces  arbresrestent  toujours  verts.  Outre  les  magnifique 
cèdres  dont  le  bois  fut  employé  autrefois  à  la  con 
struction  du  premier  et  du  second  temple  de'  Jérusa 
lem,  et  à  celle  dupa/ois  de  Salomon,  qui  en  avait  reçu 
le  nom  de  matfoii  de  bois  du  Liban,  ces  montagnes 
renfermaient  dévastes  forêts  de  pins  et  de  sapins; 
dans  les  parties  basses  on  trouvait  aussi  le  palmier, 
Taloès,  des  plantes  aromatiques  et  médicinales,  et 
d'autres  encore  pleines  de  force  et  de  vigueur.  Ces 
dernières  parties  de  la  montagne  contenaient  aussi 
des  pâturages  où  paissaient  de  jeunes  taureaux  :  mais 
an  des  objets  les  plus  eslimés,  celui  dont  le  prophète 
Osée  fait  mention,  c'est  la  vigne  du  Liban,  remarqua- 
ble surtout,  à  ce  qu'il  parait,  par  Texcelient  bouquet  du 
vin  qu'elle  fournit.  On  recueille  ce  vin  particulière- 
ment encore  aux  alentours  de  Tantique  couvent  de 
Cofiafrtft.  Ce  couvent,  occupé  par  les  Maronites,  est 
généralement  fréquenté  par  les  voyageurs;  c'est  là 
que  réside  le  patriarche  de  cette  secte  religieuse.  La 
sitnaiîoiidu  couvent  dan9  la  vallée  de  Canobin,  Ion- 
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gue  de  plus  de  7  lieues,  semble  dâicleuiement  choisie 
pour  servir  de  retraite  ;  aussi  ne  faut-il  point  s'éton- 
ner du  nombre  d'ermitages,  de  cellules,  de  monastè- 
res qui  ont  peuplé  cette  vallée.  Des  deux  côtés,  elle 
est  escarpée,  et  arrosée  par  des  sources  nombreuses 
qui  y  forment  d'agréables  cascades.  Il  semble  que  l'on 
se  trouve  à  cexie  fontaine  des  jardins,  et  à  ce  puiu  des 
eaux  vivantes  dont  le  Cantique  des  Cantiques  parle  avec 
tant  de  complaisance.  Le  Liban  est  encore  aujourr 
d'hui,  comme  autrefois,  rempli  de  cavernes;  mais  ces 
cavernes  ne  servent  plus  de  retraite  ni  aux  léopards 
ni  aux  lions,  qui  ne  vivent  plus  même  dans  ces  con- 
trées, et  où  on  ne  rencontre  pas  davantage  la  licorne. 
Les  peuples  qui  habitent  au  pied  du  Liban,  vers  le  S., 
parai  sent  avoir  été,  pour  la  plupart,  d'origine  chana- 
néenne. 

Libye,  dénomination  qui  peut  avoir  originairement 
appartenu,  sous  la  forme  Lubim  ou  Laabim,  à  la  Cy- 
rénaîque,  mais  qui  cependant,  chez  les  Grecs  qui 
convertirent  le  mot  Lubim  en  celui  de  AcSûii,  Libye^ 
eut  un  sens  plus  étendu.  V.  Laabim,  Chez  les  Hébreux 
eux-mêmes,  ce  nom  ne  parait  pas  avoir  toujours  servi 
à  désigner  une  contrée  particulière ,  distincte ,  mais 
s'être  appliqué  quelquefois  aussi  à  une  vaste  étendue 
de  pays  ;  toutefois ,  il  est  à  remarquer  que  rarement 
il  est  séparé  de  celui  de  l'Ethiopie  ou  Chus,  et  de 
rËgypte.  Parfois  aussi  il  est  réuni  à  celui  des  Ly- 
diens, que  nous  supposons  remplacer,  dans  ces  cir- 
constances, le  nom  de  Ludim,  peuple  étliiopien* 
y.Ludim.  Une  erreur,  en  quelque  sorte  contraire,  pa- 
rait exister  dans  le  livre  de  Judith,  où  le  nom  de  le 
Libye  se  trouve  jeté  parmi  ceux  de  plusieurs  peuples 
asiatiques  sans  rapports  avec  l'Afrique.  Peut-être  bien 
la  traduction  est-elle  ici  fautive,  et  devrait-elle  porter, 
cette  fois,  Lydie  au  lieu  de  Libye,  Le  nom  de  Libye  a 
eu,  dans  l'antiquité,  trots  significations  différentes  : 
1°  il  s'est  appliqué  à  toute  r Afrique;  2*  on  Ta  donné  à 
la  partie  de  l'Afrique  qui  s*étend  entre  les  Syrtes  et 
l'Egypte  ;  il  comprenait  alors  la  Cyrénalque,  la  llar 
marique  et  le  nôme  égyptien  de  la  Libye;  3*  il  appar- 
tenait encore  en  propre  au  nôme  Libyque,  En  outre, 
les  anciens  donnaient  le  nom  de  Libye-Extérieure  à 
la  Cyrénaîque  et  à  la  Marmarique,  celui  de  LÀby^-ïnté- 
rieure  à  tout  le  pays  au  sud  de  la  Cyrénaîque,  et  celui 
de  Libye  Maréotide  à  toutes  les  terres  placées  entre 
l'Egypte  et  les  Syrtes.  Les  Libyens  étaient  les  habitants 
de  cette  terre  généralement  aride  et  sablonneuse,  siée 
n'est  dans  quelque  pays  privilégiés  ou  oasis,  et  sur  le 
fertile  et  riche  plateau  de  la  Cyrénaîque. 

LoBNA,  Lebna  ou  Labana.  V.  Ltbna, 

LoD,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  proche  du  Jou^ 
dain.  Ce  fut  une  des  premières  qui  furent  rebâties  au 
retour  de  la  captivité. 

LoDABAR,  ville  où  Miphiboseth,  fils  de  Jonathas  et 
petit-fils  de  Saùl,  s'était  retiré  lorsque  David  le  fit  ve- 
nir à  sa  cour.  Elle  était  située  au-delà  du  Jourdain. 

LoTAN,  un  des  fils  de  Soir.  Il  devait  être  fixé  au  midi 
des  Chananéens,  dans  la  terre  de  Seîr. 

Lun,  quatrième  fils  de  Sem.  Il  serait,  dit-on,  la  pirs 
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été  Vfàttm  àÊBê  FAfie-lihieiire;  cependant  il  panll 
fin  convenable  de  placer  sa  postérité  entre  celle 
d*Arpliaxad  et  celte  d*Arani. 

Lunu,  un  des  enfants  de  Mesraîm.  Ce  personnage 
passe  povr  être  le  père  des  ÉiktoffUm,  bien  que  cet 
lionnenr  poisse  être  partagé  par  la  portion  de  la  pos- 
térité de  Cbos  qui  passa  de  TArabie  en  Ethiopie.  Il  est 
vraisemblable,  malgré  la  version  française  de  la  Bible, 
qjiii  rapporte  ee  fiiit  aux  Lyétens ,  par  le  nom  desquels 
elle  nous  parait  avoir  à  tort  rendu  le  mot  Ludim^  du 
texte  bébreu,  que  c*est  du  peuple  issu  de  Ludim,  et 
descendaiit  par  conséquent  de  Mesraîm,  que  les  pro- 
phètes Isaie ,  lérémie  et  Ëzéchiel  parlent ,  lorsqu*îls 
vantent  son  habileté  à  tenîrrarcetàlanoer  des  flèches. 

LuiTH,  nom  d'une  colline  du  pays  de  Moab,  voisine 
du  montPbogor. 

LuxjL  ou  Bétvel.  t.  Béthel. 

LuzA,  ville  située  an  pays  d'Hetthim,  fondée  par  un 
liabîunt  de  Luza  ou  Béthel.  Y.  BeUhim. 

Ltcao!!»,  petite  province  de  rAsie-llineure,  autre- 
Ibis  dépendante  de  la  Phrygie,  et  située  au  N.-E.  de 
la  Pisidie«  et  au  N.  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cilicie. 
Cétait  un  pays  montagneux  dont  les  habitants  par- 
laient une  langue  particulière,  probablement  un 
Idiome  mélangé  de  grec  et  de  syriaque,  comme  dans 
la  Gappadoce.  An  temps  des  apôtres,  Iconium  en 
était  la  capitale  ;  en  outre,  elle  renfermait  les  villes  de 
Berbe  et  de  Lystre. 

LvciE,  province  maritime  de  TAsie-Mineure,  située 
Wr  la  côte  méridionale,  au  S.-E.  de  la  Carie,  au  S.  de 
h  Phrygie,  et  au  S.-O.  de  la  Pamphylie.  ifyro  cl  Pa- 
iera en  étaient  les  ports  principaux.  Les  Lyciens  jonîs- 
êaient  de  quelque  civilisaiion ,  résultat  de  leur  voisi- 
nagef  de  la  mer.  Au  dire  de  Strabon,  leurs  villes  étaient 
confédérées  depuis  des  temps  très-anciens,  à  FinsUr 
de  la  ligue  acbéenne.  Leur  liberté  ne  paraît  avoir 
eipiré  que  lorsque  Cyrus  devint  le  maître  de  leur 
pays ,  cependant,  il  parait  y  avoir  eu,  sous  la  domi- 
nation persane,  quelques  révoltes. 

LvDDB  ou  DiospoLis,  viUc  située  à  TE.  de  Juppé,  et 
oft  saint  Pierre  guérit  un  paralytique.  Elle  fut,  en 
même  temps  que  Ramatha  et  Aphœrema ,  annexée  à 
la  Judée.  T.  Aphoerema.  Cétait  une  ville  assez  consi- 
dérable, qui,  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère,  Ait 
livrée  aux  flammes  par  Ccstius.  Cestius  s'en  était  em- 
paré pendant  que  les  habitants  étaient  allés  à  Jérusa- 
lem pour  prendre  part  à  la  fête  des  tabernacles  :  il 
n'en  restait  plus  que  cinquante  dans  la  ville.  Les  Grecs 
nommèrent  cette  cîlé  Diospolii,  ville  de  Jupiter,  et  les 
chrétiens  lui  donnèrent,  à  l'époque  des  guerres 
saintes,  le  nom  deSaint-George^  en  partie  à  cause  d'un 


temple  magniflqiie  qœ  rempereur  Jostinieii  avait  bk 
élever  en  l'bonaenr  du  saint  martyr,  etprincîpaleBMiit 
dans  l'opinion  que  c'était  là  le  lieu  de  son  martyre. 

Ltdib,  dhie  des  provinces  les  plus  riches  de  TAiie* 
Ifiiienre,  à  TOccidentde  la  presqu'île.  Avant  que  d*âfie 
assujéiie  aux  Perses,  la  Lydie  était  indépendante  ; 
lHalys  était  alors  sa  limite  à  TOrient.  Depuis,  les 
Perses  la  regardèrent  comme  la  plus  Importante  de 
leurs  conquêtes.  Smrdet^  ancieime  résidence  des  BKh 
narqucs  lydiens,  en  était  la  capitale.  La  fécondité  des 
terres  était  extraordinaire  ;  et,  par  sa  position,  ce  pays 
Jouissait  en  outre,  des  avantages  d'un  commerce  con- 
sidérable, n  était,  en  eflTei,  le  centre  du  traflc'qni  se 
feisait  entre  l'Asie  et  les  ports  de  rEorope.  Daos  ses 
vastes  plaines  serpentaient  le  Méandre  ei  le  Coffiire; 
et  le  TmoluSf  montagne  aurifère,  s'éloignait  peo  de  sa 
capitale,  arrosée  d'ailleurs  par  le  petit  misseao  da 
Pactole ,  dont  le  nom  a  acquis  tant  de  célébrité.  Tout 
démontre  qu'à  l'époque  de  sa  conqnête  parCyms,  celle 
partie  de  TAsie  était  dans  Pétat  le  plus  florissant.  Les 
Lydiens  se  sont  toujours  montrés  fort  indosirieax  ;  en 
leur  attribue  d'avoir  les  premiers  monnayé  l'argent. 
Les  écrivains  bibliques  reproduisent  plusieurs  iéis,  sui- 
vant les  diverses  versions  qui  en  ont  été  faites,  les  noms 
de  Lydie  et  de  Lydienê,  Nous  avons  établi.  (V.  LtmMm^ 
Ludim  et  Libye)^  que  les  interprètes  avaient  snbeiitaé 
leurs  opinions  an  véritable  nom  inscrit  dans  le  texte, 
et  que  c'est  ainsi  qu'Hs  ont  souvent  traduit  à  tort  le 
mot  LuniM  par  celui  de  LytHen»  ;  ce  qui  introduit  me 
grande  confusion  dans  les  recherches  géographiques 
relatives  à  ce  pays.  —  Lydiens,  habitants  de  la  Lydie. 

Ltstre.'  n  y  a  deux  villes  de  ce  nom  citées  dans 
rÉcriture  :  l'une  était  située  dans  la  Lycaonie,  et 
Tautré  dans  la  Lycie,  selon  la  version  Ihinçalse  et 
même  la  version  latine.  Cependant  il  fiml  dire  que 
cette  seconde  ville  doit  disparaître,  car  il  y  a  erreur. 
L'interprète  a  substitué  le  mot  Lysim  an  nom  Myra; 
or,  Myra  est  une  ville  de  la  Lycie  qui  n'en  renferme 
point  du  nom  de  Lystre.  Ces  deux  villes  se  réduisent 
donc  à  une  seule,  celle  de  la  Lycaonie,  à  environ  50 
milles  au  S.  d'iconium.  Saint  Paul  guérit,  dans  cette 
ville,  un  homme  perclu  de  tous  ses  membres  et  boi- 
teux de  naissance.  D*abord,  considéré  par  la  popoia- 
tion,  lui  et  ses  compagnons  ,  comme  des  dieux ,  le 
saint  apôtre  ne  tarda  pas  à  éprouver  les  plus  infimes 
traitements  de  la  part  de  cette  même  population,  ex- 
citée par  les  Juifs  ;  il  fut  lapidé  et  traîné  hors  de  la 
ville  comme  mort.  Lyitre  est  une  ville  célèbre  chez 
les  chrétiens  qui  la  considèrent  comme  hi  patrie  de 
saint  Timothée,  à  qui  saint  Paul  adressa  deux  de  ses 
épitres. 
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MiACBà  OU  Màcbati,  dont  le  nom  a  été  donné  à  la 
portion  de  la  Syrie  qui  est  voisine  de  Gcssur,  pays  si- 
tué au  N.  de  la  Palestine,  vers  la  source  orientale  du 
Jourdain.  Reicbard  place  Machati  sur  le  bord  du  lac 
Samochonites,  au  nord.  Toi;\îours  réuni  au  pays  de 
Gesmr,  dans  la  mention  qu'en  fliût  l'Écriture,  le  pays 


de  Maaeha  ou  Machati  semble  avoir  éprouvé  le  même 
sort.  On  pourrait  croire,  d*après  le  livre  de  Josué, 
que  ces  deux  territoires  faisaient  partie  de  la  demi- 
tribu  E.  de  Manassé,  et  cependant  on  voit  ailleurs 
que  Gessur  est  gouvernée  par  tm  roi  nommé  Tbolmri, 
même  au  temps  de  David.  A  la  même  époquOi  te  fOl 
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\tt  prâce.  Tout  porle  donc  à  pen§er  que  le  laritoire 

\ée  Maacba,  de  raèrne  qoecduideGessur,  n'éuiique 

^Dlîgu  avec  oekii  de  la  demUribu  E.  de  Manassé, 

Mais  qa*îl  tt*en  iaisait  point  partie  inlégrtote.  (V.  te- 

IUâu,  llea  fiituë  sur  la  lîmile  de  la  triba  d*A8er, 
«i  apparlenaal  aux  Sidoniens.  On  y  éleva»  sous  le  rè- 
gne des  chrétiens,  une  forteresse  qui  passait  pour  Im- 
prenahle.  Reland  y  place  une  ville. 

AIaccès»  canton  de  la  tribu  de  Dan,  où  existe*  se- 
Inn  BelMid,  une  ville  de  méroe  nom. 

Macéda,  Tille  royale  cbananéennCt  au  S.-O.  de  Jé- 
■msafem,  sur  le  Sorec,  près  d*une  grotte  dans  laquelle 
le  réfugièrent  les  cinq  rois  amorrbéens  q(ie  Josué  fit 
prendre,  et  attacher  2i  une  potence.  Cette  ville  dont  les 
liabitants  lurent  alors  passés  au  fil  de  Tépée,  fit  depuis 
partie  de  la  tribu  de  Juda. 

Macébouib,  contrée  située  au  N.-E.  de  la  Grèce. 
Elle  était  bornée  au  N.  par  les  monts  Scardus  et  Or- 
belus,  qui  la  séparaient  de  la  Dardanie;  à  TE.  par  le 
mont  Pangée»  qui  marquait  sa  limite  entre  elle  et  la 
Tbrace  ;  au  S.  par  le  mont  Olympe  et  les  monts  Can^ 
iHmienSf  par  lesquels  elle  confiuait  avec  la  Thessalie; 
et  à  ro.  par  les  montagnes  du  Pinde,  qui  laissaient 
derrière  elle  TÉpire  et  rUIyrie.  Trois  grands  fleuves 
Tarr osaient,  le  Sirymon ,  YAxius  et  YHaliacmon.  Une 
partie  de  ses  habitants  était  de  race  illyriennc  ou 
slave,  et  une  partie  d'origine  Thracc  ;  plusieurs  étaient 
Grecs.  Néanmoins,  au  livre  des  Machabées^  la  Macé- 
doine est  positivement  appelée  Céihim  et  ses  habitants 
téïkéeiu;  ce  qui  reporterait  leur  origine,  suivant  les 
écrivains  sacrés,  à  CétMm^  fils  de  Javan.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  pays  fut  d*abord  divisé  en  une  multitude  de 
petits  états  diOércnts,  que  Philippe  réunit  sous  sa 
puissance,  et  dont  il  forma  un  état  puissant  qui  douua 
bient6t  à  Alexandre  le  moyen  de  conquérir  la  plus 
grande  partie  de  TAsie.  Lorsque  Philippe,  puisPersée, 
eurent  succombé  dans  la  lutte  qu'Qs  soutinrent  contre 
les  Romains,  la  Macédoine  devint  province  romaine. 
Bientôt  après  Coriuthe  fut  prise ,  en  sorte  que  les  Ro- 
mains furent  maîtres  de  toute  la  Grèce.  Ils  réunirent 
alors  la  Macédoine  à  la  Grèce,  et  du  tout  formèrent 
deux  provinces  :  1*  la  Macédoine^  qui  embrassait  la 
Macédoine  proprement  dite,  la  partie  de  l'Illyrie  qui 
y  touchait  à  FO.,  llpire  et  la  Thessalie  ;  et  T  VA- 
efuàe^  qui  comprenait  tout  le  reste  de  la  Grèce.  Thes- 
aalonlque,  Philippes,  colonie  romaine,  Âmpbipolis, 
AppoUonie,  villes  citées  dans  les  écrivajis  sacrés,  ap- 
partenaient à  la  Macédoine. 

Macéloth,  vingtième  station  des  Israélites  dans  le 
désert;  ils  venaient  d'Arada ,  et  se  rendaient  à  Tha- 
bath. 

Maoreeus,  forteresse  située  au-delà  du  Jourdain, 
flans  kl  tribu  de  Ruben,  au  N.-E.  et  près  de  h  mer 
Morte,  sur  un  rocher  élevé,  entouré  de  profondes  val- 
lées. Les  Machabées  Tavaient  considérablement  forti  - 
fiée.  Gabinus  la  renversa;  mais  Uérode-le-Grand  mit 
9»  icjna  k  ta  rétablir.  Ceat  là  qu*eut  lieu,  par 
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VirdredWrode-Antipas,  la  déeoltatloft  de  aainl  le^ 
Baptiste. 

Machati  ou  Maachâ.  Voy.  MaaektL 

Macbxas,  ville  située  sur  ta  frontière  des  Ir^s  de 
Benjamin  et  d*Éphraim,  k  Torient  de  Bétbaven.  Lea 
Philistins  vinrent  y  établir  leur  camp  avant  de  se  ren- 
dre À  Gabaa,  où  ils  furent  complètement  battus  par 
ks  Israélites,  qui  les  poursuivirent  ensuite  depuis 
Machmas  jusqu'à  Aîalon.  Machmas  existait  oncore  à 
répoque  du  retour  de  ta  captivité.  Le  Umre  4e»  Roii 
ta  place  à  Torient  de  Bétbaven^  et  Eusèbe  et  saint  Jé- 
rôme nous  apprennent  que,  de  leur  temps,  il  y  avait 
une  grande  ville  conser^-ant  son  ancien  nom,  et  gisant, 
à  9  milles  de  Jérusalem,  près  de  Rama.  Ces  deux 
énonciations  ne  sont  point  conciliables.  A  quoi  ceta 
tient-il?  est-ce  au  texte  hébreu  de  ta  Rible?  Les 
Septante  écrivent  B^'/Aoron  au  lieu  de  Béthaven^  et  les 
versions  syriaqne  et  arabe  BétheL  U  en  résulte  que 
Machmas  pourrait  se  trouver  à  TE.  de  Béthel,  et  cer- 
tainement à  TE.  de  B«^thoron-ta-Rasse,  mais  non  à  1*E. 
de  Béthaven  ;  néanmoins,  elle  pourrait  être  située 
tout  aussi  près  de  Rama  ou  de  Jérusalem  que  le  disent 
Eusèbe  et  sa'uit  Jérôme.  Si  Béthaven  est  ta  véritable 
leçon,  le  mot  hébreu  qu'on  traduit  par  celui  d'eil,doit 
être  rendu  par  le  mot  devant^  ou  bien,  comme  il  eat 
dît  dans  la  version  des  Septante ,  à  Veneonire  :  de  cette 
manière,  les  deux  récits  se  concilient. 

MACHiiÉTHATH,viiledela  demi-tribu  0.  de  Manassé» 
sur  la  limite  septentrionale  de  ta  tribu  d*Ephraim,  au 
19.  de  Samarie. 

Madaba  ou  Médaba.  Voy.  Médaba. 
•  '  Mabaî  ,  troisième  fils  de  Japheth.  L'opinion  com- 
munément admise  est  que  Madai  fut  le  père  des  Mè 
des,  peuple  établi  dans  la  contrée  qui  avoisine  ta  mer 
Caspienne.  Cependant  le  savant  M.  Mède  émet  une 
opinion  toute  diflérente ,  et  rapporte  au  nom  de  Madai 
celui  d'^mathia,  Tancien  nom  de  ta  Macédoine;  il  eX' 
plique  l'addition  de  VA  qui  précède  le  mot  jEmathia 
par  le  mot  hébreu  d,  qui  signifie  ime  région^  et  dont 
les  Grecs  formèrent  leur  mot  «&,  tria,  terre^  dont  le 
sens  est  le  même.  De  ta  sorte,  le  mot  Aimadia  on  ii- 
mathia^  converti  chez  lés  Latins  en  ^mathia  par  le 
changement  de  la  diphtongue  Ai  en  JE,  signifierait 
«7«  M«2«l,  terre  de  Madm.  Dans  cette  hypothèse  ingé- 
nieuse, mais  susceptible  de  réfutation,  Madai  repré- 
senterait donc  la  Macédoine. 

Madian,  Tun  des  fils  d'Abraham  et  de  Célura,  dont 
les  entants  s'établirent  primitivement  dans  le  voisi- 
nage des  Moablies,  à  l'E.  de  la  terre  de  Chanaan.  Ce 
fut  là  que  le  peuple  de  Madian  se  développa  et  s'éten- 
dit de  manière  à  devenir  redoutable  non  seulement 
par  son  alliance  avec  les  autres  peuples  ennemis  des 
Israélites,  mais  encore  par  sa  propre  force.  Ceux-ci, 
avant  leur  entrée  dans  la  Terre-Promise,  eurent  à  les 
combattre.  Les  habitante  de  Madian  éuient  voués  au 
culte  des  idoles  :  des  filles  de  leur  nation,  méléee  aux 
Israélites,  avaient  porté  ceux-ci  au  désordre  et  les 
avaient  excités  à  rendre  un  culte  à  Phogor.  Dieu  les  en 
pMult  :  mille  hommes  de  chaque  tribu  attaquèrent^ 
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■008  fa  eondaite  de  Phinées,  le  peuple  de  Madian,  le 
mirent  en  faite,  tuèrent  ses  rois»  incendièrent  ses 
Tilles,  Tillages  et  châteaux,  et  firent  on  immense  bu- 
tin. Le  faux  prophète  Balaam,  dont  les  funestes  con- 
seils étaient  cause  de  cette  guerre  cruelle,  subit  la 
peine  de  son  crime  ;  il  perdit  la  vie.  Quoique,  diaprés 
le  langage  de  TÉcriture,  le  peuple  de  Madian  paraisse 
ayoir  été  alors  détruit,  on  le  voit  cependant  reparaître 
plus  tard,  jouissant  encore  d*un  pouvoir  imposant  ;  il 
maintient  même,  pendant  sept  années,  les  Israélites 
sous  le  joug  le  plus  dur,  s*établissant  avec  ses  tentes 
et  son  nombreux  bétail  sur  leurs  terres,  pillant  et 
ravageant  leur  pays,  surtout  à  Tépoque  des  récoltes. 
Gédéon  mit  fin  à  celte  calamité;  suivi  de  300  hommes 
seulement,  il  vainquit,  dans  la  plaine  de  Jezrahel,  les 
Madianites  réunis  aux  Amaléciteset  à  d*autres  peuples 
de  rOrient,  qui,  fraucbissant  le  Jourdain,  s*étaient 
portés  jusque  dans  cette  plaine  célèbre,  les  força  à  la 
fuite,  les  poursuivit  même  au-delà  du  fleuve,  et  s'em* 
para  de  quatre  de  leurs  rois,  qu*il  fit  tous  périr.  De- 
puis lors,  dit  le  livre  des  Jugei,  la  Madiamtes  ne  pu- 
rent plut  lever  la  tète.  Cependant  le  nom  de  la  nation 
ne  disparut  pas  entièrement,  car  on  le  voit  de  temps  en 
temps  se  montrer  encore  ;  mais  il  ne  jette  plus  aucun 
éclat.  Les  Madianites  ne  formaient  point  tm  peuple 
soumis  à  une  seule  domination  ;  vivant  comme  les 
Arabes  ont  toujours  vécu ,  ils  étaient  sans  doute  par- 
tagés par  tribus  obéissant  à  autant  de  chels  ou  émirs 
différents  qu'ils  comptaient  de  tribus,  mais  se  réunis- 
sant lorsque  quelque  entreprise  importante  se  présen- 
tait dans  leur  intérêt.  Primitivement  fixés  aux  bords 
orientaux  de  la  mer  Morte,  ils  8*étendirent  vers  le 
sud,  et  une  de  leurs  colonies  ou  de  leurs  tribus  vint 
s*établir  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  non  loin  du 
mont  lloreb.  Ce  fut  là  que  Moise,  fuyant  la  colère  du 
roi  d*Ëgypte,  vint  chercher  un  refuge  chez  Jéthro, 
prêtre  de  cette  colonie,  dont  il  épousa  la  fille  Sépbora. 
Les  Madianites  se  livraient  beaucoup  à  Téducation  du 
béuil;  et  sous  ce  rapport,  diaprés  Tinventaire  du  bu- 
tin présenté  par  le  PenUOeuque  comme  fait  sur  eux, 
leur  richesse  était  considérable.  Ainsi,  sans  compter 
les  jeunes  vierges  captives,  car  tous  les  màles  et  toutes 
les  femmes  qui  avaient  approché  des  hommes  furent 
exterminés,  on  amena  au  camp  des  Israélites ,  dans 
la  plaine  de  Moab,  675,000  brebis,  72,000  bœufe,  et 
61,000  ânes;  et  Tor  s'y  trouva  en  telle  quantité,  que 
les  Israélites  en  firent  ensuite  non -seulement  leur 
parure  ordinaire,  comme  bagues,  anneaux,  bracelets, 
pendants  d*oreillcs,  etc.,  mais  qu'ils  en  fabriquèrent 
encore  des  colliers  pour  leurs  chameaux.  Les  Madia- 
nites, que  le  livre  des  Jugée  confond  avec  les  lemaé- 
litet,  sont  un  des  premiers  peuples  que  Ton  voie  ap- 
paraître dans  le  commerce  de  TAsie  occidentale  et 
méridionale  ;  ils  transportaient  leurs  marchandises  le 
u>ng  de  la  frontière  septentrionale  de  TArabie,  et  les 
décLargeaieiit  dans  le  voisinage  de  la  Phcnicie.  Ce  fut, 
en  effet,  à  des  raanshands  de  cette  nation  qui  se  ren« 
datent  dans  ce  dernier  pays,  chargés  de  baume,  de 
myrrhe  €td*aromateSj  que  les  fils  de  Jacob  vendirent 


leur  frère  Joseph.  Facteurs  actils  de  ee 
acquirent  ainsi  ces  richesses  immenses  dont  0  ik 
d*ètre  question.  Quelques  passages  de  rÉcritnediseK 
que  Moïse,  en  prenant  la  fille  de  Jéthro  en  Biiriife, 
épousa  une  femme  Mdopknne^  ou  autrement  Ma 
femme  ehueiU.  Il  faut  croire  que  ce  mot  éUdopiemm 
ou  chmite  est  alors  synonyme  des  mots  femme  iTArn- 
6t>,  dont  le  pays  de  Madian  faisait  partie,  et  qm  est 
souvent,  ainsi  que  cela  est  démontré  aillears,  nppeU 
pays  de  Chus.  Voy.  Arabie  et  Ethiopie, 

Madon  ,  ville  située  vers  le  nord  du  pays  de 
naan,  et  dont  le  roi  Jobab ,  allié  avec  plusîeors 
princes  voisins  contre  Josué,  succomba  sTec  eoz.  Pris 
par  Josué,  il  fut  tué  et  sa  ville  incendiée. 

Magala  ,  lieu  où  les  Israélites  avaient  établi  le« 
camp  lorsque  David  tua  le  géant  Goliath.  Il  devait  élis 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Geth. 

Magdal  ou  Magdalo  ,  ville  située  à  Textréniité  es 
la  mer  Rouge,  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Héroo- 
poliie,  à  rentrée  de  l'Egypte.  Il  y  avait  betneoop  es 
Juifs  établis  dans  cette  ville  au  temps  du  proplièls 
Jérémie. 

Magdalel,  Tille  de  la  tribu  de  NephthaU,  ven 

ro. 

Magdalgad,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  an  8.-0.  ds 
Lachls. 

Magdalo  ou  Magdal.  Voy.  Magdal. 

Magédan,  ville  située  dans  la  demi-tribn  E.  de  Mi- 
nasse. On  Ta  confondue  avec  DaimoMha.  Yoy.  JM- 
mamUha. 

Mageddo  ou  Mageddor  (  plaine  de) ,  CEAim  futH 
D*EsDRELOif,  VALLÉE  DK  Jezehael,  OU  simplonieBl 
GRAiiDE  Plaine.  Voy.  Esdrelon. 

Magêth  ,  ancienne  ville  du  pays  de  Galaad,  dépen- 
dante de  la  tribu  de  Cad,  dont  elle  était  ime  des  places 
fortes. 

Magog,  deuxième  fils  de  Japhet.  Voy.  Gog. 

Magron,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sitnée  ans 
environs  de  Gabaa,  et  où  Saûl  apprit  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Philistins  par  Jonathas,  son  fils; 

Mahan a!m  ou  Manaîm  ,  ville  lévilique  de  la  tribu  de 
Gad,  située  non  loin  du  Jourdain,  sur  le  bord  du  Jt- 
boc,  suivant  d^Anville  ,  et  de  THiéromax,  suivant  Rsi- 
CHARD,  qui  donne,  il  est  vrai,  à  cette  rivière  une  po- 
sition plus  méridionale  que  d'Anville.  Ce  fut  là  qne 
David  rencontra  les  anges  de  Dieu  après  la  mort  de 
Saûl.  Manaîm  fut  le  lieu  qu*lsboseth  choisit  pour  sé- 
jour; là  aussi  se  retira  David  lorsque  ses  troupes 
poursuivaient  son  coupable  (ils  Absalon,  qui  fut 
vaincu  et  périt  près  de  cette  ville. 

Mahomi  ,  patrie  de  Tun  des  vaillants  hommes  dt 
David. 

Mallo,  ville  située  à  TE.  de  Tarse,  en  Cilicie,  sur 
le  fleuve  Pyramus.  Cette  vflJe  avait  acquis  de  la  célé- 
brité; ses  habitants  se  révoltèrent,  de  même  qus 
ceux  de  Tarse,  contre  le  roi  de  Syrie ,  Antioehus 
Ëpiphanes. 

Malte.  Il  existe  deux  opinions  relativement  à  cettn 
jQe^  sur  laquelle  la  tempête  jeta  saint  Paul  :  Tune  toute 
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itnaUi'éÊtiM  Mie  de  Malte ,  sitaëe  entre  la  SicHe  et 
rAfiriqae,  Teol  que  ce  soit  sur  cette  lie  que  le  saint 
a|l6cr6  ait  trouvé  son  salut;  Faotre,  qui  offre  aussi 
quelque  Trafsembbnce,  le  fkit  aborder  dans  File  de 
UUêia^  a«  N.-O.  de  Raguse,  sur  la  côte  de  la  Dal- 
■latie.  H  but,  dans  cette  dernière  opinion,  supposer 
que,  lorsque  la  tempête  surprit  saint  Paul  dans  son 
voyage  à  Rome,  Brindes  était  le  port  vers  lequel  on 
se  dirigeait  pour  aborder  en  Italie;  et  en  effet,  Brin- 
des était  alsft  le  port  le  plus  fréquenté  pour  le  pas« 
sage  de  riialle  en  Grèce,  et  réciproquement.  La  tem- 
pête aoraît,  dans  ce  cas,  porté  le  navire  plus  au  N. 
qw  la  position  de  Brindes,  et  Faurait  fidt  échouer  sur 
le  rivage  de  Miléda. 

MAEiii  ou  Yalléi  D*IIiBBON ,  valléo  fertile,  située 
aindesMus  de  la  ville  d*Hébron.  Ce  fut  là  qu*Abrabam 
vint  s*établir,'el  que  séjournèrent  Isaac  et  même  Ja- 
cob; ce  dernier  y  demeurait  lorsqu^il  envoya  Joseph 
vers  ses  frères,  qui  faisaient  paître  leurs  troupeaux  à 
Sichem.  Cèsl  là  que  fîit  enterrée  la  femme  d*Abra- 
bam,  Sara,  morte  à  Fàge  de  427  ans. 

MAiiAiin,  lieu  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  » 
peuplé  par  des  Benjaminites. 

Manaîé  oaliauiiAiM.  Yoy.  Mahanmm. 

Hahassé,  fils  aîné  de  Joseph,  à  qui  Jacob  prédit, 
en  lui  donnant  sa  bénédiction ,  qu*il  serait ,  et  cela  est 
effectivement  arrivé ,  la  $ouche  itun  grand  nombre  de 
peupUi.  A  la  sortie  d'Egypte ,  la  tribu  de  Manassé  ne 
comptait  que  52,600  hommes  en  état  de  porter  les 
annes  ;  et  lors  du  second  dénombrement ,  ce  nombre 
était  de  58,700.  Elle  trouva,  comme  les  autres  tribus , 
sa  part  de  la  Terre-Promise,  partie  en  deçày  partie 
mhddà  du  Jourdain  ;  ce  qui  Fa  foit  diviser  en  iemt- 
Irihc  occidentale  et  demi-tribu  orienlale.  La  demi-tribu 
0.  prit ,  en  deçà  du  fleuve ,  position  entre  les  tribus 
d'Ephraim  au  S.,  et  d*Issachar  au  N.  ;  et  la  demi-tribu 
E.  eut  en  partage  la  moitié  du  pays  de  Gaïaad ,  tout 
le  fiassan,  ancien  royaume  d*Og,  et  le  pays  d*Argob. 
Après  Feipédition  des  trois  tribus  situées  au-delà 
du  Jourdain  contrôles  Agaréens  et  leurs  alliés,  expé- 
dition qui  se  termina  heureusement ,  les  habitants  de 
la  demi-tribu  E.  de  Manassé  prirent,  à  ce  qu*il  parait, 
quelque  extension  vers  le  nord;  ils  prolongèrent  leurs 
demeures  jusque  sur  la  montagne  d'Hermon ,  parce 
qu'ils  étaient  en  fort  grand  nombre.  Cette  tribu  était 
riche  en  bétail  ;  aussi  lui  attribua-t-on  au-delà  du 
Jourdain  des  terres  fertiles  en  pâturages.  Les  habi- 
tants, surtout  ceux  d*au-delà  du  Jourdain ,  passaient 
pour  être  bonunes  de  guerre  habiles,  réputation  qu'ils 
partageaient  avec  les  Gadites  et  les  Rubénites ,  et 
pour  porter  très-bien  Farc  et  Fépée;  malgré  cela,  ils 
ne  purent  résister  à  Finvasion  du  roi  de  Syrie,  Hazaél, 
qui  ravagea  entièrement  leurs  terres ,  non  plus  qu'à 
celle  de  Téglath-Phalasar ,  qui  leur  fit  paruger  le 
sort  des  pays  dont  il  emmena  une  partie  delà  popula- 
tion en  captivité.  Les  villes  principales  de  la  tribu  de 
Manassé  étaient,  en  deçà  du  Jourdain,  Betluan ,  Ji- 
Mami,  Dor^  ThénaCf  Mageddo  et  Nophet;  et  au-delà. 
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sans  parler  des  60  villes  ou  bourgs  de  Jtfr,  Édrdif 
Astaroih  et  Caulon, 

Maon  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  auprès  d'un  désert 
auquel  elle  donnait  son  nom ,  sur  les  bords  des  mon- 
tagnes du  Garmel,  àFE.  deSiméon.  David  y  séjourna    V 
quelque  temps  pendant  que  Saùl  le  persécutait.  js 

Mara,  quatrième  sution  des  Israélites  dans  le  dé-  ' 
sert.  En  sortant  de  FÉgypte,  ceux-ci  trouvèrent  dans 
le  désert  d'Etham,  dans  lequel  ils  s'engagèrent,  des 
eaux  tellement  amères,  que  ni  eux  ni  leurs  bestiaux  ne 
purent  en  boire;  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  Mara^ 
et  se  révoltèrent  ;  Moïse  pria  le  Seigneur;  et  lorsqu'il 
eut  jeté  dans  ces  eaux  le  6oîf  (Ugnum)  que  Dieu 
lui  avait  montré,  ces  eaux  devinrent  aussitôt  douces 
et  potables ,  et  la  sédition  s'apaisa. 

Marché  d'Appius,  lieu  situé,  ainsi  que  les  trois 
loges  ou  tavernes  dont  parlent  les  Actes  des  Apôtres , 
sur  la  route  que  parcourut  saint  Paul  de  Pouzzoles  à 
Rome,  il  se  trouvait  sur  la  voie  Appienne ,  à  environ 
trois  milles  de  7orre(/e7re-Pon/t,  à  l'endroit  appelé 
aujourdliui  encore  Tor-Appio^  à  quelques  milles  de 
Rome. 

Marésa  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  FO.  de  La- 
chis,une  de  celles  que  fortifia  Roboam.  Ce  fut  près 
de  là ,  dans  la  vallée  de  Séphata ,  que  Zara ,  roi  d'E« 
thiopie ,  fut  défait  par  Asa ,  roi  de  Juda. 
,  Mareth  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  N.  d*Hé- 
bron. 

Masal  ou  Messal  ,  ville  lévitique  de  la  tribu  d*A- 
ser ,  sur  le  bord  du  Cison ,  à  son  embouchure  dans  la 
mer, 

Masaloth  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  dans  la 
Galilée  Inrérîeure,  près  d'ArbelIes. 

Masépha  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  au  S.-0.t  sur  le 
bord  du  Sorec. 

Maséréens,  habitants  d'an  lieu  qui  devait  être 
peu  éloigné  de  Cariatbiarim,  d'où  ils  étaient  origi- 
naires. 

Maséréphoth,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
non  loin  de  Sidon ,  et  connu  pour  ses  salines.  Comme 
il  renfermait  beaucoup  de  marais  salants ,  c'est  là  sans 
doute  ce  qui  le  fait  désigner  par  Josué  sous  le  titre 
d'^otix  de  Maséréphoth, 

Masoru,  patrie  de  l'un  des  vaillants  hommes  de 
David. 

Maspha  ou  Masphath  ,  ville  située  sur  la  limite  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda ,  où  les  Israélites  vin- 
rent jurer  de  venger  sur  les  Benjaminites  les  cruels 
outrages  faits  au  Lévite  d'Éphraîm  ;  ils  firent  le  ser- 
ment de  ne  leur  donner  aucune  de  leurs  filles.  Mas- 
pha était  un  lieu  de  réunion  de  prières  pour  Israël  ; 
c'était  là  que  Samuel  avait  rendu  la  justice  au  peu- 
ple. 

Maspha  ou  Masphé  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  située 
dans  les  monugnes  de  Galaad.  Ce  fut  là  que  Jephté 
rassembla  les  troupes  avec  lesquelles  il  combattit  con- 
tre les  Anunonites.  Judas  Macbabée  s'empara  de  cette 
place,  en  enleva  les  richesses,  et  la  brûla. 

Maspha  ,  pays  situé  au  pied  du  mont  Hormon  a  et 
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à»l  le  nom  rappelle  la  déraite  des  Ghanaoéens  du  M. 
par  Josué,  qui  les  poursuivit  depuis  les  eaux  de  Mérom 
iusqu*à  Sîdoa ,  Maséréphah  el  le  pays  de  Naspha,  à 

rorienk 
Maspha.  h  parait  y  avoir  ea  une  forteresse  de  oe 

nom  au  pays  de  Motfb. 

Maspbath  ou  msPOA»  dass  la  tribu  de  Benjoin. 
Yoy.  Moipha, 

Maseéca,  ville  royale  deriduoiée* 

lUiiiAHit  supposé  le  même  lieu  <iae  UMtUuma^ 
dan»  le  pays  le  Moab*  Pairie  de  Tua  des^f^rU  de 
David. 

Mattsaiu  ,  ville  sitvée  dans  le  pay&  deMoab  »  aoa 
Soinded^Ariion ,  au  N.  de  ce  torrent. 

Méchérath,  patrie  de  l'un  des  fortadeDavUL 

Megmias  oft  Machkas.  Yoy.  Macbxaat* 

IftoABA  t  villeancienne  du  pay»  de  MoaU,  donnée 
à  la  tribu  deRubeji^  au  &-G^  d*Ueseboo«  £Ue  esune* 
naeée  de  même  q^e  tout  Hoab  pav  les  psepbétîei 
d'Isaie. 

lUraiv  ^  lieu  delà  tribude  Jinb  »  à  TorieBldaiMi  le 
désert. 

HixiMÊOÊk  ou  BsTHUMBABOTik  Yoy.  Betlmmaka' 


MÉDÉHAy  met  traduit  par  le  nom  deMiefai ,  cooIm^ 
mément  à  Ta  vis  de  la  plupart  des  interprètes.  Yoni 
Méàk. 

Médie.  Madm  est  considéré  communément  comme 
le  père  des  Mèdes,  qui  d'après  cela  seraiest  de  race 
lafbéUiiqiu.  Sa  postérité,  lors  de  la  dispersion  dee 
peuples»  aurait  pris  la  direction  du  nord-est  pour  se 
fiser  soit  aux  approches  de  la  mer  Caspienne  vers  le 
sud-est,  soit  plus  au  nord.  Quoiqu'il  en  soit»  Thisteir» 
neuemoBtre les  Médes ,  peuple  conquérant,,  habiant 
au  S.  de  la  mer  Caspienne,  et  ayant  pour  Arontiéveà 
yo.  le  fleuve  du  Tigre.  A  TE.  leur  Ueiite  »  fréquem- 
ment changé  ;  il  serait  impossible  de*  l»fiier.  Cepen^ 
dantPAne  et  la  Bactriane  jusqu'à  l'indus  et  à  rOxus* 
durdnt  autrefois  s*y  trouver  comprises;  Ecbatane^ 
leur  eapitale ,  Ragèi ,  Hakt^  Babar ,  sont  au  nombrei 
des*  villes  que  yÉcntureeiie  comme  leue  appartemmié. 
Uepossédaîent  quelques' places  fortes;  leur  frontièMh 
occidentale  paraît  en  avoir  été  bien  miuiie;  parmi 
elles  étaient  MapUm  et^  Lmriua  {Imoph,  Amt,  ). 
L*cmpire  des  Médes ,  qui  s'éleva  sur  les  débris  éa 
premier  empire  d'Assyrie,  eut  une  grande  puissanœ. 
Conquérants  d'abord,  les  Mèdes  s'étaient  façonnés 
ensuite  aux  habitudes  des  peuple» qu'ils  avaient  sub» 
jugués  ;  aussi  jDuissaient-ils  d*u»  assea  haut  degré  de 
civilisation»,  qu-ils  partagèrent  plus  lard  avec  let 
Perses^,  lorsque  ceux-ci  s'emparèrent  de  leur  pays* 
Néanmoins»  si  Ton  en  ji^e  d'après  Bérodote\,  et 
même  d'après  Itàie ,  ce  peuple  était  toujours  disposé 
à  franchir  ses  limites;  c'est  aÛRsi  qu*ii  poussa  ses  ex- 
péditions dansTAsie  occidentale  jusqu'au  bord  même 
de  i  Ualyu.  Avant  la  domination  persane ,  la  Médie 
étahvle  pays  le  pins  policé  de  l'Asie.  Elle  devait  se» 
richesses  nouseulement  à  set  conquêtes  et  aux  trk 
buts  qu^eile  recevait,  mais  encore  à  sa  propre  situa* 


tion»qiû  eu  faisait  un  passafS 
merce  du  centre  de  l'Asie^  Bleu  u'égalele  luse  de  ses 
rois,  qui  jouissaient  d'ailleurs  d'un  ponvoit  îttMMié. 
Sa  religion  étaîi  oelle  des  mages.  Goe^megee  hs 
Perses»  la  llédje  n'eu  fut  plus  qu'eue  simpAe  preeteg, 
mais  resta  toujours  vu  àn^f^ff/^  les  plue  krtâletde 
l'Asie»  des  mieux  culU«éfr,'ei  pav  eonégeent  das 
plus  riches.  On  la  dÎH'ii»ea  deue  parties,  le  ^«liie- 
Méée  ou  Adropatènêr  au  N. ,  pafs  meeUiemeidHB 
climat  rude ,  et  U  Gfund^Médk  (  ImkrA^eml  ) ,  ioe- 
mée  de  vastes  plaiesa ,  paieeméetdemhet«t«e»- 
doyanteeet^Ueee.  Ses;  pàluragee,  MHeut: 
environs  ds  Nj^se»  joeisaaienid'mi 
dait  encore  à  plusieurs  autres  de  sei 

MiGBis^  wUeapparteeaeipiobabieaieni^à  ktlntode 
BenîamîD»  eteà  i^  iadîeldai  vevioitetéi jee^ptik 
vile. 

MÉXAftcom  ville  de  la  tribu  de  Bae  »  iHiéB  priées 
Joppe. 

MiLLO»  ville  de  la^ tribu  d'Éphviâm^pe»dkMiiiiéi  es 
Sichem.' 

lâsuo»  vallée  prefonde»  dépendante  dO'IeMeuligne 
de  Slon  à  Jérusalem,  etqee  Josèplie:  ilomne  ffre» 
pœon.  Elle  s'étendait  au  lir  de  le  meoiagee  jesqift  la 
sounoede  Silod*  2Ue  fut  remblayée  par  Génère  de 
David  et  de  Salomon,  et  cenverlie  en  une  me  lurge 
et  spacieuse,  où  le  peuple  8^sseeifolait»8nlome»y 
hiJûa  des  habitations  royaleepour  le  (Me  de  iei»#É* 
gypte»,  qu*il  épousa  ;  mais  pour  celeil  fit  une  eetiwe 
dans  une  partie  des  remblaie  qu'il  aveitafipeitéepid>» 
cédemment»  de  manière  à.  isoler  cette  baMaiieii,  el 
àl-aide  d'un  pont  qn-ihy  établit,  H  ménage» leemeyeet 
de  se  rendre  de  là  au  temple  qei  s'^élendi  série 
ment  Morie^  Le»  people  dé  Jérasalem  vi»eecfcaeggp 
ment  avec  une  peine  d^autant  phM  vlv^  que  peur 
tous  les  travaux  enerepris  par  Sélemoe  il'éttil  aedH 
blé  d'impôts  ;  ce  fut  à  cette  occasion  que^iéinlmam,  Itf 
même  qui  depuis  régna  sur  Israël,  se  soulevé  cetitf 
l'autorité  royale.  Jeae  habitait  Mello  ;  il  y  M  tué.  Le 
nom  de  forteresse  de  Èfdh  est  quelquefois*  aussi  ap« 
pliqué  à  la  forteresse  mémrde  SiuM.  Yeyi  Mmtêâhm 
etiStee. 

MeLOTue,. ville  de  la  (tiKefoi*  pHse'd^iattsauriMr  He» 
lopberne.  C'est' vmisembiaMemen^  ki  même  vHle  que 
Mello,  située  près  de  Tarse. 

Mbnpub,  ville  de  l'Egypte,  dent  on  rappi^rte  la 
fondation  à  Blénès*  Elle  s^élevait  sur  le  Ht  même  du 
Nil,  queee  prince  seailf  détourné  en-MefrCfeusantor 
autre  plus  à  IV>rienl  que  le  premier,  et  aw  S.  du  point» 
OU'  coomienee  à  se  former  le  delta  éa  NH.  lfemphie« 
succède  à  Thèbes-cemme  capitale  de  I^Égyple,  »'aqg-> 
menu  et  s'embelfit  au  peiet  de  devenir  une  ville  três^ 
considérable.  Suivant  d^AitviLfte  elfe  anraft  eu,  d  V 
près  Diodore  de  Sicile,  6  lieues  un  quart  de  circnit. 
Cependant  il  est  hors  de  doute  qu'eRe  eut  nue  phur 
grande  étendue.  Abd-AIlattf,  qnr  vivait  dins  le  xm*' 
siècle  de  notre  ère,  dit  que  ses  ruines  oceupaient  aioer 
environ  une  demhjomrnée  de  chemin  en  fotn  iem.  LoDg* 
temps  la  position  de  Memphis  fut  incertaine  :  on  crut 
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d'aboid  la  Te^oniiitere  dans  remplacement  da  Calrcr; 
anîûiirti'Uui  on  ne  peut  douter  qa*eUe  ait  occupé  la  si- 
lualk»  de  Métrdhè.  Ses  environs  sont  coMverts  de 
ruines  :  ao  N.  apparaissent  ses  trois  grandes  pyrami« 
des  si  iaiposanics,  et  Ténorme  Sphinx,  et  à  FO.,  dans 
la  plaiee  de  Sakkarab,  sont  éparpillées  d^autres  pyra- 
mides moiiMgfandes,  destinées  à  servir  de  sépulture. 
En  devenani  la  capitale  du  pays,  MempbLs  devint  en 
méaie  tenpe»  à  la  place  de  Tbèbes,  la  principale 
éclicllednoMWfteroe  de  TÉgypte.  11  s*y  établit  même 
une  enloMS  pbéoicienne  {Hérod.  Il,  212)  qui  en  oc- 
cupeîi  leni  an  quartier  ;  ce  q^ui  prouve  que  le  corn- 
meree  que  disait  cette  nation  avec  TÉgypte  était  réel- 
ment  considénible.  Des  iuirs  vinrent  aussi  y  former, 
à  diverses  épeqnes,  des  établissements  :  fait  qui  leur 
aiiira  le  eoairoaa  des  prophètes.  A  son  tour,  la  fon- 
daiioa4*Aleiaedne  porta  un  coap  Catal  à  Memphis, 
en  litt  enlevant  même  une  partie  de  sa  popukition. 
Celte  ville  éiail  lellemeni  diminuée  à  Tépoque  de  Stra- 
bon»  ^ne  le  palais  des  rois,  monument  Unmense,  n'é- 
tait plos  qn'un  déplorable  monceau  de  décombres. 
Dans  le  va*  siècle,  elle  devint  la  proie  des  Arabes,  qui 
aux  aneîenaes  dévastations  en  joignirent  de  nouvelles  ; 
Une  ftiit  donc  pas  s'étonner^  surtout  en  Egypte,  de  ce 
qn^one  ville  autant  dévastée  n'ait  bientôt  plus  ofiert 
de  traces  évidentes  de  son  existence.  Par  suite  de 
rétat  de  barbarie  dans  lequel  le  pays  est  tombé,  on  a 
délaissé  les  canaux  qui  servaient  de  décharge  au  trop 
plein  des  eaux  du  fGU  et  le  transportait  dans  les  lacs 
crenséspour  le  recevoir  ;  rien  n'a  pu  mettre,  dès-lors. 
obstacle  à  ce  que  les  concbes  du  limon  dm  NU,  se  suc- 
cédant annnellenient,  n'aient  comblé  en  grande  par- 
tie renceinle  de  la  ville,  ni  àcequeles  sables  de  laU« 
bye,  peussés  par  les  vents,  n'aient  achevé  Touivre  et  en-> 
foni  totalement  ses  beaux,  monuments.  Mempbis  était, 
so«s  l^rappert  religieux,  une  des  principales  villes  de 
rÉgyfte,  elle  possédait  un  collège  de  prêtres.  Les 
pn^hèles  parleni  de  la  dépravatien  de  ses  mœurs, 
qui  em  penlu  les  Jaifik  L'Écriture  appelle  cette  ville 
Ihpk. 

Mamt^  non  d*une  partie  de  l'Arménie,  dans  le  voi- 
slnage  du  mont  Ararat.  Le  peuple  de  ce  pays  est  cité 
par  le  Prophète  au  nombre  de  ceux  qui  doivent  fon- 
dra suv  RÉbylone.  Yoy.  Arméms. 

Ifsnian',  ville  du  pays  de  lioab,  au  N.-G.  d'Hé- 
seben. 

llÉni*ATn>  ville  lévitsque  et  de  refuge  du  pays  de 
lloab,  donnée  à  la  tribu  de  Buben,  et  comprise  par 
les  prepbèiss  dans  leurs  funestes  prédictions  contre 
lioeb.  Rnouan  la  place  au  S.  de  l'Araon» 

Mna.  Ce  mot  se  rencontre  souvent  dans  la  Bible, 
sans  appartenir  cependant  exclusivement  aux  mers 
proprement  dites.  On  en  trouve  l'applicaiion  fréquem- 
ment faite  aux  lacs,  et  même  à  des  lacs  de  fort  peu. 
d'importance.  Quand  le  nom  de  mer  se  trouve  sans 
autre  addition  de  mot.  Use  rapporte  communément  à 
Il  mer  Mé<Uterranée, 

Mes  AnaiATiQUE,  nom  donné  aujourd'hui  à  la  partie 
de  mer  qui  s'étend  entre  les  côtes  orientales  de  llia- 


MER  leç 

lie  et  occfdentalcs  de  la  Grèce.  Cette  mer  le  reçut  de 
lu  ville  iialienne  d'A/na,  autrefois  située  sur  son  ri- 
vage occidental,  mais  à  présent  reculée  à  6  lieues  en<« 
viron  dans  les  terres,  soit  à  cause  des  sables  qui  s'a- 
moncellent continuellement  sur  la  côte,  soit  à  cause 
des  dépôts  successifs,  formés  par  les  fleuves  voisins. 
Sous  le  nom  de  mer  Adriatique,  rapporté  dans  le  ré- 
cit delà  navigation  de  saint  Paul  en  Iulie,  il  (aut  en- 
tendre toute  cette  portion  de  la  mer  Méditerranée  qui 
de  nie  de  Crète  se  prolonge  jusqu'à  la  Sicile ,  en 
comprenant  l'ïialie  Inférieure,  et  dans  laquelle  saint 
Paul  éprouva  ceue  tempête  si  violente  qui  le  fit  abor- 
der à  Malte.  Cependant  quelques  auteurs  ont  pensé 
que  les  termes  de  mer  Adriatique  se  rapportaient  à  cette 
mer  prise  dans  sa  moindre  étendue.  Dans  cette  der- 
nière opinion,  il  faudrait  regarder  Pile  de  MéUda  sur 
la  côte  de  la  Dalmatîe  au  N.-O.  de  Raguse,  comme 
étant  celle  sur  laquelle  la  tempête  porta  saint  Paul , 
et  supposer  que  le  vaisseau  qu'il  monuit  se  rendait 
au  port  de  Brindes,  où  on  l'aurait  débarqué,  et  que 
de  là  il  aurait  traversé  toute  l'Italie  pour  se  rendre  ) 
Rome.  Cependant  un  fait  établi  par  Strabon,  contem- 
porain de  la  rédaction  ée^Aetet  det  Apôtres,  c'est  que 
la  mer  Ionienne  était  considérée  comme  une  portion 
de  l'Adriatique. 

î     Mer  de  Cénéreth  ou  lac  db  Tibérîade  ,  lac  situé 
dans  la  Galilée-Inférieure ,  entre  la  tribu  de  Nephtbali 
et  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé,  et  nommé  mer 
par  un  usage  assez  familier  aur  peuples  de  l'Orient.  U 
est  formé  par  le  Jourdain,  qui  le  traverse,  et  dont  on 
aperçoit  très-bien  le  courant  au  milieu  même  du  lac» 
Sa  longueur  est  de  6  lieues  environ ,  et  sa  largeur 
n'en  dépasse  pas  deux;  le  fond  est  sablonneux,et  l'eau 
en  est  claire,  douce  et  saine,  et  de  plus,  très^poisson- 
neuse.  Autrefois,  une  multitude  de  pécheurs  répan- 
dus sur  ses  rives  y  trouvaient  leur  existence  ;  on  sait 
que  ce  fut  parmi  eux  que  Jésus-Christ  choisit  ses  pre- 
miers disciples.  Ce  lac  est  environné  de  quelques 
bauteiu*s  qui  semblent  le  mettre  à  Tifbri  des  vents,  et 
cependant  on  y  éprouve  des  tempêtes  violentes  qui 
agitent  la  surface  de  ses  eaux,  comme  celles  de  la 
mer  dans  les  temps  d'orage.  Les  environs  sent  pitto- 
resques ,  et  a^joutent  à  la  vive  impression  qu^éprouve 
tout  chrétien  qui  vient  visiter  ces  lieux ,.  témoins  de 
tant  de  miracles.  La  fertilité  y  était  grande ,  mais  à 
présent  le  sol  reste  inculte  faute  de  bras  ;  et  à  la  place 
des  nombreuses  habitations  et  des  villes  qui  existaient 
autrefois  sur  les  rives  du  lac ,  on  ne  voit  plus  que  des 
ruines.  Cependant  on  y  recueille  encore  une  sorte  de 
baume  dont  on  faisait  un  si  grand  cas  à  Rome ,  que,, 
selon  Pline  ,  Pompée  voulut  pour  donner  plus  de  ma- 
gniûcenoe  à  son  triomphe,  qu'on  y  portât  uu  des  ar- 
bres qui  le  produisaient  ;  c'est  ce  baïune  qui  jpuit  d^une 
si  grande  renommée  sous  le  nom  de  bmnte  de  la 
Uêkk4. 

Mer  dd  Déssrt  ,  mer  Sal^e  ou  uer  Morte.  Yoy. 
Mer  Mûrie. 
MfiA  d'Ëcyptx  ou  UER  RocGK.  Yoy.  Mer  Rouge. 
MsROUiJM^wGAUliB,  iiE&oui4Ci>ETi|<aiAnm 
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lAU  Dl  GMtlR  OU  LAC  DE  GÉNÉSARSTH,  MER  PE  Cf ift* 

UTH  OU  DE  Géméroth.  Yoy.  Mer  de  Cénérelh. 

Mer  (grande)  ,  mer  OcaDENTALE ,  MER  DES  Phius- 
TDfs,  MKR  Méditerranée  ou  simplement  mei^. 

Mer  Méditerranée,  GRi»iDE  mer,  mer  Occidentale, 
mer  des  Philistuis  ,  ou  simplement  mer.  Le  nom  de 
mér  Méditerranée  esi  un  mot  nouveau,  ainsi  que  Tin- 
(dique  son  étymologie.  On  ne  saurait  le  rapporter  au 
temps  des  Hébreux ,  ni  même  au  temps  des  Grecs  ;  il 
signifie  mer  ntuée  au  milieu  da  terra.  Les  Romains , 
qui  le  mirent  en  usage  concurremment  avec  le  mot 
mare  interndm  ,  mer  intérieure ,  ne  l'admirent  cepen- 
dant eux-mêmes  que  fort  tard ,  et  lorsqulls  eurent 
pris,  par  leurs  conquêtes  successives ,  possession  des 
terres  qui  entouraient  le  bassin  de  cette  mer.  Alors , 
maîtres  de  ritalie,  de  TEspagne,  de  la  Grèce ,  de  TA- 
sie-Mineure ,  de  TËgypte  et  de  toute  la  côte  de  Bar- 
barie ,  ils  considérèrent  la  Méditeiranée  comme  inté- 
rieure, c'est-à-dire ,  comme  située  au  centre  de  leur 
territoire;  bien  plus,  comme  leur  appartenant  en  pro- 
pre ,  car  ils  la  nommèrent  aussi  mare  nostrum  ,  notre 
mer.  Le  nom  de  Méditerranée  s*est  conservé ,  et  au- 
jourd'hui encore  c'est  le  seul  en  usage.  Par  le  sens 
qui  s'y  attache,  il  donne  l'idée  de  ce  qu'est  effective- 
ment  cette  mer,  partout  environnée  de  terres ,  et 
n'ayant  de  communication  avec  d'autres  mers  que  par 
des  détroits  très-resserres,  celui  de  Gibraltar  à  1*0., 
et  celui  des  Dardanelles  au  N.  Mais  inconnue  aux 
Hébreux,  qui  étaient  loin  d'en  connaître  les  parties 
autres  que  celles  qui  les  avoisinaient,  et  qui  cependant 
la  croyaient  très- vaste,  elle  fut  désignée  par  eux  sous 
la  dénomination  générale  de  Grande  mer  ou  de  mer 
par  excellence,  expression  qui  montre  assez  l'idée 
qu'ils  s'en  formaient.  On  trouve  cependant  le  nom  de 
mer  des  Philistins  appliqué ,  dans  V Exode ,  à  la  partie 
ée  la  Méditerranée  qui  baignait  les  terres  de  ces  peu- 
ples. Quant  au  nom  de  mer  Occidentale ,  il  tient  évi- 
demment à  la  position  de  cette  mer  relativement  aux 
Hébreux,  à  l'occident  desquels  elle  se  trouve.  La  mer 
Méditerranée  est  fort  étendue,  mais  on  la  connaissait 
peu  ;  les  Phéniciens  et  leurs  colonies  la  pratiquèrent 
seuls  dans  l'origine ,  et  ce  n'est  que  bien  postérieure- 
ment à  eux  que  vinrent  les  Grecs  et  leurs  colonies. 
La  mer  Adriatique  en  est  une  dépendance.  ^ 

Mer  Méridionale  ou  mer  Rouge.  Voy.  Mer  Rouge. 

Mer  Morte  ,  mer  du  Désert,  mer  Salée  ou  lac  As- 
phaltite,  dénominations  fondées  sur  l'immobilité  en 
quelque  sorte  de  cette  mer,  sur  sa  position  aux  con- 
fins du  désert,  ou  sur  la  nature  des  substances  qu'elle 
renferme.  Cette  mer,  que  les  Arabes  nomment  bahar 
Loth ,  mer  de  Loth ,  occupe  la  plus  grande  partie, 
du  moins  le  fond  de  l'ancienne  vallée  du  Siddim  ou 
des  Bois,  autrefois  si  riche  en  pâturages  et  autres 
produits,  et  sur  laquelle  la  vengeance  divine  s'appe- 
santit »  en  même  temps  qu'elle  frappa  les  cinq  villes 
coiTompues  de  la  Pentapole.  D'après  Maundrbll 
{/our.  ftom  Jkteppo)^  elle  est  ceinte  à  l'E.  et  à  l'O.  de 
montagnes  extrêmement  élevées;  au  N.,  elle  a  pour 


Jourdain;  au  S.,  elle  est  ouverte  et  s*écend  à  perte  de 
vue  :  œpendant  on  lui  donne  24  lieues  de  longueur  el 
6  ou  7  de  largeur.  Vers  le  sud  on  trouve,  mais  laté- 
ralement, une  petite  chaîne  de  hauteurs  appelée 
tagnes  de  Sel;  et  la  portion  de  la  vallée  qui  hii 
suite,  et  par  laquelle  il  semble  que  le  Jourdain  ait  dA 
se  frayer  autrefois  un  chemin  jusqu*à  la  mer  Rooge, 
se  nomme  la  vallée  des  Salina.  Rien  de  plus  triste  c< 
de  plus  affligeant  que  le  spectacle  que  présente  b 
mer  Morte  et  ses  approches  :  sur  quelques  points  on 
trouve  dans  la  roche  une  épaisse  incrustation  desoote 
qui  parait  étrangère  à  la  substance  même  qui  coropos» 
la  montagne ,  et  dans  les  descentes  escarpées  qn*oo  j 
rencontre,  sont  plusieurs  cavernes  profondes  où  le 
Bédouin  vient  de  temps  en  temps  chercher  asile  pour 
la  nuit.  Nulle  part  on  n'aperçoit  d'écoulement  et  rare» 
ment  on  y  voit  des  oiseaux.  Quant  au  lae  considéré 
en  lui-même,  l'eau  parait  être  très -basse,  même  à 
une  dislance  considérable  ;  elle  ne  ressemble,  sons  le 
rapport  de  sa  couleur  et  de  sa  qualité,  à  celle  d'aocmi 
lac  :  elle  est  pesante ,  salée ,  ftcre  et  amère.  Il  s*eB 
exhale  des  vapeurs  bitumineuses  que  les  rayons  brû- 
lants du  soleil  pompent  de  sa  surface  ;  les  vapeurs  y 
prennent  l'apparence  de  brouillards ,  et  se  montrent 
quelquefois  sous  la  forme  d'une  trombe.  Des  masses 
de  cette  substance  visqueuse  et  sulfureuse ,  dont  les 
sources  abondaient  autrefois  dans  la  vallée  de  Siddim, 
et  qu'on  appelle  naphte^  flottent  en  effet  sur  sesvagœs 
sombres  et  indolentes ,  qui  cependant  rejettent  sans 
cesse  sur  le  rivage  des  bois  pétrifiés  et  des  pierres 
poreuses  et  calcaires.  Cette  mer  ne  contient  pas  im 
poisson  vivant  dans  son  sein ,  et  aucun  esquif  n'en 
sillonne  la  surface.  Comme  la  terre  d'alentoor,  elle 
parait  inanimée,  morte;  le  sable,  sans  cesse  mis  en 
mouvement  par  les  vents,  semble  le  seul  être  doué  do 
quelque  vie  dans  cette  contrée.  Les  Arabes  raoontenl 
de  cette  mer  des  choses  merveilleuses;  ils  n'en  par- 
lent qu'avec  le  respect  le  plus  religieux.  Sans  doute 
que  partout  ici  on  reconnaît  Timage  de  la  désolation  » 
terrible  effet  de  la  vengeance  d'un  Dieu  outragé  el 
méconnu;  cependant,  il  est  manifeste  aussi  que  tentes 
les  régions  placées  entre  la  mer  de  Cénéreth  et  la 
mer  Morte  ont,  dans  des  temps  reculés ,  été  sujettes 
à  des  convulsions  volcaniques ,  et  il  est  probable  que 
les  sources  brûlantes  de  Tibériade ,  le  bitume  de  la 
mer  Morte  et  la  poudre  de  soufre  répandue  sur  lee 
terres  environnantes,  doivent  leur  commune  existence 
à  la  même  origine,  qu'attestent  ces  trombes  de  lîimée 
qui  s'échappent  encore  aujourd'hui  du  sein  du  lac  el 
des  crevasses  nouvelles  qui  se  forment  continuelle- 
ment sur  ses  bords.  Pourquoi  une  convulsion  de  cette 
nature  n'aurait-elle  point  concoaru  avec  le  fait  de  k 
punition  des  cinq  villes  maudites,  qui  disparurent  sous 
une  pluie  de  soufre  et  de  sel  ou  s'abimèrent  sous  les 
flots  de  la  mer?  Le  texte  même  de  la  Genèse  n'auto» 
rise-t-il  pas  à  le  penser,  lorsqu'il  dit  que  des  cendres 
enflammées  s  élevèrent  du  sein  de  la  terre,  comme  la 
fumée  s'échappe  de  la  fournaise  (i). 


limite  kl  plaine  de  Jéricho ,  où  elle  reçoit  les  eaux  du 

(l)  Pourquoi  cas  ioterpréiaUons  arbitraires  du  texte  de  la  Genèse,  après  que  Pon  a  reeonnu  le  fait  de  rinterreDtloq 
diflne  diQS  la  paoïUon  des  villes  coupables?  (Edi?.) 
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Mer  OCCIDBIITALE,  GrAIIBE  mer,  mer  ttÉBlTERRANiS 

on  simplement  mer.  Y.  Mer  Méditerranée. 

Mer  Oriertale.  On  a  supposé  que,  mise  en  oppo- 
tilion,  par  Joël,  avec  la  mer  la  plas  reculée  vers  l'oc- 
cident ,  cette  mer  Orientale  devait  correspondre  au 
golfe  Persique;  cependant,  d*après  Ézéchiel^  on  pour- 
rait aussi  rappliquer  à  la  mer  Morte. 

Mer  des  PmusTiNS,  partie  de  la  mer  Méditerranée 
avoisioant  Je  {Miys  des  Philistins.  Y.  Mer  Méditerranée. 

Mer  Rouge,  golfe  de  TOcéan  Indien ,  resserré  entre 
TArabie  et  TÉgypte ,  et  séparé  de  la  Méditerranée  par 
risthme  de  Suez ,  et  de  TOcéan  indien  par  le  détroit 
de  Bab-el-Mandeb.  On  lui  donne  environ  500  lieues  de 
long  et  60  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  quant  à  son 
idyeau ,  il  parait  être  plus  élevé  que  celui  de  la  Mé- 
diterranée. Ce  fut  pendant  longtemps  le  seul  chemin 
de  rinde  pour  le  commerce  de  TEurope ,  et  pourtant 
sa  navigation ,  embarrassée  par  un  grand  nombre  de 
rochers  et  de  bancs  de  corail  réunis  aux  courants,  aux 
bas-fonds  multipliés  que  Ton  y  rencontre  et  aux  venls, 
est  fort  dangereuse.  Le  nom  de  Bab-el-Mandeb^  donné 
au  détroit  qui  sépare  cette  mer  de  TOcéan  indien,  est 
lait,  sans  doute ,  pour  porter  l'épouvante  dans  les  es- 
prits; il  signifie  porte*  de  la  mort.  Néanmoins,  les  na- 
Tîgateursde  Tantiquité  et  du  moyen  âge  ont  affronté 
ces  dangers.  Durant  ces  deux  grandes  périodes,  rien 
ne  coûta  pour  les  braver  :  témoins  les  navigations  des 
Phéniciens  et  des  Hébreux,  qui  partaient  d'Elath  et 
d*Â8iongaber  pour  aller  faire  le  trafic  de  Tlnde  ou  de 
b  c6te  d*Âirique ,  et  les  flottes  qui,  sorties  de  Suez  et 
do  Cosseyr,  avaient  la  même  destination.  A  son  ex- 
trémité septentrionale,  la  mer  Rouge  se  divise  en  deux 
golfes,  celui  é'Acaba  à  TE.,  et  celui  de  Sues,  à  TO.  les 
golfes  Elatdtique  et  Héroopolite  de  Fantiquilé.  Dans  la 
bifurcation  que  forment  ces  deux  enfoncements,  s'é- 
lèvent, en  Arabie,  les  monts  Sinaî  et  Horeb,  si  célèbres 
dans  rbistoire  da  peuple  hébreu.  La  mer  Rouge  nç 
reçoit  aucun  cours  d'eau  important;  les  marées  y  at- 
teignent one  hauteur  considérable  et  une  force  qui 
peut-être  devient  plus  sensible,  parce  qu'il  ne  s'y  pré- 
cipite point  de  fleuve  qui  vienne  combler  le  déficit 
causé  par  le  reflux.  Ainsi ,  pendant  que  les  eaux  cou- 
rent vers  Rab-el-Mandeb,  Téquilibre  n'étant  pas  ré- 
tabli par  un  versement  de  fleuve ,  Suez ,  de  même 
qu^un  long  espace  du  bas  fond  reste  à  sec.  Cest 
dans  le  voisinage  de  Suez,  à  Hadjérolh,  qui  remplace 
aujourdliui  Fancienne  ville  de  Phihahiroth ,  près  de 
Pendruit  où  fut  depuis  bàii  Clysma,  que  les  cara- 
vanes qui  vont  à  la  Mekke  traversent  la  mer  Rouge. 
11  n'y  a  dans  cet  endroit  que  des  flaques  d'eau,  et  en 
base  marée  beaucoup  de  parties  du  sol  sont  à  sec  ; 
mais  lorsque  la  marée  monte  et  lorsque  le  vent  du 
midi  souflle,  le  passage  devient  dangereux.  Plusieurs 
voyageurs  ont  été  victimes  de  leur  imprévoyance. 
Napoléon  CailUt  y  périr  un  jour  que,  durant  la  basse 
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marée  il  s*  était  hasardé  à  aller  visiter  les  puits  dits 
fontaines  de  ifotitf,  au-delà  de  ce  bras  de  mer.  Les 
Hébreux  ap^telèrent  celte  mer  ^om-SouA,  mer  de$ 
Roseaux^  à  cause  des  gouëmoRS  et  autres  fucus  qui 
en  tapissent  le  fond.  Les  Arabes  la  nomment  Bar^el^ 
Colzounif  du  nom  du  port  de  Coltoum. 

lien  Salée,  mer  du  Désert  ou  mer  Morte.  V.  Mer 
Morte 

Méràla,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon ,  vers  TO. 

Mérom  (eau  de),  petit  lac  situé  au  N.  de  la  Palestine» 
dans  la  tribu  de  Nepbthali ,  et  que  traverse  le  Jour- 
dain ;  c'est  le  même  que  le  lac  Samochonites.  Josué 
vainquit  sur  ses  bords  les  rois  chananéens  du  nord 
confédérés  contre  lui. 

Méromé,  lieu  situé  probablement  aux  environs  des 
eaux  de  Mageddo,  où  les  troupes  de  Sisara  furent 
mises  en  déroute. 

Méronath,  patrie  de  l'un  des  officiers  du  service  de 
David.  Néhémiai  cite  un  habitant  de  cette  ville ,  un 
Néronathite,  qui  s'employa  à  la  reconstrucUon  des 
murailles  de  la  ville  sainte ,  au  retour  de  h  capti- 
vité. 

Méroz,  pays  dont  les  habitants  ont  été  maudits  pour 
n^avoir  pas  marché  contre  Sisara.  Reland  l'a  placé  prés 
du  Gison. 

Merrha,  pays  de  l'Idumée.  Baruch  parle  de  ses  ha- 
bitants ,  qu'il  réunit  aux  Agaréens  et  aux  Thémanites, 
dont  il  combat  et  relève  la  fausse  sagesse. 

Mfcs\  quatrième  fils  d*Aram ,  que  l'on  suppose  avoir 
possédé  le  mont  Masius  dans  la  Mésopotamie.  De 
cette  montagne  s'écoule  une  rivière  que  Xénophon 
{Anab.  i)  appelle  Ma$ca ,  et  que  Ton  a  conjecturé  de- 
voir son  nom  au  petit-fils  de  Sem.  Les  habitants  de 
la  contrée  voisine  du  mont  Masius  sont  expressément 
appelés,  par  Etienne  de  Bysance,  Maiieni,  ou  Masiani  : 
circonstance  dans  laquelle  on  a  cru  trouver  un  motif 
de  plus  pour  fixer  la  demeore  de  Mes  dans  cette  lo- 
oallté.  » 

RCésopotamie,  contrée  de  TAsîe,  séparée  de  l'Armé- 
nie par  le  moni  Masius,  partie  de  la  clwtne  du  Taurus, 
qui  la  couvre  au  N.  ;  de  la  Syrie ,  à  KO.,  et  de  l'Assy- 
rie, à  l'E. ,  par  les  deux  fleuves  de  TEiiphrate  et  du 
Tigre,  qui  en  forment,  pour  ainsi  dire,  l'encadrement, 
même  au  S.  Le  nom  de  Mésopotamie  est  grec  et  de 
formation  assez  récente  parmi  les  Grecs  eux-mêmes  : 
n  signifie  payt  iitué  entre  les  fleuves.  Les  habiUnts  du 
pays  l'appelaient  Aram-Naharinm,  c'est-à-dire,  Syrie- 
deS'Rimères^  dénomination  équivalente.  La  plupart  des 
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passages  de  TEcriture  qui  font  meniion  de  ce  pa>s, 
ajoutent,  au  nom  de  Mésûpotame\  ces  mois  :  de  Syrie 
ou  qui  ett  en  Syrie;  et,  en  effet,  on  comprenait,  dans 
ces  temps  reculés-,  ce  pays  au  nombre  de  ceux  de  la 
Syrie;  d'ailleurs  le  langage  des  peuples  était  le  même. 
Sous  la  domination  persane,  le  mot  de  Mésopotamie 
n'était  point  encore  en  usage,  car  Xénophon  appelle 
ce  pays  Arabie  ;  non  plus  qu'Hérodote,  il  ne  connaît 
le  nom  de  Mésopoumie  :  d'immenses  steppes,  sem- 
blables à  celles  de  lArabie.et,  plus  que  cela,  le  nom* 
bre  des  bordes  arabes  qui  les  parcourent,  ont  contri- 
bué à  établir  celte  conformité  de  dénomination  qui 
existait  déjà,  à  quelques  égards,  dans  la  nature  et  Tas- 
pcct  du  pays.  On  désignait  quelquefois  aussi  la  Méso- 
potamie sous  le  nom  d'Assyrie ,  mais  c'était  lorsqu'on 
y  réunissait  la  Babylonie  ;  enfin  les  modernes  la  nom- 
ment Djedra,  d'un  mot  arabe  quw  signifie  île,  lerme 
répondant  à  la  position  isolée  de  la  contrée  entre  les 
fleuves  et  les  montagnes.  Malgré  la  présence  de  ses 
steppes,  le  sol  de  la  Mésopotamie ,  généralement  plus 
uni  que  moniueux,  offre  de  la  variété.  Si  dans  cer- 
taines parties  on  n'y  voit  d'habitanis  que  quelques 
bordes  nomades  sorties  de  l'Arabie ,  ou  descendant 
des  montagnes ,  dans  d'autres ,  et  suriout  au  bord  de 
l'Euphrale,  et  au  pied  même  des  montagnes,  le  pays 
est  plus  fertile  et  mieux  cultivé.  Aussi  était-ce  là  que 
se  trouvaient  les  villes  les  plus  considérables,  telles 
qu'Edesse,  Circemm,  la  Carchemis  de  l'Ecriture,  et 
aulres  situées  dans  le  voisinage  de  l'Euphrale,  et  Ni- 
sibii  vers  le  nord.  Les  villes  d'I/r  et  d'Uaran  appar- 
tenaient également  à  celte  contrée ,  bien  que  la  pre- 
nière  de  ces  deux  villes  soit  considérée  par  la 
Genèêe  comme  dépendante  de  la  Gbaldée.  V.  Chaldée 
et  Ur,  La  population  des  montagnes  se  compose  en 
partie  de  tribus  barbares  et  belliqueuses  qui  ne  re- 
connurent le  joug  d'aucun  maître  ;  c'était  particulière- 
ment celle  qui  longeait  le  Tigre.  La  Mésopoumie  fit 
cependant  partie  des  éuis  de  presque  tous  les  con- 
quérants de  l'Asie,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  partagée  par 
les  Romains  et  les  Parihes,  qui  s'en  disputèrent  sou- 
vent la  possession.  A  la  laveur  des  troubles  auxquels 
Tempirc  de  Syrie  fut  en  proie,  la  petite  contrée  d'Os« 
roêne  se  forma  en  royaume ,  lequel  dura  fort  long- 
temps, même  pendant  la  domination  romaine  :  Edesse 
en  était  la  capitale. 

Mesphé  ou  MAi>l»UA.  Yoy.  Matpha. 

MesraIm,  le  second  des  fils  deCbam.  Son  nom  est 
un  de  ceux  sous  lesquels  les  Hébreux  connaissaient 
TEgyple,  et  encore  aujourd'hui,  les  Arabes  nomment 
celle  même  contrée  Missr.  Quoique  la  Genèse  ne 
fasse  mention  que  de  Ludim,  Ananim,  Laabiin,  Neph- 
thuim ,  Phetmnm  et  Chasluim ,  comme  enfants  de 
Mesraîm  ,  les  Arabes  rapportent  le  nonji  de  Missr  à  un 
autre  de  ses  fils,  tandis  que  les  Hébreux  en  font  hon- 
neur à  Mesraim  lui-même  :  différence  légère,  qui  n'al- 
tère en  rien  ce  fait  traditionnel,  que  l'origine  de  la 
population  de  la  vallée  du  Nil  est  Chamite,  ainsi  que 
l'établit  d'une  manière  si  précise  le  Psabniste,  quan4 
îl  désigne  TÉgypte  sous  le  nom  de  terre  de  Cham.  Ar< 
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rivés  dans  la  vallée  du  1^1,  par  le  midi,  e*est-à-div^ 
par  rÉihiopie,  ce  n'est  que  petit  à  petit,  sans  doute, 
que  Mesraîm  et  sa  postérité  ont  descendu  le  Qeufe  et 
formé  leurs  établissements.  Il  y  en  eut,  cependant, 
qui  restèrent  en  arrière  dans  l'Ethiopie  :  tes  autres 
se  portèrent  dans  les  contrées  environnantes.  Cbacun 
des  six  enfants  de  Mesraîm,  cités  par  Ui  GenèUf  trouva 
sa  place  en  dehors  de  la  vallée  du  Nil,  soit  en  Afri* 
que,  soit  au  S.-O..  de  l'Asie  ;  il  en  résulte  donc  que, 
bien  que  TÉcriture  n'en  fasse  pas  mention,  il  faut 
que  Mesraîm  ait  eu  encore  d'autres  enfants  qui  se- 
ront restés  sur  les  bords  du  Nil.  11  en  aurait  eu ,  ce 
serait  Kobtli^  que  nous  écrivons  souvent  aûisi  Copku 
ou  Copte,  ou  bien  Missr,  suivant  les  Arab^.  (Cham- 
POLL.,  Egypte  sous  les  Phar.,  etc.,  t.  I,  p.  99,  ex 
Abd-Arraschid-el-Bakoui).  Indépendamment  du  nom 
de  Missr  qu'ils  donnent  au  pays,  ceux-ci  appeDent  en- 
core ITo^/Ai  les  descendants  des  anciens  Égyptiens; 
et  il  est  démontré  que  la  langue  copte  n'est  autre 
que  l'ancien  idiome  égyptien.  Le  savant  M.  Et.  Qoa« 
TREMÈRE  a  prouvé  (Reclierh,  sur  la  long,  et  la  Hltérùt* 
de  Œgypte,  Paris,  1808,  8%  p.  4  etsuiv.)  qu'elle  fut 
en  usage  jusqu'au  xv*  siècle  de  notre  ère. 

Mkssa,  lieu  sur  lequel  on  est  fort  peu  d*accord»  et 
dans  lequel  on  a  cru  reconnaître  le  mont  Masius,  en 
Blésopotamie.  C'est,  avec  Séphar,  une  des  limites  as- 
signées à  la  postérité  d'Hébert. 

Nessa,  vraisemblablement  le  nom  d'un  palais  ii 
Jérusalem. 

Messal  ou  Masal.  Voy.  MazaL 

Methca,  vingt-deuxième  station  desIsraéUtes  dans 
le  désert  ;  ils  venaient  de  Tharé  et  se  rendaient  à 
Uesmona. 

MiLET,  place  maritime  delà  plus  grande  in^portance^ 
dans  rionie,  partie  de  rAsie-Mincure.  Ce  fut,  après 
Tyr,  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'antiquité  et  la 
métropole  de  plus  de  cent  colonies,  dont  plusieurs, 
égalèrent  en  richesse  et  en  grandeur  la  mère  patrie, 
eC  la  surpassèrent  même  dans  la  ^uile.  Hais  lorsque 
S.'  Paul  y  aborda,  en  venant  de  Samos,  lïUe!^  était 
déchue  et  fort  au-dessous,  pour  l'imj^rtânce ,  de 
beaucoup  d'autres  villes  de  l'Asie-Mineure.  Aigour- 
d'hui,  celle  ancienne  patrie  de  Thaïes,  d'Anaximan- 
dre,  celle  reine  des  cités  commerçantes  de  l'Orient, 
ne  présente  plus  que  des  ruines  gisant  aux  environs 
des  petits  villages  de  Palatsha.  Le  golfe  stir  lequel 
elle  était  située  est  même  comblé  par  les  sables. 

MisoR,  lieu  du  pays  de  Moab  ;  il  donnait  son  nom  à 
la  partie  du  désert  qui  l'avoisinait,  et  où  se  trouvait 
la  ville  de  Bosor.  Yoy.  Bosor. 

MisPHAT  (fontaine  de),  le  même  lieu  que  Cadès. 
Voy.  CadèS'Barné. 

MrrvLÈNE,  une  des  principales  villes  de  l'Ile  de  Les- 
bos,  où  S.  Paul  se  rendit  en  sortant  d*Assos.  Celle 
place  devint,  avec  le  temps,  assez  importante  pour 
donner  son  nom  à  la  totalité  de  l'Ile,  qui  se  nomme 
encore  aujourd'hui  Metelin,  à  environ  sept  milles, 
moins  de  deux  lieues,  de  la  côte  de  Troade.  Celte 
tle  est  une  des  plus  grandes  de  l'Archipel  ;  elle  est 
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eélèbre  pour  avoir  dminé  le  jour  à  plusieurs  person- 
nages remarquables  de  Tanliquilé,  à  Sapho,  Alcée, 
FUtacus,  Eichine,  Théophraste,  et  au  musicien  Arion. 
La  yille  était  située  dans  une  position  très-agréable, 
sur  la  côte  orientale  de  Tilc,  dans  une  petite  pénin- 
sule, et  possédait  deux  ports  ;  elle  était  elle-même 
coupée  par  des  canaux  que  ta  mer  alimentait  et  que 
l'on  nommait  euripes.  On  célébrait  autrefois,  à  Mity- 
lène,  des  jeux  où  l'on  disputait  le  prix  de  poésie. 

MoABy  €*est-à-dire,  engendré  du  père^  fils  incestueux 
de  Lolh^  et  le  père  des  Moabites,  qui,  primitivement, 
habitèrent  ioutie  pays  à  Torient  de  la  mer  Morte  et 
de  Tembouchure  du  Jourdain,  jusqu^au  temps  où  les 
conquêtes  des  Araorrhéens  les  forcèrent  à  se  mainte- 
nir au  S.  de  TAmon.  Leur  pays  était,  avant  eux,  oc- 
cupé par  les  Emim,  peuple  de  la  race  des  géants.  D 
y  eut  toujours  de  grandes  inimitiés  entre  les  Moabites 
et  les  Israélites,  et  une  haine  qui,  avec  le  temps,  ne 
fit  que  s^accrottre.  Ils  s'opposèrent,  mais  vainement, 
à  ce  que  les  Israélites  missent,  à  leur  arrivée,  le  pied 
sur  leur  territoire,  et  leur  refusèrent,  au  milieu  des 
nombreuses  privations  auxquelles  ils  étaient  en 
proie,  le  pain  et  Teau.  Balac,  roi  de  Moab,  ordonna 
même  au  faux  prophète  Balaam  de  les  maudire  :  ce 
qui  Gl  dire  par  Moïse  gne  jamais  ce  peuple  ne  recon* 
mdtrmt  le  vfai  Dieu.  Néanmoins,  Dieu  conserva  les 
Moabites  comme  instrument  des  punitions  qu'il  vou- 
lait inlIH^er  à  son  peuple  :  il  permit  qu'Israël  subit 
leur  joog  pendant  l'espace  de  dix-sept  années  après  la 
mortdeiosuë.  David  combattit  cette  population  re- 
muante et  la  soumit  au  tribut  qui  parait  avoir  été  de 
cent  mille  brebis  avec  leur  toison,  et  de  cent  mille 
agneaux.  A  Tépoque  du  schisme,  Moab  passa  sous  le 
pouvoir  des  rois  d'Israël,  mais  à  la  mort  d'Achab,  il 
se  révolta.  Joram  et  Josaphat  se  réunirent,  Moab 
fut  vaincu,  mais  ce  triomphe  des  rois  d'Israël  et  de 
Juda,  à  qui  s'était  joiut  le  prince  d'Édom,  n'amena 
aucun  résultat  important.  A  son  tour  Nabuchodono- 
flor  dévasta  Moab  lorsqu  il  vint  conquérir  la  Syrie,  et 
il  est  probable  que  les  habitants  eurent  alors  le  même 
sort  que  les  enfants  d*l&raél,  et  qu'ils  furent  transfé- 
rés en  d^autres  pays.  Les  prophètes  font  de  vives  me- 
naces contre  Moab  qu'ils  appellent,  dans  leur  indi- 
gnation, peufU  de  Chanios,  nom  de  l'idole  à  laquelle 
les  Moabites  rendaient  les  principaux  honneurs  reli- 
gieux. Le  pays  de  Moab  fut,  de  beaucoup,  réduit  par 
les  Amorrbéens  ;  sa  limite  fut  le  lit  du  torrent  de 
FAmon  qui,  ensuite,  le  sépara  du  partage  de  Rubeu. 
De»  autres  côtés,  il  ne  devait  point  avoir  de  borne 
piMse»  car  il  se  prolongeait  dans  les  grands  déserts 
de  l'Arabie.  C'est  là,  sans  doute,  que  les  Madianites 
se  trouvèrent  établis  au  milieu  des  Moabites.  Moab 
renfermait  quelques  villes  importantes,  entre  autres 
la  ville  d'Ar,  depuis  Areopolis^  sa  capitale.  II  avait 
aussi  de  grandes  richesses  en  or  et  en  argent.  David 
dépoiâ  ce  qoMl  lui  enleva  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Moab(  plaines  de).  Voy.  Plainet  de  Moab. 

Mûçut^ki  ville  de  la  tribu  de  iuda*  une  de  celles 
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que  les  Juifs  rebâtirent  au  retour  de  la  captivité ,  ell^ 
devait  se  trouver  près  de  Sicélcg. 

MoniN ,  patrie  des  Machabécs,  et  ville  ou  forteresse 
où  Malhaiias  ,  le  chef  de  la  famille  ,  se  relira  lor$ 
des  persécutions  que  les  rois  de  Syrie  firent  éprouver 
aux  Juifs  de  Jérusalem.  Suivant  la  rarferfe  ia  Palestine 
de  Reichard,  et  celle  du  docteur  Pococke  ,  celte 
place,  bâtie  sur  une  montagne,  serait  située  dans  i2| 
tribu  de  Dan.  Cependant  des  voyageurs  récents  (  Ri- 
CHARDSON ,  II ,  p.  226  )  portent  cette  ville  à  environ  IQ 
milles  au  N.-O.  de  Jérusalem  ;  position  que  lui  assi- 
gne à  peu  prés  la  carte  de  la  Palestine  de  d'A^viLLE. 
Il  y  eut  un  magnifique  mausolée  élevé  dans  cette  ville 
par  Simon  ,  après  le  meurtre  de  son  frère  Jonathas 
par  Tryphon  ,  à  la  mémoire  de  Malhatias  son  père, 
mais  ce  monument  fut  détruit  pendant  la  guerre  qui 
rendit  Titus  maître  de  Jérusalem. 

MoLADA,  ville  delà  tribu  de  Siméon ,  située  vers 
TE.,  et  rebâtie  au  retour  de  la  captivité. 

MoLATUi,  ville  que  l'on  confond  avec  la  précé- 
dente. 

Montagne,  sans  autre  désignation ,  fort  haute ,  et 
sur  laquelle  l'ange  tentateur  transporta  Notre-Sei- 
gneur.  On  la  place  non  loin  de  Jéricho. 

Montagne   des  Anorrhéens.  Voy.  Amorrhéem. 

Montagne  du  Scandale,  montagnes  où  S;)lomo^ 
éleva,  comme  dans  les  hauts  lieux ,  des  autels  aux 
idoles  des  peuples  étrangers.  Les  uns  croient  recon- 
naître ,  dans  la  désignation  qu'en  donne  le  livre  des 
Rois,  la  montagne  des  Oliviers  ;  d'autres  croient  plutôt 
qu'il  s'agit  ici  d'une  hauteur  située  au  S.  de  Jérusalem^ 
au-delà  de  la  vallée  des  fils  d'Ennon. 

Montagne  du  Temple  ,  ainsi  nommée  dii  temple 
qui  y  était  construit  ;  c'est  la  même  que  le  mont  Moria. 
Voy.  Moria. 

Montée  du  Scorpion,  défilé  situé  sur  les  confins 
de  la  tribu  de  Juda  et  de  l'idumée,  à  l'O.  de  la  pointe 
méridionale  de  la  mer  Morte. 

Moeasthi,  patrie  du  prophète  Michée  ;  c'était,  8ui« 
vaut  saint  Jérôme,  un  bourg  de  la  tribu  de  Juda, 
à  l'E.  d'Eleutbéropolis. 

Moria,  une  des  collines  renfermées  dans  Tenceinte 
de  Jérusalem  ,  celle  où  était  située  l'aire  d'Areuna,  ou 
d'Oman,  et  où  David  dressa ,  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  délivré  Jérusalem  de  la  pesie,  un  autel  rem- 
placé depuis  par  le  temple.  Cette  colline  était  d'abord 
déforme  irrégulière  ;  aussi  fallut-il ,  pour  construire 
le  temple  et  ses  dépendances  sur  une  surface  unie  et 
suffisamment  étendue,  augmenter  son  aire,  et  soute- 
nir par  d'immenses  constructions  ses  côtés,  qui  for- 
maient un  carré.  A  l'orient ,  elle  faisait  face  a  la  val- 
lée du  Cédron ,  vallée  trèîv-profonde ,  et  communé- 
ment apppelée  de  Josaphat.  Au  midi ,  elle  dominait 
sur  Ophel ,  d'une  hauteur  que  Josèphe  porte  h  900 
coudées,  en  sorte  qu'il  fallait  un  pont  pour  commu- 
niquer de  Sion  avec  le  temple.  A  l'occident  était 
l'Acra,  qui  commandait  à  son  tour  le  temple  ;  et 
enfin ,  au  nord ,  un  fossé  profond  creusé  de  main 
d  homme,  et  qui  s'interposait  entre  le  temple  el  le 
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quartio*  de  Bezetba.  La  fameuse  tour  AnUnUa,  cons- 
truite d*abord  sous  le  nom  de  iSarris,  par  llyrcan ,  et 
restaurée  ensuile  par  llérode  »  qui  lui  donna  le  nom 
d*Antoine  son  bienfaiteur,  flanquait  le  temple  à  Tangle 
N.-O.  On  sait  que  c'était  dans  cette  forteresse,  cons- 
truite sur  un  rocher  élevé  de  50  coudées,  et  escarpé 
de  tout  côté,  que  siégeait  toute  l'administration  ro- 
maine, voy.  Antoma.  Lorsi^ue  les  Syriens  se  condul- 
tirent  contre  les  Juifs  avec  celte  atrocité  qui  devint 
la  cause  du  généreux  dévouement  de  la  famille  des 
Macliabées,  ils  élevèrent  sur  TAcra,  afin  de  mieux 
tenir  en  leur  pouvoir  la  ville  de  Jérusalem,  une  forte- 
resse qui  dominait  sur  le  temple  et  sur  la  ville.  Simon 
parviut  à  s*en  emparer  ;  son  premier  soin  fut  de  la  ra- 
ser, de  combler  le  vallon  qui  séparait  TAcra  deMoria, 
et  d'abaisser  le  sommcl  de  la  première  de  ces  deux 
collines,  pour  que  désormais  le  temple  pût  tout  com- 
mander par  sa  position  élevée  et  être  vu  de  lous.  Ces 
Lauts  faits  de  Simon  furent  consacrés  par  la  recon- 
naissance publique.  Des  tables  d'airain  durent  le 
transmettre  à  la  postérité,  et  non  seulement  on  en 
plaça ,  comme  c^élaii  Tusage  pour  les  actes  publics , 
SJr  la  montagne  de  Sion,  mais  encore  dans  les  gale- 
ries du  temple  :  une  copie  en  fut  conservée  dans  le 
Trésor.  Pour  les  cbangements  survenus  sur  le  mont 
Noria ,  voy.  Jérusalem ,  et  au  DicUonn.  Archéolog,^ 
\e  mot  Temple. 

MosEL ,  ville  ou  pays  commerçant,  où  Ton  faisait 
tm  grand  trafic  d'ouvragt 3  en  fer.  On  ne  trouve  au- 
cune donnée  qui  puisse  aider  à  fixer  sa  position. 

Mos&ROTH,  vingt-quatrième  station  des  Israélites 
dans  le  désert.  Partis  d'ilesmona  ils  se  rendaient  à 
Béi\é  Jaafcan. 

MosocH,  nomderundesfils  deJaphetb,  toujours 


uni  ^  ceux  de  Gog  et  de  Magog.  La  même  obscoritë  rè- 
gne sur  lui  que  sur  eux.  Cependant  on  a  pensé  que 
le  prophète  Ëzécbiel  avait  désigné  par  ce  nom  las 
monts  Moscbiques  sur  les  confins  de  TArménie;  mon- 
tagnes riches  en  mines  de  cuivre.  D'autres  versions 
que  celle-ci,  donnent  au  oh.  xxvii,  15  ,  (TÉzéchid^ 
le  nom  de  Javan,  en  sorte  que  l'on  a  cru  qu'il  s'agis- 
sait des  peuples  descendus  de  Javan,  c'est-à-dire,  des 
Grecs.  Au  surplus,  suivant  le  prophète ,  on  tirait  de 
ce  pays ,  où  les  habitants  font  encore  aujourd'hui  la 
chasse  aux  hommes,  des  esclaves  et  des  vases  d*airain. 

Myndds,  petite  ville  maritime  de  la  Carie,  dans 
l'Asie-Miueure. 

Myra,  ville  maritime  de  la  Lyde,  dans  TAsie-Hi* 
ueure,  à  l'O.de  cette  petite  province.  Dans  son  voyage 
à  Rome,  saint  Paul  toucha  dans  ce  port,  où  il  passa  sur 
un  autre  bâtiment.  On  a  confondu  dans  quelques  tra- 
ductions cette  ville  de  Myra  avec  une  préleiidoe  ville 
de  Listra ,  qui  n'existe  point  en  Lycie. 

Mtsie,  province  de  l' Asie-Mineure,  au  N.43.  La  par- 
tie la  plus  occidentale  forma  Taucienne  Troade,  dont 
la  ville  capitale,  la  malheureuse  i/ton,  acquit  une  si 
grande  et  si  funeste  célébrité.  Des  peuples  de  races 
dilTérentes  en  occupaient  l'étendue,  mais  il  fut  difDcile 
même  dans  l'antiquité,  d'en  fixer  les  limites.  Des 
Grecs  éoliens  occupaient  le  littoral,  et  étendirent  la 
chaîne  des  colonies  cariennes  et  lydiennes  jusqu'à 
l'Hellespont  et  la  Propontidc,  où  Cy/yque,  colonie  de 
Milet ,  éclipsa  toutes  les  autres.  Le  sol  du  pays,  sui- 
vant le  témoignage  d'Hérodote  (I,  449),  surpassait 
presqu'en  fertilité  la  féconde  lonie,  et  la  cutoure  des 
terres  était  Toccupation  ordinaire  des  anciens  habi- 
tants. Troade  et  Assos,  où  saint  Paul  débarqua,  appar- 
tenaient à  cette  province. 
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NiALOL ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  sur 
le  bord  du  Cison,et  dont  les  Chananéens  restèrent  en 
possession  moyennant  un  tribut  qu'ils  payèrent  aux 
Zabulonites. 

Naama,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  vers  l'O. 

Naaratua,  ville  de  la  tribu  d'Éphraîm,  au  N.-E.  dv^ 
Jéricho. 

Nabajoth  ,  rainé  des  enfants  d'Ismacl  dont  la  pos- 
térité parait  s'être  propagée  dans  la  partie  de  l'Arabie 
appelée  le  pays  des  Nabathéens. 

Nabath,  petit-fils  d'Ésaû  :  on  ne  sait  si  c'est  de  lui 
ou  bien  de  Nabajoth,  filsd'lsmaél,  que  les  Nabathéens 
ont  reçu  leur  existence  et  leur  nom. 

Nabo  ou  Nébo.  Voy.  Nébo. 

Nabuthéens,  plus  ordinairement  Nabathéens,  peu- 
ple de  l'Arabie,  issu ,  soit  de  Nabajoth ,  fils  d'ismaél, 
soit  de  Nabath,  petit-fils  d'Ésaû,  par  Rahuel.  11  règne 
de  l'incertitude  sur  l'étendue  du  pays  que  ce  peuple 
occupait.  On  lui  a  assigné  toute  la  contrée  comprise 
entre  l'Euphrate  et  hi  mer  Rouge.  Les  Nabathéens 
ne  paraissent  pas,  au  moins *sous  ce  nom ,  dans  l'É- 
oriture  avant  le  temps  des  Machabées.  Eux  seuls 
assistèrent  alors  les  Juifs  dans  les  guerres  que  ceux-ci 


curent  à  soutenir  contre  les  peuples  voisins.  Cepcn* 
dant  celte  amitié  se  démentit  plus  tard,  et  les  Naba- 
théens furent  battus  par  Jonathas,  frère  de  Judas,  qai 
ravagi'a  leur  territoire.  Les  Nabathéens  étaient  un 
peuple  pillard ,  comme  le  vont  tous  les  Arabes  ;  mais 
ils  s  étaient  formés  cependant  à  la  conduite  des  cara- 
vanes de  l'Yémen  aux  bords  de  la  Méditerranée.  L'é- 
ducation du  bétail  était  en  outre  une  de  leurs  princi- 
pales occupations.  Leur  nom  était  celui  que  les 
Grecs  connaissaient  le  mieux  parmi  les  populations 
du  nord  de  l'Arabie.  Ils  en  firent  même  TapplicatioD 
à  plusieurs  peuples  assez  C(msidérables  ;  dans  la  suite, 
cependant,  le  nom  des  Nabathéens  ne  désigna  plus 
que  cette  partie  de  l'Arabie  que  nous  appelons  aujonr- 
d'hui  VHedjaz. 

NAcnoN  ouCniooif  (aire  de).  Voyez  Chidon. 

Nachor  (  ville  de  ) ,  ou  IIaran  ,  ou  Coaran.  Voyea 
Jlaran.        • 

Naualiel,  plaine  située  dans  le  pays  de  Moab,  au  S. 
de  Bamolli.  Les  Israélites  y  séjournèrent. 

Nahas,  ville  de  la  tribu  de  Jnda. 

Naim  ,  ville  où  Notre-Seigneur  rendit  à  la  vie  le  fils 
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de  la  veave.  Elle  appartenait  à  la  tribu  dlssactmr,  et 
était  située  au  pied  du  mont  Hermon. 

NiJOTH,  prèsdeRamatha,  dans  la  tribu  d'Éphraîm. 
Dayid,  fuyant  la  colère  de  Saiil ,  se  relira  dans  cette 
vîUc  auprès  de  Samuel.  Il  y  avait  là  une  école  de  pro- 
phètes. 

Naphis  ,  nom  de  Tun  des  ûls  d'Ismaêl ,  qui  devint 
celui  d*un  peuple.  Ce  peuple  devait  habiter  dans  le 
voisinage  de  Tlturée  ou  diethur,  et  des  Agarécns, 
puisqn*il  s*allia  avec  eux  contre  les  trois  tribus  d'au- 
delà  du  Jourdain. 

Naples,  c*est-à-dire  Neapolis,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  partie  la  plus  orientale  de  cette  contrée,  et  où 
•e  rendit  saint  Paul  en  quittant  Tile  de  Samothrace. 

Nation  sautte.  Voy.  Hébreux,  Israël  et  Juifs. 

Nazaréen,  nom  donné  à  Jésus-Christ  comme  ayant 
été  élevé  dans  la  ville  de  Nazareth.  11  le  fut  aussi  à 
tous  les  chrétiens,  et  devint  ensuite  celui  d'une  secle 
particulière. 

Nazareth  ,  petite  ville  située  sur  une  hauteur ,  au 
S.  de  Sépboris,  dans  la  Galilée,  tribu  de  Zabulon,  à 
environ  cinq  lieues  au  S.-E.  dePtolémaîs,  et  à  TO.  du 
mont  Thabor.  Patrie  de  la  sainte  Vierge ,  Nazareth 
est  célèbre  dans  Thistoire  de  la  religion.  Ce  fut  là  que 
Notre-Seigneur  passa  les  premiers  temps  de  son  exis- 
tence; il  y  fut  menacé,  cependant,  par  les  habitants, 
qui  voulurent  le  précipiter  du  haut  en  bas  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  la  ville  est  bâtie.  De  peu  d^impor^ 
tance  avant  la  venue  du  Christ ,  elle  resta  après  lui 
dans  Tobscurité.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'une 
réunion  de  petites  maisons  disséminées  en  groupes 
îrréguliers,  jusqu'au  pied  d'une  colline  qui  s'élève  en 
forme  d*amphithéàtre ,  et  entoure  à  peu  prés  la  ville. 
Sa  population,  composée  de  42  ou  1400  habitants,  est 
en  grande  partie  chrétienne.  11  y  a  un  couvent  spa- 
cieux et  bien  construit  qui  renferme,  dit-on,  dans  son 
enceinte  l'ancienne  demeure  de  Joseph  d'Arimathie, 
et  la  place  où  l'ange  annonça  à  la  Vierge  sa  conception 
miraculeuse.  Toute  cette  contrée  est  dans  l'état  le  plus 
déplorable,  quoique  le  sol  soit  léger  et  facile  à  mettre 
en  «uvre.Son  aspect  justifie  presque  le  sarcasme  de  Na- 
thanaél  :  Peut-il  venir  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth? 

Néballat,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Nébo,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  rebâtie  par  les 
Rubénites,  lorsque  ceux-ci  eurent  pris  possession  des 
terres  qui  leur  étaient  assignées.  Quelques-uns  de  ses 
habitants  furent  au  nombre  de  ceux  qui  revinrent  de 
k  captivité.  Suivant  les  prédictions  des  prophètes,  la 
main  de  Dieu  s'était  appesantie  sur  elle. 

Nébo,  montagne  dépendante  des  monts  Abarim,  et 
située  dans  la  tribu  de  Ruben.  Ce  fut  sur  cette  mon- 
tagne que  mourut  Moïse  après  avoir  pu  jouir  de  la  vue 
du  pays  de  Chanaan.  Le  sommet  s'appelait  Phasaa. 
l^oy.  Abarim, 

Nekan,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  dans  le  dé- 
aert,  non  loin  de  la  mer  Morte. 

Néccb  ou  Adami.  Yoy.  Adami. 

NÉuÉLAiirrE,  habitant  ounatif  deNéhélam  :  position 

falDOQOIie. 
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NéoEL-EscoL  ou  Torrent  de  la  Grappe  de  pj^vin* 
Voy.  EscoL 

Néhiel,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  au  S. 

Nemra  ou  Bethnemra,  Voy.  Bethnemra. 
'    Nemrim  (eaux  de),  petit  torrent  de  la  tribu  de  Rv- 
ben,  qui  court  se  jeter  dans  le  Jourdain. 

Nemrod  (payst  de) ,  nom  donné  à  la  Babylonie ,  où 
régna  Nemrod,  fils  de  Chus ,  et  où  il  b&tit  les  quatre 
villes  de  Babylone,  Arach ,  Achad  et  Chalanné.  Voyez 
Babylonie, 

Népuath-Dor,  canton  de  la  ville  de  Dor,  de  la  tribu 
d'Éphraîm,  situé  sur  la  mer  Méditerranée,  et  dontBé- 
nabinadal),  gendre  de  Salomon,  eut  l'intendance. 

Népht,  lieu  où  fut  caché,  à  l'époque  de  la  captivité, 
le  feu  sacré  pris  sur  l'autel  dans  le  temple.  11  était  voi- 
sin de  la  piscine  probalique.  Néhémias  le  nomma 
Nephtar  ou  Purification. 

Nephtuali,  sixième  fils  de  Jacob.  11  fut  la  souche 
de  l'une  des  douze  tribus  d'Israël.  Le  sort  plaça  cette 
tribu  dans  la  Galilée  Inférieure  et  Supérieure ,  au  N. 
de  la  terre  de  Chanaan.  Les  Nephlhaliles  aimèrent 
mieux  se  concilier  l'esprit  des  habitants  du  pays  que 
de  se  les  aliéner  en  essayant  de  les  chasser;  ils  leur 
imposèrent  un  tribut.  Le  territoire  de  celle  tribu  était 
très-fcrtile.  Moïse  avait  prédit  que  Nephthali  jouirait 
en  abondance  de  toutes  choses,  qu'il  serait  comblé  des 
bénédictions  du  Seigneur^  qt  qu't'/  posséderait  la  mer  et 
le  midi.  Ravagée  par  les  Assyriens,  la  tribu  de  Neph- 
Uiali  vit  ses  villes  et  ses  campagnes  dévastées  et  dé- 
peuplées par  Téglath-Phalasar ,  qui  en  emmena  les 
habitants  en  captivité.  Lors  du  premier  dénombrement 
dans  le  désert ,  Nephthali  comptait  53,000  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  ;  au  second ,  ce  nombre 
n'était  plus  que  de  45,400.  Trente-huit  mille  hommes 
bien  armés  de  lances  et  de  boucliers  vinrent  se  joindre 
à  David  à  Hébron ,  et  le  conduisirent  de  là  à  Jérusa- 
lem. 

Nephthali  ,  ville  de  la  tribu  du  même  nom,  située 
Ters  le  centre.  C'était  la  patrie  de  Tobie. 

Nephtali  (  montagne  de  ) ,  partie  montueuse  de  la 
Galilée ,  dans  laquelle  était  située  la  ville  de  Cédés. 

Nephtar  ou  Néphi.  Voy.  Néphi. 

Neputoa  ,  source  qui  se  trouvait  sur  la  frontière  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda. 

NeputuuÏu  ,  le  quatrième  des  enfants  de  Mesraîm. 
Bochart  place  sa  postérité  dans  le  pays  voisin  de  la 
Cyrénaîque,  à  l'E., c'est-à-dire, dans  la  Marmarique. 
D'autres  l'établissent  dans  l'Ethiopie  au-dessus  de 
l'Egypte ,  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

Nésaîm  ,  position  ignorée. 

Nésib  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  dans  le  voi- 
sinage d'Hébron. 

Nétophat  ,  Nétophati  ,  Nétupha  ou  Nétuphati  , 
patrie  de  l'un  des  forts  de  David ,  ville  de  la  tribu  do 
Juda,  située  aux  approches  de  Bethléem. — Pfétophauu, 
habitant  de  Nétophat. 

NicopoLis ,  ville  que  les  uns  placent  en  Macédoine, 
sur  le  Ne5sus,et  d'autres  en  Épire,  sur  le  golfe  d'Am- 
bracie.  11  parait  que  S.  Paul  y  passa  l'hiver  de  G3-64* 
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entre  son  premier  et  son  second  emprisonoemeat  à 
Rome. 

ifiL,  grand  fleuve  d*Afriq[ue,  célèbre  moins  par 
retendue  de  son  cours  que  par  les  bienfaits  qu*il  ré- 
pand sur  le  soi  de  l*Egypte  :  aussi ,  le  peuple  égyptien, 
frappé  de  son  importance ,  lui  a-t-il  voué,  dans  sa  re- 
eonuaissance ,  une  sorte  de  culle.  Il  regardait  le  Nil 
comme  sacré ,  et  Plutarque  (  de  Isid.  et  Osind,  )  nous 
apprend  que  les  Égyptiens  le  saluèrent  du  tilre  de  père 
et  de  sauveur  de  l'Ëgyple.  Sur  une  médaille  de  Julien, 
on  lit:  Deo.  sancto.  Nilo.  ,  et  Parniénon  de  Bysance 
donnait  à  ce  fleuve  le  nom  de  Jupiter  :  Av/vktu  Zcû 
Nei>e  (  M.  JLetrûnne  ,  Recherches  sur  C Egypte ,  in-8% 
p.  597  ).  Malgré  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
y  parvenir,  les  modernes  ne  sauraient  déterminer 
avec  une  parfaite  exactitude  les  sources  de  ce  fleuve. 
n  ne  faut  donc  point  s'étonner  si  le  tracé  de  son  cours 
a  donné  lieu,  à  toutes  les  époques,  à  tant  d'hypothèses 
diflërentes.  Les  uns  les  plaçaient  sur  les  conflns  de 
rEgypte,au  S.; d'autres  les  transportaient  dans  la 
Mauritanie.  Alexandre  crut  un  moment  reconnaître 
ce  fleuve  dans  le  cours  de  THydaspe,  rivière  de  Tlnde 
(  Strab.  xvu ,  826  ).  Dans  les  temps  modernes  ,  les 
Jésuites  portugais  les  portèrent  dans  la  pro\ince  de 
Goyama,  en  Abyssinie,  à  Torient  du  lac  Dernbéa  ;  toute- 
fois ,  plusieurs  géograplies ,  entre  autres  le  célèbre 
b*Amville  ,  considéraient  comme  étant  le  Nil  une  ri- 
vière qui  vient  du  S.-O.,  et  qui  est  connue  sous  le  noni 
de  Bahr-el-Abiad ,  ou  rivière  Blanche.  Celle  rivière  , 
dont  aucun  Européen  n'a  encore  pu  visiter  les  sour- 
ces ,  puisqu'aucun  ne  s'est  avancé,  de  ce  côté,  au  -delà 
du  10*  degré  de  latitude  N. ,  où  est  arrivé  M.  Fred. 
CiULLAUD,  vient,  selon  les  écrivains  arabes,  des  monts 
Djébel'Kaniar  ou  montagnes  de  la  Lune,  situées  vers  le 
il'  degré  de  lat.  S.  Cependant  le  major  Ren^iell  in- 
dique celte  source  au  S.  du  Darfour ,  dans  une  con- 
trée notnmée  Donga  ,  par  25°  long,  de  Greenw.  (25* 
20',  E.  de  Paris  ) ,  et  8*  lat.  N. ,  à  plus  de  4  degrés  au 
S.  de  la  source  de  VAbawi ,  que  les  Jésuites  et  Bruce 
ont  pris  pour  le  Nil.  il  résulte  de  cette  opinion  que 
VAbawi  ou  Bahr-el-Azreq  et  le  Tacazze  ou  Athbara  , 
rivières  de  l'Abyssinie ,  répondent  à  TAstapus  et  à 
l'Astaboras,  qui,  selon  les  anciens ,  se  jetaient  dans  le 
Nil.  C'est  au  lieu  nommé  Halfay,  situé  au-dessus  de 
Chendy  ,  vers  le  16*  parallèle ,  que  le  Bahr-el-Azreq, 
fleuve  Bleu ,  se  réunit  au  Bahr-el-Abiad ,  fleuve  Blanc, 
pour  former  le  grand  cl  le  véritable  fleuve  du  iVi7,  qui 
traverse  toute  la  Nubie  el  TEgypie.  Au-dessous  de 
Chendy,  deux  degrés  plus  au  N.  que  la  position  d'iial- 
phay,  le  Nil  se  grossit  de  V Athbara,  l'ancien  Astaboras, 
limite  de  File  de  Méroé.  Dans  la  Nubie,  le  lit  du  Nil  se 
replie  sur  lai-mènie;  mais  il  est  encombré  de  rochers 
qui  en  rendent  la  navigation  sinon  dangereuse ,  du 
moins  très-laborieuse.  11  franchit  les  c;i  la  racles ,  qui 
ne  so!H  point  aussi  enrayantes  que  les  anciens  nous  le 
disent ,  et  il  arrive  sur  les  terres  d'Exvpte ,  qu'il  par- 
court du  S.  au  N.  sur  une  longueur  du  7  degrés  et  de- 
roi  ;  et  comme  ses  rives  sont  bordées ,  à  TE.  et  à  l'O., 
ûià  W  m  30*  degré ,  par  des  chaînes  de  collines ,  la 
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chaîne  arabique  et  la  chaîne  libyque  «  il  coule  à  tît- 
vers  une  vallée  quelquefois  excessivement  resserra 
Ainsi  maintenu ,  il  resie  enfermé  dans  un  seul  lit  par- 
semé d'iles  plus  ou  moins  considérables  jusqu'à  Ui  po- 
sition  de  Cercasore.  Alors  ,  les  deux  chaînes  de  eot- 
lines  s'éloignent,  et  le  Nil ,  partagé  en  plusieurs  bras, 
forme  un  triangle  dont  le  sommet  est  à  Cercasore,  et 
dont  la  base  s'appuie  sur  la  mer  Méditerranée  ;  sob 
aspect  est  celui  de  la  lettre  grecque  a  ^  appelée  deUa^ 
dont  le  nom  est  resté  à  toute  celte  partie  de  l'Egypte. 
Les  bras  du  Nil  sont  nombreux  dans  cette  partie  en 
cours  du  fleuve  ;  mais  ils  n'ont  point  tous  une  égale 
importance.  On  les  nomme  aussi  bouches.  Quelquefois 
ces  bouches  éprouvent  des  changements  ;  en  sorte  qœ 
de  principales  qu'elles  étaient  d'abord,  quelques-unes 
d'entre  elles  deviennent  en  quelque  sorle  secondai- 
res ,  et  réciproquement  de  secondaires  principales. 
Les  plus  importantes  étaient  autrefois  au  nombre  de 
sept ,  c'est  à  savoir ,  en  venant  de  l'E.  à  TO.  :  i*  la 
branche  Pélusiaque  ;  2*  la  branche  Bubastique  ;  S*  la 
branche  Mendésienne;  V  la  branche  Phatnitique;  5*  la 
branche  Sébenny tique  ;  6*  la  branche  Bolbitine;  et  7*  la 
branche  Canofnque.  Les  branches  Canopique  et  Pélu- 
siaque étaient  autrefois  les  principales  ;  aiyoord'biit 
ce  sont  les  branches  Bolbitine  et  Phatnitique.  Ce  fleuve 
déborde  annuellement ,  el  couvre  dans  cette  circons- 
tance presque  toutes  les  terres  de  l'Egypte.  Dans  ses 
crues  périodiques ,  il  y  dépose  ce  limon  bienfaisant 
qu'il  apporte  des  pays  eîi  il  a  sa  source  et  de  ceux 
qu'il  traverse ,  et  qui  procure  au  sol  de  TEgypte  une 
si  incroyable  fertilité,  voy.  Egypte  ;mikis  en  fertilisant 
ainsi  une  contrée  naturellement  aride ,  et  qui  est  ce- 
pendant devenue   à  beaucoup  d'époques  le  grenier 
des   grandes  nations ,  il  exhausse  son  sol ,  et  eu 
même  temps   il  l'étend  ;  et  en  eflet  j  sans  cesse  il 
empiète  même  sur  la  mer,  ainsi  que  le  prouvent 
les  monuments  historiques  d'époques  très-connues 
et  même  très-voisines  de  nous,  ainsi  que  le  prouve 
aussi  la  position  de  villes  qui ,  fondées  autrefois  sur  le 
bord  de  la  mer,  en  sont  aujourd'hui  placées  à  des  dis- 
tances plus  ou  moins  considérables,  telles  que  Damielte 
et  Rosette.  Dans  l'espace  de  vingt-six  années  seule- 
ment ,  cette  dernière  a  été  reculée  d'une  demi-lieue 
dans  les  terres  (  Du  Maillet  ,  Description  de  P Egypte, 
1. 1,  p.  128).  Hérodote  (  11 ,  4,  5)  afOrme  que  le  DelU 
du  Nil  est  un  présent  du  fleuve ,  qu'il  fut  une  époque 
où  il  ne  formait  qu'un  immense  marais  ;  et  ^  en  effet , 
tout  concourt  à  le  prouver,  les  changements  survenus 
dans  la  configuration  du  sol  de  la  Basse- Egypte,  aussi 
bien  que  sa  propre  nature,  qui  est  tout-à-fait  alluviale  , 
c'esl-à-dire,  due  aux  a  Hérissements  qui  $e  sont  sue^ 
cessivement  formés  et  consolidés.  Le  Delta  a  dû,  en 
conséquence  ,  former  aux  époques,  anté-historiques , 
un  golfe  immense  qui  s'est  comblé  avec  le  temps ,  et 
s'est  pelit  ù  petit  converti  en  une  terre -ferme.  Les  eaux 
du  Nil  sont,  dit-on ,  saines  quand  elles  sonl  épurées  ; 
mais  elles  sont  très -bourbeuses.  Ce  fleuve  reçut,  dans 
l'antiquité ,  beaucoup  de  noms  diflcrents  ;  il  en  dut 
quelques-uns  à  la  reconnaissance«  Les  Grecs  ra|i|Mlè^ 
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ntA  djtfocvàç,  Odan^  nom  Gorrompu,  formé  deÙMUfiu , 
knt ,  mffU ,  et  iLlyxmroi ,  Egyptuê,  Pour  le  mot  Nil,  il 
est  de  formation  récente  (  Cbampoll.  ,  EçffpL  sou$  U$ 
Phar.^  !•  1 1  P*  i29  ).  Diodore  de  Sicile  (  I ,  i7)  assure 
^e  te  fut  un  roi  nommé  Nc7io<,  Niiûi,  qui  le  lui 
donna  ;  cependant  on  lui  attribue  encore  d'autres  ori- 
fines.  Les  anciens  Égyptiens  appelaient  le  Nil  tùàro , 
U  feiÊsé ,  dénomination  conservée  aussi  par  les  Co- 
ptes (GSAMPOLL.y  Ift.)*  ^®  prophète  Ézéchiel  désigne 
ee  flente  sons  le  nom  de  grandeê  eaux  ;  seà  rives  étaient 
couTerles  de  grasses  prairies. 

Ndite,  dans  FÂssyrie  proprement  dite,  yille  qui 
jouit  autrefois  de  la  plus  grande  importance.  Suivarit 
h  GenèH^  Assur  en  fut  le  fondateur.  Les  Grecs  rap- 
portant sa  fondation  à  Ninus,  la  nommèrent  Nihui, 
Quoi  qu*il  en  soit,  elle  fut  bàiie,  peu  de  temps  après 
Baby loue,  sur  les  bords  do  Tigre;  on  a  cru  retrouver  son 
emplacement  à  une  heure  de  chemin  au  N;-Ë.  de  ta 
fille  moderne  de  Mossoul.  Ninive  formait  nn  carré 
Vmg  dont  les  côtés  allongés  avaient,  suivant  Diodore 
de  Sicile  (II,  5),  450  stades,  et  les  plus  courts  seule^ 
ment  90;  son  circuit  était  de  450  stades  ou  48  lieues 
environ.  Ses  murs  avaient  100  pieds  de  hautenr,  et 
ib  étaient  assez  larges  pour  que  trois  chars  pdssent'y 
tenir  de  front.  En  outre^  4500  tours  s'élevaient  encore 
de  20O  pieds  au-dessus  de  ces  murs.  Depuis  la  con- 
quête de  Ninive  par  Arbacès,  roi  de  Médie,  dahs  le 
milieu  du  vrn*  siècle  avant  Jésùs-GhKst,  cette  ville 
éprouva  un  grand  bouleversement;  mais  elle  fut  de 
nouveau  réparée  par  ce  prince,  et  devint  la  capitale 
du  grand  empire  d'Assyrie.  Gent  ans  après,  elle  fut  de 
nouveau  conquise  par  Nabopolassar,  et  entièrement 
dévastée  ;  c*est  à  peine  si  maintenant  quelques  faibles 
traces  en  révèlent  Texistence.  Lucien  prétend,  que  do 
son  temps,  on  ignorait  son  emplacement.  Jonas  pro- 
phétisa sa  chute  de  la  manière  la  plus  terrible.  Yoici 
ce  que  rapporte  de  cette  ville  le  voyageur  M.  Buc- 
■cfoiLai,  qui  se  transporta  de  Mossoul  sur  son  empla- 
cement présumé;  il  y  reconnut  qttatre  espèces  de 
huttes  ou  levées  de  terre  disposées  dans  la  forme  d*un 
carré,  et  sur  lequel  on  ne  volt  ni  briques  ni  pierres, 
ni  aucun  vestige  de  bâtiments  :  ce  sont  simplement 
de  grandes  masses  de  terre  recouvertes  d'herbes,  et 
ressemblant  aux  fortifications  d'un  camp  abandonné. 
Le  plus  long  de  ces  retranchements  va  do  N.  au  S.; 
et  se  présente  sous  la  forme  de  plusieurs  petite^ 
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chahies  d'inégale  hauteur,  qui  se  prolongent  sur  une 
étendue  de  4  ou  5  milles.  Il  y  en  a  trois  autres  près  do 
la  rivière,  qui  courent  E.  etO.;  le  premier  de  ces  trois 
derniers,  en  partant  du  S.,  est  appelé  Nebèe-Yonoê 
ou  Yonas.On  y  voit,  en  effet,  iin  tombeau  où  Ton  pré- 
tend que  reposent  les  restes  du  prophète  Jonas; 
auprès  est  un  petit  village.  Le  second  se  nomme  Tof- 
Bermoush^  et  h'offie  rien  de  remarquable  ;  le  troi- 
sième i  cause  de  sa  régularité  et  de  sa  hauteur  est 
appelé  Tal'Ninoét  la  colline  de  Nintve.  On  trouve  des 
élévations  semblables  tant  au  S,  qu'au  N.  pendant 
plusieurs  milles;  elles  sont  moins  caractérisées  et 
taooins  sensibles.  Une  plaine  unie  existe  entre  elles; 
on  y  remarque  des  fraginents  de  poterie  et  d'autres 
débris  pareils  à  ceux  que  Ton,  voit  sur  l'emplacement 
de  toutes  les  villes  détruites.  En  fouillant  le  sol,  on  a 
trouvé,  ajoute  plus  loin  le  même  voyageur,  une  foule 
de  pierres  précieuses  antiques,  et  d'autres  pierres  char- 
gées d'inscriptions  hiéroglyphiques.  Quelques-unes  ont 
été  découvertes  et  dessinées  parM.Richde  Bagdad,  dans 
les  Mines  de  f  Orient.  Dernièrement,  on  a  trouvé  une 
grande  table  en  picirre  CQjiiyertie  de  dessins  et  de  carac- 
tère^ inconnus  (7rave/s  m  Jfàopolaimdy  Lond.,  4827)1 

NoA,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  sur  les  firontièrei 
dé  Nephthali. 

Nos  ou  NoBÉ.  Toy.  Noté. 

NoBÉ  on  NoB,  ville  sacerdotale  de  ht  tribu  de  Ben- 
jamin ou  de  celle  d'Ephralm,  dont  Saûl  fit  massacrer 
les  habitants,  parce  que  le  grand-prêtre  Achimélech, 
alors  dans  cette  ville  à  cause  de  la  présence  du  taber- 
nacle, avait  fourni  quelques  vivres  à  David. 

NoBÉ  ou  Ganath.  Voy.  Canath. 

NoDAB,  ville  de  TArabie  qui  subit  le  même  sort  que 
Naphis  dans  son  alliance  avec  les  Ituréens  et  les  Aga- 
réens  contre  les  trois  tribus  d'au-delà  du  Jourdain  ; 
Tune  et  l'autre  furent  totalement  dévastées. 

NopnÉ,  ville  du  pays  de  Moab,  conquises  par  les 
Israélites  sur  les  Amorrhéens;  cUe  n'était  pas  éloignée 
de  Médabà. 

NopBET,  ville  dont  un  (1ers  seulement  appartenait 
à  la  demi-tribu  0.  dé  Manassé:  les  deux  autres  tiers 
étaient  probablement  restés  en  la  possession  des  Gha- 
nanéens.  Peut-être  h!én  estrcela  mêihe  que  Néphat,  à 
l'Orient  de  Dor? 

NoRAiv,  ville  dé  la  itïbû  d'EphnXtù,  près  dâ  Joi^- 
dain. 


o 


OBiniDOii,  maison  située  dans  un  bôùirg  voisin  dé 
Jérusalem,  et  oùFarche  d'alliance  tHi  momentanément 
déposée. 

OiOTil,  tnnte-quatrième  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;  ils  tenaient  de  Phunon,  et  se  rendaient  i 
GiéalMfrim.  Gè  iieo  devait  se  troàver  dans  la  vallée  des 
Salfaies,  au  S.  de  la  mer  Morte. 

OnoiXAM  ou  Adullam-Socho,  viné  de  la  tribu  dé 
luda,  environnée  de  cavernes  dans  Tune  desquelles  se 
retira  David  fuyant  le  courroux  de  Saûl.  Ge  fut  une 
dérvillesqtieRoboam  fortîtiaaussitdt  aprèsie  schbme. 


Odullam,  Obollam,  ou  Adullam-Socho  Voy.  Odol- 
lam. 

Oholi,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Oliviers  (mont  des),  montagne  située  à  l'E.  de  Jéru- 
salem, et  séparée  de  la  ville  par  Iç  torrent  du  Gédron  et 
la  vallée  de  Josaphat.  Elle  était  éloignée  de  la  ville  de 
toute  la  valeur  du  chemin  que  Von  pouvait  faire  le  jour  du 
sa66a^  Gette  montagne  est  très-fertile,  bien  cultivée  et 
couverte  d'oliviers  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte.  Le  docteur  Glajulb  y  a  trouvé  un  bosquet  de  ces 
arbres  d^une  immense  étendue,  qu'il  a  supposé  avoir 
été  le  jardin  de  Getluemane.  La  montagne  se  partage 
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en  (rois  eollioes;  celle  du  tntïteic  domine  les  deux 
eutres.  Ce  fut  de  celte  colline  qu*aprés  sa  résurrection 
Notre -Seigneur  monta  au  ciel.  Sur  la  plus  belle  de  ces 
collines,  celle  qui  regarde  le  midi,  Salomon  éleva  des 
autels  aux  faux  dieux,  d'où  celte  montagne  fut  ap- 
pelée numiagne  du  Scandale,  Quant  k  la  troisième  qui 
dit  face  au  N.,  on  rappelle  la  montagne  du  Galiléen^ 
paroles  dites  par  les  anges  aux  apôtres  an  moment  de 
Tascension  de  Jésus-Christ,  prodige  qui  attira  sur  cette 
montagne  toute  la  vénération  des  chrétiens,  et  encore 
aujourd'hui  on  y  remarque  les  ruines  d'une  église 
bâtie  par  Timpératrice  Hélène,  sous  le  titre  de  VAscen- 
non.  Du  sommet  de  la  montagne,  on  jouit  de  la  vue 
du  panorama  complet  de  la  ville. 

Oloîi  ou  HoLON.  \oy.  Holon. 

Or«o,  une  des  villes  de  la  tribu  de  Benjamin,  située 
sur  le  bord  du  Jourdain. 

Ophaz,  que  dom  Calmet  considère  comme  le  Phase 
ou  Colchide,  Saumaise  comme  Tile  d'Ophiode  dans 
le  golfe  Arabique,  et  que  Ton  confond  aussi  avec  Ophir. 
Yoy.  Ophir, 

Ophel,  quartier  de  la  ville  de  Jérusalem,  situé  entre 
le  mont  Sion  et  le  mont  Moria,  sur  lequel  s'élevait  le 
temple.  Parmi  les  commentateurs,  les  uns  veulent  que 
c'ait  été  un  lieu  élevé,  d'autres  un  lieu  profond.  Si  Ton 
8*en  rapportait  à  la  version  grecque  (IV  Roi»  v,  24), 
le  mot  Ophel  serait  rendu  par  celui  de  «xerciyd^ ,  qui 
signifie  lieu  obscur^  ténébreux;  d'un  autre  côté,  Josèphe 
dit  qu'Ophel  ou  Oplan  est  un  lieu^  iL&poç,  Une  circons- 
tance qui  doit  faire  considérer  ce  dernier  terme 
comme  décisif,  c'est  que  cet  historien  cite  ce  nom  pré- 
cisément lorsqu'il  décrit  la  direction  de  l'ancien  mur 
de  Jérusalem  â  travers  Ophel,  sur  lequel  il  a  déjà  dit, 
en  parlant  du  mont  Moria,  que  dominait  la  face  mé- 
ridionale du  temple.  Ce  fut,  à  ce  qu  il  paraît  (II  Pa- 
ralip,  xxxin,  i4),  le  roi  Manassé  qui  renferma  Ophel 
dans  l'enceinte  de  la  ville  de  David  ;  ce  qui  prouve  que 
Jusque-là  la  cité  de  David  n'avait  point  excédé  les 
limites  naturelles  de  la  montagne  de  Sion,  qui  est  réel- 
lement bornée  par  la  ravine  de  Siloé.  Hanassé  l'en- 
toura et  la  fortifia.  Voyez  Jérusalem. 

Oprer  ouGrth-Opher.  Voyez  Geth, 

Ophéra,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  sur  la  Ihnite 
an  N.-E. 

OpHre,  lieu,  ville  ou  pays  connu  pour  les  richesses 
que  le  commerce  en  rapportait,  et  qui  consistaient 
particulièrement  en  or.  Sa  position  a  donné  lieu  à  de 
nombreuses  opinions  ;  et  jamais  question  n'a  été  peut- 
être  plus  controversée;  il  en  a  été  de  même  pour  celle 
de  Thartis.  Tous  les  pays  qui  possèdent  des  mines 
d'or  ont  eu,  quel  que  fût  leur  éloignement,  l'honneur 
d'être  considérés  comme  représentant  VOphir  de  la 
Bible.  On  l'a  porté  en  Colchide,  sur  les  bordis  du 
Phase,  dans  le  Bengale,  au  Pégu,  a  Suroatn^  àCeyIan, 
dans  la  presqu'île  de  Malacca,  dans  l'Inde,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique  ;  on  l'a  même  cru,  après  la 
découverte  du  Nouveau>Monde,  à  Saint-Domingue  et 
ou  Pérou  ;  enfin,  et  il  faut  le  reconnaître,  c'est  Popi- 
nionla  plus  commune,  sur  la  côte  de  Sofala^  en  Afri- 


que, vers  le  20*  degré  de  latitude  méridionale.  IVm 
adopter  celte  opinion,  on  s'est  fondé,  entre  antres 
motifs,  sur  la  ressemblance  que  l'on  a  cm  remarquer 
entre  ce  nom  do  Sofala  et  celui  de  Sopkir,  forme  sons 
laquelle  les  Septante  et  Josèphe  écrivent  le  mot  Opkk; 
mais  il  n'existerait  entre  ces  mots,  selon  Michaeus 
{Spiàleg.  Geogr.  Hébr.,  pars  II,  p.  199),  aucune  ana- 
logie, car  Sofala,  en  arabe,  signiûe  le  rivage  de  la  mer. 
D'après  le  savant  Gosselm  (  Rech.  sur  la  Céogr. 
des  anciens^  t.  II,  in  4°),  c'est  rechercher  Opkir  beaa< 
coup  trop  loin,  et  dans  des  contrées  que  ni  lei 
Phéniciens,  ni  les  Hébreux,  ni  les  Egyptiens,  ni 
même  les  Grecs  et  les  Romains  dans  des  temps 
bien  postérieurs,  n'ont  jamais  fréquentées.  Quel- 
ques auteurs  ont  cependant  entrevu  que  la  posiiîoQ 
VOphir  pouvait  être  en  Arabie,  surtout  Niebukr.  Gos« 
selin  est  de  cet  avis,  et  il  l'expose  avec  deuil  ;  H  place 
Ophir  dans  la  position  d'une  ville  appelée  Dogir^  ville 
considérable,  capitale  du  Bellad-Hadsjé,  dans  FYémen, 
un  peu  plus  au  N.  que  Lohûa,  et  près  d'une  autre 
ville  nommée  Affar.  Dofflr,  autrefois  sur  le  bord  de 
la  mer,  en  serait  aujourd'hui  à  une  quinzaine  de  lieues 
de  distance,  à  cause  du  retrait  des  eaux.  Quelque  pré- 
cision qu'apporte  dans  sa  démonstration  le  respectable 
Gosselin,  il  est  permis  de  croire  cependant  que  la  dé< 
nomination  d'Ophir  est  une  de  celles  que  les  anciens 
employaient,  mais  avec  un  sens  vague,  pour  désigner  ^ 
des  contrées  éloignées  ;  l'antiquité  en  offre  plus  d'un 
exemple.  Ophir  serait  donc,  dans  cette  hypothèse, 
une  expression  indiquant  non  un  lieu  fixé,  mais  sim- 
plement une  région  du  monde,  comme  ceux  ^Itdes 
orientales  et  à^Indes  occidentales  dans  la  géographie 
moderne  ;  elle  aurait,  en  conséquence,  appartenu  aux 
riches  pays  méridionaux  du  littoral  de  l'Arabie,  de  TA^ 
friqueet  peut-être  de  l'Inde,  où  les  Phéniciens  avaient 
déjà  gagné  de  grandes  richesses  par  la  voie  des  ca- 
ravanes, remplacée  depuis  par  la  navigation.  Cette 
opinion,  émise  par  le  savant  Heeren  {PoliUq.  ef 
Cotmit.,  etc.,  t.  II,  p.  83),  serait-elle  plus  près  de  la 
vérité  que  les  autres,  quelles  que  soient  les  vraisem- 
blances de  nom  qui  puissent  exister  d'ailleurs? 

Ophm,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  vers  le  N. 

Oreb,  rocher  auprès  duquel  deux  des  chefs  madia« 
niles  furent  mis  à  mort.  Il  était  probablement  silué 
dans  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  sur  le  bord  du 
Jourdain  et  près  du  gué  de  Betliberra. 

Orient  (peuples  de  1').  Par  ce  mot,  les  prophètes 
Isaîe,  Jérémie,  Ézéchiel  et  Joël,  font  allusion  aux  Ara- 
bes, dont  la  position  était  orientale  relativement  à  eux. 
',     Ornan  ou  Aredna.  Voyez  Aire  d^Areuna. 

Oronaîm,  ville  de  Tancien  pays  de  Moab,  entrée 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Ruben  comme  ville 
moabite.  Cette  ville,  qui  ne  devait  pas  être  éloignée 
d'Hésébon ,  est  une  de  celles  que  les  prophètes  dési- 
gnent comme  devant  être  victimes  des  fautes  de  Moab, 
et  sur  lesquelles  doit  s'appesantir  la  justice  de  Dieu. 

Orontes,  rivière  de  la  Syrie  qui  a  sa  source  dans  le 
Liban,  traverse  Émèse,  A  pâmée  et  Antioche,  au-de«-i 
sous  de  laquelle  elle  se  jette  à  la  mer. 


IS5  PAL     '  PAL  i^ 

OftOM,  AïOE  ou  Arobi.  Yoyez  Arwr.  Ozensara,  ville  de  la  tribu  d'Éphroîni,  dont  le  Son- 

Obthosude  ,  ville  phénicienne,  située  sur  la  côte,  dateur  fut  Sara,  qui  l)âtit  aussi  les  deux  Béthoron 

an  N.^.  de  Tripoli.  Ce  fut  là  que  Tryphon,  poursuivi  Haute  et  Basse.  Elle  était  au  N.  d'Aphaerema. 

par  Judas»  se  retira  honteusement  de  Joppe  sur  un 

vaisseau. 


Paustine.  Ce  nom,  qui  dérive  de  celui  des  Philis- 
tins, s^appliquait  originairement  à  la  partie  S.-O.  de 
la  Grande-Palestine,  c'est-à-dire,  au  pays  des  cinq 
princes  ou  rois  philistins  d*Accaron,  de  Geth,  d'Asot, 
d*AscaIop  et  de  Gaza  ;  mais  jamais  il  ne  fut  étendu, 
avant  le  temps  de  Jésus-Christ,  au  pays  que  les  Israé- 
lites occupèrent.  Ceux-ci  employèrent  le  nom  de  itrre 
de  CA/maon,  d'abord  restreint  au  pays  situé  entre  la 
mer  Méditerranée  et  le  fleuve  du  Jourdain,  mais  qui 
ensuite,  prenant  une  extension  de  plus  en  plus  grande, 
embrassa  la  totalité  des  terres  où  ils  demeurèrent, 
voyez  Chanaan;  celui  d'Israël  ou  terre  iCIgraH,  auquel 
on  ajouUit  quelquefois  celui  de  Juda  et  ceux  de  Terre 
du  Sa^nrr,  Terre-Promûe^  ei  plus  tard  celui  de 
Terre-Sainte.  Les  prophètes,  surtout  Ézéchiel,  Tap- 
pellent  vaguement  la  montagne  ou  les  montagnes  d'h- 
raël.  Ptolémée  et  Pline  (v.  24,  25)  la  nomment  indif- 
iëremment  Pa/eilîneou  Jud^e.— Les  frontières  étaient, 
au  N.,  la  Syrie  et  une  partie  de  la  Phénicie;  au  S.  et 
FE.,  elle  éuit  entourée  par  le  grand  désert  de  TAra- 
bie,  sur  les  confias  duquel  habitaient  les  Amalécites, 
les  Iduméens,  les  Madianites,  les  tfoabites  et  les  Am- 
ii\onites.  Sous  les  règnes  de  David  et  de  Salomon, 
ses  limites  furent  reculées  jusqu'à  la  mer  Rouge  et  à 
rEuphrate  ;  depuis  elles  se  resserrèrent  de  manière 
à  devenir  à  peu  près  ce  qu'elles  étaient  aupara- 
vant. En  définitive ,  au  temps  de  Jésus-Christ ,  la 
Palestine  était  bornée  à  l'E.  par  les  montagnes 
de  Galaad  et  les  déserts  de  TArabie,  au  N.  par  la 
Syrie  et  le  Liban,  à  TO.  par  la  Méditerranée  et  au 
S.  par  l'Arabie-Pétrée  et  l'Egypte.  Sa  longueur, 
fixée  de  Dan  au  N.  à  Bersabée  au  S. ,  comme  le  fait 
rÉcriture,  était  d'environ  50  lieues,  et  sa  largeur,  de 
l'E.  à  rO.,  variait  entre  13  et  36.  Sa  superficie  ne  dé- 
passait pas  750  lieues  carrées,  et  cependant ,  dans  les 
temps  de  prospérité,  on  y  compta  jusqu'à  5,000,000 
d*lM>mmet.  Du  nord  une  chaîne  de  montagnes,  qui  se 
divise  au-dessus  de  la  Palestine  en  deux  branches  pa- 
rallèles, le  Uban  et  ï Anti-Liban,  confondues  dans  l'É- 
crilure  sous  le  même  nom  de  Liban^  c'est-à-dire,  cou- 
vert de  neige ,  parce  que  sur  le  plus  haut  sommet  de 
cette  chaîne  la  neige  ne  fond  jamais ,  se  projette  vers 
le  S.  et  le  S.-E.  de  manière  à  circonscrire  le  bassin  du 
Jourdain.  VHermon ,  qu'il  faut  se  garder  de  confon- 
dre avec  le  Petit-Hermon ,  situé  de  l'autre  côté  du 
Jourdain ,  est  le  nom  appliqué  à  cette  dernière  partie 
du  Liban.  A  la  suite  viennent  les  montagnes  de  Ga» 
laad,  puis  celles  du  Basan,  et  enfin  les  monts  Abarim  : 
toutes  ces  montagnes  sont  à  l'orient  du  Jourdain.  A 
Foccident  de  ce  fleuve  s'étend  comme  une  suite  du  Li- 
ban ,  la  chaîne  à  laquelle  appartient  le  mont  Thabor , 
le  PM'Hermon,  et  qui,  au  N.  de  Samarie,  se  bifurque 


de  manière  à  pousser  vers  le  N.-O.  une  branche  qui 
se  termine  par  le  mont  Carmel;  puis  vient  la  montO' 
gne  d^Éphraim,  dont  dépendait  les  monts  Gelboé,  Go- 
rixim,  Ebai,  Silo  et  Quarantania.  Les  montagnes  de 
Juda  forment  la  partie  la  plus  méridionale  de  toute  la 
chaîne;  elles  sont  à  TO.  de  la  mer  Morte.  Les  moaU 
Seir  et  Larmel  du  sud  en  sont  les  parties  les  plus  im- 
portantes. Parmi  les  montagnes  isolées ,  la  plus  re- 
marquable est  celle  des  Oliviers ,  à  un  quart  de  lleu# 
à  l'E.  de  Jérusalem.  Le  grand  nombre  de  montagnea 
dont  le  pays  est  entrecoupé  devait  naturellement  y 
former  beaucoup  de  vallées  ;  souvent  ces  montagnea 
laissent  entre  elles  des  plaines  non  moins  remarqua^ 
blés  par  leur  étendue  que  par  l'intérêt  historique  qui 
s'y  rattache.  Les  plus  célèbres  sont  :  i*  la  plaine  du 
Jourdain  ,  ou  la  vallée  formée  par  les  deux  rives  da 
fleuve  entre  le  lac  ou  mer  de  Céuéreth  et  la  mer 
Morte ,  ou  bien ,  suivant  Eusèbe ,  depuis  le  pied  da 
J.iban  jusqu'au  désert  de  Pharan  dans  l'Arabie-Pétrée, 
de  manière  à  comprendre,  non  seulement  les  champs 
fertiles  de  Jéricho,  mais  encore  les  plaines  de  Moab  ; 
V  la  plaine  d'Esdrelon  ou  vallée  de  Jexraél ,  entre  les 
montagnes  du  Thabor,  du  Carmel  et  d'Ephraim; 
5"*  les  plaines  de  Saron  et  de  Séphéla ,  le  long  de  la 
Méditerranée,  entre  le  promontoire  du  Carmel  et  Tex- 
trémilé  méridionale  du  pays  des  Philistins;  4*  la  val" 
lie  du  Cédron ,  entre  Jérusalem  et  la  montagne  des 
Oliviers;  5"  la  vallée  de  Josaphat;  6°  la  vallée  desfili 
d'Ennom ,  fameuse  par  Thorible  culte  que  Ton  y  ren- 
dais ^  Moloch  ;  7*  la  vallée  de  Réphaim  ou  des  Géants  ^ 
qui  s'étendait  de  Jérusalem  à  Bethléhem;  8*  et  eniiia 
la  vallée  d'Escol  ou  det  liaidns ,  non  loin  de  la  ville 
d'Hébron.  —  Le  nom  de  désert  apparaît  souvent  dans 
la  Bible  f  sans  s'appliquer  toujours  à  de  grandes  plai- 
nes sablonneuses  ;  quelquefois  on  le  donnait  à  dea 
terrains  fertiles,  mais  vagues  en  quelque  sorte  et  ré- 
servés aux  pâturages  :  tels  étaient  le  détert  de  Jéricho^ 
celui  de  Juda ,  au  S.  de  Bethléhem,  ceux  d'Engaddi , 
de  Bersabée ,  de  Maon  et  autres.  —  La  mer  Méditer* 
ranée  borde  la  Palestine  à  l'O.  ;  les  Israélites  la  dési- 
gnaient sous  différents  noms.  Il  y  avait  le  long  de  la 
côte  quelques  bons  ports.  Pour  les  eaux  intérieures , 
il  faut  les  distinguer  en  lacs  et  en  eaux  courantes. 
Parmi  les  premiers  sont  le  lac  Mérom  ou  Samochonw 
les ,  au  N. ,  le  lac  de  Cénéreth ,  de  Génésareth ,  de  Ti^ 
bériade  ou  bien  de  Galilée ,  que  traverse  le  Jourdain , 
et  la  mer  Morte ,  mer  du  Désert ,  lac  Salé  ou  lac  A«« 
phaltile ,  où  ce  fleuve  a  son  embouchure.  Le  Jourdain 
excepté ,  tous  les  cours  d'eau  ne  sont  que  des  ruis- 
seaux torrentueux ,  parmi  lesquels  il  faut  cependant 
remarquer  VHieromax,  leJaboc  et  VAmon,  qui  se  jet« 
tent,  les  deux  premiers  dans  le  Jourdam,  ei  le  den- 
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hier  dans  la  mer  Morte.  Dans  la  Méditerraoée  se  per^ 
dent  le  Btlui ,  le  Ci$on^  le  Cana ,  le  Sorce  el  le  Béior.^ 
•—  La  Bible  représente  sous  1^  puleurs  les  plus  atr 
frayantes  la  fertilité  et  les  beautés  dupaysde  Chanaan, 
qui  devaient  paraître  encore  plus  séduisantes  aux  Hé- 
breux après  le  long  séjour  qlf  ils  avaient  fait  dans  le 
désert ,  au  milieu  de  privations  de  tout  genre.  Ses 
plaines  étaient  fécondes ,  et  ses  montagries  cbargéeé 
d'une  riche  végétation  en  arbres  et  en  pâturages.  Les 
figncs,  les  oliviers,  les  fruits,  les  aromates  et  les  grains 
y  croissaient  en  abondance,  mais  son  état  actuel  con- 
traste bien  avec  les  descriptions  bibliques.  —  Nous 
avons  indiqué  au  mot  Chanaan,  voy.  ce  mot ,  la  posi- 
tion éti  premiers  habitants  du  pays,  il  ne  nous  reste 
donc  plus  qu*à  rendre  compte  de  ce  que  devint  cette 
contrée  entre  les  mains  des  Israélites.  Ceux-ci,  â  Té- 
poque  de  la  conquête,  formaient,  en  y  comprenant 
la  descendance  des  deux  fils  de  Joseph ,  Ephraim  et 
Manassé,  i  3  tribus.  Douze  de  ces  tribus  prirent  part 
à  la  division  des  terres  qui  fut  foite  au  sort  ;  la  trei- 
tième  »  celle  de  Lévi ,  vouée  au  sacerdoce  »  n*eut  en 
partage  aucune  contrée  particulière,  mais  on  lui  at* 
Iribua  48  villes  disséminées  sur  le  territoire  des 
42  tribus ,  et  que  Ton  pomma  lévitiques.  Six  de  ces 
ViUes^  appelées  tilles  de  refuge  ^  avaient  le  privilège 
de  sertir  d*aslle  aux  malheureux  qui  s'étaient  rendus 
involontairement  coupables  de  quelques  crimes  :  ces 
villes  étaient  Cèdes  en  Galilée^  Sichem,  Hébron,  Bosor, 
Ramoth'Galaad  et  Golan.  Le  territoire  assigné  à  la 
tribn  de  Manassé  était  partagé  en  deax  parties ,  Tune 
•Huée  à  rorient  et  TatHre  à  Toccideçt  du  Jourdain,  ce 
qui  forme  au  total  treize  divisions ,  dont  dix  à  TO.  et 
trois  k  TE.  du  fleuve.  Nous  ne  parlons  pas  du  pays 
des  Philistins  qui  rre  furent  qqe  momentanément  sub^ 
jttgués  sons  David.  Tribus  à  rctccidenl  du  Jourdain  : 
V  la  tribu  de  Jupi^,  tout  à  fait  au  S.  et  à  TO  de  la  mer 
Morte,  avait  le  territoire  le  plus  considérable.  Ce  ter- 
ritoire s'étendait  primitivement  jusqu'aux  frontières 
de  FËgypte,  mais  les  parts  de  Dan  et  de  Siniéon  ayant 
été  prises  sur  lui ,  cela  resserra  beaucoup  sa  limite  à 
rO.  ;  ^  la  tribu  de  Siméon  élait  à  TO.  de  celles  de  Juda , 
entre  elle  et  les  Philistins  ;  5*  la  tribu  de  Dan  ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  élait  au  N.  des  Philistins  et  de  la 
tribu  de  Benjamin  ;  4"  la  tribu  de  Benjahin  ,  au  N.  de 
Juda,  s'étendait  entre  celle  de  Dan  à  TO.  et  le  Jour- 
dain à  l'E.  ;  5*  h  tribu  iTEphraîm  était  au  N.  de  celle 
de  Benjamin  :  son  territoire  allait  de  la  mer  au  Jour- 
dain ;  6*  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  se  prolongeait  de 
même  au  N.^  entre  le  Jourdain  et  la  mer  ;  7*  la  tribu 
it'lssACBAK  s'appuyait  au  S.  sur  celle  de  Manassé, 
8*  la  tribu  de  Zabolon  était  plus  au  N. ,  adossée  aut 
montagnes ,  entre  elles  et  la  mer  de  Galilée  ;  9'  la 
tribu  <f  ÂsER  était  resserrée  entre  la  mer  et  les  mon- 
tagnes; 10"*  la  tribu  de  Nbphthali  ,  dans  la  position  la 
liltis  septentrionale  i  s'étendait  an  N.  de  celle  de  Za- 
bulOn,  et  même  de  celle  d'Âser.  —  Tribus  à  l'orient 
du  iimrdain  ;  11"  la  demi^riku  E.  de  Manassé  touchait 
an  Jounfeiin  et  au  grand  Hermon;  12*  la  tribu  >ie  Gad 
êÊk  ifn  S.  {  et  MMeyalt  le  Jourdain  et  les  montagnes 


de  Galaad  et  du  Basan  ;  13*  la  tribu  de  Rqmdi,  phis  at 
S.,  avait  pour  limites  Cad ,  le  fleuve  du  JoordajD,  la 
ner  Morte ,  l'Âmon  et  l'extrémité  des  montagnea  di 
Basan.  Tels  furent  les  partages  préparés  par  Moite  et 
exécutés  par  Josué  après  l'invasion  du  pays.  Malgié 
quelques  luttes  avec  les  peuples  voisins ,  luttes  dans 
lesquelles  les  Hébreux  n'eurent  pas  toujours  le  dessus, 
kl  nation  sainte  aflërmit  sa  puissance  :  Saûi  la  conso- 
lida ;  David  i'étendit.  Ce  prince  transmit  à  son  fils 
Salomon  la  possession  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  études  pays  compris  entre  l'Euphrate,  la  met 
Rouge,  rÉgypte  et  la  Méditerranée.  Il  faut  supposer 
que  ce  fut  alors  que  David  fit  ce  recensement  qui  M 
donna  le  nombre  prodigieux  de  1,500,000  hommes  en 
état  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  peut  se  concevoir 
qu'auia!it  que  l'on  porterait  la  population  générale  de 
ses  étate  au  moins  à  12,000,000  d'habitants.  Salomon 
fut  maître  d'Asiongaber  et  d'Élath^  et  ses  flottes  visi- 
tèrent Tharsis  et  Ophir.  Après  lui,  la  monarchie  com- 
niença  à  tomber  en  décadence.  Son  fils  Roboam  ne 
fut  rçconnu  que  par  deux  tribus,  et,  dès-lors,  il  se 
forma  un  schisme  qui,  en  détruisant  toute  unité  dans 
la  défense  du  pays ,  en  fil  une  proie  d'autant  plus  br 
elle  pour  le  premier  venu.  Il  se  forma  donc  deux 
royaymes  :  1*  le  itOTACME  de  Juda,  composé  des  deux 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin ,  et  2*  le  roi aume  d'Is- 
raël qui  comprenait  les  dix  autres  tribus.  Jérusalem 
resta  la  capitale  du  premier  ;  Sichem ,  Tharsa  et  Sa- 
marie  t  furent  successivement  capitales  du  second. 
Celui-ci  succomba  sous  les  coups  des  Assyriens  « 
124  ans  avant  celui-là,  qui  fut  détruit  par  les  Babylo- 
niens. Les  habitants  de  l'un  et  de  l'autre  subirent  les 
horreurs  de  la  transplantation  et  de  la  captivité ,  et 
furent  remplacés  sur  leurs  terres  par  des  Asiatiques 
tirés  des  contrées  où  eux-mêmes  on  les  emmenait.  Ce 
fut  ainsi  que  la  Palestine  dcvint'province  de  plusieurs 
empires ,  en  passant  tour  à  tour  des  Babyloniens  aux 
Perses ,  de  ceux-ci  à  Alexandre ,  et  d'Alexandre  aux 
Égyptiens,  puis  aux  Syriens,  et  enfin,  après  bien  des 
troubles  intérieurs,  aux  Romains.  A  la  chute  des  dein 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  la  division  en  tribu  avait 
disparu.  Au  retour  de  la  captivité,  et  à  l'époque 
dite  du  second  temple,  de  nouvelles  divisions  les 
remplacèrent.  On  y  distingua  quatre  contrées  prin- 
cipales :  r  la  Judée;  2**  la  Samarie;  3*  la  Galilée, 
toutes  trois  à  l'O.  et  en-deçà  du  Jourdain,  et  4"  la  Pé- 
tée à  l'E.  et  au-delà  du  fleuve.  Celte  dernière  rcnfer  ' 
mait  six  provinces ,  la  Pérée ,  la  Satanée,  la  Gaulont" 
tide,  la  Gamalitique^  Vlturée  et  la  Trachonitide,  La 
Palestine  fut,  sous  les  derniers  Séleucides,  en  proie  à 
de  nombreuses  dissensions ,  au  milieu  desquelles  la 
famille  des  Machabées  se  montra  avec  la  plus  grande 
gloire.  Jonatha.s,  membre  de  celte  iamille,  puis  Simon, 
y  acquirent  une  telle  puissance  que  les  rois  furent 
obligés  de  reconnaître  leur  pouvoir  sur  la  Judée.  Jean 
Hyrcan ,  plus  puissant  qu'eux  encore ,  laissa  à  son  fils 
Aristobule  les  moyens  de  prendre  même  le  titre  de 
rot;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  agitations  que  ce  iaÂbie 
royaume  subsista  jusqu*au  temps  d'Hérode.  Celui-ei« 
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profitant  des  troubles  sorrénus  âpres  le  meurtre  de 
Gésar,  cbercba  ^  capter  la  bieBYeillance  des  triumvirs, 
et  se  fit  donner  la  Judée  et  nommer  roi.  Bientôt  après, 
la  générosité  d'Auguste  ajonu  le  reste  de  la  Palestine 
€indumée  à  ce  premier  don.  Les  trois  fils  d'Hérode 
ie  partagèrent  rhéritage  de  leur  père  :  Archélaiis  eut, 
arec  le  titre  d^ethnarque,  h  Judée,  la  Samarie  et  17- 
émiÊée.  Les  deux  antres,  Philippe  et  Antipas,  prirent 
le  litre  de  fétrarques.  Le  premier  régna  sur  la  Galilée 
et  la  TraehamHde,  et  le  second  sur  la  Pérée.  Mais,  dès 
Tan  G  de  Vètt  ehrétieime ,  Arcliélaûs  perdit  son  eth^ 
Harekk^  qui  fut  jointe  k  la  Syrie  et  soumise  à  des  pro- 
turateiirs  romains ,  parmi  lesquels  le  plus  connu  est 
Ponce^PUaU.  En  Tan  54,  la  téirarchie  de  Philippe 
eut  le  même  sort.  Cependant  Galigula  donna  celle 
téirarchie  k  Agrippa,  petit-fiis  d'Hérode  par  Aristo- 
bule,  lequel  eut  un  moment  une  grande  partie  de  la 
Palestine  en  son  pouvoir.  Mais  k  sa  mort,  antivée  en 
Tan  i4 ,  le  tout  rentra  sous  la  dépendance  des  Ro- 
mains k  titre  de  province,  et  fut  incorporé  au  gouver- 
nement de  la  Syrie;  et  Césarée  de  Palestine,  sur  le 
bord  de  la  mer,  devint  alors  ie  siège  du  gouverneur 
particulier  de  cette  province . 

Palmes  (  ville  des  )  ou  JÉaicuo.  Yoy.  Jéricho. 
^  PALUsa ,  arbre  sous  lequel  la  prophétesse  Debora 
rendait  ses  oracles.  11  était  entre  Rama  et  Béihel, 
dans  la  montagne  d*Éphrairo. 

Palhire  ou  Palmtre  t  ville  située  dans  un  oasis  du 
désert  de  la  Syrie  ^  à  la  distance  d'environ  48  lieues 
des  villes  d'Halep  et  de  Damas,  et  à  quelques  journées 
feulement  de  rEuplirate.  Son  territoire  était  du  petit 
aombre  de  ceux  où  la  nature  du  sol  permettait  la  cul- 
ture ,  dans  les  déserts  de  TArabie  et  de  TEgypte.  Il 
devait  sa  lëcondité  aux  sources  nombreuses  qui  Tar- 
rosaieut;  son  air  était  pur,  et  sa  position  entre  les 
uonlagnes  la  préservait  du  terrible  fléau  des  sables 
mouvants  qui  désolent  les  autres  parties  du  désert. 
Palmyre était  entourée  de  palmiers  et  de  figuiers,  et^ 
selon  les  Arabes,  elle  comptait  dix  milles  de  circonfé* 
rettce.  Constniite  entre  le  golfe  Persique  et  la  mer 
Méditerranée,  celte  ville  avait  acquis  une  très-grande 
Importance  pour  le  commerce  de  TAsic  entre  les  deux 
points.  Celait  un  des  anneaux  qui  unissaient ,  dans 
rantiquilé,  les  contrées  orientales  de  TAsie  avec  les 
régions  occidentales.  Palmyre  était  un  de  ces  entre- 
pôts parsemés  sur  la  roule  des  caravanes  qui  trans- 
portaient les  richesses  des  Indes  en  Europe.  Lorsque 
le  pouvoir  des  Romains  et  celui  des  Partîtes  se  contre- 
balançaient en  Asie,  elle  jouissait  encore  de  la  liberté, 
et  sa  destinée  n*étant  point  changée ,  elle  continuait 
d'être  le  grand  marché  du  commerce  entre  roricnt  et 
roceident.  Mais  après  les  victoires  de  Trajan  sur  les 
Parthes ,  sa  position  cessa  d*ètre  la  même ,  et  elle  se 
soumit  k  Hadrien  lorsque  ce  prince  se  rendit  en  Egypte 
par  la  Syrie.  L'empereur ,  charmé  de  la  beauté  de 
celle  ville  b&tie  au  milieu  d*ime  plaine  étendue  et  fer- 
me, et  environnée  de  trois  côtés  par  uno  chaîne  de 
,  t  fil  eonstruire  plusieurs  édifices  magnl- 
t,  dont  les  milles  excitent  encore  Fadmiration 
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des  voyageurs  et  des  antiquaires.  Odenat  de  Palmyre, 
qui  força  le  fiiible  Gallien  à  Passocier  k  Tetipire*, 
épousa  lénobie ,  qui  tirait  son  origine  des  rois  macé- 
doniens, et  rivalisait  de  beauté  et  de  talents  avec  la 
célèbre  Cléopâlre.  Sous  Odenat,  Palmyi*e  acquit  Une 
plus  grande  célébriié;  mais,  après  sa  mort,  iérioble 
ayant  voulu  secouer  le  joug  des  Romains,  fet  s'étant 
déclarée  reine  de  TOrient,  l'empereur  passa  en  Asie 
à  la  lète  de  son  armée.  Après  avoir  beaucoup  soufibrt , 
Zénobie  abattue  se  retira  à  Palmyre,  où  elle  tenta 
un  dernier  effort;  mais  la  fortune  la  trahit  encore. 
Elle  prit  inutilement  la  fuite,  et  fot  bientôt  arrêtée. 
Palmyre  devint  le  prix  de  la  victoire.  Peu  de  jours 
après,  cependant,  ses  habitants  se  révoltèrent,  et 
massacrèrent  le  gouverneur  romain  avec  touie  la  gar- 
nison. Àurélien  irrîié  revint  sur  ses  pas,  se  jeta  sur 
la  ville,  s'en  empara  de  vive  force,  cl  en  ordonna  la  com  - 
plète  destruction.  Les  habitants  forent  paSsés  au  fil 
de  l'épée.  Aurélien  se  repentit  plus  lard  d'avoir  écoulé 
les  sentimenls  de  vengeance  qui  ranimaient  alors  :  de 
eeite  ville  si  belle,  si  riche,  si  utile  au  commerce,  il 
ne  resuit  plus  que  des  décombres.  Il  chercha  k  la 
réparer;  il  releva  ou  resuura  le  magnifique  temple 
du  soleil,  et  permit  aux  habitants,  qui  S'étaient  déro- 
bés à  la  cruelle  punition  infligée  à  la  ville  entière,  de 
revenir,  et  de  la  reconstruire;  mais  Comme  il  est  plus 
difficile  d'édifier  que  de  détruire,  cet  ancien  centre 
du  commerce  et  des  arts  ;  dont  la  fondation  remonté 
au  moins  jusqu'au  temps  de  Salomon ,  ne  pût  s'élever 
au*dessus  du  rang  d'une  petite  ville;  sa  forteresse 
n'eut  plus  qu'une  faible  imporUnce ;  et  aujourd'hui, 
ce  n'est  plus  qu'un  misérable  village  environné  da 
superbes  ruines.  On  n'y  parvient  plus  qu'après  de 
grandes  fatigues  et  des  dangers  réels.  Sa  populatioit 
se  compose  de  trente  ou  quarante  familles  arabes  qui 
vivent  dans  des  chaumières  construites  de  boue  aii 
milieu  de  la  vaste  cour  d'un  temple  magnifique. 

Pamphylie,  conlrée  maritime  et  montagneuse  da 
l'Asie-Mlneure,  vers  le  S.  Au  N.  était  la  Pisidie.  au 
S.-E.  et  au  S.-O.  la  Syrie  et  la  Cilicie.  Reculés  dans 
leurs  montagnes,  les  Pamphyliens  y  vivaient  en  véri- 
tables barbares,  et  toujours  en  guerre  avec  les  préleri 
dus  maîtres  du  pays.  A  leUr  exemple,  sans  doute, 
quelques-uns  des  Grecs  établis  sur  la  côte  se  livraient 
k  la  piraterie.  Les  villes  principales  de  la  Pamphylie 
étaient  :  Olbia,  Attalea,  Perga,  Aspendus  et  Skie: 

Paphos,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  dans  laquelle 
S.  Paul ,  venant  de  Salamlne ,  Se  rendit  après  avoir 
traversé  l'ile  entière.  C'était  une  place  d'une  très- 
grande  importance,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ile, 
et  le  siège  d'un  proconsul  romain.  Elle  possédait  le 
temple  de  Vénus  le  plus  ancien  et  le  plus  vénéré  ;  la 
déesse  en  avait  reçu  le  nom  de  Paphia. 

Paradis-Terebsteb  ou  Edbn.  Voy.  Eden. 

Paros,  lie  de  l'Archipel,  situé  k  TO.  deNaxos,  et 
centigaé  à  une  autre  Ile  qui ,  en  raison  de  cette  posi 
lion,  porte  le  nom  d'itiUt-Pcros.  Cette  lie,  de  16  lieuos 
de  tour,  était  bien  cultivée,  et  nourrissait  beaucoup 
de  béuil:  mais  ce  qui  avait  le  phn  contribué i 
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le  rapport  des  produits,  à  lui  foire  un  nom ,  c'étaient 
ses  carrièf  es  de  marbre.  La  matière  qui  en  sortait 
était  très- estimée  :  on  n*en  employait  point  d*autre 
dans  la  statuaire.  Le  poète  Archiloque  était  natif  de 
cette  Ile,  dont  la  ville  principale  portait  aussi  le  nom 
de  Paroi. 

Paethes.  Le  nom  de  Parthet^  qui  couvrit  une 
grande  partie  de  TAsie  centrale  et  occidentale,  se 
bornait  primitivement  aux  contrées  voisines  de  la 
mer  Caspienne,  au  S.-E.  et  à  TE.  Sous  un  climat  rude, 
ce  pays  était  pauvre  ;  et,  lors  de  la  domination  per- 
sane, tel  était  le  peu  de  ressource  quMl  présentait,  que 
les  rois  de  Perse ,  dont  il  formait  une  des  provinces, 
avaient  coutume  de  le  traverser,  et  non  d*y  séjourner, 
parce  qu'il  n'était  point  en  état  de  fournir  à  leur  sub- 
sistance. Ses  habitants  étaient  barbares  dans  toute 
l'acception  du  mot;  mais  à  leur  tour,  comme  beau- 
coup d'autres  peuples  aussi  barbares  qu'eux ,  débor- 
dant par-dessus  leurs  montagnes,  ils  se  sont  jeiés 
sur  le  centre  de  l'Asie,  l'ont  envahie,  conquise,  et  ont 
eu  assez  de  force  et  de  puissance  pour  contrebalancer, 
sur  les  bords  de  TEuphrate,  la  puissance  romaine, 
n  y  avait  parmi  eux  beaucoup  de  Juifs,  quand  les 
apôtres  allèrent  y  proclamer  les  vérités  de  l'Évan- 
gile. 

▲TARA,  ville  de  la  Lycie,  située  dans  la  partie  S.-0. 
de  cette  province,  et  sur  le  bord  de  la  mer.  Elle  avait 
un  bon  port ,  et  s'était  aequis  de  la  célébrité  par  son 
oracle  d'Apollon.  S.  Paul  vint  y  toucher  à  sa  sortie 
de  l'Ile  Rhodes.  Ce  fut  là  qu'il  s'embarqua  pour  Pto- 
léniaîs.  Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 

Pathmos,  lie  de  l'Archipel,  située  au  S.-O.  de  l'Ile 
de  Samos,  aujourd'hui  nommée  Palmosa.  Elle  est  pe* 
lite,  montagneuse,  mais  extrêmement  fertile.  Sur  une 
de  ses  montagnes  s'élève  nne  ville  du  même  nom , 
dominée  par  un  couvent  de  caloyers  ou  de  moines 
grecs.  C'était,  sous  la  domination  romaine,  un  lieu 
d'eiU. 

Péluse,  ville  de  rÉgypte-Inrérieure,  située  tout 
près  de  la  bouche  du  Nil ,  appelée  de  son  nom  Pé- 
lumque.  C'est  en  rabon  de  sa  position  que  le  pro- 
phète Ézéchiel  la  nomme  la  force  de  VÉgypte.  Elle  en 
était  la  clé  du  cêié  de  l'orient,  et,  de  plus,  un  de 
ses  points  militaires  les  plus  importants.  A  20  stades 
de  la  mer,  au  temps  de  Strabon ,  elle  était  entourée 
de  vastes  marécages,  que  les  naturels  nommaient 
Bathroy  mais  qui  rendaient  sa  position  plus  sûre.  Son 
territoire  fut  souvent  le  théâtre  de  combats  sanglants 
entre  les  Égyptiens,  les  Syriens  et  les  Arabes. 

Pentapolb  ,  district  qui  renfermait  les  cinq  villes 
maudites,  Sodome^  Gomorrhe^  Adamoy  Séboim  et  S^- 
§or.  Ces  villes  étaient  situées  dans  la  vallée  des  Bois, 
convertie ,  par  ha  effet  terrible  de  la  vengeance  de 
Dieu,  en  ime  vaste  plaine  liqnide,  que  la  nature  des 
.substances  qui  surnagent  à  sa  surface  a  fait  nommer 
lac  Asphallite,  et  que  l'on  appelle  aussi  mer  Morte. 
\oy.  VaUée  de$  Bois  et  mer  MorU.  C'était  auparavant 
une  contrée  très-fertile,  un  pays  de  délices,  arrosé 
par  des  sources  nombreuses. 


Pergamb,  ville  de  laMysie,  située  dans  nntérieur 
de  cette  province,  à  peu  de  distance  du  Caiciis.  Cette 
ville  fut  la  capitale  d'un  royaume  assez  florissant; 
lorsqu'elle  fut  au  pouvoir  des  Romains,  elle  devisl 
celle  de  la  province.  On  la  nomme  encore  aiijoar* 
d'hui  Pergame.  Ce  fut  tme  des  sept  communautés  chr^ 
tiennes  ou  égUses  de  VAne. 

Perce,  ville  de  la  Paniphylle,  célèbre  panni  ks 
païens  pour  son  temple  de  Diane,  que  Ton  nommait 
Diana  Pergœa^  et  en  l'honneur  de  laquelle  on  célébrait 
de  grandes  fêtes.  S.  Paul,  S.  Jean  et  S.  Barnabe  s'y 
rendirent  en  venant  de  Paplios.  S.  Jean  retourna  ea 
Phénicie;  les  deux  autres  montèrent  à  Antiocbe  de 
Pisidie. 

Perse.  Suivant  les  livres  saints,  les  Perses  descen- 
daient d'É/am,  fils  de  Sem,  dont  l'Elymaide  a  pris  et 
conservé  le  nom.  Hérodote,  cependant ,  les  connaît 
sous  l'ancienne  dénomination  deCephèneset  é^ArUeiu, 
Ce  peuple  barbare,  dont  la  demeure  primitive  fui  U 
Perse  proprement  dite ,  à  l'orient  de  la  Susiane  ou  Cis« 
sie,  suivit  l'exemple  des  Mèdes  et  des  Ghaldéens^ 
comme  eux  il  devint  conquérant  et  assit  sa  domina 
tion  sur  la  leur.  En  effet,  Cyrus,  le  Khm^KkosTomàtt 
Orientaux,  eut  bientôt  abattu  leur  puissance,  et  porte . 
ses  pas  dans  TAsie-Mlneure.  Successivement  vainqueur 
des  Mèdes,  des  Lydiens  et  des  Babyloniens,  il  fonda, 
sur  les  débris  de  ces  divers  états,  une  monarchie  pois- 
sante, qui  subsista  l'espace  de  deux  siècles;  et  le  nom 
de  Perse,  auparavant  borné  au  Fars  on  FarsUian  ac- 
tuel, fut  apliqué  à  tous  les  pays  asiatiques,  depuis  la 
Méditerranée  jusqu'à  Hudus ,  excepté  à  la  presqu'île 
de  l'Arabie.  Ce  qui  est  remarquable,  c*est  que,  malgré 
les  tentatives  foiies  en  certaines  circonstances  par  les 
Perses  pour  franchir  l'Indus,  les  auteurs  hébreux  et 
%Tecs(E$th,  i,  i  ;  Fragm,  i,  i  ;  Hérod.  iv,  44 )  s'accor- 
dent à  reconnaître  ce  fleuve  comme  limite  de  l'empire 
du  cêté  de  l'Orient.  Au  N.,  la  mer  Noire ,  la  mer  Cas- 
pienne, le  Caucase,  l'Oxus  et  l'Iaxartes,  couvraient 
la  frontière,  qui  au  midi  n'avait  d'autres  bornes  que 
la  mer  des  Indes,  le  golfe  Persique  et  l'Arabie.  L'Eu- 
phraie  partageait  l'empire  en  deux  grandes  divisions, 
les  provinces  en-deçà  et  les  provinces  en-detà  du  fleuve  ; 
ce  qui  doit  le  faire  pe/iser,  c'est  l'emploi  des  mots  pro- 
vince! au-delà  du  fleuve,  fait  par  les  auteurs  hébreux 
(  Esdr,  ni ,  pass,;  v.  6  )  pour  désigner  le»  pays  con- 
quis au-delà  de  l'Euphrate,  vers  la  Méditerranée.  Dans 
ces  derniers  étaient  comprises  l'Asie-Mineure,  la  Sjrie 
et  la  Palestine,  et  dans  les  autres  toutes  les  contrées 
situées  entre  l'Euphrate  et  i  Indus.  Les  Perses  ne  se 
continrent  cependant  pas  dans  ces  limites  étendues; 
Cambyse  conquit  TEgypte,  une  partie  de  la  Libye 
jusqu'aux  Syries,  et  une  partie  de  l'Ethiopie  jusqu'à 
l'Ile  de  Méroê;  et  Darius,  fils  d'HysUspes,  se  rendit 
maître  de  quelques  territoires  sur  le  littoral  de  la 
Tbrace.  Pour  les  tentatives  de  ce  prince  sur  la  Grèce, 
la  valeur  des  Grecs  le  firent  échouer  aussi  bien  que 
celles  de  ses  successeurs.  Le  livre  d'Esther  donne 
137  provinces  ou  satrapies  à  l'empire.  Suivant  Héro- 
dote, il  n'y  en  aurait  eu  que  20^  sans  compter  la  Perse 
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propre  »  directement  gouvernée  par  les  officiers  da 
prince.  Il  est  difficile,  le  défaut  de  connaissances  géo- 
graphiques à  celle  époque  s*j  oppose ,  de  déiemiiner 
les  limites  flxes  de  chacune,  ou  au  moins  de  beaucoup 
de  ces  provinces.  Cesl  à  Darius,  fils  d^Hyslaspes,  que 
Ton  rapporte  la  première  divisiou  de  Tempire  ;  jus- 
que-là les  Perses,  restés  barbares,  en  avaient  peu 
connu  Fulilité  ;  mais  ils  subirent  alors  les  lois  de  la 
civilisation ,  espèce  d'hommage  qu'ils  rendaient  aux 
peuples  qu*i]s  avaient  vaincus ,  et  chez  lesquels  ils 
puisèrent  des  idées  d*ordre,  de  richesse  et  de  luxe, 
qui  les  amenèrent  à  une  vie  plus  régulière  et  plus  po- 
licée. Â  la  tète  de  chacun  de  ces  gouvernements  était 
un  gouverneur  ou  satrape ,  dont  les  fonctions  étaient 
d'administrer  le  pays  et  de  recouvrer  les  impôts.  Quant 
à  Tautorité  militaire,  elle  reposait  en  d'autres  mains 
tout  à  fait  indépendantes  de  ces  gouverneurs.  Suse^ 
Ecbalaneei  Babylone^  furent  les  capitales  de  la  Perse, 
et  les  résidences  de  ces  princes.  M.  Heeren  doute  que 
Penéyolk  ait  joui  des  mêmes  avantages.  Yoy.  Pet- 
êépolii, 

pEBSéPOUS ,  une  des  cités  les  plus  considérables  et 
les  plus  importantes  de  la  Perse,  dont  les  ruines  oc^ 
TQpent  une  partie  d*un  plateau  nommé  Herdasht , 
d*an  village  que  Ton  appelle  ainsi.  Ce  plateau  ne  com« 
prend  pas  moins  que  l'espace  d'un  degré,  du  30* 
au  3i*  de  latitude  septentrionale,  ou  enviroq  %^  lieues 
du  N.  au  S.,  sans  suivre  cependant  la  ligjie  directe. 
11  est  très-fertile  ;  et  ce  qui  contribue  à  lui  donner  cet 
avantage,  c'est  le  cours  du  Dend-Êmir^  l'ancien  Araxe, 
qui  reçoit  le  Kur,  Cyrus,  et  s'écoule  dans  un  petit  lac 
aoprès  de  Schiras.  Cette  plaine  est ,  en  beaucoup  de 
places ,  couverte  d'antiquités  qui,  d'après  leur  carac- 
tère, appartiennent  à  des  époques  bien  éloignées  l'une 
de  l'autre.  Tchil-Minar  (les  40  colonnes)  est  le  nom 
que  les  Arabes  donnent ,  en  général ,  aux  restes  de 
Topulente  cité  de  Persépolis.  Cependant,  ce  nom  s'ap- 
plique particulièrement  aux  ruines  de  son  palais,  au- 
près duquel  on  retrouve  encore  deux  grands  mauso- 
lées. A  environ  deux  lieues  de  ce  palais,  au  N.-O., 
sont  aussi,  outre  plusieurs  ruines  de  colonnes,  de 
piliers ,  etc. ,  quatre  autres  mausolées  nommes  tom^ 
beaux  da  ro»,  et  ces  monuments,  en  relief  ou  en  in- 
scriptions taillées  dans  le  roc ,  que  le  savant  M.  de 
Sact  est  parvenu  à  déchiffrer  {3Iém,  sur  des  Anliq.  de 
h  Perse,  Paris,  1793).  Dans  la  plaine  de  Murghaub, 
TOisine  du  plateau  de  Merdasht,  sont  aussi  les  antiqui- 
tés de  Pasagarda  ;  et  plus  au  N.,  enfin ,  sur  la  fron- 
tière de  la  Médie ,  les  monuments  de  Bisutun.  Cette 
réunion  de  monuments  indique  certainement  l'intérêt 
qui  don  s'attacher  à  l'exploration  de  ce  sol,  que  l'on 
peut  considérer  comme  celui  de  la  capitale  de  la 
Perse.  Cette  opinion ,  attestée  par  des  historiens  di- 
gnes de  foi,  et  au  besoin  par  la  conduite  d'Alexandre 
qui,  épargnant  les  villes  de  Babylone  et  de  Susc,  crut 
te  venger  sur  la  Perse  en  immolant  Persépolis ,  est 
cependant,«inon  combattue,  du  moins  mise  en  doute. 
Mon  HiERBif  {Poiitiq.  et  Comm,,  etc.,  I,  210),  en  ef- 
fet, il  ae  laodniit  pas  vçir  en  elle  une  résidence  pcr- 


manente  des  souverains  de  la  Perse,  comme  dans  les 
grandes  villes  de  Suse,  d'Echataue  et  de  Babylone , 
avec  lesquelles  on  ne  saurait  la  mettre  en  paratlèle, 
mais  sans  doute  un  séjour  passager  et  fugitif.  Toute- 
fois ,  que  Persépolis  ait  été  capitale  de  l'empire  des 
Perses,  ou  qu'elle  ne  Tait  pas  été,  toujours  est-il 
qu'elle  dut  jouir  d'une  grande  importance,  si  l'on  en 
juge  d'après  les  imposantes  ruines  et  les  antiquités 
nombreuses  dont  le  sol  qui  l'environne  est  couvert. 
Antiochus  Épiphanes  voulut  en  vain  s'en  emparer;  h 
sa  honte  il  succomba  dans  son  attaque.  Ce  fait  est 
rapporté  dans  le  deuxième  livre  des  Machabées  à 
Persépolis ,  et  dans  le  premier  à  Élymais,  Voy.  jÉ/y- 
mais, 

Petra  ,  ville  de  l'Arabie ,  connue  dès  lés  premiers 
temps  sous  le  nom  d'Àrce  (Joseph.  Anliq,  iv,  4),  et 
depuis  sous  le  nom  de  Peira,  Dans  une  situation  éle- 
vée et  forte  au  pays  d'Edom,  à  l'entrée  du  désert,  cette 
ville  acquit  une  assez  haute  importance,  commerciale 
surtout,  qui  probablement  fut  cause  que  son  nom  de- 
vint celui  de  toute  la  partie  de  l'Arabie  dans  laquelle 
elle  se  trouvait,  et  que  l'on  appela  Pétrée  :  aujour- 
d'hui, les  Bédouins  la  nomment  Karak  ou  Sélah,  On 
donne  sa  position  par  30*  20'  lat.  N.  et  33*  long. 
£.  de  Paris.  Petra  était  uu  de  ces  lieux  privilégiés 
formant  entrepôt  pour  le  commerce  ;  les  peuples  de 
l'Arabie  méridionale  y  apportaient  leurs  diverses  mar- 
chandises, qui  passaient  ensuite  de  là  dans  le  nord. 
Plusieurs  voyageurs  modernes  ont  visité  cette  place  et 
l'ont  décrite.  Les  monuments  qu'ils  y  ont  rencontrés, 
bien  que  de  l'époque  romaine ,  attestent  sa  grandeur 
passée.  Ces  voyageurs  sont  MM.  Burckhârdt,  Bakkes, 
Legu  ,  et  en  dernier  lieu  M.  Léon  de  Laborde.  Selon 
Diodore  de  Sicile,  Pétra  était  à  300  stades  de  la  poi&te 
méridionale  de  la  mer  Morte.  M.  Burckhart  confirme 
ce  rapport. 

Peuple  de  Dieu,  peuple  saint,  nation  sainte.  Voy. 
Hébreux,  Israël  et  Juifs, 

PuAUAT-MoAB,  lieu  appartenant  au  pays  de  Moab. 

Phaleg  ,  second  fils  d'Iléber ,  dont  le  nom  signifie 
division  :  ce  qui  fait  supposer,  avec  assez  de  raison, 
que  ce  fut  de  son  temps  que  les  hommes  se  séparè- 
rent pour  se  répandre  sur  la  surface  de  la  terre. 

Pualloni,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David  :  peut- 
être  la  même  que  la  suivante. 

Phalti  ,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David.  On  l'a 
crue  dans  la  tribu  d'Éphraîm. 

PnANUEL  ou  Phéniel,  lieu  où  Jacob  lutta  contre 
l'ange.  Il  était  vraisemblablement  situé  dans  In  tribu 
d'Éphraîm,  où  Jéroboam  le  bâtit. 

Phanuel  ,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  qui  s'attira  le 
courroux  de  Gédcon,  et  qui  fut  détruite  par  lui  au  re- 
tour de  son  expédition  contre  les  Madianites.  Elle 
était  située  auprès  du  Jaboc,  à  l'orient  de  Soccoth, 
ville  plus  importante,  qui  éprouva  cependant  le  même 
sort. 
]  Phara,  ville  de  la  Judée,  située  au  N.-O.  de  Sauia- 
rie,  bâtie  et  fortifiée  par  le  général  syrien  Baochlde. 

Pbaran,  vaste  désert  de  rArabie,  qu\  s^étend  du 
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mont  Sinai  jusqu'à  la  limile  raéridionale  de  la  Pales- 
tine, se  confondant  avec  les  déserts  de  Gadès  et  de 
Sin.  Ge  fut  là  qu'Agar,  chassée  de  la  maison  d'Abra- 
ham, se  retira  avec  son  fils  bmaél.  Gelui^i  y  épousa 
URC  Égyptienne,  et  devint  le  père  d'une  nomhreuse 
postérité,  qui  forma  la  nation  des  Arabes  :  c'est  à  lui, 
en  effet,  que  ce  peuple  reporte  son  origine.  Les  Israé- 
lites séjournèrent  pendant  38  années  dans  cette  im- 
mense solitude,  et,  quoiqu'elle  fût  tout-à-fait  inculte, 
ils  y  jouirent  abondamment  de  toutes  choses  :  Dieu 
Teillait  sur  eux.  David  vint  y  chercher  un  refuge  con- 
tre les  persécutions  de  Saiil. 

Pharathon,  patrie  d'Abdon,  juge  d'Israël,  et  de  Tun 
des  forts  de  David ,  ville  située  sur  la  montagne  d'E- 
pbraîm,  en  Ephraîm. 

Phares  ou  Pharos.  Yoy.  Pharo», 

Pharos,  lieu  de  la  Palestine  d'où  étaient  issus 
2,172  des  Juifs  qui  revinrent  de  la  captivité.  Position 
ignorée. 

Pharphar,  rivière  de  Syrie,  qui  arrosait  le  terri- 
toire de  Damas.  Voy.  Abana. 

Pharurim,  lieu  situé  près  du  temple  à  Jérusalem,  et 
où  était  la  demeure  de  Tcunuque  Nathanmélech  , 
chargé  de  la  garde  des  chevaux  que  les  rois  de  Juda 
avaient  donnés  au  Soleil. 

pHASÉLiDES,  ville  maritime  de  la  Pamphylie,  retraite 
éd  pirates. 

Phasga  ,  sommet  du  mont  Nébo.  Quelques  auteurs 
donnent  cependant  ce  nom  à  toute  la  chaîne  des 
monts  Abarim.  Voy.  Abarim. 

Phaturès  (  pays  ou  terre  de),  nom  sous  lequel  les 
prophètes  entendent  probablement  un  des  nomes  de 
la  Haute-Egypte,  que  Ton  appelait  Phaturites,  Taty- 
ritet ,  Pathurès,  Patourès  et  PhatroM  (Champoll., 
^Syp^'%  etc.,  I,  370  ).  Dans  ce  nome  était  comprise 
la  partie  de  la  ville  de  Thèbes  située  sur  la  rive  oc- 
.  cidcntale  du  Nil.  Beaucoup  de  Juifs  s'y  étaient  réfu- 
giés, ce  qui  fut  la  cause  des  menaces  des  prophètes 
contre  eux. 

Phau,  ville  de  lldumée,  où  régnait  Adab ,  prince 
iduméen. 

Phéléthiens.  Il  y  avait  auprès  de  David  deux  lé- 
gions composées,  l'une  de  Céréthiem ,  et  l'autre  de 
P/t^/^itens  ;  ceux-ci  paraissent,  comme  les  premiers, 
être  d'origine  philistéenne.  On  a  supposé  qu'ils  étaient 
des  environs  de  la  ville  de  Geth ,  si  ce  n'est  de  Geth 
même.  Yoy.  Céréthiem, 

Phénicie  ,  pays  de  l'Asie ,  situé  sur  les  confins  de 
la  Syrie,  de  la  Palestine  et  sur  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée.  Ge  fut,  môme  au  temps  de  toute  sa 
splendeur,  un  des  plus  petits  états  de  l'Asie.  Suivant 
Strabon  (  XVI,  520)  la  Phénicie  comprenait  toute  la 
côte  qui  s*ctend  depuis  Orthosiadc,  au  N. ,  jusqu'à 
Péluse,  en  Egypte,  au  S.  ;  selon  Ploléméc,  il  faudrait 
la  resserrer  davantage.  Elle  renfermait  tout  l'espace 
contenu  entre  la  rivière  Eleuiherus,  au  N.,  et  celle  de 
Chorseus,  vers  le  S. ,  au  N.  do  la  ville  de  Gésaréc  ;  à 
TE.,  étaient  les  montagnes  du  Libau.  Gette  bande  de 
lerrayin  n'a  guère  plus  de  huit  à  dix  lieues  de  largeur  : 


sa  longueur  variait  considérablement,  comme  on  vteai 
de  le  voir  :  quelques  auteurs  ne  lui  accordent  que  SO 
lieues,  quoiqu'ils  portent  sa  position  plus  au  nord,  à 
Aradus  :  il  est  vrai  qu'ils  ne  la  font  pas  descendis 
plus  au  sud  que  celle  de  Tyr.  On  a  évalué  la  super- 
ficie de  la  Phénicie  à  240  milles  carrés  géographiques. 
Gette  côte  offrait,  par  le  fait  de  la  présence  de  ses 
monUignes ,  des  promontoires  qui  avançaient  en  mer 
de  manière  à  former  des  baies  et  des  ports  multipliés, 
abrités  contre  les  vents,  et  sûrs  ;  d'un  autre  c6lé«  eBe 
était  amplement  munie  de  bois  propres  à  hi  cons- 
truction des  navires ,  et  dont  le  transport  s^opérait 
facilement  jusque  dans  les  chantiers  sur  le  bord  de 
la  mer.  Riche  sous  ce  rapport ,  le  sol  était  ingrat 
sous  d'autres  ;  il  était  peu  propre  à  la  culture ,  pau- 
vre ,  et  loin  de  suffire  par  ses  produits  ;iux  besomi 
d'une  population  nombreuse.  Gâtait  donc,  en  quel- 
que sorte ,  pour  les  Phéniciens  une  obligation  que 
leur  imposait  leur  position  géographique  de  se  livrer 
à  la  navigation.  Les  éléments  ne  leur  manquaient 
point;  ils  possédaient  des  matériaux  abondants  pour 
la  construction  de  leurs  flottes.  G'est  par  le  com- 
merce, en  effet,  que  ce  peuple  a  brillé.  Avec  le 
temps,  la  mer  a  brisé  et  détaché  du  continent  Textré* 
mité  de  quelques-uns  de  ses  longs  promontoires,  et 
en  a  formé  des  lies  sur  lesquelles  se  sont  élevées  des 
villes  également  importantes.  Aradus  occupait  la  sur- 
face de  l'une  de  ces  lies  nées  après  coup.  Ariufiit, 
vis-à-vis  d'une  ville  continentale  que  l'on  a,  pour  ce 
motif,  nommée  Antaradus^  était,  au  N.,  le  prûnkr 
anneau  de  cette  chaîne  de  villes  qui  s'étendait  de  là 
jusqu'au  nord  de  Gésaréc.  Les  villes  intermédiaires 
étaient  Orthoiiade^  Tripolis,  Byblos,  Béryte^  SûfoR, 
Sarepta,  7yr,  et,  suivant  quelques-uns»  la  ville  même 
de  PtoUmau,  On  a  varié  sur  l'origine  des  Phéniciens, 
de  même  que  sur  celle  de  leur  nom.  On  les  a  recoii« 
nus  parmi  les  peuples  araméens,  c'est-à-dire,  sémi« 
tiques  ;  on  les  a  considérés  aussi  comme  Ghananéens, 
et  par  conséquent  comme  peuple  chamite.  Ge  qui 
semble  fortifier  celte  dernière  conjecture,  ce  seraU 
non  seulement  leur  voisinage  des  Ghananéens ,  mais 
encore  leur  mélange  avec  eux  ;  bien  plus,  on  voit  des 
enfants  de  Ghanaan  s'établir  sur  la  côte,  y  fonder  des 
villes ,  et  y  porter  des  dénominations  qui ,  telles  que 
celle  de  Sidon,  se  trouvent  de  tout  temps  reproduites. 
D'un  autre  côté,  ce  peuple  est-il  sémitique?  Alors  on 
suppose  (Heeren,  Polit,  etComm.,  II,  6)  que  de  U  pointe 
méridionale  de  l'Arabie  il  sera  remonté ,  à  des  épo* 
ques  ignorées,  a  travers  la  presqu'île  vers  le  nord,  et 
qu'il  aura  fondé  des  établissements  au  bord  de  la  Mé- 
diterrannce.  Sur  la  côte  de  l'Arabie ,  dans  le  golio 
Persiquo,  on  trouve  en  effet  deux  îles,  Tylos  et  AradoL. 
d'où  on  les  a  supposés  originaires,  quoique  la  confor- 
mité de  dénominatioii  entre  ces  lies  et  celle  de  deux 
cités  phéniciennes  puisse  tout  aussi  bien  8CP\ir  à 
prouver  que  ces  lies  ont  pris  leur  nom  d'établisse- 
ments phéniciens  formés  à  des  dates  aujourd'hui 
perdues.  Dans  l'incertitude  où  l'on  était  sur  ces  ori- 
gines ,  on  s'est  rejeté  sur  les  étymolpgies  .  le  mol 
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Phéniciê,  en  ^ec  40cy6(«}  Phénke ,  aurait  signifié  payi 
an  palmieri,  quoiquUl  ne  paraisse  plus  en  exister,  an 
moins  aujourcThui ,  dans  ces  contrées.  Suivant  d*au- 
treSy  ce  mot  grec ,  dérivé  lui-même  du  vieux  mot 
fouéif  sanglant,  teint  de  sang^  rouge,  se  rapporte- 
rait k  la  couleur  pourpre  que  Ton  tirait  de  ces  con- 
trées :  opinion  différente  de  celle  qui,  regardant  le 
mot  phasnxce  comme  la  traduction  du  nom  hébreu 
édom^  qui  signifie  ro^iLX,  ferait  de  la  population  phéni- 
cienne un  mélange  d'Édomites,  d'Horréens,  d'Éna- 
€îms,  etc.  On  fiit  aussi  venir  le  nom  de  Phénicie  du 
mot  Ênacim^  auquel  on  aurait  ajouté  Tarticle  ph  des 
Égyptiens  ;  il  suivrait  de  là  que  les  Grecs ,  qui  au- 
raient reçu  ce  nom  de  la  bouche  des  Égyptiens,  au- 
raient converti  Ph'Énaâm  en  «o^vii  Phœnix,  opinion 
qui  demanderait  avant  tout  la  preuve  que  les  Grecs 
ont  connu  les  Égyptiens  avant  les  Phéniciens,  ce  qui 
D*cst  point  vraisemblable.  Bochart,  enfin,  (Phaleg^ 
p.  363),  fait  dériver  ce  mot  des  mots  hébreux  ou  ara- 
méens  Phéné-Anak,  ou  Béné-Anak^  c*esl-à-dire ,  des 
Ênaànu ,  que  la  Bible  signale  comme  un  peuple  de 
géants  établis  dans  la  terre  de  Chanaan.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  toutes  ces  recherches  et  de  leurs  résultats , 
malheureusement  inceriains  tant  qu'en  l'absence  des 
anciennes  annales  phéniciennes  détruites,  on  n'aura  pas 
d*autres  lumières  que  celles  que  Ton  possède ,  tous  les 
monuments  historiques  nous  montrent  les  Phéniciens 
crmme  le  peuple  qui,  dans  l'antiquité ,  surpassa  tous 
les  autres  dans  la  navigation  et  le  commerce.  Chez 
eux,  et  les  écrivaius  hébreux  eux-mêmes  en  font 
foi,  était  le  marché  général  où  Ton  apportait  les  riches 
produits  de  tous  les  pays.  Forcés  par  leur  position  à 
fiiire  de  la  mer  en  quelque  sorte  leur  patrie,  ils  ont 
prodigieusement  étendu  leur  commerce.  Ils  visitèrent, 
au  N.-O.  de  l'Europe,  les  Iles  Cassilérides,  et  péné- 
trèrent, suivant  quelques  opinions,  jusque  dans  la 
Baltique  ;  ils  virent  le  rivage  occidental  de  l'Afrique^ 
naviguèrent  sur  la  mer  Rouge ,  où  Salomon  sollicita 
leur  expérience,  sur  le  golfe  Persique,  et  sans  doute 
aussi  dans  les  mers  de  l'Inde.  Leurs  nombreuses  co* 
lonies  dans  la  mer  Méditerranée  attestent  la  puis- 
sance qu'ils  ont  possédée  et  l'éclat  qu'ils  ont  jeté  ; 
parmi  elles  brilla  surtout  Carlhage,  Par  la  connais- 
sance qu'ils  firent  avec  les  autres  peuples,  les  Phé- 
niciens répandirent  les  arts  et  les  sciences ,  et  firent 
une  foule  de  découvertes  utiles.  Plus  que  tout  autre 
peuple  de  l'antiquité,  ils  étaient  instruits  dans  la 
science  des  nombres,  dans  l'astronomie,  dans  la  cons- 
truction des  navires  et  dans  la  géographie;  c'était 
là  un  résultat  naturel  de  leur  occupation,  que  Ton 
peut  appeler  nalionale.  Ils  inventèrent  l'art  de  battre 
monnaie ,  de  fabriquer  le  verre ,  do  construire  des 
galères,  et  celui  bien  précieux  pour  eux  de  se  diriger 
sur  mer  la  nuit  de  même  que  le  jour.  A  Sidon  ,  on 
tissait  les  étoffes  les  plus  belles  ;  et  Tyr  s'élevait  par 
i'emploi  de  ses  coquillages  à  pourpre,  qui  donnaient 
un  si  grand  renom  et  un  si  haut  prix  à  ses  teintures 
de  couleur  écarlate.  Ce  serait  encore  aux  Phéniciens 
qu'il  faudrait  attribuer  l'invention   des   caractères, 


ceux  du  moins  que  Cadmns  apporta  dans  la  Grèce. 
Ils  évitèrent  tout  démêlé  avec  leurs  voisins  :  aussi 
se  sont-ils  conservés  longtemps  dans  un  eut  très^ 
florissant.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  terre  de  Cha- 
naan, ils  recueillirent  beaucoup  de  Chananéens; 
quelques  autres  se  réfugièrent  en  Syrie  et  ailleurs  ; 
mais  ils  se  maintinrent  en  bonne  amitié  avec  les  Hé- 
breux, avec  lesquels  on  les  voit  même ,  en  plusieurs 
circonstances,  étroitement  unis.  Gomme  chez  tous 
les  peuples  commerçants ,  la  forme  de  leur  gouver- 
nement était  celle  de  la  république  ;  s'ils  eurent  des 
rois ,  le  pouvoir  de  ces  princes  fut  très-limité.  Les 
conquêtes  des  Babyloniens,  si  terribles  pour  toute  la 
Syrie,  et  celles  des  Perses,  ébranlèrent  la  nation,  mais 
ne  la  renversèrent  pas  ;  elle  se  releva.  A  Alexandre 
était  réservé  de  l'anéantir,  non  pas  tant  par  la  con- 
quête qu'il  fit  de  son  territoire,  que  par  le  coup  qu'il 
lui  porta  en  élevant  Alexandrie,  et  en  faisant  de  cette 
ville  une  rivale  d'autant  plus  redoutable,  que  beau- 
coup de  marchands  phéniciens  même  quittèrent  leurs 
villes  pour  aller  s'y  établir.  Les  mœurs  phéniciennes 
avaient  toute  la  rudesse  de  celles  d'une  nation  qui 
vit  beaucoup  sur  la  mer,  et  dont  le  territoûre  est,  du 
reste,  enveloppé  par  des  nations  h  peu  près  barbares. 
Quant  à  la  religion ,  ce  peuple,  qui  avait  une  mytho- 
logie à  part ,  adorait  particulièrement  le  soleil  sous 
l'emblème  d' Hercule ,  et  la  lune  sous  celui  d'Astarté. 
G^était  dans  leur  idée,  adorer  le  père  et  le  maître  de 
la  nature,  et  la  nature  elle-même  ;  mais  ce  culte  était 
mêlé  de  sacrifices  humains  ! 

PuÉNiEL  ou  Phâncel.  Yoy.  PhanueL 

Phérézéens  ,  peuple  du  pays  de  Chanaan.  Ils  n*a^ 
vaient  point  une  demeure  fixe  :  souvent  on  les  voit 
mêlés  aux  Chananéens  proprement  dits.  Yoyec  Cha- 
naan. 

Phésdomim ,  lieu  de  la  tribu  de  Juda  où  les  Philistins 
furent  taillés  en  pièces  par  David,  il  éuit  situé  entre 
Socho  et  Azéca,  à  TO.  de  la  tribu. 

Phétrusim  ,  le  cinquième  des  enfants  de  Mesraîm. 
Suivant  la  Genèse  elle-même,  le  père  des  Philiiimu 
Voyez  Philistins. 

Phétro  ou  Puaturès.  Yovcz  Phaturès, 

Phibahiroth,  lieu  situé  sur  le  bord  du  golfe  Héroo- 
polite,  dépendant  de  la  mer  Rouge,  près  de  l'endroit 
où  fut  construit  Clysma.  C'est  aujourd'hui  Hadjé* 
roth. 

Philadelphie,  l'une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes ou  églises  d'Asie ,  ville  située  dans  la  Lydie , 
au  N.-E.  du  mont  Tmolus,  et  à  quelques  lieues  vcr:i 
l'E.  de  Sardes.  Cette  ville  fut  exposée  à  de  (réqurnti 
tremblements  de  terre,  qui  la  dépeuplèrent  et  Tappau- 
vrirent  considérablement.  On  l'appelle  AUah-Sher;  on 
y  trouve  plus  de  familles  chrétiennes  que  dans  aucui:o 
ville  voisine. 

Pdilippes  ,  auparavant  Crenides ,  ville  située  dam 
cette  partie  de  la  Macédoine  que  Ton  nommait  Édonîdc, 
entre  le  fleuve  Sti^*iiiun  et  la  mer,  et  dont  elle  était 
la  ville  principale.  Elle  devait  son  nom  au  père 
d'Alexandre,  qui  l'avait  réparée,  embellie  et  fortifiée; 
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die  éltit  akMrt  importtote  par  les  riches  mines  d'or 
^e  Ton  y  exploitait  ao  pied  du  mont  Pangée.  Ce  fut 
ëans  ses  plaines  que  furent  défaits ,  42  ans  avant  Je- 
Jus^rist,  les  meurtriers  de  César,  -Brutus  et  Cassius, 
poursuivis  par  Octave  et  Antoine.  Philippes  était  la 
Métropole  de  la  province  de  Macédoine.  Octave  en 
fit  une  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Colonia  Aug. 
Julia  Philippetw».  Aujourd'hui  elle  est  en  ruines  ;  on 
la  nomme  Félibé.  Saint  Paul  y  fonda  une  comnmnauté 
chrétienne  en  Tan  53  de  notre  ère  ;  il  félicite  même 
réglise  de  Philippes  dans  CépUrt  qu'il  adressa  à  ses 
habitants,  non  seulement  de  leur  zèle  et  de  leur  amour 
pour  la  religion,  mais  encore  de  leurs  libéralités*  — > 
Ses  habitants  se  nommaient  Philippiens, 

Philistins,  peuple  issu,  dit  la  Genèu^  de  Phétrusim, 
le  cinquième  des  fils  de  Mesraîm.  De  même  que  les 
autres  enfants  de  ce  personnage,  Phétrusim  dut  avoir 
sa  première  demeure  dans  la  vallée  dtt*Nil  ou  dans  les 
contrées  qui  s'en  rapprochent.  D*après  le  nom  dé 
Philistins,  appliqué  à  sa  postérité,  et  comparé  à  celui 
de  PhaUuch  ou  Phéletch ,  qui  signifie  errant ,  et  que 
Ton  retrouve  en  Ethiopie  (  Sickler  ,  Uandb.  der  ait. 
Gêogr.)f  on  pourrait  supposer  que  les  Philistins  vécu- 
rent primitivement  dans  cette  contrée ,  d'où  ils  des- 
cendirent ensuite  vers  le  nord.  D.  Calmet  les  considère 
comme  étant  sortis  de  l'Ile  tle  Crète,  et  cependant  on 
serait  plus  porté  à  croire  qu'ils  sont  partis  des  parties 
septentrionales  et  peut-être  maritimes  de  TÉgypte 
pour  se  fixer  daus  le  midi  de  la  terre  de  Chanaan ,  où 
Ils  se  trouvaient  ^  Tépoque  de  l'arrivée  d'Abraham 
dans  le  pays.  Ce  fut  là  qu'ils  s'établirent  en  effet  au- 
tour d*Hasérim  et  de  Gaza,  dans  le  pays  occupé  déjà  par 
les  Ilévéens ,  qui  alors  émigrèrent  en  partie.  La  pos- 
session par  les  Hévéeus  du  territoire  qu'ils  envahirent 
prouve  du  moins  que  leur  arrivée  dans  le  pays  a  dû 
précéder  de  bien  peu  de  temps  celle  du  saint  patriarche. 
Toutefois  un  de  leurs  princes,  Abimélech,  qui  régnait 
à  cette  époque  à  Gérara,  était  redouté  ;  il  lutta  contre 
Abraham.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  Terre-Promise, 
les  Philistins  y  avaient  acquis  de  la  puissance.  Quoi- 
que vivement  froissés  dans  la  guerre  qui  fut  la  suite 
nécessaire  de  l'invasion  des  Hébreux,  ils  purent  encore 
se  maintenir  ;  et  si  Josué  assigna  dans  le  partage  des 
terres  quelques  villes  des  Philistins  à  la  tribu  de  iuda.l 
11  est  vrai  de  dire  que  ce  ne  fut  que  de  nom,  car 
ceux-ci  en  conservèrent  la  possession.  Bien  plus,  sous 
le  gouvernement  des  juges  d'Israël ,  Dieu  permit  que 
son  peuple  subtt  leur  joug.  Les  Philistins  ne  cessèrent 
de  molester  les  Israélites ,  quoiqu'ils  fussent  souvent 
réprimés  dans  leurs  courses  ;  la  puissance  seule  de  Da- 
vid, qui  les  soumit  à  sa  domination ,  put  mettre  fin  à 
leurs  continuelles  hostilités.  Mais  sous  les  successeurs 
de  ce  prince  eurent  lieu  des  révoltes  fréquentes,  à  la 
suite  desquelles  les  Philistins  acquirent  leur  liberté  ; 
ils  en  profitèrent  pour  accabler  de  maux  leurs  adver- 
saires, ce  qui  leur  attira  les  menaces  et  les  malédic- 
tions des  prophètes.  Ce  peuple  passa  successivement 
sous  la  domination  des  Assyriens,  des  Égyptiens,  des 
Perses^  et  enfin  tous  celle  d'Aloxandre-le-Grand  :  U 


s'éteignit  ensuite  comme  tous  les  peuples  Toisiiis.  Les 
Philistins  honoraient  les  faux  dieux,  et  leurs  riUes  prin* 
cipalcs  renfermaient  des  temples  consacrés  à  des  di- 
vinités pour  lesquelles  non  seulement  eux-mèniet 
professaient  une  grande  vénération,  mais  que  les  na< 
lions  étrangères  venaient  également  encenser.  Lei 
Juifs  eux-mêmes  les  consultèrent  dans  leurs  aiomenis 
d'égarement.  Leur  pays ,  une  des  régions  les  moins 
fertiles  de  la  Palestine ,  quoique  arrosé  par  le  Sorec 
et  le  Bésor,  se  composait  de  cinq  satrape  ou  jrâia- 
pautés  :  c'est  à  savoir  :  Accaron ,  Geth ,  Azot ,  ÀMcaUm 
et  Gaza.  Du  nom  des  Philistins  s'est  formé  ceJoi  de 
Palestine  f  attribué  à  toute  la  partie  méridionale  delà 
Syrie  ;  il  en  reste  encore  aujourd'lml  quelque  souve- 
nir dans  le  nom  de  Falesthin,  qui  s'est  conservé. 

Phison,  un  des  quatre  fleuves  qui  environoaient 
l'Éden  ou  Paradis-Terrestre.  Voyez  Éden, 

Phituom,  ville  de  TÉgypte-Inférieure,  que  les  Égyp- 
tiens forcèrent  les  Hébreux  à  bâtir ,  dans  la  terre  de 
Gesseu.  Hérodote  (II,  158)  place  dans  la  même  partie 
de  l'Egypte  une  ville  nommée  Patumos,  avec  laquelle 
celle  de  Phitliom  ,  de  VÉxode ,  paraîtrait  avoir  de  IV 
nalogie.  Quelques-uns  veulent  que  la  ville  de  Phiihom 
soit  la  même  que  celle  d'Héroopotis  ;  mais  cette  opinid 
est  contestée.  On  placerait  plutôt  Pbithom  plus  à  Poc- 
cident  que  la  ville  d'Héroopoiis ,  à  l'entrée  d'un  lieo 
resserré  et  à  une  distance  peu  considérable  du  Canal 
des  Pharaons.  Dans  cette  position,  Thoum  ou  Phêthom^ 
se  trouvant  sur  la  route  de  la  mer  Rouge  aux  villes 
de  la  Basse  -  Egypte ,  dut  jouir  de  grands  avantages. 
Elle  était  peu  éloignée  de  Bubaste. 

PuoEMCE,  port  de  l'ile  de  Crible»  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  côte  méridionale.  S.  Paul,  battu  par  la 
tempête,  voulait  aller  hiverner  dans  ce  port ,  quand 
son  vaisseau  fut  jeté  vers  la  petite  Ile  de  Caude, 

PnoGOR,  montagne  sur  le  haut  de  laquelle  Balaam 
conduisit  Balac,  roi  des  Moabites,  lorsqu'il  prophétisa 
contre  Israël.  Elle  était  voisine  du  mont  Nébo,  dans  le 
pays  de  Bioah,  et  il  y  avait  un  temple  consacré  à  Tune 
des  principales  divinités  du  pays,  dont  la  célébration 
de  la  fête  fut  la  cause  d'un  grand  désordre  parmi  les 
Israélites,  campés  à  Abelsettim.  Ce  fut  dans  la  vallée 
qui  regarde  Phogor  que  Moïse  fut  enterré. 

PuRYGiE,  une  des  provinces  de  l'Âsie-Mineore  les 
plus  grandes  et  les  plus  importantes.  Elle  était  bor* 
née,  à  1*0.,  par  la  Mysie,  la  Lydie  et  la  Carie  ;  au 
S.,  par  la  Lycie  et  la  Pisidie  ;  à  l'E.,  par  la  Cappadocc; 
et  au  N.,  par  la  Bilhynie  et  la  Galaiie.  Ainsi  limitée, 
la  Phrygie  est  appelée  par  les  plus  anciens  auteurs 
la  Grandi' Phrygie,  et  elle  se  distingue  par  là  de  Iq 
Pelile-Phrygie^  qui  comprenait  une  petite  portion  de 
la  Mysie,  toute  la  Bithynie  et  une  grande  partie  de  la 
Galatie.  Les  peuples  qui  l'occupèrent  avaient  une  ori- 
gine très-reculée;  on  los  regardait  comme  les  plus  \ 
anciens  de  l'Asie-Mineure.  La  Phrygie  était  située  au  1 
milieu  des  terres  :  mais  ses  plaines,  bien  arrosées 
éaient  en  général  fertiles  et  bien  cultivées,  car  de 
bonne  heure  les  habitants  profitant  de  l'excellente 
nature  de  leur  sol,  l'avaient  mis  en  culture,  et  s'é- 
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talent  fiiit  on  renom  sons  ce  rapport.  Quelques  plaines 
cependant  éiaient  couvertes  d*unel^ère  croûte  saline 
qui  mettait  obstacle  à  leurs  travaux.  On  nommait 
Eatakekaumènèf  la  brûlée^  la  partie  fertile  qui  avoisi- 
nait  la  Lydie,  parce  que  le  sol  y  éprouvait  de  fré- 
^pientes  secousses  de  tremblements  de  terre  et  y  por- 
tait quelques  indices  de  feux  intérieurs.  Le  renom  que 
les  babitants  s'étaient  fait  par  la  culture  des  terres  ne 
les  empêcha  point  de  se  livrer  également  à  l'éducation 
du  bétail,  et  surtout  des  brebis.  Les  laines  des  envi- 
rons de  CeUenŒt  leur  ancienne  capitale,  étaient  van- 
tées non  seulement  pour  leur  fmesse,  mais  encore 
pour  leur  beau  noir;  et  Ton  sait  de  quelle  réputation 
jouit  encore  le  poil  des  chèvres  d'Angora,  qui  appar- 
tiennent également  à  cette  région  de  l'Asie-Mineure. 
La  puissance  des  Phrygiens  a  été  autrefois  fort  éten- 
due ;  elle  embrassa  presque  toute  la  Péninsule.  Ce- 
pendant ce  peuple  déchu  devint  à  son  tour  le  sujet  de 
bien  des  maîtres.  Soumis  à  Crétus,  il  le  fut  après  aux 
Perses,  puis  à  Alexaudre-le -Grand  ;  leur  pays  fit  en- 
suite partie  du  royaume  de  Pergame,  et  enfin  il  de- 
vint province  romaine.  Ceux-ci  la  divisèrent  en  trois 
parties  :  f  la  Phrygie-Pacatienne,  à  TO.;  2"  la  Phry- 
fie-SduUàre^  à  TE.  ;  et  S"*  la  Phrygie-Paroréenne ,  au 
S.  La  Paite-Phrygie  fut  appelée  Ejriclète.  Laodicea^ 
aujourd'hui  Esldhiuar^  fut  la  résidence  du  gouverneur 
romain.  Les  autres  villes  importantes  furent  Hiera^ 
po/tf,  Colosse,  Apamée,  Cibolus,  antérieurement  Ce- 
lœnœ,  nom  sous  lequel  elle  jouit  d'mie  grande  pré- 
pondérance. S.  Paul  visita  cette  province,  dont 
plusieurs  habitants  embrassèrent  le  christianisme. 

pHuifON,  trente-troisième  station  des  Israélites  dans  ^ 
le  désert.  Cette  place  était  située  entre  Salmona  et 
Obotb,  probablement  au  S.  de  la  mer  Morte  ;  auprès 
de  ce  lieu  se  trouvaient  des  mines,  aux  travaux  des- 
quelles on  condamna  les  martyrs  chrétiens. 

PauTH,  troisième  fils  de  Cham,  dont  la  postérité  passa 
en  AIrique,  vraisemblablement  à  la  suite  de  celle  de 
Mesraîm.  On  a  fixé  sa  demeure  à  rorieni  de  la  Libye, 
sur  la  côte  actuelle  de  la  Barbarie,  et  jusqu*en  Mauri- 
tanie; on  trouve  dans  cette  dernière  contrée  un  petit 
fleuve  appelé  par  Ptolémée  Phthuth,  dans  le  nom  du- 
quel on  a  cru  reconnaître  aussi  bien  que  dans  d'au- 
tres dénominations  de  cette  partie  de  l'Afrique,  quel- 
que analogie  avec  le  nom  de  Phutb. 

PisiDUE,  dans  l'Asie- Mineure,  province  située  entre 
la  Phrygie  et  la  Pampbylie,  et  en  grande  partie  cou- 
Terte  par  la  chaîne  du  Taurus.  Le  caractère  de  la  po- 
pulation ressemblait  à  celui  des  Isauréens  et  des  Pain- 
pbyliens;  néanmoins  la  Pisidie  renfermait  des  villes 
importantes  :  telle  fut  Antioche,  où  S.  Paul  vint  prê- 
cher la  foi  dans  la  sygnagogue  des  Juifs,  et  convertit 
beaucoup  de  gentils  ;  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  et  les 
persécutions  des  premiers. — ^Les  anciens  habitants  de 
cette  province  se  nommèrent  ausi  Solymes, 

PLimi  (grande),  Plaine  de  Mageddo  ou  Maged- 
MM,  GtAimE  campagne  s'Esdrelon  ou  Vallée  de 
Ieseail.  Yoy.  Esdrelon, 

PuviBS  DE  MoAB,  grando  pbilne  située  au-del^  du 
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Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho,  au  pied  des  montagnes 
d'Abarim.  C'était  le  pays  le  plus  plat  du  territoire 
des  Moabites,  celui  ou  campèrent  les  Israélites  avant 
de  passer  le  Jourdain.  Moïse  y  donna  ses  dernièrer 
instructions  à  Israéi,  et  mourut  bientôt  après. 

Pont,  province  célèbre  de  l'Asie-Mineure,  située 
sur  le  bord  de  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin,  dont 
sans  doute  elle  lira  son  nom.  A  l'E.,  elle  touchait 
k  l'Arménie;  au  S.,  à  la  Cappadoce;  et  à  l'O.,  à  la 
PaphIagonie,  dont  la  séparait  le  fleuve  Halys.  Dans 
l'origine,  elle  avait  fait  partie  de  la  Cappadoce,  dont 
elle  devint  un  démembrement.  L'origine  des  habi- 
tants était  en  général  la  même,  mais  il  s'y  était  aussi 
établi  des  populations  diverses  de  mœurs  et  de  civi- 
lisation :  tels  éuient  les  Satines ,  les  Macrons,  les 
Mosynœques,  les  Chabyles,  les  Tibarémens,  et  en  gé- 
néral tons  ceux  que  les  Grecs  désignaient  sous  le 
nom  é'IIepla-cometa  ou  des  sept  peuples  ou  bourgades. 
Vllalys,  17rtf,le  Thermodon,  en  étaient  les  fleuves 
principaux;  leurs  rives  se  distinguaient  par  leur  ferti- 
lité. A  Toccident  régnait  quelque  culture  ;  on  y  re- 
cueillait le  froment,  l'olive,  et  tous  les  fruiu  de  l'Asie 
et  de  l'Europe.  Ce  fut  même  de  Tune  de  ces  villes, 
de  Cérasonte,  que  Lucullus  apporta  en  Italie  le  ceri- 
sier, qui  prospéra  et  se  propagea  si  bien.  A  l'orient, 
le  pays  était  plus  montueux,  le  sol  moins  favorable 
et  le  climat  plus  âpre  :  on  y  trouvait  des  mines  do 
fer  et  de  cuivre.  Le  Pont  forma  un  royaume  qui  fut 
très- florissant  sous  Mithridate  VI  ou  le  Grand,  mais 
qui  devint  bientôt  après  une  province  romaine.  Les 
▼illes  principales  du  Pont  étaient  7'rapejuci,  aujourdlmi 
Trébisonde,  Cerasus  ou  Cérasonte,  Polemonium,  The^ 
miscyra,  Amisus^  Eupatoria,  Amasea^  patrie  de  Slra- 
bon,  Zela  et  Comana-Pontica. 

Pouzzole,  autrefois  Puteoli^  ville  d'Italie,  située  à 
quelque  distance  ,  deux  lieues  environ  au  N.,  de 
Neapolis  ou  Naples,  en  partie  sur  le  rivage  de  la  mer 
et  en  partie  sur  une  hauteur.  Elle  se  nomma  primiti- 
vement Dicearchia.  Pour  le  nom  de  Puleoli,  il  lui  fut 
donné,  disent  les  uns,  à  cause  des  puits  que  Q.  Fa- 
bius y  fit  creuser  pour  avoir  de  l'eau  qui  manquait  à 
la  ville  ;  et  suivant  d'autres  à  cause  de  la  forte  odeur 
de  soufre  qu*on  y  respire  :  en  effet  le  soufre  abonde 
dans  ses  environs,  aussi  bien  que  les  sources  chaudes. 
Quoi  qu*il  en  soit,  Pouzzole  Tut  une  ville  très-impor- 
tante; elle  renfermait  des  monuments  considérables, 
ainsi  que  l'attestent  ses  ruines.  Festus  la  comparait  à 
Délos  pour  sa  magnificence,  et  Cicéron  l'appelait  la 
Peitie-Rome.  Elle  faisait,  par  son  port,  un  commerce 
considérable ,  qui  la  rendait  très-florissante.  Vis-à- 
vis  d*elle,  également  sur  la  mer,  était  le  délicieux  sé« 
jour  de  Baix.  S.  Paul  se  rendit  de  Reggium  à  Poux- 
Eole  ;  ce  fut  delà  qu'il  alla  à  Rome. 
I  Ptoléiia!de,  auparavant  Accho^  et  aujourd'hui  Acre 
ou  Saint-Jean-^Acre^  à  l'extrémité  septentrionale  du 
golfe,  dont  le  promontoire  du  Carmel  forme  Textré- 
milé  opposée,  par  54"  44'  40"  lat.  N.  et  iS*  35'  45'* 
long.  E.  de  Paris.  Cette  ville  fut  importante  dès  les 
temps  les  plus  anciens  :  aussi,  en  prenant  posscsaioi 
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da  pays,  les  Asérîtes  se  gardéreni-ils  de  loi  porter 
aucune  atteiate.  Ptolémëe-Soter  la  restaura  et  Ta- 
grandit,  et  lui  donna  son  nom  de  PtoUvm$  ;  c'est 
tous  ce  nom  qu'elle  est  désigna  dans  le  récit  qu'a 
bit  saint  Paul  de  son  voyage  à  Gésarée.  Les  Turcs  en 
sont  aujourd'hui  en  possession  ;  ils  lui  ont  rendu  son 
ancien  nom.  Ptolémaîs  fut  mêlée  à  toutes  les  guerres 
des  croisades.  Sa  situation  est  des  plus  favorables  pour 
la  défense;  au  N.  et  à  TE.  de  la  ville  s'étend  une  plaine 
vaste  et  fertile.  Dans  son  état  actuel,  elle  est  entou- 
rée de  hautes  murailles,  de  fossés  profonds  ;  et  de 
nouvelles  fortiGcaiions  forment  à  présent  une  double 
enceinte  terrassée,  flanquée  de  bastions  qui  la  ren- 
dent redoutable.  Partout  on  y  trouve  un  mélange  de 
ruines  gothiques  et  de  constructions  modernes  ;  ses 
rues  sont  étroites  et  malpropres.  Sa  population  est 
de  8  ou  10,000  Turcs,  Arabes,  Juifs  et  Chrétiens. 
On  y  fait  encore  quelque  commerce. 

Puits,  lieu  profond  creusé  en  terre  pour  en  tirer 
de  l'eau  potable.  Dans  les  déserts  où  l'eau  est  rare, 
on  est  obligé  de  recourir  à  ce  moyen  de  s'en  procu- 
rer ;  mais  ceux  qui  les  creusent  les  cachent  ensuite 
sous  des  amas  de  sable,  pour  que  d'autres,  survenant 
après  eux,  ne  les  épuisent  point  Ces  puits,  lorsqu'ils 
«>nt  découverts,  donnent  souvent  lieu  à  de  graves 


démêlés  entre  les  diverses  peuplades  du  pa^  comme 
autrefois  cela  arrivait  entre  les  pasteurs.  Un  de  ces 
puits  est  celui  d'A^or,  voy.  Fonudne  tTAgtir^  ausri 
appelé  le  Pmls  de  celui  qmvitetqmme  9oU;  d*a«tres 
furent  creusés  non  loin  de  Gérara  par  les  pasteurs 
d'Abraham,  et  donnèrent  même  lieu  ^  de  villi  dâMits. 
Le  nom  de  jndu  est  quelquefois  employé  dans  le  sens 
de  source,  fontaine  ;  telle  est  la  désignation  dn  pdù 
des  eaux  vivantes  descendant  du  Liban,  dont  parie  le 
Cantique  des  Cantiques,  On  le  prenait  aussi  dans  le 
sens  d'endroits  ftrofonds^  et  parfois  encore  on  loi  don- 
nait une  signification  toute  morale. 

Puits  de  iituue.  11  y  avait  beaucoup  de  puits  de 
cette  nature  dans  la  vallée  des  Bois,  avant  qu'eOe 
n'eût  éprouvé  le  bouleversement  qui  en  a  Caiit  un  lae 
ou  une  mer,  sous  le  nom  de  mer  Morte. 

Ptgmées,  race  d'hommes  qui  passaient  dans  fanti- 
quité  pour  être  de  très  petite  taille.  Le  prophète  Éié- 
chiel  parle,  dans  la  mention  qu*il  en  fait,  de  la  défense 
des  murailles  de  Tyr,  à  laquelle  paraissent  coDiriboer 
ces  Pygmées.  Mais  dans  cette  circonstance  même  il 
est  impossible  de  donner  une  explication  de  leur  nom  : 
aussi  nous  contenterons-nous  de  faire  observer  que 
quelques  versions  de  la  BibU  substituent  au  mol 
Pygmées  une  dénomination  toute  différente. 
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Ràbath,  Rabul  ou  Rabbath,  ville  des  Ammonites, 
sur  le  bord  d'un  petit  torrent  qui  courait  se  réunir  au 
Jaboc,  dans  un  pays  bien  arrosé,  non  loin  d'Âbd- 
Keamin  au  S.-E.,  et  de  Jaier,  vers  le  32*  parallèle. 
C'était  une  ville  très-importante  à  l'époque  où  vécut 
Moïse,  et  la  capiule  des  Ammonites  ;  ce  qui  l'a  fait 
quelquefois  appeler  Rabbath- Ammon.  David  en  fit  le 
siège,  et  la  prit  ;  ses  murailles  furent  alors  renver- 
sées, et  la  plupart  de  ses  habitants  furent  tués  par 
les  vainqueurs.  Après  le  schisme  cette  ville  passa, 
avec  les  tribus  établies  au-delà  du  Jourdain,  sous  la 
domination  des  princes  d'Israël,  et  parugea  le  sort 
des  pays  qui  leur  étaient  soumis.  Les  prophètes  lan- 
cent contre  elle  des  menaces  terribles  :  suivant  Ézé- 
chiel,  elle  ne  doit  [dus  être  que  la  demeure  des  cha- 
«leoiuc,  et  le  pays  des  enfants  d^Âmmon  la  retraite  des 
Bestiaux.  Ptolémée-Philadelphe  la  nomma  Philadel- 
phie. Aujourd'hui  ses  ruines  s'appellent  Ammon  ;  elles 
sont  magnifiques,  et  peuvent  être  comparées  à  celles 
de  Palmyre  ;  elles  prouvent  son  ancienne  splendeur, 
quoiqu'elles  ne  paraissent  pas  remonter  au-delà  du 
siècle  des  Antonins. 

Rabbath-Moab  ou  Ar.  Vby.  Âr, 

Rabboth,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  non  loin  de 
Césion. 

Rachal,  ville  située  probablement  dans  la  partie 
sud  de  la  tribu  de  Juda,  une  de  celles  à  qui  David 
envoya  une  part  du  butin  qu'il  avait  lait  sur  les  Ama- 
iécites. 

Racbel  (sépulcre  de).  Voy.  SéjnUere  de  Rachel. 

Racau,  grande  plaine  dans  laquelle  Nabucbodonor 
ler,  roi  de  Ninive,  défit  Arphaxad,  le  roi  des  Mèdea. 


Elle  était  situé  entre  le  Tigre  et  l'Ëuphrate.  Quelques 
critiques  pensent  que  Ragafli  est  inscrit  au  livre  de 
JwHth  pour  Rages. 

Ragès,  ville  de  la  Médie,  grande  et  importante, 
située  à  l'Orient  d'Echatane  (Hamadan).  Les  Macédo- 
niens rappelèrent  Europtu,  et  les  Parthes  ArMoa; 
ses  ruines  ont,  malgré  ces  changements  de  nom,  cott» 
serve  celui  de  Rm ,  évidemment  dérivé  du  nom  |)ri* 
roitif.  C'était  là  que  demeurait  Gabelus,  à  qui  le  jeoiie 
Tobie  alla  réclamer  dix  talents. 

Rahab.  Sous  ce  nom,  qui  exprime  l'idée  d'orgueil, 
d*arrogance,  le  Psalmiste  désigne,  selon  D.  CâlheTi 
l'Egypte.  11  place  Rahab  sur  la  même  ligne  que  Ra<- 
bylone,  au  nombre  des  lieux  qui  connaîtront  la  puis* 
sance  du  Seigneur  ;  d'autres  veulent  que  ce  soit  wa 
canton  de  la  Ghaldée. 

Rama,  ville  de  la  tribu  de  fiei^amin,  au  N.  da 
Gabaa.  C'était  une  place  fortifiée  et  située  dans  une 
position  favorable  sous  le  rapport  stratégique,  sur  un 
lieu  élevé,  au  centre  d'un  pays  découvert.  Daasa,  roî 
d'Israël,  s'en  empara  et  la  fortifia  ;  mais  les  attaquée 
de  Béiiadab,  roi  de  Syrie,  qui,  à  Tinstigatioo  d'Asa, 
roi  de  Juda,  vint  fondre,  malgré  son  alliance  avec  lui, 
sur  son  territoire  et  lui  enlever  plusieurs  viltoa»  le 
força  d'interrompre  ses  travaux  et  de  laisser  son  ou- 
vrage imparfait.  Asa  profita  de  cette  suspension  de 
travaux  pour  enlever  tous  les  matériaux  et  les  trans- 
porter à  Gabaa  et  à  Maspha,  aux  fortifications  des^ 
quelles  il  les  employa. 

Ramatha,  surnommée  Sopbim,  ville  située  dans  la 
montagne  d'Ephraîm,  tribu  du  même  nom,  vraisem- 
Uablement  la  même  que  celle  d'Arimaihie.  Patrie  de 
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Stmotlf  c*é(ail  le  liea  où  celui-ci  jugeait  le  peuple 
dlsrad  ;  il  y  fut  enterré.  Primitivement  dépendante 
de  h  Samarie,  Ramaiha  fut  ensuite  annexée  à  la 
Judée.  Voy.  Aphœrema, 

Râmâth-Lécoi,  c'est-à-dire,  éUvalion  de  la  mâ- 
choire^ eu  Léciii.  Voy.  Léchi. 

RAMBSsfcs,  ville  de  TÉgyptc,  située  dans  la  terre  de 
Cessen,  terre  très-fertile  à  laquelle  elle  parait  avoir 
aussi  donné  son  nora.  Cette  ville  fut  une  de  celles  que 
les  Pbaraoos  firent  construire  par  les  Hébreux,  à  qui 
Ils  imposaient  toute  sorte  de  rudes  travaux  ;  c'est  de 
là  que  ceux-ci  partirent  pour  la  Terre-Promise. 

Râmeth  ou  Jéramoth.  \oy.  Jéramolh. 

RAMOTHy  Tille  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  prit  part  au 
butin  f^it  par  David  sur  les  Anialécites. 

Ramotb,  ville  lévitique  de  la  tribu  d'issacbar,  au  S. 
de  Suncm. 

Ramoth  en  Galaad,  ville  lévitique  et  de  refuge  du 
pays  de  Galaad ,  dépendant  de  la  tribu  de  Gad.  Elle 
élaît  située  auprès  du  Jaboc.  Les  rois  de  Syrie  en  rcs- 
lirent  pendant  quelque  temps  les  maîtres  ;  les  tenta- 
tives faîtes  pour  la  leur  reprendre  coûtèrent  la  vie  à 
Acfaab,  roi  d^lsraél,  ainsi  que  Pavait  prédit  le  prophète 
Michée. 

Raphaîm  (vallée  de)  ou  YalUe  des  Géants,  célèbre 
par  les  victoires  de  David  sur  les  Philistins.  Elle  se 
prolongeait  des  environs  de  Bethléhem  à  ceux  de  Jéru  - 
âalem. 

RAPHAiTES,  nom  que  la  Genèse  donne  à  une  partie 
dé  la  population  d'Astaroth-Carnalm ,  ville  du  pays 
de  Basan.  Est-elle  ainsi  appelée  parce  qu'elle  serait 
tenue  de  la  vallée  de  Raphaîm  dans  cette  ville ,  ou 
bien  parce  que  son  nom,  portant  avec  lui  le  sens  de 
ftoil,a  été  appliqué  par  les  Hébreux  aux  populations 
qnlls  redoutaient? 

Rapwdim,  neuvième  station  des  Israélites  au  désert, 
où  ils  arrivèrent  à  leur  sortie  de  Sin.  L'eau  manqua  ; 
il  en  résulta  des  murmures  dans  le  peuple.  Moïse  le 
conduisit  alo{p  au  rocher  d'Oreb,  qu'il  frappa  d'une 
▼erge,  et  d*où  il  sortit  une  eau  tellement  abondante , 
que  les  bestiaux  eux-mêmes  en  eurent  assez  pour 
étancher  leur  soif;  cependant  Moise  appela  ce  lieu 
nummure  et  teniaUon^  à  cause  des  murmures  dlsraêl. 
Cette  station  est  de  plus  remarquable  par  la  victoire 
que  Josué  y  remporta  sur  les  Âmalécites,  qui  vou- 
laient barrer  le  passage  à  cette  multitude  d'émigrants 
qui  menaçaient  leur  territoire.  Pendant  le  combat , 
Moise  était  monté  sur  la  montagne  pour  consulter  le 
Seigneur  et  implorer  son  secours. 

RiPHON,  fdace  du  pys  de  Galaad,  au  N.  de  Jaboe 
et  près  de  cette  rivière.  Timothée  y  était  campé  avec 
ics  Arabes ,  ses  alliés,  quand  Judas  Machabée  Tatu- 
qoa  et  le  força  à  prendre  la  fuite. 

Rdla  ou  Reblatsa,  ville  située  sur  la  limite  de  ht 
Fsalenine,  au  iiays  d'Émath.  Ce  fut  U  que  le  malheureux 
roi  ëe  Juda  Sédécias  fut  amené  au  roi  de  Babylone, 
fui  lui  fit  ererer  les  yeux  et  le  chargea  de  chaînes. 

RmLATnA  ou  Rbbla.  Yoy.  Rttla. 

BmccLtUf  yUfiiùh  lri)Hi  de  Ifc^thaU 
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Réceu,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  limite 
d'Ëphraîm. 

Réema,  contrée  de  PArabie,  située  sur  la  côte  occi' 
dentale  de  la  mer  Rouge,  et  dépendante  de  TArabie- 
Heureuse.  Elle  était  riche  en  parfums,  en  pierres  pré- 
cieuses et  en  or,  suivant  le  prophète  Ézéchiel;  elle  eu 
faisait  un  grand  commerce.  On  suppose  qu  elle  a  pris 
son  nom  de  Tun  des  fils  de  Chus. 

Regma,  un  des  fils  de  Chus,  qui  s'établit  en  Arabie 
Yoy.  Réema  et  Arabie. 

Refuge  (villes  de),  villes  destinées  à  servir  d'aaîlc 
aux  malheureux  qui  avaient  involontairement  donné 
la  mort  à  d'autres.  Une  fois  réfugiés  dans  leur  enceinte 
protectrice ,  ils  échappaient  à  la  vengeance  de  la  fa- 
mille du  décédé  «  et  ils  avalera  le  temps  de  préparer 
leur  défense.  A  TO.  du  Jourdain ,  ces  villes  étaient 
Cédés  en  Ncphihali ,  Hébron  en  Juda,  et  Siciiem  en 
Ephraîm ',  et  à  TE.,  BosoTy  Golan  et  Ramoth-GaUiad  , 
dans  chacune  des  trois  tribus  situées  de  ce  côté. 

Reumon,  rocher  situé  près  de  Gabaa ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  et  où  se  retirèrent  les  Beiijaniinites  qui 
échappèrent  à  la  défaite  de  leur  tribu  par  les  autres 
tribus  confédérées  pour  venger  Toutragc  fait  à  la  fem- 
me du  lévite.  Ces  fugitifs,  au  nombre  de  C(K),  y  res- 
tèrent retranchés  pendant  quatre  mots. 

Remmon  ,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  d'abord  assi- 
gnée à  celle  de  Juda.  Elle  éuit  située  au  couchant  de 
Sicéleg. 

Remmon,  Rbmmoko  ou  Damma,  ville  lévitiqee  de  la 
tribu  de  Zabulon,  à  peu  de  distance  de  la  mer  de  Ga- 
lilée. 

Remmon  Phares,  quiniième  station  des  braélitei 
dans  le  désert  ;  ils  venaient  de  Rethma ,  et  se  re»- 
daient  à  Lebna. 

Remmono,  Remmon  ou  Damna.  Yoy.  Remmon. 

Resen,  grande  ville  citée  par  la  Gen^ie  comme  ayant 
été  bâtie  par  Assur.  Elle  éUit  située  en  Assyrie,  entre 
les  Tilles  de  Ninive  et  de  Chalé.  On  suppose  que  ce 
doit  être  la  même  que  la  ville  do  Larissa  ,  qui  était 
b&tie  sur  le  Tigre.  Le  nom  de  Larissa  est  une  déno- 
mination grecque  ;  il  parait  pour  la  première  fois 
dans  Xénophon  (Anab.,  III,  18).  Cette  viUe,  dit  This- 
torien,  était  grande,  mais  déserte  ;  ses  mars  avaient 
deux  parasanges  de  tour  et  25  pieds  de  largeur  sur 
100  de  hauteur  ils  éuient  de  briques,  mais  la  partie 
inférieure  éuit,  jusqu  à  la  hauteur  de  20  pieds  »  con- 
struite en  pierre.  De  ce  que  Larissa  est  un  nom  grec* 
on  doit  douter  que  Xénophon  ait  ^actement  repro- 
duit le  nom  de  la  ville  qu'il  désigna  ;  c'est  ce  qui  porte 
BocHART  à  supposer  que  quand  lesGrecs  demandèrent^ 
lors  de  leur  passage,  aux  habitants  du  pays,  de  quelle 
Tille  ils  voyaient  les  ruûies ,  ceux-ci  leur  répondirent 
Laresen^  c*est-à-dire,  de  Resen,  et  que  les  Grecs  chan- 
gèrent ce  mot  en  celui  de  Larissa,  déjà  connu  d'eux^ 
puisqu'il  existe  en  Grèce  une  ville  de  ce  nom,  et  d'un 
son  plus  doux  à  leur  oreille. 

Resepi.  On  trouve  dans  Ptolémée  deux  Tilles  dont 
le  nom  se  rapproche ,  quant  à  la  forme  »  de  ceku  de 
Reseph  :  Tune,  appelée  ii€M»^  au  S.  de  rGflVhrMb 
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était  située  entre  ce  fleuve  et  Paimyre  ;  Tautre,  nom- 
mée Reicipha ,  était  sur  la  rive  septentrionale  de  ce 
fleuve,  maisplusà  l*orient.  11  est  probable  que  quoiqu'on 
ait  cru  à  Tidentité  de  Rese(>h  avec  Resen ,  Resepii  est 
représentée  pnr  Tune  des  villes  que  nous  venons  d*in- 
diquersur  le  bord  de  rEuphraie.L*Ecriture  n*ofTrant 
aucune  particularité  sur  cette  ville,  qu'elle  se  borne 
à  nommer,  ne  nous  permet  point  de  mieux  éclaircir 
ce  fait. 
RessA,  dix-scpiicme  station  des  Israélites  au  désert; 

de  là  ils  se  portèrent  sur  Lebna. 

Rethua,  quatorzième  station  des  Israélites  au  dé- 
sert;  ceux-ci  se  dirigèrent  de  là  sur  Reinmon-Pbarès. 

RuÈGE,  ville  maritime  de  Tancien  Brultium,  en  Ita- 
lie, aujourdMmi  lieggio,  vis-à-vis  de  Messine,  sur  le  dé- 
troit de  ce  nom,  aussi  appelé  Phare  de  Messine.  Fon- 
dée par  les  Ghalcidiens ,  elle  fut  souvent  détruite  par 
les  tremblements  de  terre.  En  sortant  de  Sicile ,  S. 
Paul  s'y  rendit,  et  y  séjourna  pendant  un  jour.  De  là 
il  se  dirigea  sur  Pouzzole. 

Rhodes,  fie  située  sur  la  côte  méridionale  de  la  Ca- 
rie, dans  rAsie-Mincure,etdépendantcpar  conséquent 
de  l'Asie,  de  même  que  Lesbos  et  Chypre.  Elle  était 
célèbre  chez  les  anciens  ,  par  la  pureté  de  l'air  que 
Ton  y  respirait.  On  disait  que  le  soleil  ne  restait  pas 
un  seul  jour  sans  s'y  montrer,  d'où  il  résultait  que 
cet  astre  était  devenu  l'objet  du  principal  culte  des 
habitants.  C'était  là  que  se  trouvait,  dans  le  port  de 
la  ville  de  Rbodes»  le  fameux  colosse  de  bronze,  haut 
de  70  coudées,  et  qui  passait  pour  une  des  sept  mer- 
veilles du  mofide.  H  était  à  l'entrée  du  poit,  les  deux 
pieds  appuyés, sur  chaque  côté  du  rivage^  en  sorte  que 
les  vaisseaux  passaient  entre  ses  jambes.  Ce  colosse 
fut  renversé  par  un  tremblement  de  terre  ;  et,  peu  de 
temps  après,  le  bronze  fut  transporté  en  Egypte  :  neuf 
cents  chameaux  furent  nécessaires  pour  ce  transport. 
Rhodes  fut  de  tout  temps  très-co2nraerçanie  :  elle  ac^ 
quit  une  grande  importance  pendant  les  guerres  de  la 
Terre-Sainte.  Elle  fut  le  siège  de  l'ordre  des  chevaliers 
de  Saint,'Jean  de  Jérusalem ,  depuis  appelés  cheva» 
Uers  de  Malte.  S.  Paul  y  aborda  en  venant  de  Cos,  et 
en  se  rendant  à  PaUra.  On  Gxe  à  W  2o'  53"  lai.  N., 
et  25^  52'  SG*"  long,  de  Paris,  la  position  de  Rhodes  à 
ion  môle. 

RjPHATH,  petit-fils  de  Japheth  par  Gomer,  dont  on 
a  placé,  d'après  l'historien  Joséphe  {Ant,  I,  7)  la  de- 
meure dans  la  Paphlagonie.  On  l'a  reculée  aussi  beau- 
coup plus  au  N.  au-delà  du  Caucase,  vers  les  monts 
Riphées,  sur  les  confins  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

RocEL.  Voy.  Fontaine  de  RogeL 

RoGELiM,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  en  Galaad , 
lésidence  de  Berzellaî,  qui  vint  Joindre  David  et  lui 
fournit  des  vivres  pour  son  camp,  lors  de  la  révolte 
d'Absalon. 

ReuoB.  ville  de  la  Syrie,  située  dans  la  tribu  d'A- 
ser,  sur  sa  frontière,  au  N.  Elle  fut  attribuée  aux  lé- 
vites. BoB  gré,  mal  gré,  les  Israélites  en  respectèrent 
la  population,  La  ville  de  Lais,  depuis  Dan,  était  si- 
tnée  sur  soa  territoire,  Soit  aue  tout  le  territoire  an^ 


cien  de  Rohob  n'ait  point  été  réuni  à  la  terre  dlaraêl 
lors  de  la  conquête,  soit  tout  autre  motif  iDCOima,  on 
voit  les  Syriens  de  Rohob  faire  cause  commone  con- 
tre les  Hébreux  avec  ceux  de  Soba,  les  Ammonites 
et  d'autres  peuples. 

RouoBOTu.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  Para/tpotnénef, 
celte  ville  aurait  été  située  sur  le  bord  de  TEaphrale, 
et  elle  aurait  donné  le  jour  à  un  roi  d'Édom,  nommé 
Saûl.  Cette  position  est  bien  éloignée  du  pnys  d'É- 
dom ;  et  coï^ondani  on  a  pensé  reconnaître  en  elle  la 
ville  de  Bir  ou  Birtha^  située  en  Mésopotamie,  sur  II 
bord  oriental  de  l'Euphraie,  au  N.  de  Tbapsaqne, 
mais  celle  opinion  parait  peu  vraisemblable. 

RoMATui,  patrie  de  l'un -des  officiers  du  palais  de 
David. 

Rome,  la  capitale  de  l'empire  romain,  fut  fondée 
vers  l'an  755  avant  Tère  chrétienne  :  Joathan  régnait 
alors  sur  Juda,  et  Phacée  sur  Israël.  Cette  ville  de- 
vait, dit-on,  sa  première  fondation  à  Evandre,  qui, 
chassé  du  Péloponcse,  se  retira  dans  le  pays  du  La- 
tium.  Evandre  éleva  sur  le  mont  Palatin^  au  bord  da 
Tibre,  quelques  chétives  habitations;  mais,  lorsque 
Roinulus  et  Bémus  furent  venus  s'y  établir  à  la  tète 
des  paires  de  la  contrée,  ils  lui  donnèrent  une  plus 
grande  étendue,  et  le  premier  lui  imposa  même  son 
nom.  Insensiblement  la  ville  s'agrandit,  et  renferma 
sept  collines  difiërentes,  ce  qui  la  fit  nommer  tepti' 
colliSf  ou  la  ville  aux  sept  collines.  Son  territoire,  pri- 
mitivement borné,  pour  ainsi  dire,  à  l'enceinte  de  la 
ville,  prit  de  l'accroissement  par  suite  du  succès  des 
armes  romaines.  La  lutte  s'engagea  d'abord  entre  les 
Romains  et  leurs  voisins,  qui  furent  soumis  ;  après 
ceux-ci  vinrent  les  peuples  plus  éloignés;  ensuite  l'Ita- 
lie entière  et  ses  tjes  ;  enfin  le  monde  connu  passa 
sous  leur  pouvoir,  de  telle  manière  que  le  bassin  de 
la  mer  Méditerranée  ne  dut  plus  être  considéré  que 
comme  un  immense  lac  au  milieu  de  leur  territoire. 
Aussitôt  que  le  bruit  de  leur  nom  eut  pénétré  dans  la 
Syrie,  les  Asmonéens  cherchèrent  à  captiver  leur  bien- 
veillance pour  eux  et  pour  le  peuple  juif  De  tels  suc-* 
ces  inHuèrent  sur  la  ville  de  Rome  elle-même.  Elle 
s'embellit,  s'agrandit,  se  couvrit  de  temples,  de  palais, 
et  devint  une  ville  superbe,  dont  les  ruines  encore 
existantes  attestent  l'antique  splendeur.  Aujourd'hui, 
capitale  du  monde  chrétien,  elle  montre  avec  orgueil 
des  monuments  modernes  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, et  dignes  de  lutter  avec  les  chefs-d'œuvre  an- 
tiques. Saint  Paul  vint  deux  fois  à  Rome  ;  la  pre- 
mière dans  l'année  61  de  notre  ère,  par  suite  de  son 
appel  à  César,  et  la  seconde  probablement  en  Tannée 
64.  On  exerçait  alors  à  Rome  contre  les  chrétiens  une 
cruelle  persécution,  pendant  laquelle,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, lesaint  Apôtre  fut  emprisonné,  et  bientôt  déca« 
pilé  près  de  la  ville.  Ce  fut  pendant  son  empris^Onnc- 
ment,  de  61-65,  qu'il  écrivit  ses  épUres  aux  Epbé- 
siens,  aux  Philippiens,  aux  Colossiens  et  à  Philémon. 
Pour  la  seconde  à  Timothée  il  est  probable  qu'il  la 
rédigea  pendant  le  second  emprisonnement.  Dans  lln- 
tervaile  de  sa  première  à  sa  seconde  dAentioo,  il  pa- 
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ntt  que  saint  Pierre  Tint  anssî  à  Rome,  et  que  ce  fut 
de  là  qu*U  écrivit  également  ses  deux  épttres.  On  croit 
quil  y  fut  crucifié  la  télé  en  bas,  dans  le  même  temps 
qne  saint  Paul  avait  la  tète  tranchée.  Saint  Marc  rac- 
compagnait vraisemblablement  à  Rome,  car  il  y  rédi- 
gea son  évangile  en  65  ou  64.  —  Romains^  habitanls 
de  Rome  et  des  autres  villes  et  provinces  de  la  répu- 
blique et  de  Tempire,  jouissant  des  droits,  titres  et 
prérogatives  de  citoyens  romains. 

Rdbeii,  flls  aîné  de  Jacob,  et  souche  de  Tune  des 
tribus  dlsraël.  Riche  en  bétail,  celte  tribu  obtint,  de 
même  que  celle  de  Gad,  son  paruige  à  Torient  du 
Jourdain,  dans  des  terres  grasses  et  fertiles  en  pâtu- 
rages. Son  pays  avait  autrefois  appartenu  aux  Moa- 
biles,  et  en  partie  aux  Ammonites,  et  il  était  ensuite 
passé  aux  Amorrhéens,  dont  le  nom  disparut  de  ce 
e6té  du  fleuve,  depuis  la  conquête  de  Josué.  Cette 
tribu  s'étendait  donc  depuis  le  Jaboc  au  N.,  jusqu^au 
torrent  d*Amon  au  S.  Les  montagnes  formaient  à  TE. 
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sa  limite,  qui  étaitdéterminfc  à  YO.  par  la  mer  Morte 
et  le  Jourdain.  Au  centre  s'étendaient  les  monts 
Abarim.  Ses  villes  principales  furent  Hésébon^  Bo- 
ior,  Aroir,  Jazer  et  Abel-Keamin,  Les  Rubénites  fil* 
rent,  comme  les  Gadites,  obligés,  lorsqu'ils  prirent 
possession  de  leurs  terres,  de  relever  beaucoup  de 
villes  détruites  par  le  fait  de  la  conquête.  Ils  passaient 
pour  gens  d'expérience  daus  Tart  de  la  guerre,  et  ma- 
niaient fort  bien  Turc  et  Tépée;  mais  souvent  ils 
étaient  agités  par  des  troubles  intérieurs.  Lors  du  dé- 
nombrement dans  le  désert,  ils  comptaient  46,500 
hommes  en  état  de  porter  les  armes.  L'invasion  de 
Téglaih-Phalasar  ne  leur  fut  pas  moins  préjudiciable 
qu'aux  autres  tribus  d'Israël  :  la  population  fut  trans- 
férée en  Assyrie. 

BuMA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vers  le  S. 

RcMA,  ville  de  la  tribu  d'Ephraîm,  au  S.  de  Si- 
chem,  entre  cette  vHle  et  le  sommet  du  mont  Gari* 
zim. 
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SAAifAifiM,  petit  canton  situé  sur  la  limite  de  Neph. 
thali,  au  N.,  et  où  se  trouvait  la  ville  d'Elon. 

SÂAKAÎMy  ville  de  la  tribu  de  Siméon. 

Saba.  Cette  dénomination  appartenait  à  l'un  des 
enfants  de  Chus  et  à  l'un  des  enfants  de  Jectan,  qui 
tous  deia  s'établirent  dans  l'Arabie.  Voy.  Arabie.  On 
a  pensé  que  la  ville  de  Sabbea,  appelée  par  Plolémée 
Sêbe^  et  que  cet  auteur  place  dans  le  pays  des  Sa- 
béens,  parie'^SO'y  était  autrefois  appelée  Saba^  nom 
qui  se  conserve  encore  aujourd'hui  sous  la  forme  de 
Sabiêf  dans  la  mémo  contrée,  et  que  c'était  la  rési- 
dence de  cette  célèbre  reine  qui  vint  trouver  Salomon, 
chargée  de  riches  présents  en  or,  en  parfums  et  en 
pierres  précieuses,  qu'elle  apporta  en  telle  quantité 
que  jamais  on  n'en  vit  depuis  autant  à  Jérusalem. 
D'autres,  d'après  Strabon  (XYl,  768)  et  Pline  (VI,  52), 
ent  pensé  que  l'ancienne  Saba  était  la  ville  de  31  aria- 
ba^  appelée  if  ari6  et  Mareb  par  les  Arabes,  dénomina- 
tion que  GossEUN  (Rechercher  sur  la  géographie  des 
muienê^  U  II,  p.  i03)  prétend  ne  pas  signifier  autre 
chose  que  métropole^  comme  Plme  (t6.)  lui-même  l'a- 
Tinoe.  Ce  n^était  là  par  conséquent  qu'un  terme  ap- 
pellatif,  qui  se  reproduit  comme  tel  chez  plusieurs 
peuples  de  TArabie.  Cependant,  sur  les  confins  de 
FTemen  et  de  l'IIadramaut,  au  loin  dans  les  terres  , 
existe  une  ville  de  Mareb,  ancienne  capitale  des  Ilé- 
mlarilesou  Homérites,  et  maintenant  presque  détruite. 
Suivant  les  Arabes,  cette  ville,  qu'ils  prétendent  avoir 
portéy  chose  au  moins  douteuse,  le  nom  de  Saba, 
devrait  son  existence  à  Saba,  fils  de  Jectan,  ou  plu- 
t^  à  HéroiaTy  flls  de  Saba.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
ftys  auraient  été  autrefois  occupés  par  les  Sabéens^ 
dont  la  puissance  parait  avoir  été  fort  étendue  en 
Anbîe;  et  les  Sabéens,  issus  de  Jecun  par  Saba,  se- 
raient eux-mômes  b  tige  des  Hémiarites,  peuple  éga- 
lement poissant,  mais  plus  connu  sous  le  nom  d'Uû- 
MMtes.  Rien  n'égale  la  magnificence  que  déploya  la 
Ifine  de  Saba:  et.  sans  parler  des  parfums  et  des 


aromates,  elle  emportait  avec  elle  de  l'or  et  des  pier^ 
res  précieuses.  D'un  autre  cété,  les  prophètes,  et  sur- 
tout Ezécliiel,  fout  allusion  au  grand  commerce  que 
ce  pays  faisait  de  ces  produits.  Mais  aujourd'hui  on 
ne  trouve  plus  d'or  en  Arabie,  et  cependant  c'est  une 
remarque  que  les  anciens  n'ont  jamais  parlé  de  l'A- 
rabie sans  citer  son  or.  Ils  indiquent  trois  peuples,  les 
Debœ,  les  Alilœi  et  les  Gasandi,  chez  lesquels  on 
ramassait  l'or  vierge  ou  natif,  soit  dans  le  lit  des  tor- 
rents, soit  dans  le  creux  des  rochers,  soit  dans  le 
sol.  Or  les  Gasandi  confinaient,  dit  Gosselim,  avec 
les  Sabéens,  circonstance  qui  influe  beaucoup  sur  To- 
pinion  de  ce  savant,  qui  place  le  pays  d'Ophir  chec 
ces  derniers.  Yoy.  Ophir.  Les  Sabéens  étaient»  sun 
vant  isate  (xliv,  i^),  d'une  haute  taille. 

Sabama  ou  Saban,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  re- 
bâtie après  la  conquête.  Elle  était  située  non  loind'Hé* 
sébon.  Son  territoire  parait  avoir  été  fertile  en  vigmo^ 
bles.  Les  prophètes  isaîe  et  Jërémie  y  font  allusion 
lorsqu'ils  annoncent  la  ruine  des  Moabites. 

Saban  ou  Sabama.  Yoy.  Sabama. 

Sabarim  ,  ville  de  la  tribu  d6  Beiûamin,  voisine 
d'Haï. 

Sabée  ou  Bersabée.  Yoy.  Rersabée. 

Sabarim,  ville  de  la  tribu  *de  Nephthali,  du  côté  du 
N.,  sur  les  confins  du  paysd'Emath. 

Sabatha  et  Sabatacda,  fils  de  Jectan,  établis  en 
Arabie,  vers  le  S.  Il  y  avait  une  ville  de  Sabbathm 
chez  les  Adramitac.  Yoy.  Arabie, 

Sachacua,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  vert 
l'E. 
]     Sadon  ou  Sidon.  Yoy.  Sidon. 

Salaboni,  patrie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Salamine,  première  place  de  l'Ile  de  Chypre  où  se 
rendirent  saint  Paul  et  saint  Barnabe.  Elle  éuit  si* 
tuée  dans  sa  partie  orientale,  à  laquelle  elle  donnait 
son  nom.  C'était  une  des  quatre  villes  les  plus  im- 
portantes de  rile  de  Chvpre.  Dans  les  premiers  temof 
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du  christianisme,  Salamine  fut  le  siège  du  pvimat  ou 
métropeUuiB  de  niei  Sous  le  règne  de  Trajan,  elle 
fût  éétroke  par  les  Juifs  et  reconstruite  ;  mais  ayant 
été  prise,  saccagée  et  rasée  par  les  Sarrasins,  elle  ne 
put  jamais  recouvrer  son  siège  métropolitain,  qui  fût 
transporté  à  Nicosie.  Des  ruines  de  Salamine  s'est 
formée  Famagusta,  capitale  de  Tile  à  Tèpoque  où  elle 
fût  prise  sur  les  Yéniticns,  en  1570,  par  les  Turcs,  qui 
sont  encore  aujourd'hui  maîtres  de  toute  Tile. 

Salebim  ou  Selebin,  Tille  de  la  tribu  de  Dan,  si- 
tuée près  de  celle  d*A!aIon.  Elle  éuit  occupée  par  les 
Amorrhéens,  qui  inquiétèrent  vivement  et  pendant 
longtemps  les  Daniles. 

Sàlecha  ou  Selcha»  ville  du  Basan,  située  sur  It 
limite  orienule  du  royaume  d'Og.  Elle  devint  celle  de 
la  tribu  de  Gad,du  même  côté. 

Salem,  c'est-à-dire,  lapotx,  nom  primitif  de  la  ville 
des  Jébuséens,  qui  fut  depuis  Jérusalem.  Yoy.  Jérth 
idem. 

Salepd,  un  des  fils  de  Jectan,  dont  le  nom  se  re« 
trouve  dans  celui  des  Salapeni^  que  d'Anville  place. 
Carte  d'Asie^  sous  le  nom  d'AIapeni,  dans  les  contrées 
éa  Nedjed,  en  Arabie. 

Salhi^  petit  pays  titoé  sur  le  boid  du  ioardain,  an 
ft.  de  BelhsaB  et  as  M.  d'Enaon,  où  saint  Jean  admi- 
MStrait  le  baptême. 

Saunes  (vallée  des).  Yoy.  Valiée. 

Salma,  pays  sitoé  probablement  en  Ephraîm,  sur  la 
montagne  d'Ephraim. 

Salhona,  trente-troisième  station  des  Israélites  an 
désert,  entre  le  mont  Hor  et  Phunon,  en  Ida- 
Biée. 

Salmonb,  aussi  appelée  Salmonium  ,  promontoire  de 
nie  de  Crète,  dans  sa  partie  orientale. 

Sama,  ville  de  la  tribu  de  Joda,  an  S.,  non  loin  da 
torrent  de  Bésor. 

Samaraîm,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  dans  le 
voisinage  de  Béthel. 

Samareus,  un  des  onze  fils  de  Chanaan,  dont  on 
pense  que  les  Samaritains  ont  reçu  leur  nom. 

Sam ARiE,  ville  capitale  de  la  province  de  la  Pales- 
tine nommée  Samarie,  auparavant  capitale  du  royaume 
d'Israël.  Fondée  par  Amri,  roi  disraél,  sur  une  mon- 
tagne au  N.  de  la  tribu  d'Ephraim,  achetée,  moyen- 
nant deux  talents  d'argent,  de  Somer^  dont  elle  reçut 
le  nom,  elle  succéda  au  titre  de  capitale  à  la  ville  de 
Thersa,  de  même  que  celle-ci  avait  succédé  à  celle 
de  Sichem.  Samarie  fut  détruite  par  Salmanasar,  roi 
d'Assyrie,  ci  partiellement  reconstruite  par  les  Gu- 
théens  et  autres  peuples,  que  ce  prince  établit  en  Sa- 
larie à  la  place  des  habitants  qu'il  avait  emmenés  en 
captivité;  mais  elle  fut  de  nouveau  ruinée  par  Jean 
Hyrcan.  Sous  le  règne  d'Hérode-le-Grand,  qui  la  re- 
bâtit, elle  reprit  quelque  importance.  Ce  prince  rap- 
pela, en  rhonneur  d'Auguste,  S«èaste,  dénomination 
que  ses  ruines  conservent  encore  aujourd'hui.  Dans  la 
dernière  guerre  des  Jnil^  Samarie  prit  parti  pour  les 
Romahis.  Sa  situation  est  extrêmement  •belle<et  forte 
.ftr  iOB  isaiette.  La  montagne  sur  laquelle  elle  repose 


est  en  effet  isolée,  défendue  par  nne  viDée  profbndi 
et  large,  et  entourée  de  quatre  montagnes  d^me  M- 
vation  à  peu  près  semblable  à  la  sienne.  Ses  eavirom 
étalent  propres  à  la  culture  de  la  vigne,  à  laquelle  on 
parait  s'être  beaucoup  adonné. 

Samarie,  province  de  la  Palestine,  ainsi  nommée  ce 
Samarie,  sa  capitale,  auparavant  celle  de  tout  le 
royaume  d'Israël.  Cette  province  s'étendait,  de  VO.  à 
TE.,  des  bords  de  la  mer  Méditerranée  an  rivage  da 
Jourdain,  et  du  S.  au  N.,  de  la  Judée  à  la  Galilée,  cl 
renfermait  les  territoires  de  l'ancienne  tribu  d^Ephraîoi 
et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé.  Elle  fut  comprise 
avec  la  Judée  dans  la  première  Palestine  eammtmn. 
Lorsque  les  dix  tribus  furent  emmenées  en  caplivitéea 
Assyrie,  beaucoup  de  peuples  de  cette  dernière  con- 
trée furent  établis  dans  le  pays.  Us  s*y  mêlèrent  avec 
ceux  des  Israélites  qui  étaient  restés,  et  avec  cenx 
qui  plus  tard  rentrèrent  dans  leur  ancienne  patrie. 
Ces  peuples  apportèrent  le  culte  de  leurs  dieux  avee 
eux,  et  l'imposèrent  aux  vaincus.  Mais  il  parait  qu'a- 
vant la  naissance  de  Jésus-Christ,  les  Samaritains 
étaient  revenus  ù  l'adoration  de  Dieu.  Cependant  Us 
différaient  sous  plusieurs  rapports  des  Jul^.  Us  n*^ 
mettaient  que  les  seuls  livres  de  Moïse  comme  étant 
de  source  divine,  et  considéraient  le  mont  Garizim 
comme  le  seul  lieu  où  la  célébradon  da  calte  pàt 
être  agréable  à  Dieu.  De  cette  différence  de  prindpes^ 
naquit  entre  les  Juifs  et  les  Samaritains,  dénémlnatlon 
qui  alors  ne  fut  plus  seulement  géographique,  mais 
qui,  sous  le  rapport  religieux,  servit  4  établir  mie  U- 
gne  de  démarcation  bien  prononcée,  la  plus  grande 
aversion.  La  séparation  ou  le  schisme  des  dix  tribus, 
l'opposition  que  les  Samaritains  mirent  à  la  recon- 
struction du  temple  de  Jérusalem  après  le  retour  de 
la  captivité ,  l'érection  d'im  temple  sur  le  mont  Gari- 
zim, et  les  avanies  que  l'on  faisait  subhr  à  ceux  qui 
traversaient  la  Samarie  pour  aller  adorer  Dieu  it  îé- 
Fusalem  ;  tout  cela  explique  suffisamment  la  haine  des 
Juilk.  Peut-être  que  des  molifk  au  moins  aussi 
puissants  influaient  sur  là  conduite  des  Samaritains 
envers  eux,  mais  nous  les  ignorons.  Il  est  certain 
que  les  Machabées  prirent  et  détruisirent  leitr  capi- 
tale, et  subjuguèrent  toute  la  contrée. 

SAMARiTAms,  dénomination  qui  doit  être  prise  dans 
nn  double  sens  :  premièrement  dans  un  sens  géogra- 
phique, et  alors  elle  désigne  les  habitants  de  là  viHe 
et  de  la  province  de  Samarie  ;  et  secondement  daw 
ui  sens  religieux  :  dans  ce  dernier  cas  elle  est  oppo- 
sée à  celle  des  Juifs,  et  elle  indique  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  existait  sous  ce  rapport  entre  les  tus 
et  les  autres.  Yoy.  SamarUt  province. 

Sam»,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  les  montagnes 
même  de  Juda,  vers  rO.  dHébron. 

Samol,  en  Ephraîm,  sur  la  montage  d'EphitOH 
viile  où  fut  enseveli  Thola,  juge  d'IsraéL 

Saiios,  Ile  de  l'Archipel,  autrefois  mer  Egée,  sépt« 
rende  la  c4t«  d'ioale  fn  m  eanal  étroH.  Cette  0% 
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ébéiié  de  Jonon  que  Ton  croyait  y  Ctre  née,  et  k  qui 
It  fille  de  Samoe  éuît  consacrée,  8*appela  d'abord 
PmtlMê.  L*air  y  étaitsain,  et  lesoirertUe  ;  les  figuiers, 
les  pommiers  et  la  vigne  même  y  portaient,  suiyant 
Athénée,  leors  fruits  deux  fois  par  an.  On  attribue  à 
ses  habitants  Tinvention  de  la  poterie.  La  capitale 
était  Samoêy  patrie  de  Py  tbagore,  qui  y  naquit  008  ans 
aTsnl  notre  ère.  Saint  Paul  toucha  à  âamos  en  se 
rendant  de  Chios  à  Milet.  On  a  fixé  la  position  d^une 
de  ses  montagnes,  le  Querki,  à  37*  43*  44**  de  lat.  N., 
et  24'  iS*0^  de  long.  E.  de  Paris. 

SAnoTBBACE,  petite  tle  de  TArchipel  on  mer  Egée, 
située  vis-à-Tis  de  la  côte  de  la  Thrace.  Elle  fîit  d^abord 
appelée  Leueona^  puis  Samos,  et  enfin  Samotkmee.eîi 
raison  de  sa  position  et  de  Torigine  de  ses  habitants 
qol  était  thrace.  On  y  voyait  une  Tille  dn  même  nom, 
ok  était  un  temple  dans  lequel  on  célébrait,  en  Thon- 
MOT  des  dieux  Coètret,  des  mystères  aussi  fameux 
qae  eeux  d*Éleusis.  Saint  Paul  toucha  à  Samotbrace, 
en  se  lendant  de  Troade  à  Naples  en  Macédoine.  Celte 
lie  porte  aiycurd'hui  le  nom  deSamandraki;  elle  pos- 
sède des  ports  meilleurs,  dit-on,  que  les  autres  Iles  de 
est  parages. 

SÂhah,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  près  du  Sorec. 
Elle  fut  vraisemblablement  comprise  dans  la  tribu  de 

ma. 

SAmm,  Sarion,  Sion  ou  Hxamon,  montagne.  Yoy. 
Bemun^Major. 

Sipwur,  vallée  située  sur  la  Umite  des  tribus  de  Gad 
elde  Ruben. 

SiJUA  ou  SiaEA,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  qui  existait 
encore  au  retour  de  la  captivité.  Elle  était  placée  à 
rO.  d*Esthaol  et  au  S.  d'Eleutbéropolis.  Les  600  Da- 
mtes  qui  allèrent  fonder  Dan  sur  les  ruines  de  Laîs, 
au  N.  de  la  tribu  de  Nephtali,  étaient  sortis  de  cette 
ville  aussi  bien  que  d^EstbaoL  Ses  habitants  étaient 
appelés  Sarâtes. 

Saiaîm  on  Sarohm,  ville  de  la  tribu  de  Siméon  ^ 
Fonest. 

SàBiiTES,  habitants  de  Saraa.  Yoy.  Saraa. 

Sâhathàsar,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  dans  la 
oboine  des  monts  Abarim,  au  N.-O.  d*Hésébon. 

Sardu,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  au  con- 
fluent dn  Pactole  et  de  THermus,  et  au  pied  du  mont 
Tmolus,  représentée  aujourd'hui  par  le  cbétif  village 
de  Sort.  Après  avoir  été  le  séjotir  des  rois  de  Lydie, 
elle  continua  de  Tétre  des  satrapes  perses,  et  même 
des  rois,  lorsque  ceux-ci  venaient  dans  TAsie-Mi- 
neure  ;  mais  elle  fut  ensuite  obligée  de  céder  son  rang 
k  la  ville  d*Éphèse,  qui  devint  le  séjour  du  gouverneur 
de  cette  province  pour  les  Romains.  Sardes  était  une 
des  sept  communautés  chrétiennes  ou  églises  existant 
en  Asie. 

Sabia  on  Saraa.  Yoy.  Saraa, 

SkUB  on  SARn>4  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  au 
midi. 

Sarida,  viUe  de  la  tribu  d'Ephraîm,  patrie  de  Je- 
reboam  quidevint  roi  d'Israël.  Elle  était  pen  éloignée 
^loudain. 
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Sareoatha,  on  Sartham  ou  Sartiaha,  ville  située 
au-delà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Gad,  et  sur  le 
bord  même  du  fleuVe.  Lorsque  les  Israélites  traver- 
sèrent le  Jourdain,  et  que  les  eaux  se  séparèrent  pour 
leur  laisser  le  passage,  celles-ci  remontèrent  jusqu'à 
Saredatha  ou  Sarthan.  Entre  cette  ville  elcelle  de  So- 
eoth,  située  plus  au  sud,  mais  toujours  sur  la  même 
rive  du  fleuve,  s'étendait  une  plaine  qui  reposait  sur 
nn  sol  d*argile,  dans  lequel  Salomonfit  jeter  en  moule 
les  vases  d'airain  qu'il  destinait  au  temple  du  Sei^ 
gneur. 

Sarbpta,  ville  phénicienne,  située  entre  Sîdon  de 
qui  elle  dépendait,  et  Tyr  sur  le  bord  de  la  mer,  au- 
jourd'hui Sarfand,  Le  séjour  chez  une  pauvre  veuve 
de  cette  ville  du  prophète  Elie,  lorsque  le  royaume 
d'Israël  était  en  proie  à  la  famine,  et  surtout  le  mi- 
racle qu'il  fit  en  rendant  à  la  vie  le  fils  de  cette  femme, 
l'ont  rendue  célèbre  dans  l'Ecriture.  Du  temps  de 
saint  Jérôme,  on  montrait  encore  la  maison  où  le 
prophète  avait  trouvé  cette  touchante  hospitalité,  et 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  éleva  depuis  une 
église.  Il  y  avait  à  Sarepta,  comme  à  Sidon,  des  ver- 
reries qui,  selon  Pline,  durèrent  une  longue  suite  de 
siècles. 
Sar»  ou  Sareo.  Yoy.  Sared. 
Sarion,  Sanir,  Sioif  on  Hermok,  montagne.  Yof . 
Uermon-Major, 
Sarohen  ou  Saraùi  .  Yoy.  Sartim. 
Saron,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  située  vers  le 
S.-E.,  et  près  de  laquelle  était  une  montagne  du 
même  nom,  où  l'on  faisait  pattre,  ainsi  que  dans  les 
vallées  voisines,  un  grand  nombre  de  bestiaux. 

Saron  ou  Sarone,  ville  située  non  loin  de  Joppe,  et 
qui  donnait  son  nom  à  la  grande  plaine  de  Saron,  qui 
s'étendait  sur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  jusqu'k 
Césarée  en  Palestine. 
Sarone  ou  Saron.  Yoy.  Saron. 
Sarthan,  Sarthana  ou  Sareoatha.  Yoy.  Sareda- 
tha. 

Sarthana  ,  Sarthan  ou  Saredatha.  Yoy.  Soth 
datha. 

Savé,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Ruben,  près  de 
la  ville  de  Cariathaïm,  où  le  roi  de  Sodome  vint  aa 
devant  de  Chodorlahomor.  On  la  nommait  a^ussivaliéê 
du  Rai. 
Savé-Gariathaîm  ou  Cariathaïm.  Yoy.  Cariatham. 
ScoRPKHi  (montée  du  ).  Yoy.  Montée  du  Scorpion. 
Scythes,  peuple  bart)are  du  nord  de  l'Asie.  Ce  nom 
vague  s'appliquait  à  tous  les  peuples  qui  habitaient 
an  nord  du  PonirEuxin,  de  la  mer  Caspienne  et  même 
de  l'Inde.  Faute  de  savoir  leur  nom  particulier  ou 
plutôt  de  connaître  les  localités  qu'ils  habitaient,  on 
les  comprenait  tons  sous  une  dénomination  générale. 
Magog  aurait,  suivant  Topinion  commune,  été  leur  s^ 
père  :  ils  appartiendraient  donc  aux  races  japhétiques. 
Presque  tous  ees  peuples  vivant  au  milieu  de  step- 
pes immenses,  sans  avoir  de  demeure  fixe,  errants  et 
vagabonds,  nomades  en  on  mot,  avaient  natnrellemeaC 
contracté  cette  mdesse  de  mœurs  el  de  ctraelèce^ 
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frappent  si  fort  les  nations  civilisées.  Aujourdliui  les 
habitants  du  même  sol  mènent  à  peu  près  le  même 
genre  de  vie.  Plolémée  partage  la  Scythie  d^Asie,  car 
il  y  avait  aussi  des  Scythes  en  Europe,  en  Seyttne  en- 
deçà  et  Scytiùe  au-4elà  de  l'ImoAs.  L'imaûs  est  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  occupe  le  centre  de  TAsie, 
forme  le  Belur-Tag  et  Tlndou-Kouch  actuels,  et  à  la- 1 


Séir  dans  la  vallée  des  Salines.  Des  halntanla  de  b 
tribu  de  Siméon,  au  nombre  de  500,  quittèrent,  à  ei 
qu'il  parait,  vers  le  temps  du  règne  dÎËzéchias ,  kor 
pays ,  vinrent  en  Séir ,  et  s^emparèrenl  de  qaekpies 
parties  de  territoire  quMIs  ont  toujours  gardées  depuis. 
Les  Iduméens  adoraient  les  faux  dieux. 
Seirath,  lieu  situé  dans  la  montagne  d^Éphrain , 


quelle  se  rattachent  les  gigantesques  monts  Himalaya.  ^    vers  le  sud.  Ce  fut  là  qu'Aod ,  juge  d^lsraél ,  après 


Un  parti  considérable  de  ces  peuples,  sortis  des  Pa- 
lus-Méotides  en  Europe,  se  jeta  à  travers  les  défilés 
du  Caucase  dans  TAsie,  poursuivit  ses  conquêtes  au 
midi  et  au  centre,  laissa  quelques-uns  des  siens  sur  le 
bord  du  Jourdain,  dans  la  ville  de  Betbsan,  qui  reçut 
de  là  le  nom  de  Scy  thopolis,  et  domina  en  maître  dans 
la  Médie  pendant  vingt-huit  ans.  Cyaxare,  premier 
roi  de  Médie,  parvint  enfin  à  se  défan^  de  leurs  prin- 
cipaux chefs,  et  à  les  chasser  de  son  royaume. 

ScrrnopoLis,  ville  des  Scythes  ^  ou  Bethsan.  Voy. 
Belhsan. 

Séboîm  ,  vallée  limitrophe  d'Éphralm  et  de  Benja- 
mm.  Elle  tirait  probablement  son  nom  d^une  ville  qui 
fut  rétablie  après  le  retour  de  la  captivité,  car  il  n*est 
pas  présumable  que  la  ville  reconstruite  par  les  Hé- 
breux, plus  religieux  alors  que  jamais,  fût  la  malheu- 
reuse Séboîm  de  la  Pentapole,  si  cruellement  châtiée 
par  la  Providence. 

Séboîm,  une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole,  située 
dans  la  vallée  des  Bois,  et  détruite  par  une  pluie  de 
feu  et  de  soufre.  Yoy.  VaUée  des  Bois  et  Mer  Morte. 

Seghrona,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  à  Torient  d*Ao- 
caron. 

Sedàda,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  sur  la  fron- 
tière, vers  rentrée  d'Émath. 

Ségor  ou  Bala  ,  une  des  cinq  villes  de  la  Penta- 
pole, détruite  par  la  même  catastrophe  qui  enveloppa 
les  quatre  autres  villes,  Sodome,  Gomorrbe ,  Adama 
et  Séboîm.  Elle  était  située  au  point  le  plus  méridio- 
nal de  la  mer  Morte ,  dans  une  des  parties  les  plus 
désertes  et  les  plus  dangereuses  de  TArabie.  Josèphe 
la  nomme  Zeara, 

Sebesima,  ville  de  la  tribu  dlssachar,  vraisembla- 
blement au  S.-E.  du  mont  Thabor,  sur  la  limite  de 
la  tribu. 

Séir  ,  chaîne  de  montagnes  et  pays  situé  sur  h 
limite  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud,  et  s*élendant  de  la 
mer  Morte  à  la  mer  Rouge  avec  une  hauteur  variée. 
Cette  chaîne  parait  élevée  et  très-abrupte  ;  un  seul 
passage  permet  de  la  franchir,  c'est  vraisemblable- 
ment là  le  haut  chemin  que  les  Iduméens  permirent  à 
Moïse  de  traverser.  Les  Horréens  sont  les  premiers 
habitants  connus  de  ces  montagnes  ;  après  eux  vin- 
rent les  Édomites,  enfants  d*Esaû,  ou  Iduméens ,  qui 
les  exterminèrent,  en  partie  au  moins,  et  s*élablirent 
sur  leurs  terres.  Ceux-ci  y  formaient  déjà  un  peuple 
nombreux  [et  puissant  quand  les  Israélites  traversè- 
rent le  pays.  Les  Edomites  eurent  souvent  la  guerre 
ftvec  ces  derniers  ;  souvent  ils  se  réanircut  à  leurs  en- 
nemis ;  mais  aussi  ils  subirent  leur  joug ,  et  Ton  vok 
Amasiai.  roi  de  Jnda,  vainqueur  de  10,000  enfants  de 


avoir  tué  Êglon,  roi  des  Moabites,  sous  le  joug  de  qui 
les  Israélites  étaient  restés  pendant  huit  ans,  appda 
ceux-ci  à  la  guerre. 

Séla,  lieu  de  la  tribu  de  Benjamin  où  David  fit  en- 
sevelir SaCd  et  Jonathas.  Ce  lieu  était  situé  près  de 
Gabaon. 

Selgha  ou  Salecha.  Yoy.  Salecha, 

Selebi!!  ou  Salebim.  Voy.  Salebim. 

Séleugie,  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée, un  peu  au  N.-O.  de  la  ville  d'Antioche,  près 
de  Kembouchure  de  TOroiite,  et  ainsi  appelée  de  Sé- 
Icucus,  son  fondateur,  dont  le  nom  fut  aussi  appliqué 
à  la  partie  voisine  de  la  Syrie.  C'était  en  quelque 
sorte  le  port  d'Antioche.  Aujourd*hui  cette  ville  ne 
présente  que  des  ruines  que  Ton  nomme  SuveidièL 
Saint  Paul  s*y  embarqua  pour  passer  dans  Hle  de 
Chypre. 

Selim,  ville  détachée  de  la  tribu  de  Juda,  pour  être 
donnée  à  celle  de  Siméon. 

Sella,  nom  donné  à  la  pente  par  laquelle  on  se 
Tendait  de  Mello  dans  la  ville  même  de  Jérusalem ,  et 
sur  laquelle  s'étendait ,  au  moins  en  partie  ,  la  mai- 
son de  Joas,  où  ce  prince  fut  tué.  Voy.  JénuO' 
lem. 

Selmon  ,  montagne  dépendante  de  celle  d*Ephra!m, 
dans  le  voisinage  de  Sichem.  Abimélech  y  fit  couper 
une  quantité  considérable  de  bois  avec  lequel  il  mit 
e  feu  à  la  tour  de  Sichem.  Plus  de  mille  individus , 
tant  hommes  que  femmes,  périrent  dans  cet  incendie. 
Le  Psahniste  (lxvii,  il)  parle  des  neiges  du  Selmon 
comme  étant  de  longue  durée,  ce  qui  annoncerait 
que  cette  montagne  avait  une  élévation  considéra* 
ble. 

Sem,  rainé  des  trois  fils  de  Noé ,  dont  la  pestérité 
peupla  le  centre  de  l'Asie,  depuis  le  rivage  de  la  mer 
Méditerranée  jusqu'au  rivage  des  mers  de  la  Chine.  La 
Genèse  lui  donne  cinq  enfants  :  Élam ,  le  père  des 
Ëlamites  ou  des  Perses  ;  Assur ,  de  qui  sont  issus  les 
Assyriens;  Arphaxad,  de  qui  descendaient  Abraham  et 
les  Hébreux  ;  Ltid ,  que  quelques  auteurs  regardent 
comme  le  père  des  Lydiens  ;  et  Aram ,  la  souche  des 
Araméens  ou  Syriens.  On  se  sert  de  l'expression  toi- 
§nes  sémitiques  pour  désigner  une  certaine  famille  de 
langues  parlées  dans  Torient ,  mais  il  ne  faut  pas  Tac- 
cepter  comme  devant  s'appliquer  rigoureusement  aux 
descendants  de  Sem ,  car  on  y  comprend  quelquefois 
aussi  ridiome  de  peuples  qui  ne  paraissent  point  avoir 
cette  origine.  (A.  Balbi,  Atlas  ethnogr.  du  GMs« 
in-8*,  p.  404.) 

SÉMATHÉEifs  9  habitants  d*une  ville  dont  le  nom  il 
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la  potitioii  sont  ignorés,  mais  qui  seraient  origlnliire- 


ment  sortis  de  Cariathiarim. 

Sbmkioii  ,  ville  royale  chananéenjie,  située  dans  la 
IMirtie  occidentale  de  la  tribu  de  Zabulon ,  sur  une 
montagne  k  laquelle  elle  parait  avoir  donné  son  nom. 

Se5,  ville  de  la  tribu  de  Dan  vers  le  N.  C'était  en- 
tre cette  ville  et  celle  de  Masphaih  que  se  trouvait  la 
Pierre  du  Secours ,  lieu  ainsi  nommé  par  Samuel  en 
témoignage  du  secours  que  les  Israélites  avaient  reçu 
de  Dieu  dans  le  triomphe  qu'ils  venaient  de  rempor- 
ter sur  les  Philistins. 

Senaa,  ville  dont  5,630  individus  revinrent  de  la 
captivité  ;  elle  appartenait  sans  doute  à  la  tribu  de 
Benjamin. 

Se:!^  ,  rocher,  qui  avec  celui  de  Bosès ,  bordait  le 
chemin  que  monta  Jonathas ,  fils  de  Saûl ,  pour  sur- 
prendre les  Philistins  dans  leur  camp.  Ces  deux  ro- 
chers, très-élevés  et  très -escarpés,  étaient  situés 
dans  la  tribu  de  Benjamin,  entre  Machmas  et  Gabaa. 

Semua,  lieu  situé  au  sud  sur  la  limite  de  la  Terre- 
Promise,  entre  la  montée  du  Scorpion  et  Cadès-Barné. 

Sknn AAR,  nom  ancien  et  primitif  de  la  Babylonie  ou 
Chaldée  ;  il  s'étendait  plus  particulièrement  à  la  par- 
tie méridionale  de  cette  contrée,  entre  TEuphrate  et 
le  Tigre.  Cest  dans  ces  belles  plaines  que  fut  élevée 
la  célèbre  tour  de  Babel.  Yoy.  Babylonie. 

Senndi  ,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Nephthali , 
prés  de  Cadès.  C'était  là  que  s'était  retiré  Haber-le- 
Cinéen,  le  mari  de  Jahel,  qui  tua  Sisara,  général  de 
Jabîn. 

Sersehna,  Hàseesusa  ou  HàSERSUsm.  Yoy.  Ha$er' 
tuntn, 

Séoii ,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  vers  le  nord. 

Skphàath,  depuis  HoRMA,  H  ARMA  ou  Herma.  Yoy. 
Hormom 

ScPHAMA ,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Nephthali , 
située  vers  la  source  du  Jordaneê  minor.  On  l'a  cepen- 
dant portée  beaucoup  plus  au  N.,  jusque  sur  l'empla- 
cement d'Apamée. 

Srphamoth,  une  des  villes  avec  lesquelles  David 
partagea  le  butin  qu'il  avait  fait  sur  les  Amalécites  ; 
elle  devait  se  trouver  au  S.  de  la  tribu  de  Juda,  sans 
ioate  près  d'Estémo. 

Sephar,  montagne  mentionnée  par  la  GerUse  comme 
Ibnnaot  la  limite  des  pays  occupés  par  la  postérité  de 
leetan,  vers  l'orient,  ce  qui  a  fait  supposer  à  quel- 
i|iiet  critiques  qu'elle  représentait  le  mont  Imaûs. 
Mais  il  est  à  remarquer  que  les  Hébreux  regardaient 
les  Arabes  comme  placés  à  leur  orient,  et  que  ce  sont 
toujours  eux  que  les  écrivains  bibliques  indiquent 
lorsqu^Us  se  servent  des  expressions  peuples  de  Porient. 
Yoy.  ces  mots.  11  devient  donc  naturel  de  penser  que 
le  mont  Saphar,  situé  vers  l'orient,  était  en  Arabie  ; 
Bttis  dans  quelle  partie  de  FArabie?  Ce  nom  ne  pour- 
raii-fl  pas  se  rapporter  à  celui  é'Afar  ou  de  Saphar^ 
comme  oo  le  trouve  écrit  dans  Pline  ( Yl,  26),  et  dans 
Plolémée  {Ceo§r.  Yl,  7),  et  qui  était  celui  d'une  ville 
iépendautc  dta  Homérites,  dans  l'Arabie-Heureuse. 
Lbm/ÂébmoûHMfan  est  quelquefois  employé  comme 
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synonyme  du  mot  pays:  sous  ce  rapport  il  pourrait 
très-bien  s'adapter  au  pays  d*Afar  ou  de  Saphar  ;  en 
second  lieu,  Saphar  est  cité  comme  limite  du  pays 
occupé  par  la  descendance  de  Jectan.  Or,  les  enfants 
de  Jectan  s'établirent  dans  cette  partie  de  l'Arabie* 
Yoy.  Arabie,  Cette  dernière  conjecture  nous  paraît 
donc  do  beaucoup  la  plus  probable. 

Sépharvaîv,  peuple  transféré  par  Salmanasar  dans 
la  Palestine,  mais  dont  le  pays  reste  inconnu,  à  moins 
que  l'on  n'admette  une  sorte  de  concordance  entre  ce 
nom  et  celui  de  la  ville  de  Stpp^ra,  marquée  par  Ptolé- 
mée  surle  bord  de  TEuphrate,  et  à  l'E.  de  Séleucie. 

Séphata,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Juda,  aux 
environs  de  Marésa,  et  où  Asa,  roi  de  Juda,  délit  Zara, 
roi  d'Ethiopie,  et  sa  formidable  armée. 

Séphéla,  plaine  étendue,  située  le  long  de  la  mer, 
dans  la  tribu  de  Dan,  où  Simon  Machabée  éleva  et 
fortifia  la  ville  d'Adiada.  Cette  plaine  fait  suite  au  S 
à  celle  de  Saron. 

Sépher,  dix-neuvième  station  des  Israélites  au  dé- 
sert. De  là  ceux-ci  se  rendaient  à  Arada. 

Séphet,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali,  située  à  l'O. 
de  la  ville  de  Nephthali,  lieu  de  naissance  de  Tobie. 

Sépulcre  DE  CONCUPISCENCE,  lieu  situé  dans  le  désert, 
et  où  Dieu,  irrité  des  murmures  des  Israélites,  les 
frappa  d'une  grande  plaie.  Ce  lieu  se  trouvait  entre 
le  mont  Sina!  et  la  station  d'Haséroth. 

Sépulcre  de  Dérora,  lieu  où  Débora,  nourrice  de 
Rebecca,  fut  enterrée  :  il  était  situé  au  pied  de  la 
montagne  de  Béthel,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Sépulcre  de  Rachel,  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  Rachel,  fille  de  Laban,  et  femme  de  Jacob,  dans 
le  lieu  où  elle  fut  ensevelie.  11  était  situé  près  de 
Belhléhem. 

Ser,  une  des  villes  fortes  de  la  tribu  de  Nephthali, 
Ycra  sa  limite  septentrionale. 

Sétim,  Settim,  ou  Arel-Satim.  Yoy.  Abel-Satim. 

SicÉLEG,  ville  assignée  d'abord  à  la  tribu  de  Juda, 
et  ensuite  à  celle  de  Siméon,  mais  qui  parait  être  res- 
tée au  moins  jusqu'au  temps  de  David,  dépendante  du 
roi  de  Getb.  Celui-ci  la  donna  en  effet  à  David  pour 
demeure,  et  c'est  de  cette  manière  que  Sicéleg  est 
venue  en  la  possession  des  rois  de  Juda.  De  là  David 
fit  diverses  incursions  sur  les  territoires  voisins.  Si- 
céleg fut  prise,  pillée,  dévastée,  et  brûlée  par  les 
Amalécites;  mais  David  leur  fit  payer  chèrement  ce 
succès  passager  ;  il  les  battit  sur  le  bord  du  torrent  de 
Bésor,  les  détruisit  en  partie,  et  fit  sur  eux  un  butin 
immense,  qu'il  partagea  avec  plusieurs  villes  de  Juda 
et  de  Siméon.  Ce  fut  à  Sicéleg  que  David  apprit  la 
mort  de  Saûl  et  de  Jonathas  ;  il  en  témoigna  une  vive 
douleur,  et  partitde  là  pour  Hébron,  où  il  fut  bientôt  re* 
connu  roipar  une  partie  d*Israél,  et  ensuite  par  tout  le 
peuple.  Cette  ville  fut  rebAtie  au  retour  de  la  captivité. 

SiCHAR,  ville  que  l'on  a  confondue  avec  celle  de 
Sichem  en  Samarie,  et  que  Reichard,  carie  de  la  Pa- 
lestine, distingue  cependant.  Elle  était,  selon  lui,  si. 
tuée  au  N.-E.  de  cette  dernière.  Jésus-Christ  vint 
dans  cette  ville»  où  il  s'arrèu  auprès  d'un  poiu  nommé 
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làfnUabu  dêiaeêbt  dl  .convertit  à  la  foi  une  femme 

samaritaine. 

SncHBii,  en  Samarie,  dans  la  tribu  d*Épbra!m,  à  en- 
Tiron  deui  lienes  S.  de  Samarie,  ancienne  capitale  du 
royaume  d'Israël.  Jéroboam  qui  la  rebâtit  j  avaii  en 
effet  établi  sa  demeure.  Elle  se  trouvait  sur  le  côté 
oriental  d'une  étroite  vallée,  formée  par  les  monU- 
gnes  de  Gariiim  et  d'Ébal,  et  qui  court  du  N.  au  S. 
Cette  ville,  fort  ancienne,  devait  son  origine  aux  Hé* 
véens  ;  elle  existait  déjà  du  temps  d'Âbrabam  ;  et  ce 
fut  là  qœ  Ton  transporta,  dans  le  cbamp  que  Jacob 
avait  acbeté  d'Hémor,  les  restes  de  Joseph  :  singu« 
lière  destinée,  qui  donnait  à  ce  personnage  un  tom- 
beau dans  les  lieux  mêmes  où  il  fut  saisi  par  ses  frères,ec 
vendu  par  eux  à  des  marchands  qui  le  transportèrent 
et  le  vendirent  en  Egypte.  Le  pouvoir  des  Sichemites 
fut,  à  ce  qu*il  parait,  assez  étendu  dans  les  premiers 
temps  ;  car  ils  eurent  sous  leur  dépendance  la  ville  d^ 
Salem.  Josué  réunit  à  Sicbem  toutes  les  tribus  d  Is- 
raël, et  leur  présenta  dans  cette  circonstance  solen*' 
nelle  les  préceptes  et  les  ordonnances  du  Seigneur. 
Sichem  fut  une  ville  lévitique,  et  Tune  des  six  villes 
de  refuge.  Détruite  par  Abimélech,  ce  fut  à  Jéroboam 
qu'elle  dut  sa  reconstruction.  Elle  subit  toutes  les  vi- 
cissitudes qu'éprouva  la  Samarie,  et  unit  par  changer 
de  nom.  On  l'appela  NeapotUt  dénomination  qu'elle 
conserve  encore  aujourd'hui  dans  celle  de  NaploHu 
ou  Naboloê.  Peu  de  villes,  dit  Bucungham,  l'empor- 
tèrent sur  elle  par  la  beauté  romantique  de  leur  po- 
sition. Ses  édifices  semblent  s'élever  au  milieu  de 
bosquets  ornés  de  fleurs  de  toute  espèce  ;  ils  sont  en- 
vironnés d'épais  bocages  et  rafraîchis  par  des  ruis- 
seaux de  l'eau  la  pliu  pore.  Le  commerce  de  Na- 
plouse  suffit  pour  donner  aux  rues  principales  de  cette 
ville  l'aspectdu  mouvement  et  de  l'activité,  quoiqu'elles 
soient  étroites  et  fangeuses.  L'Aga  y  possède  un  pa- 
lais vraiment  magnifique. 

SiCTOifE,  auparavant  jEgialée,  ancienne  capitale  de 
la  Sicyonie,  pays  du  Péloponèse,  auquel  elle  avait 
donné  son  nom.  C'était  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Grèce.  Située  à  peu  de  distance  du  golfe  de  Corinthe, 
elle  était  sur  un  emplacement  aujourd'hui  couvert  de 
raines,  au  milieu  desquelles  s'élève  le  petit  village  de 
Eoft'/tco.  Aratus,  natif  de  Sicyone,  réunît  cette  ville  à 
la  ligue  achéeniic.  A  l'époque  des  Machabées,  entiè- 
rement soumise  aux  Romains,  elle  n'avait  plus  pour 
elle  que  ses  anciens  souvenirs. 

Sicile.  Cette  lie,  qui,  à  cause  de  sa  forme,  fut 
nommée  parles  Grecs  Trinacria,  c'est-à-dire,  File  aux 
trois  pointes,  présente  en  effet  une  figure  triangulaire. 
Elle  n'est  séparée  de  l'Italie  au  S.-O.  que  par  un  bras 
de  mer  Ibrt  étroit,  que  l'on  nommait  le  détroit  de 
Sicile,  et  qui  s'appelle  actuellement  Phare  de  Mes- 
sine. Elle  fut  successivement  occupée  par  les  Élymeg, 
ks  Stcaiiî  et  les  SicuU  ;  ceux-ci  lui  laissèrent  leur 
nom,  qu'dle  porte  encore.  Les  Phéniciens  formè- 
rent quelques  établissements  sur  les  côtes,  et  les 
Qftos  vinrent  ensuite  meubler  presque  toute  l'Ile  de 

toigl#nps  les  Carthaginois  leur  dif- 
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putèrent  la  possession  du  sol,  mais  les  Romains  la- 
tervinrent.  Les  Carthaginois  furent  chassés,  et  désor- 
mais la  Sicile  n'eut  d'autre  maître  que  le  peuple  rs* 
main.  Les  Grecs  y  avaient  formé  quelques  états  asKi 
puissants  :  les  plus  importants  furent  ceux  de  Syra- 
cuse et  d'Agrigcnte  ;  pour  les  Romains,  ils  en  furent 
maîtres  absolus.  La  Sidle  est  traversée  dams  toute 
sa  partie  septentrionale  par  une  chaîne  de  montagnes, 
que  les  anciens  nommaient  monU  Nebrodes,  oa  manu 
Herœi;  sur  la  côte  est  le  mont  Etna^  volcao  remar- 
quable par  son  élévation,  son  étendue  et  sa  violence. 
En  général  les  montagnes  de  cette  Ile  sont  disposées 
de  manière  à  former  trois  grandes  vaUées  distinctes. 
L'air  de  la  Sicile  est  doux  et  pur,  et  la  fertilité  de 
son  sol  est  eitréme.  On  la  considérait  autrefois,  à 
cause  de  l'abondance  de  ses  récoltes,  comme  le  ^s- 
mer  de  Rome.  Ses  villes  principales  étaient  Syraeuii, 
^essarta,  Catane  et  Agrigente. 

SiDEif ,  ville  maritime  et  port  important  de  la  Pam- 
phylie,  à  l'entrée  du  Pamphylius  Sinus,  à  IXMent  » 
et  vis-à-vis  Phaselis,  qui  était  à  l'Occident. 

SiDON,  longtemps  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
riche  de  la  Phénicie,  aujourd'hui  Sade ,  sur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  à  53'  54'  5"  lat.  N.,  et  SS" 
1'  i5"  long.  E.  de  Paris.  La  conformité  de  son  nom 
avec  celui  de  l'un  des  fils  de  Chanaan  porte  à  penser 
que  cette  ville,  aussi  bien  que  les  autres  villes  phé- 
niciennes, avait  une  origine  chananéenne:  ce  qui 
cependant  est  contesté.  La  plus  ancienne  de  toutes 
ces  villes,  Sidon,  fut  la  mère  du  commerce  et  de  la 
navigation  des  Phéniciens,  et,  de  plus,  ce  fut  de  son 
sein  que  sortirent  les  colons  qui  élevèrent  Tjrr,  Ar- 
vad,  et  en  partie  Tripoli.  Lorsqu'elle  parle  de  cette 
ville,  rÉcriture  la  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
grande  Sidon.  Sidon  fut  régie  par  des  rois  ;  mais  leur 
pouvoir  était  très-borné.  Son  territoire  avait  quelque 
étendue  ;  et,  comme  lieu  dépendant  de  ce  territoire, 
figurent  Sarepta  et  Lais,  depuis  Dan^  dont  la  position 
s'éloignait  beaucoup  de  la  sienne  à  TE.,  preuve  de 
l'extension  qu'il  prenait  dans  ce  sens.  Les  villes  phé- 
niciennes, bien  qu'unies  par  une  sorte  de  lien  fédé- 
ratif,   éuient  indépendantes  les  unes  des  auues  ; 
cependant  on  les  voit  concourir  souvent  aux  mêmes 
opérations.  Ainsi,  c'est  à  des  vaisseaux  de  l'une  el  de 
l'autre  que  fut  confié  le  transport  des  matériaux  né- 
cessaires à  la  première  et  à  la  seconde  constnictiea 
du  temple  de  Jérusalem,  et  que  Ton  tirait  du  Liban; 
et,  selon  Ezéchiel ,   Sidon  et  Arvad  fournissaient 
même  à  Tyr  ses  marins  et  ses  soldats.  Mais,s'il  y  e«t 
souvent  union  entre  ces  villes,  quelquefois  aussi  il  f 
eut  désaccord  et  même  révolte,  lorsque  Tyr  eut  prit 
l'ascendant  sur  toutes  les  autres  villes,et  que  Sidon  elle- 
même  fut  réduite  à  ne  plus  avoir  que  le  second  rang. 
Sidon  était  renommée   dans  l'antiquité  pour  eerUins 
produits,et  surtout  pour  ses  teintures.  On  y  fonriquait 
aussi,  comme  à  Tyr,  une  foule  d'ornements  pour  ki  pa 
rare.  Aujourd'hui  son  port  est  presque  comblé  ;  c^pett- 
dant  on  y  fait  encore  quelque  commerce,  fille  est  là  lér- 
sidence  d'un  pacha.  Sa  population  est  de  5  à  9,600ilrtk 
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Tit-à-Yis  MleestunettesurlaiiiieUes^ëléveiiiieciUf 
délit  qoî  coiaiminiqmâvec  to  terre  tonoê  par  im  pool 
mefoiiqee. 

S110B9  Tille  siméesurh  limite  méridionale  de  hi 
lrib«a*Aser. 
Soot  Ott  fleure  d*Egypte.  Voy.  Egypte. 
Silo,  ville  de  la  tribu  d*Ëphraim,  située  sur  une 
moBiigpw  au  N.  de  Béthel»  et  devenue  célèbre  par 
suite  de  plusieure  événements  importants  dont  elle 
fol  le  théâtre.  Ce  fut  là  que  Tarche  sainte  fut  déposée^i 
et  que  e'opért  le  ptrtafe  des  terres  entre  les  diverses 
triksi  :  aiual  ee  fut»  à  tous  éiards,  un  lieu  révéré* 
La  ptéeenee  4e  hffehe  et  du  tabernacle  y  fil  célébrer 
amiudleneat  des  fêtes  religieuses,  auxquelles,  dans 
pMeon  efareoneunces,  tout  Israël  était  convoqué, 
LVue  el  rautre  y  restèrent  jusqu'à  ce  que  les  Philis- 
tins se  fussent  emparés  de  le  ville. 
Suemn,  hebitant  de  Silo. 
Sn^  eeuree  douce  et  abondante,  située  dans  le 
irad  dVne  nvine  profonde,  qui  coupe,  au  N.-E.,  la 
partie  IniMeare  de  la  montagne  de  SioQ,  et  sepro- 
kMige  Jusque  sur  le  bord  de  la  vallée  duCédron.  Â 
eecce  ravine  aboutissait  la  eatité  00  le  vallon  qui  sé- 
parait fShà  d*Âerâ,  et  que  losèpfae  appelle  tA»  Twfn^ 
«•(b»*,  ie$  fhmagen.  Cette  source  ne  parait  point  avoir 
été  renfermée  dans  Penceinte  de  la  ville,  si  on  en 
fnge  d*âprès  le  texte  Même  de  saint  Matthieu  (XXIII , 
tS  ).  LVdrIsl  parle  du  vallon  où  est  situé  Siloé,  et 
B  16  nonlme  la  vûlUe  d'Enfer.  Ezéchias  paraît 
avoir  construit  une  pisdne  à  la  Source  de  Siloé,  et 
en  avoir  ftiit  dériver  les  eaux  au  moyen  d*un  aqueduc 
■ppdé  aqueduc  du  Rd,  pour  les  amoier  dans  la  vUle^ 
Yoy.  iénaakm. 

SuiÉoif,  une  des  moindres  tribus  disraêl,  deseen- 
ëant  de  Slméon,  le  second  fils  de  Jacob.  Elle  eut  en 
partage  des  terres  qui  avaient  été  primitivement  don- 
nées à  hi  tribu  de  Juda.  Elle  était  btfnée,  auN.,  par 
les  tribus  de  Dan  et  celle  de  Juda  ;  à  TE.,  par  cette 
dernière  ;  au  S.,  par  le  désert,  et  à  TO.,  par  le  pays 
des  Philîstins.  Trop  à  Tétroit,  sans  doute,  quelques 
Sîméonites  se  jetèreni  dans  les  monts  Séir,  où  ils  for- 
nèrem  des  établissiments.  Leurs  villes  principales 
furent  Benabée^  Renmon^  Ain,  SicéUg^  Gerara  et 
Harma,  Lors  du  premier  dénombrement  dans  le  dé- 
sert, Siaaéon  comptait  59,300  combattante.  - 

fin,  déanminatlon  qui  semble  générale  et  devoir 
a^appKqner  à  toute  retendue  de  désert  comprise  entre 
le  mer  Rouge,  le  mont  Sinai  et  la  limite  méridionale 
de  Ghanaan.  S*il  en  était  ainsi,  ce  désert  porterait 
eossl  le  nom  de  Pharan  et  de  Cadèi-Bamé:  c*est  ce 
^pM  oow  pensons  en  effet.  Ce  désert  est  fort  vaste  ; 
il  peut  avoir  été  désigné  comme  présentant  deux  lieux 
de  statkMi  dilEéreiiU,  par  les  livres  de  Moïse,  mais  ton- 
jeun  eai-il  que  son  nom  se  rapporte  à  l'ensemble  du 
paya,  car  il  apparaît  dis  que  les  Israélites  meUent  le 
pied  hors  d*Egypte,  et  lorsqu'ils  vont  quitter  le  désert, 
ft  aaa  deux  limites  au  N.  et  au  S. 

Sma  ou  SmAl,  ittobtagne  qid,  par  le  Adt  qui  s'y 
cet  accompli,  occupe  dans  rhistoire  sacrée  le  plus 
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haut  rang.  Ce  fut  là,  dans  le  douzième  camperoeni 
des  Israélites,  que  Dieu  dicta  sa  loi  à  Moïse,  au  mi- 
lieu  du  tonnerre  et  des  éclairs.  Cette  montagne  est 
située  en  Arabie,  dans  la  péninsule  formée  par  iet 
deux  bras  allongés  de  la  mer  Rouge,  appelés  Fun 
golfe  Uéroopplite  et  Tautre  golfe  Elanitique  ;  elle  tou- 
che le  mont  horeb.  Le  voyageur  Carne  (Lelten  I, 
208)  dit  que  Taspect  du  pays  autour  du  Sina!  est  ma- 
gnifique. La  scène  que  présente  la  montagne  est  frap« 
pante  :  à  droite  s'étend,  à  perte  de  vue,  une  grande 
rangée  de  montagnes  qui  part  du  Sinal  ;  ces  mpnta- 
gnes  sont  tout  à  fait  nues,  mais  d'une  forme  majes-> 
tueuse.' Le  Sinaï,  ajoute-t-il,  a  quatre  sommets  : 
celui  sur  lequel  se  tint  Moïse  est  au  milieu  des  autres, 
en  sorte  que  d'en  bas  il  ne  peut  être  aperçu.  On 
suppose  que  le  motu  Sainte-Catherine  actuel  est  le 
m  nt  Horeb.  Pour  y  arriver ,  il  faut  monter  des  ro- 
chers d'une  grande  hauteur,  imposants  par  leur  forme 
et  leur  masse.  Son  sommet  n'est  qu'un  petit  pic  de 
50  pieds  de  tour  tout  au  plus.  Cette  montagne  est  la 
plus  haute  de  toute  la  région  dans  laquelle  elle  se 
trouve;  mais  de  son  sommet,  aussi  loin  que  la  vue 
peut  porter,on  n'aperçoit  que  des  chaînes  de  montagnes 
nues,' que  séparent  quelques    ravins    eu  d'étroits, 
vallens, 

SioN,  une  des  montagnes  renfermées  dans  l'en- 
ceinte de  Jérusalem,  et  la  plus  élevée  de  toutes,  ce 
qui  lui  fait  donner  par  Joséphe  {B,  Jud.  VI,  6)  le  nom 
de  Haute-Ville,  opposé  à  celui  de  ^oMe-VtV/e  appliqué 
an  mont  ÂCra,  situé  au  N.  de  Sion.  Lorsqu'ils  s'em- 
parèrent de  la  ville  de  Salem,  les  Jébuséens  y  élevè- 
rent une  forteresse  qui  devait  leur  assurer  la  posses- 
sion de  la  ville.  Plus  tard,  ils  furent  eux-mêmes  trop 
heureux  d'y  trouver  un  refuge  contre  les  Israélites, 
maîtres  du  plat  pays  et  même  du  reste  de  la  ville. 
Ils  s'y  maintinrent  néanmoins  pendant  toute  la  durée 
du  gouvernement  des  Juges  et  du  règne  de  Saûl,  in- 
quiétant de  temps  en  temps  leurs  voisins.  David  les 
soumit  en  s'emparant  de  la  citadelle.  Ce  prince,  maî- 
tre de  cette  position,  fit  entourer  la  montagne  de  Sion 
dont  dépendait  le  vallon  creux  et  étroit  de  Mello  ou  de 
Tyropœôn,  comme  le  nomme  Josèphe,  situé  au  N., 
d'une  muraille  capable  de  la  défendre.  Lui-même  y 
établit  sa  demeure,  y  fit  plusieurs  constructions  et 
prépara  on  lieu  pour  y  placer  l'arche  du  Seigneur, 
circonstance  qui  donna  à  la  montagne  de  Sion  un  in- 
térêt tout  particulier  aux  yeux  du  peuple  hëbreu. 
Depuis  lors,  en  effet,  bien  que  l'arche  ait  été  trans- 
portée dans  le  temple  par  Salomon,  la  montagne  n'en 
resta  pas  moins  consacrée  aux  fêtes  solennelles  des 
Juifii,  ce  qui  lui  fit  donner,  à  toutes  les  époques,  le 
nom  de  Montagne  Sainte,  C'était  là  aussi  que  les  actes 
et  avis  importants  de  l'administration  étaient  exposés 
à  la.  vue  et  à  la  coûnatssance  de  tous.  Jusqu'au  règne 
de  Manassé,  la  cité  de  David  ne  parait  pas  avoir  dé- 
passé ses  limites  naturelles  ;  mais  ce  prince  étendit 
le  mor  d'eneeinte  jusqu'à  Opkel,  qu*U  fortifia.  De- 
puis les  ouvrages  de  Da?ld,  la  montagne,  qui  s'était 
couverte  petit  à  petit  d'édifices  et  d'habitations,  fut 
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appelée  ville  de  David  et  ville  de  Sion^  dénominations 
quelquefois  étendues  à  toute  la  cité.  Indépendam- 
ment de  sa  forteresse,  nommée  aussi  Mello,  Sion  ren- 
fermait le  palais  du  roi,  que  Salomon  avait  mis  treize 
années  à  bÂlir,  et  dont  rien  n'égalait,  dit-on,  la  ma- 
gnificence ;  et  les  tombeaux  des  rois,  parmi  lesquels 
se  distinguait  particulièrement  le  sépulcre  de  David. 
Le  tribunal,  les  prisons,  Tarsenal  étaient  attenant  au 
palais  même.  Lorsque  Jérusalem  fut  ruinée,  incen- 
diée, détruite  par  les  Cbaldéens ,  la  ville  de  David 
partagea  son  sort  ;  ses  édifices  &*ensevelirent  égale- 
ment sous  leurs  monceaux  de  cendres  et  do  décom- 
bres. Mais  lors  de  la  réédiRcation  de  Jérusalem,  Sion 
ne  put  manquer  de  recouvrer  son  ancienne  impor- 
tance. Elle  fut,  à  diverses  reprises,  fortifiée  de  nod^ 
Tcau  de  hautes  murailles  et  de  fortes  tours,  surtout 
au  temps  des  guerres  des  Machabées  contre  les  rois 
de  Syrie.  A  Tépoque  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 
clic  renfermait  les  maisons  des  grands-prêtres  Anne 
et  Caîpbe.  Depuis,  la  cité  de  David  n*a  plus  été  con- 
sidérée à  part  du  reste  de  la  ville  ;  et  son  existence 
se  trouve  désormais  tout-à-fait  liée  à  celle  de  Jéru- 
salem. Yoy.  Jénualem. 

Siocf,  IIermon,  Sarion  ou  SiiNiR ,  montagne.  Voyez 
Hennon- Major, 

SioR,  ville  de  la  tribu  de  Juda,Toisine  de  celle  d*Hé- 
bron. 

SiRA,  citadelle  peu  éloignée  d*Hébron ,  et  où  Abner, 
appelé  par  Joab,  fut  tué  par  lui  en  trahison. 

Sis,  montagne  que  traversa  Tannée  de  Moabites  et 
d*Ammonites  que  Josaphat  battit  complètement.  Elle 
était  située  vis-à-vis  du  désert  de  Jéruel,  par  consé* 
quent  dans  la  tribu  de  Juda ,  à  Torient. 

Smyrne,  une  des  douze  villes  de  celte  brillante  con- 
fédération ionique  qui  partageait  avec  les  Phéniciens, 
le  privilège  d'être  les  grands  marchés  du  commerce 
asiatique  et  européen.  Smyrne ,  dans  le  fond  du  golfe 
de  son  nom,  fut  de  bonne  heure  une  cité  importante , 
mais  elle  souffrit  et  eut  son  époque  de  décadence. 
Alexandre  la  releva,  et  la  construisit  au  pied  du  mont 
Pagus.  C'est  encore  là  que  se  trouve  la  moderne 
Smyrne,  devenue  la  ville  la  pins  considérable  de  toute 
TAsie-Mineure.  Sa  situation  avantageuse  pour  le  com- 
merce et  la  commodité  de  son  port ,  y  attirent  une 
aflluence  prodigieuse  de  commerçants  de  toutes  les 
nations.  Entrepôt  général  de  tous  les  produits  du  Le- 
vant et  des  denrées  des  principaux  états  de  l'Europe, 
elle  semble  avoir  hérité  de  toute  la  prépondérance  que 
possédaient  dans  l'antiquité  les  douze  cités  ioniennes 
réunies.  Sa  population  actuelle  dépasse  450,000  âmes. 
Cette  ville  fut  une  de  celles  où  il  se  forma  le  plus 
promptement  une  communauté  chrétienne;  elle  fut 
une  des  sept  égliset  d'Asie. 

SoBA  ou  Sdba,  partie  de  la  Syrie  dont  Adérézer» 
défait  par  David,  était  roi.  Elle  devait  être  située  aa 
N.-O.  de  la  Palestine,  entre  le  pays  d'Ilémath  et  Da- 
mas, peut-être  dans  la  Syrie-Creose.  C'était  proba- 
blement le  même  pays  que  la  Syrie-Sobàl  du  livre  de 
JwUth  (ui,  1). 


SocHO,  ville  de  la  tribu  de  Jada,  fortifiée  piT  Ro- 
boam.  Ce  fut  une  des  places  de  cette  trîba  dont  les 
Philistins  s'emparèrent  sous  le  règne  d'Achas,  roi  dt 
Juda.  Cette  ville  doit  être  la  même  que  celle  d*Aifaf- 
iam  ou  Odollam-Socho,  Voy.  ces  mots. 

SocoTH ,  ville  ainsi  appelée  par  Jacob ,  qai  y  avait 
établi  ses  tentes.  Elle  appartenait  à  la  trîba  de  Ma. 
Son  nom  signifle  tentes, 

SocoTH,  première  station  des  Israélites  à  la  sortie 
de  Ramessès,  en-deçà  de  la  mer  Rouge,  du  côté  de 
l'Egypte.  De  là,  ils  passèrent  à  Étham. 

SocoTH,  SoccoTH  OU  SocBOTH,  villo  de  la  tribu  de 
Gad,  située  vers  le  confluent  du  Jaboc  et  du  Jourdain, 
dont  Gédéon  Ht  écraser  sous  des  épines  les  principaux 
habitants  et  sénateurs  qui  lui  avaient  refusé  aree 
mépris  les  rafraîchissements  qu'il  leur  demanda  pour 
lui  et  pour  ses  gens,  lorsqu'il  poursuivait  Zébée  et 
Saimana,  princes  madianites. 

SoDi,  fleuve  de  la  Babylonie,  sur  le  bord  duquel  Ba- 
ruch  lut  ses  prophéties  devant  Jéchonias,  roi  de  Juda, 
et  devant  d'autres  captifs.  Sous  cette  dénomination 
quelques  interprètes  ont  cru  reconnaître  TEuphrate» 

SoDOME,  ville  située  à  l'extrémité  de  la  terre  de 
Chanaan,  vers  le  S.,  la  première  des  cinq  villes  delà 
Pentapole ,  enveloppée  dans  la  terrible  cata8tro[^ 
qui  les  anéantit  toutes.  C'était  dans  ses  environs, 
abondants  en  pâturages,  que  Lot  avait  été  s'établir 
avec  ses  troupeaux.  Il  s'y  trouvait  à  l'époque  de  sa 
destruction.  Elle  avait  alors  son  roi  particulier.  On 
place  sa  position  sous  les  flots  de  la  rive  occidentale 
de  la  mer  Morte,  l'ancienne  vallée  des  Bois. 

Soleil  (fonUine  du)  ou  Enscmès.  Voy.  Etuemit. 

SoPBAïc,  ville  delà  tribu  deGad,  une  de  celles  que 
cette  tribu  reb&tit  après  son  établissement.  Elle  était 
vers  le  S.  ^ 

SoREC,  torrent  qui  avait  sa  source  dans  la  tribu  de 
Juda  ;  il  se  perd  dans  la  mer  Méditerranée,  près  d'As- 
calon.  C'était  dans  la  vallée  du  Sorec  que  demeurait 
Dalila,  qui,  gagnée  par  les  Philistins,  trahit  si  misé- 
rablement Samson. 

Sparte  ou  Lacéd^mone.  —  Habitants,  Spartîitbs 
ou  Lacédémoniens.  Voy.  Lacédémone, 

SuAL,  pays  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  vers  le 
N.-O. 

SuBA  OU  SoBA.  Voy.  Soba. 

Sun,  patrie  de  Baldad,  un  des  trois  amis  de  90b, 
pays  que  l'on  suppose  avoir  fait  partie  de  l'Arabie-Dé' 
serte,  et  auquel  Sué,  fils  d'Abraham  et  de  Géthora, 
aurait  donné  ses  habitants. 

SuMAM  ou  Sdnem,  ville  de  la  tribu  d'fssacbar,  ob 
vinrent  camper  les  Philistins  en  guerre  contre  Saûl, 
dont  les  troupes  étaient  alors  réunies  à  Gelboé.  Abi« 
sag,  femme  de  Sunam,  épousa  David  lorsque  eeloi-cf 
était  déjà  vieux.  Le  prophète  Elisée  fit  plusieurs  mi- 
racles à  Sunam  ;  entre  autres,  il  y  ressuscita  le  fila 
d'une  pauvre  femme.  Cette  ville  était  située  au  %.  dq 
mont  Thabor. 

SuNEK  ou  Sunam.  Voy.  Snnmru 
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Sont  y  pays  où  était  sitnde  la  ville  de  Raniaihatm» 
Sêpldm^  ou  Suphim. 

Sur»  désert  qui  fait  suite,  si  toutefois  il  n'est  le 
mèmey  à  celui  d'Étbam,  le  premier  que  les  Israélites 
rencontrèrent  après  avoir  franchi  la  mer  Rouge.  Son 
nom  parait  avoir  désigné,  en  général,  la  partie  du  dé- 
sert qui  avoisine  TÉgypte;  aussi  le  trouve- 1 -on  fré- 
quemment rois  en  opposition  avec  celui  d'Hévila ,  qui 
ai^rtient  à  une  contrée  de  TÂrabie  orientale  baignée 
par  le  golfe  Persique. 

SusE,  ville  de  l'ancienne  Susiane,  province  persane, 
située  à  rO.  de  la  Perse  proprement  dite ,  avec  la- 
qoeJle  on  Ta  quelquefois  réunie.  Celait  une  des  capi- 
tales des  anciens  rois,  qui  y  demeuraient  habituelle- 
ment lliiver.  On  y  voyait  toute  sorte  d'édifices ,  des 
palais,  des  cours,  des  jardins  d*une  étendue  immense; 
mais  le  temps  en  a  détruit  jusqu^aux  dernières  traces , 
en  sorte  qu'il  a  laissé  même  de  Tincerlitude  sur  le 
Véritable  emplacement  de  celle  ville ,  que  Ton  a  pensé 
retrouver  dans  la  ville  moderne  de  Schutter,  arrosée 
par  le  Karun ,  mais  que  d'autres  (  Rennel,  ap.  Kiti' 
neh^ê  Man.y  p.  101)  portent  à  vingt  lieues  plus  à  TË. 
que  cette  position,  au  lieu  appelé  Schuch,  dans  le  voi- 
sinage du  fleuve  Kerah.  Suse  était  siiuée  sur  le  bord 
de  VEulœus^  appelé  Ulai  par  rËcriture.  Les  Cissiens 
étaient  au  nombre  des  principaux  habilanis  de  la  pro- 
vince qui  aujourd'hui  porte  le  nom  de  Khosislan^  voy. 
Chm  ;  mais  qui ,  bien  changée  de  ce  qu'elle  était  au- 
trefois, ne  présente  plus  que  Tapparence  d'un  désert. 
Il  parait  que  Suse  était  la  demeure  d'un  grand  nombre 
d'anciens  captifs  juifs. 

SusANÉCBÉENs ,  uu  dcs  pcuplcs  étraugcrs  transférés 
en  Israël,  et  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à  la  re- 
construction du  temple.  Ils  appartenaient  peut-être  à 
la  Susiane. 

SvfeNE,  ville  frontière  de  l'Egypte,  au  S.,  par  24* 
5*  23"  lat.  N.,  et  50**  30'  IS"  long.  £.  de  Paris,  sur 
ta  rive  orientale  du  Nil,  la  dernière  ville  uii  peu  con- 
sûlérable  de  ce  côté.  Cétait  une  des  places  de  guerre 
des  anciens  Égyptiens ,  qui  y  entretenaient  des  trou- 
pes aûn  d'empêcher  les  peuples  de  la  Nubie  de  se  je- 
ter sur  leurs  lerrcs.  11  y  avait  des  tours  d'une  hauteur 
prodigieuse.  Syène  renfermait,  en  outre,  plusieurs  mo- 
numents importants  :  aujourd'hui  on  la  nomme  Assouan. 
Stracuse  ,  ville  de  la  Sicile,  où  saint  Paul  aborda , 
et  d'où  il  partit  pour  Rhège.  De  toutes  les  colonies 
grecques,  celle  de  Syracuse,  fondée  par  les  Corin- 
tbiens  757  ans  avant  Jésus-Christ,  sur  le  rivage  oriental 
de  la  Sicile,  fut  sans  contredit  une  des  plus  importan- 
tes sous  le  rapport  politique  »  de  même  que  sous  le 
«apport  commercial.  Elle  était,  en  Tan  480,  parvenue 
à  une  paissance  assez  grande  pour  mettre  sur  pied 
one  armée  capable  de  lutter  contre  les  Carthaginois. 
Cette  ville  s'élevait  sur  un  plateau  qui  venait  finir  dans 
k  roer  sous  la  forme  d*une  presqu'île  resserrée  par 
deox  petits  golfes,  dont  l'un,  au  N.,  formait  le  port  de 
Trogyle,  et  l'autre,  an  S.,  éuit  le  grand  port.  Ce  der- 
nier était  fermé  par  une  petite  lie  nommée  Ortygie.  La 
droonférenoe  de  la  ville  était  de  180  sudes.  Cicéi^on 
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en  fait  une  description  mapiflque  ;  alon  cDe  eomprox 
nait  cinq  quartiers  ou  villes  différentes  :  Ortygte^ 
Achradine,  Tychè ,  Neapolis  et  Épipole$.  Voy.  M.  Le- 
TRONNE,  Essai  sur  ta  lopegrapfâe  de  Syracuse,  in-8*. 

Strie,  contrée  étendue  de  l'Asie,  comprenant,  dans 
le  sens  que  lui  donne  en  général  TAncien  Testament, 
et  même  les  livres  des  Machabées,  la  Syrie  propre- 
mcnl  dite,  divisée  en  plusieurs  parties,  et  la  Mésopo- 
tamie, désignée  par  le  nom  de  Syrie  des  Rivières.yoj. 
Mésopotamie,  Elle  était  bornée  au  N.  par  la  Cilicie,  la 
Cappadoce  et  l'Arniéiiie ,  à  l'E.  par  la  Babylonie  et  les 
déserU  de  l'Arabie ,  au  S.  par  la  Palestine  et  la  Phé- 
nicic,  et  enfin  à  l'O.  par  la  mer  Méditerranée.  La  Mé- 
sopotamie doit  être  considérée  à  part  ;  mais  pour  la 
partie  de  la  Syrie  à  l'occident  de  l'Euphrate,  elle  était 
divisée  entre  plusieurs  souverains  dont  les  royaumes 
prenaient  pour  surnom  le  nom  de  sa  ville  principale. 

0 

Ainsi,  TEcriture  indique  comme  divisions  de  cette 
partie  de  la  Syrie,  la  Syrie  de  Damas,  la  Syrie  de  Ao- 
/io6,  la  Syrie  de  Soba  ou  Sobaly  la  Syrie  d'Émath,  la 
Syrie  de  Maacha  ou  Machati ,  la  Syrie  de  Gessur  ou 
Cessuri,  et  la  Syrie  dlstob  ou  de  Tob.  Voy.  ces  diffé- 
rents mots.  Le  plus  important  de  ces  États  cependant 
était  celui  de  Damas,  ville  dont  le  Seigneur  avait  dit  : 
Damas  demeurera  la  capitale  de  la  Syrie,  (/soif,  vu,  8.) 
Dans  un  sens  plus  étendu,  la  Syrie  comprenait  encore 
la  Phénicic  et  la  Palestine.  Les  Hébreux  la  nom- 
maient Aram,  Voy.  Aram,  Le  nom  de  Syrie  est  plus 
moderne  :  aujourd'hui  on  la  nomme  Soristan.  De 
toutes  les  montagnes  de  la  Syrie,  la  plus  considérable 
et  la  plus  célèbre  est  le  mont  Liban,  et  le  principal 
fleuve  du  pays  est  TOrontc.  Sur  les  côtes ,  le  sol  est 
montueux  ;  dans  l'intérienr,  il  est  très-fertile,  riche  en 
vignobles  et  autres  espèces  de  fruits  et  de  parfums. 
L'écriture  (III  Rois  x,  29  ;  Il  Paralip.  i,  17)  fait  men- 
tion des  chevaux  de  prix  que  l'on  tirait  de  celte  pro- 
vince, et  le  prophète  Ézéchiel  (xxvii,  16)  cite  les 
divers  objets  exotiques  ou  indigènes  que  les  Syriens 
portaient  sur  les  marchés  de  Tyr  ;  tels  étaient  la  pour- 
pre, les  perles,  les  petits  écussons,  le  fin  lin,  et  toute 
sorte  de  marchandises  précieuses.  La  contrée  est  mal- 
heureusement exposée  à  éprouver  de  fréquentes  se- 
cousses de  tremblements  de  terre.  Ses  villes  ancien- 
nes les  plus  importantes  étaient  Damas,  Hamath,  Pal- 
myre  ou  Tadmor ,  Thapsaque  et  Héliopolis.  Les  plus 
considérables  parmi  les  nouvelles  furent  Antioche^  sur 
rOronte,  laquelle  devint  la  capitale  de  Tempire  des  Sé- 
leucides,S^/fMrf>,  versTembouchure  de  ce  fleuve,  etc. 
Dès  les  plus  anciens  temps,  on  volt  la  Syrie  parta- 
gée ,  de  même  que  la  terre  de  Chanaan ,  entre  plu- 
sieurs souverains  ou  rois  dont  plusieurs  n'ont  pour 
tout  territoire  que  la  ville  où  ils  résident  ;  quelques- 
uns  cependant  se  sont  élevés  au-dessus  des  autres  : 
tels  furent  les  rois  de  la  Syrie  de  Damas  ;  le  roi  de  la 
Syrie  de  Soba  apparaît  souvent  aussi.  Ces  princes  sont 
en  lutte  fréquente  avec  les  Israélites,  soit  seuls,  soif 
de  concert  avec  d'autres  populations  ennemies.  Déj^ 
Saùl  fait  la  guerre  au  roi  de  Soba;  mais  David  le  sou- 
met, et;  deplusy  il  triomphe  de  tousles  rois.de  Syrie 
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même  de  celui  de  Damas ,  et  met  garnison  dans  sa 
Tille.  Des  ilépottillea  de*  villes  syriennes  ce  prince 
«nridiit  Jérusalem.  Sons  le  règne  de  Salomon,  on  toîI 
encore  un  roi  de  Soba ,  nommé  Adérézer,  comme  ce- 
lui que  David  avait  vaincu  ;  mais ,  depuis  lors,  il  ne 
parait  plus  y  avoir  eu  de  prince  à  Soba  ni  dans  d*au- 
très  villes  de  la  Syrie  :  il  n'est  plus  fait  mention  que 
d'un  roi  de  Damas.  Sous  les  successeurs  de  Salomon, 
les  princes  de  Syrie ,  affranchis  de  la  domination  des 
llébreiix,  se  montrent  redoutables,  et  leur  alliance 
est  recherchée  tantôt  par  les  rob  d*Israél ,  tantôt  par 
ceux  de  Juda ,  qui  aspirent  à  s*en  faire  un  appui  l'un 
contre  Vautre;  quelquefois  ces  deux  princes  se  réu- 
nissent tous  les  deux  contre  le  roi  de  Syrie,  comme 
lorsqu'il  s'agit  de  reprendre  sur  lui  la  place  de  Ramotli 
de  Galaad,  dont  ce  prince  était  en  possession.  Mais  Tin- 
vasion  de  Téglath-Phalasar,  roi  d'Assyrie,  dans  les  par- 
ties occidentales  de  FAsie  ne  fut  pas  moins  fatale  aux  Sy. 
riens  qu'aux  habitants  du  royaume  d'Israël  ;  le  royau- 
me de  Damas,  où  régnait  alors  Rasin,  fut  détruitcomme 
celui  disraêl,  et  la  population  syrieime  transférée  à  Kir 
ou  sur  le  Gyrus,  en  Perse,  comme  les  Israélites  le 
furent  dans  d'autres  parties  de  la  monarchie  assy- 
rienne. Cest  ainsi  que  la  Syrie  passa  successivement 
80QS  les  dominations  assyrienne,  babylonienne,  per- 
aane  et  macédonienne  ;  elle  ne  se  releva  que  sous  les 
successeurs  d'Alex^ndre-le-Grand,  lorsqu'elle  devint 
le  centre  du  grand  et  immense  empire  des  Séleuci- 
ddes,  après  la  bataille  d'Ipsus,  801  ans  avant  notre 
ère.  Cet  empire  embrassait  alors  tous  les  pays  com- 
pris entre  la  Méditerranée,  le  rivage  occidental  de 
rinduê  et  Tlmaûs,  et  entre  l'Oxus,  la  mer  Erythrée  et 
les  déserts  de  TArabie.  Les  princes  Séleucides  ont  été 
les  ennemis  les  plus  acharnés  du  peuple  Juif,  dont 
Ils  voulaient  détruire  les  croyances  et  le  nom,  et  ils 
lui  firent  à  outrance  une  guerre  qui  se  termhia  par  le 
succès  des  Machabées.  D*nn  autre  côté,  l'empire  s'af- 
fkibllt  :  beaucoup  de  nations,  à  peine  soumises,  se 
révoltèrent  ;  beaucoup  d'étau  nouveaux  et  indépen- 
dants se  formèrent  ;  parmi  eux  surtout  s'éleva  l'em- 
pire des  Parthes.  La  puissance  romaine,  enfin,  entra 
dans  le  partage  des  terres  de  l'Asie,  et  contribua  au 
démembrement  de  cet  empire,  que  la  bataille  d'Ipsus 
avait  rendu  si  vaste.  La  mort  d'Antiochus  VU,  tué  par 


les  Parthes,  131  avant  Jésus-Ghrist,  et  les  Iriompbei 
dHyrcan,  portèrent  le  mal  à  son  comblé;  la  Syrie  lat 
en  proie  aux  plus  grands  désordres  :  en  cet  élai,  dis 
tomba  entre  les  mains  des  Parthes.  Tignmes,  roi 
d'Arménie,  en  fit  ensuite  la  conquête;  mais  il  foti 
son  tour  vaincu  par  les  Romains.  Les  Séleuddes  dis- 
parurent tout  à  fait ,  et  avec  eux  le  royaume  de  Syrie, 
dont  Pompée  fit,  64  ans  avant  notre  ère,  one  pro- 
vince romaine;  et,  comme  telle,  la  Syrie  fut  placée 
sous  le  gouvernement  d'un  proconsul.  Le  langage  des 
anciens  Syriens,  le  syriaguCf  était  frère  de  rhébrei 
et  de  l'arabe,  mais  cependant  il  se  rapprochait  davan- 
tage du  chaldéen  ou  araméen  oriental  ;  en  sorte  qie 
les  Syriens  et  les  Gbaldéens  se  comprenaient  parfai* 
tement.  Après  la  conquête  d'Alexandre4e^rand, 
l'usage  de  la  langue  grecque  se  répandit  de  plus  ai 
plus,  et  se  mêla  au  langage  des  indigènes  ;  aiûoonrhd 
la  langue  Syrienne  s'est  à  peu  près  éteinte  ;  elle  n^ett 
plus  employée  que  dans  les  églises  des  Chrétiens  de 
la  Syrie.  Cependant,  dans  quelques  districts  voîsios 
du  mont  Liban,  on  prétend  que  l'usage  s'en  est  coa- 
servé.  Quant  à  la  religion,  elle  offrait  un  mélange  de 
la  religion  phénicienne  et  de  la  religion  babyloniesne. 
baal  était  la  principale  divinité;  les  Syriens  adoraient 
aussi  Astarté  ou  Astaroth,  Moloch,  le  soleil»  la  fane 
•t  les  constellations.  Les  Hébreux  prirent  d*eia  le 
culte  d'Adonis. 

SvBiB-SoBAL.  Voj.  Soba. 

Syeibms,  habitanto  de  la  Syrie.  La  Gmtèm  km 
donne  pour  père  Gamnel,  fils  de  Naohor.  yoj.Spk 

Syriens  de  ctrènb.  Il  ne  saurait  être  question  Ici 
de  la  ville  africaine  de  Gyrène;  le  texte  ne  parle 
même  point  de  Gyrène,  mais  bien  de  Kir.  Or,  le  nom 
de  Kir^  dont  il  s'agit,  doit  être  celui  du  fleuve  Oftwê^ 
qui  coulait  dans  la  Perse  non  loin  de  Persépolis.  De 
cette  manière,  le  texte  d'Ames  s'explique,  aussi  biea 
que  le  transport  des  Syriens  et  des  Israélites,  que 
Salmanasar  fit  dans  ses  états;  autrement,  en  oonsidd- 
rant  le  nom  de  Kir  comme  se  rapportant  à  la  capitale 
de  la  Gyrénalque,  ce  dernier  fiait  surtout  devient  inin- 
telligible. 

SvRoraÉiaciBifS,  nom  donné  aux  habitants  de  la 

Phénicie,  voisins  de  la  Syrie. 


Tadmor  ouPalmtrb.  Yoy.  Palmyrê. 

Tanis,  ville  de  la  Basse-Egypte,  construite  dans 
une  plaine,  sur  le  bord  oriental  de  la  branche  du  Nil 
qui  reçut  d'elle  le  nom  de  branche  TamUque.  Capitale 
du  nome  de  Tanis,  elle  fut  en  outre  une  ville  très* 
considérable.  Son  enceinte  renfermait  de  très-grands 
monuments,  et  ses  ruines  occupent  encore  un  vaste 
espace  de  terrain.  Sept  obélisques  de  granit  en  par- 
tie brisés,  des  fragmente  de  monolithes,  des  débris 
d'un  colosse  et  des  arrachemems  d'édifices  égyptiens 
d'une  dinien^éon  très-remarquable,  gisent  sur  le  «^ 
Cl  at«es«^f4  Tancienne  importance  de  cette  cité.  A 


quelle  époque  remonte  sa  fondation?  Suivant  le  Ihm 
des  Nambra  (xni,  23),  Tanis  n'aurait  été  conscrufte 
que  sept  ans  après  la  ville  d'iiébron,  laquelle  fut,  dilf 
on,  élevée  peu  de  temps  après  le  déluge.  Il  suivrait 
de  là  que  Tanis  serait  une  ville  extrèmeflaent  an- 
cienne ;  et  cependant  avant  elle  ont  dû  stf  montrer 
beaucoup  de  villes  égyptiennes  importantes,  dont 
qudques-unes  étaient  d^à  conndérables  lorsque  Ta- 
nis ne  pouvait  encore  exister.  On  serait  porté  à 
croire  que  tout  ancienne  qu'elle  peut  être,  Tanis  est 
récente  comparativement  aux  villes  de  la  Uaule  et 
nérne  de  la  Mevenne^gypie,  car  celles-ci,  reoevinl 
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hi  cMUsation  par  le  sud,  ont  dû  être  bâties  avant  les 
YiUei  du  Delta,  qai  reposent  d'ailleurs  sur  un  terrain 
en  quelque  sorte  nouveau.  Voy.  Nil.  Strabon  et 
Etienne  de  Byzance  la  qualifient  encore  du  titre  de 
§rmuU  viUe;  mais  au  temps  de  Titus  elle  est  tellement 
déchue,  que  ce  n'est  plus  qu'une  petite  ville,  Âujour- 
Shm  ses  ruines  portent  le  nom  de  Stan  ou  Tzan. 

Tàphrès  ou  Taphnis.  Yoy.  Taphtds, 

Tamuhs  ou  Taphnès,  ville  importante  de  la  Basse- 
Egjpte,  siliiée  sur  la  branche  Pélusiaque  du  Nil,  à 
dnq  lienei  au  S.  de  Péluse.  Hérodote  la  nomme 
Dapknee^  et  Etienne  de  Byzance,  Daphnè.  Sous  les 
princes  Egyptiens,  cette  ville  était  une  place  mili- 
taire importante  où  on  entretenait  une  forte  garnison 
pour  résister  aux  incursions  fréquentes  des  Arabes  et 
des  Syriens.  Il  parait  que  les  rois  y  avaient  un  palais 
{Jérém.  xuu,  9).  On  Ta  quelquefois  confondue  à  tort 
avec  Tmdê. 

Tapbsab,  mot  piis  géographiquement  dans  la  tra- 
dnclion  de  Sacy,  mais  qui,  dans  d'autres  versions, 
est  remplacé  par  le  substantif  capitaine.  EtûbHuez 
contre  eUt  (Bahylone),  dit  le  prophète  Jérémie  (u,  27}^ 
du  eairitaîneif  fmei  monter  ê€s  chevaux^  etc. 

Tamua,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  résidence  d'un 
JNÂ  cbananéen  avant  sa  conquête.  Elle  était  située  à 
Forient  de  la  tribu,  vers  Enganmin. 

Taphua,  torrent  ou  fontaine  située  sur  la  limite  de 
la  tribu  d*E|)hraim  et  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé, 
al  qoi  se  perd  dans  le  Jourdain. 

Tapiua,  ville  qui  fut  donnée  à  la  tribu  d'Ephraim, 
el  dont  le  territoire  échut  cependant  à  la  demi-tribu 
O.  de  lianassé.  Elle  était  située  sur  le  torrent  du 
■ème  nom,  k  la  limite  des  deux  tribus. 

Taise  ou  Thabsb,  ou  Tbarsis,  ville  capitale  de  la 
dicie,  one  des  provinces  de  TAsie-Mineure,  située 
sor  le  CydttuSf  fleuve  qui  faillit  être  si  fatal  à  Alexan- 
dre-!e-€rand,  ei  sur  lequel  Marc-Antoine  donna  de 
brfllantes  fêtes  à  Cléopfttre.  Ce  fut  autrefois  une  ville 
commerçante  et  ridie.  Les  Romains  lui  conférèrent 
les  grands  privilèges  des  colonies  romaines.  De  \k 
vient  que  S.  Paul,  natif  de  cette  ville,  et  prés  d'être 
frappé  de  verges,  invoque  sa  qualité  d'homme  libre, 
de  àtoffen  rammn  (  Act,  xxii,  25-29).  Tarse  avait  de  la 
célébrité  comme  lieu  d'instruction;  c'était  un  des 
lieux  de  rOrient  les  plus  remarquables  sous  ce  rap- 
port. On  y  cultivait  la  philosophie  comme  à  Alexan- 
drie et  à  Athènes.  Ai^ourd'hui  cette  ville,  connue  sous 
le  même  non,  Tersotif ,  conserve  encore  quelque  im- 
portanee.  Au  N.  de  sa  position  éuient  le^CiHckB-Pylœ» 

TsasAn ,  petit  pays  situé  à  l'occident  du  Jourdain, 
dans  la  demi-tribu  de  Manassé,  et  où  se  trouvait  la 
ville  d'Abel-llèhnla. 

Télem,  ville  située  dans  la  partie  orientale  de  la 
tribu  de  loda. 

TÉRÉBun-HE,  arbre  planté  près  de  Sichem,  el  sons 
lequel  lacob  vmt  enterrer  ses  idoles  domestiques. 

TaRan-PaiHiUB  ou  Teshb  bo  SEiGiiEUR,la  même 
que  la  Tiani  ou  le  Pays  db  Cha.^aan.  Yoy.  Chanaan. 

Tbru  m  Sbkiibue  ou  TEaaB-PaoMisB ,  la  même 
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que  la  Terre  de  Chahaan.  Voy.  Chanaaiu 

Thabor  ou  Itttbyrim,  montagne  ealeaifè,  isolée,  éi 
de  la  forme  d'un  cône  tronqoé,  située  dans  la  inbo 
de  Zabulon ,  au  N.  de  la  plaine  d'Esdrelon.  Elle  a  en- 
viron un  quart  de  lieue  en  hauteur  ;  ses  flancs  sont 
escarpés,  mais  couverts  d^arbres  et  de  broussailles. 
La  vue  dont  on  jouit,  du  haut  de  cette  montagne,  est 
étendue  et  véritablement  délicieuse.  C'était  sur  cette 
montagne  que  campait  Barac  lorsque ,  encouragé  par 
Débora,  il  en  descendit  à  la  tète  de  10,000  hommes  « 
et  défit  l'armée  de  Sisara,  à  quelques  Ueues  à  TE.  du 
mont  Hermon.  On  a  placé  sur  cetle  montagne  le 
théâtre  de  la  irons fignraiiùn  de  Notre-Seipteur^  opinion 
aujourdliui  contestée. 

Thabor,  petite  ville  située  au  pied  du  mont  Thabor. 

Thacasin,  viUe  de  la  tribu  de  Zabulon,  vers  l'orienl. 

Thahath,  vingt-deuxième  sution  des  Israâites  dans 
le  désert.  Ils  se  rendaient  de  Maceioth  k  Tharé. 
4  Thalassar  ou  Thélassar,  petit  pays  situé  proha* 
blement  au  N.  de  la  Sittacèue,  à  peu  de  distance  à 
TE.  du  Tigre,  au  lieu  où  Ptolémée  indique  une  ville 
de  Thelbe.  Quelques  Israélites  y  furent  transféi^ 

Thalasse,  ville  située  dansla  partie  N.-E.  de  l'Ile  da 
Crète,  et  près  de  BonsporU,  où  aborda  saiat  Paul. 

Thamar,  Asason-Thahar  ou  EnoADM.  Voy.  En§oédi*, 

Thamna,  Themna  on  Tiahraii  ,  ville  de  la  Httm  de 
Dan  à  peu  de  disunce  de  celle  d'Accaron. 

Thamnan,  Tbemna  ou  Tbauca.  ¥oy.  Tiuumm. 

Thahn ATA  ou  Thamnatha.  Yoy.  ThomnoUiM. 

Thamnatha  ou  Thaxnata,  ville  de  la  tribn  de  Inda» 
située  sur  les  confins  du  pays  des  Philistms. 
là  que  demeurait  le  beau-père  el  la  ferama  de 
son ,  qui  furent  brûlés  par  les  Phiiisthw.  ThamnaCa 
fut  fortifiée  par  Baochides  contre  les  Machabéea. 

Thamn  ath-Saraa  ou  TBAHRAniSARÉ ,  viDc  de  h 
montagne  d'Ephrafm ,  dans  la  tribu  de  ce  noas ,  oà 
Josiié  établit  sa  demeure,  où  il  moomt  et  où  il  foc 
enseveli. 

TuAMN atb-Saré,  oa  Thahmath-Saiaa.  Voy.  Tkonh 
nath-Soraa. 

Than ACH  ou  Thén ACH ,  villc  lévitiquo  de  la  demi* 
tribu  0.  de  Manassé,  à  1*0.,  près  de  la  aoarce  do 
Qiorseus.  Elle  avait,  avant  l'invasion ,  dn  roi  cbana* 
néen.  C'était  une  ville  assez  conndénble,  dont  les 
Israélites  ménagèrent  les  habitants.  Les  eaux  deMag* 
gedo  en  étaient  très-peu  éloignées. 

Than ATHSELO,  petit  pays  situé  sur  la  limite  de  la 
tribu  d'Ephraîm ,  et  de  la  demi-tribn  0.  de  Maaassé« 
à  1*0.  de  Janoé. 

Thapsa,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  située 
non  loin  de  Thersa,  prise  et  minée  par  Manaben, 
I  roi  d'Israël. 

Thapsaqub,  ville  et  place  forte,  importante,  sur 
le  bord  de  l'Eupbrate,  au  N.  de  la  Syrie,  limite  de  la 
domination  de  Salomon ,  de  ce  côté. 

Tharé,  vingt-quatrième  station  des  Israélites  dans 
le  désert,  entre  celles  de  Thahath  et  de  Méthéa. 

Tharéla,  ville  de  la  tribu  de  Beiûamini  k  l\ 
de  Jérusalem. 


«M 
TkaiME»  TiÂini  OQ  Tâbsb.  Voy.  7arw. 
Tbahsb  oa  TflABSis.  Yoy.  Tkarm. 

Tdarsis,  Tun  des  quatre  fils  de  Jayan.  D  s*éublit 
avec  sa  famille  dans  la  partie  orientale  du  sud  de 
i*Asie-Mineure,  dans  la  Cilicie,  où  Toa  trouve  la  ville 
de  Tharsis  ou  Tharse^  aujourd'hui  Tarsaus,  dont  le 
nom  serait ,  dit-on ,  dérivé  du  sien.  Josèpfae  avance 
(Ant,  i,  7)  que  la  Cilicie  elle-même  porta  le  nom  de 
Tharsis.  Quelques  opinions  ont  ratuché  à  h  ville  de 
Tharse  en  Cilicie  les  faits  qui  se  rapportent  à  la  Êi- 
meuse  Tharsis,  but  des  navigations  des  Phéniciens; 
mais  ces  opinions  offrent  peu  de  vraisemblance. 

Tharsis,  Thabse  ou  Tarse.  Yoy.  Tarse. 

Tharsis.  Si  la  question  relative  à  la  position  dX)- 
phir  est  des  plus  controversées,  il  en  est  de  même  de 
celle  relative  à  Tharsis.  Les  uns,  se  fondant  sur  ce 
que  les  vaisseaux  de  Tyr,  de  même  que  ceux  d'Asion- 
gaber,  prenaient  part  aux  navigations  de  Tharsis,  ont 
cru  entrevoir  qu'il  y  avait  deux  lieux  ou  pays  de  ce 
nom ,  Tuu  situé  sur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée, 
et  Paulre  sur  la  mer  des  Indes  {GossEL.,Reeherch.,  II, 
127);  les  autres  n'admettant  qu'un  seul  Tharsis,  lui 
ont  assigné  des  places  arbitraires.  Ainsi  on  l'a  marqué 
sur  la  côte  méridionale  de  TArabie,  surles  côtes  orienta- 
les de  l'Afriqucdans  l'Inde,  à  Ceylan,  dans  la  merNoi- 
reeldans  la  Thrace,  à  Tharse  de  CUicie,  à  Tunis,  àCap- 
thage,etmème  sur  les  côtes  occidenules  de  l'Afrique. 
Toutefois,  l'opinion  la  plus  commune  l'indicfue  à  Tartes- 
sus  en  Espagne,  au-delà  du  détroit  des  colonnes  d'Her- 
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Twicak  ou  THicvÉ,  vîDe  de  la  tribu  de  Joda,  « 
S.-E.  de  Bethléhmn,  fortifiée  par  Roboam.  Elle  dot- 
naît  son  nom  au  désert  qui  Fenvûronoait ,  et  qui  éuît 
habité  par  quelques  bergers. 

Thécoé  ou  Thécda.  Yoy.  Théeua. 

Thélassar  ou  Thalassar.  Yoy.  Thalasiar. 

Thelharsa,  vraisemblablement  le  même  pays  qai 
Thalassar.  Yoy.  ThaUmar. 

Thelmala  ou  THELMELA,Traîsemblab1ementfer/W. 
me  de  Plolémée,  lieu  situé  sur  les  confins  du  désertde 
l'Arabie,  en  Chaldée,  non  loin  de  rembouebore  di 
Tigre  et  de  l'Euphrate. 

Thelmela  ou  Thelmala.  Yoy.  Thelmala. 

Théma,  un  des  fils  d'Ismaél,  qui  par  sa  posiérâé 
peupla  une  parUe  de  TArabie.  Dans  le  iiord  de  FAra- 
bie,  Plolémée  place  une  ville  de  Thcema^  aujoordM 
encore  existante  sous  le  nom  de  Tima,  cl  dont  la  po* 
sition  semble  convenir  à  celle  que  dut  prendre  dan 
celte  région  Théma  et  sa  descendance. 

T^MAN,  nom  de  l'un  des  fils  d*Éliphaz,  donné  à  m 
partie  du  pays  d'Êdom.  De  même  que  les  habitants  de 
Merrha,  ôeux  de  Théman  passaient  pour  des  sages. 
Après  la  mort  de  Jobad,  roi  d'Êdom,  Husam,  qui  était 
du  pays  de  Théman,  le  remplaça  sur  le  trône.  Quel 
ques  auteurs  ont  confondu  ce  pays  avec  eeld  de 
Thénm.'^Thémanites,  babiUnts  de  Théman. 

Thehita,  Thamna  ou  Thamnan.  Yoy.  Thamna. 

Théiiach  ou  Thanach.  Yoy.  Thanach. 

Therphaléens,  peuples  transférés  de  la  Babylonie 


cule.  Heeren  (Politiq.,  etc..  H,  469)  voit  dans  l'exprès-  /  ®"  '"^^  î  "**  ^"^ent  du  nombre  de  ceux  qui  s'oppoeè- 


sion  de  Tharsis  un  mot  d'une  acception  générale  dési- 
gnantles  contrées  occidentales  de  l'Europe.  Le  savant^ 
GossELHf ,  dans  safiissertation  sur  les  voyages  de  Tharsis 
{Recherch,^  lib.),  émet  une  opinion  différente,  énoncée 
vaguement  avant  lui ,  il  est  vrai ,  par  quelques  au- 
teurs ,  mais  non  discutée.  II  fait  du  mot  Tharsis  du 
texte  hébreu ,  rendu  tantôt  par  le  mot  mer^  tantôt  par 
le  ^not  Carthagmais,  tantôt  par  le  mot  Thanis  lui- 
même,  une  expression  synonyme  du  mot  mer,  d'où  il 
suit  que  les  expressions  vaisseaux  de  Tharsis  devraient 
toujours  se  traduire  par  les  mots  vaisseaux  de  la  mer. 
Cette  opinion,  conforme  à  la  traduction  de  Luther, 
comme  l'observe  Heeren,  a  été  observée  par  le  savant 
docteur  Yucceht,  dont  le  nom  peut  faire  autorité  en 
pareille  matière.  Et,  en  effet,  rendue  de  la  sorte,  l'ex- 
pression  Tharsis  s'explique  facilement  dans  le  plus 
grand  nombre  des  circonstances  où  il  est  cité.  Dans 
ce  cas  il  indique  la  mer,  une  mer  quelconque,  aussi 
bien  la  mer  Rouge,  le  golfe  Arabique,  et  la  mer  des 
Indes,  que  la  Méditerranée. 

Thébath,  ville  de  la  Syrie-Soba ,  dépendante  de  la 
domination  d'Adérézer,  et  une  de  celles  d'où  David 
enleva  une  grande  quantité  d'airain. 

Thèses,  ville  de  la  demi-tribu  O.deManasséauN.  E. 
de  Sicbem.  Cefut  là  qu'Abimélech ,  qui  était  venu  en 
hire  le  siège  après  s'être  rendu  maître  de  Sichem,  péril 
h  tête  fracassée  par  un  morceau  de  meule  de  moulin 
fii  M  Au  lancé  du  haut  de  la  tour  par  une  femme. 


rent  à  la  reconstruction  du  temple  de  Jérusalem. 

Thersa,  ancienne  ville  royale  des  Chananëens,  ca- 
pitale du  royaume  d'Israël  avant  que  Samarie  fit 
construite,  et  lui  succédât  à  ce  titre.  Elle  appar* 
tenait  à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé,  et  était  située  à 
Forient  de  Sichem. 

Thesbé  ,  patrie  du  prophète  Elle.  Quelques  an* 
leurs  la  placent  dans  la  tribu  de  Gad,  et  cependant 
eUe  paraîtrait  être  la  même  ville  que  Thibes,  dans 
la  partie  orientale  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé. 

TuESSALONiQUE,  aujourd'hui  SalonUà,  ainsi  appelée 
du  nom  de  Thessalonique,  femme  de  Cassandre.  Ce- 
lait, à  répoque  où  S.  Paul  s'y  rendit,  la  capitale  de  la 
Macédoine  et  la  ville  la  plus  peuplée  de  cette  contrée. 
11  semble  encore  à  présent  qu'elle  a  peu  perdu  de  son 
ancienne  physionomie  ;  elle  est  au  fond  d'un  grand 
golfe,  et  possède  un  bon  port,  le  principal  de  la  côte 
orientale  de  la  Grèce.  Sa  population  actuelle  est  d'en- 
viron 60,000  âmes,  dont  un  cinquième  se  compose  de 
Juifs.  S.  Paul  adressa  deux  do  ses  épUres  aux  Thessa- 
lornciens» 

Thiras,  un  des  fils  de  Japheth,  que  Ton  supp(»e 
avoir  été  père  des  Thraces. 

Thochen,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  probablement 
voisine  de  Remmon  et  d'Ain. 

Thogorma,  nom  de  l'un  des  fils  de  Gomer,  dont  les 
descendants  vinrent  habiter  les  pays  au  nord  de  la 
Syrie,  c'est-à-dire,  nne  partie  de  l'Arménie.  Ces  con- 
trées formaient  la  partie  la  plus  riche  de  rArméoie 
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NI  chevaux  et  midcts.  D*après  une  anéientie  Iraditioo 
des  Arméniens,  eux,  les  Géorgiens,  les  Lesghiens,  les 
yingréliens  et  les  peuples  du  Caucase,  seraienl  des* 
cendus  de  Thogonna ,  peiit-OIs  de  Japhelh,dont  ils 
prennent  eux-mêmes  le  nom.  Lors  de  la  dispersion 
des  peuples,  Thogorma  partit  avec  sa  famille,  et  se 
fixa  auprès  de  FÂrarat  ;  il  y  vécut  600  ans,  et  eut  une 
nombreuse  postérité  qui  s^étendit  an  loin.  A  FOrient, 
elle  fut  limitée  par  la  mer  Caspienne,  au  midi  par 
rAssyrift  et  la  Médie,  à  FOccident  par  la  Mer  Noire  et 
rAsie4fiiieure,  et  au  nord  par  le  Caucase. 

Tbola»,  ville  de  la  tribu  de  Siméon,  la  même  que 
Eltholad.  Yoy.  Ellholad, 

TnoPHEL,  lieu  de  la  tribu  de  Ruben,  vis-à-vis  Jériciio. 

Thopo,  ville  de  la  Judée,  une  de  celles  que  Bachides 
fortifia  pour  agir  plus  efllcacenienl  et  avec  moins  de 
péril  contre  Israël. 

Thraces,  peuple  d^Europe,  habitant  à  TE.  et  au  N. 
de  la  Macédoine,  et  s^ëtendant  jusqu'au  rivage  du 
Pont^Euxin.  Ce  peuple  était  un  des  moins  civilisés  du 
monde  connu  des  anciens,  même  à  Tépoque  de  la  puis- 
sance des  rois  de  Syrie.  Les  Thraces  paraissent  avoir 
iié  bons  cavaliers  ;  il  y  en  avait  dans  les  armées  de 
ces  princes.  On  suppose  les  Thraces  descendus  de 
Thiras,  fils  de  Japbeth. 

Thubâl,  un  des  fils  de  Japheth,  dont  le  nom  est  tou- 
jours accompagné  de  celui  de  Mosoch ,  autre  enfant 
de  Japheth,  ce  qui  semble  indiquer  au  moins  le  voisi- 
nage où  ils  étaient  Tun  de  Tautre.  Les  descendants 
de  Mosoch  habitaient  les  monts  &Ioschiques,  au  midi 
du  (^ocase  ;  il  y  a  donc  toute  apparence  que  ce  serait 
là  qu*il  Caïudrait  également  chercher  le  payt  de  Thu" 
M,  Les  noms  de  Mosoch  et  de  Thubal  se  trouvent 
mêlés  dans  la  bouche  des  prophètes  aux  grands  projets 
de  vengeance  de  Dieu  contre  Babylone,  Tyr,  et  autres 
villes  imporuntesdu  midi  de  TAsie.  Ces  contrées  sont 
riches  en  métaux,  et  Ton  y  fait  encore,  dans  ceruines 
forties,  le  commerce  des  esclaves,  comme  cela  avait 
lieu  au  temps  d'Ézéchiel  (xxvu,  15). 

Thtatire,  ville  de  la  Lydie,  située  sur  le  bord  du 
Lycus,  encore  importante  aujourd'hui,  surtout  pour 
son  commerce  de  coton.  Ou  y  voit  de  nombreuses 
ruines.  Thyatire  fut  une  des  sept  villes  de  TAsie  où  se 
formèrent  les  premières  communautés  chrétiennes  ou 
églises.  Son  nom  de  Thyatire  lui  fut  donné  par  les 
Macédoniens.  Auparavant  elle  s^appelait  Pelojria;  à 
présent  c'est  Âkhissar  ou  le  Chàteau-Blanc, 

TiBÉRiÂOi  ou  TiBÉRUS,  villc  bâtie  par  Hérode- 
Agrippa,  tétrarque  de  la  Calilée,  sur  remplacement 
de  ranclenne  ville  de  Cénéreth,  au  bord  occidental  de 
la  mer  de  Galilée,  également  appelée  nier  ou  lac  de 
Tibériade,  Son  fondateur  la  nomma  ainsi ,  en  Thon- 
neur  de  Tibère  :  aujourd'hui  elle  s*appelle  encore  7a- 
barièh.  Cette  place  considérable,  même  à  présent,  est 
fréquentée  pour  ses  bains  chauds,  qui  jouissent  d'une 
grande  réputation  médicale.  L'eau  contient  une  forte 
solution  de  muriatede  soude,  mélangée  d'une  quantité 
également  forte  de  fer  et  de  soufre.  Elle  est  telle- 
neni  chaude»  dit  le  docteur  Richardson,  qu'on  ne  peut 
Femplover  aue  douze  heures  après  qu*elle  est  dans  le 
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bain,  et  encore  alors  sa  température  est-elle  trèi» 
élevée.  Après  la  destruction  de  Jérusalem,  Yibériaa 
continua  d'être  la  résidence  des  rabbins  juifs,  et  fut 
le  siège  d'un  patriarche  qui  jouissait  de  l'autorilc  s'J- 
prême  sur  les  individus  de  sa  nation.  Tibérias  possé- 
dait une  université  juive,  et  même  encore  aujourd'hui 
on  y  voit  un  collège  juif. 

Tibériade  (lac  ou  mer  de),  mer  de  Cénéreth  ou  dr 
Cénérotu,  eau  de  Cénésar  ou  lac  de  Cémésareth, 
ou  HER  DE  Calilée.  Yoy.  Mer  de  Cénéreth 

TicHON  (maison  de),  Heu  situé  au  S.-E.  de  la  Syrie> 
sur  les  frontières  de  TAuranitide. 

Tigre.  Ce  fleuve,  un  des  principaux  de  l'Asie,  et 
dont  le  cours  embrasse  une  longueur  de  iOO  myria-^ 
mètres,  est  un  de  ceux  que  la  Genèse  indique  comme 
formant  une  des  limites  du  Paradis-Terrestre.  Yoy, 
Éden.  Il  prend,  ainsi  que  TEuphratc,  avec  lequel  il 
finit  par  se  confondre,  sa  source  dans  les  montagnes 
de  TArménic.  Il  côtoyait  la  Mésopotamie  et  la  Baby- 
lonic  ou  Chaldéc,' contrées  auxquelles  il  servait  do 
limite,  et  sur  ses  rives  s'élevaient  plusieurs  villes  im- 
portantes. En  avançant  vers  ce  dernier  pays,  la  Baby- 
lonie,  il  se  rapproche  considérablement  de  TEuphrate, 
et  à  Apamia,  les  deux  fleuves  se  mêlent.  11  se  grossit 
successivement  du  Lycus,  du  Caprtis,  du  SHlas,  du  Gyn^ 
des  et  de  VEulœus.  Ce  fleuve  est  infiniment  plus  rapide 
que  TEuphrate,  et,  bien  que  sorti  des  mêmes  contrées, 
il  ne  commeucc,  dit  M.  Riche,  à  croître  qu'après  lui. 
Quelquefois  les  Inondations  de  l'Euphraie  sont  telles, 
qu'elles  viennent  presque  toucher  le  rivage  du  Tigre. 

ToB  ou  IsTOB,  pays  dépendant  de  la  Syrie,  et  situé 
sur  les  confins  du  désert  et  du  pays  de  Calaad.  Ce  fut 
là  que  Jephté  se  réfugia ,  lorsque  ses  frères  l'eurent 
chassé  de  la  maison  paternelle. 

ToPHET  ou  Topheth,  hauls  lieux  situés  dans  la  val- 
lée d'Ennom,et  où  le  peuple  d'Israël  sacrifia  aux  faux 
dieux,  et  surtout  à  Moloch.  Y.  Ennom. 

ToRREKT  d'Égtpte  OU  dc  SiHOR.  Y.  Éçyptc, 

Torrent  de  Gérara,  petit  torrent  qui  venait  tomber 
dans  celui  du  Bésor,  un  peu  au-dessous  de  la  ville 
dont  il  emprunte  le  nom. 

Torrent  de  la  Grappe  de  raisin  ou  Nehel-Escol. 
Y.  Escol. 

Trachonitide,  contrée  dépendante  de  la  Palestine, 
et  située  au-delà  du  Jourdain ,  sur  les  confins  de  la 
Syrie  ;  elle  éuit  born^an  S.  par  l'Iturée  et  la  Gaulo- 
nitidc.  Pays  aride  et  en  partie  composé  de  déserts.  Au 
temps  des  premiers  apôtres,  Philippe,  fils  du  premier 
Ilérode,  en  était  tétrarque. 

Tripoli,  ville  phénicienne,  située  sur  la  côte,  au  N. 
de  Berytus,  et  possédant  un  bon  port;  elle  fut  fondée, 
comme  l'indique  son  nom,  par  des  colons  sortis  de 
tr^is  villes,  de  Sidon ,  de  Tyr  et  d'Arvad.  Elle  existe 
encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom  ;  et  c'est  une 
des  villes  les  plus  importantes  delà  côte. 

Troade,  dans  un  petit  pays  maritime,  appelé  Troade, 
du  nom  même  de  sa  ville  principale.  Troade  est  un 
port  de  mer  bâti  à  environ  une  lieue  de  l'emplacement 
de  rancienne  Troie,  par  Lysimaque,  un  des  généraux 
d'Alexandr€-le<!rand|qui  la  peupla  avec  les  habitants 
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qu'il  réunit  des  TniesTOisines»  elTappeb  A/exandraa 
f  onAlexandria-Trooiten  rhonneurde  son  mattre.  Mais 
;  plus  lard  on  la  nomma  seulement  Troade.  Ce  nom, 
chez  les  historiens  sacrés,  semble  s'appliquer  aussi 
bien  au  territoire  de  Troade  qu*à  la  ville  même.  Saint 
Paul  y  fit  prêcher  TÉvangile.  Le  saint  Apôtre  y  eut 
une  vision,  à  la  suite  de  laquelle  il  partit  pour  la  Ma- 
cédoiue. 

Troglodytes  ,  peuple  vivant  dam  lu  cavemei.  Cest 
ainsi  que  Ton  désigne  les  peuples  qui  n*ont  d'autre 
demeure  que  les  antres  des  rochers,  quel  que  soit 
d'Ailleurs  le  pays  qu'ils  habitent.  Cette  qualification 
tout  à  fait  grecque  est  générale  comme  celle  à'ichthyo- 
phageSf  mangeun  de  pomon$,  et  autres.  Il  y  avait  de 
ces  peuples  sur  les  côtes  orientales  du  golfe  Persique, 
comme  il  s'en  trouvait  sur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Arabique  en  Ethiopie.  Ceux  dont  il  est  question  au 
deuxième  livre  des  Para/tpoménes étaient  de  l'Ethiopie; 
ils  faisaient  partie  de  l'armée  de  Libyens  et  d'Éthio- 
piens que  Sésac ,  roi  d'Egypte ,  traînait  après  lui  en 
Palestine. 

Trois  Loges,  lieu  de  repos  situé  sur  la  route  de 
Rome  à  Pouzzole,  et  où  les  chrétiens  de  Rome  vinrent 
à  la  rencontre  de  l'apôtre  saint  Paul.  Quelques  anti- 
quaires croient  le  reconnaître  dans  la  petite  ville  de 
Cisternaf  qui  est  à  10  lieues  de  Rome;  d'autres  en  mon- 
Iront  les  ruines  à  Sermoneta ,  l'ancienne  Sulmona ,  à 
huit  milles  ou  3  lieues  et  demie  de  Cistema. 

TuBiANÉENS,  habitants  du  nord  de  l'Arabie ,  sur  les 
confins  de  la  Batanée.  Timothée  se  réfugia  chez  eux, 
mai&  il  y  fut  surpris  par  Judas  &lachabée. 

Tobin,  ville  du  pays  de  Galaad,  où  Timothée  exerça 
de  grandes  cruautés. 

Tyr,  aujourd'hui  Sour,  par  33"  17'  lat.  N.,  et  3â' 
5â'  18"  long.  E.  de  Paris,  la  ville  la  plus  importante 
et  la  plus  célèbre  de  la  Phénicie,  la  force  et  la  gloire 
de  la  mer^  et  la  r^ne  des  villes ,  selon  le  langage  du 
prophète  Isaîe.  Tyr  était  située  au  S.  de  Sidon,  dont 
elle  était  une  colonie ,  et  que  bientôt  elle  éclipsa  par 
ses  richesses  et  par  sa  puissance.  Sa  position  était  en 
effet  tellement  favorable,  qu'elle  devint  comme  la  ville 
de  commerce  de  toutes  la  nations  (/s.  23,  3).  Tyr 
avait  été  primitivement  construite  sur  le  continent  ; 
elle  fut  ensuite  rebl^tie  dans  une  Ile  voisine.  Son  pre- 
mier emplacement  sur  le  continent  ne  porte  plus  que 
le  nom  ôePalœ-Tyrj  ancienne  Tyr  :  on  y  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  ruines.  Lorsque  Nabuchodono- 
sor  se  jeta  sur  l'Asie  occidentale  et  la  Palestine,  Tyr, 
alors  capitale  de  la  confédération  phénicienne,  et  que 
Salmanasar  avait  en  vain  essayé  de  soumettre,  tomba 
aussi  en  sa  puissance  ;  ce  ne  fut  cependant  qu'après  un 
siège  de  onze  années.  Le  roi  de  Babylonene  trouva 
pour  ainsi  dire  qu'une  ville  abandonnée;  car,  pendant 
le  long  siège  qu'ils  avaient  subi,  les  Tyricns  s'étaient 
transportés  et  établis  dans  l'Ile  qui  était  située  vis-5-vis 
de  Palx-Tyr.  Irrités  de  ne  prendre  qu'un  lieu  désert, 
les  Babyloniens  la  remplirent  de  ruines.  Depuis  lors 
Pake-Tyr  ne  fut  plus  qu'un  petit  bourg  sans  impor- 
(anee.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  événement  amena  la 
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soumission  des  Tyriens,  et  les  plaça  dans  la  dépen- 
dance des  Babyloniens ,  et  par  suite  dans  œBe  des 
Perses ,  dont  ils  paraissent  être  devenus  les  tribu- 
taires. €n  attaquant  l'empbre  des  Perses»  Âlexandre- 
le-Grand  dirigea  aussi  une  partie  de  ses  efforts  surb 
ville  de  Tyr,  qui  loi  avait  fermé  ses  portes,  et  dont  3 
ne  parvint  à  s'emparer  qu'après  un  siège  de  sept  mois, 
pendant  lesquels  il  construisit  une  chaugsée  d'envi- 
ron 4  stades  de  longueur,  à  l'aide  de  laquelle  il  joigmt 
rile  do  Tyr  au  continent ,  et  assura  amsi  son  attaque 
contre  la  ville.  Ce  siège  coûta  beaucoup  de  sang  è  la 
malheureuse  Tyr,  qui,  en  outre,  perdit  et  sa  liberté  d 
une  partie  de  son  importance  commerciale.  Rien  n*é^ 
gale,  suivant  le  récit  des  prophètes,  l'activité  qui  ré- 
gnait  dans  ses  ports ,  activité  qui  avait  fiiit  de  cetia 
ville  le  centre  du  commerce  de  toutes  les  nations,  soit 
maritimes,  soit  méditerranées.  Le  prophète  Ézéchid 
surtout  donne,  chap.  27 ,  un  compte  détaillé ,  non 
seulement  de  chacun  des  pays  avec  lesquels  Tyr  étaft 
en  rapport,  mais  encore  des  produits  que  cbacim 
d'eux  apportait  sur  ses  marchés.  Ce  monument  da 
commerce  de  Tyr  est  le  plus  précieux  que  nous 
possédions.  La  frontière  de  la  tribu  d'Aser  s'étendait 
jusqu'aux  murailles  de  la  forte  ville  de  Tyr  {Jos.  19, 
29)  ;  ce  qui  amenait  entre  les  Tyriens  et  les  Hébrera 
un  échange  de  rapports  également  avantageux  aox 
deux  pays.  Aussi  vitron  le  roi  de  Tyr,  Iliram,  en- 
voyer des  ambassadeurs  à  David,  et  traiter  avec  SaIo< 
mon,  pour  lui  fournir  tous  les  matériaux  nécessaîies 
à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem  et  du  palais 
du  roi,  et,  en  outre,  les  ouvriers  habiles  qui  devaient 
s'occuper  de  ces  constructions,  et  même  ceux  qui  de- 
vaient en  fabriquer  les  ornements.  Hh^m  ajouta  en- 
core à  tant  de  services  celui  d'envoyer  à  Salomondes 
vaisseaux  et  des  matelots  expérimentés ,  pour  faire 
le  voyage  d'Ophir.  Il  est  vrai  qu'en  retour  Salomon 
abandonna  à  îliram  vingt  villes  dans  le  pays  deCabnl, 
et  lui  concéda  sans  doute  de  grands  droits  et  de  grands 
privilèges  dans  les  ports  d'Elath  et  d'AsIongaber, 
V.  Asiongaber.  Si  les  habitants  de  Tyr  se  réunirent 
aux  Iduméens  et  aux  auOres  ennemis  des  Hébreux,  ce 
fut  plus  tard  ;  peut-être  bien  la  tentative  infructueuse 
du  roi  de  Juda,  Josaphat,  pour  entreprendrede  nouveau 
les  voyages  faits  autrefois  en  Ophir,  sous  le  régne  de 
Salomon,  doit-elle  être  attribuée  à  ces  hostilités.  Dans 
ce  cas,  les  Tyriens  auraient  pu  être  les  ennemis  de 
Juda ,  sans  l'être  d'Israël.  Fille  de  Sidon,  Tyr  fut  ia 
mère  de  plusieurs  colonies  importantes,  et  entra 
autres  de  Tartesse  et  de  Carthage.  Sa  marine  était  en 
effet  habile,  puissante  et  nombreuse,  et  pénétrait  dans 
les  pays  les  plus  éloignés  et  les  moins  connus.  Ses  na- 
vires paraissent  avoir  été  construits  avec  luxe,  ainsi 
que  nous  l'apprend  encore  Ézéchiel. On  y  eraployaili 
outre  le  sapin  de  Sapir  et  le  chêne  duBasan,  le  cèdre 
du  Liban,  l'ivoire  de  l'Inde  et  des  bois  précieux  de  ri- 
talie.  Le  fm  lin  d'Egypte ,  tissu  en  broderie,  était  mis 
en  usage  pour  faire  des  voiles,  et  l'hyacinthe  et  la 
pourpre,  pour  décorer  ses  pavillons.  Sidon  et  Aradlui 
fournissaient  ses  meilleurs  rameurs,  tandis  queleran^ 
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eC  les  fondions  de  pilotes  étaient  réservés  aux  habi- 
tants mêmes  de  Tyr.  Cette  cité  avait  besoin  de  troupes 
pour  la  garde  de  ses  murailles  et  de  son  territoire  ; 
elle  ks  recrutait  à  l'étranger,  chez  les  Perses,  les  Ly- 
diens et  même  chez  les  Libyens.  Les  phéniciens  en 
fournissaient  peu;  cependant  les  soldats  aradlens 
figurent  au  nombre  de  ses  défenseurs.  Une  si  grande 
prospérité  devait  avoir  son  terme,  les  prophètes  le 
prédirent.  Par  suite  de  sa  conquête  par  Alexandre, 
Tyr  déchut  rapidement ,  ce  qui  résulta  moins  cepen- 
dant de  la  perte  de  sa  liberté,  que  de  Pélévation  de  la 
ville  d'Alexandrie,  qui,  dès  sa  naissance,  devint  Theu- 
reuse  rivale  de  Tyr,  et  lui  enleva  non  seulement  la 
plus  grande  paitie  de  son  commerce,  mais  encore  une 
portion  de  sa  population.  Pour  elle,  si  ses  marchands 
cessèrent  d'être  des'  princes  et  les  personnes  les  plui 
éclatantes  delà  terre  (/s.  23,  8),  elle  continua  de  sub- 
sister sous  les  dominations  syrienne  et  romaine,  mais 
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sans  autres  avantages  à  peu  près  que  ceux  qu'on  ne 
pouvait  pas  lui  enlever.  Ainsi,  la  situation  de  ces  deux 
ports,  Tun  au  N.  du  côté  de  Sidon ,  et  Tautrc  au  S.  du 
côté  de  rÉgypte,  la  préserva  d'une  ruine  complète; 
et  elle  maintint  sa  réputation  pour  ses  manufactures 
de  draps  tcinlè  en  pourpre.  Suivant  le  livre  II  des  Mu* 
chabées  (4, 18),  on  y  célébrait  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  des  jeux  solennels.  Anliochus  nUustre ,  roi  4ç 
Syrie,  y  assista.  Saint  Paul  vint  de  Chypre  à  Tyr  ^vant 
de  se  rendre  à  Piolémaïde.  Du  temps  des  croisade^ , 
Tyr  fut  plusieurs  fois  assiégée  et  conquise  ;  elle  Qnî) 
par  tomber  pour  toujours,  et  malgré  une  vive  résisr 
tance,  entre  les  mains  des  Mabométans,en  1%91.  L% 
ville  insulaire  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  misérabla 
bourg,  du  nom  de  Sour  ;  pour  la  vieille  ville  PoUB' 
Tyr ,  à  peiuo  en  reste-t-il  quelques  débris.  V.  Plté" 
wcie» 


u 


Ula!,  nom  de  la  rivière  qui  passe  à  Suse  et  court 
se  réunir  au  Cboaspes ,  autro  rivière  tributaire  du 
Tigre.  L'Ulal  n'est  autre  que  TEulœus.  Une  des  portes 
de  la  ville  de  Suse  tûrait  son  nom  de  cette  rivière. 

Ur  ,  ville  située  en  Mésopotamie ,  dans  la  partie  de 
cette  contrée  où  se  trouvaient  établis  les  Cbaldéens. 
La  tradition  s'est  conservée  dans  toute  sa  force ,  à 
Orfah^  capitale  actuelle  du  Kurdistan,  que  cette  ville 
représentait  l'antique  Ur,  la  patrie  ou  la  demeure 

Vallée,  espace  creux  et  enfoncé,  resserré  entre 
des  hauteurs,  et  dont  le  fond  est  occupé  souvent,  soit 
■lomentanément,  soit  d'une  manière  permanente,  par 
un  cours  d'eau.  L'Écriture  cite  un  grand  nombre  de 
Tallées,  qui  toutes  reçurent  leur  dénomipatiou ,  soit 
de  la  ville  ou  du  lieu  le  plus  proche,  sok  de  quelque 
circonstance  particulière,  physique  ou  morale.  Telles 
sont  la  vallée  iTAchor,  près  la  ville  de  Jéricho ,  voy . 
Aehor  ;  la  vallée  d'Aialon ,  prés  de  cette  ville ,  voy* 
Maton  ;  |a  vallée  de  Bénédiction  ou  de  Josaphat ,  voy. 
Josaphai;  la  vallée  de  Ben-Ennom  ou  des  Fils  d'En- 
nùm ,  voy.  Ennom  ;  la  vallée  des  Bois  ou  de  Siddim , 
Toy.  Vallée  des  Bois  ;  la  vallée  des  Cadavres,  qui  parait 
avoir  été  sur  le  bord  du  mont  Colgotha  ;  la  vallùe  du 
Carnage,  la  même  que  celle  d'Ennom ,  voy.  Ennom; 
ISL  vallée  de  Cad ,  située  au-delà  du  Jourdain  et  par- 
couroe  par  PArnon ,  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours  ;  la  vallée  des  Géants  ou  de  Raphmm ,  voy.  Ra- 
pfuSm;  la  vallée  de  la  Grappe  de  Raisin  ou  d'Escol, 
▼oy.  Escol;  la  vallée  d'Hébron  ou  de  Mambré,  voy.  Hé- 
kron  et  Mambré;  la  vallée  Illustre,  qui  devait  être  si- 
luée  près  de  Sichem  ;  là  vallée  de  Jezraél  ou  plaiiie 
£E$dfeUm^  voy.  Esdrelon;  la  vallée  des  Ouvriers,  peut 
lire  aux  environs  d'Ono ,  sur  la  limite  des  tribus 
i'Ephrairo  et  de  Venjamin;  la  vallée  des  Passants  on 


d*Abraham.  Près  de  la  ville,  est  un  lac  que  Ton  appelle 
encore  Birhet-el-Ibrahim-el-Kalil,  et  sur  les  bords  du« 
quel  les  Musulmans ,  pleins  de  vénération  pour  Abra- 
ham, ont  construit  leur  mosquée.  Lorsque  le  patriarche 
partit  de  la  ville  d'Ur  pour  aller  dans  le  pays  de 
Chaoaan,  il  était  chargé  de  richesses  et  conduisait  avec 
lui  de  nombreux  troupeaux. 

UzAL  ou  Hdzal,  un  des  ûls  de  Jectan ,  qui  s'établit 
en  Arabie,  vers  le  S.-O.  Voy.  ÂrabU. 


des  Troupes  de  Gog,  voy.  Amona;  la  vallée  du  Rûi  on 
de  Savé,  voy.  Savé;  la  vallée  des  Roseaux,  non  loin  de 
Taphua,  sur  la  lUnite  de  la  tribu  d*Ephraîm  et  de  la 
demi-tribu  0.  de  Manassé;  la  vallée  des  SaUnes^  voy. 
vallée  des  Salines;  la  vallée  de  Séboim,  voy.  Séknm; 
la  vallée  de  Séphata,  voy.  Séphata;  la  vallée  du  Seree^ 
où  le  torrent  de  ce  nom  s'est  formé  un  cours ,  voy. 
Sorec;  la  vallée  du  Térébinthe  ou  d^Elah,  où  les  braé* 
lites  étaient  campés  lors  du  combat  qui  eut  lieu  entre 
IXivid  et  le  géant  Goliath  :  elle  devait  être  entre  Socho 
et  Azeca  ;  et  enfin  la  vallée  de  Vision ,  mots  qui,  dans 
le  style  prophétique  ,  se  rapportent ,  dit  D.  Galmet ,  à 
la  ville  même  de  Jérusalem. 

Vallée  des  Bois  ou  de  Siddui  ,  vallée  située  an 
S.-E.  de  h  Terre-Promise,  et  changée,  par  la  punition 
que  Dieu  infligea  aux  cinq  villes  de  Sodome,  Gomor- 
rhe,  Adama ,  Séboim  et  Ségor,  à  cause  de  leurs  cri- 
mes, en  un  vaste  lac  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
mer.  Cette  vallée  commençait  au  N.,  au  point  où  le 
Jourdain  tombe  à  présent  dans  la  mer  Morte ,  et  se 
prolongeait  au  S.  jusqu'à  Ségor.  C'était,  à  ce  quil  pa- 
rait ,  im  pays  fertile  et  agréable ,  tout  arrosé  d'eaux 
comme  un  jardin  de  délices  {Gen,  xiii,  iO).  Ces  etux 
devaient  provenir  de  celles  du  Jourdain ,  qui  prolon- 
Béaient  leur  cours  à  travers  cette  vallée ,  U  fécon- 
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daicnl  ftl  enlrclcnaicnl  ses  pâturages.  Ceux-ci  devaient 
être  beaux  et  nombreux,  puisque  Lot,  possesseur 
d'un  riche  bétail,  avait  choisi  pour  demeure  le  séjour 
de  Sodome.  On  y  trouvait  cependant  beaucoup  de 
puits ,  qui  fournissaient  du  bitume  en  abondance 
(Gen.  XIV,  iO).  Ce  brillant  état  de  choses  changea 
lorsque  la  main  de  Dieu  ce  fut  appesantie  sur  toute 
cette  région,  dont  les  habitants ,  gâtes  par  les  dons 
naturels  dont  ils  jouissaient,  s'étaient  dépravés  au 
dernier  point.  Une  pluie  de  iwfre  et  de  feu  tomba  du 
ciel  et  perdit  les  cinq  villes,  ainsi  que  tout  le  pays 
d'alentour,  avec  tous  ceux  qui  l'habitaient  et  tout  ce 
qui  avait  quelque  verdeur  sur  la  terre  ;  et ,  en  outre , 
des  cendres  enflamméei  ^élevèrent  tout  à  coup  de  la 
terre,  comme  la  fumée  du  sein  d'une  fournaise  (  Gen, 
XIX,  24,  25,  28).  Un  lac  immense  se  forma,  et  toute 
la  contrée  voisine,  couverte  par  le  soufre  ou  par  un 
sel  brûlant ,  devint  sèche ,  aride  et  tout  h  fait  privée 
de  verdure  ;  et,  désormais  abandonnée,  elle  resta  con- 
damnée à  une  étemelle  stérilité.  Ce  lac  est  le  lac 


Âsphalite,  aussi  bien  connu  sous  le  nom  de  mer  Marte. 
Voy.  Mer  Morte. 

Vallée  des  Salines,  située  au  S.  delà  mer  Morte, 
et  où  David  défit ,  après  sa  conquête  de  la  Syrie , 
18,000  Iduméens.  Cette  victoire  le  rendit  maître  de 
toute  ridumée.  Plus  tard  ,  Amasias  ,  roi  de  Joda  ,  y 
remporta  un  nouveau  triomphe  sur  te  même  peuple 
et  s'empara  de  la  forteresse  de  Jectehcl.  Celte  vallée 
dépendait  en  effet  de  l'idumée. 

Ville  de  David,  nom  donné  par  saint  Lue  (  n,  4 , 
45)  à  la  ville  de  Bethléhem,  où  David  ëuit  né.  Yoy. 

Bethléhem, 

Ville  de  David  ou  Sion.  Voy.  Sion  et  JéruMoUm. 
Ville  DES  Palmes  00  des  Palmiers,  ou  Jéucbo.  Voy. 

Jéricho. 

Ville  du  soleil,  Héliopolis  ou  On. Voy.  Hétiopolk* 

Ville  des  Sctfhes,  Scythopolisou  Bethsaii.  Voj. 
Betlisan. 


Zabadéens,  peuple  de  l'Arabie  qui  habitait  dans  les 
montagnes ,  à  l'orient  du  pays  de  Galaad  :  Jonathas 
les  vainquit.  Dans  Josèphe,on  litNabathéens  à  la  place 
du  mot  Zabadéem. 

Zabdlon  ,  sixième  fils  de  Jacob,  dont  descend  une 
des  dou»e  tribus  d*lsraél.  Cette  tribu  habitait  la  Ga- 
lilée-Inférieure, au  S.  des  tribus  d'Aser  et  de  Ncphthali 
et  au  N.  <ie  celle  d'Issachar  ,  et  s'étendait  de  la  mer 
Méditerranée  au  lac  de  Tibériadc.  En  donnant  sa 
bénédiction  à  Zabulon,  Jacob  lui  avait  prédit  qu'ti  ha- 
biterait au  bord  de  la  mer,  mais  une  très-faible  partie 
de  son  territoire  y  touchait  ;  qu't/  vivrait  de  sa  naviga- 
tion, et  que  son  pouvoir  s'étendrait  jusqu'à  Sidon.  Le 
pays  occupé  par  cette  tribu  était  fertile  et  sa  popula- 
tion nombreuse  ;  ses  villes  principales  étaient  Zabu- 
lon ,  Cana  ,  Nazareth  et  Ptolonms.  Lors  du  premier 
dénombrement  dans  le  désert,  elle  comptait  57,400 
hommes  en  état  de  i)orier  les  armes. 

Zambri  ou  Zimri,  pays  dont  les  rois  sont  cités  par 
Jérémie  comme  devant  éprouver  le  même  sort  que 
les  rois  d'Elam  et  ceux  des  Mèdes,  mais  dont  la  situa- 
tion est  absolument  ignorée. 

Zanoa  ou  Zanoé,  Voy.  Zanoé. 

Zanoé  ou  Zanoa,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  auprès 
du  mont  Carmel,  à  l'orient  d'IIébron.  On  a  supposé 
qu*il  y  avait  une  autre  ville  de  Zanoé  vers  les  sources 
du  Sorec.  Ses  habitants  contribuèrent  à  la  recons- 
truction de  la  ville  de  Jérusalem  ,  et  clic  -même  fut 
relevée  à  la  même  époque. 

Iarbd,  torrent  ou  vallée  du  pays  de  Moab  lequel 


se  jette  dans  la  mer  Morte,  vers  le  sud,  dans  wi 
foncement  situé  près  du  gué  existant. 

ZéPHRONA ,  ville  située  tout  à  fait  au  N.  de  la  tribi 
de  Nephthali. 

ZiPH,  ville  située  dans  la  partie  orientale  deb  triba 
de  Juda,  vers  TE.  d'Hébron  ,  à  l'entrée  du  désert  da 
même  nom,  où  était  une  montagne  couverte  de  bois 
sur  laquelle  David,  fuyant  la  persécution  de  Saûl ,  se 
relira  après  la  défense  de  Ccîla  contre  les  Philistins. 
Il  y  fut  trahi  par  les  habitants  de  Ziph,  et  obligé  de  se 
réfugier  au  désert  de  Bfaon.  Ziph  fut  au  nombre  des 
villes  dont  Roboam  fit  des  places  fortifiées. 

ZoHELETH,  pierre  qui  était  près  de  la  fontaine  de 
Rogel.  Voy.  Fontaine  de  Rogel. 

ZoMZOMMiMS,  c*est-à-dire,  seélérati,nom  que  les  Am- 
monites paraissent  avoir  donné  aux  habitants  du  pays 
qu'ils  occupèrent.  Les  Zomzommims  passaient  poui 
être  des  géants. 

ZuziTES  y  peuple  de  géants  qui  était  allié  aux  Ka- 
phaîtes,  lorsque  ceux-  ci  furent  défaits  par  Chatîorla- 
homor  à  Astaroth-Camaïm  ;  mais  sous  le  '»ilrc  de 
géants,  prodigué  à  plusieurs  populations,  il  fuut  voir 
souvent  des  hommes  robustes  et  courageux  pîfilôl 
que  des  géants  proprement  dits.  Voy.  Enar. 

Alex.-Fr.  Barbie  du  DocAor, 

Professeur  de  Gcograpinc  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  cu:. 
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INTRODUCTION. 


Le  christianisme  occupe  la  première  pince 
dans  Vhisloire,  comme  TafTaire  la  plus  im- 
portante  de  rhomme,  et   comme   créateur 
et  organisateur    pour   ainsi   <Hre    des  so- 
ciétés modernes.  A  ce  double  titre ,   il  est 
utile  et  intéressant  de  connaître  les  peuples 
qu'il  a  convertis   et  ceux  qu'il  s'efforce  de 
convertir;  les  lieux  témo  ns  de  ses  souffran- 
ces «  de  ses  travaux  et  de  son  triomphe  ;  les 
localités  qu'il  a   f<mdées ,  les  églises  monu- 
mentales qu'il  a  bâties ,  les  hôpitaux  et  les 
établissements  de  tout^enre  qu'il  a  élevés  en 
faveur  de    l'humanité.   Cette  connaissance 
constitue  la  géographie  chrétienne,  qui  em- 
brasse dix-huit  siècles,  et  s'étend  aujourd'hui 
aux  cinq  parties  du  monde.  Elle  présente 
cinq  époques  remarquables,  qui  se  subdivi- 
sent elles-mêmes  en  d'autres  époques  :  l'é- 
poque des  martyrs,  de  l'arianlsme,  de  l'inon- 
dation des  barbares,  du  protestantisme,  et 
enfin  du  concordat  de  1801. 
'  A  la  première  époque,  la  majorité  des  po- 
pulations était  partout  dans  l'esclavage.  Les 
classes  laborieuses  se  trouvaient  réduites  à 
l'état  de  choses  négociables ,  ei  les  hommes 
libres  composaient  une  aristocratie  moins 
nombreuse  peut-être  que  ne  l'est  actuelle- 
ment celle  de  la  Pologne  ou  de  la  Hongrie. 
Portant  pour  signe  de  ralliement  l'instru- 
'  ment  du  supplice  des  esclaves,   le  christia- 
nisme déclara  que  tous  les   hommes  sont 
égaux  et  frères ,  que  tous  ont  reçu  l'em- 
preinte ineffaçable  du  doigt  de  leur  auteur  , 
que  le  royaume  des  cteux  appartient  au?c 

I pauvres  et  aux  souffrants.  On  peut  juger  de 
'effet  de  cette  doctrine  préchee  au  milieu 
des  masses  qui  gémissaientdans  la  servituiJe: 
elle  devint  aussitôt  leur  religion,  et  ce  Tut 
ooe  des  principales  causes  du  mépris  et  do 
la  cruauté  avec  lesquels  on  traita  les  pre- 
miers chrétiens.  Du  reste ,  des  martyrs  du 
premier  siècle  aux  martyrs  du  quatrième,  on 
n'aperçoit  aucun  changement;  c'est  Id  même 
foi,  la  même  impassibilité  devant  les  sup- 
plices, le  même  courage  dans  les  tortures, 
et  la  même  abnégation  de  la  vie.  Les  chré- 
tiens, au  premier  siècle  comme  au  troisième, 
confessent  publiquement  Jésus  cruciGé,  Fils 
éternel  de  Dieu  et  consubslantiel  à  son  Père. 
Unité  de  Dieu,  amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain ,  égalité  des  hommes  ,  immatérialité  et 
immortalité  de  l'âme ,  tels  sont  les  princi- 
paux points  de  la  nouvelle  religion.  La 
mort  n'avait  plus  rien  d'effrayant  ;  on  se  fa- 
miliarisait en  quelque  sorte  avec  elle,  et  en 
recevant  le  baptême  on  s'attendait  à  l'appel 
du  bourreau,  1  un  étant  en  quelque  sorte  la 
conséquence  de  l'autre  ,  d'après  lalégislaliou 
en  \igueur.  La  voie  que  suivaient  les  mar« 
tyrs  était  ouverte,  il  n'y  avait  plus  qu'à  mar- 
cher sur  les  traces  de  sang  que  Jésus-Christ 


y  avait  laissées.  Tous  ces  hommes  généreux 
semblaient  animés  par  une  seule  et  même 
inspiration.  Quelle  que  soit  l'époqu*',  quels 
que   soient   les  jup:e^  ,  quels  que  soient  les 
supplices ,  leur  réponse  est  la  même  :  Nous 
sommes  chrétiens,  nous  n'admettons  qu'un 
seul  Dieu.  Vous  mourrez,  disaient  les  juges, 
si   vous  n'adorez  les  dieux  de  l'empire  eu 
vertu  des  ordres  des  empereurs.  —  Eh  bien, 
nous  mourrons,  car  nous  ne  pouvons  recon- 
naître vos  dieux.  —  Et  les  ju^es  formulaient 
ainsi  leurs  sentences  :  Un  tel  est  condamné  à 
mort  pour  s'êire  déclaré  chrétien  et  avoir  re- 
fusé d'obéir  aux  ordres  de  l'empereur.  Cette 
sentence,  écrite  dans   presqu3  tous  les  actes 
des  m:îrtyrs,a  l'apparence  d'un  arrêt  politi- 
que. En  effet ,  le  pau:anisme  était  tellement 
inhérent  à  la   constitution  de  l'empire  ro- 
main ,  que  le  refus  de  sacriGer  aux  dieux  pas- 
sait pour  un  acte  de  rébellion  ,  et  par  con-^ 
séquenl  pour  un  crime  politique.  C'est  ainsi 
d'ailleurs  que  l'entendaient  les  empereurs 
romains  et  leur  gouvernement;  mais  ce  n'est 
pas  ainsi  que  le  comprenaient  les  m.irlyrs  , 
ils  ne  \oulaicnt  que  confesser  publiquement 
Jésus,  le   rédempteur  du   monde ,  et  aller 
jouir  de  sa  gloire,  au  milieu  des  Alléluia  et 
des  Amen  éternels  des  anges  et  desarehanges. 
Cette  première  époque,  dite  de  géographie 
locale,  est  sanglante ,  magniGque  d'horreur 
d'une  part,  et  d'héroïsme  d'autre  part.   La 
géographie  ne  distingue  pas  entre  les  pro* 
vinces,  pas  entre  les  villes,  pas  même  entro 
les  villages,  c'est-à-dire  que  chaque  localité 
a  contribué  de  son  sang  à  fonder  le  christia- 
nisme naissant;  chaque  localité  a  voulu  in- 
scrire son  nom  dans  le  Martyrologe,  cet^e 
histoire  géographique  tout  à  la  fois  si  simple 
et  si  glorieuse  de  Tarmée  du  Christ,  llome  y 
parait  la  première,  l'Italie  la  suit.  Les  Gau- 
les, l'Espagne,  l'Afrique  et  l'Asie  mineure  se 
présentent  simultanément.  De  ces  divcrstîs 
provinces,  quelles  sont  celles  qui,  géogra- 
phiquement  parlant,  ont  répandu  le  plus  de 
sang?  C'est  une  question  plus  facile  a  poser 
qu'à  résoudre.  Après  Home,  viennent  l'Afri- 
que et  l'Asie  mineure.  Dans  ces  deux  con- 
trées, les  proconsuls  se  montrent  effroyables 
de  cruauté. 

La  \ic  solitaire,  fondée  en  Orient  au  iii« 
sièclCf  par  saint  Antoine  en  Egypte  et  f^aint 
Hilarion  en  Judée,  offre  à  la  géographie 
ecclésiastique  des  ressources  inattendues. 
Les  couvents  de  la  Thébaïde,  des  lacs  Na-< 
Iron,  des  bords  de  la  mer  Rouge,  de  Saint* 
Saba,  les  solitaires  des  bords  du  Jourdain, 
commencent  la  géographie  monastique  qui 
plus  lard  devait  se  constituer  en  Occiden- 
avec  des  variations  de  forme.  La  correspont 
dance  de  saint  Jérôme  est  d'une  grande  res- 
source pour  cette  géographie.  Au  iv*  siècle- 
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on  sait  que  Méiania,  Tamie  do  la  célèbre 
Paula,  visita  en  Kgypte  cinq  mille  solitaires 
qu'elle  soutint  de  ses  aumônes  (1). 

Les  pèlerinages  en  terre  sainte  alimen^ 
taient  les  monastères  et  les  ermitages,  et 
préparaient  les  croisades.  La  géographie  des 
uns  ne  diffère  pas  de  celle  des  autres;  c'est- 
à-dire  que  les  croisés  appartenaient  aux 
diverses  contrées  de  l'Europe,  comme  les 
pèlerins  étaient  venus  de  TOut  st,  du  Sud,  de 
l'Est  et  du  Nord.  Quant  au  but  géographi- 
que»  il  était  le  même  :  la  visite  de  la  terre 
sainte. 

À  la  seconde  époque,  la  question  géogra- 
phique change.  La  révolution  religieuse  et 
sociale  est  faite  dans  les  esprits,  les  masses 
de  l'empire  sont  chrétiennes,  sauf  quelques 
exceptions.  Le  christianisme  néanmoins, 
possesseur  delà  majorité,  se  voit  au  moment 
do  la  perdre  dans  sa  lutte  contre  Tarianisme. 
Alexandrie,  cette  ville  fameuse  par  son  com- 
merce, ses  richesses,  son  école  philosophique, 
comptait  dans  son  clergé  nombreux  un  prêtre 
appelé  Arius,  esprit  subtil  et  délié,  caractère 
Ger,  Indocile  et  o);inialre.  Mécontent  do  n'a- 
voir pas  été  choisi  pour  le  patriarcat,  Arius 
se  livra  dans  son  intimité  à  des  subtilités 
théologiques  et  à  des  attaques  contre  le  pa- 
triarche, son  concurrent;  son  entourage  les 
répandit  en  les  commentant.  Sommé  de 
s*cxpliquer  à  ce  sujet,  Arius  entra  d.ins  des 
explications  qui  parurent  insuffisantes.  Le 
patriarche  lui  demanda  unerétr«ictation,qu*il 
refusa.  Condamné  par  un  concile  de  la  pro- 
vince, Arius  sortit  d'Egypte  en  s'aiïermissant 
plus  que  jamais  dans  ses  subtilités,  dont  la 
conséquence  était  la  négation  de  la  divinité 
du  Christ.  — Le  premier  concile  général  dans 
l'Eglise,  assemblé  par  Constantin  à  Nicée, 
ville  opulente  et  considérable  de  la  Bithynie, 
condamna  Arius  comme  hérétique,  et  déclara 
•on  système  une  hérésie  dangereuse.  Mal- 

(1)  Si  rélémciit  grec  et  romain  n*avait  préilominë 
dans  Alexandrie  el  dans  une  partie  de  l^i^gypte,  le 
christianisme  n*y  aurait  pas  fait  de  si  rapides  pro- 
grcs.Pourquoi?daiis  Tordre  de  réiai  social  de  ce  pays, 
la  croix  n'aurait  été  ni  comprise,  ni  appréciée  ;  cMe 
aurait  révolté  lcsintelli,:enccs,et  blessé  Porgneil  des 
castes.  I/ancienne  organisation  de  l*Kgypie  était  in- 
compatible avec  lechrisiianisnte,  qui  n'anntiipu  fier- 
cer  celle  muraille  impénétrable  appelée  la  socié.é 
égypiienne,  comme  il  ne  peut  percer  celle  que  lui 
oppose  rorgani<:alioti  de  rilindou^tan.  Ces  peuples, 
parqués  par  castes,  qui  n'ont  point  la  consc csce  de 
la  dignité  de  Thomme,  ne  comprennent  pas  Tégalité 
évangélique.  Aussi,  depuis  Papôire  saint  Thomas 
jusqu'à  ce  jour,  Tllindou  se  lieut-il  immobile  en  face 
de  la  croix,  en  disant  :  Non  volo,  je  ne  veux  pas. 
Enchevêtré,  inomisé  dans  le  système  des  castes,  il 
ne  peut  sans  indignation  et  sans  terreur  songer  à 
la  pensée,  honteuse  et  impie  pour  lui,  de  \oir  des 
cn'ants  de  Dieu,  des  frères,  dans  les  Parias. 

Il  est  à  constater,  en  effet,  ({ue  certaines  orgnni- 
salions  sociales  apportent  peut  éire  Tobâiacle  le  plus 
inimuable^  le  plus  insurmontable  à  la  propagation 
âe  là  foi  cliei  plusieurs  peuples.  Ce  fait,  signalé  par 
de  savants  missionnaires,  «Icmanderait  à  ère  ex- 
pliqué plus  au  long.  (Notedel^auteu  .) 

(2)  Le  système  de  la  domination  universelle  des 
papciinè  serait-il  pas  favorable  à  la  civ.lisaùon,  ou 
plutôt  D*aurait-il  pas  donné  lieu  à  la  civilisation  de 


gré  cet  imposant  et  solennel  arrêt,  Taria- 
nisme,  protégé  plus  tard  par  Constantin  et 
par  ses  ûls,  triompha  non-seulement  dans 
tout  rOrient,  mais  il  se  répandit  dans  le 
midi  des  Gaules,  en  Espagne,  en  Italie  et 
dans  l'Afrique  occidentale;'  Il  Gt  presque  le 
tour  du  monde  alors  connu,  puisque,  pard 
de  l'Egypte  (Afrique  orientale),  il  vint  avec 
les  Vandales  mourir  dans  TAfriaue  septen- 
trionale ;  car  ce  fut  là  le  terme  de  ses  pro- 
grès et  de  sa  puissance.  11  se  présente  ici 
une  difficulté  historique  et  géographique 
assez  grave.  Pourquoi  presque  tous  les  peu- 
ples barbares  qui  envahissaient  successÎTe- 
ment  les  diverses  parties  de  Tempire  romain 
étaient-ils  ariens?  Ainsi  les  Hérules,  les 
Goths,  les  Suèves,  les  Visigoths,  les  Ostro- 
goths,  les  Vandales,  les  Lombards  ei  les 
fiurgondes  étaient  ariens.  Ils  n'adoptaient 
pas  l'arianisme  après  leur  invasion ,  mais 
ils  l'apportaient  avec  eux.  Comment  l'avaient* 
ils  reçu?  Ceci  est  un  point  géographique  sur 
lequel  les  historiens  ne  sont  pas  d'accoird. 
Il  est  probable  qu'après  la  sentence  du  cao« 
elle  de  Nicée,  les  oTiens,  obligés  de  se  taire, 
se  seront  retirés  dans  les  provinces  situées  à 
l'ouest  de  la  mer  Caspienne  et  au  uord  de  la 
mer  Noire,  et  qu'ils  y  auront  fait  des  prosé- 
lytes; il  est  encore  probable  qu'ils  auront 
continué  ce  prosélytisme  sous  le  règne  de 
l'empereur  Constance,  qui  les  protégeait  si 
ardemment,  afin  de  se  rendre  plus  puissants 
dans  le  présent  et  dans  l'avenir. 

L'Eglise  d'Afrique  succomba  victime  de  la 
haine  de  l'arianisme.  Le  système  des  reli- 
gions nationales  n'est  point  nouveau  de  U 
part  des  gouvernements;  car  les  rois  yanda- 
les  ne  poursuivirent  si  vivement  TEglise 
catholique  que  pour  n'avoir  dans  leurs  Etats 
qu'une  seule  religion,  l'arianisme,  dont  ils 
étaient  les  chefs  (2).  Leur  persécution  ^e 
développa  avec  une  opiniâtreté  systémati- 
se développer,  en  réunissant  tous  les  peuples  sons 
la  n:éme  autorité?  La  lenteur  des  progrés  de  la 
civilisation  cliez  les  anciens  s'explitjue  en  partie  par 
leur  état  d'isolement,  et  pair  la  dhersité  des  reli- 
gions, qui  éloignaient  les  peuples  les  uns  des  anires. 
Le  système  des  religions  particulières  ou  nationales 
est  donc  nuisible  à  Thumanilé,  puisqu*il  tend  à  isoler 
les  peuples  et  à  les  rameiter  au  poini  de  départ  de 
Tantiquiié. 

Les  nations,  immobilisées  en  quelque  sorte  par 
lours  insti(uiions  sociales  et  religieuses,  deviennent 
le  jouet  des  peuples  fortement  trempes.  Les  Chinois 
ei  les  Hindous  supportent  tout,  la  guerre  avec  ses 
dés(ilaiions,  la  conquête  avec  ses  lourdes  charges. 
Gouverne  aui  voudra,  cela  lour  importe  peu.  Ils 
ninn()uent  d*esprit  de  nationalité,  ils  ignorent  même 
ce  (|ue  c'est  :  de  là  leur  apathie,  leur  indifférence  en 
face  des  invasions  étrangères.  Quelle  en  est  la  cause, 
si  ce  n'est  leur  organisation  sociale  et  religi«*use? 
Voilà  ce  qui  lésa  rendus,  les  rend  et  les  rendra  fai' 
blés  et  immobiles.  Ce  ne  >ont  plus  des  nations,' ce 
Sont  des  individualités  comprimées,  em;h:tlnées  par 
une  loulc  a'instilulions  mauvaises  et  absurdes.  Le 
(lirisli.inisme,  auquel  les  Occidentaux  sont  en  partie 
redevables  de  la  inissiancc  de  lejir  nationalité,  ne  les 
a  point  aisis  maiérleilcment  à  l'exeniple  des  reli- 
gion^ orientales;  il  ne  les  a  point  enchevêtres  dans 
un  l'c  laie  de  pratiques  p.iériles,  il  ne  les  a  poinl 
ciasiîés  comme  ie  bv^lauisite  classe  les  piautes  dans 
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qoe.   Victor,  évéqne  de  Vita,  parle  d'un 
banDissemeni  d'évéqueSi  de  prêtres,  de  dia- 
cres et  d'autres  ronclionnaires  de  TËglisey  à 
l'occasion  duquel  quatre  mille  neuf  cent 
soixante-seize  ecclésiastiques  furent  chassés 
en  masse  d'Afrique.  Que  sont  devenus  les 
quatre  cents  évécbés  que  possédait  cette  illus- 
«tre  Eglise?  Il  n'en  est  resté  aucune  trace. 
Ml  semble  que  l'arlanisme  en  mourant  ait 
▼oalu  frapper  de  mort  cette  terre  infortunée. 
A  cette  époque,  la  géographie  du  christia- 
nisme le  dessine  et  s'élargit.  £n  Europe  elle 
sa  composait  des  Eglises  d'Italie,  de  la  pé- 
Dîasule  ibérique  (Espagne  cl  Portugal),  des 
Gaules,   de  l'Irlande,    de  l'Angleterre,  de 
rScosse,  de  l'Iliyrie  et  de  la  Grèce;  en  Asie, 
des  Eglises  de  l'Asie  mineure,  du  patriarcat 
d'Antioche,  et  de  l'Eglise  de  Jérusalem;  en 
Afrique,    du  patriarcat  d*Alexandrie  a^ec 
l'Egypte,  et,  dans  toute  la  partie  septentrio- 
nale, des  ruines  amassées  par  les  Vandales, 
La  troisième  époque  intéresse   l'histoire 
moderne  de  TEurope  en  général,  et  de  l'Eu- 
rope septentrionale  en  particulier;  il  se  ma- 
nifeste un  mouYcment  extraordinaire  dans 
le  clergé,  et,  pour  se  l'expliquer,  il  importe 
de  connaître  l'état  religieux  des  populations 
avant  l'établissement  défînitif  des  barbares 
dans  les  tiaales  et  sur  les  bords  du  Rhin. 
Ces  pro?inces  professaient  le  christianisme, 
et  elles  le  professaient  même  avec  une  ardeur 
et  une  magnificence  do  zèle  qui  leur  atti-- 
raient  les  éloges  de  saint  Jérôme  et  des  au- 
tres Pères  de  l'Eglise.  Mais,  comme  ces  nua- 
ges épais  et  noirs  qui  dérobent  la  vue  du 
soleil,  les  barbares  amenèrent  avec  eux  l'i- 
dolâtrie et  une  foule  de  superstitions,  qui 
voilèrent  aux  peuples  Téclat  de  la  lumière 
de  l'Evangile.  Ainsi  14  fallut  reprendre  le  tra- 
vail des  premiers  missionnaires  apostoliques 
dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe,  et  le 


commencer  pour  la  première  fois  dans  cer- 
taines provinces  septentrionales ,  comme 
dans  la  Frise,  la  Prasse,  la  Saxe,  le  Dane- 
mark et  la  Suède.  La  Frise,  vaste  contrée, 
renfermait  tout  le  pays  connu  aujourd'hai 
sous  le  nom  de  Hollande,  de  Westphalie,  de 
Hanovre  et  de  Mecklembourg.  Le  vi*,  le  yii', 
le  viir,  le  ix*  et  le  x*  siècle,  virent  donc  de 
pauvres  ot  modestes  prêtres,  mais  instruits, 
patients  et  énergiques  en  même  temps,  se 
réunir  au  nombre  de  six,  de  huit,  et  même 
de  douze,  conduits  par  des  évéques  région^ 
flaires  (comme  par  exemple  les  évéques  m 

{>artibu$  d'aujourd'hui),  pour  annoncer  dans 
es  contrées  que  nous  venons  de  nommer  le 
nom  de  Jésus-Christ.  Toutes  les  Eglises  de 
l'Europe,  à  commencer  par  la  grande  Eglise 
de  Rome,  concoururent  à  cette  bonne  œuvre 
Rome  envoie  ses  prêtres  dans  les  Gaules, 
dans  les  provinces  Rhénanes,  en  Anglelerre 
et  en  Ecosse.  A  leur  tour,  les  Gaules,  Tlr-^ 
lande  ,  T Angleterre  et  l'Ecosse,  envoient 
leurs  prêtres  dans  la  Germanie,  dans  la 
Suède  et  en  Danemark.  Rien  n'arrête,  rien 
n*effraye  ces  courageux  prédicateurs  de  la 
foi  révélée  :  ni  l'ignorance,  ni  la  barbarie 
des  peuples  auxquels  ils  vont  s'adresser,  ni 
l'état  sauvage  du  pays  qu'ils  vont  habiter. 
Ces  fatigues,  ces  dévouements  et  ces  abné- 
gations se  répètent  de  siècle  en  siècle  , 
depuis  le  vi^  jusqu'au  xr.  Les  prêtres 
de  l'Eglise  de  Rome  so  mettent  a  Tœuvre,  et 
derrière  eux  viennent  les  prêtres  franc  lis  , 
irlandais,  écossais  et  anglais.  C'est  une  chose 
prodigieuse  que  le  nombre  de  missionnaires 
que  les  trois  royaumes  formant  aujourd'hui 
la  Grande-Rretagnc  ont  dépêchés  àTAllema- 
gne  septentrionale. 

Mais,  pendant  que  l'Occident  porte  la 
croix  de  Jésus-Christ  dans  les  forêts  de  la 
Germanie,  l'Orient  se  bouIever:}e  (1).   Le 


son  herbier  ;  mais  il  leur  a  laissé  la  liberté  de  leurs 
niouvenienls,  raciiviiô  de  leur  esprit,  et  régaliié  de 
leur  intelligence,  pour  les  faire  lous  grands  et  glo- 
rieui.  Les  Orientaux,  au  contraire,  qui  ont  dormi 
dans  les  langes  d*une  civilisation  tracasNière,  ont  subi 
la  honte  de  la  conquête  et  fcsclavage  du  premier 
venu.  La  Chine  a  été  ei  sera  toujours  dominée  par 
Wt*  soldats  qui  ont  frappé  et  qui  frapperont  à  ses  portes. 
L*li'ndoustan,  celte  i>ôiellerie  de  tous  les  conqué- 
raoïs  de  TAsie,  emniaiilotié  dans  le  règlement  de  ses 
casies,  dépourvu  de  toute  force  morale  et  de  tout 
courage  actif,  ife  sera  toujours  qu'un  esclave.  L'an- 
cienne Egypte  a  été  également  à  la  merci  du  premier 
venu,  et  a  fini  mémt;  par  disparaître  de  la  liste  des 
nations,  malgré  Tancienneté  et  la  sagesse  si  vautéeSy 
trop  vantées,  de  ses  institutions. 

{Noie  de  Vauteur,) 

(I)  L'Orient  a  eicrcé  une  influence  profonde  et  du- 
rable sur  les  destinées  de  Tunivcrs.  Les  modernes 
le  regardent  comme  immobile  ;  c'est  une  tradiiion 
classique  eu  Occident  que  l'iuimobiiiié  orientale.  Mais 
quelle  immobilité?  Qu'est-ce  que  tous  ces  peuples 
qui  ont  sUlouné  tour  à  tour  les  plaines,  les  plateaux 
et  les  Iles  du  continent  asiatique?  Qu'est-ce  que  tou- 
tes ces  religions  opposées  «lUi  se  sont  fait  successi- 
vement et  réciproquement  li  guerre?  Qu'est-ce  que 
toutes  ces  ruines  dis  civilisations  superposées  comme 
dt  s  couches  de  granit? 

t)«p«is  l'histoire  monumentale  ou  écrite  jusqu'à 


nos  jours ,  la  vie  de  l'humanité  se  joue  anlour  du 
ba  siii  méditerranéen.  L'iiistdire  du  monde  reposa 
tout  entière  entre  le  sud  et  le  sud-est  de  l'Kurope,  le 
nord  et  le  nord-est  de  TAfrique,  et  l'Asie  occiden-* 
talc  :  le  reste  n'est  qu'accessoire  et  subalterne.  En 
dehors  de  ces  contrées,  il  arrive  sans  doute  de-  cho- 
ses remarquables,  uinis  qui  n'intéressent  pas  néanmoins 
Phumanité  aussi  vivement.  Voyons  au  contraire  ce 
qui  >e  passe  auprès  de  la  Méditerranée  :  les  cinq  par- 
ties du  monde  sont  dans  l'attente,  cliucun  y  prend 
part,  Tairaire  devient  comme  personnelle.  Eu  a-t-il 

iamais  été  de  la  sorte  pour  ce  qui  concerne  la  Cliine, 
e  Japouy  l'Asie  centrale,  voire  même  Tilindoustan  et 
rAmérique?  Que  l'An^'leicrre  enfonce  à  coups  de  ca- 
non les  portes  Innnobilisées  et  vermoulues  de  la 
Chine,  l'univers  s'en  préoccup^M-il  sérieusement?  U 
en  cause,  il  attend  avec  curiosité  b  dénouement  ; 
mais  il  ne  croit  pas  ses  iutéiéts  compromis.  L'Amé- 
rique du  nord-est  marcbet-elle  à  la  conquête  de  l'Amé- 
rique du  nord-ouest?  L'univers  ne  s'en  elTrave  pis  el 
laisse  faire.  En  est-il  de  même  du  bassin  méditerra- 
néen? S'y  éléve-t-il  une  guerre?  Aussitôt  tous  les  Etals 
s'en  inquiètent,  et  chacun  se  dispose  non  à  la  déiensey  .: 
mais  à  l'attaque.  Il  ressort  de  cette  disposition  gêné-  èji 
raie  des  esprlut  de  hautes  considérations  en  faveur  t 
de  l'antiquité  et  de  l'importance  de  l'Orient  méditer- 
ranéen. Par  quel  prodige  avons- nous  les  renseigne- 
ments les  plu»  anciens  sur  l'Asie  occidrnule  et 
n'avons-nous  rien  sur  rilindou^taui  la  Gbine«  le  Ja« 
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patriarcat  de  Constàntinople,  éri^é  par  le 
concile  de  Cbaicédoinc,  brise  violemment 
Tunité  hiérarchique  de  rfiglise  catholique. 
Jusqu'alors  il  n'y  avait  qu'une  Eglise,  dé- 
sormais il  y  en  aura  deux  :  ainsi  le  veut 
Constanltnople.  La  primauté  du  siège  apos- 
tolique lui  cause  un  souverain  déplaisir,  îl 
s'en  débarrasse,  et  dans  son  schisme  il  en- 
traîne lout  l'Orient.  Voilà  un  fait  immense 
dans  la  géographie  ecclésiastique,  fait  qui 
tenait  à  plusieurs  causes,  et  surtout  à  la 
vieille  jalousie  populaire  desOricntaux  con- 
tre les  Occidentaux.  Ainsi  la  langue  latine 
n*avait  jamais  pu  s'implanter  ni  en  Grèce, 
ni  dans  l'Asie  mineure.  Rome  avait  vaincu 
rOrient,  lui  avait  imposé  sa  législation  et 
ses  formes  administratives;  mais  sa  langue, 
non.  Saint  Jérôme,  dans  sa  correspondance 
avec  le  sénateur  Pammachius,  nous  ap- 
prend, de  son  désert  de  Syrie,  quo  l'Orient 
regardait  le  latin  comme  une  langue  bar- 
bare, que  personne  ne  la  parlait ,  et  qu'il 
lui  était  impossible  de  se  procurer  un  co- 
piste qui  connût  le  latin,  à  moins  de  le 
faire  venir  de  Rome. 

L'Ëgiise  grecque  par  orgueil  se  jette  dans 
le  schisme ,  elle  veut  commander  et  non 
obéir;  mais  elle  ne  commandera  pas,  elle 
sera  eschivc.  L'esclavage  le  plus  hunteux, 
le  plus  déplorable  l'attend.  Quels  sont  ces 
escadrons  du  nâdi  qui  accourent  au  grand 
Irot  de  leurs  chevaux?  Ce  sont  les  Arabes 
qui  agitent  l'étendard  de  l'islam  en  criant  : 
Uicu  est  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète. 
Ce  ne  sont  pas  de  simples  prêtres  armés  d'une 
croix  de  bois,  qui  annoncent  JésussuufTrant  : 
ce  sont  des  soldats  qui  pillent  et  massacrent 
au  nom  de  Mahomet.  Les  patriarcats  d'An- 
tioche,  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie  sont  en- 
vahis :  le  sang  coule,  les  églises  s'écroulent  et 
la  désolation  triomphe.  De  l'Afrique  occiden- 
tale à  la  Perse,  et  de  TOcéanà  la  merCaspienne 
rislam  domine.  En  Afrique,  il  trouve  moyen 
d*ajouter  aux  ruines  faites  par  les  rois  van- 
dales, et  il  enterre  complètement  cette  célè* 
bre  Eglise  des  Cyprien  et  des  Augustin. 

Comme  question  géographique,  la  propa- 
gation de  l'islamisme  est  des  plus  impor- 
tantes dans  l'histoire  de  la  géographie  mo- 
derne et  dans  l'histoire  générale  de  i'huma- 
uilé.  Il  s'est  répandu  en  Afrique,  en  Eu- 
rope, dans  une  grande  partie  de  T.isie  et 
dans  diverses  contrées  du  monde  maritime. 
Malheureusement  Thistoire  et  la  géographie 
sont  silencieuses  sur  certains  déplacements 
et  certaines  invasions  des  populations  ara- 
bes. Il  faut  bien  avouer  du  reste  que 
même  aujourd'hui  l'Europe  connaît  peu 
l'histoire  delà  propagation  de  l'islamisme; 
et  cette  ignorance  se  comprend  jusqu'à  un 
certain  point. 

pon  et  la  liante  Asie,  qui  existent,  dii-on,  depuis 
une  antiquité  merveilleuse,  qui  ont  une  civilisaiion 
blanchie  par  des  milliers  d'années?  Quel  est  ce  pro- 
dige? Que  i>igni(ic  ce  problème?  (?iole  de  Cauieur.) 
(!)  Dliistoire  des  pêcheries  jette  un  peu  de  jour 
sur  la  géographie  el  les  expéditions  maritimes  du 
moyen  âge.  Avant  le  \^  siècle,  les  Norwégieiis  se 
Cvraienl  à  U  pèche  de  la  baleine.  Les  Flamands 


Lors  de  la  décadence  de  l'empire  rooiaia 
et  de  l'inondation  des  barbares  jusqu'au  ir 
siècle,  c'est-à-dire  depuis  le  ▼*  siècle  jus- 
qu'au XV'  (ce  qui  fait  une  époque  de  près  de 
dix  siècles),  qui  peut  nous  dire  ce  qui  s'est 

tassé  dans  les  autres  parties  da  monde? 
.'Europe  méridionale  et  occideotale  était 
absorbée  par  les  invasions  multipliées  de 
tous  ces  peuples  qui  lui  arrivaient  do  Nurd 
etde  l'Asie  centrale.Qui  nous  assoreqoe  pen- 
dant cette  période  d'invasions  il  0*7  en  a  pas 
eu  dans  les  autres  parties  du  glotie?  Pour^ 
quoi  le  monde  occidental  aurait-il  été  bou- 
leversé, lorsque  le  calme  et  la  paix  aaraient 
régné  dans  le  monde  oriental  et  maritime? 
Nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  nous 
prononcer  négativement  sur  ce  sujet.  L'Bo- 
ropea  vécu  dans  la  confusion  et  dans  l'obs* 
curilé  la  plus  complète  pendant  an  long 
temps  (i)? Privée  de  tous  renseignements^  elle 
a  dû  ignorer  ce  qui  s'est  passé  ailleurs.  Les 
pays  situés  au  sud  de  la  mer  Caspienne,  et 
qui  servaient  de  communication  avec  les 
régions  du  nord,  subissaient  de  continuelles 
révolutions  et  changeaient  sans  cesse  de 
maîtres.  Aussi  n'est-il  pas  de  question  géo- 
graphique plus  embrouillée  et  plus  confuse. 

Les  Aiains,  qui  à  l'époque  dont  il  s'agit 
habitaient  au  nord  et  au  nord-ouest  do  mont 
Caucase,  ont  complètement  disparo.  H  est 
vrai  que  Klaproth  a  essayé  d'établir  l'idéa- 
lité desOssèles  avec  les  Aiains  dans  on  mé- 
moire inséré  dans  le  tome  XV*  dos  Annales 
des  Voyages.  Cependant  ses  considérations 
ne  paraissent  pas  sufGsamment  concluantes. 

La  contrée  qui  borde  les  deux  rires  du 
Volga  et  qui  était  bornée  par  la  Bulgarie,  la 
mer  Caspienne  et  le  territoire  de  la  ville  de 
Derbent,  formait  la  Khazarie.  Les  Khazars 
eurent  une  puissance  assez  redoutable  au 
commencement  du  moyen  âge;  leur  déca- 
dence date  du  x*  siècle.  Astracan  figurait 
parmi  leurs  villes  principales.  A  l'orient 
des  Khazars,  les  géographes  arabes  placent 
les  Uzzes  ou  Gbozzes,  dont  le  pays,  limité  à 
l'occident  par  les  Khazars  et  à  l'orient  par 
le  Jaik,  s'étendait  au  midi  peut-être  jusqu'à 
la  mer  Caspienne,  et  au  nord-ouest  jusqu'à 
la  Bulgarie.  A  l'orient  des  Uzzes  on  rencon- 
trait une  autre  nation  nommée  Alodkosch  ou 
[eut-étre  Odkosch.  A  Torient  de  celle-ci 
erraient,  dans  la  Tartarie  et  la  Sibérie,  plu- 
sieurs hordes  avec  lesquelles  les  Arabes  ont 
dû  avoir  beaucoup  de  relations,  soit  parce 
que  la  plupart  de  ces  peuples  professaient 
l'islamisme  ,  soit  parce  que  quelques-uns 
faisaient  le  commerce  avec  la  Sibérie,  tandis 
qued'autres  commerçaientavec  i'Hindoustau 
et  la  Chine. 

Les  Bulgares  vivaient  au  nord  de  la  Khaza- 
rie. Les  Arabes  venaient  fréquemment  jus« 

s*en  occupèrent  dans  le  x\^  siècle,  les  Islandais  el 
les  Normands  dans  le  xn«,  et  les  Basques  dans  le 
xiu*.  11  est  vrai  que  le  voyage  était  court,  parce  que 
les  baleines  abondaient  dins  fa  Manche,  sur  les  côtes 
de rOcéan, surtout  dans  la  baie  de  Bisoaye.  Depuis,  le 
nombre  des  pécheui s  augineiiiant,  les  baleines  s*e- 
loiguèreut,  et  les  voyages  devioreut  plus  longs. 
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qo*à  ce  pays;  mais  ils  n'allaient  jamais  ou 
que  très-rarement  plus  loin.  Cependant, 
après  rétablissement  des  Varègues,  au  ix* 
]  siècle,  dans  la  contrée  appelée  aujourd'hui 
r  Russie;  les  Arabes  la  visitèrent  et  la  parcou- 
rurent de  manière  à  se  procurer  des  notions 
assez  étendues  sur  ses  habitants  et  leurs 
usages. 

-  Nous  n*aborderons  pas  en  ce  moment  cette 
question,  d*une  si  haute  gravité  :  Quelle  a 
été  jusqu'à  présent  Futilité  de  l'islamisme, 
et  quels  services  a-t-il  rendus  à  l'humanité? 
Mous  y  reviendrons  plus  tard.  11  a  châtié  les 
populations  chrétiennes  et  humilié  l'Eglise 
grecque,  mais  sans  la  corriger;  car  elle  est 
' encore  prête  à  répéter  les  fameuses  paroles 
qu'elle  prononçait  quelques  heures  avant  la 
prise  de  Constantinople  par  Mohammède  II  : 
«  Plutôt  les  Turcs  que  la  réunion  à  l'Eglise 
latine.» 

Dès  le  X*  siècle,  l'empire  des  Khalifes  était 
devenu  la  proie  d'une  foule  de  petits  sou- 
verains ou  émirs  :  les  Ommiades  régnaient 
en  Espagne;  les  Fatimites  possédaient  la  Sy- 
rie, l'Egypte,  une  partie  de  l'Arabie  et  de 
l'Afrique  ;  les  Hadamonites,  la  Mésopotamie, 
l'Assyrie  et  le  Kurdistan.  La  Perse  occiden- 
tale appartenait  aux  BouYdcs;  la  partie  sep- 
tentrionale était  sous  la  domination  des  Sa- 
manides.  Les  provinces  au  sud  et  à  Touest 
de  la  mer  Caspienne  obéissaient  aux  princes 
dilémites.  Il  ne  restait  aux  Khalifes  abassidos 
que  Bagdad  et  quelques  provinces  environ- 
nantes. 

Les  Turcs  achetés  comme  esclaves,  ou  ga- 
gnés à  titre  d'auxiliaires  ,  intervinrent  au 
milieu  de  ces  circonstances  et  se  préparèrent 
l'avenir.  Au  commencement  du  xi*  siècle, 
Mahmoud,  Turc  d'origine,  fonda  la  dynastie 
des  Ghaznévides.  Ensuite  une  autre  tribu 
turque  achevant  la  conquête  de  la  Perse, 
par  la  destruction  des  Samanides,  devint  l'o- 
rigine de  la  dynastie  Seldjoucidc  ;  laquelle 
finit  bientôt  par  absorber  ses  voisins  les 
Ghaznévides.  Elle  pénétra,  vers  1081,  dans 
FAsie  mineure,  sous  le  règne  d'Alexis  Com- 
nène.  De  là  la  première  croisade  précbée  par 
Pierre  l'Ermite. 

(1)  Au  !•  siècle,  en  959,  la  princesse  Olga  envoya 
une  ambassade  à  Tempereur  Oïlion  !•'  pour  lui  de* 
Burnder  des  ecclësiaisiiques  ;  car  au  u«  siècle  les  Rus- 
éisient  encore  plongés  dans  le  paganisme. 


Il  résalle  d'une  leure  de  Grégoire  IX  à  Tévéque  de 
LîDkoping  el  à  l'abbé  des  Chartreux,  dans  Ttle  de 
Goitl;<n(l,  sous  la  date  de  iSt29,  que  les  tiabilants  no 
devaient  entretenir  aucun  commerce  avec  les  tinsses, 
comme  étant  ennemis  du  christianisme.  Les  Busses 
commerçaient  avec  Lubeck  par  rintennédiaire  de 
Gottiand. 

•  Au  xi^siècle,  la  ville  d'Augsbourg  faisait  du  com- 
merce avec  Rief  (Russie),  comme  l'atteste  un  ma- 
nuscrit latin  de  Tabbaye  de  Saint  GalL 

Llnvasîon  des  Mongols  dans  le  sud  de  la  Russie 
srréta  tout  progrès,  et  nuisit  lant  à  fa  religion  qu*HU 
caractère  national  de  la  population.  En  4584,  le  tsar 
FéiNlor  Ivauevilcb  institua  !e  patriarcat  de  Moscou, 
qui  M*ustrayait  l'église  russt^  à  Tautorité  suprême  du 
patriarche  de  Constantinople.  On  sait  que  Pierre  le 
unad  Sttpprim  le  pairiarcati  et  le  remplaça  par  on 


Le  sultan  Kilidge,  par  ses  conquêtes,  fonda 
en  Asie  mineure  la  dynastie  connue  sous  le 
nom  de  Seldjoucides  d'Iconium,  qui  suc- 
comba plus  tard  sous  les  elTorts  des  croisés 
et  sous  la  puissance  ascendante  de  la  dyuas- 
tie  des  Osmanlis. 

An  XI*  siècle ,  les  croisés ,  sous  la  con- 
duite de  Godefroi  de  Bouillon,  s'emparent 
d'Antioche  et  de  Jérusalem ,  forment  un 
royaume  latin  de  ce  nom,  ainsi  que  les  prin- 
cipautés d'Antioche,  d'Edesse  et  de  Tripoli. 
L'ignorance  de  la  géographie  fut  une  des 
principijles  causes  des  malheurs*  éprouvés 
par  les  premières  croisades.  Ces  gigantes- 
ques déplacements  de  populations  sont  un 
fait  des  plus  curieux  du  moyen  âge.  Comme 
nous  Tavons  dit  plus  haut,  les  pèlerinages 
avaient  préparé  les  croisades.  Et  qui  n'au- 
rait pas  fait  son  pèlerinage  à  Jérusalem? 
Cette  ville  voyait  accourir  au  tombeau  de 
Notre-Seigneur  des  pèlerins  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe.  Les  nations  du  Nord 
montraient  le  plus  d'enthousiasme.  Les  Scan- 
dinaves, par  exemple,  à  peine  convertis  par 
saint  Ansechairc  (  Anscharius),  surpassent 
tous  les  peuples  transalpins  dans  leur  zèle 
pour  les  pèlerinages. 

La  géographie  de  l'Eglise  catholique  à 
cette  époque  avait  varié.  Elle  embrassait 
toute  TEuropc,  sauf  la  partie  orientale  (la 
Russie  (1)  et  le  Bas-Empire),  qui  professait 
le  culte  grec,  et  une  portion  de  1  Espagne» 
où  régnaient  les  Arabes.  En  Asie,  elle  avait 
le  royaume  latin  de  Jérusalem  et  les  princi- 
pautés fondées  par  les  croisés  à  Antioche,  à 
Edesse  et  à  Tripoli.  L'Eglise  grecque  con- 
servait l'Asie  mineure  telle  que  les  guer<< 
res  entreprises  par  les  Musulmans  la  fai«* 
saient,  c'est-à-dire  malheureuse  et  ruinée. 
Les  deux  Eglises  n'avaient  presque  plus  rien 
en  Afrique  :  Tislam  seul  y  prévalait.  11  s'é* 
tendait  de  plus  en  Espagne  ;  il  dominait 
dans  l'Arabie,  dans  les  contrées  voisines  de 
la  mer  Caspienne,  dans  TAsie  centrale  et  en 
Perse.  L'islam  dans  son  triomphe  s'était 
fractionné  ;  il  y  avait  eu  schisme  et  hérésie, 
on  distinguait  la  secte  d'Omar  et  la  secte 

saint  synode  dont  les  membres  sont  à  la  nomination 
et  à  la  disposiiion  du  gouvernement. 

Les  tsars  Iwan  111,  Vassili  IV  et  Iwan  IV,  firent  à 
diverses  reprises  des  ou  vertu  re<i  au  saint-siège  pour 
se  réunir  à  l*Eglise  catliolique.  Ces  propositions,  soit 
qu^elies  ne  fussent  pas  sincères,  soit  par  des  causes 
ignorées,  n*eureat  aucun  effet.  Léon  X  chargea  le 
moine  Nicolas  Scliomberg  d'aller  à  Moscou  pour 
suivre  les  négociations  avec  Vassili,  et  pour  en  con- 
férer avec  le  roi  de  Perse,  que  ce  pontife  voulait  op- 
poser aui  Osmanlis.  Quelque  temps  après,  P.iolo, 
voyageur  génois,  vient  à  Moscou  avec  des  lettres  du 
même  pape.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  Nicolas 
Schomberg.  Clément  Vil  fit  aussi  des  démarches, 
qui  n*aboutirent  à  aucun  résultat.  Ënlin  Tenipereur 
Charles-Quint  écrivit  au  pape  Jules  III  pour  appuyer 
Tambassadeur  auquel  Iwan  iV  confiait  la  mis!»ion  de 
reprendre  les  négociations  précédentes.  La  lettre  de 
Tempereur,  assez  longue,  confirme  la  bonne  volonté 
du  tsarde  Moscou  etdu  prince  Jean,  son  fils. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  par  Tliistoire  au- 
cuns documents  relatifs  aui  suites  ultérieures  de  ces 
négociations.  (Nou  de  Caukur.) 
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d*A!i.  Cette  dernière  avait  pris  possession  de 
la  Perse. 

Les  croisades  ont  prodnit  plusieurs  résuN 
lats  intéressants.  Nous  n'avons  point  à  les 
examiner  ici  ;  cet  examen  sortirait  de  notre 
spécialité.  Nous  croyons  seulement  devoir 
constater  que  les  croisades  ont  singulière- 
ment  contribué  aux  progrès  des  sciences 
géographiques,  et  donné  lieu  à  une  exten- 
sion considérable  du  commerce  méditerra- 
néen. La  Provence,  le  Languedoc,  la  Cata- 
logne, Venise,  Gènes  et  Pise,  y  prirent  une 
part  fort  active.  Ce  mouvement  maritime  se 
continua  depuis  les  croisades  jusqu'à  la  dé- 
couverte du  cap  do  Bonne-Espérance  parles 
Portugais,  et  de  l'Amérique  par  les  Espa- 
gnols. 

Les  croisades  occasionnèrent  également  la 
création  des  consulats  chrétiens  dans  le  Le- 
vant. La  prise  de  Constanlinoplc  par  les  Os- 
manlis  fut  un  échec  grave  pour  la  naviga- 
tion de  la  Méditerranée;  et  <!.a  décadence  ne 
Gt  qu'augmenter  par  les  événements  qui 
changèrent  la  route  du  commerce  de  TO- 
rient. 

H  existe  un  caractère  géographique  difîé- 
rentiel  entre  1«  s  deux  Eglises  grecque  et  la- 
tine, entre  rOri(  nt  et  l'Occident,  en  ce  qui 
concerne  l'origine  et  la  formation  de  beau- 
coup de  villes  et  de  villages. 

Dans  rOrient,  riche  eu  cités  populeuses 
et  florissantes,  l'Eglise  grecque  n'a  donné 
lieu  à  la  formation  ni  de  villages,  ni  de  ul- 
les.  En  Occident  au  contraire,  l'Eglise  la- 
tine, par  ses  pieux  ermites, ses  abl^aves  et  ses 
év^chés,  a  créé  beaucoup  de  villes  et  de  pe- 
tites localités.  —  Nous  connaissions  ce  fiiil, 
mais  nous  le  pensions  moins  étendu  qu'il  ne 
l'est  réellement.  Nous  avons  été  surpris,  en 
faisant  nos  recherches  pour  cet  ouvrage,  de 
remarquer  le  grand  nombre  de  villages  et  de 
villes  qui  tirent  leur  origine  des  ermtt.iges, 
des  monastères  et  des  prieurés.  (lett^  puis- 
sance de  création  s'est  l'ait  sentir  en  France, 
en  Allemagne,  on  Suis^^e,  dans  les  Pays-l>as 
et  en  Angleterre.  De  tous  les  Etats  euro- 
péens, c'est  la  France  qui  peut  citer  le  plus 
de  villages.  Or,  la  moitié  n'existe  que  par 
suite  d'ermifaf^es,  de  pèlerinages,  de  fonda- 
tions d'abbayes,  et  d'établissements  d'évé- 
chés.  Combien  de  villes  actuellcmenl  opu- 
lentes et  très-peuplées  dont  Thistoiio  primi- 
tive est  inséparable  de  la  vie  de  saints  per- 
sonnages ! 

(i)  Saint  Cyrille  et  saint  Méthode,  missionnaires 
grecs,  furent  les  apôtres  des  Slaves  du  sud-esi  de 
TEurope.  Ils  ont  laissé  plusieurs  ouvrages  ou  lan- 

§ne  slave.  Le  vieux  slave  on  Uussie  était  le  langage 
01  inant  :  c'est  dans  ce  dialecte  que  le  moÎJie 
Nestor  écrivit  au  xi^  siècle  sa  Chronique  russe,  fon- 
dement de  toute  Thistoire  de  la  Russie  ;  d'autres  moi- 
nes suivirent  son  exemple,  ou  firent  des  bomélies, 
genre  do  composition  qui  abonde  dans  l'Eglise  grec- 

aue.  L'Autriche  compte  plus  de  deux  millions  et  demi 
'individus  qui  tous  font  usage  de  ralpbabei  de  Saint- 
Cyrille,  lequel  forme  le  </aro-i€r6e.  Ce  dialecte  n'est 
qu*une  variété  du  dalmaie. 

Tandis  qu'une  partie  de  la  nation  slavo-serbe  ji 
conservé  le  culte  grec  et  l'alpbaLet  de  Saint-Cyriiié, 
une  autre  partie  a  adopté  le  rite  latiu.  C'«s(  aUisi 


Dans  le  nord  de  TEorope,  jes  mÎMionnai- 
res  se  succédaient  les  ans  aax  autres. 
En  1156,  l'abbé  Bruno,  religieux  d'OIdes- 
burg,  se  consacrait  à  la  prédication  év «ogé- 
lique  sous  la  direction  d'Othon,  éféqae  do 
Bamberg,  pour  la  conversion  de»  Slares 
dans  cette  partie  de  rAllemagoe  connue  ao- 
jourd*hui  par  la  dénomination  de  grand-du- 
ché de  Mecklembourg-Strélitz  et  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  (1).  Les  Slaves,  encore 
idolâtrer,  avaient  plusieurs  temples,  doatil 
reste  même  quelques  ruines.  Los  Wendesea 
Poméranie  ,  au  x*  siècle,  formaient  nne 
branche  des  anciens  Slaves.  Le  pape  Gré- 
goire IX ,  dans  une  bulle  datée  de  Tan- 
née 1237,  désigne  les  Qnenes,  les  Karéliens, 
tes  Finnois,  les  Lettes,  les  Esthoniens,  les 
Tawastiens,  comme  habitants  de  la  Suède,  de 
la  La  poil  ie,  de  la  Norwége,  de  la  Finlande, 
de  TEsthonie,  etc. 

En  Suède  ,  les  premiers  apôtres  furent 
saint  Ansechairc  et  saint  Sigefrid.  Après  eu 
il  y  eut  saint  0!of,  saint  Erik,  saint  David, 
saint  Bottwid,  saint  iGskill  et  saint  Etienne. 
A  rcxception  des  deux  premiers,  rois  de 
Suède,  les  autres  étaient  des  prêtres  anglais 
Le  saint-siége  avait  souci  de  la  propagation 
de  la  foi  non-seulement  en  Europe,  mais 
dans  les  contrés  les  plus  éloignées. 

Le  pape  Innocent  IV,  en  Tannée  1246, 
adressaitun religieux,  François  Plan-Carpia, 
au  khan  mongol  Ouffadaï  ou  Otkaï.  Les  deux 
livres  qui  forment  la  relation  de  ce  mission- 
naire contiennent^  Thislorique  de  l'ambas- 
sade, et  des  remarques  sur  le  pays  el  les 
usages  des  Mongols,  fort  précieuses  ponr  ie 
temps. 

Les  successeurs  d*InnocentlV  continuaient 
Tinitiative  prise  par  cet  illustre  pontife.  Les 
Franciscains  et  les  Dominicains  allaient  avec 
des  missions  du  pape  en  Tartarie  pour  es- 
sayer de  convertir  le  khan  des  Mongols  et 
ses  sujets,  ou  d'obtenir  au  moins  la  permis- 
sion de  bâtir  des  églises.  Nous  devons  à  ces 
religieux  des  relatious  de  voyages  qui  nous 
révèlent  Télat  intérieur  de  TAsie  centrale  i 
cette  époque.  Jean  de  Marignola,  d'une  fa- 
mille de  Florence  ,  franciscain  et  profes- 
seur à  Bologne,  eut  le  bonheur  de  parv enif 
sain  et  sauf  avec  le  titre  de  légat  dn' pape 
dans  Tintérieur  de  TAsio.  Il  fut  Tun  des  pre- 
miers missionnaires  qui  réussirent  à  péné- 
trer par  le  désert  de  Gobi  jusqu'en  Chine, 
où  il  séjourna  quatre  ans.  De  la  il  s'embar- 

qne  les  Croates,  les  Enclavons,  les  habitants  de  la  Dal^ 
matie,  d*uiie  partie  de  la  Bosnie,  parlent  une  langue 
qui  diffère  un  pca  du  véritable  serbe.  Le  voisinage 
de  ritalie  a  contribué  à  sa  douceur  harmonieuse  ; 
elle  e&t  appelée  dalinaio-^roate  par  un  savant  profes- 
seur de  la  iloi)];rie,M.  Joseph  Sebaffarik.  Les  peuplas 
qui  la  parlent  ont,  comme  les  autres  nations  de  la 
race  slave,  deux  langues,  et  de  plus  i'sont  deux  al- 
phabets; ils  se  servent  du  vieux  alphabet  pour  Tan- 
cicn  slave,  et  des  caractères  romains  pour  leur  langue 
moderne.  Le  plus  ancien  monument  que  Ton  con« 
naisse  de  ccdialeo.te  e-l  un  l'sautier  composé  par  un 
prêtre  d'Arbc  vers  iââO,  et  qui  dans  la  suite  passa 
pour  un  ouvrage  de  saint  Jérôme. 

{Noie  de  Cautew.) 
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qua  poar  THiDdoDstan,  et  ensuile  pour  le 
^  golfe  Persiqae;  il  revint  par  la  Palestine  et 
par  Chypre  à  Avignon  en  1333. 

Les  missiontiaîres  envoyés  en  Tartarie  à 
répoque  de  la  domination  mongole,  pour 
convertir  les  peuples  de  cette  vasie  contrée» 
traversaient  ordinairement,  pour  s*y  rendre, 
rancien  pays  des  Coiifians,  au  bord  de  la  mer 
Noire.  C'était  à  l*aide  du  dialecte  turc,  parlé 
par  ce  peuple,  qulls  pouvaient  se  faire  com- 
prendre dans  toute  TAsie  moyenne,  jus-* 
qu'aui  monts  Altaï,  où  commençaient  les 
habitations  dos  tribus  mongoles.  H  parait 
donc  que  ces  religieux  se  rendirent  familier 
cet  idiome,  avant  d'entreprendre  leurs  longs 
et  péAibles  voyages.  Les  Génois,  établis  en 
Crimée,  entretenaient  aussi  des  relations  di- 
rectes avec  les  Comans;  ils  avaient  pour 
cette  raison  un  intérêt  particulier  à  appren- 
dre l'idiome  de  ce  peuple,  dont  la  connais- 
sance facilita  leurs  entreprises  commerciales 
dang  les  pays  les  plus  éloignés  de  TAsie.  11 
est  donc  présumai ble  que  beaucoup  d'Euro- 
péens^ et  principalement  d'Italiens,  étudiè- 
rent dans  le  un*  et  le  xiv*  siècle  la  langue 
comane. 

Les  Comans  ou  Comaniens  étaient  un 
peuple  de  la  race  turque  qui  parlait  la  même 
langue  que  les  Palsmakes  ou  Polovtses.  Ils 
campaient  au  i^  siècle  dans  les  pays  qui 
bordent  la  mer  Noire  et  les  Palus-Méotis  au 
'nord,  et  s'éteudaicnls  depuis  le  Volga  jusqu'à 
Tembodchure  du  Ddnube.  En  1237,  ils  furent 
soumis  par  les  Mongols.  Une  partie  des  Co- 
mans s'était  déjà  fixée,  vers  108G,  en  Hon- 
irie;  elle  y  fut  rejointe  par  quelques  tribus 
e  la  même  nation,  parvenues  à  se  sous- 
traire à  l'oppressive  (iominalion  mongole. 
Pendant  trois  siècles  ces  Comans  menèrent 
une  vie  nomade.  Ce  ne  fut  qu'en  i&>10  qu'ils 
embrassèrent  la  religion  chrétienne,  et  se 
firent  f'^cricuiteurs. 

Les  Comans  restés  dans  leur  ancienne  pa- 
trie, entre  le  Volga  et  le  Danube,  s'y  mêlè- 
rent insensiblement  avec  les  Nogaïs  et  les 
Koptchaks,  qui  comme  eux  étaient  de  la 
race  turque.  C'est  de  cette  manière  qu'ils  ont 
cessé  de  représenter  une  nation  distincte. 
Ceux  de  la  Hongrie  habitent  encore  aujour- 
d*fauiy  sur  la  Tneis,  les  deux  comtés  de  la 
grande  et  de  la  petite  Coumanie  (en  hongrois 
Kûn-Sâg).  La  première  compte  3iii',62iii'  ha- 
bitants, et  la  seconde  46,000.  Ils  ont  com- 
plètement oublié  ledr  langue  nationale,  et 
ne  parlent  que  le  hongrois.  Le  seul  monu- 
ment que  nous  en  connaissions  est  un  Pater 
incomplet  conservé  par  Ddgonies  et  Thnn- 
loann.  Mobammède  II  introduisait  l'islam 
dans  Sainle-Sbphie  de  Couslantinoplc  et  dé- 
^   trnisait  pour  toujours  le  Bas-Empire,  que  jus- 

Ju'alors  il  avait  laissé  vivre  par  pitié.  Pen- 
ant  que  le  culte  du  prophète  de  l'Arabie 
s'adjugeait  la  plus  belle  partie  du  bassin 
méditerranéen,  les  Porlusais  en  Asie  atta« 

S|aaient  les  musulmans.  Le  Portugal  avait 
onde  des  colonies  sur  les  c6tes  de  l'Afrique 
occidentale;  de  là  ses  navigateurs  s'avan- 
çaient dans  l'espoir  de  découvrir  un  passnf^e 
pour  les  Indes.  L'un  deux»  Uarlholomé  Diaz» 
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atteignit  l'extrémité  de  l'Afrique  australe, 
qu'il  nomma  cap  des  Tourmentes  ou  des 
Tempêtes,  à  cause  des  lempéles  furieuses 
qu'il  éprouva  dans  ces  parages.  Vasco  de 
Gama  le  doubla  ensuile  et  navigua  dans 
rOcéan  indien.  Jean  II,  roi  de  Portusal, 
dans  la  prévision  que  cette  route  deviendrait 
celle  des  Indes  changea  le  nom  de  cap  des 
Tempêtes  en  celui  de  Bonne-Espérance  qu'il 
a  conservé. depuis.  Ci»  prince  ne  se  trompait 
pas.  Les  Portugais  déployèrent  leur  pavillon 
dans  l'Océan  indien  et  s'y  créèrent  en  très- 
peu  de  temps  un  empire  assez  étendu.  La 
religion  catholique  s'y  établit  partout  avec 
eux;  et  l'Eglise,  qui,  par  suite  de  la  marche 
victorieuse  des  divers  peuples  islamilos, 
avait  perdu  dans  l'Asie  occidentale  les  der- 
nières possessions  des  croisés,  reparaissait 
dans  l'Asie  méridionalo  pour  prendre  Goa  et 
Macao  comme  principaux  points  de  ses  mis- 
sions. L'islam,,  apporté  par  les  Arabes,  im- 
posé ensuile  par  Timnr-Kan,  y  avait  arboré 
son  étendard.  L*idolâtrie  par  le  bouddhisme 
et  le  brahmanisme  gouvernait  la  masse  des 
populations.  L'Europe  orientale  succombe 
sous  la  puissance  ascendante  des  Osmanlis; 
mais  l'Europe  occidentale  chasse  les  derniers 
Arabes  du  midi  de  l'Espagne.  Au  même  mo« 
ment  un  navigateur  se  proposait  de  tra- 
verser l'étendue  de  l'Océan  pour  gagner  l'o- 
rient de  l'Asie,  et  découvrir  sur  sa  route  de 
nouvelles  terres  si  la  Providence  lui  en  of- 
frait. Ln  Providence  lui  en  offrit.  Cette 
découverte  de  terres  inconnues  est  une  ré- 
volution complète  dans  l'histoire  de  la  géo- 
graphie en  général,  et  un  événement  con- 
sidérable dans  l'histoire  de  la  géographie 
religieuse  en  particulier. 

Christophe  Colomb,  ayant  foi  dans  ses  hy- 
pothèses, expose  son  projet  à  la  reine  Isa- 
belle de  Castille,  qui  i'auopte.  Il  part  avec 
une  flottille,  et,  après  une  navigation  ora- 
geuse et  fort  difficile  en  raison  du  découra- 
gement de  son  équipage,  il  aborde  à  l'ile 
d'Haïti,  une  des  grandes  Antilles,  qu'il 
nomme  Hispanioloj  petite  Espagne  (depuis 
Saint-Domingue  )  ;  puis  il  découvre  les  autres 
Antilles  et  enfin  la  terre  ferme.  —  La  magni- 
ficence de  la  végétation  luxuriante  et  des 
productions  de  ces  contrées,  l'abondance  de 
métaux  précieux  qu'on  leur  attribuait,  l'as- 

Ïiect  et  les  usages  singuliers  des  indigènes» 
irent  on  Espagne  et  dans  toute  l'Europe  une 
sensation  inexprimable.  Malgré  la  gravité 
de  leurs  iniérêts  en  Asie,  les  Portugais  ne 
voulurent  pas  abahdonner  à  l'Espagne  seule 
de  si  brillantes  découvertes.  Us  se  hâté* 
rent  et  s'emparôrehl  de  tout  ce  qui  se  trouva 
à  leur  convenance;  ce  qui  détermina  entre  ; 
les  deux  gouvernements  une  discussion  liti-  f 
gieuse  qui  fut  déférée  au  pape  Alexandre  V^I.  ! 

La  bulle  de  ce  pontife,  qui  disposait  du 
nouvel  hémisphère  et  traçait  cette  ligne  de 
démarcation  si  renommée  entre  les  domai« 
nés  et  les  prétentions  respectives  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal  dans  le  nouveau  con- 
tinent ^  se  lit  dans  mi  recueil  de  pièces  au- 
thentiques concernant  Christophe  Colomb, 
publiées  pour  la  première  fois,  d'après  les 
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uianQS<;ril8  originaux,  par  l'ordre  des  déca- 
rions de  la  villo  de  Gènes,  en  1823.  Cette 
bulle  esl  une  pièce  éminemment  géographi- 
que; elle  n'a  cependant  été,  nous  ne  dirons 
pas  rapportée,  mais  signalée  par  aucun  géo- 
graphe. 

Peu  d'hommes  jouissent  à  un  aussi  juste 
titre  d*une  gloire  immortelle  que  Christophe 
Colomb,  qui  a  réellement  ajouté  un  monde 
rnconuu  au  monde  conna.  Nul  homme  su- 
périeur n'a  déployé  à  un  plus  haut  degré  la 
science,  la  sagacité,  le  courage  et  la  persé- 
vérance. Entre  autres  faits  qui  attestent  la 
supériorité  de  son  intelligence,  il  en  est  un 
qui  tient  presque  du  prodige:  c'est  la  préci- 
sion de  ses  calculs  divinatoires  sur  la  distance 
qui  séparait  le  point  de  départ  d'avec  le  but 
a  découvrir.  11  annonce  a  ses  compagnons 
qu*il  leur  faudra  une  navigation  d'au  moins 
700  lieues  avant  d'atteindre  ane  terre  nou- 
velle, et  l'événement  confirme  exactement  sa 
prédiction.  La  gloire  inattendue  et  les  pos- 
sessions immenses  qu'il  procurait  à  l'Espa- 
gne ne  le  sauvèrent  ui  des  chaînes,  ni  de  la 
prison.  L'homme  ne  varie  pas  dans  son  in- 
gralitude  :  qu'il  agisse  comme  gouvernement 
ou  comme  peuple,  il  ne  sait  que  châtier  ceu^ 
qui  ajouleut  à  son  illustration  ou  à  son  bien- 
être. 

Des  terres  nouvellement  découvertes  par 
Christophe  Colomb  il  surgissait,  pour  le 
reste  du  globe,  une  foule  de  problèmes  dont 
la  solution  a  occasionné  des  suppositions 
plus  fabuleuses  les  unes  que  les  autres.  Il 
en  est  un  que  nous  croyons  devoir  signaler 
ici.  Le  continent  américain,  lors  do  sou  in- 
vasion par  les  Espagnols,  manquait  de  ces 
graminées  nourrissantes  dont  l'ancien  conti- 
nent a  été  riche  de  tout  temps,  le  froment, 
l'avoine,  l'orge  et  le  seigle,  désignés  sous  le 
nom  général  de  céréales.  L'usage  du  lait  y 
était  également  inconnu.  Or,  l'usage  des  cé- 
réales et  du  lait  remonte  dans  Taurien  con- 
tinent à  l'époque  la  plus  reculée  de  l'iiiMtoire. 
Ce  contraste  frappant  mérite  toute  l'atten- 
tion de  celui  qui  étudie  1  histoire  primitive 
des  populations  de  l'Amérique,  et  n'avait 
point  échappé  aux  premiers  missionnaires 
espagnols  et  portugais,  qui  l'ont  consigné 
dans  leurs  lettres  et  dans  leurs  écrits.  Ce  qui 
caractérise  encore  plus  particulièrement  ce 
contraste,  c*est  que  les  Espagnols  ont  ren- 
contré en  Amérique  la  société  antique  avec 
tous  ses  éléments,  Tidolâtrie,  les  sacriGces 
humains, la  haine  du  travail, le  délaissement 
et  l'esclavage  de  la  femme  ;  c'est-â-dirc  la 
violation  des  lois  qui  régissent  l'ordre  moral 
primitif. 

Un  fdit  très-digne  d'attention,  et  qui  ne  nous 
paraît  pas  encore  avoir  été  sufGsammenl  ap- 
précié, c'est  que  nulle  part  on  n'a  trouvé 
l  homme  à  Véiat  sauvage  se  livrant  à  la  ca/- 
ture  delà  terre.  Partout  et  de  tout  temps,  dans 
les  cinq  parties  du  monde,  les  peuplades 
sauvages  ont  évité  le  travail  agricole,  et 
non  ,  comme  on  Va  dtV,  par  ininlelligen' 
ce ,  par  défaut  des  instruments  nécessaires^ 
mais  parce  qu'elles  le  regardaient  comme 
une  occupation  trop  dure  et  trop  fatigante^ 


en  un  mot  comme  un  véritable  chéUiment.^ 
Cette  appréciation  intime,  spontanée  de  l'A- 
griculture, s'est  manifestée  et  se  uianifesla 
avec  une  uniformité  désolante  chez  les  sao* 
vages  de  l'Amérique,  de  l'Afrique  et  da 
Monde  maritime.  Si  par  hasard  on  a  rencmi- 
tré  quelque  culture  chez  certains  de  eei 
peuples,  ce  sont  les  femmes  qui  la  prati- 
quent; elle  leur  est  abandonnée,  ou  plotét 
imposée  par  les  hommes,  qui  la  regardent 
comme  au-dessous  d'eux.  Ce  fait  général,  ab- 
solu, incontestable,  ne  remonte-t-il  pas  à  la 
tradition  primitive?  La  culture  de  la  terre 
est  un  travail  regardé  partout  comme  très- 
pénible.  L'homme  n'a  pas  voulu  s'y  sou- 
mettre; il  a  préféré  courir  les  chances  da 
loisir  et  du  repos.  —  Aussi,  par  cette  insu- 
bordination, par  cette  sorte  de  révolte  contre 
une  nécessité  inévitable,  est-il  tombé  dans 
la  misère  la  plus  affreuse  et  l'abrutissement 
le  plus  complet. 

En  effet,  toutes  les  peuplades  des  terres 
récemment  découvertes  abhorrent  le  travail, 
ne  s'y  livrent  une  momentanéoci^nt  et  pous- 
sées par  une  nécessité  extrême;  viveui  iso- 
lées les  unes  des  autres,  ou  dans  une  guerre 
continue  d'extermination,  et  cnQn  ont  pres- 
que oublié  les  traditions  primitives;  car  il  est 
essentiellement  inexad  de  dire  que  les  peu- 
ples peuvent  s'élever  d'eux-mêmes  aux  idées 
religieuses  sur  la  nature  des  choses.  L'en- 
semble de  ces  idées  qui  apparaissent  chez  les 
peu|)lades  sauvages,  n'importe  à  quel  titre  et 
sous  quelles  formes,  n'est  qu'une  altératioa 
plus  ou  moins  profonde  d'une  révélation  pri- 
mitive. Dénaturées  par  la  faiblesse  de  la  rai- 
son humaine,  ces  idées  passent  d'un  peuple 
à  l'autre,  mais  elles  ne  s'inventent  pas:  la 
puissance  de  Tcsprit  humain  ne  va  pas  juS"* 
que-ld. 

Il  est  diffîcile  de  contester  que  l'Amérique 
aussi  bien  que  le  Monde  maritime  ait  reçu 
sa  population,  comme  ses  langues,  son  écri- 
ture, son  culte,  ses  traditions,  de  TAsie,  où  la 
Genèse  nous  montre  les  premiers  hommes 
échappant  au  cataclysme  qui  a  ravagé  la 
terre.  Bientôt  celte  harmonie  complète  dps 
traditions  de  tous  les  peuples ,  et  leur  accord 
avec  les  observations  des  géologues,  frap*- 
peront  avec  une  force  irrésistible  tous  les 
esprits  droits  et  dépouillés  de  préjugés.  Loin 
d'étouffer  les  études  et  les  recherches  de 
toute  espèce,  on  doit  donc  plutôt  les  encou- 
rager ;  car  ceux  qui,  au  milieu  de  tant  d'inté^ 
réls  divers,  ont  le  loisir  d'observer  la  mar- 
che générale  des  découvertes ,  les  voient 
toutes  converger  vers  un  même  et  impor- 
tant résultat,  celui  qui  établit  de  plus  en 
plus  l'unité  de  l'espèce  humaine,  et  la  vé- 
rité des  antiques  traditions  consignées  dans 
la  Bible,  et  retrouvées,  sous  une  forme  4 
peine  déCgurée,  chez  tous  les  peuples,  même: 
chez  ceux  que  l'isolement  et  les  besoins 
physiques  les  plus  pressants  ont  rendus  à 
demi  stnpides. 

L'état  sauvage  n'accuse  pas  les  facultés 
intellectuelles  des  peuples  qui  le  subissent, 
mais  il  accuse  une  dégradation  morale  com- 
plète. Or  la  dégradation  n'exclut  pas  l'exia- 
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S  rétendoe  et  la  hauteur  des  facultés 
lectuelles.  Ne  voit-on  pas  des  individus 
I  de  hautes  et  belles  faculiés  tomber 
idaot  dans  rabrutissemeol?  Il  en  est  de 
B^es  peuples,  et  toutes  les  accusations 
liées  contre  Tîntelligencc  inférieure  de 
ce  noire  et  de  la  race  rouge,  comme 
dC  pas  du  même  type  que  la  race  blan- 
l  la  race  jaune,  sont  erronées.  Celte  dé- 
lion  est  la  conséquence  de  la  viola- 
j^rmanentc  des  lois  qui  régissent  le 
e  moral.  11  est  à  remarquer  que  les 
âdessanvages  s'éteignent  les  unes  après 
itres»  douloureusement  résignées.  Elles 
(oivent  ni  n'acceptent  la  civilisation; 
désaccord  complet  entre  elle  et  leur 
iramenl.  Les  tribus  sauvages  sont 
par  notre  civilisation  ,  comme  un 
le  qui  ne  peut  digérer  un  médicament 
i  en  meurt.  Gomment  se  rendre  condpte 
Eiit  aussi  étrange,  aussi  étonnant, 
rhisloire  philosophique  de  l'humani- 
/bomme,  dans  de  certaines  circonstauf 
le  parvient-il  pas  à  un  état  de  dégé- 
ieii  qui  l'étioIe  et  le  rend  incapa* 
s  supporter  les  charges  d'une  organisa- 
oeiale  ? 

race  noire,  que  des  philosophes  systé- 
oes  ont  mise  à  part  des  autres  races, 
la  civilisation  :  son  tempérament  vi- 
DX  s'en  accommode.  Il  n'en  est  pas  de 
de  la  race  rouge,  qui  regarde  avec 
>rie  d'hébétement  la  civilisation,  qu'elle 
mprend  pas,  qu'elle  ne  désire  point, 
i  évite  même,  ou  plutôt  qu'elle  fuit  ; 
ible  aux  individus  avilis,  qui,  se  trou- 
leureux  dans  leur  avilissement,  regar- 
vec  indifférence  les  secours  qu'on  leur 
lour  les  aider  à  en  sortir  ;  puis,  quand 
it  trop  pressés,  finissent  non  par  refu- 
nais  par  s'éloigner,  parce  qu'ils  préfè- 
existenceà  laquelle  ils  sont  habitués  à 
ivelle  qu'on  leur  offre. 
nd  révéque  de  Chiapa,  Barthélémy 
i-Casas,  proposa  au  gouvernement  es- 
Ide  substituer  pour  la  culture  des 
el  les  travaux  des  mines  dans  les  nou- 
possessions  espagnoles  les  noirs  aux 
it,  pour  justifier  sa  proposition  il  s'ap- 
lur  la  conslituiion  vigoureuse  des  pre- 
qui  étant  d'une  charpente  plus  robuste 
rteraient  plus  aisément  les  fatigues 
trace  indienne,  faible  et  délicate, 
nègres  en  général  sont  à  peu  près  ce 
it  localités  les  font  :  cultivateurs  dans 
lys  fertile,  pasteurs  où  les  prairies 
ent  et  où  ils  peuvent  élever  leurs  bes- 
en  sûreté;  industrieux  où  ils  out  du 
lo,  qu'ils  échangent  par  le  commerce; 
irds  quand  ils  sont  obligés  d'employer 
yen  pour  subsister, 
ifériorilé  de  la  race  noire  est  plutôt  ap- 
te que  réelle,  plutôt  locale  ei  tcmpo- 
qu'originelle  et  radicale.  En  un  mot 
est  pas  inhérente  à  la  personnalité  de 
mité.  Cette  race  ne  vit  point  dans  l'état 
iété  régulière ,  qui  est  l'étal  normal 
imme.  Hors  la  société,  l'homme  se  de- 
dans toutes  ses  facultés  intellectuelles 
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et  morales  pour  laisser  une  effrayante  éner- 
gie  à  ses  penchants  matériels,  ou  tom!)er 
dans  une  sorte  d'Imbécillité  enfantino.  Une 
forte  partie  de  l'Afrique  vit  depuis  des  siè- 
cles dans  cette  position.  Ce  n'est  pas  préci- 
sément l'état  sauvage  dans  sa  nature  primi- 
tive, mais  ce*  n'est  point  non  plus  une  so- 
ciété régulière.  Or,  plus  on  s'éloigne  de  la 
société,  plus  les  traditions  primitives  s'effa- 
cent. L'homme  perd  peu  à  peu  la  conscience 
de  sa  valeur  intrinsè«îue.   Il  se  matérialise 
au  dedans,   il  s'animalise  au  dehors.  Celte 
situation  devient  héréditaire, elle  se  transmet 
de  génération  en  génération  à  des  peuples 
entiers,  qui  deviennent  ainsi  une  éclatante 
et  triste  exception  dans  l'ordre  providentiel 
de  l'espèce  humaine,  sans  pour  cela  rompre 
son  unité. 

La  race  blanche  et  une  variété  de  la  race 
jaune  ont  échappé  à  ce  désolant  état  do 
choses  par  des  causes  purement  géographi- 
ques. En  Orient,  au  milieu  de  vicissitudes 
diverses  Scins  douto,  les  peuples  ont  commu- 
niqué entre  eux,  par  le  commerce,  par  la 
guerre  et  par  des  alliances.  Lo  climat,  des 
euves  navigables,  les  golfes  méditerranéens 
f  ont  favorisé  de  tout  temps  les  relations  de 
peuple  à  peuple.  Ur,  toutes  ces  différentes 
conditions  réunies  manquent,  ont  mani)ué, 
pendant  une  succession  de  siècles,  à  l'Afri- 
que centrale  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  ne  devons  pas  finir  cette  troisième 
époque  sans  faire  ressortir  les  conséquences 
des  déplacements  des  populations  asiatiques 
et  européennes,  sous  le  rapport  de  la  science 
anthropologique.  Les  tribus  nomades  de 
l'Asie,  du  nord  et  de  l'orient  de  TËuropc,  en- 
vahissent le  centre,  l'ouest  et  le  midi  de  ce 
continent.  Ces  invasions,  connues  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  i\^ inondations  des  barbares^ 
durent  plusieurs  siècles.  Les  Arabes  ensuite 
parcourent  les  quatre  parties  du  monde 
connu,  l'Afrique,  l'blurope,  l'Asie  et  le  monde 
maritime.  C'est  le  triomphe  de  l'islam.  L'Eu- 
rope à  son  tour  s'ébranle  et  se  précipite  sur 
l'Asie  ;  ce  sont  les  croisades.  Ces  migrations 
successives  ont  occasionné  un  mélange  do 
nations  différentes,  un  croisement  de  races 
opposées.  Ajoutons-y  les  transplantations 
forcées  de  populations  entières,  ou  d'uno 
partie,  et  demandons-nous  quelle  a  pu  être 
rinfluence  de  pareils  faits  sur  les  races  hu- 
maines. On  n  Ignore  pas  que  les  conque^ 
rants  asiatiques  ont  eu  pour  système,  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  de  transporter  toute 
une  population  d'un  bout  de  leur  empire  à 
l'autre.  La  Bible  nous  apprend  que  ce  sys- 
tème fut  mi>  plusieurs  lois  en  pratique  par 
les  Assyriens,  les  Egyptiens  et  les  Babylo- 
niens. Nous  voyons  dans  Hérodote  le  même 
système  adopté  par  la  monarchie  persane 
comme  moyen  de  gouvernement.  Tchingis- 
Kan  et  Timur-Kan  (  Tamerlan  )  firent  de 
même.  Plusieurs  sultans  des  Osmanlis  les  ont 
imites.  A-t-on  réfléchi  à  la  perturbation  que 
ce  déplacement  de  populations  a  du  opérer 
dans  la  géographie  des  races  humaines? 
D'après  les  historiens  chinois,  des  peuplades 
nègres  ont  habité  les  montagnes  de  Kucnlun^ 
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«  au  nord  da  Thibet,  dans  la  haute  Asie.  Or, 
quelle  était  l'origine  de  ces  peuplades?  d'où 
venaîenUellcs?  voilà  certainement,  si  le  fait 
est  constant,  un  problème  géographique  fort 
curieux  dont  on  ne  peut  chercher  la  «olutiou 
que  dans  une  transplantation  forcée  (1). 
Après  ces  migrations  et  ces  substitutions  di- 
verses, comment  apprécier  l*état  normal  des 
rares  humaines  ?  Après  leur  croisement 
multiplié,  peut-on  encore  accorder  de  l'auto- 
rité à  la  contexlure  du  crâne  et  à  retendue 
de  l'angle  facial?  Et  cet  argument  a-l-il 
conservé  sa  valeur  pour  des  variétés  qui 
sont  le  résultat  incroyable  de  races  ?  Il  n'est 
applicable  qu'aux  peuples  qui  sont  restés 
eux-mêmes  depuis  leur  origine,  qui  ont  con- 
servé leur  personnalité.  N'esl-il  pas  mani- 
feste que  le  croisement  des  races  a  dû  jeter 
une  extrême  confusion  dans  la  science  an- 
thropologique, et  que  les  anthropologistes 
qui  n'en  tiennent  compte  s'exposent  à  com- 
mettre de  singulières  erreurs? 

Les  éléments  de  détermination  ordinaire- 
ment employés  pour  la  solution  des  pro- 
blèmes relatifs  à  l'histoire  naturelle  de 
l'homme  sont  :  en  première  ligne,  l'examen 
anatomique  des  individus,  la  comparaison 
directe  des  caractères  des  races  ;  en  seconde 
ligne,  la  comparaison  de  leurs  langues,  de 
leurs  coutumes,  de  leurs  traditions,  de  leurs 
monuments  do  tout  genre,  et  des  circons- 
tances do  leur  habitat.  Ce  sont  là  autant  de 
sources  d'inductions;  il  n'est  aucune  d'elles 
qui  n'ait  déjà  contribué  à  enrichir  la  science 
de  résultats  nombreux  et  intéressants.  Mais 
ces  élémentsdo  détermination, quellequesoit 
leur  valeur,  ^ufGsent*ils  toujours  à  la  solution 
des  questions  si  diffîciles  et  si  complexes 
de  1  anthropologie?  N'arrive-l-il  pas  trop 
fréquemment  qu'appuyés  sur  leur  seul  em- 
ploi, les  efforts  même  les  mieux  dirigés  ne 
puissent  qu'entrevoir  et  indiquer,  mais  non 
démontrer  d*importants  résultats,  ou  môme 
qu'ils  échouent  complètement  devant  des 
difûcultés  encore  insurmontables? 

(i)  Et  la  transplantation  des  Arricaîns,  amenée 
par  la  traile  de  la  race  noire,  dans  les  Iles  et  sur  la 
terre  ferme  du  continent  américain?  Qui  peut  pré- 
voir pour  Tavenir  les  suites  de  ce  Tait  géographique? 

(^ctedeCautaur,) 

{"2)  L'élude  de  la  géographie  cllmatologique  exige 
un  sérieux  examen.  Les  lois  physiques  de  Tatmo- 
sphère,  du  sol,  du  climat,  n'exercent  leur  puissance 
qu'aux  dépens  de  rorgani>aiion  humaine  et  de 
l'énergie  morale;  plus  celle  puissance  est  grande, 
plus  son  influence  sera  forte  et  peut-être  absolue.  Il 
est  un  principe  de  philosophie  médicale  depuis  long- 
temps acquis  à  Ja  science,  et  qui  repose  sur  des  ob- 
servations séculaires,  savoir,  qu'il  existe  des  rap- 
ports de  causaliié  et  de  dépendance  entre  les  ca- 
ractères physiques  des  saisons  et  la  nature  des  ma- 
ladies vulgaires  qui  leur  correspondent.  Douée  en 
elfet  de  sa  nature, propre,  chaque  sason  détermine 
dans  réconoinie  animale  un  orilre  de  mouvemcnis 
particuliers;  elle  y  laisse,  en  fuyaui,  des  euipreinies 
d*auiant  plus  marquées  et  plus  durables,  que  son 
aciion  s'est  exercée  sans  mélange,  plus  fortement  et 
plus  longtemps. 

L'action  des  qualités  |  hysiques  de  l'air  sur  Thom- 
lue,eQ  un  inoiractiou  organique  des  saisons  demande 


Ainsi  l'anthropologie  ii*a  pu  jatqii*i  prt- 
sent  comprendre  et  par  conséqoetit  expli« 
quer  l'état  d'infériorité  proffressfre  des  tri- 
bus  sauvages  de  l'Asie,  de  PAfriqae,  de  l'A« 
mérique  et  du  Monde  maritime;  oa  bien  l«i 
explications  qu'elle  a  essayé  de  fornaaier  ne 
sont  ni  logiques  ni  rccevables.  Indépendam- 
ment des  causes  physiques,  il  y  a  det  causes 
morales. 

Sur  la  surFace  du  continent  américain  o^ 
complaît  plus  de  1,000  nations.  M.  d'Or« 
bigiiy  les  a  réduites  à  30.  La  répartition  des 
nations  avant  la  conquête,  comparée  à  lear 
état  actuel,  prouve  que  toutes  occupent  au- 
jourd'hui les  mêmes  lieux  qu'elles  babi* 
talent  jadis.  Leur  ordre,  suivant  retendue 
de  terrain  qu'elles  occupent,  donne  le  pre« 
mier  rang  à  la  nation  Guaranise,  pour  ainsi 
dire  à  l'état  sauvage.  Les  migrations  dec 
peuples,  retrouvées  par  les  langues,  démon- 
trent à  l'auteur  que  la  même  nation ,  les 
Guaranis^  les  Galibis  ou  Caribes^  s'étendait 
depuis  les  Antilles  jusqu'à  la  Plata,  depuis 
le  pied  des  Andes  jusqu'à  l'Océan  atlantique, 
extension  non  signalée  avant  lai.  D*après 
ses  recherches,  le  nombre  actuel  des  Améri- 
cains purs  de  race  s'élèverait  encore  à  plus 
de  deux  millions. 

Dans  l'Amérique  méridionale,  deux  prin- 
cipes colorants  existent  parmi  les  indiffènes. 
Le  brun  olivâtre  plus  ou  moins  foncé,  et  le 
jaune  rougeàtre.  La  latitude,  Télévation  du 
lieu  d'habitation,  ne  sont  pas  sans  influence 
sur  la  couleur  de  la  peau,  et  la  sécheresse 
de  l'atmosphère  a  plus  de  part  à  son  inten^ 
site  que  la  chaleur.  Les  plus  petits  hommes 
sont  sur  les  plateaux  élevés  des  Andes,  ce 
que  M.  d'Orbigny  attribue  à  la  raréfaction 
de  Tair.  La  comparaison  tend  à  prouver  que 
la  forme  de  la  tête  des  Américains  n*offre 
pas  des  caractères  aussi  certains,  aussi  tran^ 
chés  qu'on  l'avait  pensé  (2). 

L'influrnce  de  la  position  sociale  sur  la 
physionomie  des  Américains  est  on  ne  peut 
plus  évidente  :  le  Péruvien,  de  tout  temps 

h  élre  étudiée.  C'est  surtout  de  l'association  de  la 
température  avec  d\mtres  conditions  déterminées 
que  naissent  les  maladies  ré;;nantcs.  Ces  conditions 
sont,  pour  les  principales,  le  climat,  le  sol,  les  veut«, 
les  eaux,  les  aspects,  les  productions  agricoles,  U 
lumière,  rcleclncité,  le  magnétisme,  etc. 

Le  nombre  et  rintensiié  des  modifications  cbes 
l'homme  deviennent  pour  ainsi  dire  illimités,  ilabi- 
tanl  sous  toas  1  s  cltinais  et  presque  à  toutes  les 
tompcratures,  vari;int  de  cent  et  cent  manières  la 
qualité  et  la  quantité  de  sa  nourriture,  se  livrant  aux 
])roressions  les  plus  diverses,  il  présente  dans  la  multi- 
I)l:ciiéde  ses  races,  de  ses  sous-races,  et  l'on  peutajou- 
WT  de  ses  innombrables  variétés  individuelles,  l'effet 
naturel  et  nécessaire  de  la  muhiplicité  des  causes 
qui  exercent  sur  lui,  et  depuis  si  longtemps,  leur  in-^ 
flueiice.  Les  modilications  chez  l'homme  sont  les  cir- 
constances locales,  notamment  l'habitation,  le  genre 
de  vie  et  le  régime  diététique.  Les  effets  des  varia* 
tions  hc  présenicnt  d'abord  dans  la  taille  et  dans  la 
couleur,  puis  dans  la  prop  irtion  et  la  forme  des  or- 
g:«ncs. 

Le  régime  alimentaire  doit  entrer  aussi  comme 
considéraii(m  importante  dans  l'étude  de  la  science 
anthropologique.  Or,  le  régime  alimentaire  dépeu4 
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soumis  à  la  plasétroîie  servitade^Ta  grave, 
réfléchie,  Iriste  même;  oo  dirait  qu*il  ren- 
ferme en  lui  toutes  ses  pensées,  qu'il  cache 
aussi  soigneusement  ses    plaisirs   i|iio  ses 

Îeines  sous  une  cjppareuco  d'insensibilité. 
.'Araucano  libre,  mais  toujours  en  guerre, 
est  aussi  réfléchi  et  froid  ;  iDais  rc  n  est  pas 
de  la  tiisicsse,  c*est  du  mépris.  11  exislo 
une  inégalité  étonnante  entre  le  mélange 
des  Espagnols  avec  telle  ou  telle  race  amé- 
ricaine. Avec  les  Guaranis,  les  Méiis  sont 
de  belle  taille,  presque  blancs  ;  leurs  traits 
soDl  beaux  dés  la  première  génération,  tan- 
dis qu'avec  les  Quichuos  les  traits  améri- 
C'iins  sont  plus  tenaces  et  ne  disparaissent 
qu'après  plusieurs  générations. 

La  comparaison  des  langues  réduit  à  un 
très-petit  nombre  les  nations  qu'on  croyait 
mnilipliccs  à  TinGni.  Il  est^  démontré  au- 
jourd  bui  que  les  facultés  intellectuelles  des 
Américains  ne  sont  pas  au-dessous  de  colles 
des  autres  hommes.  Le  caractère  moral  est 

Sûrement  national  et  tient  évidemment  à 
es  dispositions  prédominantes,  particuliè- 
res a  chaque  nation.  Les  Espagnols  n'ont 
Tien  pu  contre  les  Arancatios  qui  sont  main- 
tenant  ce  qu'ils  élaieni  avant  la  conquête. 
Les  animaux  domestiques,  la  culture,  ont 
une  grande  influence  sur  les  causes  de  la 
réunion  des  Américains  en  grandes  socié- 
tés. L'extension  comparative  des  gouverne- 
ments avec  celle  des  nations  distinguées  par 
le  langage  démontre  que  le  degré  de  civili- 
aalion  ne  suit  pas  toujours  une  marche  re- 
lative i  leur  importance  numérique,  mais 
se  rattache  à  l  étendue  et  à  la  stabilité  des 
sociétés.  L'influence  de  la  température  sur 
les  cultes  est  évidente  :  on  ne  révérait  le  so- 
leil que  sur  les  plateaux  glacés  des  Andes. 
Les  39  nations  de  TAmérique ,  d'après 
M«  d'Orbigny,  se  rapportent  à  trois  types 
ou  races.  —  1'%  Ando-Féruvienne  :  couleur 
brun  olivâtre  plus  ou  moins  foilcée,  taille 
petite,  (t'ont  peu  élevé  ou  fuyant,  yeux  ho- 
rizontaux, pas  br.dés  à  leur  angle  extérieur. 
—  2«,  Pampéenno  :  couleur  brun  olivâtre, 
taille  souvent  très-élevée,  front  bombé,  non 
fuyant,  yeux  horizontaux,  quelquefois  bri- 
des à  leur  angle  extérieur.  —  3%  race  bré- 
sillo-guaranienne  :  couleur  jaunâtre  ,  taille 
moyenne,  front  peu  bombé,  yeux  obliques, 
relevés  à  leur  angle  extérieur.  La  première 
compte  trois  rameaux ,  la  seconde  trois 
aussi,  la  troisième  un  seul. 

Les  peuples  navigateurs  du  moyen  âge 
ont  counn  le  continent  américain.  La  len- 
teur des  communications  explique  en  partie 
le  peu  de  progrès  que  ht  l'exploration  des 
c6tes  de  l'Amérique,  entre  le  voyage  d'Eric 
al  celui  .de  Colomb.  Ainsi ,  la  mort  d'un 
èvéquedû  Groenland,  arrivée  en  1377,  ne  lut 

du  plut  00  moins  de  fertilité  et  des  productions 
(lu  soi. 

La  civilisation  malérielld  n'arrive  à  son  dernier 
degré  que  dans  les  cc»utrées  où  le  cliiiiai  el  le  sot 
sont  Jurs  à  l*houime.  Ainsi  eu  Europe,  où  le  climat 
est  en  général  buniide  et  froid,  et  où  le  sol  ne  pro- 
duit que  par  un  travail  constant  ei  opiniâtre,  on 
sVsi  efforcé  de  satisfaire  aux  besoins  et  oiéoïc  au:t 


eonnue  àla  métropole  en  Norwége  qu'en  1383. 

11  en  était  de  même  dans  l'antiquité  :  les 
anciens  avaient  des  connaissances  géogra* 
pbiqucs  plutôt  pratiques  que  théorique;»,  et 
nous  croyons  qu'on  Ls  a  mal  jugés  sous  ce 
rapport.  Ils  ont  connu  et  visité  plus  de  pa>9 
que  nous  ne  pensons.  Le  ton  afiirmatif  pris 
à  leur  égard  pour  leur  refuser  la  connais- 
sance du  continent  africain  et  même  des 
deux  Amériques  ne  nous  parait  nullement 
fondé.  Les  peuples  commerçants  et  uaviga- 
teurs  parlent  peu  et  écrivent  encore  moins. 
N'oublions  pas  que  la  jalousie  commerciale 
est  eit.éme  en  général.  Au  milieu  de  notre 
civilisation,  de  nos  connaissances  scientifi- 
ques, ne  l'avons-nous  pas  vue  s'ériger  en 
système  gouvernemental  chez  un  peuple  ca** 
tlioliquc,  cl  se  maintenir  pendant  plusieurs 
siècles  dans  les  limites  les  plus  étroites?  Les 
possessions  espagnoles  de  TAmérique,  c'esl- 
à-oire  près  des  deux  tiers  de  ce  continent, 
n'étaient-elles  pas  interdites  aux  étrangers? 
N'est-ce  pas  cette  claustration  séculaire  qui 
a  occasionné  la  perte  de  ces  colonies,  et  en- 
fanté Tanarcbie  qui  les  dévore  depuis  trente 
ans?  Or,  si  la  jalousie  commerciale  a  put 
exécuter  dans  les  temps  modernes  un  sys-< 
tème  si  mesquin  et  si  tracassier,  que  n'a^ 
t-elle  pas  dû  produire  dans  l'antiquité? 

Le  gouvernement  tspagnol  ne  se  conten« 
tait  pas  de  fermer  l'Amérique  aux  étraugersp 
il  prohibait  sévèrement  toute  exploration 
géographique,  même  dans  son  clergé.  Ses 
missionnaires  avaient  la  liberté  d'évangéli-< 
ser  les  tribus  sauvages  des  deux  Amériques, 
et  encore  dans  une  certaine  mesure;  mais 
ils  ne  pouvaient  en  aucun  cas,  ni  directe- 
ment, ni  indirectement,  publier  le  résultat 
de  leurs  études  et  de  leurs  recherches,  afin 
de  dissimuler  à  TEurope  l'importance  et  la 
valeur  de  ces  vastes  régions.  Que  de  tra** 
vaux  scientifiques  des  missionnaires  es- 
pagnols et  portugais  sont  restés  inconnus  I 
Ah  1  si  le  dépôt  des  archives  de  Simancas  était 
encore  au  complet,  combien  de  manuscrits 
précieux  viendraient  confirmer  l'exactitude 
de  nos  p^iroles  I  Aucun  peuple  peut-étre  u'a 
plus  contribué  à  Textension  des  connaissan- 
ces géographiques  que  le  peuple  espagnol; 
mais  le  gouvernement  n'a  laissé  se  répan- 
dre au  dehors  que  ce  qu'il  u'a  pu  supprimer 
et  éiouiïer.  Plusieurs  fois  il  ordonnait  des 
expéditions  de  découvertes,  soit  dans  les 
mers  qui  baignent  les  côtes  de  ses  immenses 
possessions,  soit  pour  explorer  les  solitudes 
arrosées  par  le  Ueuve  des  Amazones  (le  Ma- 
ragnon),  soit  pour  observer  les  zones  climat 
tériques  des  Cordillères,  soit  enfin  pour  vi- 
siter le  Nouveau-Mexique  et  les  Californies. 
Que  faisait-il  des  relations  de  ces  voyages, 
(les  remarques  cl  des  observations  sctentifi- 

exigences  de  la  civilisation.  La  race  nnire  et  la  race 
rouge  vivent,  au  contraire,  »u  milieu  des  splendeurs 
d'une  végéiaiion  gigantesque  et  commue  qui  leur 
fournit  ombi âge,  aliiucniaiion  «i  abri;  elles  n'ont 
donc  de  préoccupations  d'aucune  sorte  pour  la  sa- 
ûslaction  des  besoius  matériels. 

(/Yole  de  Cauteuu) 
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qaes  qD'elles  contenaient  ?  Il  y  apposait  le 
sceau  de  l'Etat,  les  envoyait  au  dépôt  des 
archives  des  Indes,  cet  ossuaire  des  travaux 
de  ses  navigateurs,  de  ses  adminislrateurs, 
de  ses  missionnaires,  et  tout  était  dit. 

Aftrès  les  Espap^nols  et  les  Poriugais,  l'A- 
mérique voit  les  Français  et  les  Anglais.  La 
calholicité  s'organise  sur  cette  terre  vierge. 
Mais,  pendant  que  TËglise  bâtit  dans  ces 
solitudes  majestueuses,  deux  prêtres  détrui* 
sent  M)n  unité  en  Kuropc.  Un  moine  augus- 
tin,  Luther,  prêche  en  Allemagne  d*ahord 
contre  le  pape,  puis  successivement  contre 
la  discipline,  la  morale  et  le  dogme.  Un  cha- 
noine français,  Calvin,  l'imite  en  exagérant 
encore  ^on  système.  La  non  vêle  hérésie 
réunit  à  la  violence  de  l'arianisnie  In  slupi^ 
diié  brutale  des  ironocl.istes.  Luther  proleste 
contre  le  célibat  ecclésias'ique  en  épousant 
une  religieuse.  Les  princes  et  1rs  nobles 
s'emparent  des  biens  du  clergé,  démolissent 
les  églises  et  hrûlont  les  abbayes.  Un  long 
cri  de  douleur  et  d'effroi  s'échappe  de  l'Eu- 
rope centrale.  La  quatrième  époque  s'ouvre 
donc  par  le  bouleversoment  de  la  géogra- 
phie ecclésiastique.  L'hérésie  de  Calvin  se 
répand  en  Hollande,  en  France  et  en  Suisse. 
Luther  révolutionne  le  centre  et  le  nord  de 
l'Europe.  Des  guerres  d'extermination  s'élè* 
vent  de  tous  côtés  et  durent  plus  d'un  siècle. 
L'Allemagne  septentrionale,  qui  a  reçu  la 
dernière,  «ivec  le  Danemark  et  ia  Suède ,  la 
foi  catholique,  est  la  première  à  y  renoncer. 
La  Pologne  et  la  Hongrie,  qui  ont  lant  souf- 
fert des  guerres  entreprises  par  les  Osroanlis 
dans  les  siècles  derniers,  ne  sont  pas  à  l'abri 
des  troubles  nouveaux. 

L'Angleterre,  gouvernée  par  Henri  VHI, 
de  la  famille  des  Tudor,  sans  adopter  entiè- 
rement les  idées  de  Luther  et  de  Calvin,  se 
sépare  de  l'Eglise  catholique  et  se  tient  à  part 
sous  le  titre  d'Eglise  anglicane.  Henri  VIII  se 
réserve  à  lui  et  à  ses  successeurs  Tautorité 
et  la  suprématie  pcatificales.  Nous  avons  vu 
que  les  rois  vandales  lui  avaient  donné  cet 
exemple  en  Afrique.  Les  empereurs  romains 
ont  eu  le  malheur  d'avoir  pour  historien 
Tacite,  qui  a  résolument  employé  toutes  les 
forces  de  son  intelligence  ei  toutes  les  res- 
sources de  son  génie  à  les  peindre  sous  un 
épouvantable  coloris.  Les  douze  premiers 
Césars  sont  néanmoins  au-dessous  de  la  ré- 
utation  que  le  célèbre  histi  rien  leur  a  faite, 
enri  Vlll  les  a  surpassés  par  l'emporte- 
ment de  ses  désordres,  le  machiavélisme  de 
ses  combinaisons,  la  puissance  de  sa  cruauté 
et  l'énerj^ie  de  sa  volonté. 

Par  la  paix  de  Westphalie  et  le  traité  de 
Munster,  les  diiïérenles  sectes  nées  de  la 
réforme  et  désignées  sous  le  nom  générique 
de  protestantisme  obtiennent  droit  de  cité 
et  entrent  dans  le  droit  public  européen.  Une 
partie  de  la  Suisse,  toute  l'Allemagne  cen-> 
traie  et  septentrionale,  la  Suède,  la  Nor- 
wégc,  le  Danemark ,  l'Ecosse,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  composent  une  géographie 
protestante  à  côté  de  la  géographie  catholi^ 
que.  La  Hollandes  qui  sortait  de  Ugurer  dans 
)a  uomenclature  des  provinces  de  la  monar- 
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cbie  espagnole,  s'empresse  d'orgftBiter  wi 
flottes  pour  attaquer  les  colonies  des  puis- 
sances catholiques.  Le  Portugalf  rémi  A 
l'Espagne  par  Philippe  II,  avait  perdu  son 
indépendance.  Là  Hollande  ruine  successH 
yemcnt  toutes  ses  cotonies  oa  s'en  empare, 
supprime  ou  proscrit  les  établissements  ec« 
clésiasliques  catholiques.  Dans  l'océan  In- 
dien ,  le  dommage  fut  irréparable ,  et  la 
puissance  portugaise  y  demeura  déCnitive" 
ment  abattue. 

Les  découvertes  géographiques  se  conti- 
nuent par  les  navigateurs  des  prîncipalct 
puissances  de  l'Europe,  les  Hollandais,  la 
Anglais  et  Ips  Français.  Des  lies,  comme  te* 
mées  à  profusion  dans  l'étendue  de  rooéan 
Pacifique,  donnent  lieu  à  une  cinquième 
partie  du  monde  sous  le  titre  d*Océanie  ou 
de  Monde  maritime.  La  principale  de  cet 
terres ,  rAuslralic  ou  Nouvelle-Hollande, 
mérite  par  son  étendue  le  nom  de  continent. 
Extraordinaire  par  la  singularité  de  ses  pro- 
ductions et  de  sa  géographie  climatologiqne, 
ce  continent  présente  a  l'observateur  une 

f»0},ulation  qui  vit  absolument  en  dehors  des 
ois  de  l'ordre  moral  primitif  :  altération 
très-profonde  des  traditions  religieuses  pri- 
mitives, isolement,  aversion  du  travail,  es- 
clavage de  la  femme,  voilà  l'état  social  des 
tribus  australiennes.  L'Eglise  catholique  se 
préoccupe  du  sort  de  ces  nouvelles  popula- 
tions, elle  le  confie  à  ses  divers  ordres  reli- 
gieux. Depuis  la  tribu  des  Ottawas  dans  l'A- 
mérique septentrionale,  sur  le  lac  Michigan« 
jusqu'aux  tribus  errantes  des  pampas  del 
Sacramento  dans  l'Amérique  méridionale, 
toute  cette  population  américaine  indigène 
est  évangélisée  par  les  Franciscains,  les  Ga« 
pucins,  les  Carmes,  les  Dominicains  et  les 
Jésuites.  Ces  missionnaires  se  font  agricut- 
teurs  pour  inculquer  l'idée  et  le  goût  du  tra- 
vail aux  sauvages,  leur  procurer  une  ali- 
mentation régulière,  et  pouvoir  changer 
ainsi  leur  manière  de  vivre. 

La  géographie  des  missions  s'étendait  et 
s*élcnd  encore  dans  les  cinq  parties  du  mon- 
de. En  Amérique,  elle  distingue  les  missions 
des  Antilles,  du  Canada,  des  Prairies,  de  l'O* 
régon,  des  deux  Californies,  du  Mexique,  de 
la  Guyane,  des  Pampas,  du  Brésil,  du  Hara- 
gnon,  du  Pérou,  du  Chili  et  du  Paraguay; 
en  Asie,  les  missions  de  l'Hindouslan,  de 
lempirc  d'An-Nam  (ia  Cochinchine  et  le 
Tonquin),  de  la  Chine,  de  la  Corée,  du  Ja- 
pon, de  la  Mantchourie  et  de  la  Mongolie; 
dans  le  Monde  maritime,  les  missions  des 
fies  de  la  Sonde,  des  Philippines,  de  ia 
NouTclle-Guinée,  de  la  Nouveile-Hollande  et 
de  la  Nouvelle-Zélande;  en  Afrique  enfin,  les 
missions  de  la  Scnégambie,  de  la  Guinée,  de 
la  Cafrcne  et  de  Mozambique. 

Les  archevêques  et  évéques  catholiques, 
dans  les  pays  dont  les  gouvernements  ne 
sont  pas  chrétiens  ou  sont  hostiles  à  la  reli- 
gion, ont  le  titre  de  vicaires  apostoliques  et 
reçoivent  un  traitement  de  la  Propagande, 
ainsi  que  les  évéques  catholiques  des  lies  de 
l'archipel  grec.  Les  Grecs*unis,  en  asbci 
grand  nombre,  habitent  principalement  les 
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»  TArehipel  et  one  partie  de  TAnatoIie 
mineure);  ils  ont  des  archevêques  et 
les  enToyés  par  la  Propagande ,  des 
s  ou  chapelles  desservies  par  des  reli- 

•  Il  y  a  dans  le  Levant  des  membres 
'en  ordres,  des  Capucins,  des  Carmes, 
NmilnicaiBS,  des  Augustins,  des  Laza- 
i|ai  Otti  leurs  églises  partirulières  ;  des 
Dieos  catholiques  dans  l'intérieur  de 
;  des  Chaldéens-nnis,  répandus  surtout 
le  Kurdistan  et  l'ancienne  Chaldée , 
mes  par  un  patriarche  que  nomme  la 
inode  et  qui  réside  à  Diarbékir;  des 
«ens  oestoriens  oui  dépendent  du  pa- 
ke arménien  de  Jérusalem  ;  des  Syriens 
liques  nombreux  en  Mésopotamie,  en 
krabit  et  qui  ont  un  patriarche  résidant 
ont  Liban  ;  des  Syriens  nestorîens  et 
itei  qui  ont  des  évéques  particuliers. 

quatrième  époque,  commencée  par  le 

ilantisme,  Gnit  par  la  révolution  fran- 

La  géographie  ecclésiastique  de  France 

inleversée  sans  l'assentiment  et  le  con- 

•  de  Tautorité  pontiGcale.  L'Assemblée 
iloante,  imbue  d'idées  erronées  en  ma- 
de  religion,  décréta  une  constitution 
da  clergé.  Cotte  constitution  suppri- 
les  sièges  épiscopaux  existants,  sans 
des  titulaires  et  du  pape,  et  les  rem- 
it par  autant  de  nouveaux  sièges  qu'il 
it  de  départements  ;  car  la  division  géo- 
liqae  de  la  France  en  provinces  avait 
dace  à  une  distribution  en  départe- 
I.  On  ne  disait  plus  :  l'archevêque  de 
I  les  évéques  de  Soissons,  de  Beauvais, 
ieos,  de  Chartres,  t*tc.,  etc.;  mais  on 
l  dire  :  le  métropolitain  de  la  Seine,  les 
les  de  l'Aisne,  de  TOise,  de  la  Somme, 
«!-et-Loir.  Cet  acte  politico-religieux 
Biatiquo  partagea  le  clergé  en  deux 
ons;  la  majorité  le  repoussa,  la  mino- 
*a€cepta.  L'assemblée  législative,  qui 
de  à  la  Constituante,  oubliant  que  les 
dlrs  politiques  ne  doivent  jamais  s'im- 
ir  dans  les  choses  religieuses,  voulut 
lar  par  la  force  la  constitution  civile 
ergé.  La  Convention  nationale,  qui  vint 
te,  embarrassée  de  ces  difiicultés  reli* 
ee  qu'elle  n'avait  point  soulevées,  aux- 
m  elle  était  étrangère,  n'ayant  d'ail- 

en  tète  pour  mesure  du  progrès  que 
ipulriiques  grecque  et  romaine,  s'ima* 
rendre  un  grand  service  à  l'humanité 

reportant  k  dix-huit  cents  ans  dans  lo 
I  par  Tabolition  pure  et  simple  du  chri- 
Isme.  Cette  mesure  échoua  devant  une 
idable  opposition,  et  la  Convention  na- 
b  disparut  avec  ses  idées  et  ses  systè- 
empruntés  aux  républiques  anciennes, 
oaleversement  n'avait  pas  été  particu- 
{ la  France,  il  avait  fait  irruption  chez 
aissances  voisines  catholiques.  Le  cler- 
rant,  les  églises  dévastées  on  démolies, 

L*Kerope  compte  doiixe  familles  couronnées, 
l  autres  qni,ssits  avoir  le  titre  de  rois^  régnent 
daol  sous  les  diverses  appellations  de  ducs,  de 
s-ducs,  d'électeurs  et  de  landgraves. 
fiimllles  conronnëes  soni  celles  :  i*  de  Bour- 
qui  occupe  Its  trônes  crEspagne  et  des  Deux- 
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appelaient  un  meilleur  état  de  choses.  Le 
concordat  de  1801,  conclu  entre  le  gouver- 
nement français  et  le  pape  Pie  Vil,  ramenait 
la  géographie  ecclésiastique  à  un  état  régu- 
lier par  la  création  de  nouveaux  sièges  ar- 
chiépiscopaux et  épiscopaux.  Pie  VII,  de 
glorieuse  mémoire,  est  le  pope  qui  a  cica- 
trisé le  plus  de  claies  dans  l'Eglise  et  dirigé 
le  plus  de  négociations  avec  les  gouverne- 
ments étrangers. 

Si  la  géographie  ecclésiastique  n'est  pat 
auiourd'hui  aussi  compacte,  si  elle  ne  pro- 
cède point  par  masses  comme  â  d'autres 
époques,  elle  se  groupe  par  localités;  et  ces 
localités  se  désianent,  dans  la  géographie 
des  cinq  parties  du  monde,  par  les  missions, 
comme  nous  venons  de  le  voir;  par  les  vica- 
riats apostoliques,  par  les  archevêchés  et 
évéchés  dans  les  pays  où  la  religion  est  lé- 
galement admise.  En  Amérique,  la  géogra- 
phie catholique  est  compacte,  sauf  les  Etats- 
Unis.  Ces  anciennes  colonies  de  l'Angleterre, 
fondées  par  des  anglicans  dissidents,  deve- 
nues un  Etat  du  premier  ordre,  appartiennent 
à  la  géographie  protestante  nominaUmenî. 
Nous  disons  nominalement,  car  s'il  fallait  en 
réalité  leur  attribuer  une  géographie  spé- 
ciale, notre  embarras  serait  extrême.  Les 
sectes  chrétiennes,  c'est-à-dire  plus  ou  moins 
chrétiennes,  y  sont  innombrables.  En  voici 
les  principales,  qui  se  subdivisent  elles-mê- 
mes en  d'autres  sectes  : 

Les  congrégationalistes  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ou  orthodoxes  unitaires,  les 
f presbytériens,  TEglise  hollandaise  réformée, 
^Eglise  allemande  réformée,  TEglise  épisco- 
pale,les  baptistes  calvinistes  associés,  les  frè« 
res  moraves,  les  méthodistes,  les  luthériens 
évangéliques,  l'Eglise  de  la  Nouvelle-Jéru- 
salem, la  société  chrétienne,  les  universa- 
listes,  les  baptistes  de  volonté  libre,  les  amis 
ou  quakers,  les  trembieurs,  les  baptistes  du 
7*  jour,  les  baptistes  aux  six  principes,  les 
tunkers,  les  mennonites,  les  baptistes  de 
communion  libre.  . 

Les  plus  nombreuses  de  ces  sectes  sont  les 
amis  ou  quakers,  les  méthodistes,  les  pres- 
bytériens et  les  orthodoxes  unitaires. 

En  dehors  de  cette  anarchie  religieuse, 
rUnion  américaine  possède  une  Eglise  ca- 
tholique forte,  nombreuse,  et  cependant 
toute  nouvelle,  puisque  ses  évéchés  datent 
de  Pie  Vil.  H  y  a  deux  archevêchés,  Balti- 
more et  Philadelphie,  et  dix-neuf  évéchés 
dont  la  circonscription  diocésaine  est  des 
plus  étendues.  Le  culte  catholique  ne  reçoit 
rien  de  l'Etat,  les  membres  du  clergé  vivent 
ou  de  leur  fortune  personnelle  ou  des  contri- 
butions volontaires  des  fidèles.  Dans  les  au- 
tres parties  de  TAmérique,  le  clergé,  ou  est 
riropriétaire,  comme  au  Mexique,  ou  TEtat 
ui  accorde  un  traitement.  En  Europe  (1)  le 
clergé  anglican  est  le  seul  qui  a  conservé 

Siciles  ;  V  de  Lorraine,  qui  règne  en  Autriche,  ee 
Toscane  et  à  Modéne  ;  3*  des  Guelfes,  divisée  en  deux 
branches,  dont  Tatiiée  existe  si  us  le  nom  de  Bruns- 
vrick,  el  la  cadette  gouverne  TAngleterre  elle  lia- 
novre;  4"  de  llohenzollern,  dont  une  branche  est 
souveraine  en  Prusse  et  Tautre  en  Souabe  ;  fi^  df 
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une  foriane  coloasale»  laquelle  se  compose  : 
1*  d'imxneables,  2'  des  dîmes,  3"*  da  casuel. 
Le  clergé  catholique,  dans  les  trois  royaumes 
â  la  même  position  que  celui  des  Etats-Unis; 
il  est  subventionné  par  les  catholiques  eux- 
mémos  dans  la  proportion  de  leurs  ressour- 
ces personnelles.  En  France,  TElat  lui  al- 
loue un  modique  traitement.  11  en  est  de 
même  en  Belgique,  en  fiavière,  en  Espagne, 
en  Portugal,  en  Hollande  et  dans  une  partie 
de  rAllemagnc.  Cette  règle  n'est  pas  unifor- 
me pour  la  monarchie  aulrichienne  ainsi 
que  pour  ritalic.  Dans  telle  province,  le 
cierge  a  conservé  des  propriétés  ;  dans  telle 
autre,  il  reçoit  une  allocation  du  trésor  pu- 
blic. Dans  les  îles  de  Sardaigne  et  de  Sicile, 
ses  propriétés  n*ont  pas  été  vendues.  Quant 
à  rÉglise  grecque,  la  situation  Cnancièrede 
son  clergé  varie  également.  Les  archiman- 
drites et  les  popes  russes  sont  à  la  charge 
du  trésor  impérial,  qui  n*use  pas  de  généro- 
sité, surtout  envers  les  derniers  ;  car  les  po- 
pps  grecs  sont  les  prêtres  les  plus  pauvres, 
les  plus  malheureux  et  les  plus  ignorants 
qu'on  puisse  découvrir.  L'Église  grecque 
est  propriétaire  dans  les  principautés  danu- 
biennes (la  Valnchic,  la  Moldavie  et  la  Ser- 
vie), tandis  qu'elle  perçoit  une  contribution 
volontaire  sur  ses  religionnaires  sujets  de 
la  Porte.  Cet  état  de  choses,  au  reste,  remon- 
te à  l'origine  même  du  christianisme.  Avant 
Constantin,  les  métropolitains,  les  évêoues 
et  les  prêtres  vivaient  généralement  de  leur 
fortune  personnelle,  ou  du  produit  des  of- 
frandes qui  se  recueillaient  mus  les  assem* 
blées  des  Gdi>Ies.  Le  revenu  des  églises,  d'a- 
près saint  Jérôme,  ne  reposait  non  plus  que 
sur  la  piété  plus  ou  moins  généreuse  dos 
rhrétiens. 

D'après  cet  exposé,  la  géographie  chré- 
tienne a  subi  des  variations  moltipUées.Elle 
n*est  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  au 
VI*  siècle,  ce  qu'elle  était  au  xv*.  La  cause 
essentielle  de  ces  variations  réside  dans  lea 
guerres  et  les  révolutions  politiques.  Le 
christianisme  néanmoins  suit,  à  notre  épo- 
que, une  marche  ascendante.  Sous  Tappa- 
rencc  des  intérêts  de  son  commerce  et  de 
son  industrie,  l'Angleterre  devient  le  prin- 
cipal instrument  de  ce  progrès,  instrument 
providentiel  sans  doute,  puisque,  si  elle 
jette  la  Bible  sur  toutes  les  grandes  routes 
du  globe ,  elle  disperse  en  même  temps  ses 

Nassau,  implantée  en  Hollande  et  dans  le  grand-daché 
de  Nassau;  6*  de  Holstein,  qui  possède  le  Danemarck 
et  la  Hussie;  7*  de  Savoie,  établie  en  Sardaigne; 
S*  de  Misnti*,  divisée  en  deux  branches,  dont  Tane 
tient  le  royaume  de  Saxe,  et  Tauire  celui  de  Belgi* 
que  ;  9*  de  Wittelsbacb,  qui  ffouverne  la  Bavière  et 
la  Grèce  ;  iO*  de  Bernadoiie,  française  d'origine,  éta- 
blie en  Suède  eu  remplacement  desWasa  ;  11*  d*Oih- 
man,  qui  possède  la  Turquie;  12*  de  Wurtemberg, 
qui  régit  le  Wurtemberg;  i5*  de  la  maison  de  Bra- 
ganee,  dans  le  Portugal  et  au  Brésil. 

Les  familles  régnantes  sous  les  noms  d'électeurs, 
de  grands-ducs,  de  landgraves,  sont  celles  de  liesse, 
d'Anlialt,  de  Lichieinstein,  de  la  Lippe,  de  Mecklem- 
bonrg,  de  Beuss,  de  SchwartzbourK  et  de  Waldeck. 

Les  diverses  branches  de  la  maison  de  Bourbon 
l^rofessent  la  religion  catholique  ainsi  que  la  maison 


Irlandais  catholiques  dans  tes  eoinptoiis  é 
Bes  colonies.  Et  quel  est  le  point  dans  IV 
Divers  où  la  Grande-Bretagne  n'a  pas  nu 
société  commerciale,  un  poste  et  qselquei 
soldats  pour  le  défendre  ?  Ces  aoUats  soit 
presque  toujours  irlandais,  par  consAfeeet 
catholiques,  lufolootairenaent ,  mais  fm 
Tentralnemeot  même  de  sa  poeitiea,  Tl^ 
gleterre  fait  donc  do  proaèlytisaM  ealhe- 
llque. 

L*EgIise  greeqae  ne  sort  pas  de  Tonent  de 
l'Europe  et  de  Toccident  de  l'Aste.  Qaaat  â 
rislam ,  il  est  en  décadence  moraie  et  ca 
perte  sous  le  rapport  géographique. 

L'idolâtrie,  sous  différentes  fbroies,  sem- 
ble se  consolider  dans  son  immuabilité  cbes 
certains  peuples;  mais  elle  parait  ne  TOUl<Ar 
faire  aucun  essai  de  propagande.  Le  brab* 
roisme,  le  bouddhisme  et  le  lamisme  se  paN 
tagent  l'Asie  méridionale,  orientale  et  cen- 
trale. Le  fétichisme  paraît  s'être  appropria 
la  race  noire  dans  l'Afrique  centrale,  au»!- 
trale  et  dans  le  Monde  maritime* 


Il  résulte  de  Tensemble  de  la  aéogn 
religieuse  qu'il  n'y  a  pas  de  peuple,  de  tribt 
errante  sans  idées  et  sans  traditions  rfia^^ 
tires  à  Dieu. 

11  résulte  aussi  de  Tensemble  de  la  géo- 
graphie chrétienne  que  le  cbristianisoie  a 
été  en  augmentant  depuis  le  premier  sîèels 
jusqu'à  ce  jour. 

Voici  le  tableao  de  sa  marche  progrès* 
sive  : 

I*'  siècle  500,CK)0 

11*  3,000,000 

m*  5,000,000 

!¥•  10,000,000 

?*  1&,000,000 

Ti*  20,000,000 

Tir  25.000,000 

fur  30,000,000 

IX*  40,000,000 

X*  50,000,000 

xr  60,000,000 

xir  70,000,000 

xui«  75,000,000 

xtv  80,000,000 

XV'  100,000,000 

x?r  125,000,000 

xvir  165,000,000 

xvur  220,000,000 

XIX*  286,000,000 

de  Lorraine,  la  maison  de  Savoie  et  la  mslsen  da 
Bragance.  La  branche  cadette  des  Guelfes  est  chef 
du  cu'.te  anglican,  et  son  atnée.  dite  Brunswick,  est 
prolestante  luthérienne.  La  famille  de  llolieniollero 
est  protestante  évangélique  en  Prusse,  et  catfauliqoe 
en  Souabe. 

La  maison  de  Nassau  est  protestante  esdvinîsle. 
Celle  de  Holstein  est  luthérienne  en  Osnemark,  et 
schismaiiqfie  grecque  en  Russie. 

La  famille  royale  de  Misnie  est  catholique ,  les 
brandies  ducales  sont  protesuntes.  La  famille  de 
Wittelsbacb  professe  la  religion  catholique,  celle  de 
Bernadoite  le  protestantisme,  ainsi  que  celle  de  War- 
temberf?.  Quant  à  lu  maison  d'OiInnau,  elle  est  le 
chef  de  Tislamisme  comme  substituée  aux  droits  des 
anciens  khalifes.  •  {Nou  de  CaïUewr.) 
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Les  calholiqtet  entrent  dans  ce  chiffre 
«6  286,000.000  pour  153.000,000. 

Les  différâmes  sectes  chréliennos  sous  la 
désignation  de  proteslanU  pour  78^000^000 

Les  Grecs  scbismatiques  pour  &5.000,000« 

Las  juifs  répartis  en  Europe,  en  Afrique  et 
«■  AsiOi  sont  au  nombre  de  2,500,000. 


fW 


Les  musulmans,  répandus  en  Europe,  en* 
Afrique,  en  Asie  et  dans  le  Monde  mariliilie, 
ne  sont  pas  au-dessous  de  117,000,009. 

C'est  encore  l'idolâtrie  qui,  proeédant  pa# 
masses géofçrapbiques,  compte  le  plus  d'hl>ai« 
mes  courbés  sous  son  joug.  La  mission  da 
catholicisme  est  donc  loin  d'être  terminée. 
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Dieu,  après  avoir  créé  le  monde,  a  voulu 
le  féconder  d'éléments  divers.  Do  sa  main 
paissante  il  a  répandu  des  p;ermes  infinis, 
Tégétaux  et  animaux,  qui  sont  allés  peupler 
ta  terre  et  les  eaux,  depuis   le  sommet  des 

tins  hautes  montagnes  jusqu'aux  plus  gran- 
es  profondeurs  des  mers  ;  mais  il  parait 
|*élre  réservé  le  secret  et  l'harmonie  de  ces 
iplendides  merveilles,  ainsi  que  la  solution 
des  problèmes  qui  résultent  de  Tcnsemble 
du  monde  physique. 

Les  montagnes,  les  vallées,  les  eaux,  les 
climats,  les  régions  physiques,  se  présentent 
aux  jeux  de  Tobservâteur  sous  un  aspect 
frès-compliqué,  très-irrégulier,  et  qiril  est 
pins  racîle  de  dépeindre  que  de  définir.  La 
grandeur  et  la  majesté  de  la  nature  échap** 

i>nnt  à  la  subtilité  de  nos  combinaisons  et  à 
a  petitesse  de  nos  règles,  nous  révèlent  toute 
la  faiblesse  et  toute  llmpuissance  de  notre 
esprit. 

rVoos  avons  donc  cru  qu'il  était  convena- 
ble et  indispensable  en  mémo  temps  de 
réunir,  dans  un  travail  particulier,  les  points 
principaux  sur  lesquels  les  sciences  géogra- 
phiques sont  incertaines,  et  quelques-uns  des 
phénomènes  dont  Texplication  leur  échappe, 
et  leur  échappera  longtemps  encore.  Plus 
ces  phénomènes  semblent  difficiles  à  étudier, 
plus  ils  sont,  par  leur  nature  ou  leur  posi- 
tion, hors  de  notre  alteinic  directe,  plus  on 
est  frappé  des  résultats  auxquels  des  rechci" 
ehes  approfondies  ont  conduit  les  hommes  qui 
§n  ont  lait  le  but  de  leurs  études. 

L'exploration  du  sol  que  nous  foulons 
journellement  sous  nus  pieds  est  devenue 
depuis  un  demi-siècle  environ  une  des  scien- 
ces les  plus  fécondes  en  résultats,  non-seule- 
ment d  un  hifut  intérêt  pour  les  savants  de 
{»rofession,  mais  propres  à  saisir  vivement 
'imagination  de  ceux  qui  aiment  a  rénécliir 
sur  les  grands  phénomènes  (!c  lu  nature,  et 
fl  leur  confirmer  la  vérité  dei  récits  bibliques. 
En  étudiant  les  couches  qui  compos'int 
l'écorce  de  la  terre,  leur  ordre  de  superj)0- 
siffon,  leur  nature  et  les  débris  d'animaux 
on  de  végétaux  qu*elles  renferment,  la 
géologie  est  en  effet  parvenue  à  esquisser 
rhistoire  de  la  terre  pendant  la  période  qui 
a  précédé  son  état  actuel.  Il  importe  toute- 
fois d'ajouter  qu'elle  n'est  point  encore  ar- 
rivée à  nous  expliquer  les  mystères  de  sa 
charpente  intérieure. 

Nous  n'y  soihmes  pas  descendus  d'une  dix- 
millième  partie  du  diamè:re  du  globe.  Les 


plus  grandes  profondeurs  que  l'homme  a  lU 
silces  n'excèdent  pas  300  a  400  mètres  an* 
dessous  du  niveau  de  l'Océan,  et  si  l'on  coin» 

f)are  cette  profondeur  au  demi-diamètre  da 
'équatcur,  qui  est  de  l,!t3a  lieues,  ou  de 
5,7^0,000  n)ètres,  on  verra  que  ce  qu'il  con« 
naît  d(>  cette  planète  équivaut,  sur  un  globe 
de  10  pie«!s  de  diamètre,  à  |^  de  ligne  au  plus. 

Mais  la  surface  même  de  la  terre,  est-ce 
que  l'homme  la  connaît  dans  sa  totalité?  Il 
ignorera  peut-être  toujours  les  secrets  qu'en- 
ferment les  deux  régions  polaires,  et  corn» 
bien  ces  secrets  sont  nombreux!  Du  reste» 
plus  on  étudie  de  près  les  phénomènes  natu« 
rels,  plus  ils  acquièrent  de  grandeur  et  de 
magnificence. 

On  a  déterminé  la  masse  du  soleil,  on  con« 
naît  les  lois  de  la  pesanteur,  on  a  recherché 
et  on  a  décrit  avec  soin  les  plus  petits  ani- 
maux, los  plantes  les  plus  humbles  ;  mais  on 
n'a  point  encore  considéré  le  globe  terrestre 
en  lui-même  et  comme  le  corps  de  la  nature 
le  plus  digne  d'attention,  le  plus  important  i 
apprécier.  Des  mots  sans  nombre  out  été  in- 
ventés pour  représenter  par  la  parole  les 
^ignis  et  les  formes  deu  plus  petites  parties 
dos  minéraux,  des  végétaux  et  des  animaux, 
et  la  géographie  n'en  a  point  encore  pour 
de5siner  plusieurs  des  grands  traits  que  pré- 
sentent les  continents  et  les  mers,  pour  ex* 
primer  convenablement  la  configuration  si 
variée  des  côtes,  les  formes  si  diverses  des 
monlagncs,  les  lignes  sinueuses  et  compli- 
quées des  fleuves  et  dos  rivières  ;  pour  ca<< 
ractériser  enfin  toutes  les  différences  princi- 
pales que  le  sol  présente  dans  ses  convexités 
et  ses  enfoncements,  sa  composition,  sa  na- 
ture et  son  aspect. 

Il  est  des  choses  sur  lesquelles  nous  discu- 
tons beaucoup  et  depuis  longtemps,  que  nous 
no  savons  pas  encore,  parce  que  leur  étude 
est  toute  nouvelle  ou  impraticable.  Ainsi| 
que  d*e(forts,  que  de  discussions  pour  arri- 
ver à  donner  une  explication  raisonnée  et 
plausible  des  blocs  erratiques  qu'on  rencon- 
tre dans  les  régions  du  nord  des  deux  conti- 
nents. 

Comme  les  lacs  de  la  mer  Baltique,  les 
bords  des  vastes  lacs  américains  présentent 
les  traces  les  plus  évidentes  d'un  grand  pU^ 
nomêne  erratique  venu  de  la  région  du  Nord. 
Ces  tr.ic'  s  s'éiendcnt  même  sur  une  partiecon* 
si  iérabîe  du  territoire  dus  £lais-Unis,  car  le 
groupe  des  blocs  erratiques  s'y  trouve  répété 
pres(iu<>.  lartout.  Des  blocs  énormes,  tantA( 


F 


MCTIONflÀlRE  DE  GEOGRimiE  BGCUESIASTIQUB. 


Jrimitifs,  et  le  plas  sooyenC  de  roches  de 
ransilion,  se  Toient  dans  presque  toutes  les 
régions  de  ce  continent  :  les  masses  sont  gé- 
néralement anguleuses;  beaucoup  pèsent  de 
mille  à  quinze  cents  kilogrammes ,  et  quel- 
ques-uns ont  josou'à  cinq  mètres  sur  cha^ 
que  foce.  Indépendamment  des  blocs,  le  nom- 
bre des  cailloux  roulés  de  moindre  dimen- 
sion est  aussi  fort  considérable,  et  dans  cer- 
taines parties  il  y  a  des  millions  d*hectarcs 
rendus  impropres  à  la  culture  par  les  amas 
de  ces  fragments  erratiques.  On  en  cite  sur- 
tout d'immenses  dépôts  dans  la  Géorgie; 
mais  on  n'en  trou?e  aucun  vestige  dans  la 
Floride  qui  lui  est  contiguë.  On  peut  même 
▼oyager/dans  ce  dernier  pays,  des  journées  ei 
df  s  semaines  entières  sans  y  rencontrer  un 
•eul  caillou.  Le  sol  y  est  généralement  formé 
d*une  argile  rouge  très-ferrugineuse,  qui 
dans  les  Etats  du  Sud  dénote  constamment 
les  bonnes  terra  à  coton.  Cette  couche,  qui 
▼arie  en  profondeur  de  sept  à  soixante-cinq 
mètres,  est  placée  au-dessus  du  calcaire; 
elle  forme  ici  l'eitrémilé  sud  d*une  bande 
très-étendue  qui  commence  dans  le  New- 
Jersey,  et  s*étend  à  travers  les  Carolines  et 
la  Géorgie,  en  suivant  toujours  le  versant 
oriental  des  Allegahnys.  Il  convient  de  re- 
marquer que  cette  bande  de  limon  fertile  oc- 
cupe, par  rapport  au  grand  dépôt  erratique 
du  nord  de  rAmérique,une  position  analogue 
à  celle  qu'occupe,  par  rapport  au  dépôt  erra- 
tique Scandinave,  la  zonedeterres  limoneu« 
ses  fe.'tiles  qui  traverse  l'Europe,  de  la  Pi- 
cardie à  l'Ukraine.  L'uniformité  du  sol  n'est 
relevée  que  par  la  présence  dans  quelques 
endroits  de  bfocê  erratiques  nombreux  appar* 
tenant  aux  roches  primitives. 

M.  de  Gastelnau  pense  que  ces  régions  ont 
été  à  une  époque  quelconque  recouvertes  par 
les  eaux.  Un  savant  géologue  explique  par 
un  cataclysme  local,  déluge  partiel^  l'exis- 
tence des  blocs  erratiques  dans  l'Amérique 
et  dans  l'Europe  septentrionales. 

Les  roches  de  la  large  baie  de  Monterey, 
dans  la  Galifornie,  sont  des  granits  sembla- 
bles à  beaucoup  de  granits  d*Europe«  C'est 
un  nouveau  terme  A  cette  série  de  rappro- 
chements qui  montrent  combien  les  princi^ 
paux  matériaux  de  Vécorce  terrestre  sont 
analogues  entre  eux  dans  les  régions  les  plus 
éloignées.  Et  en  effet  si  l'on  veut  bien  exami- 
ner à  grands  traits  le  monde  physique 
comme  le  monde  moral,  on  retrouvera  par- 
tout les  mêmes  caractères  généraux  et  les 
mêmes  éléments  principaux.  Ainsi,  pour  la 
charpente  du  globe,  sauf  la  variété  des  dé- 
tails, qui  est  immense,  les  éléments  consti- 
tutifi  de  la  géologie  se  retrouvent  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  avec  une  généralité 
de  caractère  remarquable. 

Dans  la  Scandinavie,  en  Suède  et  en  Fin- 
lande, et  dans  les  Alpes,  on  a  remarqué  fré- 
quemment que  lesroches,  à  leur  surface,  por- 
taient des  marques  de  polissage,  étaient  po- 
lies et  striées  par  le  passage  dn  grandes 
masses  d'eau.  Dans  la  vallée  do  la  Seine,  on 
n'a  point  remarqué  cet   effet  ;   cela  tient 


ches  qui  forment  le  bassin  do  Paria,  et  à  leur 
désagrégation  mécanique  sons  rinBaeuct 
des  agents  eitérieurs.  Il  en  est  de  même  pour 
les  contrées  situées  au  sud  de  la  mer  Baltl- 

Jiue,  sur  lesquelles  le  dilnvium  da  Nord  a 
orme  des  dépôts  épais  de  débris  des  roebes 
Scandinaves  :  comme  on  n'y  trouve  que  des 
schistes  ou  des  calcaires,  les  marques  pro- 
duites par  le  passage  des  courants  n*ont  pe 
se  conserver  jusque  nos  jours. 

C'estdoncaux  actions  atmosphériques qie 
Ton  doit  attribuer  Tabsence  de  ces  triées 
dans  beaucoup  de  lieux  qui  ont  été  le  thél^ 
tre  du  phénomène  diluvien. 

H.  Liindy  qui  a  étudié  plusieurs  années 
l'hiAtoire  physique  et  naturelle  da  Brésil»  a 
visité  surtout  la  partie  qui  est  comprise  en- 
tre les  rivières  Kio  das  Yelbas,  un  des  con« 
fluents  du  Rio  de  S.-Francisco,  et  le  Rio-Pis- 
raopeba.  Ce  pavs,  formant  un  plateau  élevé 
de  sept  cents  mètres  au-dessus  da^  niveau  de 
la  mer,  est  parcouru  dans  son  iuilieo  par 
une  chaîne  de  montagnes  hautes  seulement 
de  soixante-quinze  a  deux  cent  cinquante 
mètres.  Cette  chaîne  est  entièrement  crîMés 
de  cavernes  et  traversée  de  fentes  dans  ton- 
tes les  directions. 

H  résulte  des  recherches  comparées,  des 
études  attentives  de  ce  savant  que  la  zoolo« 
gic  antédiluvienne  de  l'Amérique  méridio- 
nale,  qui  lui  était  particulière,  conune  elle 
lui  est  encore  particulière  aujourd'hui,  se 
trouvait  en  rapport  et  en  harmonie  pariaile 
avec  le  climat  elles  productions  végétalesdn 
pays  ;  eue  les  animaux  nommés  Megatony  et 
Mastoaon  éealaient  pour  la  taille  les  élé- 
phants de  loutre  continent,  et  les  rempia* 
Îiaient  ;  qu'il  n'a  rencontré  aucun  yestige  de 
'existence  de  Thomme  i  cette  époque  ;  que 
l'Amérique  méridionale  possédait  alors  les 
mêmes  formes  animales  qui  la  caractérisent 
aujourd'hui;  que  cette  contrée,  élevée  de 
sept  cents  mètres  au-dessus  de  la  mer,  est 
couverte  d*une  couche  continue  et  très^uis- 
sante  de  terrains  meubles  qui  s'étend  indif- 
féremment et  sans  aucune  interruption  snr 
les  plaines,  les  vallées  et  les  collines,  et  nul 
ne  manque  pas  même  sur  les  plateaux  et  les 
pentes  douces  des  plus  hautes  montagnes 
(1500  à  2000  mètres)  ;  que  ce  terrain  contient 
des  couches  sous-ordonnées  de  gravier  et  Ai 
cailloux  qui  remplissent  toutes  les  fentes  et 
cavernes  des  roches  calcaires  ;  qu'enfin  on 
ne  peut  se  refuser  à  voir  les  preuves  les  plus 
irrécusables  d'une  grande  irruption  des 
eaux  qui,  couvrant  toute  cette  partie  dn 
globe,  mit  un  terme  i  l'existence  des  êtres 
qui  la  peuplaient. 

La  grande  plaine  couverte  d*allnvions  que 
traverse  la  Saéne  en  France,  est  dominée 
par  un  étagn  supérieur  de  marnes  argileuses 
et  de  sables  fins  avec  bancs  solides  de  mine* 
rai  de  fer  piriforme.  Indépendamment  des 
coquilles  terrestres  et  d'eau  douce,  pou  dif- 
férentes des  nôtres,  on  a  découvert  dans  ce 
terrain  des  ossements  d'éléphant,  de  masto^ 
doute,  de  rhinocéros,  d'hyène  et  de  cheval. 
Gomment  expliquer  la  présence  de  ces  osse- 


sans  aucun  doute  au  peu  de  dureté  des  ro-  ~  ments  dans  une  contrée  où  les  animaux  anx« 
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qneis  ils  apparUennent  n'ont  jamais  yécnt 
sinon  par  une  grande  catastrophe  pliysiqne  ? 

Dans  tonte l'Amériqne  méridionale,  on  dé- 
convrenne  immensité  d*os  fossiles  de  grands 
pachydermes  jusqu'à  une  hauteur  de  2740 
■iMras*  —  U  en  esl  de  même  en  Sibérie.  — 
Ainsi,  A  des  hauteurs  diverses,  sous  des  la- 
titudes opposées,  sous  des  climals  différentSi 
on  établit  Texistence  et  la  destruction  de  pa- 
chydermes gigantesques. 

11  en  est  de  même  du  granit  que  la  géo- 
logie, quoique  peu  avance  encore,  et  mal- 
gré tontes  ses  variétés  et  ses  incidents,  oiTre 
avec  un  raractère  constant  d*unirormité  en 
Sibérie  comme  en  Egypte,  à  la  Nouvelle- 
Hollande  comme  en  Bretagne,  sur  les  bords 
et  Tooéan  Pacifique  comme  sur  ceux  de  l'o- 
céan Atlantique. 

Dans  les  Andes,  sur  les  plateaux  de  Quito, 
M.  de  Hnmboldt  a  recueilli  des  dents  d'élé- 
phant et  de  mastodonte.  —  Il  en  a  également 
découvert  en  Colombie  près  de  Santa-Fé-de- 
Bocota  et  A  Gumanacoa,  prés  de  Cumana. 

M.  Darwin ,  savant  voyageur  anglais ,  a 
remaroué,  dans  le  limon  pampéen  près  de 
Santa-Fé  de  Bajada,  des  ossements  de  masto- 
donte associés  A  des  ossements  de  cheval.  M. 
d'Orbigny  a  signalé,  A  Gobija,  A  Arica  et  sur 
toute  la  côte  de  Tocéan  Pacifique,  d'anciens 
lits  de  torrents  qui,  postérieurement  aux  der- 
niers mouvements  du  sol  de  l'Amériaue  mé^ 
ridionalCp  auraient,  des  sommets  an  littoral, 
sillonné  toutes  les  pentes  de  la  Cordillère.  11 
est  convaincu  que  ces  anciens  lits  de  torrents^ 
tracés  snr  un  sol  où  il  ne  pleut  pas  depuis 
les  temps  historiques,  ne  proviennent  pas  de 
pluies  locales,  mais  doivent  provenir  de  mas- 
ses d'eaa  qui  seraient  descendues  des  Cordil- 
lères seulement.  Aujourd'hui,  jamais  un 
Buage  aqueux  ne  s'arrête  sur  les  montagnes 
do  versant  occidental  ;  jamais  nne  tache  de 
neiffe  ne  se  montre  de  ce  côté  des  Cordillères. 
Il  faut  donc  $  pour  expliquer  ces  torrents 
dont  les  traces  s'observent  snr  un  grand 
espace,  supposer  une  les  Cordillères  ont  reçu 
momentanémeut  des  pluies  ou  des  neiges, 
qu'elles  ne  reçoivent  plus  de  nos  jours  ;  il  se 
ferait  alors  passé  sur  ces  montagnes  un  phé- 
nomène aqueux  analogue  A  celui  dont  on  a 
observé  les  traces  sur  toutes  les  grandes 
montagnes  de  l'Europe. 

Le  terrain  pampéen ,  qui  est  A  toutes  les 
banlenrs  en  couches  horizontales  ,  qui  se 
compose  partout  des  mêmes  limons,  qui  ne 
renferme  que  des  restes  de  mammifères,  n'a 
pu  être  que  le  produit  d*one  cause  terrestre 
générale.  M.  d'Orbigny  a  cru  apercevoir 
cette  causé  dans  l'un  des  soulèvements  opé- 
rés dans  la  grande  Cordillère,  qui  a  dû  pro- 
duire on  déplacement  subit  des  eaux  de  la 
mer;  ces  eaux,  mues  et  balancées  avec  force, 
ont  envahi  les  continents  et  anéanti  les 
grands  animaux  terrestres  en  les  entraînant 
tumultueusement  dans  les  parties  les  plus 
basses  des  continents  ou  dans  le  sein  des 
mers.  Pent^tre  les  traditions  d'un  déluge 
universel  se  rapportent-elles  A  ce  grand 
événement,  dit  H.  d'Orbigny.  Ces  tradilious 
4'iin  déloge^  qu'on  rencontre  chex  la  plupart 


des  peuples  américains ,  pourraient  n'être 
qu'un  souvenir  de  cette  révolution. 

Plusieurs  savants  et  des  géologues  explU 
quent  tout  le  phénomène  erratique  du  nord 
de  l'Europe,  et  particulièrement  de  la  Fia- 
lande,  de  la  Norwége  et  de  la  Suède,  par  un 
déluge  partiel  ou  inondation  locale,  ou  par 
un  soulèvement  de  la  mer  ;  pourquoi  ne 
pas  l'allribuer  au  déluge  universel?  pour- 
quoi supposer  des  déluges  partiels  pour  cha- 
que phénomène  physique?  Rien  dans  la 
science  ne  s'y  oppose ,  ou  plutôt  le  phéno- 
mène rrratique  de  TEurope  et  de  l'Amérique 
septentrionales  ne  peut  clairement  s'expli<- 
quer  que  par  une  submersion  violente,  ino- 
pinée et  générale. 

M.  Guillou  a  observé,  A  une  grande  hau* 
leur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  des  bloca 
erratiques,  sur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan. Le  dépôt  des  blocs  erratiques,  noa 
moins  mystérieux  que  celui  des  terrains  de 
limon ,  existe  aussi  dans  l'Amérique  méri* 
dionale  ;  mais  ici  comme  en  Europe  il  est 
placé  A  côté  du  limon  et  semble  lui  être  pai* 
rallèle. 

Les  blocs  erratiques  sont  répandus  en 
grande  abondance  sur  l'extrémité  australe 
du  continent  américain,  comme  snr  son  ex- 
trémité boréale  et  sur  celle  de  l'Europe; 
leurs  formes  sont  généralement  anguleuses» 
et  leurs  dimensions  souvent  giffantesqnes« 

Dans  les  vastes  prairies  des  Illinois,  qui 
s'étendent  de  TOhio  au  Mississipi,  on  rencon« 
tre,  dans  ouelques  endroits  seulement,  de 
nombreux  blocs  erratiques  appartenant  aux 
roches  primitives,  et  qui  par  conséqueht  ont 
dA  être  amenés  d'une  distance  d'au  moins 
quatre  cents  kilomètres. 

Les  blocs  erratiques  se  voient  également 
an  milieu  des  plateaux  marécageux  et  gla- 
cés qui  renferment  les  sources  du  Tcbou- 
Lichmone  et  le  lac  do  la  Tchou-Lachta ,  et 
sur  ceux  de  la  Tcbonga  et  du  lac  Karakul  en 
Sibérie  ;  ils  s'y  montrent  nombreux ,  déta- 
chés et  bien  ^raniliguef ,  tandis  que  les  mon- 
tagnes limitrophes  sont  exclusivement  com- 
posées de  schiste  argileux. 

Le  lac  Supérieur ,  le  plus  vaste  et  le  plus 
reculé  des  grands  lac's  tributaires  du  Saint- 
Laurent,  est  aussi  le  plus  sauvage.  Séparé 
des  autres  par  les  rapides  eaux  de  la  rivière 
do  Sainte-Marie,  c'est  le  seul  qui  ne  soit  pas 
encore  devenu  le  domaine  de  la  navigation 
A  vapeur.  On  y  navigue  toujours  ,  comme 
dans  les  siècles  précédents,  dans  des  canots 
d'écorce,  frêles  et  légères  embarcations  que 
les  sauvages ,  dont  les  bords  de  cette  mer 
d'eau  douce  sont  peuplés ,  construisent  et 
manœuvrent  avec  beaucoup  d'adresse.Le  lac 
Supérieur  est  entouré,  surtout  vers  le  nord, 
de  plateaux  ondulés  de  granit  qui  sont  cou- 
pés A  pic  le  long  de  ses  bords,  sur  des  hau« 
leurs  de  300  mètres,  et  qui  conservent  leur 
verlicalilé  au-dessous  de  ses  eaux  jusqu*A 
une  très-grande  profondeur.  Le  plus  souvent 
il  n'existe  aucune  berge  sur  laquelle  on 
puisse  aborder,  en  sorte  qu'il  est  très-diffi- 
cile ^e  débarquer,  e(  que  «  même  pour  de 
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teoca  de  conranli  fMf^mariQs  qui  (rans- 
porlent  jusqu'à  Téqualeur  les  eaux  infé- 
rieures des  mers  glaciales.  Mais  quelle  e\- 
plicalion  peul-on  fournir  de  ce  fait?  Aucune. 

Quelle  indicaliou  utile  pouvons-nous  don- 
ner sur  une  chose  qai  semble  devoir  nous 
rester  à  jamais  inconnue,  savoir  :  la  direc* 
tion  des  courants  dont  tout  le  mouvement 
f'opère  dans  les  plus  grandes  profondeurs 
de  VOcéan?  Qui  oserait  soutenir  que  la  ques- 
tion des  marées  soit  épuisée,  qu'il  ne  reste 
Sas  encore  beaucoup  à  foire  pour  décider 
e  quelle  manière  des  obstacles  invisibles» 
de  quelle  manière  les  iné^çalités  du  fond  de 
la  mer  agissent  sur  la  vitesse  de  propaga- 
tion des  vagues  et  sur  leur  hauteur,  quand 
on  aura  remarqué  des  différences  de  deux 
fcenres  et  quart,  de  quatre  heures  et  demie 
f  ntre  les  heures  des  marées  dans  des  ports 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  et  situés  sur 
nne  cAte  où  rOcùan  peut  cependant  se  déve- 
lopper en  toute  liberté  ? 

Quant  aux  vagues,  c'est  dans  le  sud  de  la 
Kouvillc-Hollande  qu'on  rencontre  non  les 
lames  les  plus  hautes,  mais  les  plus  longues, 
lesquelles  ont  environ  150  mètres.  H  n'en 
est  pas  de  mémo  de  leur  vitesse  de  propaga- 
tion, dont  on  n'a  point  do  mesures,  et  qui 
parait  devoir  rester  un  problème. 

La  mer  offre  encore  un  mystère,  quant  à 
sa  couleur,  qui  a  exercé  la  sagacité  d'un 
grand  iioiiibro  de  savants  et  de  navigateurs, 
aaas  qu'on  puisse  dire  que  le  problème  soit 
entièrement  résolu.  Tantôt  elle  parait  bie  le, 
tantôt  rouge,  tantôt  verte,  tantôt  jaune,  etc. 
On  s'est  jeté  dans  de  verbeux  et  diffus  dé- 
tails pour  expliquer  cette  diversité  de  colo- 
ration,  détails  qui  n'ont  rien  expliqué  et 
n*ont  nullement  satisfiiit.  Les  navigateurs 
avaient  depuis  longtemps  remarqué  la  cou* 
leur  olivâtre  de  l'Océan  aux  atlérages  de 
Callao ,  sur  la  côte  du  Pérou.  Les  officiers 
de  la  frégate  française  la  Vénus  ont  constaté 
que  dans  ces  parages  l'eau  n*est  pas  pure , 
qn*elle  tient  en  suspension  une  matière  im- 
palpable, verdàlre  ,  semblable  i  celle  qui 
tapi*ise  le  fond  de  la  mer  par  130  brasses  de 
profondeur.  Cette  matière  dans  son  état  na- 
turel est  inodore  ;  mais  quand  on  la  brûle , 
elle  répanii  l'odeur  des  matières  animales 
tf^  combustion  ;  elle  laisse  alors  une  cendre 
blanchâtre  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  la  terr**  végétale  du  plateau  compris 
entre  le  Callao  et  Moro-Solar. 

Ce  changement  de  xouleur  n'est  point  un 
fait  isolé,  il  s'observe  aussi  par  21"  50'  de 
latitude  nord  et  21*  &V  de  longitude  ouest. 

La  science  avoue  également  ne  pouvoir 
rien  dire  de  !a  phosphorcsc(*nce  de  la  mer. 
Ônclquefois  Téclat  de  la  lumière  est  si  grand, 
quand  la  mer  se  brise  à  la  plage,  qu'on 
pourrait  lire  même  â  une  certaine  distance, 
ai  les  éclats  da  lumière  étaient  de  plus  longue 
durée.  Ce  phénomène  de  la  phosphorescence 
de  la  mer  en  renferme  un  autre  encore  plus 
étrange  et  plus  inexplicable  pour  l'homme. 
Il  est  dû  â  une  quantité  innombrable  de  cor- 

fiuscules  sphériques,  transparents ,  fermes , 
aissant  Toir  à  la  Inope  un  point  noir  entouré 


de  stries  également  noires.  Il  y  en  a  tant 
quelquefois,  que  l'eau  devient  comme  siru- 
peuse. Si  l'on  en  prend  et  qu'on  la  laisse 
dans  un  vase  pendant  un  certain  temps,  15 
heures  par  exemple,  elle  cesse  d'être  phos- 
phorescente, se  décompose  et  répand  une 
odeur  affreuse  de  poisson  pourri. 

La  détermination  des  plus  grandes  pro- 
fondeurs de  l'Océan  n'a  pas  moins  d*in(érét 
et  d'importance  que  celle  de  la  plus  grande 
hauteur  des  montai^ncs  terrestres.  Dans  les 
environs  du  cap  Horn ,  la  mer  a  une  pro- 
fondeur de  plus  de  bOOO  mètres,  d'après  une 
opération  eiéculée  le  5  avril  1837  par  les 
officiers  de  la  frégate  fran^-aisc  la  Vénus.  A 
thO  licoos  des  terres  les  plus  voisines,  par 
un  calme  plat  et  un  très-beau  temps,  par 
bT"  0'  de  latitude  australe  et  85*  7'  de  lon- 
gitude occidentale  ,  à  185  lieues  marines 
dans  l'ouest,  8*  sud  du  cap  Horn,  on  trouva 
que  le  plomb  était  descendu  à  2V11  bras- 
ses ,  ou  un  peu  plus  de  &000  mètres. 

D'après  une  autre  opérafion  exécutée  par 
les  mêmes  ofBciers  le  27  juin  1837,  près  de  la 
ligne  dans  Vocéan  Pacifique^  sur  un  point 
situé  à  230  lieues  marines  au  sud  des  lies 
Bunker,  par  if<>  32'  de  latitude  boréale,  et 
par  136*  5G'  do  longitude  occidentale,  le 
sondage ,  fait  avec  les  mêmes  précautions  , 
par  un  calme  plat,  a  donné  plus  de  3790 
mètres  pour  la  profondeur  de  l'Océan.  Ces 
sondes  nautiques ,  Ls  plus  remarquables 
peut-être  qui  eussent  jamais  été  faites,  au- 
torisent à  croire  que  si  la  mer  venait  à  se 
dessécher,  on  verrait  dans  son  lit  de  vastes- 
régions  ,  de  grandes  vallées  ,  d'immenses 
gouffres ,  tout  autant  abaissés  au-dessous 
de  la  surface  générale  des  continents ,  que 
les  principales  sommités  des  Alpes  se  trou- 
vent placées  au-dessus.  Les  phénomènes  de 
lumière  atmosphérique  sont  rangés  aujour- 
d'hui dans  la  météorologie  optique. 

Le  problème  de  météorologie  optique  qu'of- 
frent l'arc-en-ciel  et  la  série  d*arcs  secon- 
daires rouges  et  verU  dont  il  est  bordé 
intérieureinentest  encore  à  résoudre.  Tantôt 
l'arc-en-ciel  parait  avec  ses  arcs  secondai- 
res, tantôt  il  parait  dénué  de  ces  couleurs 
périodiques  qui  le  plus  souvent  l'accompa- 
gnent. Qu'a-t-on  à  dire  sur  ce  phénomène 
si  curieux?  rien,  absolument.  Dans  les 
régions  équatoriales,  l'arc-en-ciel  se  montre 
toujours  sans  ses  arcs  supplémentaires,  com<> 
me  l'attestent  les  observations  de  M.  d'Ab- 
badie  faites  dans  les  régions  équinoxiales, 
au  Brésil. 

Qui  pourra  procurer  les  moyens  de  recon- 
naître si  les  absorptions  et  les  dégagements 
de  gaz  que  la  chimie  a  étudiés,  se  balancent 
exactement,  ousi,  aucontraire,  ralmosphère 
terrestre  Gnira  dans  la  suite  des  siècles  par 
s'ipuiser?  Personne  n'est  en  état  do  nous 
éclairer  à  ce  sujet,  et  personne  ne  serait  assez 
hardi  pour  l'essayer. 

Le  magnétisme  terrestre  embrasse  à  lui 
seul  des  centaines  de  phénomènes  qui  de- 
manderont des  siècles  d'observations  pour 
être  éclaircis,  pour  être  meiuréa  avec  toute 
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la  précision  requise,  pcor  décoa?rir  enfio 
les  lois  .qui  les  régissent. 

S'agil-il  de  la  déviation,  par  rapport  aa 
méridien,  de  Taiguille  maffnétiqae  horizon- 
tale, de  la  déclinaison?  Elle  est  orientale  à 
une  époque,  et  occidentale  à  une  époque 
difTérente.  Les  aurores  boréales  troublent 
notablement  la  marche  de  Taiguille  de  décii* 
uaison.  Des  observations  qui  datent  seule* 
ment  d'un  petit  nombre  d'années  ont  prouvé 
que  les  perturbations  dépendantes  de  cette 
cause  se  font  sentir  presque  simultanément 
d;ius  des  lieux  fort  éloignés  les  uns  des 
autres. 

L'inclinaison^  rintensiti  de  la  force  ma- 
gnétique amènent  naturellement  des  ques- 
tions nombreuses  et  yariées. 

Les  heures  des  maxima  et  des  minima  de 
la  déclinaison  ne  sont  point  identiques  sur 
toute  la  terre,  et  l'aiguille  horizontale  atteint 
les  limites  de  ses  excursions  diurnes  à  des 
heures  différentes  suivant  les  climats.  Ceci 
résulte  d'une  très-longue  suite  d'observatiout 
faites  à  Paris  et  dans  d'autres  contrées. 

On  comprend  difCcilement  comment  la 
chaleur  solaire  diurne  peut  modiGer  de  la 
même  manière,  précisément  au  même  degré, 
les  propriétés  magnétiques  d'un  hémisphère 
aqueux  et  celles  d'un  hémisphère  solide, 
terrestre;  mais  sur  la  question  si  complexe 
du  magnétisme  du  globe,  il  nous  faudra  en- 
core, pendant  bien  des  années,  nous  en  tenir 
aux  faits  sans  comprendre  la  théorie. 

Les  théories  qui  ne  satisfont  qu'à  une, 
deux  ou  trois  expériences,  reposent  sur  des 
fondements  légers.  Au  contraire,  quand  on 
parvient  à  leur  faire  représenter  de  longues 
suites  de  phénomènes,  elles  acquièrent  le 
seul  caractère  de  certitude  auquel,  dans  les 
sciences  d'observation,  il  soit  donné  à  l'hom- 
me d'atteindre. 

Les  physiciens  ne  savent  presque  rien  sur 
la  hauteur  ordinaire  des  nuages  qui  se  for- 
ment au  sein  des  atmosphères  continentales 
et  loin  des  montagnes;  ils  ne  savent  vrai* 
ment  rien  sur  la  hauteur  moyenne  des  nua- 
ges répandus  dans  les  atmosphères  océani- 
ques. Enfin  ils  sont  dans  une  ignorance 
complète  sur  les  nuages  qui  se  forment  dans 
la  région  des  vents  alises  et  qui  obéissent  à 
leur  impulsion.  Toutes  les  observations  fai- 
tes à  ce  sujet  n'ont  pu  produire  que  des 
incertitudes. 

Ce  qui  parait  aussi  devoir  rester  insoluble, 
ce  sont  les  pluies  qui  tombent  par  des  tempi 
parfaitement  sereins.  Le  fait  est  certain.  Et 
ces  sortesde pluies  ont  quelquefois  lieu  très- 
loin  des  tropiques.  La  science  jusqu'à  pré- 
sent est  restée  silencieuse  devant  ces  pluies 
mystérieuses,  tellement  que  des  physiciens 
éminents  ont  cru  pouvoir  les  révoquer  en 
doute. 

11  y  a  encore  un  point  de  géographie  phy- 
sique sur  lequel  la  science  n'a  que  des 
expiicalions  plus  ou  moins  contradictoires. 
La  mer  Caspienne,  par  exemple,  reçoit  par  an 
régulièrement»  des  fleuves  qui  s'y  jettent, 
vingt-trois  billions  et  demi  de  pieds  cubes 
d'eau,  et  cependant  on  ne  lui  accorde  qu'une 


évaporation  de  1(  billioiii  da  pieds  rabes  : 
il  lui  reste  donc  une  snrcbarge  de  oeof  bil- 
lions. 11  semble  que  par  cettr  masse  dVai 
le  niveau  de  celte  mer  devrait  avoir  nMnlé; 
mais  il  n'en  est  rien,  puisqu'il  a,  an  con- 
traire, baissé.  La  mer  d  Aral  offre  égaiemeat 
ce  phénomène,  dans  des  proportioaa  iiioia^ , 
dres  toutefois. 

Sous  le  rapport  des  pluies  tropicales»  ea 
distingue  deux  grandes  divisions  atmoftphé- 
riques,  l'une  comprenant  les  régions  sownf- 
ses  aux  vents  alises,  et  Tautre,  celle  ôk 
régnent  les  moussons. 

Cette  dernière  ne  comporte  pas  de  déserts 
absolus,  parce  que  le  jeu  alternatif  des  moes» 
sons  y  amène  partent  des  pluies.  i 

Cependant  les  effets  de  la  chaleur  tropi* 
cale,  favorisés  par  quelques  causes  acces- 
soires, telles  que  certaines  brises,  nn  sol 
naturellement  maigre,  Tabsence  de  sonrces 
et  de  rivières,  peuvent  y  produire  de  petHs 
déserts  locaux  ou  du  moins  une  arandé 
aridité  générale  (exemple,  Tebama,  Oroins» 
Belodschistan,  Scindhy,  etc). 

Dans  la  division  des  vents  alises,  les  terres 
basses  à  structure  uniforme,  situées  entra 
les  zones  des  pluies  interlropieales  et  des 
pluies  subtropicales ,  ne  reçoivent  aacnne 
pluie  et  sont  par  conséquent  douées  d'nae 
sécheresse  absolue  (Sahara  de  TAgoa»  basse 
Californie,  littoral  péruvien). 

Une  forte  élévation  du  sol  en  forme  de 
plateau  peut  déterminer  le  rapprochement 
des  deux  régions  des  pluies  estivales  et  hié» 
maies;  de  manière  qu'elles  se  manifestent 
consécutivement  dans  une  seule  et  môme 
contrée  (  partie  nord  du  plateau  mexicain),  t 

Enfin,  une  grande  irrégularité  du  sol  peni 
intervertir  complètement  l'ordre  normal,  en 
provoquant  des  pluies  hors  de  saison,  mémo 
entre  les  tropiques  (littoral  du  Brésil ,  Non- 
vclle-Orléans,  etc.). 

De  combien  d'anomalies  les  hautes  chaînes 
de  montagnes  peuvent  être  la  cause?  A-t-o» 
bien  examiné  les  complications  spéciales  amc 
climats  de  l'Hindoustan?  A-t-on  apprécié 
l'étendue  et  les  limites  d'influence  des' Aile* 
ghanis  dans  l'Amérique  septentrionale,  des 
Cordillères  dans  la  méridionale,  et  des  monts 
Himalaya  dans  l'Asie  centrale  ?  ) 

11  faut  dire  qu'indépendamment  de  la  lati*' 
tude,  une  foule  de  causes,  telles  que  la  dif-* 
férence  de  hauteur,  la  nature  des  terrains  p 
de  leurs  plantations,  de  leur  configuration, 
influent  considérablement  sur  ratuiospbèra 
de  toute  contrée. 

Le  voisinage  do  hautes  montagnes,  dn 

[»ays  chauds  ou  froids ,  la  direction  des  vall- 
ées qui  donnent  entrée  à  de  certains  con— 
rants  d'air,  ou  leur  barrent  le  passage,  les 
fleuves  ou  mers  ambiantes  qui  font  que  les 
lignes  isothermométriques  ne  suivent  pas  les 
mêmes  parallèles,  peuvent  changer  totale- 
ment la  température  de  deux  pays  situés 
d'ailleurs  sous  le  même  degré  de  latitude. 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  côte 
N.-O.  de  TAmérique  ont  remarqué  la  dou- 
ceur extraordinaire  de  son  climat ,  comparé 
à  celui  de  la  partie  orientale  du  même  con*- 
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ledans  le  même  parallèle.  Pen- 
babitants  de  Qaébec  sont  ex- 
lef  mois  d'hiver  à  toutes  les  ri* 
id  le  plus  intense  «  les  naturels 
ia  t  ou  haute  Calirornie,  qai 
près  sous  la  même  latitude  « 

étranger^»  aux  phénomènes  de 

la  noige.  La  cau^o  la  plus  éri- 
•  différence  de  température, 
entre  les  deux  côtes  opposées  de 
eptenlrionale,  proyient  proba- 
qoe  les  ?entsdu  N.-O»,  en  pas- 
rasle  étendue  de  Focéan  PaciO* 
;ent  d'nne  grande  quantité  de 
humidité  qu'ils  transportent  et 
I  l'atmosphère  de  ces  côtes, 
ation  des  montagnes,  l'épais* 
massifs,  la  proximité  et  l'éten- 
les  qui  les  avoisineni  ,  influent 
r  la  hauteur  de  la  limite  des 
e légères  diiïérences  en  latitude. 
txe,  dansles  Andes  boliviennes, 
titude  australe  ,  la  limite  infé- 
;es  perpétuelles  à  4,900  mètres, 
ude  supérieure  à  celle  que  Ton 

certaines  localités  beaucoup 
lées  de  l'équateur. 
I  annuelles  des  neiges  qui  tom- 
s  hautes  régions  se  dessinent 
Dt  d'une  manière  très-distincte 
ie  superficielle  des  glaciers,  à 
eux-ci  descendent  dans  les  ré- 
res.  Le  nombre  de  ces  couches^ 
compter  sur  un  espace  plus  ou 
arable  de  la  surface  du  glacier, 
l'une  manière  frappante ,  dit 
u  nombre  d'années  que  le  gla- 
Dcbir  cet  espace  dans  sa  mar- 
B  de  glace  et  de  neige  dont  se 
lacier  de  TAar,  qui  est  un  des 
de  la  Suisse,  se  sera  écoulée 
affluents ,  et  aura  été  rempla- 
ges  qui  tomberont  d'ici-là  dans 
rieure  de  la  vallée  da  Hasii. 
le  l'Aar  a  au  moins  227  mètres 
I  côté  du  Finsteraar. 
l'Alestsch,  le  plus  considérable 
de  la  Suisse ,  met  trois  à  quatre 
uler  et  à  se  renouveler  entière- 
eier  de  100  kilomètres  de  loti- 
rait pas  plus  de  dix-sept  cents 
*;  c'est-à-dire  à  rejeter  à  son 

contenu  en  se  fondant  et  en  se 

}  ceci  qu'il  est  des  points  col- 
plobc  qui  conservent  en  tout 
leige  ;  mais  cette  neige  se  re- 
nellement  et  successivement. 
I  même  neige  qui  reste  perma- 
ommet  des  montagnes.  £lle  se 
t  remplacée  par  de  la  neige 

istribation  des  céréales  et  des 
Isiribution  géographique  des 
sidérée  dans  .ses  rapports  avec 
atériques ,  est  fort  remarqua- 
lorsqu'on  examine  chaque  fa- 
\  genre  en  particulier,  on  est 
r  qu'il  en  est  qui  habitent  cer- 


taines contrées  da  globe  quelquefois  très- 
limitées,  tandis  qoe  d'autres  sont  répandas 
dans  une  étendue  de  pays  beaucoup  plas 
considérable ,  et  que  d'autres  enfin  sont  jetés 
sur  la  plus  forte  partie,  quelquefois  la  pres- 
que totalité  du  globe. 

Les  espèces ,  comme  les  genres,  les  tribus 
et  les  familles  ,  se  trouvent  être  en  rapport 
d'harmonie  avec  le  sol,  l'humidité  et  la  tem- 
pérature des  lieux  qu'elles  habitent.  Certai- 
nes espèces  sont  répandues  dans  une  grande 
étendue  de  pays ,  et  d'autres  n'habitent  que 
certaines  localités  très-limitées  ;  celles  qui 
sont  répandues  dans  une  grande  étendue  de 
pays  offrent  dps  variétés  individuelles  sans 
nombre ,  tandis  qoe  celles  qui  yivent  cons- 
tamment dans  les  mêmes  lieux  n'en  présen- 
tent point. 

Les  climats  exercent  de  l'influence  sur  les 
formes  et  les  couleurs.  Cette  influence  est 
très-manifeste  chez  les  insectes  et  les  arach- 
nides. Il  est  bien  vrai  qu'une  foule  de  petites 
espèces  sont  répandues  depuis  l'équateur 
jusqu'aux  pôles,  sans  qu'elles  offrent  rien  da 
plus  remarquable  entre  les  tropiques  que 
dans  les  contrées  du  nord;  mais  il  est  dé- 
montré en  même  temps  que  les  espèces  gui 
ont  ou  une  grande  taille,  ou  des  formes  sin- 
gulières, ou  des  couleurs  éclatantes,  vivent 
toujours  dans  des  circonstances  de  haute 
température  et  de  grande  humidité.  Moins 
ces  conditions  de  chaleur  et  d'humidité  exis- 
tent, plus  les  espèces  sont  petites  et  décolo?- 
rées  ;  en  Afrique ,  où  le  sol  est  généralement 
sec  et  aride,  et  la  chaleur  intense,  on.  a 
truové  moins  d'espèces  de  grande  taille  que 
dans  l'Amérique  intertropicale  et  aux  Indes 
orientales ,  et  la  plupart  sont  noires  ou  de 
couleurs  peu  éclatantes.  Dans  les  contrées 
froides ,  les  grosses  espèces  disparaissent; 
on  n'en  trouve  presque  plus  ayant  de  bril- 
lantes couleurs;  les  espèces  d'un  noir  intense 
ont  aussi  disparu;  enfin,  on  ne  rencontre 
plus  que  des  espèces  d'un  noir  luisant,  gri« 
sfltres  ou  brunâtres. 

Nous  n'avons  pas  signalé  tous  les  phéno- 
mènes qui  existent  dans  l'ordre  physique, 
exposé  tous  les  problèmes  sur  lesquels 
s'exerce  l'esprit  humain  ,  la  nomenclature 
en  serait  trop  longue  ;  notre  intention  a  été 
de  constater  ici  que  ,  malgré  leurs  progrès, 
les  sciences  géographiques  sont  encore  loin 
de  pouvoir  satisfaire  la  curiosité  humaine, 
et  que  les  savants  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours sur  l'évidence  et  l'incontestabilité  des 
faits.  Ainsi ,  ils  se  divisent  sur  les  conclu- 
sions à  tirer  de  l'uniformité  constante  du 
granit  dans  les  cinq  parties  du  monde,  et  la 
présence  générale  des  blocs  erratiques. 

^i  donc  la  science  varie  et  s'égare  devant 
des  faits  certains,  irrécusables,  on  com«- 
prend  parfaitement  qu'elle  demeure  igno-  -■. 
ranteet  impuissante  en  face  de  mystères  que 
l'homme  n'a  aucun  moyen  d'approfondir.  La 
géographie  intérieure  de  la  terre  lui  est  pour 
ainsi  dire  inconnue,  celle  de  la  mer,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  est  pour  lui  un  livre 
fermé  et  scellé ,  l'atmosphère  arec  sa  paif«- 
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iMce ,  ses  forcés  ,  ses  yariatioas  et  ses  ia- 
floences,  garde  rés^Hument  ses  secrets. 

La  science  eofinsail  lrès-|>eade  la  géogra- 
phie des  vents  9  dont  la  eouoaissance  serait 
siearieDse  et  d'uoe  si  haute  importance. 
D*oà  YÎent  leur  diversité?  quelle  est  leur  io- 
flsence  générale  et.  particulière  sur  la  terre 
et  sur  Teau  ?  quel  caractère  difTérentiel  rom- 

Eorte-t-elle?  quelles  variations  ont-ils  àsu- 
ir?  quelle  en  est  la  cause?  est-elle  unifor- 


me^ simultanée?  A  ces  diverses  questions  la 
science  n'a  rien  à  répoi^lre^  absolument  riei 
de  clair  et  de  positif. 

Mais  quoi  qu*il  en  soit,  il  est  néanmoins 
un  fait  acquis  à  la  discussion ,  c'est  qoe,  par 
leurs  découvertes  réelles  faites  jusqu'à  ce 
jour»  les  sciences  géographiques  ,  pour  les 
esprits  droits  et  les  intelligences  élevées, 
concordent  avec  le  récildePEcntare  sainte. 
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Nous  pensons  que  le  Yocabnlaire  des  prin- 
cipaux termes  de  l<i  géographie  avec  ses  la- 
bleam  ne  sera  pas  inutile  à  MM.  les  eccié* 
siastiques;  ils  y  trouveront  réuni  ce  que  l'on 
est  souvent  obligé  d'aller  chercher  dans  plu- 
sieurs ouvrasses  distincts. 

Quant  au  Tableau  des  mesures  et  des  mon- 
naies firançalses  et  étrangères,  il  peut  être  et 
il  est  réellement  d'une  utilité  usuelle.  A  ce 
titret  il  devait  naturellement  prendre  place 


.  ÀérolUheê. 

Africuê  (vent). 

Aiguille  aimantée  (déclmalson  de  T). 

Aiguiilez. 

Aimant. 

Aimantf  vertu  magnéliquef  inclinaison. 

Air. 

Air  de  ven^  ou  Bouuolem 

Alpee. 

Ampkibies.  Les  amphibies  vivent  à  la  fols  dans 
Pair  et  dans  feau  ;  les  uns  sont  ovipares  et  les  auires 
vivipares  et  mammifères,  tels  que  les  phoques  et  les 
inorses  ;  on  range  encore  dans  la  même  classe  les 
cétacés,  grands  animaux  également  vivipares,  tels 
que  les  baleines,  les  lamantins,  les  cachalots. 
'  AmpkiêcieHê,  Les  peuples  qui  habitent  à  Téquateur 
ont  la  sphère  droite  ;  car,  comme  les  deux  pôles 
leur  semblent  être  précisément  dans  Tborixon,  ils 
voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendiculaire- 
ment à  cet  horizon.  On  donne  à  ces  peuples  le  nom 
d'amphlsciens,  parce  qu*ils  ont  Tombre  alternative- 
ment des  deux  côtés. 

Antoiaicap. 

Année.  L*anoée  est  le  temps  de  la  révolution  de 
la  terre  autour  du  soleil. 

Année  iidérale.  Cest  le  temps  que  la  terre  emploie 
à  re\ffDXT  précisément  en  conjonction  avec  le  soletl 
et  la  même  étoile,  c*esi-à- dire  au  point  d*où  elle  était 
partie  Tannée  précédente. 

Année  tropique  ou  équinoxiale,  G*est  le  temps  qui 
l*écoule  en  deux  équinoxes  ou  deux  solstices  :  elle 
ait  do  365  jours  5  heures  48*  48**,  ou  plus  courte  que 


dans  les  prolégomènes  de  ce  Dictionnaire» 
Chacun  sait  que  Tadoption  de  la  division 
décimale  avait  pour  but  de  mettre  de  runi- 
formité  dans  le  système  entier  des  mesures» 
de  les  tiire  dériver  toutes  d'une  même  me- 
sure linéaire  et  de  ses  divisions  décimales* 
La  question  fut  ainsi  réduite  au  choix  de 
cette  mesure  oniversellei  à  laquelle  ou  a 
donné  le  nom  de  mètre. 


rautre  de  20*  25**.  On  rappelle  aussi  année  civile, 
parce  que  c*est  elle  dont  on  se  sert  dans  Tusage  ordi- 
naire. 

Annulaire  (Eclipse).  Lorsque  la  terre  est  au  péri- 
liélie  et  la  luneâi  Tapogée,  le  soleil  parait  plus  grand, 
la  lune  plus  petite  ;  elle  ne  peut  le  couvrir  en  entier; 
le  soleil  déborde  tout  autour,  et  forme  une  sorte 
d*anneau  lumiueux;  c*esi  TécUpse  annulaire. 

Ama. 

Antarctique.  Voyez  Aretiquê» 

Apareiiai  (vent). 

Aphélie.  On  appelle  aphélie  la  plus  grande  distance 
des  planètes  au  soleil.  La  route  ou  01  bite  que  ces 
planètes  décrivent  autour  du  soleil  n'est  pas  circo- 
laire;  elle  a  la  forme  d*un  cercle  allongé  oud*on 
ovale  nommé  ellipse. 

Apogée.  La  lune  est  le  satellite  de  la  terre;  die 
décrit  autour  d*elle  une  ellipse.  Le  point  de  cette 
ellipse  où  la  lune  est  le  plus  près  de  la  terre  se  nom- 
me Périgée  ;  celui  où  elle  est  le  plus  loin  s*appe]Ie 
Apogée. 

Aquilon  (vent). 

Arc^n-ciel. 

Archipel. 

Arctique  (Articus).  On  appelle  ainsi  le  pôle  septen- 
trio:ial,  ou  le  pèle  qui  est  élevé  sur  notre  horizon,  '- 
cause  de  la  conslellaiion  de  la  Petite  Ourse,  dont  la 
dernière  étoile  désigne  le  pôle  septentrional.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  terres  qui  sont  vers  ce  pôle  : 
elles  sont  peu  connues,  si  ce  n*est  vers  qaelqoes 
côtes.  Le  pôle  méridional  est  appelé  antarctique,  ou 
opposé  au  pôle  arctique. 

Argaiin  (vent). 

Aimoipkère. 
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ÀJIki, 

Aitolmii.  Les  MaUifêi»  loogua  chaîne  dllai  au 
nombre  de  10  à  12,000»  dont  qiielqae»Hiiie#  ne  sont 
f  ue  des  Ikuu»  do  sable  recoaveru  par  le  ftas,,  sont 
,  parUgéea  oa  13  groapea»  appeléa  AuoloM. 

Attraction  maUculatê* 

Aurore* 

Aurore  boréale, 

Auster  (▼enl). 
.•    AmstrMe. 
..    AufirtUasU. 
.    Avûlanchei* 

Au  de  la  terre.  G*e8t  une  ligne  ^*on  inugine  pal- 
ier par  le  centre  dn  globe  terrestre  et  sur  laquelle  11 
tourne.  On  appelle  pôles  ses  deux  extrémUés. 
.  Axoie.  L'air,  qui  forme  k  plus  grande  partie  de 
ratmosphère,  se  coropose  ordinairement  de  deux 
substances  qui  y  entrent  dans  des  proportions  bien 
diflérentes,  savoir  :  le  gaz  oxigène,  qui  est  la  partie 
^^espirable  ;  il  en  forme  les  27  centiàmes  ;  et  le  gaz 
note»  qui  ne  peut  servir  k  la  respiration,  y  entre 
pour  73  centièmes  ;  quelquefois  Tair  atmosphérique 
ne  contient  que  71  centièmes  de  gaz  azote»  et  %  de 
gaz  acide  carbonique,  également  non  respirable* 

B 
Baie. 

Ballon. 

Ballons. 

Bancs  de  table.  Voyez  Bat'fondê. 

Baromètre. 
'    Barrée. 

Bai' fonde.  Quelquefois  au  milieu  dés  mers  il  y  a 
ios  endroits  peu  profonds  qu^on  appelle  bancs  de 
ubte  et  bas-fonds  ;  des  rochers  à  fleur  d*eau  s*appel- 
lent  écueilï  ;  des  rochers  voisins  de  la  côte»  où  la  mer 
se  brise  avec  violence»  ont  le  nom  de  récifs  ou  de 
brisants. 

Borée  (vent). 

Bosphore.  Voyez  Détroit. 

Bouche.,  Voye%  Embouchure 

Bouuotè.'       ' 

Brasse. 
^  Bnianli..  Voyez  Bœ-fondê. 
■■;  9rhe,   . 

Briue. 
f^  firouUUard. 
;   BrusM. 
•■  Brwm^ 


^  CtUcmrm  (moMWM). 
Cap. 

^  ùmmàeraili,  c*est-à-dire  Mtels  eu  palab  des 

(PNivaoH^^:  éi^Sm  publics  en  Orient  pour  les  voya* 

fSVTS»  se  jdéfaut  d*iubirges  eu  de  cahareiSi 

[   Çurditmx  (point^.  Voy.  Po^e^ 

r  Csrio. 

i  Çërtm  chorégraphiques. 

Cartes  ivraies. 
Vpfmféoçraphif^ 
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.  OrCis  h^àFêgrÊpkk/mm  nmiquee. 

Cartes  particulières. 

Cartes  plates. 

Cartes  réduitu. 

Cartu  topograpMfUU» 

Cascades  f  eataraetee  f  ehulês.  Un  eo«rs  dTèau 
change  quelquefois  subitement  de  niveau  ;  alors  reau 
se  précipite  avec  violence»  et  forme  une  cataracte» 
vue  chute»  une  cascade»  qeand  il  y  a  plusieurs 
aauts  de  suite. 

Courus^  lapix  (vent). 

Centrifuge  (force).  L'action  do  la  force  centrifàge 
étant  opposée  à  la  pesanteur»  doit  en  contrarier 
Tcffet;  ainsi  les  corps  doivent  peser  moins  à  Téqua- 
teur  que  dans  toute  autre  partie  de  la  planète. 

Cercles  grands  et  petits.  Ces  eercles  soûl  de  deux 
espèces:  les  uns  sont  appelés  grands  cordes»  par- 
ce qu'ils  ont  toute  la  grandeur  que  peut  avoir  un 
cercle  sur  le  globe  ;  ils  partagent  la  terre  en  deux 
parties  égales»  et  ils  onl  pour  centre  le  centre 
même  de  la  terre  :  ks  autres  sont  appelés  petits 
cercles  ;  ils  divisent  le  gfobe  en  deux  parties  iné- 
gales» et  leur  centre  esl  placé  hors  de  centre  de  la 
terre»  sur  un  point  quelconque  de  l'axe.  On  divise 
un  cercle  en  3G0  parties  égales  dites  degrés;  les 
degrés  sont  divisés  en  60  minutes^  les  minutes  en 
tO  secondes. 

Cérh. 

Climats.  Les  anciens  géographes  divisèrent  Vén- 
pace  compris  entre  Péquateur  et  le  pôle  en  30  par- 
ties qu^ils  appelaient  climats  »  c'est-à-dire  inclinai- 
sons,  savoir  24  entre  Téquateur  et  le  cercle  polaire» 
et  6  entre  ce  cercle  et  le  pôle  :  tes  premiers  sont 
nommés  climats  de  demi-heure,  parce  qu*ils  indi- 
quent dans  la  durée  du  plus  long  Jour  une  aug- 
mentatfon  d*une  demi-heure  ;  les  seconds  sont  dits 
cliaiats  de  mois,  parce  que  cette  augmentation  est 
d\in  mois. 

Col. 

Confluent.  On  appelle  confluent  la  Jonction  de  decjt 
rivières. 

Conionctions»  Lorsque  nous  ne  pouvons  aperce- 
voir la  lune,  c'est  le  moment  de  la  nouvelle  lune  ou 
de  la  conjonction.  Deux,  jours  après,  vers,  le  coucher 
du  soleil,  on  commence  à  voir  une  très-petite  par*- 
tte  de  la  moitié  éclairée,  spusja  forme  d'un  4Uoie- 
sant  très-mince. 

Continent. 

Continent  (ancien). 

Continent  (nouveau). 

Cqutre^ourant$. 

Cornes. 

Corps  bruts  Ou 

Corps  organisés^ 

Cosmographie. 

Côte. 

tourantt. 

Couronnes. 

Cratère» 

Crépuscule. 
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CrèU: 

Cycle  Imaki.  Les  étlipses  d*oiiI  lien  que  dans  h 
cas  où  la  lane»  an  momenc  de  la  conjonction  ou  de 
Topposition»  se  trouve  sur  Torbite  de  la  terre,  c*e«t« 
à-dire  à  Pnn  des  deux  pointe  où  ceUe  oriiite  est 
coupée  par  celle  de  la  terre.  Ces  pointe  se  nomment 
nœuds  ;  c'est  ce  qui  a  fait  donner  à  Forbite  de  la 
terre  le  nom  d*ëclipiiqae.  Cette  circonstance  se  ren- 
contre quelquefois.  Les  inégalités  des  mouvemente 
du  soleil  et  de  la  lone  produisent  à  la  longue  des 
différences  sensibles.  La  période  de  223  lunaisons  est 
ce  qu'on  appelle  le  cycle  lunaire. 


Degré.  Voyez  OrcUi. 

Delta.  Voyez  Embouchure. 

Dente. 

Détroit. 

Droite  et  gnueke  d'une  riTière. 

Dunes.  Collines  de  sable  qui  bordent  quelques 
eôtes  de  l*Oeéan,  et  lui  servent  de  digue  pour  garan- 
tir le  pays  voisin  des  inondations. 
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EeUpUquê^  Bondonél  tuMi^Êè  la  ferre  dé- 
crtt  autour  du  soleil. 

Eckuep  elôtore  faite  sur  une  rivière  on  sur  m  ca- 
nal avec  une  ou  plusieurs  portes  qui  se  lètett  d  ss 
baissent  pour  retenir  etl&chw  rem. 

EeuéU.  Voyez  Bos-fonifs. 

Electrique  (macbine). 

EUipêe.  Voyez  AphéUe. 

Embouchure.  On  appelle  embooehane  le  peiM  d 
un  fleuve  se  Jette  dans  la  mer  :  quelquefois  ■■  psi 
avant  son  embouchure  un  fleuve  se  portage  es  Ému 
bras,  comme  le  Nil  en  Egypte;  r^paca  compris  m» 
tre  ces  bras  prend  le  nom  de  delte. 

Eigunieur. 

Equinoxe,  temps  où  le  soleil  parcourt  fa  l^ia 
équinoxiale,  ce  qui  arrive  le  21  mars  et  le  21  asf- 
tembre. 

E$t.  Voyez  Points  cardinaux. 

Estuaires,  fissures  de  la  côte  que  la  mer  remplit  à 
marée  haute,  en  pénétrant  dans  nntdrieur  des  ter» 


B 


Eau. 


Echelle.  One  échelle  est  un  port  ou  un  lieu  de 
trafic,  du  vieux  root  escalUf  qui  signifie  port  de  mer. 
On  appelle  Echelles  du  Levant  les  villes  maritimes 
de  l'empire  ottoman,  où  les  Européens  font  le  corn* 
merce,  et  ont  des  consuls,  des  lecteurs,  des  commis- 
sionnaires. 

Eclair. 

Eclipses.  Si  forbite  de  la  lune  était  snr  le  mémo 
plan  que  l'écliptique,  il  est  évident  que,  lors  de  la 
conjonction,  cet  astre  nous  cacherait  toujours  le 
soleil,  et  que,  lors  de  l'opposition,  il  entrerait dant 
l'ombre  de  la  terre.  11  y  aurait  donc  dans  le  premier 
cas  éclipse  de  soleil,  dans  le  second  éclipse  de  lune, 
et  chacun  de  ces  deux  phénomènes  se  reproduirait 
une  fois  pendant  une  révolution  de  lune. 


Etésiens  (vents). 

Etoile  poUdre. 

Etoiles  tombantes* 

Euronoton  (vent).  ' 

Eurus  Apliotis  (vent). 

F 

FOu. 

Falaiu^  (Ktfds  de  la  mer  formés  par  des  roehen 
ou  des  montagnes  hautes  et  escarpées. 

Fanal^  grosse  lanterne»  allumée  sur  la  poupe  étm 
vaisseau  amiral  pour  marquer  la  route  aux  amrss 
vaisseaux  qui  le  suivent.^  Feux  allumés  sur  de  hau- 
tes tours  à  rentrée  des  porte. 

Favonius  (veut). 

Feuxépars. 

Feux-foUeis. 

Feu  Saint'Elme. 

Fleuve.  Voyez  Tableau  des  prindpau»  famas. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  FLEUVES  DU  GLOBE. 


NOMS 

tes  FLXOTIS. 

Volga. 
Danube. 
Don. 
Dnieper. 
Ounl  ou  lalk. 

Rhin.  ^ 

Elbe. 

Vistule.       \ 

Loire. 

Dwina. 

Dniester. 

Tage. 

Pelchora* 


Oder. 
Niémen* 


i^ 


PAYS 

OU'lLS  ÂftaOSBNT. 

Russie. 

Bavière,  Autriche,  Turquie. 

Russie. 
Id. 

Limites  des  Russies  d'Eu- 
rope et  d*Asie. 

SoiSHC ,  France ,  A  llemagne, 
Belgique  et  Hollande. 

Bohême,    Saxe,    Prusse, 
Allemagne. 

Pologne,  Prusse. 

France. 

Rus^le. 

Autriche,  Russie. 

EspSgne,  Portugal. 

Russie. 

Prusse. 
Russie,  Prusse* 


MERS 

ou  ILS  DÉBOOCHUT. 


DIRECTION 

DB  LBOBS  COUBS* 


LONGUEUR 

BN  L.  su  S. 


mer  Caspienne, 
mer  Noire, 
mer  d*Azof. 
mer  Noire, 
mer  Caspienne. 

mer  du  Nord. 

Id. 

mer  Baliique. 

océan  Atlantique. 

mer  Blanche. 

mer  Noire. 

océan  Atlantique. 

mer  Ghciale  arcti- 
que. 

mer  lialtioue. 
Id. 


au  N.,  à  TE.,  au  S.  et  à  rE.  7CM) 

à  TE.,  au  S.  et  à  1*E.  ftSO 

au  S.-E.  et  au  S.4I.  360 

auS.,auS.-E.etauS.*S.-0.  550 

au  S.,  à  ro.  et  au  S.  540 

à  rE.,  au  N.  et  au  N.-a  825 

au  N^.  t90 


au  N.-E.,  au  N.-O.  et  au  N. 
au  N.-O.  et  à  lU 
au  S.-0.  et  au  N.-0. 
au  S.-E. 

àro. 

auN. 

au  N.-0.  et  au  N. 
àlU,  auN.etàrO« 


1400  r 
tsoo. 

Ml* 
7M 


190 

7M 

100 

791 

100 

640 

160 

640 

160 

640 

150 

600 

ISO     60* 
iM     «M 


vocABOuni  ras  num  GBWiunniKns. 


Hoia 

PAT» 

VERS 

DIRECTKM 

LONCBEB» 

H  mont. 

QD'nj  AW0$E1T. 

os  aa  DdWKKBUT 

DK  LIDia  caoM, 

UIL. 

BHI. 

Riaila. 

mer  Btlliqna. 

k  l'O.  et  in  tt.-0. 

140 

860 

Im*. 

btWglM,  PoTUglI. 

o<é»ii  Ailuniiiue. 

a  l'O.  M  au  8. 

1« 

660 

k 

SiiluS,  Fiucâr 

Médiicrraiice. 

ai'U.alanS. 

ISO 

(20 

Et|»gK. 

Id. 

an  S..E. 

IS5 

600 

Iia.te  MpunlriMile. 

mer  Adriatique. 
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DlCnonNAffiB  DK  GEOGtâHIB  lOGLHIASTltf». 
TABLEAU  DBS  BASSINS  DES  PRINCIPAUX  PLEUVES  DU  6L0K. 

BÂ88UIS.                                    t.  pnwta  BAran».                                     . -^-. 

FLEUVES*  FLHTIBb 

Mme*          Division  dêi  wm$.  Mers,         Diumm  iê$  min, 

Petchora.  Océan  glacial)                           ?l?,l?i* 

iHetzen.  arctique.      I                            f^   -t. 

Dwlna.  I                              Jn^l^"'"- 

Onega.  l                              EoliiBâ. 

Kola.  [  Golfe  de  Peiijlnsk.  Anadjrr. 

Tana.  I  Mer  de  Behring.      KamtebatioL 

Alten.  OftDd   Océan / Mec dOkbouk.       Amur  ov 

Kpmi  ftoréal.        \                                 lien. 

r^n'  /Mer  Jaune.             Hoang^hi 

I  i^i^'  [  Mer  de  Corée.        Yang-  ise- 

Golfe  de  BoHmie.  l  p.^^  '  «er  de    U     ( May^on». 

Uiuea.  Cbfne.         {Golfe  de  Siam.      Siam. 

,Daia.  /Golfe  de  liarta- 

Her  Baftique.  (  ^^^^^^^ P^»^^»^^' ,  ^t\'  1     *^*"-                 ,  Irawaddy. 

^  Golfe  de  Riga.      I  ?^"*-  |                            Tsampo  am  In^ 

Aa.  1                           1     rainpoatre. 

Kï«,"-  Oeé»>  Indien.  Golfe  de  Bengale.  G^nge 

Golfe  de  Dantzick.   Visiule.  J                          f^iainali. 

9^\'  lu*ra'n«««          (Nerbuddah. 

Vindau.  [  Mer  d  Oman.         { ,,, ^^^  ^^  ^.^ 

r.ii^^»               (Gcitha.  \ Golfe  Perslqne.       Euphrate»  Tipai 

Laiiegau               Glommen  ,                            ^_  .^ 

RiKe  ( Oronie. 

iVMPr  Héditerranée.  { Archipel.              Meiuder ,   San^ 

Mer  da  Nord.  (                          ^^^'  |        *-                   ^^^    • 

Messe.  ■»  Noire                                  fKnîl.lnaaL 

Tamise.  ««Koire IStkari». 

Huniber»  „      r.     .<    f                             Ee«r. 

Sbannon.  "'''             (                            fiiohiu 

"lïhSsrA»]!,' "i' ««►tes*.  '          •»^- 

*                       (Adour.  AFJUQtrB. 

Douro. 

Tage.  Méditerranée.                              Nil. 

Gnadiana.  (  Canal  de  Mecam-  Zambèse. 

Guadaiquivir  Océan  Indien,  j     bique.                Riv.  de  ManicaM 

Segura.  ,^       ^.,      (                                du  Sl-Esprit. 

Xucar.  Océan   Atlan- 

£5i.g  *  tiq.  austral.                                Orange. 

Golfe  de  Lyon  01»  Océan  Ailani.  (  Golfe  de  «itoéi.    Zaïreon  Osn^ 

du  Lion.              Rhône.  équinoxial.  J                              Sf^ 

Méditerranée.  (  Golfe  de  Gènes.      Arno.  v                            benegai. 

Merlyrrhénienne  Tibre.  /mériqub  septentiiionalb. 

Mer  Adriatique,    i  |^q^  Oeéan  Allant.  Golfe  de  Sf-Lau- 

(  Wardari.  boréaL             rent.                  St-^Laorent. 

Archipel              lyariiiA.*  Golfe  du  Mexi-                            (Mississipi. 

^     .  fl"«-                                     I  Rio-del-Nene 

Danube.  Océan   PadÛ-  Golfe  de  CaHfbr- 

Dmesier.  ^^^                   „jg                     CoMrtwIo. 

„     j,^    ,             Mieper.  boréal.                                     Columbiak 
Mer  d  Azof.            Don. 

Koubuu  '          •     ^  AHÉniQue  méeidionalb. 

KeneM^  /M^deaCaieibes.   Masdaleiu.. 

Mer  Gaspien-)                            Tereck.  l                             Oréiioque.  ' 

Golfe  d'Oby.          Oter..  f                            PirânayBa.       . 

Golfe  de  Jénisséi.  Jcnissél.  \                             Sl-Frdnclsco. 

Oeéan  glacial)  Mer  de  Kara.          lUra.  oeéan    Atian-f                             5!^*  Mr-inSU 

Olenst  *             V.                           Rio-Negro, 


t. 
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JFlMe  fÊÊâgnétiquê. 

Fbtx  êi  Refiux.  Yoyei  Var^4t< 

Flmdii. 

Faudf€m 
Frimëi. 
Fmmée. 


.4B«Hp  €mdf  GoUf  Gmo^  lersûnaisoiiS'qiii  se}<^iieiit 

il  plusieurs  noms  et  répondent  aux  mots  français  coi- 
Uée,  CMMoa,et  aunot  latûi  pagm^  q«i  désignai! 
ordinairement  des  cantons  situés  dans  des  vaUoM 
arrosés  4par  quelques  fleufes  ou  rivières. 

Ga». 

GeléiÊ  blanche. 

Céohgie, 

Gtorv. 

Glac0. 

!•'  A  Tembouchure  du  Palus-Méotide ,  les  gelées 

rièêiê     sont  si  fortes,  qu^ea  biyer  un  des  généraux  de 

«v.'ik    Milbridate  y  délit  la  cavalerie  des  barbares, 

èrtm       précisément  à  Tendroit  où,  en  été,  ils  furent 

f aîncus  dans  un  combat   naval    (  Sirab, , 

U9.  XI). 

MO    La  mer  Noire  gela  eniiéremenl.  Le  Kbône  lui 

•pr^i     pris  dans  toute  sa  largeur  (  ce  dernier  pbé» 

L'Cm     JUMnèneest  Tindice  d'une  température  es 

i&*  centigrades  au  moins  aa-4esaous  de 

0(1). 

itt  L*armée  deTbéodomer  traversa  le  Danube  sar 
la  glace*  Le  Var  gela*  (  On  a  trouvé  que  le 
Var  prend  quand  la  température  est  de  10* 
ou  iâ"  centigrades  au-dessous  de  zéro.) 

765  La  mer  Noire  et  le  détroit  des  Dardanelles 
furent  gelés. 

B3S  Des  cbarrettes  pesamment  chargées  traversè- 
rent sur  la  glace  la  Danube,  l'Elbe  et  la 
Seine,  durant  plus  d'un  mois.  Le  Rhône,  le 
Pd,  TAdriatique  et  plusieurs  ports  de  la  Mé« 
diterranée  gelèrent  (2).  [20*  au  moins  k  Ve- 
nise.] 

829  L*année  où  le  patriarche  jacobile  d'Aniioche, 
Denys  de  Termahre,  alla  avec  le  calife  Ma- 
moun  en  Egypte,  ils  trouvèrent  le  Nil  gelé. 
{Abd-Allatif^  traduit  par  M.  SUimtre  de  Sacy^ 
page  505.) 

860  L'Adriatique  et  le  Rhône  gèlent  à  20*.  {Cald- 
nut  eiié  par  Delitle;  Acad,  ITiO,  M.  2*) 

1135  Le  Pô  était  pris  depuis  Crémone  jusqu'à  la 
mer  ;  on  traversait  le  Rhône  bur  la  glace  ; 
le  vin  gela  dans  les  caves'  (18°  au  moins). 

1216  Le  Pô  et  le  Rhône  gelèrent  jusqu'à  une  grande 
profondeur  (i8*  au  moins). 

(1)  En  fftfrier  1776,  le  Rhône  o'élaii  pas  totalement  pris 
au-deasotts  de  Ljoo,  quoique  du  16  jusiprau  27  janvier  It 
lempérâiiire  se  fûi  toujours  niainleuue  au-dessous  de  8* 
cemigrades,  et  que  les  29, 50,  l\  janvier  et  le  \*'  février 
OD  eût  éprouvé  des  froids  de  1 1<*  2,  de  12«  5,  de  18*  7  elde 
92*  ceotigrades.  On  est  donc,  suivaut  toute  apparence,  en 
tfsfà  de  la  vérité  eo  fiiant  k'18*  centigrades  le  degré  ait- 


1234  Le  Pô  et  le  Rhône  gèlent  de  eoofean,  dei  voi*  . 
tures  chargées  traversent  TAdriatiqne  sur  la. 
glace  en  face  de  Venise. 

1236  Le  Danube  reste  gelé  dans  tonte  sa  profondeur 
pendant  un  lemps  considérable. 

1292  Des  voitures  chargées  traversent  le  Rhin  WÊt 
la  glace  devant  Brisach.  Le  Catt^al  était 
aussi  ietalement  pris» 

1502  Le  Rhône  gèle  (180). 

1  ses  Le  Rhône  et  loutes  tes  rivières  ée  FnuKegèleat 
(Papott,  tiisL  de  iProa.  Ul,  102). 

1523  Le  Rhône  gèle.  Les  voyageurs  à  pied  et  à 
cbevai  allaient  sur  la  glace  di  Danemark  h 
Lubeck  et  ài  Danizick. 

1334  Tous  les  fleuves  dltalie  et  de  Provence  gèlent 
(18-). 

13S8  Dix  brasses  de  neige  à  Bologne  ee  Julie  {Mëi^  . 
thieu  VUlMi,  cité  par  PApon,  IIJ^  2^0). 

1364  Le  Rhône  gèle  5  Arles  jusqu!à  une  protbadeor 
^eonsidérable;  les  cftiariots  chargés  passaient 
aur  la  glaee  [18*  centig.].  <  VHiam^  cité  pêt 
Pap&n,  i/i,  210.) 

1408  Le  DaniJ>e  gèle  dans  tout  sod  cours.  La  glace 
s*élend  sans  interruption  de  la  Norwége  jus- 
qu*en  Danemark.  Les  voitures  traviersuient 
la  Seine  sur  la  glace  (Félibien^  tUêÊription 
de  Parti). 

1434  La  gelée  commença  à  Paris  le  dernier  de  dé* 
cemhre  1433,  et  continua  pendant  Ineis  maïs 
meins  neuf  jours  ;  elle  recommença  vers  ie 
fin  de  mars,  et  dura  jusqu^au  17  avril  {FéU- 
bien^  De$eripliott  de  Paris  )«  Cette  même  an- 
née il  neigea  en  Hollande  pendant  40  jonrt 
de  suite  {Yanswinden^  d'après  dee  recueii$ 
hollandais). 

1460  Le  Danube  reste  gelé  pendant  2  mois.  Li 
Rhône  gèle  aussi  (18*). 

146S  En  Flandre  on  coupe  avec  la  hache  la  ration 
de  vin    des   soUlats  (  Philippe  de  Comâ^  . 
ne$). 

1493  Le  port  de  Gènes  était  gelé  les  25  et  26  dé« 
cemhre  (Papon,  JF,  18). 

1507  Le  port  de  Marseille  gela  dans  toute  son  éten- 
due  (c'est  Tindice  d*un  froid  de  iS^  cenlî- . 
grades  au  moins  ).  Le  jour  de  PËpiphanie  il 
tomba  trois  pieds  de  neige  dans  la  même 
ville  (Papon,  IV,  26). 

1544  En  France  on  coupe  le  vin  dans  les  tonneaoK 
avec  des  instruments  tranchants  {Mézirai]^ 

1S65  Le  Rhône  est  pris  dans  toute  sa  largeur  à  Arles 
(18*  centig.). 

1568  Le  11  décembre  les  charrettes  traversent  le 
Rhône  sur  la  glace.  La  déblicle  n*arrive  que 
le  21  (18*  centigrades  au  moms). 

quel  il  est  nécessaire  que  le  thermomètre  descende  poer  . 
que  le  HhOue  gèle  k  Arles  ou  dans  tout  autre  point  de  la 
rrovence. 

j(3)  tiuind  le  golfe  de  Venise  gela  eo  1700,  le  tbermo- 
inèlre  était  descendu  dans  la  ville  k  10«  centigrades 
(icad.,1749,  Atsl.2). 
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1870-  De  la  fin  de  nofembre    1570  à  la  fin  de 

1871  février  4571,  hiver  si  rude,  que  toutes  les  ri- 
vières ,  même  eelles  du  Languedoc  et  de  la 
Profence,  éuient  gelées  de  manière  à  porter 
les  charrettes  chargées  {Méurm). 

1594  La  mer  gèle  à  Marseille  et  à  Venise  (20*  centi* 
grades  au  moins). 

1603  Les  charrettes  pasaeot  le  Rhône  sur  la  glace 

de     (18*  centig.)* 
1621  La  flotte  Ténitienne  se  trouva  prise  par  les 
àl6iS   glaces  dans  les  lagunes  de  Venise  (20*). 
1658  L*eau  du  port  de  Marseille  gèle  autour  des  ga- 

de      lères  [20*  cenUg.]  (Papon,  1 V,  490). 

1655  La  Seine  fut  prise  du  8  au  18  décembre.  Il  gela 
fti656    ensuite,  sans  interruption,  du  29  décembre 

Jusqu^au  28  janvier. 

1656  Une  nouvelle  gelée  reprit  pen  de  jours  après, 
-  et  dura  jusqu*en  mars  {BouHiaud). 

dé   Gelée  non  interrompue  à  Paris  depuis  le  24 

1657  décembre  1657  jusqu'au  8  féf  rier  1658.  En- 
à       ire  le  24  décembre  et  le  20  jan? ier  la  gefée 

1688     fut  modérée,  mais  ensuite  le  froid  ac(|Uitune 

intensité  extrême.  La  Seine  éuitentièremeni 

prise.  Le  dégel  du  8  février  ne  dura  pas;  le 

froid  reprit  le  11,  et  dura  jusqu*au  18  {BotU- 

Uaud).  C*est  en  1658,  que  Charles  X,  roi  de 

Suède,  traversa  le  petit  Belt  sur  la  glace, 

avec  toute  son  armée,  son  artillerie,  ses 

dé      caissons,  ses  bagages,  etc. 

1662  La  gelée  dura  à  Paris  depuis  le  5  décembre 

à  1663    1662  jusqu*au  8  mars  1 663  {BouUiaud). 

de  Gelée  continuelle  fort  intense  depuis  le  2  dé- 

1676  ceabre  1676  jusqu'au  15  janvier  1677.  La 
à       Seine  fut  prise  pendant  35  jours  consécutifs 

1677  {Boultiaud). 

1684  La  Tamise  gèle  à  Londres  jusqu^à  H  pouces 
d'épaisseur  ;  les  voitures  chargées  la  traver- 
sent, i 
1700  L'Adriatique  et  la  Méditerranée  à  Gènes,  à 
Marseille,  à  Cette,  etc.,  sont  gelées  (20* 
centigrades). 
1716  La  Tamise  gèle  à  Londres  ;  on  y  établit  un 

grand  nombre  de  boutiques. 
1726  On   passe  en  traîneau  de  Copenhague  en 

Suède.  '    mÛ; 

1740  La  Tamise,  It  Londres,  est  de  nouveau  totale- 
ment prise. 
De  1749  à  1781,  le  thermomètre,  en  Provence,  ne 
descendit  jamais  au-dessous  de  9*  centig.  Cette  pé- 
riode de  33  ans  n'ayant  point  offert  des  froids  de 
15  et  de  18*,  comme  on  en  avait  observé  antérieu- 
rement, quelques  personnes  admettaient  déjà  que  le 
climat  s'améliorait;  mais  en  1789,  Pillusion  fut  dé- 
truite, car  cette  année  on  éprouva  à  Marseille  un 
froid  de  17*  centigrades. 

De  1800  à  1819,  le  thermomètre  n'était  pas  des- 
cendu, dans  le  département  des  Bouches-du-Rbône,- 
au-dessous  de  9*  centig.,  mais  en  1820,  comme  dans 
fuelques-unes  dea  années  remarquables  dont  nous 


avons  fait  mention  dans  ce  eatatogse,  on  épnMvi  m 
froid  de  17*  5  centigrades.  Amai,  eoli  ^ae  Tm 
considère  l'iatensité  du  froid ,  soit  qa*oa  eiaaiaa 
après  quels  intervalles  les  froids  extrmordiMlras  sa 
reproduisent ,  on  ne  voit  aucune  raison  d'atoeHn 
que,  dans  une  période  de  1400  ans,  le  climat  4a  la 
Provence  ait  notablement  varié. 

Venons  maintenant  au  climat  de  la  eaplialé,  « 
déterminons  d*abord  à  quel  degré  il  eat  néctfitaift 
que  le  tbermomèire  descende  pour  que  la  Seine  gMi 
en  totalité.  '  • 

En  1740,  U  Se'me  éuit  gelée;  le  themonélie 
marquait.  14* 

1742  idem  tCT 

1744  idem  T 

1762  idem  T 

1766  idem  0* 

1767  idem  iOT 
1776  idem  12* 
1788                      idem                     if»  9. 

Il  faut  donc,  à  ce  qu*il  parait,  un  froid  de  0«  cen- 
tigrades au  moins  pour  que  îa  ririère  gèle  il  Parii. 
De  là  et  des  observations  de  Boulliaud,  on  peot  con- 
clure qu'en  1563  la  température  moyenne  dn  noii 
de  décembre  dut  être  de  plusieurs  degrés  an-desieii 
du  terme  de  la  glace  :  maintenant  cette  températara 
est  presque  constamment  positive. 

Depuis  20  ans  la  température  moyenne  de  jamnar 
n*a  pas  été  au-dessous  de  1*.  D*aprè8  les  obsenratioai 
rapportées  par  Féliblen,  et  d'après  celles  de  Boni* 
liaud,  elle  fut  de  plusieurs  degrés  centigrades  an- 
dessous  de  séro,  en  janvier,  février  et  mars  1435; 
en  janvier  et  février  165B  ;  en  jiuvier  1658,  en  dé- 
cembre, janvier  et  février  1662. 

Si  ces  observations  ne  paraissent  pas  assez  nonH 
breuses  pour  que  Ton  puisse  en  déduire  la  consé- 
quence que  les  hifcrs  à  Paris  éuient  ancienuemeat 
pins  mdes  qu*aujourd*hui,  on  accordera  du  moias 
qu'elles  prouvent,  contre  une  opinion  fort  répandus» 
que  le  climat  de  la  capiule  ne  8*est  point  déi^ 
rioré. 

Clacien, 

Globe. 

Clobei  céleUes. 

Globes  de  feu. 

Globei  terreUree. 

Golfes. 

Gorges, 

Gouvernements. 

GréU. 


Havre, 

Hémisphère  auttral. 
Hémisphère  boréaU 
Horizon» 


I 


Isthme. 


'*n. 


-j 


Î97 
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Jour  (durée  du).  Les  jours  augmenieni  à  mesure 
^*oa  s'éloigne  de  Téquateur,  en  sorte  que  la  durée 
d«  plus  long  jour  varie  à  chaque  laUlude^  A  Téqua- 
Se«r,  il  esl  conslammeiii  dei2  heures,  parce  que 
ce  cercle  est  consiaminent  coupé  en  deui  parties 
égales  par  la  Ignc  terminairicc  de  la  lumière  :  et  au 
cercle  polaire  il  est  de  24  heures,  puisque  le  jour 
eu  solstice  les  rayons  du  soleil  dépassent  le  pôle  de 
S5  degrés  et  demi  ;  en  sorte  que  le  cercle  polaire  est 
tout  entier  dans  la  lumière.  Au  pôle,  le  plus  long 
Jour  est  de  6  mois,  par  la  raison  que  depuis  Péqui- 
iioie  du  printemps  josqu*à  celui  d'automne,  le  pôle 
boréal  ne  cesse  pas  de  voir  le  soleil  ;  et  réciproque- 
ment il  est  plongé  dans  la  nuit  pondant  6  mois,  sa- 
voir :  depuis  l'équinoxe  d*au(omnc  jusqu*à  celui  du 
printemps. 

JlCflOlf. 

JupUer, 

K 

taiàa$  ou  Cédas  (vent). 
Ktrdnt  ou  Cerctm  (vent). 


••»»v»« 


Langues  (principales). 

Laûtude, 

Longitude.  La  longitude  d^un  lieu  est  la  distanee 
4e  ce  lieu  au  premier  méridien,  comptée  en  degrés 
et  minutes  à  Péquateur.  Le  plus  grand  degré  de 
longitude  qu*un  lieu  puisse  avoir  est  de  i8Û«*.  Les 
lieux  situés  sous  le  !•'  méridien  n'ont  point  de  longi- 


tude, puisque  c'est  là  que  la  longiiuilc  commeitce. 
La  longitude  est  orientale  ou  occidentale* 

Lips  (vent). 

Lianos, 

Lune, 

M 

Magnétique  \stTin).  Voyez  Aimant. 

Mappemondes, 

Matines  ou  hautes  marées. 

Marées. 

Marées  basses  ou  marées  mortes. 

Mors, 

Mer. 

M^.r  lumineuse^. 

Mer  (retraite  de  la). 

Mer  (salure  et  pesanteur  d>s  eaux  ilcla). 

Mèr  Glaciale.  Voyez  Océan  GlaciaL 

Mercure. 

Méridien. 

Méridiens. 

Métaux. 

Météores. 

Météores  aqueux. 

Météores  enflammés. 

Météores  lumineux. 

Météorologie. 

Mines. 

Monde  mariUme. 

Montagne. 

Montagnes. 


TABLEAU  GÉNÉBAb 

Des  hauteurs  des  principales  montagnes  du  globe  au-dessus  de  l'Océan. 

Noms  des  sommets. 
Mont-Perdu  (Pyrénées) 
Le  Cylindre  (idem) 
Moni-Cervin  (Alpes) 
Maladetta  (Pyrénées) 
Yignemale  (i  iem) 
Bernardin  (Alpes/ 
Etna  (Sicile) 

Pe^chiora  (pointe  du  Saînt-Golbard) 
llarsol  (ctnie  du  Bernardin) 
Walzmann  (Alpes) 
BQdosh  (Transylvanie) 
Surul  (idem) 
Pic-du-Midi  (Pyrénées) 
llochvogel  (Alpes) 
Canigou  (Pyrénées) 
Mont-Cenis  (Alpes) 
IIoni-\iso  (idem) 
Pic  de  Lomnilz  (Carpaihes) 
Grand  Sasso  d'Italie 
Monle-Rotondo  (Corse) 
&lontc-d*Oro  (idem) 
Lipose  (Carpathes) 
Snechatun  (Norwé^e) 

DlGTIOff!f  AIRE  DB  GéOGRAPBIB  SCGL.  U  t( 


Noms  des  sommets. 

met.  c. 

EUROPE^ 

Mont-Blanc 

4767,25 

Mont-Rose 

4736,07 

Ortlcr 

4699,03 

1  Grosglockncr 

4332,62 

1  Finsteraarhorn 

4299,40 

■Jung-Frauhorn 

4186,45 

■Monch  (le  Moine) 

4180,(0 

IPic  Pisuk. 

4092,90 

c- /Aiguille  d'Argentière 

4081,20 

RI  Schreckhorn 

4079,25 

•   \Eiger 

3983,75 

JWetierhom 

3720.64 

iBlnmlis-Alp 

5701,15 

iGallenstock 

3:66,08 

f  Doldenhorn 

3664,92 

\  MontGenèvre 

5592  1 

Molhacen  (Sierra  Nevada  de  Grenade) 

3558,87 

Pic  de  Netbou  (Pyrénéen) 

5482,86 

Grand  Saint- Bernard  (Alpes) 

3409,2'. 

Picactio  de  la  YeleU  (Sierra  de  Grenade) 

3460,22 

Pic  Poseis  (Pyrénées) 

343S,03 

Terglou(Ai|)es) 

3404,00 

flt^l.  c. 

3402,95 

3369,82 

3346,43 

3310,58 

5338,65 

3338,63 

3536,68 

3239,23 

3104,75 

2972,22 

2923,50 

2923,50 

2909,85 

2907,00 

2905,95 

2816,30 

2740,29 

2699,36 

2679,87 

267i,u7 

265t),6i 

2355,711 

2500,56 
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Nom$  dei  tommets,  met,  r. 

Munie- Yolino  (Apennin.^)  4303,37 

Moni  de  la  Sibylle  (idem)  «496,52 

Mézin  (Cévennes)  2001,62 

Olympe  (Grèce)  4987,98 

Mom-Alhos  (idem)  i968,49 

Breniïer  (Tyrol)  4968,49 

Mont-Vcnloux  (FraDce)  4949  > 

Moni  d*Or  (idem)  1886,63 

Puy-de-Dôme  (idem)  1868,44 

Canul  (idem)  4857,39 

Serra  d'Eslrella  (Porlugal)  i 699,53 

Puy  Mary  (France)  4656,65 

Wharneside  (Angleterre)  4627,44 

Hussoko  (Moravie)  4623,54 

Sneekoppe  (Boh  éme)  4609,87 

Aldershatia  (Suède)  4578,69 

SuafQals-Jokull  (Islande)  4539,7i 

Mont-des-Géanis  (Bohème)  1500,73 

Le  Ballon  (Vosges)  4403,28 

Ben-Nevis  (Ecosse)  4383,79 

Pornte-Noire  (Spilzberg)  4344,81 

Fichtelberg  (Saxe)  4208,38 

Vésuve  (Royaume  de  Naples)  4498,63 

ii4ont  Parnasse  (Spitzberg)  1 469,40 

MoniËrix  (Sicile)  4461,60 

Snowdon  (Pays  de  Galles)  4440,16 

Brocken  (llarz)  4430,i2 

Sierra  de  Foja  (Algarve)  4091,44 

Shehelien  (Ecosse)  4038,81 

llekla  (Islande)  4013,48 

ASIE. 

Monls  Himalaya, 
Pic  n«  2.  Lai.  N.  cO»»  2^  49^  Long.  Est 


3)0 

Nowi  det  sùmmels,  met*  c, 

PicdelarronlièredeUChineetdela  Russie  5135,61 


Kasbcck  (cime  du  Caucase) 

éffnj» 

Ophyr  (Sumatra) 

a»»50,ei 

Mont-Liban 

2905,15 

Petit  Altay  (Sibérie) 

2202^1 

ah6bique. 

Chimborazo  (Pérou) 

6544,74 

Cayambë  (idem) 

595i,t9 

Antisana  (volcan  du  Pérou) 

5808,02 

Coiopaxi  (idem) 

5753,U 

Le  plus  haut  pic  des  monis  Rocheux 

5663,79 

Mont  Saint-Elie 

5513,72 

PopocatepetI  (volcan  du  Mexique) 

5587,05 

Pic  d^Orizaba 

5305,47 

Mowna  Roa  (Iles  Sandwich) 

5024,52 

Tungiiragua 

493&,2S 

Rucu-Pichincba 

4868,60 

Sierra  Nevada  (Mexique) 

4796,48 

Fair-Whealher  (côte  N.  0.) 

4453,97 

Toluca  (Mexique) 

4607,43 

CofTre  de  Perote 

4284,23 

James  (monts  Rocheux) 

5658,27 

Montagne  de  Taiti  (mer  du  Sud) 

5323,04 

Arequipa  (volcan  du  Pérou) 

2695,51 

Pic  du  Duida  (près  des  sources  de  TOrénoqm 

t  2551,24 

Montagnes  Bleues  (Jamaïque) 

2217,96 

Washington  (Alléi;hany) 

2021,14 

Tulcan  de  la  Soufrière  (Guadeloupe) 

1557,76 

AFRIQUE. 

Atlas  (royaume  de  Maroc) 

3808,00 

Pic  de  TéitérifTe 

5705,10 

Montagne  des  Ambmismènes  (Madagascar)  5508,20 
MontSaluze  (Ile  Bourbon)  5313,30 


770  57»  7'' 

7842,77 

Le  Pic  (Açores) 

241«l,91 

No  1 .  Lai.  30»  18'  30".  Long.  77* 

25'  39". 

7172,32 

Schneeberg  (pays  des  lloltentols) 

4949  > 

W  3.  Lai.  30-  30'  4r.  Long.  77« 

31'  18'\ 

7108  1, 

Montagne  de  la  Table  (Cap  de  Bonne-Es- 

Elbrouz (rtme  du  Caucase) 

555i,65 

pérance) 

4229,81 

HAinrBVBS  BU  MÈTRES 

Des  pas$agci  qui  conduitent  d^Àllemagne 

,  de  Suisse  et  de  France  en  Italie,  et  des  passages  des 

Pyrénées. 

PASSAGES  DES  ALPES. 

Met. 

Met. 

Hont  Cervin 

3410 

Le  col  de  Tende 

4795 

Furca 

2530 

Les  Taures  de  Rastadt 

1559 

Le  col  de  Seignc 

2464 

Brenner 

44iO 

Grand  Saint-Bernard 

24'J4 

LecolTerrel 

Ï324 

PASSAGES  DES  PTRÉNÂES. 

Petit  Saint-Bernard 

2192 

Port  d'Oo 

5002 

Saint-Goihard 

2075 

Port-Viel  d'Eslaubé 

2561 

Mont  Cenis 

2066 

Puri  de  Pinède 

2499 

Simplon 

2005 

Port  de  Gavarnie 

2533 

Splùgen 

4925 

Port  de  Cavarère 

2244 

La  poste  du  mont  Cenis 

4906 

Passage  de  Tourmaict 

2477 

HAUTEVBB  de  quelques  lieux  habité t  du  globe» 

LIEUX. 

Met. 

LIEl'Z. 

Met. 

lUialrie  d'Antisana  (Colombie) 

4404 

Santa-Fé  de  Bogota  (Colombie) 

2661 

Ville  de  Micuipampa  (Pérou) 

3618 

Ville  de  Cuença  (province  de  Quito) 

2633 

Yille  de  Quito  (Colombie) 

2908 

Mexico 

2277 

Ville  de  Caxamarca  (Pérou) 

2860 

Hoftpice  du  5aiot-Got)*;ird 

2075 
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LIEUX. 


Village  de  Saint-Véran  (Alpes  marilimes) 
Village  de  Breuil  (Vallée  da  monl  Cervin 
Village  de  Naoriii  (B:!Sses«Alpes) 
Village  de  Saiiit-Remi 
Village  de  Ileas  (Pyrénées) 

Villag>3  de  Gavarine  (idem) 

Brîatiçon 

B«iurg  de  Barèges  (Pyrénées) 

Priais  de  Sninl-lldefonse  (Espngne) 

Baia«  du  Mont-Dor  (Auvergne) 

Pontarlier 

Madrid 

Insprrck 

Uuiiich 

Lausanne 

]lug8bourg 

Salgbourg 

Meoieliikiei 

nombiéres 

QennoDi-Fetcând  (préfeeture) 

Génère 


MèU  LIEOX. 

«OiO  Freyberg 

2007  lllm 

i902  Ralisbonne 

1^04  Moscou 

i465  Godia 

1444  Turin 

1036      ^'i"n 

H69      ï'rague 

H 55     Mâcon  (Saône-et-Loire) 

i040     Lyo" 

g23      Cassel  (Nord) 

^g      Goilingne 

566      Vienne  (Danube) 

538      Milan  (jardin  botanique) 

507      Bologne 

475      Parme 

Dresde 

Paris  (Observatoire  royal ,  !•'  étage) 

Rome  (Capilole) 

Berlin 


452 

as 

421 
411 

37Î 


HAVTEUBB  de  quelqueiééificn, 

La  plus  h:iute  ces  pyramides  d'Egypte 

La  flèche  de  Téglise  d*Anver8 

La  tour  de  Strasbourg  (le  Munster),  au-dessus  du  pavé 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne 

La  coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome,  au-dessus  de  la  place 

La  tour  de  Saint  Michel  à  Hambourg 

La  tour  de  Saint-Pierre  à  Hambourg 

Le  dôme  de  SainC-Pau!  de  Londres 

Le  dôme  de  Milan .  an-dessus  de  la  place 

La  tour  des  Asinelll  à  Bologne 

La  flèche  des  Invalides,  au-dessus  du  pavé 

Le  sommet  de  Sainte-Geneviève,  au-dessus  du  pavé 

La  balustrade  de  la  lourde  Notre-Dame,  au-dessus  du  pavé 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  de  TObservatoire  royal 

La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120  canons  au-dessus  de  la  quille 


Moutsom, 


N 


Jtadir ,  point  perpendiculaire  au-dessus  de  notre 
Iporizon. 
Ndge. 
NotQS  (Tcnl). 

0 
Océan. 

Oi'ian  Atlanlidue. 
Océan  Atiantique  Equinoxial. 
Océan  Atlantique  Méridional  ou  Austral. 
Océan  Atlantique  Septentrional  ou  Boréal. 
Océan  Glacial  Antarctique. 
Océan  Glacial  Areiique. 
Océan  (Grand)  ou  Oriental. 
Océan  Indien.         s 
Océan  Occidental. 


Océan  ou  mer  Pacifique, 

Océanie. 

Ouragan, 

Ouragans, 

Oxygène,  Voyez  Atole, 


302 

ÈUh 

372 

369 

302 

500 

285 

230 

217 

i79 

168 

162 

158 

134 

133 

128 

121 

93 

90 

65 

46 

40 


146 
144 
142 

138 

132 

130 

119 

ilO 

109 

107 

105 

79 

66 

43 

27 

73 


Pallas, 
Pampas, 
Parhélies. 

Parallèles  de  latitude. 
Parasélènes, 
Paratonnerre. 
Pentes, 

Périgée,  Voyez  Apogée, 

Périhélie  ,  la  plu»  petite  distauce  des  planèttjS  au 
soleil. 
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Périsciens,  ceux  doni  Tombre,  lors  du  solstice,  Sels, 

vDiinic  autour  de<  objets.  Septentrionalii  (vent). 

Phare,  Voyez  FauaU  Serdn. 

rPici.  Signes,  On  distingue  dans  le  zodiaque  les  sigiai 

Pierres,  d'avec  les  constellations.  Les  noms  des  preniien 

Plans  géométriques.  suivent  la  marche  du  soleil  et  avnncent  comiiie  loi 

-^  Planisphères.  P^^  rapport  aux  étoiles.  Les  noms  des  secondes ,  as 

Plateaux»  contraire,  sont  attachés  aux  mêmes  étoiles,  et  eo«- 

Pluie.  séquemment  rétrogradent.  On  contenue  donc  de  dire, 

Pointe.  comme  dans  Tongine  de  Tastronomie,  Téquinoieis 

Points  cardinaux.  printemps  a  lieu  lorsque  le  soleil  est  dans  le  preskr 

Pôles  (les),  sont  les  deux  extrémités  de  >*axe  de  la  signe  du  Bélier;  mais ,  dans  la  réalité,  il  répond  «i 

terre;  Ton  est  appelé  arctique  ou  septentrional,  et  premier  degré  de  la  constellation  des  Poissons,  «la 

rautre  antarctique  ou   méridional.  Les  cercles  po-  différence  deviendra  de  jour  en  Jour  plus  fnuide. 

lalres  sont  des  cercles  décrits  sur  des  cartes  à  23  SoleiL 

degrés  de  chaque  pôle  et  parallèles  à  Péqualeur.  Sphère  (positions  de  la).  Par  une  suite  naiarefls 

Polynésie.  de  rincliiiaison  de  Taxe ,  les  astres,  ponr  les  per« 

Presquile  ou  péninsule.  sonnes  placées  sur  différents  points  de  la  surface  de 

Primordiales  (montagnes)»  globe,  ne  paraissent  pas  suivre  la  même  dlrectioD 

Projections.  dans  leur  course  apparente  ;  c*est  ce  qui  a  donné 

Projection  conique.  lieu  aux  expressions  de  sphère  parallèle,   sphère 

Projection  horitontale.  droite,  sphère  oblique.  Les  peuples  qui  habitent  i 

Projection  orthographique,  Téquateuront  la  sphère  droite;  car,  comme  les  deax 

Projection  polaire,  pèles  leur  semblent  être  précisément  dans  TborizoOf 

Projection  stéréographique.  ils  voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendicalaî- 

Prodome  (vent).  rement  à  cet  horizon.  Au  delà  de  Téquateur,  Puii  des 

Promontoire,  deux  pôles  célestes  semble  s*élever  au-dessus  da 

Ptty*-^  Tborizon  ;  Tautre  s*abaisse  au-dessous,  et,  à  mesura 

que  Ton  s*approche  de  Tun  des  deux ,  les  astres  pa- 

^  raisseni  se  lever  obliquement  et  décrire  des  lignes 

Récifs.  Yoyci  Bas-fonds.  obliques  par  rapport  à  l'horizon.  La  sphère  est  donc 
^^*^^*                                                                 .  plus  ou  moins,  mais  toujours  oblique  entre  Tëquaieiir 

^^"'"^*  et  les  pôles.  La  splière  parallèle  n'a  lieu  qu*aax  deux 

^^^^'^^'  pôles;  les  astres  décrivent  les  lignes  parallèles  à 

S  rhorizon. 

Sable  de  la  mer.  Steppes, 

Saisons  (durée  des).  La  terre  étant  placée  au  foyer  Subsolanus  (vent)» 

d'une  ellipse,  on  conçoit  que  la  ligne  des  équinoxes 

ne  doit  pas  la  partager  en  deux  parties  égales  ;  d\>ù  ^                                i 

*11  suit  que  la  longueur  des  quatie  saisons  ne  saurait  Température.^ 

être  la  même.  La  terre  eâ4  plus  loin  du  soleil  en  été  Tempête. 

de  1  trente-deuxième  environ.  Le  printemps  et  Télé  Terre. 

«ont  les  deux  saisons  les  plus  longues  de  l'année  ;  en  ^*»''"*  (aplatissement  de  la). 

effet,  on  compte  :  T^^^^  (division  de  la). 

De  réquinoxe  du  priniempsau  solstice  ^^' '"^  (tremblement  de). 

d^été 921*22^*14*  Les  catastrophes  les  plus  redoutables  qui  booleyer* 

Bu  solstice  d'été  à  l'équinoxe  d'au-  8«"^  "0*>*  8'®^®»  ^^  ^^"^  *^*  tremblements  de  terre, 

lomne , 93    43    34  parce  qu'on  ne  peut  ni  les  prévoir  ni  s'y  soustraire  ; 

De  l'équinoxe  d'automne  au  solstice  car  on  ne  sait  jamais  combien  de  surface  ils  agiie- 

d*|itver 89    16    35  ront,  et  ils  suivent  leurs  indices  de  si  près,  qu'on 

Du  solstice  d'hiver  à  l'équinoxe  du  n'a  pas  le  temps  de  fuir;  et,  quand  même  on  en  au- 

printemps 89      i    47  .rail  le  lemps ,  où  fuir  et  dans  quelle  direction?  Ces 

'     Le  contraire  a  lieu  dans  Phémisphère  austral;  ce  tremblements  sont  annoncés  quelques  heures  aupa- 

qui  explique  pourquoi,  à  une  latitude  égale,  la  tem-  ravani  par  divers  présages.  Un  poînl  noir  se  formant 

pérature  est  plus  basse  que  dans  l'autre  :  Tété  est  .  à  l'horizon  s'étend  et  couvre  le  ciel  ;  souvent  la  cha- 

plOB  court,  l'hiver  est  plus  long,  et  en  outre  la  terre  leu^  de  la  terre  est  telle,  que  ses  vapeurs,  raréCant 

alors  est  plus  éloignée  du  soleil.  Tair,  occasionnent  un  vent  impétueux  ;  une  autre  fois 

Saiume.                                             '  l«  calme  le  plus  profond  règne  sur  la  nature.  C'est 

«    Sdaarmec                                           '^  tin  silence  comme  celui  du  néant  :  on  dirait  aut  ta 
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terre ,  suspendant  toutes  ses  facuhés ,  aiiend  avec 
iiiqoiétude  ce  qa*il  va  être  ordonné  de  son  sort.  Les 
êtres  animés  éprouvent  une  inquiétude»  un  mouve- 
ment indéfinissable  d*irrilation  nerveuse ,  qu'il  faut 
p»itétre  aUrilHier  à  Félectricité  mise  eu  action  par 
les  vapeurs  métalliques  que  le  feu  intérieur  produit. 
Les  chevaux  hennissent  avec  des  marques  d*effroi  ; 
les  chiens  hurlent,  et  les  oiseaux  viennent  se  réfu- 
gier dans  les  maisons  ;  car  le  danger  imminent  sus- 
pend la  défiance  dans  les  (aibics  et  la  férocité  dans 
les  forts. 

Les  mêmes  indices  se  reproduisent  dans  les  oura- 
fans  ;  mais  dans  les  ouragans  comme  dans  les  trem- 
blements de  terre,  il  est  un  phénomène  bien  remar- 
quable, c*esi  que  dans  le  calme,  dans  lo  silence  per- 
fide qui  j^récède  la  catastrophe,  les  feuilles  des  ar- 
bres éprouvent  un  frémissement  qui  les  agile  m:>lgré 
le  repos  de  l*aimosphère ,  comme  si  le  danger  les 
BBimalt  et  leur  inspirait  un  sentiment  d'épouvante. 

Les  tremblements  de  terre  des  preinierà  âges  sont 
peu  connus. 

On  n*a  aucune  donhée  certahie  sur  Pancieune 


306 

Allanlide.  Cette  lie  a  disparu;  Popinion  la  plus 
vraisemblable  est  qu^eile  a  fait  naufrage,  qu^elle  a 
légué  son  nom  'à  Tocéan  Atlantique  ,  et  quM  sa 
pourrait  bien  faire  que  les  Canaries ,  M:idcre ,  lea^ 
i\ei  du  Cap- Vert  et  les  Açores  en  eussent  fait  au- 
trefois partie. 

Un  tremblement  de  terre  a  séparé  le  mont  Ossa 
du  mont  Olympe  (en  Grèce),  et  la  Sicile  de  rilalie; 
c'est  Sirabon  qui  nous  l'apprend  ;  et  on  peut  voir 
dans  le  même  auteur  les  bouleversements  de  TEubée, 
l'écroulement  du  promontoire  Ceneuni. 

Pline  attribue  la  formation  du  détroit  de  Gibraltar 
à  une  rupture  occasionnée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Dans  un  tremblement  de  Pliénicie  une  ville  entière 
disparut,  et  Sidon  fut  aux  deux  tiers  détruite  :  la 
Syrie  fut  ébranlée,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  puis- 
qu'elle est  limitrophe;  et  dans  cet  événement  nous 
trouvons  une  particularité  remarquable ,  c*est  que 
Dclos  et  les  autres  Cyclade^  ressentirent  la  commo- 
tion, qui  s'étendit  jusqu'en  Eubéc,  atijourd'hui  Né- 
grepont. 


IilSTB  des  principaux  tremblementi  de  terre  arrivée  depuis  fan  217  a^anl  Jésus-Christ  Jusqu'à  nos  jours. 


49.  J.-C. 

217  A  Trasimène  (Pérouse) ,  le  jour  de  lu  bataille 
de  ce  nom,  plusieurs  villes  furent  délmiic*'  ; 
la  terre  eut  57  secousses,  et  le  lac  exhala  des 
flammes. 
92  A  Modcne  (Vêtus  Mutina),  qui  fut  ébranlée  par 
le  choc  de  deux  montagnes,  lesquelles  se 
séparèrent  après  s*être  heurtées  avec  fracas. 
Sous  Tibère,  qui  détruisit  Sardes,  Ephèse,  Cé- 
sarée.  Magnésie,  avec  8  autres  villes  de  la 
Na tulle.  Ce  tremblement  se  fit  sentir  en 
Sicile ,  en  Ca labre  et  dans  le  royaume  de 
Pont,  où  la  teire  s'entr'ouvrit. 

Ap.i.-f^ 

ili  A  Antioche,  qui  fut  détruite  de  fond  en  com- 
ble :  l'empereur  Trajan  y  fut  blessé  et  se 
sauva  par  une  fenêtre. 

358  En  Europe  et  en  Asie.  Nicomédie  fut  engloutie 
et  dévorée  par  les  flammes  pendant  50  jours, 
et  150  villes  éprouvèrent  des  désastres. 

S60  A  Candie,  où  l'on  vit  s'écrouler  70O  villes,  vil- 
lages et  le  tombeau  de  Jupiter. 
Saint  Augustin  fait  mention  d'un  tremblement 
de  terre  qui  renversa  100  villes  dans  la 
Libye. 
Qui,  sous  Valentinien  I",  se  fit  sentir  dans  tout 
le  monde  connu. 

742  En  Egypte  et  dans  l'Orient  plusieurs  vaisseaux 
furent  assaillis  et  engloutis. 

750  En  M ésopoumie ,  où  s'ouvrit  mi  gouffre  de 
deux  milles  d'étendue;  il  transporta  deux 
collines  portant  des  villages.  Dans  le  vni* 
siècle,  sur  les  côtes  du  noid  de  la  Bretagne 
armorique,  la  côte  se  rompit  et  s'affaissa  près 
de  Saiui-5lalu.  Quelques  années  api  ès«  entre 


Ch&teauneuf  et  Dol,  on  vit  disparaître  uno 
forêi,  cl  paraître  un  lac  à  la  place. 
8CU  D;ins  la  plaine  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
Znyderzée,  qui  fut  engloutie,  une  des  bou- 
ches du  Hhin  fut  fermée.  Ce  tremblement  se 
fil  seniir  en  Asie. 


lUG 
1416 
1500 


Tremblements  de  terre  presque  universels  en 

Europe. 


1571  A  Kinan-Stone,  comté  d'dereford  en  Angle- 
terre. 

I()26  Le  50  juillet  à  midi,  à  Sniyme,  dans  l'AnatoliOr 
à  Raguse  en  Dalmatie  :  plus  de  60  lieues  de 
pays  furent  ravagées,  on  vit  des  lacs  dispa- 
raître, et  des  rochers  se  fendre,  par  la  vio- 
lence des  secousses. 

iC27  A  Manille,  dans  l'île  deLuçon  aux  Philippine», 
où  les  deux  monts  Carvallos  furent  entière- 
ment aplanis. 

1G67  Au  Port-Royal  à.  la  Jamaïque,  qui  fut  culbuté; 
la  terre  s'ouvrit ,  plusieurs  rochers  s'avan- 
cèrent,, et  poussant  le  terrain  devant  eux, 
formèrent  un  monticule  de  59  pieds  de 
haut. 

1675  A  Mindoro,  aux  Molnques,  une  montagne  fut 
divisée,  et  la  mer  par  cette  ouverture  inonda 
une  plaine  considérable,  qu'elle  couvre 
encore. 

1680  A  Malaga,  qui  vit  s*écrouler  des  montagnes 
voisines.  Ce  tremblement  se  fit  scniir  en 
Suisse,  en  Italie,  en  Pologne  et  jusque  dans 
rislande. 

1690  A  Lima,  au  Pérou,  qui  éprouva  trois  violentes- 
secousses.  Le  même  tremblement  de  terre 
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SOI 


ébranla  toute  rAllemagne,  les  villes  de  Bed- 
Tord  en  Angleterre  ei  de  Lajrbach  eo  Car- 
niole. 

1692  Dans  plusieurs  villes  du  Pérou  qui  furent 
abîmées,  tes  édifices  de  Kingston  à  h  Jamaï- 
que renversés;  les  Antilles  agitées  par  la 
même  secousse  qui  sépara  deux  montagnes 
en  Angleterre,  près  de  Ciarendon. 

1703  A  Yédo,  capitale  du  Japon,  on  ressentit  les 
secousses  qui  culbutèrent  90  villages,  bourgs 
et.  villes  en  Italie. 

1750  A  Santiago,  au  Chili  et  à  Méaco  an  Pérou,  qui 
furent  bouleversés  par  le  même  tremble- 
ment de  terre. 

1755  A  Lisbonne,  qui  fut  détruite,  et  toute  l'Europe 
ébranlée  à  la  fois.  Eu  Asie  il  s^ouvrli  un 
gouiïre  à  Kascbnn.  En  Amérique  Quito  fut 
renversé  de  fond  en  comble. 

1769  A  Bagdad,  qui  fut  renversé. 

1770  Au  Port-au-Prince,  à  Saint-Domingue. 
1773  A  Guatimala,au  Mexique,  qui  fut  ravagé. 
1778  A  Smyrne,  qui  renversa  un  grand  nombre  de 

ses  édifices. 

1782  Dans  Pile  Formose,   qui    fut  ravagée:  il  en 

coûta  la  vie  à  un  million  d^hommes;  Ptle 
fut  presque  tout  entière  sous  Peau.  Ce  trem- 
blement fut  escorté  dNm  affreux  ouragan  qui 
dura  là  heures.  80  vaisseaux  furent  englou- 
tis dans  le  port  môme. 

1783  Dans  toute  la  Calabre ,  qui  fut  violemment 

agitée. 
1797  A  Quito,  au  Pérou,  qni  fut  presque  détruit. 
1801  A  Edimbourg,  à  Glascow,  à  Perte  en  Ecosse. 

Ces  villes  ont  vu  renverser  quantité  de  leurs 


ApJ.-C. 

édifices  par  les  eommotions  volcanique.^.  Là 
France,  Pltalie  et  la  Hongrie  ëprouvèrott 
des  secousses. 

1802  AConstantinople^quI  fut  si  violemment  seeoit, 
qu*on  craignît  sa  destruction  complète. 

182i  13  août.  A  Alep  et  à  Antiocbe»  qui  devinrent 
un  monceau  de  décombres. 

18^3  En  Sicile,  dans  le  mois  de  mars. 

1825  Eo  Perse,  à  Schiraz,  le  25  juin,  qni  r«ovcna 
presque  toutes  les  tours  ;  en  Afrique,  qui  sa 
fit  sentir  le  2  juillet  à  Alger  et  à  Blidab,  a 
périt  dans  cette  dernière  ville  6  OOO  balé» 
tants  sur  10,000. 

Terre  (production  de  la). 

Thermomètre» 

Triangulation  (ligne  de). 

Trombei. 

Tropique. 

Tonnerre,  Voyez  Foudre. 

Tuf 9  volcaniques. 


U 


Vranus. 

Vallées. 

Vallons. 

Vapeurs . 

Végétaux. 

Yênts. 

Vénus. 

Versants. 

Vertus  polaires. 

Vesta. 

Volcans, 


TABLEAU  DES  VOLCAHS  DU  GLOBE. 

Volcans  brûlants  sur  les  continents. 


Europe. 

Asie. 
Afrique. 


SITUATIONS. 

Italie. 


au  Kamtchatka. 

près  U  Caspienne, 
près  de  Fez. 

Nouvelle  Grenade. 


Mexii|ue. 


Amérique. 


Pérou. 


Cliiii. 


golTc  de  Ciiunos. 
côte  N.-O. 


V0LCA7IS. 

Vésuve. 

Solfatara. 

Awatclia. 

Totbaubi. 

Kamtchatka. 

Demavend. 

BeniguazevaK 

Vêlez. 

Tocaîma. 

Popocatepetl. 

Guatimala. 

Léon. 

Realejo. 

Nicaragua. 

Mumbacho. 

Picliincba. 

Cotopaxi. 

Sangay. 

Areqùipa. 

Coquimbo. 

Guaièque. 

Osomo. 

Guyaieya. 

S.-tlemen'c. 

Enir.  de  (>jok. 


Latitude. 

N. 


340  50' 

33  40 

5  10 

4  0 

19  30 

13  40 

it  25 

11  30 

10  40 

9  55 

S.     0  11 

0  26 

2  28 

16  15 

30  0 

41  0 

41  29 

44  45 

46  25 

N.  60  0 


Longitude. 


E.  58*     0 

0.  11       0 

74    40 
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Volcans  brûlants   dans  les  îles. 


oicr 


Méditerranée. 


SITUATIONS. 

(  Sicile, 
i  Lipari. 

Is'ando. 


Océan  Allant,  boréal. 


Océan  Atl.  équin. 
0«éau  Indien. 


lier  de  Chine. 


Grand  Océan  Boréal. 
Id.    tics  Sandwich. 


Grand  Oiéan  Equin. 


Grand  Océan  Boiéal. 
M:r  Rouge. 


Ile  du  niénie  nom. 

Açores. 

TéiicrilTe. 

Canaries. 

Iles  du  Cap-Veri. 
Ile  Bourbon. 
Sumatra. 
Java. 

Moluques. 

près  Luçon ,   aux  Pliilippims. 

Japon. 

Koorilles. 
Aléoutes. 
Owhyhée. 
fies  des  Aiiiis. 

Nouvelles  Hébrides. 

Iles  Salomon. 

isolée. 

isolée. 

isolée. 

Isolée. 

isolée. 


VOLCANS. 

l: 

rilude. 

Longil'idc. 

Etna. 

JN. 

o7« 

4;i 

E.  r2o  40 

Stromboli. 

58 

47 

12   53 

KéklM. 

C5 

27 

0.  22   21 

KrAlil. 

K:«éll^fÇ:»W. 

Jt^an-Blayen. 

71 

0 

12  24 

ri<o. 

.':8 

27 

50   48 

Teyde. 

28 

17 

l<)     0 

Ile  de  Fer. 

91 

4.^; 

•rO    5» 

Palma. 

^8 

58 

20    IX 

Lancerote. 

2î) 

14 

15    45 

FlK'gO. 

U 

r;6 

26   44 

Saiuze. 

S. 

20* 

51' 

F.    55^  10' 

Balaïam. 

1M2     0 

P.mur  can. 

6 

50 

104   50 

Maohîan. 

N. 

(( 

ir> 

125      n 

Amboine. 

S. 

5 

4» 

1?G     0 

T(!rnate. 

N. 

0 

47 

125    15 

Tarai. 

17 

5.) 

1*22     0 

Mindniino. 

6 

7 

1  ^  i      6 

Pic  d'Azo. 

57 

50 

155      0 

Pic  d'Unfcn. 

Pic  de  Phezi. 

Rasiikoke. 

47 

40 

1:>4      0 

Ouiim:«k. 

5i 

50 

lOS      0 

Ounalasbka. 

fJ5 

54 

iny,  47 

Boa. 

20 

17 

0.  15S      0 

Toufoa. 

S. 

19 

47 

i;7   ôo 

Amaïa-foa. 

20 

40 

177    S8 

h  Pcniecôle. 

17 

rO 

E.  166      0 

M:)IticoIo. 

16 

25 

1^5   ,',r> 

Ambryni. 

16 

9 

165    52 

Tanna. 

10 

52 

167    21 

1.  Volcan. 

iO 

25 

1».5    28 

J.  Voiran. 

4 

0 

142     15 

1.  Volcan. 

25 

140    52 

1.  Volcan. 

N. 

26 

50 

U5    18 

1.  Volcan. 

53 

15 

141     13 

I.  Voiran. 

54 

0 

157    20 

Gebel-Tor. 

15 

57 

5)    21 

Récapitulation, 

Volcans  brûlaiil^  sur  les  cnutinenis.  .  .  25 

Dans  lea  lies 40 

On  compte  92  Vdlcans  éteints,  dont  45  sur  les  continents  et  47  dans  les  lies.  Ils  conservent  encore  leur 
fosme  primitive. 

TABLEAU  dei  principales  éruptions  volcaniques  qui  ont  eu  lieu  depuis  726  jutqu*à  nos  jours. 
Epo-  Sons  le  consulat  de  Valérius  Asîaticus,  au  roi-      Awnt  J.-C. 


Qi*Rs      lieu  de  rimervalle  qui  sépare  le^  Iles  ilc 
avant     Théra  de  Thérasie,  on  vit  s*élancer  du  fond 
i.-C.      des  abîmes  de  grandes  masses  dont  la  réu- 
nion forma  en  peu  de  temps  une  lie  de  12 
stades  de  circonférence. 
726  Dans  le  môme  parage,  on  vit  bouillonner  la  mer, 
la  ti'rre  mugit  profondément  :  ensuite  il  s*é- 
leva  des  ruchers  embrasés  qui  se  réunirent  et 
formèrent  une  Ile. 
495  De  TEtna  en  Sicile. 
445  Idem,  qui  fut  fatal  à  Catane. 
!il5  Idem,  où  les  laves  coulèrent  depuis  le  cratère 
jusqu'à  la  mer,  ravageant  tout  sur  leur  pas- 
sage. 
184  Dans  les  Iles  Yulcaoo,  où  Vulcanello  sortit  des 

flou. 
126  Dans  le  golfe  de  Toscane,  où  il  s*éleva  une  IIp. 
Sa  naissance  fui  accompagnée  de  flammes  (*t 
d!*uu  ooragaa. 


40  De  TEtna,  on  la  lave  communiqua  une  telle 
chaleur  ^  la  nier,  qu'elle  brûla  des  vaisse:)ux 
à  Tancrc  el  tua  les  poissons  jusqu  au  milieu 
des  Iles  Lipari. 

Après  J.-(i\ 

59  De  TEtna.  Elle  eut  lieu  sons  Cnligula,  qui  (ut 
obligé  de  fuir  avec  précipitation. 

70  Du  Vésuve,  où  périt  Pline  rAncicn,  cl  où  Uii 
ensevelie  la  ville  d'Ilerculanum. 

205  Du  Vésuve. 

472  Idem. 

512  Idem,  qui  vomit  un  torrent  de  laves  enflammées. 

685  Idem. 

995  Idem. 

1056  Idem,  dans  laquelle  ses  flancs  «^ouvrirent  pour 
donner  pass:ige  à  un  fleuve  embrase  qui  S4i 
précipita  dans  la  mur. 
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Après  J.'^C. 
iU49  Da  Vésuve. 
4iOi  De  THëkla  en  Islande. 
1158  Du  Yésu¥6. 
il 39  Idem. 
4157  DeTHékla. 

1198  De  la  SoiraUra»  qui  ravagea  les  champs  Pblé- 
gréens  et  couvrit  d*une  couche  de  matières 
)  volcaniques  les  ruines  du  lemple  de  Sérapis» 

près  de  Pouzsolés. 

'  in%  de  rilékia. 
i500  Idem. 
1304  Du  pic  de  Ténériffe.  Elle  fut  si  vîolentCt  que  les 

laves  coulèrent  JHsqu*à  la  mer  el  comhlèrcat 

le  port  de  Garrachica. 

1347  De  THékla. 

1562  Idem. 

1389  Idem. 

1396  Du  Vésuve. 

1500  Idem. 

1536  De  raékla. 

i537  De  TEtna,  dans  Inquelle  il  ouvrit  un  nouveau 
cratère  qui  brûla  toute  la  végétation  dans  une 
tranche  de  cinq  lieues  de  hauteur  tout  autour 
de  la  montagne.  11  eut  plusieurs  autres  érup- 
tions dans  le  xvi«  siècle,  dans  TuiiO  desquel- 
les il  combla  ïe  port  de  Caiane. 

1538  Du  Pichincha,  dans  les  Cordillères. 

i550  De  Vulcano,  qu*elle  réunit  à  Vulcanello,  ea 
comblant  Tespace  qui  les  séparait. 

1558  De  rUékla. 

i577  Du  Pichincba. 

1591  Dans  file  Saint-Michel,  une  des  Açopes;  elle 
fut  accomp.ignée  d*un  tremblement  de  terre 
qui  renversa  une  partie  de  Villa- Fraiica,  sa 
capitale.  La  seC'  usse  se  fit  sentir  à  Payai  el 
à  Tercère. 

1 651  Du  Vésuve.  Elle  s^annonça  par  de  violents  trem- 
blemenls  de  terre  et  par  un  nuage  de  fumée. 
La  montagne  vomit  une  quantité  épouvanta- 
ble de  laves. 

1640  De  Mindanao,  une  des  Philippines.  Il  y  eut  une 
explosion  dont  le  bruit  répandit  l'alarme  à 
plus  de  500  lieues.  Tout  le  sommet  de  la 
montagne  fut  emporté  à  plus  de  deux  lieues. 

1646  Du  volcan  de  Tile  Machian»  aux  Moluques.  La 
montagne  se  fendit  avec  fracas,  exhalant  des 
feux  qui  allèrent  consumer  le  pays  d'alvn- 
lour. 
165S  Du  volcan  de  Palma,  lequel  s*ouvril  après  vn 
tremblement  de  terre  qui  fut  ressenti  dans 
tout  Parchipel  des  Canaries. 

1660  Du  Pichincha. 

I6G0  Du  Vésuve.  Eruption  tranquille,  où  il  exhala 
ses  feux  sans  obstacle  et  sans  bruit. 

4667  Du  volcan  de  Pile  de  Fer.  Elle  eut  lien  au  même 
instant  où  le  Port-Royal,  à  la  Jamaïque,  était 
culbuté  par  un  irembleaient  de  terre. 


Aprèê  J,-C. 

1669  De  TEina,  une  àe$  plus  fameuses»  qui  esseve- 
lit  en  partie  Catane  sous  ses  lives.  Dans  us 
secousse  la  cime  du  volcan  s*ëboula  dans  le 
cratère,  et  bientôt  après  la  moDtagne  s*oavrit 
par  le  flanc,  à  trois  lieues  et  demie  de  Catane. 

ii>7â  Du  volcan  de  File  d^Ambolne,  aax  Holoqne^ 
dans  laquelle  plusieurs  montagnes  s*oavri- 
rent  et  engloutirent  des  villages.  On  Toit  en- 
core ces  cratères  qui  ont  jasqu*à  450  pieds 
de  profondeur, 

1682  Du  Vésuve^ 

1695  De  THékla. 

1695  Du  volcan  de  VVe  Sorca.  Cette  tie,  ane  des  pha 
peuplées  de  Tiirchipel  des  Moluques,  fut  con- 
sumée par  un  lac  embrasé  de  laves  qoe  voaûl 
son  volcan,  et  disparut  entièrement,  les  an- 
ciennes  laves  qui  la  composaient  s^étant  fon- 
dues par  la  chaleur  des  nouvelles. 

1694  De  rUéklax      * 

1701  Idem. 

4704  Idem. 

1707  Dans  TArchipel,  d\>ù  naquit  la  nouvelle  fie  ds 

Santorin. 
1712  De  THéUa. 
4717  laem. 

1720  De  nie  Saint-Michel,  accompagnée  de  secous- 

ses, au  milieu  desquelles  naquit  un  tlot  d\ui€ 
lieue  et  demie  de  long  sur  560  pieds  d*é!é- 
vation  au-dessus  de  Fcau  :  hauteur  totale 
1,260  pieds. 

1721  Du  Koétlegaw,  troisième  volcan  de  Tfslande.  Il 

eut  plusieurs  éruptions;  celie^i  fut  la  plus 
terrible  :  Tincendie  fondit  des  glaces  énor- 
mes. Les  torrents  qu'elles  formèrent  char- 
rièrent tant  de  rochers,  que  le  rivage  si 
poussa  jusqu'à  600  toises  en  mer.  Il  s*y  fonna 
un  petit  morne  qui  subsiste  encore. 

1726  Du  Kralh,  deuxième  volcan  de  l'Islande. 

1728  Du  Kralh.  Il  était  environné  d*én|înences  de 
soufre  qui  8*enflammèrent  et  se  jetèrent  dans 
le  lac  Myrv&u,  dont  ils  gonflèrent  les  eaux. 

1750  DeTHékla. 

1757  Du  volcan  d'Awntcha.  Durant  24  heures  la 
mer  s*éleva  et  se  retira  plusieurs  fois.  Elle 
s*éleva  une  fois  à  480  pieds.  Les  prairies  fu- 
rent changées  en  collines  et  les  champs  en 
lacs. 

1757  Du  Vésuve.  Elle  dura  22  jours,  pendant  les- 
quels les  laves  vomies  par  le  voleaii  ont  été 
évaluées  à  519,658,161  pieds  cubes.  Les 
pierres  enflammées  lancées  par  le  volctn 
allèrent  réduire  en  cendres  une  forêt. 

1745  Du  Cotopaxi.  Le  volcan  fit  Unt  d'efforts,  qn*il 
ouvrit  les  flancs  de  la  moniagne  en  trois  en- 
droits, et  répandit  sur  le  pays  voisin.  4e 
Teau  et  des  neiges  fondues  à  la  distance  de 
5  lieues. 
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SIS 

f 744  Du  mùtne  Tolcan ,  qui  ToraU  à  plein  canal, 
par  son  cratère  de  800  toises  de  diamètre, 
des  gerbes  de  feu  qui  5*élevaienl  à  plus  de 
300  toises,  des  quartiers  de  rochers  cubant 
15  toises,  et  des  cendres  que  le  vent  porta  en 
mer  à  la  distance  de  SO  lieues. 

1751  Du  VésaTe.^Fut  considérable  et  accompagnée 
de  tremblement  de  terre  et  suivie  d^un  dé- 
bordement rapide  de  laves  qui  comblèrent 
entièrement  la  vallée  de  Buon-lnconlro. 

1754  Do  volcan  de  Tarai,  une  des  Philippines ,  au- 
près de  Luçon;  Il  vomit  une  quantité  prodi- 
gieuse de  fumée. 

1754  Du  Vésuve,  accompagnée  de  cercles  lumineux* 
Des  blocs  de  i%  pieds  de  diamètre  furent 
lancés  à  près  de  100  pieds  au-dessus  du  cra- 
tère. 

1757  Du  Vésuve.  N*eut  rien  de  remarquable. 

I7(i0  Du  Vésuve.  Le  cratère  se  trouvant  obstrué,  le 
feu  se  fit  jour  à  la  base  de  la  montagne  par 
15  ouvertures,  dont  il  fit  des  monticules. 

1766  Du  Vésuve.  Dura  9  mois.  Les  laves  nouvelles 
allumèrent  les  anciennes,  et  toutes  ensem- 
ble formèrent  un  lac  embrasé  de  4  milles  de 
long  sur  2  de  large. 

1766  De  TEtna. 

1767  Du  Vésuve.  Il  vomit  un  fleuve  de  laves  qui, 

dans  certains  endroits,  avait  70  pieds  d*é- 
paisseur,  et  2,000  de  superficie. 

1767  Du  volcan  de  Luçon.  Il  vomit  dans  cette  érup- 
tion lin  cône  de  flammes  de  40  pieds  de 
diamètre,  auquel  succéda  un  fleuve  de  laves 
embrasées  de  120  pieds  de  largeur. 

1770  Du  Vésuve. 

i771      Idem. 

1773  Idem. 

1774  Idem. 

1775  Idem. 

1776  Idem. 

1778  Idem. 

1779  Idem,  une  des  plus  fameuses,  dans  laquelle 
la  colonne  de  feu  vomie  par  le  cratère  s^éle- 
vait  k  11,482  pieds.  Un  globe  pesant  au 
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Ces  sept  éruptions  presqu*an- 
nuelles  n'offrent  rien  de  remar- 
quable ,  sinon  que  la  dernière 
servit  de  prélude  à  la  suivante. 


moins  120  milliers  fui  lancé  à  plus  de  deux 
mille  pieds. 

1781  DeStrombolL 

1782  Du  volcan  de  la  petite  lie  de  Jean  Mayen.  H 

vomit  pendant  4  jours  des  tourbillons  de  (li- 
mée et  de  cendres. 

1784  Du  volcan  d*Arequipa,  qui  culbuta  une  ville 
bâtie  à  sa  base  par  les  Péruviens. 

1803  Du  volcan  de  Cotopaxi.  Se  faisait  entendre  à 
50  lieues  de  là  comme  un  feu  roulant  d'ar- 
tillerie. 

1820  Du  volcan  qui  s*ouvrit  aux  lies  Alcoutes,  à  Ou- 
nalaslika  et  à  Oumnak.  La  mer  se  relira  des 
côtes  à  une  distance  considérable.  Les  ma- 
tières volcaniques  furent  lancées  avec  tant 
de  violence,  qu*une  partie  de  Tile  Ounimak, 
distante  de  300  wersts,  en  a  éié  couverte. 

182  i  D*un  nouveau  volcan  qui  vient  de  ^^ouvrir  & 
Lancerote. 

Vttiturnum  (vent). 


Zéniihf  point  diamétralement  opposé  à  celui  qui  se 
trouve  au-dessus  de  nos  tètes. 

Zephyros  (vent). 

Zodiaque,  Ce  nom  vient  d*un  mot  grec  (Zodion) 
qui  signifie  animal,  parce  que  le  Zodiaque  est  occupe 
par  12  constellations  ou  signes  qui  portent  presque 
tx)utes  des  noms  d'animaux.  Le  soleil,  fixe  au  temps 
de  récliptique,  nous  semble,  à  raison  du  itjouvement 
de  iranslaiion  de  la  terre,  passer  successivement  de- 
vant chacune  de  ces  12  constellations  ;  et,  à  la  fin  de 
l'année,  il  nous  parait  avoir  parcouru  toute  retendue 
du  Eodiaque  et  être  revenu  au  point  d*où  il  était 
parti  Tannée  précédente  ;  mais  dans  la  réalité,  c'est 
la  terre  qui  a  fait  ce  mouvement. 

Zones.  Relativement  au  degro  de  chaleur  que  les 
diiïéreiites  parties  du  globe  éprouvent,  on  divise  la 
terre  en  cinq  zones  ou  bandes  :  la  zone  torride  ou 
brûlée,  entre  les  deux  tropiques;  les  deux  lones 
tempérées,  entre  les  tropiques  et  les  cercles  polai- 
res; les  deux  zones  glaciales,  au  delà  de  ces  der- 
niers cercles. 


OBSERVATIONS 
Sur  quelques  termes  et  noms  géographiqueSy  par  ordre  alphabétique. 


Aber,  Ce  mot,  dans  l'ancien  breton,  signifie  chute 
d'un  missenu  dans  une  rivière  :  telle  est  l'origine  des 
noms  de  plusieurs  confluents  de  cette  nature  et  de 
plusieurs  villes  qui  ont  été  bâties  dans  la  Grande- 
Bretagne,  comme  Aberdeen^  ville  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Den  ou  Dée  ;  Aberneiy,  ville  à  Tembou- 
rbore  de  VEm  ;  AbevyswHh ,  à  l'embouchure  de 
TYswUh. 

Acra,  Ce  mot ,  en  grec ,  signifie  élevé ,  haui ,  er- 
§ueHiêU9t  *ÎDsi  toutes  les  villes  de  ce  nom,  qui  sont 


au  nombre  de  treize,  sont  situées  sur  des  hau- 
teurs. 

Lorsque  Ton  trouve  la  préposition  latine  ad  jointe 
à  un  accusatif,  dans  la  composition  «ruii  nom  géo- 
graphique, il  y  a  toujours  mouvement  d'un  lieu  à  un 
autre.  Les  Romains,  dans  les  marches  de  leurs  ar- 
mées, compassaient  leurs  routes  de  distance  en  dis- 
tance; coiiine  il  n'y  avait  pas  toujours  une  ville«  une 
bi  urgade  dans  le  lieu  où  ils  devaient  se  reposer,  ils 
doi.naient  à  ce  lieu  un  num  tiré  de  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  remarquable,  comme  un  (çros  arbre,  une  stt< 
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înseiisiblemeiil  une  ville  ou  une  bourgade,  qui  ont 
conservé  Tancien  nom. 

La  syllabe  al  est  employée  par  les  Arabes  lors- 
i|u*ils  veulent  dire  quelque  cbose  avee  emphase  ;  de 
lorte  que  cette  syllabe  peut  éire  mise  dans  presque 
l«*us  les  noms  géographiques  de  leur  langue  sans  al- 
térer leur  signiGcalion. 

Alcanar^  en  langue  maure,  signifle  château  ou  pa-^ 
lais ,  il  est  commun  à  plusieurs  villes  d'Espagne  et 
d'Afrique;  mais  on  ajoute  à  ce  mot  quelque  surnom 
pour  les  distinguer. 

Aldea^  en  langue  espagnole,  signifie  un  bourg  en 
général  ;  il  est  aussi  particulier  à  quelques  lieux  ; 
mais  on  y  joint  un  surnom. 

Algarve,  signifie,  en  langue  maure,  une  campagne 
fertile  :  de  là  vient  que  ce  nom  a  été  donné  à  la  par- 
tie méridionale  du  Portugal. 

Algeàr^  signifie  en  langue  arabe  une  île  et  même 
quelquefois  une  presqu'île  :  de  là  vient  qu'ils  ont 
donné  ce  nom  à  plusieurs  lieux  isolés. 

Alp  ou  .4/^,  en  langue  celiique,  signifie  haute  mon-- 
lagne  :  de  là  vient  que  le  nom  d'Albe  a  été  donné  à 
plusieurs  villes  de  l'Europe ,  toutes  situées  sur  des 
montagnes. 

AUdore^  en  langue  leutone,  signifie  vieux  village  : 
de  là  vient  qu*il  y  a  beaucoup  de  lieux  en  Allema- 
gne et  en  Suisse  qui  s'appellent  ainsi  :  ce  mot  répond 
au  mot  français  la  Vieuville. 

Am^  est  une  particule  abrégée  de  Am-Den^  c'est-à- 
dire,  sur  ou  près  le,  dont  se  servent  les  Allemands 
dans  leur  géographie,  comme  Francfurt-am-Mayn. 

Ambaclit^  en  flamand,  signifie  une  certaine  étendue 
de  juridiction,  ou  uu  territoire  dont  le  pouesseur  a 
haute  et  basse  justice  :  c'est  à  peu  près  la  même  chose 
que  chàlellenie. 

Angra,  est  un  mot  portugais  qui  signifie  un  petit 
golfe  dont  l'entrée  est  plus  étroite  que  le  fond.  Ce 
nom  a  été  donné  à  quanitté  de  lieux  situés  sur  les 
côtes  méridionales  et  occidentales  de  TAfi  ique  ;  mais 
on  leur  donne  un  surnom  pour  les  distinguer.  Ce 
nom,  qui  signifie  la  même  chose  qu'une  buie^  a  été 
donné  à  quelques  villes,  tant  à  cause  de  leur  t»iiiia- 
tion  que  de  leur  figure. 

Arden^en  langue  celtique,  signifie  une  forêt  :  de  là 
vii*nt  que  tous  Its  lieux  de  ce  nom  situés  dans  les 
Ganleâ  et  dans  la  Grande-Bretagne  sont  ou  ont  été 
des  furets. 

Ara.  Tous  les  noms  géographiques  terminés  par  le 
mot  Ava  des  Grecs  et  des  Latins,  par  le  mot  Atv  des 
Germains  et  des  Scytlies,  par  le  mot  Of  ou  Ow  des 
Anglais,  marquent  que  les  lieux  ont  été  bâtis  dans 
les  prés  ou  des  pâturages. 

Audience,  est  un  nom  donné  par  les  Espagnols  aux 
prUmnaux  tU  justice  qu*ils  ont  érigés  dans  PAmérique. 
Ces  tribunaux  jugent  sans  appel  :  de  là  vient  que 
ees  peuples  divisent  leurs  possessions  dans  ce  pays- 
^  eq  Andieitcri^ 


Bab,  signifie  pwte  dans  POi ieni  ;  ainsi  lorsqu'on 
volt  ce  mot  joint  à  ud  nom  de  lieu,  il  i%fiilleqnece 
lieu  est  situé  sur  les  frontières  d'une  province  ;  comuM 
Bab' El' Mandela  tle  à  rentrée  de  la  mer  Rouge. 

Bach  ou  Pach,  entie  souvent  dans  la  cooi position 
des  noms  gé<igraphiques  de  l'Alleniagne.  Ce  mot  i^i- 
gnifie  que  le  lieu  est  mtué  sur  w^miiêemu  ou  amprès, 
Bûch,  en  allemand,  veut  dire  misseaa;  etle  cbaoge- 
ment  du  b  tn  p  est  fort  ordinaire. 

Bagni^  est  un  mot  italien  qui  8%nifie  on  Mn  ou  ta 
lieu  où  il  y  a  des  eaux  minéraUs  et  éeg  Mus  uedMimes. 
Plusieurs  lieux  d'Italie  portent  ce  nom  ;  mais  ils  oot 
un  surnom  qui  les  distingue. 

Bec,  en  normand  et  en  anglo-saxon,  signifie  on 
ruisseau,  et  fait  connaître  que  les  lieux  auxquels  ils 
sont  joints  sont  situés  sur  un  ruisseau,  comme  Coi- 
debec;  il  signifie  encore  une  embouchure,  comne 
BeC'Dambe*,  Bec-d^Allier,  Bec-du-Cher. 

Bi,  Bœuf,  Bu,  sont  des  mots  qui  entrent  dans  la 
composition  dtï  plusieurs  noms  géographiques  ;  ils  si* 
gnifient  un  village,  comme  Marbœuf,  Quilleboeor, 
Triquebœuf,  Kerkebu. 

Boli  et  Boul,  sont  des  mots  qui  entrent  dans  la 
composition  de  plusieurs  noms  géographiques,  d;kns 
la  Turquie,  et  sont  des  corruptions  du  mot  grec  PoLs^ 
qui  signifle  Ville. 

Bona,  est  un  mot  qui  entre  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  de  la  géographie  ancienne.  Les 
lieux  terminés  en  latin  en  bona  étaient  situés  sur  des 
collines  ou  dunes,  comme  Juliobona,  Lillebonne. 

Bouche,  est  un  mot  qui  signifie  embouchure,  comme 
Bouche- d'Egre,  Bouche- Mayenne. 

Bourb,  est  un  mot  gaulois  qui  signifie  la  méms 
chose  que  les  mots  aquœ^  themiœ  des  Latins  ;  ce  qui 
se  prouve  par  les  noms  de  Bourbonne-Lancy  ^  de 
Bourbon  ne-Us  ^Bai  ns. 

Bouroug^  est  un  mot  qui  termine  beaucoup  de 
noms  de  lieux  en  Angleterre,  et  qui  signifie  ou 
bourg  :  cette  terminaison  anglaise  équivaut  à  celle 
de  bourg  en  allemand. 

Brica,  Briga,  Briva,  sont  des  mots  en  langue  cel« 
tique  ,  qui  signifient  un  poiti,  comme  Briva  Isarœ^ 
Pantoise,  Sammaro  Briva,  Amiens. 

Bridge,  en  anglais,  Bruck  en  allemand,  signifient 
également  un  pont.  Ainsi  lorsqu'on  voit  ces  mots  à  la 
fin  oa  au  commencement  de  quelques  noms  de  lieux 
d'Allemagne  ou  d'Angleterre,  on  peut  dire  qu'ils  sont 
situés  au  passage  de  quelques  rivières. 


Cande,  Coblents,  Condé,  Ctn/luent,  sont  des  mots 
qui  signifient  embouchure  de  rivière  ;  comme  Can^ 
à  l'embouchure  de  la  Vienne;  Coblents  à  Temboo- 
chure  de  la  Moselle;  Coudé,  à  l'embouchure  de 
l'Aisne  et  de  l'Escaut;  Conflans,  à  l'embouchure  de 
la  Marne  et  de  la  Seine. 

Capi,  signifie  chez  les  Orientaux  une  porte  ou  un 
détroii  :  delà  vient  nu'ils  l'aiouteot  à  quelques 
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géographiques,  soit  an  commencement,  soit  à  In  On, 
lorsque  ces  lieux  se  trouvent  sur  les  froniières  ou 
dans  un  défilé. 

Cognac^  Cône^  signifient  la  même  chose;  comme 
Cognac  âi  la  jonction  de  plusieurs  ruisseaux  dans  la 
Charente;  Cdse»  à  Fembouchure  du  Noaîn  et  de 
rCEil. 

Catf  en  langue  indienne  signifie  forteresse,  et  mar- 
que que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont  foriifiés. 

Contra  est  un  mot  employé  dans  Tltlnéraire  d^An* 
tonin  avec  le  nom  d*une  ville,  pour  marquer  les  dis- 
tances, lorsque  la  route  qu*il  trace  ne  passe  pas  di- 
rectement par  ce  lieu ,  mais  tout  auprès  et  vis-à-vis. 

Crenœ  est  un  mot  grec  qui  signifie  une  fontaine  ; 
aiûsi  tous  les  lieux  qui  porient  ce  nom  ont  quelques 
sources  ou  fontaines. 

D 

JDant,  en  français,  signifie  la  même  chose  que 
domnics  ou  dominut;  il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  géographiques  et  se  joint  d*ordin;iire 
à  un  nom  de  Saint,  comme  Dam-Martin,  Dam-Pierre, 
Dam-Remi.  Un  disait  autrefois  M.  Martin^  M*  saint 
Pierre,  M,  saint  Rémi, 

Dam,  en  langue  hollandaise  et  en  flamand ,  signi- 
fie une  levée  de  terre,  une  digue  pour  retenir  les  eaux 
de  la  mer,  d*une  livière,  d*un  canal  :  il  désigne  tou- 
jours que  les  lieux  de  ce  ntiin  sont  situés  sur  une 
digue  ;  mais  on  y  joint  pour  Tordinaire  le  nom  d^.  la 
rivière  qui  y  passe,  ou  le  nom  de  celui  qui  Ta  faite, 
comme  Rotterdam,  Amsterdam,  Monikendam, 

Demir-Capi,  eA  un  mot  qui  signifie  en  langue  tur- 
que, porte  de  fer,  comme  celui  qui  dirait  en  français 
défiié.  Il  indique  que  tous  les  lieux  de  ce  nom  sont 
des  passages  très  difficiles. 

Dioipotis,  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient  une 
wiîU  consacrée  à  Jupiter  :  il  y  en  avait  beaucoup  de 
ce  nom. 

Dunum  en  latin,  Dun,  Down  en  anglais,  Duynen 
en  flamand,  Dunen  ou  Dinen,  en  saxon,  signifient 
que  les  lieux  sont  situés  sur  une  hauteur;  comme 
Laodunum,  Laon  ;  Dunkel  en  Ecosse,  Down4es-Duneê 
auprès  de  Douvres,  Duynkerke,  Dunland,  paysnisin 
tueux.  Du  mot  dunum,  élévation,  «ient  donjon,  du* 
nette,  lieu  le  plus  élevé  de  la  poupe  d'un  vaisseau. 

Dunum,  est  on  mot  joint  à  quantité  de  noms  géo- 
graphiques. Il  peut  venir  du  mot  allemand  Thurn , 
qui  signifie  une  tour;  ou  du  mot  breton  duur,  qui  si- 
gnifie de  Peau.  De  Ih  vient  que  les  deux  syllabes  en- 
trent dans  la  composition  des  noms  de  lieux  situés 
au  bord  de  Teau.  11  y  en  a  qui  croient  que  ce  nom 
vient  du  mot  breton  dar,  qui  signifie  une  porte^  une 
emrée^  un  passage  ;  et  en  ce  sens,  il  est  employé  sou- 
vient dans  la  composition  de  quelques  noms  de  lieux, 
comme  Bragodunum^  Biborac  ;  Serviodunum  Strau- 
bing. 

Dnnpii,  signifie  en  gaulois  une  rivière^  et  indique 
b  aitoation  du  lieu. 
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un  tieu  oîi  se  tenait  le  marché.  On  donna  dans  la  suite 
ce  nom  à  tous  les  lieux  d*étape  et  de  commerce. 

F 

Feld,  en  allemand,  signifie  une  plaine,  une  cam- 
pagne. Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
noms  de  lieux  en  Allemagne,  comme  Bilefeld ,  Dir- 
chenfeld,  Eichsfetd,  Feldkirch, 

Fe/i,  en  allemand,  sign. fie  rochs.  Il  entre  aussi 
dans  ia  composition  de  plusieurs  noms  géographi- 
ques, comme  Veisbenfels,  Roche-Blanche;  BLorten- 

fels,  etc. 

Ferlé,  répond  au  mot  latin,  firmitas.  Il  signifie  que 
Us  lieux  de  ce  nom  sont  situés  sur  quelques  rochers,  il 
tépond  encore  au  mot  (eritas^  pour  marquer  que  li$ 
garnisons  de  ces  lieux  s'étaient  rendues  redoutables  à 
leurs  voisins.  Il  y  a  beaucoup  de  lieux  de  ce  nom. 

Fium,  esi  un  mot  iulien  qui  signifie  rivière.  Il  en- 
tre dans  la  composition  de  plusieurs  noms  gé<»gra- 
phiques,  mais  il  se  joint  à  quelques  dénominations 
particulières  qui  déterminent  la  rivière  dont  il  est 
question. 

Fines,  est  le  nom  de  plusieurs  villes  des  Gaules, 
dMtaliti,  de  Macédoine  et  d'Illyrie;  elles  sont  nom- 
mées fines,  fins,  à  cause  de  leur  situation  sur  les  con- 
tins (in  finibus)  de&  territoires  des  peuples,  qui  étaient 
fixés  par  des  pierres  ou  des  colonnes.  Les  lieux  de 
France  qui  ont  encore  ce  nom,  sont  sur  les  confins 
des  diocèses,  et  paraissent  prouver  que  le  gouver- 
nement ecclésiastique  des  Gaules  fut ,  à  rétablisse- 
ment du  christianisme,  réglé  pour  retendue  sur  le 
gouvernement  civil. 

Fleat,  en  anglais,  fléet  en  allemand  et  en  flamand, 
fleur  tn  français,  sont  des  mots  qui  viennent  du  latin 
fluctus,  flot,  et  signifient  que  les  nonu  terminés  oiitst 
sont  tous  situés  près  de  la  mer  et  battus  par  ses  flots  ; 
comme  Uarfleur,  Wainfleat  en  Angleterre,  Bierwliet 
dans  les  Pays-Bas. 

Fleck,  en  allemand,  signifie  un  ^oacr^,  et  entre 
dans  la  cunipoaition  de  beaucoup  de  noms  géogra- 
phiques. 


Gau  ou  GoK,  est  un  mot  qui,  en  langue  allemande, 
répond  au  mot  français  canton  et  au  mot  latin  pagus. 
Les  anciens  Allemands  désignaient  comuiuiicment 
|iar  ces  mots  gau  ou  gou  les  cantons  situés  dans  les 
vallons,  arrosés  |  ar  quelque  rivière  ou  ruisseau, 
comme  le  Brisgau,  VAgow,  VOrtenaw, 


Ueim,  mot  commun  dans  le  cercle  électoral  du 
Uhin,  qui  signifie  Mansio,  suivant  Tacite  :  comme 
Manheim,  Mansio  hominis  ;  Oppenheim,  Mansio  aper- 
ta  ;  Drusenheim^  Mansio  Dru  si  ;  Bohême,  Mansio 
Boîorum. 

How  ou  Hough.  désigne  en  ancien  saxon  un  tieu 
bas  et  creux. 


Emporium,  est  un  mut  latm  qui  signifie  toujours         Kand  ou  Kond,  en  persan, signifie  forterase;  et  ce 


DICTIONNAIRfi  DE  GËOGRÀPUIE  EGCLËSlàSTlQUE. 


519 

root  est  ajouté  au  nom  de  plusieurs  villes  des  Indes 

et  de  la  Tartarie,  comme  Samarkand^  Yanikand^  Kan^ 

dahar, 

L 

Lanum,  mot  qui  termine  nombre  de  mou  géogra- 
phiques; il  signifie  que/e  lieu  est  dan$  une  plaine. 

Loue  ou  Loe,  en  ancien  saxon,  signifie  nn  tertre^ 
une  colline;  ainsi  le  nom  Hondeloë  signifie  Colline  de 
Chien, 

m 

Magnui^  est  un  root  qui  termine  nombre  de  mots 
géograpliiques,  et  indique  que  le  lieu  est  dans  une 

vallée. 

Mouih,  en  anglais,  signifie  aussi  «m6oiicAiire,  com- 
me Falmouth,  Yarmoulh,  Plymouth,  etc. 

Mund  et  Monde,  en  allemand  et  en  flamand  ,  si- 
gnifient embouchure,  et  sont  ordinairement  joints  au 
nom  de  la  rivière,  comme  DarK/ermond^,  Bupelmonde^ 
Ruremonde^ÛBnsles  Pays-Bas;  Dunemonde^  Anget* 
monde  en  Allemagne. 

N 

Neur,  en  langue  indienne ,  signifie  que  le$  lieu» 
auxquels  ce  mot  e$t  joint  sont  des  villes  royales  ^  c*est- 
l-dire,  quMIs  sont  ou  qu*ils  ont  été  la  résidence  du 
souverain. 

Nider,  signifie  bas  dans  la  langue   allemande, 

comme  Ofrer  signifie  haut  :  par  exemple,  Ober'Ba- 

den,  haui-marqnisat  de  Bade;  Nider-Baden,  bas- 

mart]uisat. 

O 

0/d,  en  anglais  et  en  hollandais,  signifie  la  même 
ehose  que  ait  eu  allemand,  c'esi-à-dirc,  vieux,  ancien^ 
comme  Ali^Brandebourg, 

Les  Romarins  nommaient  littus  les  extrémités  de 
la  terre  qui  touchent  à  la  mer  ;  ripa  les  extrémités  de 
la  terre  qui  bordent  les  fleuves;  plaga  un  rivage  de 
basse  mer;  statio,  positio,  nne  rade  ou  un  autre  lieu 
de  la  mer  où  Ton  peut  jeter  Tancre;  portus  tous  les 
poris  faits  parla  nature;  caionesoa  eotones,  les  ports 
faits  par  la  main  des  hommes  ;  refugium,  tout  port 
oi't  les  vaisseaux  sont  en  sûreté  ;  enfin  gradus^  tous 
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les  havres  hauts  où  il  fallait  des  deg'és  pour  porter 
les  marchandises  dans  les  vaisseaux,  ou  des  vaisseaux 
à  terre. 

S 

Sandf  dans  les  langues  qui  dérivent  da  Teatoni« 
que,  signifie  sable^  et  etiire  dans  la  composition  da 
plusieurs  noms  géographiques. 


Taberna,  mot  latin  qui  signifie  auberge^  hôlellerk^ 
cabaret^  a  été  employé  dans  la  géographie  pour  dé- 
signer certains  lieux  où  les  voyageurs  s^arrétaient; 
et  comme  quelquefois  il  6*est  formé  de^  villes  daus  * 
ces  sortes  d^endroits,  elles  en  ont  pris  leurs  noms  : 
telles  sont  :  Tabernœ  ad  Rhemum,  Rbeiu-Zahem» 
Tobernœ-Tuboccoruin^  Elfar-Zabern. 

Tôt,  commun  dans  la  Normandie;  il  fait  la  termi- 
naison de  plusieurs  noms  de  lieux.  Il  vient  de  la» 
glo-saxon  lost,  qui  signifie  la  place  d*un  bâtiment,  oo 
une  masure,  et,  selon  d^auires,  un  pflii  bois  où  Poo 
trouvait  ptiur  Purdinaire  des  auberges  et  des  écuries 
pour  les  chevaux  et  voitures  publiques,  et  ces  lieux 
se  trouvent  sur  les  grands  chemins. 


Vadi^  en  arabe,  signifie  un  vallon,  même  une  rt- 
vière,  un  lac,  un  étang;  vara,  dans  la  même  langue» 
signifie  derrière,  au  dWè.  Ces  deux  mots  entrent  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  noms  géographi» 
ques. 

Ver,  en  celtique,  signifie  gui,  passage.  Il  entre 
aussi  dans  la  composition  de  plusieurs  noms  géogra- 
phiques, soit  au  commencement,  soit  à  la  fin. 

Weitler  onWeil,  signifie  ui2  hameau,  un  petit  village, 
il  répond  au  mot  français  villier*.  Il  entre  daus  U 
composition  de  beaucoup  de  noms  de  lieux  d'Alle- 
magne. 

Wtc  ou  IViVA,  dans  Pancien  saxon,  signifie  an 
V  liage,  ou  une  rivière  courbe,  ou  un  eUàuau,  saivaal 
la  nature  et  la  situation  du  lieu. 


TABLEAU  COMPARATIF 


DES  MESURES  AGRAIRES 


DES 


ETATS   ET    I.1E0X. 

Alsace ,  morgen, 
Angleterre  •  acre, 
Autriche ,  inchart, 
Bavière ,  iochari, 

Danemark ,  loende  harthorn. 


Espagne. 


ingadd» 
fanega, 
eahitada, 
arauzada» 


PRINCIPAUX   ETATS   DB   L  BUROPB  , 

-roi  carrés,  et  comparées  à  Vancien  arpent 
i  à  rheclare  des  nouvelles  mesures  agraire, 

PIKDS  CARRÉS. 

ARPENTS. 

19,045 
58,576 
54,57! 
51,700 
L  104,854 

1  210.514 

l,5i5,05i 

52,521 

105,l2i 
10,781 

0.59283 
0,79289 
M  2750 
0,65495 
2,16640 

4,5  4946 
27,78995 
J,67t9l 
4,05149 
0,22271 

HECTARES. 

0  2009 
0,4049 
0,5758 
0,5545 
1,1064 

2,2215 
14,1  d28 
U,5i3t 
2,0589 
0,1157 


(1)  Cet  arpent  était  composé  de  100  porches  carrée»  et  22  pieds  de  côté. 


m 


France. 


TABLEAU  COMPARATIF  DES  MESURES  AGRAIRES  DE  L'EUROPE. 

arpent  des  eaux  et  forêts, 
arpent  ae  Paris, 
mpent  commun, 
hectare. 


S4i 


Rome. 


Italie. 


are. 

marqen, 
Hanovre.     {  vorling, 

drohu. 
Hollande ,  morgen. 

rubbio, 
quarla. 
pezza, 

Milanais  ,  pertia. 

Naples ,  moggia. 

T  .--.«-.*     i  saccate. 
Toscane.       .,.  ,^ 
sftoro. 

Venise.  1000  passi. 
Lorraine ,  journal, 
Piémont ,  giornata, 

grande  hufe. 

naken  hufe» 

!and  hufe, 

.  "-9-  I  S'- 

Russie ,  dasâctina. 
Saie  électorale  ,  acker. 
Souabe ,  inchar  t. 
Suétle,  tunna-land. 

Berne,  .«cftar».   |  JJg;^,. 

Zurich,  .-«fta,-,.   liltT'- 
Tyrol,  iauch  ou  iouchart. 


Prusse.' 


Suisse. 


4S,400 

1 ,00000 

32,400 

1,66041 

40,000 

0,82645 

94,708 

1,95801 

947  2/3 

0,01958 

24,f)55 

0,50935 

12,3i6 

0,25467 

18,490 

0,382U2 

77,016 

1,69124 

175,138 

3,61857 

43,784 

0,90464 

25,0i0 

0,51691 

7.127 

0,14725 

51 ,079 

0,6.5453 

46.980 

0,97U78 

5,546 

0,11459 

28,456 

0,58792 

40,328 

0,83523 

56,005 

0,74390 

1,613,150 

33,52913 

107,542 

2,22195 

55,771 
53,771 

1,11097 

24,197 

0,49993 

109,782 

2,26756 

52,247 

1 ,07948 

15,299 

0,27477 

46,773 

0,96659 

36,666  2/3 

0,75755 

32.592 

0,67538 

30,711 

0,63452 

33,120 

0,70495 

40,999 

0,84707 

0,5107 
0,3418 
0,4220 
1,OOUO 
0,0100 
0,2601 
0,1300 
0,1951 
0,8126 
1,84811 
0,4620 
0,2639 
0,0752 
0,5342 
0,4957 
0,0585 
0,5002 
0,4255 
0,5799 
17,0218 
1,1347 

0,5674 

0,2553 
1,1584 
0,5513 
0,1403 
0,41)35 
0,3869 
0,3439 
0,3240 
0.36(0 
0,4326 


MBSIIAES 

MESCRES  ITINÉRAIRES. 

Ityriamètre  at Dix  mille  mètres. 

Kilomètre Mille  mètres. 

Décamètre Dix  mètres. 

Ilètre Unité    fondamentale     des 

poids  et  mesures. 

nix-millionième    partie 

du   quart  du  méridien 

terrestre. 

MESURES  DE  LOMGOEUR. 

Décimètre  s 1  dixième  de  mètre. 

Centimètre 1  cmlième  de  mètre. 

Millimètre.  ...*...  1  millième  de  mètre. 

MESURES   AGRAIRES. 

Hectare  a I>i\  miile  mètres  carrés. 

Are Cent  mètres  carrés. 

Centiare. Centième  de  Tare. 

MESURES  DE  CAPACITÉ 

pour  les  liquides: 

Décalitre  s Dix  décimètres  cubes. 

Litre • .  Décimètre  cube. 

Décilitre Dixième  de  décimètre. 


FBANCB. 

MESURES  DB   CAPACITÉ 

pour  les  matières  sèches. 

Kilolitre  as Un  mètre  cube  ou  mille 

décimètres  cubes. 

Hectolitre Cent  décimètres  cube«. 

Décalitre Dix  décimètres  cubes. 

Litre Décimètre  cube. 

MESURES  DE   SOLIDITÉ. 

Stère  =5 Mètre  cube. 

Décistère Dixième  de  nièire  cube- 

poir.s. 

Millier  as Mille  kilogrammes  (poids 

du  tonneau  de  mer). 

Onîntal Cent  kilogrammes. 

Kilogramme Poid-i  de  Tean  sous  le  vo- 
lume du  décimètre  cii« 
be,  à  la  tenii  éraiifre  de 
40  au-dessus  de  la  glace* 

Hectogramme  =s  .  .  •  .  Dixième  du  kilogramme. 

Décigrarome*- Centième  du  kilogramme. 

Cramme Millième  du  kilogramme. 

Décigraiiime Dix-millième  du  kilog. 


Réduction  des  toises^  piedf,  pouces  et  lignes^  en  mettes  et  décimales  du  mètre. 


TOISES. 

MÈTRES. 

PIEDS. 

MÈTRES. 

POUCES. 

MÈTRES. 

LIGKES. 

MÈTRES. 

1 

1,9490 

1 

0,3248 

1 

0,027 1 

1 

0,0023 

2 

5,8981 

2 

0,6497 

2 

0.0541 

2 

0,0045 

3 

5,8471 

3 

0,9745 

3 

0.0812 

5 

0,0067 

4 

7,7961 

4 

1,'^994 

4 

0,1083 

4 

0,0090 

5 

9,7452 

5 

1,6242 

5 

0,1554 

5 

0,0113 

G 

1 1 ,6912 

<• 

1,9490 

6 

0,1' 24 

6 

0,0135 

7 

13,6433 

7 

0.1895 

1 

0,0158 

8 

15,.5925 

8 

0,21  b6 

8 

0,0180 

9 

17,5113 

9 

0,24r;6 

9 

0,0205 

10 

19,4904 

10 

0,2707 

10   * 

0,0226 

11 

0.2978 

11 

0,0218 

*  .  <  *■  ■ 

12 

0,3218 

12 

0,0271 

5i5 
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TABLEAU 

DES  PRINCIPALES  MESURES  ITINÉRAIRES 

ANCIENNES  ET   MODERNES, 
Comparées  à  celles  de  France. 

nÉDUCTlON  BIf  MESURES  FRANÇAISES. 


Mesura  anciennes» 

Le  pied  Phiiélérien,  composé 
de  4  palestes  ou  IG  dactyles  ; 
c*est  le  pied  d*Alleinagne  de 
^0,000  pour  un  mille. 

Pied  égyptien  ou  coudée  égyp- 
tienne. 

Pied  olympique,  600  pour  le 
stade  grec. 

Pied  pytbique,  600  pour  le 
stade  pyihique. 

pied  piolémaîqne. 

Fied  de  Dru  s  us. 

Pied  romain. 

Pied  géométrique  ,  400,000 
dans  1111  degré. 

Palme,  mesure  romaiue  anti- 
que. 


Tois.  Pieds.  PoocLig. 


i       I 


10 

il 

9 
10 
1â 
11 

10 

8 
10 


11 


t 


I 
I 
I 


1 

2 
I 
1 


â 

10 
5 

12 


1      8 


Coudée  d  Egypte  ei  de  Samos. 
Coudée  romaine,  depuis  le  pli 

du  bras,  jusqu'au  bout  des 

doigts  étendus. 
Coudée   géométrique  des  lié- 

brcux,  la  grande. 

Idem,  U  moyenne. 

Idem,  la  petite. 

Idem,  la  c;ommune,  suivant 
Pauclon. 
Coudée  sacrée,  ou  deux  pieds 

géométriques. 
Coudée  pythique  {Voyez  pied 

pythique,  ci-dessus,  c'est  le 

môme). 
Coudée  iytbique  ou  noire ,  ou 

coudée  royale  des  Perses. 
Coudée  du  Nil  ou  Devalkb. 

N.  È,  Celte  coudée  est  celle  hachémique  des  Ara- 
bes et  des  Mabométans,  celle  sacrée  des  Hébreux  et 
des  Egyptiens,  celle  Ju  sancOfatre  a nimt-hakkodcscb, 
amta  des  Syriens,  olène  dts  Grecs,  brachium  des 
Latins. 
Stade    de    Uéron  ,    mesure 

moyenne. 
Stade  pytbique ,  de  600  pieds 

pytbiques. 
Grand  stade  asiatique,  égyp- 
tien, hébraïque,  phénicien, 

arabe,  ou  reis  ou  des  Juifs. 
Stade  nautique,  asparèze  des 

Arméniens. 
Stade  de  Xénophon ,  3^  pour 

une  parasange. 
Stade  olympique. 


I 
1 


9 

3 

8 


114      0      7 


7u 


iU 

85 

114 
99 


8    10 


Mesures  anciennes. 

Stade  romain,  ou  aratoire,  ou 
jugère,  stiivant  Co!umelle, 
123  pas,  tôS  pcds. 

Stnde  des  stades  de  Moïse,  de 
Khoréne  (est  de  143  pas, 
50 J  pour  un  degré). 

Schéne  de  Héron,  vaut  30 
stades  de  Héron. 

Scbéne  du  Delta. 

Schéne  de  la  Tbébaîde. 

Schéne  de  THeptanome. 

Parasange  (mesure  persane) 
nu  pbarsang  de  3u  stades. 
(Il  y  a  des p»ra&anges depuis 
21 ,  jusqu'à  60  stades  ) 
(  Moreri  )• 

Pletbre  de  Héron,  120  pieds 
romains. 

Plethre,  suivant  Pauclon. 

Diaule. 

Hippicon. 

Mille  romain  [mille  passus). 

Mille  égyptien,  arabe,  armé- 
nien, palestin,  syrien,  mil- 
lion des  Grecs,  mil,  mlla, 
kibrat-bavah  des  Hébreux, 
CUaldéens  et  Syriens. 

Dolicbos. 

Pas  géométrique. 

Mesures  modernes. 

Palme  de  Marseille  (c'est  le 
pied  olympique  qui  s*est 
conservé). 

Cosse  de  Flndre. 

Degré  d'équateun 

Degré  sous  le  i8«  parallèle, 
c'est-à-dire  degré  du  méri- 
dien. 

Toise  française. 

Lieue  d'Autricbe,  de  15  au 
degré  de  parallèle. 

Lieue  d'Espagne,  de  20  au  de- 
gré de  parallèle. 

Lieue  de  France  de  25  au  de- 
gré d'équateur. 

Lieue  moyenne  de  France  de 
25  au  degré  de  parallèle. 

Lieue  des  navigateurs,  de  20 
au  degré  d'équateur. 

Lieue  de  parallèle  des  naviga- 
teurs, 20  ^u  degré,  se  cal- 
cule sous  le  4$«.  Elle  vaut  : 


To!S.Piedi.iHMc£J|. 


104 


114 

5422 

3424 

5136 

10272 


25 

14 

171 

342 

792 


856 
1369 


1335 
57287 


57072 


3803 
2853 

2291 
2283 
2864 


5 


5 


10      2 


> 


s 


34£2    10      2 


I      6 
>      s 


5 


s 


I 


11 


6 


2853 
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Ueiures  aneientiei. 

'fois.  Pieds.  Pooc.Llg. 

Mesures  anciennes. 

Tois.  Pieds.  Poi 

iC.  I.ig. 

Lieue  de  Liiliuanie,  de  %0  au 

Mille  asiatique. 

856       >       1 

"^ 

degré  de  parallèle. 

28;,3 

Mille  de  Fcrrare. 

696      1       1 

Lieue  de  Pologne,  de  âO  au 

Mille  de  Flandre. 

2i83      >       1 

degré  de  pamiléle. 

2<55 

Mille  de  Florence. 

836      1       1 

Lieue  du  Portugal,  de  18  au 

Ali  lie  de  Hollande,   de  20  nu 

degré  de  parallèle. 

5no 

degré  de  parallèle. 

2853      >       1 

Lieue  de  Prusse,  de  15  au  de- 

Mille d'Italie. 

764      •       i 

gré  de  parallèle. 

3805 

Mille  de  Morée. 

655       >       ) 

Lieue  de  Suède. 

5485 

Mille  de  Naples. 

989      •       1 

Lieue  de  Suisse. 

3789 

Mille  de  Turquie. 

750      •       , 

Lieue  de  TUkraine,  de  12  au 

Mille  de  Venise. 

041       >       1 

degré  de  parallèle. 

i7::6 

Parasanse  moderne 

2563       •       1 

Mille  d'Allemagne,  de   45  au 

Rtcning  deSinm. 

I&72       y       1 

degré  de  parallèle. 

3805 

Wcrsie  ancien  de  Russie. 

715      i       1 

Mlde  ai  glais,  de  60  au  degré 

>Vers:c  nouveau  de  Russie. 

552      >      1 

<le  parallèle. 
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TABLEAU 

DES  MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

comparées  à  celles  de  France» 

Tableau  de  comparaison  des  monnaies  étrangères  avec  les  monnaies  françaisfs,  toutes  supposées  exactes 

de  poids  et  de  titre,  d'après  Us  lois  de  fabrication. 


D£N0yiNÀTI0?l 

Poids 

Titre 

DÉNOMINATION 

Poids 

Titre 

DES  P  ÈCS^. 

légal. 

légal. 

Valeur. 

DES   PIÈCES. 

légal. 

iégal. 

Valeur 

EUROPE. 

Risdale  courante,  on 

ANGLETERRE. 

pièce  de  6  marcks 

fr.  c.  1 

Or. 

danois,  de  1750. 

20,  800 

835 

4.96, 1 

Gmiiée  de  21  si  lie- 

ff.  c.  » 

Marck  danois  de  16 

llngs. 

8g. 5802 

917 

26,47,  • 

scliclings,  de  i77G. 

1      > 

688 

0,94.  » 

De.iii. 

4,1901 

917 

15,25,50 

Marck  de  Lubeck  de  1 6 

Un  quart. 

2,  095 

917 

6.ti.75 

sebelings,  de  1740. 

9,  164 

750 

1.53,. 

Un  tiers  ou  7  scbe- 

SUÈDE. 

lings. 

2,7934 

917 

8,S2,o3 

Or. 

Souverain        depuis 

Ducat. 

3,  482 

976 

11,70,  • 

i818,  de  20  scbe- 

Demi. 

1,  741 

076 

5,85,  1 

liogs. 

7,9808 

917 

25,20,80 

Un  quart. 

0,8705 

976 

2,92.5 

Crown  ou  couronne 

Argent, 

Rixdale  d*espéce   de 

Argent, 

de  5  sebelings  an- 

48   sebelings,    de 

ciens. 

30»  074 

925 

6,  >  > 

1720  à  1802. 

29,  508 

878 

5,75,73 

8cbeliogs  anciens. 

6,  015 

925 

1,23,60 

Deux  tiers  de  rixdale. 

w 

"                 # 

Crown  ou  couronne, 

ou  double  pelotte  de 

depuis  1818. 

28,2514 

925 

5,80,72 

• 

32  sebelings. 

19,  672 

878 

3,83,29 

Sebelings ,       depuis 

Un  tiers,  ou  16  scbc- 

1818. 

5,6503 

925 

1,16,14 

r 

lings. 

9,  836 

8''8 

1,91,18 

danbiiàbe  et  holsteui. 

RUSSIE. 

Or. 

Or. 

Docat  courant  depuis 

Ducatdei755àl763. 

3,  495 

979 

11,79  1 

1767. 

S»  143 

875 

9,47, 1 

—  de  1763. 

5,  473 

909 

11,S9  f 

Ducat  species,  1791  à 

Impériale  de  10  rou- 

1802. 

5,  519 

979 

11,86,1 

bles,  de  1755  à  17G3. 

16,  585 

917 

52,38  1 

Chrétien,  1773. 

6,  735 

903 

20,95,  » 

Demi  de  5  roubles  de 

Argent. 

• 

1755  à  1765. 

8,2925 

917 

26,19  f 

Riidale  d'espèce,  on 

Impériale  de  10  rou- 

double écu    de   96 

bles,  depuis  1763. 

13,  073 

917 

41,29  1 

sebelings  danois,  de- 

Demi de  5  roubles 

puis  1776. 

29,  126 

875 

5,66,  > 

depuis  1763. 

6,5365 

917 

20,6i,5(; 

5i7  DICTIONNAIRE 

DÉRomiiATiON  Poids     Titre 

DES  PIÈCES.  légal,      légal. 

Argent. 
Rouble  de    iOO  co- 

peckSy  de   I75U   à 

1762.  25,  870    802 

^   Depuis    I7G3    à 

1807.  24,  011    750 

PRUSSE 

Or. 

Ducat.  3g.  491    979 

Frédéric.  6,  689    903 

Demi.  3,3U5    903 

Argent, 
Rixdale,  ou  écu  tha- 

ler  de  24  bons  gros, 

de  1767  à  1807,  22,  298    750 

Demi   oa    12    bons 

gros.  11,  i49    750 

Gros.  >  » 

HAMBOURG. 

Or. 

Dacat  ad  legem  îm- 

perii.  3,  491    986 

Ducal  nouveau  de  la 
ville.  3»  488    979 

Argent. 

Ilarc  banco  (monnaie 
imaginaire).  »         » 

Marc  ou  16  schelings, 
d*après  la  conven- 
tion de  Lûbeck.  9,  164    750 

Rixdalede  constitu- 
tion, ou  écu  de  ban- 
que. 


29,  233  '889 


SAXE. 

Or. 

Ducau  3,  491    986 

Double  auguste,  ou 

10  thalers.  13,  340    903 

Auguste,  ou  5  tha- 
lers. 6,  670    903 

Demi  auguste.  3,  335    903 

Argent. 
Rixdale  d*espéce,  ou 

écu  de  convention, 

depuis  1763.  28,  064     853 

Demi  ou  florin  de  con- 

▼ention.  14,  032    83j 

Tlialer   de  24  bons 

gros  (monnaie  ima- 
ginaire}. >  > 
On  gros,  ou  32*  de 

rixdale,  ou  24*  tha* 

1er.  1,  982    368 


Valeur. 


DE  GEOGRAPHIE  ECaESIASTIQUE.  » 

Dj^omiiATioif  Poids  Ticre  Taleor. 

DES  PIÈCES.  légal,  légal.         fr.  e.  i 

Ryder.  9,  988  9M  51,65 1 

Vingt  florins,  1808.     IS,  659  917  43,14  i 
Dix  florins  id.                6,6295  917           Sl,57  i 
Dix  florins  de  Guil- 
laume, 1818.               6,  700  900          S0,77  i 

Argent. 

Florin  de  20  sons.        10,  597  917  2,15,M 

Escalin,  ou  pièce  de 


fr.  c.  I 
4,61  f 

4  t    > 


11,77  • 
20,80  I 
10,40  f 


11,86  I 

11,76  • 

1,88  > 

1.53  > 

5,78  > 


11,86  > 

41,49  > 

20,74,5( 
10,37,25 


6  sous. 

Ducaton,  ou  ryder 
Ducat,  ou  rixdale. 


-  Pièce  de  2  florins. 

^•^*'®^     Pièce  de  1  florin. 

"•^^•**     Pièce  de  1  florin. 


4,976 

583 

0,64  1 

32,  750 

041 

6,85  f 

28,  230 

873 

5,48  1 

BADE. 

• 

Or. 

6,  800 

901 

21,04  1 

3,  400 

901 

10,52  f 

Argent. 

25,  450 

750 

4,18  f 

12,  725 

750 

S,09  » 

SUISSE, 

Or. 

Doeat. 


HOLLANDE. 

Or. 

3,  512    986 


Pièce  de  32  franken 

de  Suisse.  15,8297  904  47,63  > 
Pièce  de  16  franken 

de  Suisse.  7,0405  904  23,81,56 

Ducat  de  Zurich.  3,491  979  11,77 

Ducat  de  Berne.  3,452  979  11,64 

Pistole  de  Berne.  7,  648  902  23,76 

Argefit. 
Éca  de  Bâle  de  30 

batz,  ou  2  florins.       23,  586    878  4,56 

Demi-écu,  ou    florin 

de  15  batz.  11,  693    878  2,28 

Franc  de  Berne,  de- 
puis 1803.  7,  512    900  1,50 
Ecu  de  Zurich,  de 

1781.  25,  057    844  4,70 

Demi-écu,  ou  florin, 

depuis  1781.  12,5285    844  2,35 

20,74,50     Ecu  de  40  baiz   de 
Bàle  ei  Soleure,  de- 
pois  1798.  29,  480    901  5,90 
Pièce  de  4  franken  de 

Berne,  de  1799.         29,  370    901  5,88 

5,19,50     Pièce  de  4   franken 

de  Suisse,  en  1803.     30,  049    900  6,  0 

2  59  75     Pièce  de  2  franken 

de  Suisse,  en  1803.    15,0245    900  3,  0 

Pièce  de   1  franken 
3,89,63       de  Suisse,  en  1803.       7,5123    900  1,80 

AUTDICOB  ET  BOHÊME. 

Or. 

0,16,21,      Ducat  de  l'empereur.     3,491  986  .11,86 

Ducat  de  Hongrie.          3,491  990  11,90 

Souverain.                     5,  567  917  17,5$ 

11,93  >       Demi-souverain.            2,7835  917  8,79 


HONNAIES  ETRANGERES  COMPAREES  V  CELLES  DE  FRANCE. 


ktmillHtTIOX 

Poids 

Tiire 

DÉNOHIHATlOn 

Poids 

Titre 

DU  RkCII. 

ArgM. 

légal. 

Valeur. 

DES  PIÈCES. 

*Iire,  1  lira,  1;3  li- 

légal. 

légal. 

V,toiir. 

ECU,  ou  riidile  de 

ras,  lj4  de  liras,  à 

ft.  c.  s 

coDvcniion,    depui) 

fr.t^* 

. 

( 

>   .  1 

IÏK3. 

88,004 

8S5 

5,19,80 

GÊNES. 

nemi-riidale.ou  «o- 

Or. 

riii. 

u,  m 

833 

S,S9,7S 

Seqnin. 

3,  487  ICOO 

13,01  I 

ViDgtereuiiers. 

<,  C82 

&83 

0.86,50 

TOSCANE. 
Or. 

UiicreuCsers. 

3,  898 

500 

0,43,25 

TUIIE. 

Ruspooe,   ou  3  se- 

Or. 

quiiis  aux  lis. 

10,  464  1000 

36,01  . 

Staqaii.. 

5,  484  1000 

«,  0  . 

Un  tiers  nispoiie,  oa 

Dani-iequin. 

1,  742  10  0 

6,  0  > 

sequin  au  M». 

3,  488  1000 

12,01, Si 

Osdie. 

13,  660 

1000 

47,  7  . 

Demi-sequlD. 

1,  7i4 

lOOO 

6,00,67 

Dout. 

î.  175  1000 

7,49  * 

Sequiii  à  l'efOgie. 

3,  488 

leoo 

12,01.33 

PUlolfl. 

6.  764 

917 

3l,c6  1 

Rosine. 

e,  976 

m 

21,.'»  . 

Mgeul. 

Dcmi-rosine. 

3,  I8S 

806 

10,77  1 

Ducal  effeciir  de  8 

Argml. 

Ii*ru  piccolis. 

Ï2,  777 

826 

4,18  > 

Krancescone   de    10 

KcuiUcroii. 

51,  788 

948 

6.70  . 

pauls,   livouriiiite , 

Juuine  ou  ducaioD. 

27,  954 

948 

5,91  . 

piastre  k  h  rose,  la- 

Tilaro. 

38,  990 

826 

5,32. 

laro ,  léopoldiiie  et 

VMlle. 

9,  843 

948 

3,07  . 

éciidelOpauls. 

27.  507 

917 

6,01   > 

Ducat  couraDt  de  6 

Picced,r5i.aurs. 

15./ 535 

917 

2,80,5U 

quiiiLiémcs  Je  livres 

Pièce  de  3  pauls. 

5,  SOI 

917 

1,12  30 

piccolisoujîisous. 

Pièce  do  1  paol. 

2,  T51 

9:7 

0,56,10 

moniiiîc  dccnniplc. 

> 

1 

5,23,95 

iiRDAWNE. 

LimdeSÛMUs. 

1 

> 

0,52.35 

Or. 

■ACUSI. 

Carlin,  depuis  1768. 

10,  056 

Î92 

49,35  . 

Or  (Néant}. 

Demi. 

8,  028 

892 

24.66,50 

Argent. 

Pi.t.>ie. 

9,  118 

906 

38,45  • 

Talaro,    dit    ragu- 

Demi. 

4,  659 

906 

14,52,f,0 

sioe. 

39,  400 

60O 

3,90  > 

Argent. 

Deni-ularo. 

14.  700 

600 

1,95  . 

Ecu,depusl7«8. 

23,  590 

896 

4.-0  1 

Ducal. 

19,  666 

4») 

1,57  . 

Demi-ccu, 

11,  795 

806 

2.35  > 

J2  gronettes. 

4,  140 

450 

0.41   , 

Quart  d-écu ,  ou  une 

6  iroiieiles. 

4,070 

450 

0,20,50 

livre. 
ECU  neuf  de  6  lines. 

5,8975 

896 

<.iT,60 

PABME. 

1816. 

25,  000 

900 

5,  0  . 

S«quia. 

Or. 

3,  468  lOOO 

n,95  . 

SAraiS  ET  ndK0.1T. 

tiaudedelTSi. 

7,  408 

891 

23,01  . 

Ur. 

Piuole    de    1T8«   à 

Sequin. 

3.  408  1000 

11,94,59 

1791. 

7,  141 

891 

21,91,50 

Double  neuve  pîsiole 

U  tiK  de  Harie4/iui. 

de  24  livres. 

0,  620 

90S 

30.  0  • 

H,deput(18l5. 

12.903Î 

900 

40  »    > 

Demi  de  12  livres. 

4,  810 

906 

15,0  . 

«liredeUaricUai- 

Carliu,  depuis  1739. 

48,  100 

906 

150,  0  . 

te,  depuis  1815. 

«,4516 
Argent. 

900 

20  »    . 

Deuii. 

PisiDle  neuve  de  20 

24,  0») 

906 

76,0  . 

Docal   de    1784    a 

livres,  de  1816. 

6,4510 

900 

30.0  1 

17M. 

«5,  707 

006 

6,18. 

-ir^. 

rièce  de  3  livres,  de- 

Ecu de  6  livres,  de- 

puis 1790. 

ï,  672 

833 

0,68  • 

puis  nS5. 

35,  118 

906 

7,07  . 

i^iéce  de  1  livra   10 

Demi-écu. 

17,  559 

906 

3,53,5U 

sous,  depuis  1790. 

1,  836 

833 

0,54  . 

Un<|uari,ou50s(.i:a. 

8,7795 

9C6 

1,76.75 

S  lire  de  Harie-Lou]- 

Demi -quart,  ou   tS 

»e,  depuis  l8tS. 

25,000 

900 

5  .    1 

sous. 

4.3897 

9^0 

0,88,31 

DicTio^nuKS  DB  GioGniPnii 

I  BCCL.  1. 

If 

S5I 

tit.n  ^M  in  ATI  AN 

DES   PIÈCES. 

Ecli  neuf  de  5  livres , 
î^\6.  25, 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Poids      Titra 
lég:>l.      lég»l. 


000 


Valeur. 

fr.  r.  I 
5,  0  > 


ÉTAT  nOMAlM. 

Or. 


V\s\o\c.s  (le  Pie  VI  cl 
Pie  VII. 

Demi. 

Scquin,  1769,  Clé- 
ment XIV  el  SCS  suc- 
cesseurs. 

Demi. 


o,  471     9ia  2/3    17,27,50 
2,7355    916  2/3      8,i;5,75 


3.  426  ÎOOO 
1,  715  1000 

Argent, 

Ecu  de  10  panU,  ou 
100  bayoques.  26,  437    9 10  2/3 

5  dixièaics  d*écu ,  ou 
lesioiiS  de  50  bayo  • 
qucs. 

i  cinquième  d^écu,  ou 
papelo  de  20  bayo- 
ques. 

I  dixième  d'écu,  ou 
pauI  de  10  bayoques. 


11,80  I 
5,00  > 


5,58,50 


7,  932    910  1;3      1,62  » 


5,  287    916  2;3 


i,08  > 
0,54  I 


2,  644    916  2/5 

NAPLES. 

Or. 
Le  litre  des  ducats  est 

trop  variabîe  pour 
pouvoir  en  donner 
révaiuation  en  mon- 
naie française. 

Once    nouveau  de  5 
ducau»  depuis  1818.     3,786    996  12,99  i 

Quintuple  do  15  du- 
cats, depuis  1818.       18,933    996  64,95  I 

Décuple  de30  ducats, 
depu'is  1818.  57,  865    995         129.90  i 

Argent. 
Douze  carlins  de  120 

grains,  depuis  1804.    27,  533    833  1/3      5,10  » 
Ducats  de  10carlins\le 

100  grains ,  depuis 

1784.  22,  810    839  1/2      4,25  > 

Deux  carlins,  depuis 

1804.  4,  589    833  1/3     0,85  > 

Un    carlin ,    depuis 

1801.  2,2945    833  1/3      0,42,  5 

Ducat  de  10  carlins, 

depusl818.  22,945    853  1/3    ^,25,  i 

SICILB. 

Or. 

4,  c99    906  13,73  i 

Argent. 
27,  553    833  1/3      5,10  > 

ESPAGNE. 

Or. 
Pisiole  ou  doublon  de 

8  éc.,  1772  à  1786.      27,045    901  83,03  i 

Pistoled€4écu8.  13,5225    901  41,96,50 


On  ce,  depuis  1748. 
Feu  de  12  tarins. 


IViids  THre 

légal,  légal 

6,7613  901 

3,380'J  901 


5,  971     813 


2,9855    813 


1,4928    813 


DÉN0NI?fATI0If 
DES   PIÈCES. 

Pistole  de  2  écus. 
Demi-pistole  ou  ecu. 
Pistoie  ou  doublon  de 

8écus,  depuis  1786.  27,045    875 

Pisiole  de  4  cens.  13,5225    875 

Pisiole  de  2  écus.  6,701 3    ^75 

DcuM-pistoleouécu.  5,3806    875 

Argent. 
Piastre,  depuis  1772.    29,  045    903 
Uéai  (ie  2,  ou  piécet- 
te, ou  5^  de  piastre. 
Uéal  ce  1,  ou  demi- 
piecelie,  ou  10«  de 
piastre. 

Ucallillo,  ou  rcal  de 
veiilon,  ou  2u*  de 
piastre. 

Nota,  Ces  trois  der* 
nières  pièces  sont  dé- 
nommées monnaie 
proviiici.ilc,  elles  sont 
fabriquées  en  Espa- 
gne, et  ii*ont  cours 
que  dans  la  Péninsule. 

POBTUGAU 

Or. 

lloeda  douro  lisbon- 

ninc  de  4,800  reis.      10,  752    917 
Meia  moeda  demi-lis- 

bonnine   de    2,400 

reis.  5,  576    917 

Quartino,  quart  delis- 

bonnine   de    1,200 

reis.  2,  688    917 

Meia  dobra,  portugai- 
se de  6,400  reis. 
Demi-portugaise    de 

3,20'J  I  eis. 
Pièce  de  16  testons  de 

1,60'J  reis. 
—  de  12  testons  de 

1,200  reis. 
—de  8  lestons  de  800 

1,  702    017 
1,  045    017 
Argent. 
Cruzade  neuve  de  480 

reis.  14,  633    903 

1,000  reis.  >  i 

AMÉRIQUE. 

ÉTATS-UNIS. 

Or. 

Double  aigle  de   10 

dollars.  17,  480    917 

Aigle  de  5  dollars.  8,  740  917 
Demi-aigle,  ou  2  1/2 

dollars.  4,  570    017 


14,  334  917 

7,  167  917 

3,  685  917 

2,  538  917 


reis. 

Cruzade  de  480  rei?. 


331 

▼alecr, 
fr.  c. 

20,98,25 
1^,49,13 

81,51  I 
4O,7:i,50 
20,37,:5 
10,18.87 

5,43  » 
1,08  I 

0,r4  I 

0,27  I 


53,96  • 
16,98  » 

8,49  f 
45,27  I 
22,63,50 
11,31,75 

8,02  I 

5,06  I 
5,30  > 


2,94  I 
6,12.5 


55,S1  » 
27,60,50 

15,80^ 


JSSZ 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  VILLES  DE  LA  FRANCE. 
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DÉNOmiUTIO:! 

Poids 

Titre 

DÉNOMINATION 

Poids 

Titre 

DES  Pifcces. 

légal. 

légal. 

Valeur. 

DES  PIÈCES. 

légal. 

légal. 

Valeur. 

Ar(;ent. 

fr.  c.  » 

Roupie  de  2  1|2  abas- 

fr. c.  » 

Dollar 

27,  000 

903 

5,42  » 

sis. 

> 

) 

2,45  1 

l>eini-(Iollar. 

13,  500 

903 

2,71  » 

Abassis. 

1 

> 

0  97  » 

Un  quart  de  dollar. 

6,  750 

905 

1,35  50 

Blalimoudi. 

> 

> 

0  48,5a 

ASIE. 

Larin. 

» 

> 

1,03  > 

% 

niNDOUSTAN. 

TURQUIE   d'eUROTE  El 

'   D  ASIE. 

Or. 

- 

Or. 

Roupie  du  Mogol. 

> 

> 

58,72  > 

Scquin  Zermahboud 

Demi-roupie. 

1 

1 

19,36  > 

da  sullan    Abdoul- 

Un  quart  de  roupie. 

1 

1 

9,08  1 

Uamet,  i77i, 

2,  642 

958 

8.72  » 

Pagode  ou  croissant. 

1 

1 

9,40  1 

NisGc,  ou  1;tî  zermah- 

— à  l'étoile. 

1 

1 

9,ô5  • 

boud,  idem. 

1,  321 

958 

4,36  > 

Ducat  de  la  comp. 

Roubbié,  on  9;4  SC- 

hollandaise. 

1 

1 

11,62  1 

quin  Toudoukli. 

0,  881 

802 

2,45,35 

Demi- ducal. 

> 

> 

5,81   1 

Sequiii    de   zermah- 

Argent. 

boud,  de  Selim  111. 

2,  642 

802 

7,30  » 

Roupie  du  Uogol. 

1 

> 

2,42  • 

Beoii-sequin. 

1,  321 

802 

3,65  9 

—  de  Madras. 

1 

1 

2,40  1 

Quart  de  sequin. 

0,  661 

802 

1,82,50 

—  d'Arcade. 

1 

1 

2,30  1 

^b        ^          m  ^                 a           a       ^                                        A                               ^^  ^& 

Argent. 

—  de  Pondirhéry. 
Double  fanoD  des  In- 

> 

• 

2,42  • 

L'allmîchlec    de    60 

des. 
Fanon. 

k 

^ 

0  65  > 
0  51,5a 

paras,  depuis  1771. 

28,  822 

i50 

3,52  » 

i 
1 

1 
• 

Yaremelec  de  20  pa- 

Pièce  de  la  comp. 

F 

ras  ,  ou  tO  aspres. 

A  i\â\ 

hollandaise. 

1 

1 

2,40  > 

1757. 

1 

» 

0,90  1 

Roubb.  de  iO  paras. 

JAPON 

ou  50  aspres,  1757. 

1 

» 

0,49,30 

Kobang  vieux  de  100 

Vf  . 

Para   de   3   asprcs. 

^b       ^^     ■ 

mas. 

1 

1 

51,24  > 

1773. 

» 

1 

0,04  » 

Demi-kobang    vieux 

Aspre,  dont  120  pour 

de  50  mas. 

1 

1 

25,62  > 

la  piastre  de  1775. 

1 

1 

0,01,33 

Kubang  nouveau  de 

Piastre  de  40  paras, 

100  mas. 

• 

1 

32,69  1 

ou  120aspres,178J. 

18,  015 

500 

2,  0  » 

Demi-kobang  nouveau 

Pièce  de  5  piastres  de 

de  50  mas. 

1 

> 

I6,Ô4  5a 

Mahmoud,  1811, 

PERSE. 

1 

4,15,67 

Tigo-gin,  ou  pièce  de 

Argent. 

(Par  approximatior 

1,  et  faute  de  renseignements 

40  mas. 

1 

1 

14,40  1 

précis  sur  le  poids  et  le  titre  des 

monnaies 

.) 

Demi-tigp-gin   de  20 

Or. 

mas. 

1 

1 

7.20  » 

Aoupie. 

> 

1 

36,75  » 

Un  quart  de  tigo^gin 

Demi -roupie. 

> 

1 

18,37,50 

de  lOmas. 

• 

• 

5,60  > 

Double  roupie  de  5 

Un  liniiièmedc  ligo- 

abassis. 

) 

> 

4,00  • 

gin  de  5  mas. 

> 

1 

1,80  1 

DISTANCE  DE  PARIS 

AUX  PRINCIPALES  VILLES  DE  LA  FRANCE, 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


Nous  répéterons,  aa  sajet  de  ce  tableau,  ce 
qae  noas  ayons  dit  de  celui  relatif  aux  me- 
sures et  aux  monnaies  françaises  et  étran- 
gères. On  est  bien  aise  de  Ta  voir  sous  la 
rnaîn  pour  le  consulter  sur  telle  ou  telle 
distance.  Nous  sommes  en  cela  de  Tavls  de 
TabbéExpilly,  qui,  par  sesétudesconstanies 
el  ses  recherches  laborieuses,  a,  en  quelque 


sorte,  créé  la  statistique  géographique  de  la 
France,  à  la  fln  du  dernier  siècle;  de  telle 
sorte  que  les  comités  de  l'assemblée  consti- 
tuante ont  eu  souvent  recours  à  ses  aperçus. 
Nota.  Toutes  les  lieues  sur  lesquelles  il 
n'y  a  pas  d'observations  doivent  être  comptées 
sur  le  pied  de  3,000  pas  géométriques,  ou  de 
2,500  toises,  le  pas  étant  de  5  pieds* 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIAbTIQl'E. 
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licncs.  kil. 
1.  Ve  PamàAbbevme.39lieuei,imk. 

-î)c  Parîii  à  Saint-Denis                         2  10 

tie  Sailli- Denis  i  Lusarchc                   k  19 

ileLi's.-iri-he  à  Chanlilly                       3  U 

'le  Chaiililly  à  Crprmont                       5  2V 

il''Cicrm<inl  à  Saint-Jusl                     4  19 

(te  Saint-Jiisi  à  Bntcuil                       V  19 

»l«  lîrçtcuit  À  Amiens                            7  33 

•l'Amiens  à  Flichccoiirt                          5  24 

■de  Flichecourt  à  AbbeTîlle                   5  24 

2.  Pt  Pnn'i  à  Agde  l!t8  lieuts ,  9-26  k. 

De  Paris  à  Pcïén.is   (n  32)              195  780 

4Je  Péiénas  à  Agile                                3  12 

3.  De  Pans  à  Agm,  147  Htue: 

De  Parij  à  Souillnc  (ii*  7)                 125  500 

de  Souilliic  à  Villefranciie                  8  32 

d«  Villefranihe  au  Pm-I'Evéque        4  16 

de  Puy-riïéqiicà  Ag-n                      10  40 

Nota.  Les  lieurs  soni  de  2000  pns  Bé:'- 
mélrifiucs  d«  Paris  à  Orléans;  J Orléans  à 
-Limoges  elles  sonl  de  2500  pus,  et  depuis 
Limoges  el-es  sont  de  5000  pas. 

4.  De  Paris  à  Airt,  49  /ieuM,  235  k. 

De  Paris  â  Amiens  (»■  I)                    29  141 

d'Amiens  h  D  miens                              8  3S 

dr  Doulcns  à  Sain(-Pol                         I»  29 

de  Sainl-Pol  à  Aire                              6  S9 
5.  lï</>amd^ix<KProre»ire.l85fi>ue».9I2k. 
Nota.   Lis  tieues  sont  de  2500  pas  jusqu'à 
Avignon. 

Dv  Paris  à  Vijlejnif                          .     2  10 

de  Viljpjuif  à  Juvisy                             2  10 

-de  JuTity  à  Essonne                              3  15 

d'Essonne  à  Ponihierry                        3  15 

de  Ponlhif  try  â  Chailly                        2  10 

"di-Chailly  à  Koiitj  nehleag                  2  10 

de  t''inainehle.iu  è  Morel                    3  15 

do  Morel  à  Viil.-neuTe                          5  25 

de  VillencuTeà  Ponl-snr-Yonne         3  15 

de  Pan I -sur-Yonne  à  Sens                  3  15 

de  Scnx  à  Joigny                                  7  34 

lie  Joigny  à  Aux<>rre                             6  30 

d'.-userre  à  Vermanton                       5  25 

de  Vormanlon  à  Cussj-lesForg  s        7  34 

deCussy  à  Rouvray                          .   2  10 

de  RooTray  à  Villeaox                         7  34 

de  Vilteaux  au  Ponl-dc-Panit              6  30 

<Ut  Ponl-dc-Panis  à  Dijon                      4  20 

de  Dijon  à  Nuits                                     5  25 

de  NuiisàBaone                                 3  15 

de  Beauneà  Chagny                             3  15 

de  Chagny  à  ChAlons                             4  20 

de  Chiîlons  à  Tournu*                           6  30 

de  TournuK  à  M;1con                            7  34 

de  Mâcon  à  la  Maison-Blanche            4  20 

d<!  la  Maison-Blanclic  à  Villetranche    5  25 

de  VilIifnnclicàLyon                        7  34 

•le  Lyon  â  Vienne                                 7  34 

de  Vienne  au  Péaee-d>--HoussiIIoB       5  25 

du  PéageàSainl-Vallior                       6  30 

de  Sainl-Vaaiff  à  Valcoce                   7  34 

de  Vatence  à  la  Dr6me                         6  30 

de  !a  Drônic  k  Sloultlimar                   6  30 

«le  Monic  mar  â  Pierrelaie                   5  25 

de  Pierrelaleiu  PonUSaint- Esprit       4  20 

du  Poot-Saiol-Kjpril  à  Bjgnoli          3  15 

de  B^srsls  i  Afignon                           S  35 


sais 

1718 


3641 


D'Aricnon  â  Bon-Bas  8000 

de  Bun-Bas  à  Cabanes 

de  Cnbanes  â  Saii>l-Andiul 

de  â.iinl-Andiol  â  Orgon 

d'Oriron  A  Scnas 

de  SiMiM  au  Ponl-Rojal  _ 

duPnnUUiiy.iLiuMou  inda  VernèfEDe     1179 

du  Moulin  à  Limbesc  fJOSt 

de  Lamt»esc  à  Saint  Canal  ZT03 

de  Sainl-C.inal  A  Siinl-Loais  S9U 

de  Sainl-Louis  à  Aix  4130 

Pas  géomilriifwu  45,310 
D'Aix  à  Tarascon  par  Sainl-Remi. 

d'Ail  à  Oi'EOn  29.017 

d'Or(;(in  à  la  Bivoie  d'Atignon  18N 

delaBIvoTcà  Itiofred  5438 

de  Riofred  au  Pont-de-Pélisiier  1181 

dndit  PontauMas  deLtotand  11^ 

diidii  Mns  à  Saiiit-Remi  lOIS 

de  Saiiit-Ueini  au  P<ml-ile-RoussaD  1197 

dodii  p.inl  au  Mas  de  Gaï  5SS 

dudil  Mas  à  la  Rode  1947 

de  la  Rode  à  Sainl-Lamberl  S&4 

de  Sainl-Liinb'Tt  à  Foiitchâtoaa  477 

de  Kon  -  h.U..iiu  à  Sainl-EslèT»  1303 

de  Sainl-Esiève  à  Laarade  749 

de  Laurade  à  Tarascon  3045 

Pas  géomilriquti  49,180 

6.  De  Paris  d  Atais  173  lieues.  828  k. 

limes,  kil. 
De  Pari  (an  Pont-Saint-Esprit  [n.  5)  162  777 
duPont-Saiot-K^pritÂ  Alais  11      53 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2590  pas. 

7.  De  Paris  à  AIbi,  155  Keuei.  744  k. 

De  Paris  à  Buurg'la-Reine  3      10 

de  fioufg-la-Keine  â  Arpajon  B      25 

d'Arpajoii  A  Eiampes  6      30 

d'Elampp«  à  AnKerrille  6      30 

d'Angcrfille  àChâlean-Ciiltard  6      30 

de  Châlean-r.aillard  à  Orléans  8      39 

d'Orléans  à  ChnumonI  8      39 

de  Chaumont  i  Romoranlin  8      39 

de  Homoranlinâ  Valan  0       44 

deVaian  à  Cfaâteauroux  8      39 

de  Châleanroux  à  Argenlon  6      30 

d'Argenlon  h  Buismandâ  7      34 

de  Roismand»  â  Kaics  7      34 

de  BazesÂ  Limoges  6      30 

de  Limiigos  à  Uierihes  14      88 

d'Uzerches  à  Brives  9      44 

deBrives  à  Souil  ac  8      39 

de  Souillac  â  Cahors  14      68 

de  Ciihors  à  Sninl-Anlonin  10      48 

du  Sainl-Antoain  i  AIbi  8      39 

Nota.  On  a  employé  pour  cette  ronte  des 
lieDi-s  de  2,000  pas  géométriques  charnne 
de  Paris  à  Orléans  ;  on  s'est  serTî  de  licnes 
de  2500  pas  depuis  Orléans  jusqu'à  Limo- 
ges, et  le  reste  par  li.'ui's  de  3000  pai. 

Eo  réduisant  tontes  ces  lieues  en  lieaei 
éi:;iiles  de  ^000  pas  géoméïriquei  chacuBC, 
On  trouvera  llT)  1;2  de  Paris  â  Albi. 

8.  De  Paris  à  Alençon,  M  tieuu.  170  k. 
De  Paris  à  Ver»  illes  4      17 

de  Versailles  éHoudan  9      38 

de  Houdan  à  Dreux  4      17 
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lieues,  kil. 

de  Dreu  à  Vcrneail  7  29 

d6  Yerncuîl  à  Mortagne  9  38 

de  Mortagne  à  Alençon  8  33 
Nota,  Les  lieues  sonl  dj  2500  pas. 

'^      9.  De  Paris  à  Amboise  58  lieues.  232  k. 
De  Paris  à  Orléans  (n.  7)  35    ikO 

d*Orléansà  Saint-Laurent-des-EatT      6      2^ 

-  de  Saint-Laarent  à  Blois  7      28 

de  Bluis  à  Amboise  10      M 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

10.  De  Paris  à  Amiens  (n.  1),  29  lieues.  120  k. 

a. De  Paris  à  Angers^  65  lieues. 

De  Paris  à  Versailles  k  17 

de  Versailles  à  Rambouillet  7  23 

de  Rambouillet  à  Chartres  9  38 

de  Chartres  à  Nogenl-le-Rotrou         12  50 

de  Nogent  à  La  Ferté-Bernard  h  IT 

de  La  Ferlé  an  Mans  9  38 

da  Mans  à  La  Flèche  10  42 

de  La  Flèche  à  Angers  10  42 

Nota  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

12.  De  Paris  à  Angouléme  127  lieues.  SOS  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n»  9)  58  23^ 
d*Amboise  à  Tours  7  28 
de  Tours  à  Montbason  5  20 
deMontbason  aux  Ormes-Saint-Mar- 
tin 10  kO 
des  Ormes  à  Chalclleraut  5  20 
de  Chatelleraut  à  Poitiers  10  40 
de  Poitiers  à  Vivonne  6  24 
de  Vivonne  à  Sivray  8  32 
de  Sivriy  à  Mansse  11  44 
de  Mansse  à  Angouléme  7  28 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

13.  De  Paris  à  Antibes  216  lieues.  892  k. 
De  Paris  à  Aix  (n»  5).  185  764 
d'Ail  à  Brignoles  10  42 
de  Brignoles  au  Luc  6  25 
du  Luc  à  Vidauban  3  12 
de  Vidauban  au  Muy  2  8 
du  Muy  à  Fréjus  3  12 
de  Fréjus  à  Cannes  5  21 
de  Cannes  à  Antibes  2  8 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas  jusqu'à 
Avignon. 

14.  De  Paris  à  Argentan  31  lieues^  155  k. 
De  Paris  à  Versailles  4  20 
de  Versailles  à  Pontchartrain  4  20 
de  Pontchartrain  à  Houdan  5  25 
de  Houdan  à  Dreux  4  20 
de  Dreux  à  Verneuil  7  35 
de  Verneuil  àHièmes  3  15 
de  Hièmes  à  Argenta  4      20 

Nota,  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

15.  De  Paris  à  Arles  177  lieues.  730  l. 
De  Paris  à  Avignon  (n.  5)  170    700 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2*500  pas. 

pas  géoméir. 
D'Avignon  au  Bac  de  Barbentane  2046 

dadit  Bac  à  Cadillan  5624 

de  Cadillan  à  Frigolet  780 

de  Friffulet  à  la  Molhe  2034 

de  la  Mothe  à  Tarascon  2347 

de  Tarascon  à  Lausac  2649 

le  Lausac  à  Arles  6273 

Pas  géométriques.        21,753 


iVo/a.  Les  21,753  pas  géométriques  don- 
nent 7  lieues  de  3000  pas  chacune,  plus  753 
pas  ;  ce  qui  fait  pour  la  distance  de  Paris  i 
Arles  148  lieues,  plus  753  pas  en  comptant 
toutes  les  ii(*ues  sur  le  pied  de  3000  pas,  à 
quoi  il  faut  ajouter  les  2009  pas  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  2'  note  sous  len.  5. 

pas  géoméir. 
D'Arles  à  Tarascon  par  la  chaussée  9371 
d^Arles  à  SainUfiabriol  6700 

de  Saint-Gabriel  à  Saint-l\emi  74r.0 

Pas  géométriques        23,521' 
D'Arles  à  Saint-Martin  de  Crau  9527 

de  Saint-Martin  au  Lion-d'Or  72X 

du  Lion-d'Or  à  la  Croix  6333 

de  la  Cruix  au  Merle  3646 

du  Mer'e  à  Salon  355^ 

de  Salon  aux  Grotles  5404 

des  rirotles  aux  Quatrr-Termrs  3393 

des  Qiiatrc-TeriTîes  à  Aiguilles  5463 

d*Ai^uilles  à  la  Croix  de  Saloni  3298 

de  ladite  Croix  à  Ait  2380 

Pas  géométriques        43724 

Nota.  Les  43,724  p  is  gcoméiriqucs  qu'on 
a  mesurés  depuis  Arles  jusqu'à  Aix  donnent 
14  lieues  de  3000  pas  charuno,  plus  1724  pas. 

16.  De  Paris  à  Arras  42  lieues.  173  k. 

lien  s,  kil. 
De  Paris  au  B :)urget  2        8 

in  Bourg<  l  à  Louvres  3      12 

•Je  Louvres  à  Sonlis  5      21 

de  Senlis  à  Gournay  8      33 

de  Gournay  à  Roye  7      29 

de  Roye  à  Péronne  7      29 

de  Péronne  à  Arras  10      41 

Nota,  Les  lieues  sont  de  2,500  pas.  Il  y  a 
une  autre  route  qui  mène  de  Paris  à  Arras, 
en  passant  par  Amiens,  n**  1,  on  compte  44 
lieues. 

n.  De  Paris  à  Avignon  (n-5),  170  lieues.lOùk. 

pas  génméir. 
D'Avignon  au  bac  de  Château-Renard,  1550 
dudit  bac  à  Eyragues  5848 

d'Eyragues  à  Sainl-Uemi  3587 

Pas  géométriques  10985 
D'Avignon  à  Molières  4610 

da  Molières  à  Gadagne  2148 

de  Gadagne  au  Thor  2662 

du  Thor  à  Lille  3005 

Pas  géométriques        12V25 

18.  De  Paris  à  Avranches  63  lieues.  302  k 

lieues,  kit.. 

De  Paris  h  Versailles  4  19 

de  Versailles  à  Pontchartrain  4  19 

de  Pontchartrain  à  Houdan  5  24 

de  Houdan  à  Dreux  4  19 

de  Dreux  à  BrezoUes  4  21 

de  Brezolles  à  Chenebrun  4  21 

de  Chenebrun  à  Moulins  6  29 

de  Moulins  à  Séez  5  24 

de  Séez  à  La  Ferté-Macé  9  43 

de  La  Ferlé  à  Domfront  5  24 

de  Domfront  à  Mortain-  5  24 

de  Mortain  à  Javigni  2  10 

de  Javigni  à  Avranchos  5  24 

2  RtnUe,  64  lieues.  312  k. 

De  Paris  à  Dreux  17  82 

de  Dreux  à  Verneuil  7  33 
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licoos.  VU. 

38 
19 
29 
48 
33 


lieocs.  kil. 


o 
8 
k 
6 
10 
7 


lie  Verneuil  à  l'Aigle 
de  l'Aigle  à  HièmeB 
d*Hièmcs  à  Argentan 
d*Argentan  à  Brioose 
de  Brionse  à  Mortain 
de  Mortain  à  Avranchos 

3*  7Jou(e,66  lieues,  273  k. 
De  Paris  à  Verneuil  (n.  ih) 
de  Verncoil  h  l'Aigle 
de  TAigle  à  Hièmes 
d*Hièmes  à  Tran 
de  Trun  à  Falaise 
de  Falaise  au  pont  d'Onilli 
d'Ouilli  à  Vire 
de  Vire  à  Avranches 

Nota.  Les  lieues  des  trois  roules  sont  de 
2,500  pas. 

19.  De  Paris  à  Auch,  165  lieues.  600  k. 


24. 
5 
8 
4 
5 

7 
9 


100 
21 
33 
17 
21 
17 
29 
37 


296 
28 
28 
24 
24 
20 
20 
8 
32 
12 
16 
5* 
16 
40 
24 
48 


De  Paris  à  Argenlon  (n.  7)  74 

d*Argenton  à  Bois-Mandé  7 

de  Bois-Mandé  à  Razcs  7 

de  Razes  à  Limoges  6 

de  Limoges  à  Magnac  6 

de  Mngnac  à  Uzerches  5 

d*Uzerches  à  Donzenat  5 

de  Donzenat  à  Bri?cs  2 

de  Brives  à  Souillac  8 

de  Souillac  à  Pejrat  3 

dePeyral  au  Pont-de-Rodes  4 

du  Pont  à  Cahors  6 

de  Cabors  à  Castelnan  4 

de  Casteinau  à  Castel-Sarrasin  10 

de  Castel-Sarrasin  à  Beaumont  6 

de  Beaumont  à  Auch  12 

Nota.  1*  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris 
à  Orléans,  sont  de 2,000  pas;  et  d'Orléans  à 
Limoges,  elles  sont  de  2,500. 

2*  On  peut  abréger  cette  route  do  10 
lieues  ou  environ,  en  se  repliant  de  Limoges 
sur  la  droite  et  en  passant  par  Périgucux, 
Agen,  etc. 

20.  De  Paris  à  Autun,  64  lieues.  265  k. 
De  Paris  à  Auxerre  (n.  5) 
d'Auierre  à  Avallon 
d'Avallon  à  Saulieu 
de  Saulieu  à  Cbissaj 
deChissay  à  Lucenay-rEvéque 
de  Lucenay  à  Autun 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

21.  De   Paris  à  Auxerre  (n.   5),  41  lieues. 

197  k. 

22.  De  Parts  à  Bagnols  (n.  5],  165  lieues. 

770  k. 

23.  De  Paris  à  Bar-ls^Due,  k»  lieues.  198  k. 
De  Paris  à  Bondy 
de  Bondy  à  Meaux 
de  Meaux  à  Château-Thierry 
de  ChAteau-'Thierry  à  Eperna} 
d*Epernay  à  Châlons 
de  Châlons  à  Bar-le-Duc 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

S4.  De  Parié  à  Bar-sur-'Aube  ^  k6  lieues. 

186  k. 
De  Paris  à  Charenton 
de  Charenton  à  Brie-Comte* Robert 
de  Bric-Comlc-Robert  à  Nangis 
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de  Nantis  à  Provins 
de  Provins  à  Nogent-sur-Seine 
de  Nogent  aux  Granges 
dos  Granges  à  Troyes 
de  Troyes  à  Vandœuvrc 
de  Viindœuvre  à  Bar-sur-Aubc 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

25.  De  Paris  à  Bayeux^  56  lieues.  d68  k. 
De  Paris  à  Saint-Germain 
de  Saint-Germain  à  Triel 
de  Triel  à  Meulan 
de  Meulan  à  Mantes 
de  Mantes  à  Bonnières 
de  Bonnières  à  Passy 
de  Passy  à  Evrcux 
d'Evreux  à  la  Rivière 
de  la  Rivière  à  Durauville 
de  Duranville  à  Lisieux 
de  Lisieux  à  Moux 
de  Moux  à  Caen 
de  Caen  à  Rayeux 

26.  De  Paris  à  Bayonne  200  {îeuej.  826  k. 
de  Paris  à  Amboise  (n.  9)  58  239 
d'Amboisc  à  Tours  7  29 
de  Tours  à  Montbeizon  5  21 
de  Montbazon  à  Sainte-Mnure  6  95 
de  Sainte-Maure  aux  Ormes  Saint- 

Marlin                                                *  17 

des  Ormes  à  Chatelleraut                     5  21 

de  Chatelleraut  à  Clan                         G  25 

de  Clan  à  Poiliers                                4  17 

de  Poiliers  à  Vivonne                            5  21 

du  Vivonne  à  Chaunai                          6  25 

de  Chaunai  à  Viile-Fagnan                  7  29 

de  Ville-Fagnan  à  Gourville                5  21 

de  Gourvilleà  ChâtcauneuF                 8  33 

de  Châteauneuf  à  Barbezieux              5  21 

de  Barbezieux  à  la  Grolle                    6  25 

de  la  Grolie  à  Pierre-Brune                 8  33 

de  Pierre-Brune  à  Cubsac                    6  25 

de  Cubsac  â  Bordeaux                         4  17 

de  Bordeaux  au  Barc                           9  37 

du  Barc  au  Muret                                 6  25 

du  Muret  à  la  Bouhaire                       6  25 

de  la  Bouhaire  à  TEspéron                  7  29 

de  TEspéron  à  Magesse                        6  25 

de  Magesse  à  Ondres                            8  33 

dOndres  à  Bayonne                             3  12 

Nota.  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris  à 
Tours,  sont  de  2,000  pas  ;  depuis  Tours  jusqu'à 

Bordeaux,  elles  sont  d'environ  2400  pas  ;  et 
de  Bordeaux  à  Bayonne  de  2500  pas. 

27.  De  Paris  à  Beaucaire,  175  lieues.  723  k. 
De  Paris  à  Avignon  (n.  5)  170    700 

d*Avignon  à  Tarascon  5      21 

Nota,  i*  La  ville  de  Beancaîre  n'est  éloi- 
gnée de  celle  de  Tarascon  que  de  1,526  pieds, 
que  donne  la  largeur  ordinaire  du  Rhône 
entre  ces  deux  villes.  Il  y  a  au  milieu  de  ce 
fleuve  une  petite  Ile  oblongue,  où  l'on  a  pra- 
tiqué une  chaussée  de  406  mètres  de  lon- 
gueur sur  5  mètres  de  largeur.  L'Ile  et  la 
chaussée  ont  leur  direction  suivant  le  fil  de 
l'eau;  à  chaque  extrémité  de  la  chaussée,  il 
y  a  un  pont  sur  des  bateaux.  Le  pont  supé- 
rieur communique  avec  Beaucaire,  celui  qui 
est  au  dessous  communique  avec  Tarascon; 
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lieues,  kil. 

le  premier  de  ces  ponts  a  275  mètres  de  long 
sur  k  de  large;  l'autre  a  200  métrés  de  lon- 
gueur» et  sa  largeur  est  également  de  k 
mètres. 

2*  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

38.  De  Parié  à  Beaumont  {ù^  30),  8  lieues. 

33  k. 
M.  De  Paris  à  Beaune{îï^  5),  80  lieues.  330  k. 
Nota,  Les  lieues  sont  do  2500  pas. 

30.  De  Paris  à  Beauvais^  16  lieues.  66  k. 
De  Paris  à  Saint-Denis  2  8 
de  Saint-Denis  à  Saint-Brice  2  8 
de  Saint-Bricc  à  Beaumont  k  17 
de  Branmont  à  Boucourt  5  21 
de  Buucourt  à  Beauvais                       3       12 

Nota.  Les  lîeues  sont  de  25G0  pas. 

31.  De  Paris  à  Besançon  ^  92  lieues.  380  k. 
De  Paris  à  Dijon  (n"  5)  72  297 
de  Dijon  à  Auxonne  '  G  25 
d*Auionnc  à  Dole  k  17 
de  Dole  à  Saint-Vit  G  25 
de  Saint-Vit  à  Besançon  k      17 

Nota,  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

82.  De  Paris  à  Béziers,  200  lieues.  826  k. 

De  Paris  à  Bagnols  (n- 5)  165  682 

De  Bagnols  à  Nîmes  10  41 

lie  Ntmcs  à  Montpellier  10  ki 

de  Montpellier  à  Pézénas  10  41 

de  Pézénas  à  Béziers  5  SI 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

B3.  De  Paris  à  Blois.  51  lieues.  204  k. 
De  Paris  à  Orléans  (n-  7)  35    140 

d*Orléans  à  Saint-Laurenl-èsEaux  8  32 
de  Saint-Laurent  à  Blois  8      32 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

34.  De  Paris  à  Bordeaux,  156  lieues.  624  k. 

Voy.  le  n.  26. 

Nota.  V  Les  lieues  do  cet  article,  de  Paris 
à  Tours,  sont  de  2,000  pas  chacune.  Les  au- 
tres lieues  valent  environ  2400  pas  chacune. 

2*  On  va  également  de  Poitiers  à  Bor- 
deaui,  en  passant  par  Sainl-Jean-d'Angely, 
Saintes  et  B!aye.  Mais  celte  dernière  route 
est  plus  longue  de  quelquesjieues. 

35.  De  Paris  à  Boulogne^  57  lieues.  237  k. 

De  Paris  à  Abbeville  (  n- 1  )  S9    163 

d'Abbcvilicà  Montreuil  10      41 

de  Monircuil  â  Boulogne  8      33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

86.   De  Paris  à  Bourg-en-Bresse  106  lieues. 

438  k. 
De  Taris  à  Mâcon  (  n.  5  )  100    413 

de  Mâcon  à  Bourg  6      25 

JVo^a.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

ST.  De  Paris  à  Bourges  66  lieues.  275  k. 

De  Paris  à  Fontainebleau  (n.  5)  14  58 

de  Fontainebleau  à  Nemours  4  17 

de  Nemours  à  la  Croisière  4  17 

de  la  Croisière  à  Montargis  4  17 

de  Montargis  à  Nogent  4  17 

de  Nogent  à  Briare  6  25 

de  Briare  à  Nenvy  6  25 

de  Neuvy  à  Cosne  4  17 

de  Cosne  à  Pouilly  4  17 

de  Pouilly  à  la  Charité  .4  17 


lieues,  kil. 

de  la  Charité  à  Bcaugis                       6  25 

de  Beaugis  à  Bourges                            6  25 

Autre  roule,  58  lieues.  240  k. 

De  Paris  à  Orléans  (n.7}                    35  145 

d'Orléans  à  Bourges                           23  95 

Nota  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
38  De  Paris  à  Brest,  129  lieues.  533  k. 

De  Paris  à  Alonçon                              41  169 

d'Alençdn  «i  Prcz-en  Paille                   6  25 

d(>  Prez  à  Mayenne                               8  33 

de  Mayenne  a  Laval                             8  33 

de  Laval  à  Vitré                                    8  33 

de  Vilréà  Bennes                                8  33 

de  Hennés  à  Monlauban                       7  29 

d^  Monlauban  à  Lambale                   9  37 

de  Lambale  à  Sainl-Brieuc                   4  17 

de  Satnf-Brieuc  à  Guingamp                 7  29 

de  Guingamp  au  Poutir                        6  25 

du  Poutir  à  Morlaix                             6  25 

de  Morlaix  à  Landernau                       7  29 

de  Landernau  à  Brest                          4  17 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

39.  De  Paris  à  Briare  (n°  37),  36  lieues.  149  k. 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

40.  De  Paris  à  Saint-^Brieue  (n*  38)»  99  lieueê. 

478  k. 

41.  De  Paris  à  Caen  (n-  25),  50  lieues.  242  k. 

42.  De  Paris  à  Cahors  (n»7),  139  lieues.  665  k. 

43.  De  Paris  à  Calais,  64  lieues.  264  k. 
De  Paris  à  Boulogne  (n.  35)  57    235 

de  Boulogne  à  Calais  7      29 

44.  De  Paris  à  Cambrai,  40  lieues.  165  k. 
De  Paris  à  Péronne  (n.  l6)  32    132 

de  Péronne  a  Cambrai  8      33 

45.  De  Paris  d  Carcassonne,iTI lieues.  731  k. 

De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139  575 

de  Cahors  à  Monlauban  10  41 

de  Monlauban  à  Toulouse  10  41 

de  Toulouse  à  Saint-Papoul  10  41 

de  Saint-Papoul  à  Carcassonne  8  S3 
Voy.  la  note  du  n.  7  jusqu'à  Cahors,  et  de* 
puis,  les  lieues  sont  de  2500  pas. 

46.  De  Paris  à  Carentan,  65  lieues.  310  k. 
De  Paris  à  Bayeux  (n.  25)  56    267 

de  Bayeux  à  Carentan  9      43 

47.  De  Paris  à  Cassel  en  Flandre,  ë3  lieues. 

254  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

dAire  à  Cassel  4      19 

48.  De  Paris  à  Castres,  163  lieues.  782  k. 
De  Paris  à  Albi  (n.  7)  155    745 

d'AIbi  à  Castres  8      38 

49.  De  Paris  à  Caudebec,  3^  lieues.  176  k. 
De  Paris  à  Boucn  (n.  174)  30    144 

de  Rouen  a  Caudebec  7      32 

50.  De  Paris  à  Châlons-sur-Marne,  36  lieues. 

172  k.  Voy.  le  n.  23. 

51.  De  Paris  à  ChAlons-sur-Saône  (n.  5),  87 

lieues.  417  k. 

52.  De  Paris  à  Chantilly  (  n.  1  ) ,  9  lieues. 

43  k. 

53.  De  Paris  à  Chartres  (n.  11  ),  20  Heurs 

96  k. 
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lieues,  kîl. 

5V.  De  Paris  à  Chàleauneuf,  126  lUutê.  60i 

k.  Voy.  le  n.  26. 

55.  De  Paris  à  Chdieauroux ,  68  lieues.  336 

k.  Voy.  le  n.  7. 

56.  De  Paris  à  Château-Thierry .  19  lieues^ 

91  k.  Voy.  le  n.  23. 

57.  De  Paris  à  ChaielleraxU  (n.  12),  85  lieues, 

58.  De  Paris  à  Chaumont  (o.  101),  52  lieues. 

2V9k. 

59.  De  Paris  à  Chauny,  23  lieues.  109  k. 
De  Paris  à  Compiègne  (n.  66)  18      85 

de  Conipiègne  à  Cbauny  5      2ih 

60.  De  Paris  à  Cherbourg^  78  lieues.  B^k  k. 
DeParisàBayeB]^(n.25)  56    269 

de  Bayeux  à  Carentan  9      43 

de  Carentan  à  Valogne  8      38 

de  Valogne  à  Cherbourg  5      24 

61.  De  Paris  à  CUeaux,  Tl  lieues.  319  k. 
De  Paris  à  Dijon  (n.  5)  72    298 

de  Dijon  à  Clteaax  5      21 

Nota.  Les  lieux  sont  de  2500  pas. 

62.  De  Paris  à  Clermont  en  Beauvaisis  (n.  1). 

14  lieues.  67  k. 

63.  De  Paris  à  Clermont^ F errand,  98  lieues. 

405  k. 

De  Paris  à  la  Charité  (n.  37               54  223 

de  la  Charité  à  Nevers  7  2J 

de  Nevors  à  Sainl-Pierre-le-Moutier  7  29 

de  Saint-Pierre-Ie-Montierà  Moulins  9  37 

de  Moulins  aux  Eschirolles  6  25 

des  Eschirolles  à  Gannat  8  33 

de  Gannat  à  Riom  5  21 

de  Riom  à  Clermont  2  8 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

64.  De  Paris  à  Clairvaux,  46  lieues.  190  k. 
De  Paris  à  Troyes  (n.  24)  34  140 
de  Troyes  à  Mor>tirain6  4  17 
de  Montirainé  à  Longprô  4  17 
de  Longpré  à  UrvUlc  2  8 
dTrville  à  Clairvaux  2       8 

Nota.  Les  lieues  sont  do  2500  pas. 

65.  De  Paris  à  Calmary  113  lieues.  542  k. 
DeParisàSchelestadt(n.  il9eti8i}  107    513 
de  SchelesUdt  à  Coimar  6      29 

66.  De  Paris  à  Compiègne,  18  lifues.  £6  k. 

De  Paris  à  Loovres  5  24 

de  Louvres  à  Senlis  5  24 

de  Seolis  à  Verbcrie  4  19 

de  Vcrberie  à  Compiègno  4  19 

67,  De  Paris  à  Condom^  155  lieues.  744  k. 

De  Paris  à  Agen  (n.  3)  147    706 

d*Agenà  Condom  8      38 

68.  De  Paris  à  Cosne  (n.  37),  46  lieues.  220  k. 

y    69.  De  Paris  à  Coulanges^  47  lieues.  225  k. 

De  Paris  à  Auxerrc  (n.  5)  41    196 

d'Auxerre  à  Coulanges  6      29 

70.  De  Paris  à  Coutances^  68  lieues.  326  k. 
De  Paris  à  Vire  (n.  18,  3*  rouie)        57    273 
Ile  Vire  à  Landt  lie  2      10 

de  Landeile  à  Saint-Guillain  5      24 

de  Saint-Guillain  à  Couianccs  4      19 


lieues.  kiL 

Autre  route,  68  /tfue«/326  k 

De  Paris  à  Caen  (n.  25)                      50  2'iO 

de  Caen  à  Saint-Lé                             13  57 

de  Saint-Lô  à  Contances                       6  29 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

71.  De  Paris  à  Crécy  en  Normandie^  20  lieues. 

88  k. 

De  Paris  à  Dreux  (n.  78)                    17  74 

de  Dreux  à  Crécy                                 3  H 

72.  De  Paris  à  Da4t.  194  tieues.  931  k. 

De  Paris  à  Magesse  (n.  26)               189  907 

de  Magesse  à  Dax                               5  24 

73.  De  Paris  à  Dieppe,  39  lieues.  162  k. 

De  Paris  à  Saint-Denis                         S  8 

de  Saint-Denis  à  Pontoise                     5  21 

de  Pontoise  à  Ma^ny                            7  29 

de  Magny  à  Ecouis                                6  2B 

d'Ecouis  à  Rouen                                  7  29 

de  Rouen  à  Toste                                 6  25 

de  Toste  à  Dieppe                                6  25 

de  Dieppe  à  Amiens.                            18  74 

de  Dieppe  à  Eu                                     6  25 

de  Dieppe  au  Havre-de-Gràce            18  74 

de  Dieppe  à  Saint-Valery                      (S  25 
Nota,  les  lieues  sont  de  2500  pas. 

74.  De  Paris  à  Digne^  175  lieues.  8iO  k 

De  Paris  à  Lyon  (n.  5)                       116  556 

de  Lyon  à  Laverpilière                         7  33 

de  Laverpilière  à  La  Fcrté                   7  33 

de  La  Ferté  à  Grenoble                         9  43 

de  Grenoble  à  la  Croix-Haute            13  62 

de  la  Croix-Haute  à  Sistcron             15  72 

de  Sisteron  à  Digne                             8  38 

75.  De  Paris  à  Dijon  (n.  5),  72  lieues.  296  k. 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

76.  De  Paris  à  Dole,  82  lieues.  339  k. 

De  Paris  à  Dijon  (n.  5)                        72  297 

de  Dijon  à  Dole                                   10  42 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

77.  De  Paris  à  Douai,  47  lieues.  194  k. 
De  Paris  à  Péronne  (n.  16)  32  132 
de  Péronne  à  Cambrai  8  33 
de  Cambrai  à  Bouchaiii  3  12 
de  Rouchain  à  Douai  4  17 
de  Douai  à  Arras  7  29 
de  Douai  à  Dunkerque  20  83 
de  Douai  à  Lille  7  211 
de  Douai  à  Saint-Omer  16  66 
de  Douai  à  Valenciemics                     6  25 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

78.  De  Paris  à  Dreux ,  il  lieues.  81  k. 

De  Paris  à  Versailles                             4  19 

de  Versailles  à  Pontcharlrain              4  19 

de  Pontcharlrain  à  Houdan                  5  24 

de  Houdan  à  Dreux                               4  19 

79.  De  Paris  à  Dunkerque,  GO  lieues.  248  k. 

De  Paris  à  Aire  (n*  4) 
d'Aire  à  Cassel 
de  Cassel  à  Dunkorquc 
de  Dunkerque  à  Calais 
de  Dunkerque  à  Douvres 
de  Dunkerque  à  Gravelincs 
de  Dunkerque  à  Lille 
de  Dunkerque  â  Londres 
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lieues. 

kil. 

6 

26 

8 

33 

U 

37 

9 

37 

«le  Dunkerqae  à  Nieaport 
de  Dunkerqae  à  St-Omer 
de  Dunkerqae  à  Oslende 
de  Dunkerqae  à  Ypres 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 
80.  De  Paris  à  Embrun,  163  lieues.  782  k. 
De  Paris  à  Grenoble  (n»  91)  139    667 

de  G  renoble  à  Embrun  2%    115 

81.  De  Paris  au  Pont  Saint-Esprit ,  162  lieues. 
787  k.  Voyez  le  n*  5. 

82.  De  ParisàEtampes^  13  lieues.  62  ki(. 
De  Paris  au  Bourg-la^Reîne  2      10 

do  Bourg-la^Reine  à  Arpajon  5      ^k 

d*Arpajon  à  Etampes  6      28 

83.  De  Paris  à  Evreux  (i;^25),  2k  lieues. 

115  k. 

8k.  De  Paris  à  Falaise ,  k6  lieues.   220  k. 
Voyez  len"  18,  3*  Route. 

85.  De  Parisà  La  Fêre,  30  lieues.  U3  k. 
De  Paris  à  Chauni  (n*  59)  23    110 

de  Chauni  à  La  Fère  7      33 

9%.  De  Paris  à  La  F/ecAe  (n*  11),  55  lieues. 

264  k. 

87.  DeParisàSaint'Flour  (n- 120),  123  lieues. 

590  k. 

88.  De  Paris  à  Fontainebleau,  U  lieues.  53  k. 

De  Paris  à  Vîllejoif                              2  8 

de  Villejuifà  Essonne                          5  21 

d'Essonne  à  Ponihierry                       3  12 

de  Ponihierry  à  Fontainebleau  4  17 
de  Fontainebleau  à  Versailles  sans 

passer  par  Paris                          15  62 
de  Fontainebleau  à  Choisy-lc-Roi 

ou  Choisy-sur-Seinc                      11  45 

de  Fontainebleau  à  Compiègne          26  108 

de  Fontainebleau  à  Ëlainpus               9  37 

de  Fontainebleau  à  Meaux                 14  58 

de  Fontainebleau  à  Moret                  2  8 

de  Fontainebleau  à  Orléans               15  62 

de  Fontainebleau  a  Sentis                 21  87 

de  Fontainebleau  a  Troycs               22  91 

Nota,  Les  lieues  s  ml  de  2500  pas. 

89.  De  Paris   à  Forges   (n*  94),  38  lieues. 

157  k. 

90.  De  Paris  à  Grasse,  197  lieues.  814  k. 
De  Paris  à  Digne  ^n»  74^  175  723 
de  Digne  k  Senez  5  21 
de  Senez  à  Bargèmes  9  37 
de  Bargèmes  à  Grasse  8      33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

91.  De  Paris  à  Grenoble,  139  lieues.  574  k. 
De  Paris  à  Lyon  (n«  5)  116  479 
de  Lyon  à  Bourgoin  10  42 
de  Bourgoin  à  Grenoble  13  54 
de  Grenoble  à  Brianço»  23  95 
de  Grenoble  à  ('.hambéry  10  42 
de  Grenoble  à  Embrun  23  95 
de  Grenoble  à  Gap  19  78 
de  Grenoble  à  Valence  17  70 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

92.  De  Paris  à  Guérit,  87  lieues.  359  k. 
Do  Paris  à  Chflteauroui  (n»  7)         67    276 
de  Cliâteauroux  à  Guérét  20      83 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 


lieues,  kil. 

93.  De  Paris  à  Guise,  38  lieues.  182  k. 
De  Paris  à  Laon  (n*>  102)  30    144 

de  Laon  à  Crécy  3      14 

de  Crécy  à  Guise  5      24 

94.  De  Paris  au  llâvre-de-Grâce ,  45  lieues. 

216  k. 

De  Paris  à  Rouen  (n*  73)  27  130 

de  Rouen  à  Caudebcc  7  33 

de  Caudebec  aux  Forges  4  19 

des  Forges  au  Havre  7  33 

du  Havre  à  Caen  15  72 

du  Havre  à  Cberbourg  28  135 

du  Havre  à  Dieppe  18  86 

du  Havre  à  la  Hogue  SI  100 

du  Havre  à  Plymoutb  70  336 

95.  De  Paris  à  Honfleur^  48  lieues.  230  k. 

De  Paris  à  Lisieux  (n«  25)  40    192 

de  Lisieux  à  Pont-rSvéque  4      19 

de  Ponl-l'Ëvéque  à  Honneur  4      19 

96.  De  Paris  à  Sainl-Jean-d: Angely,  ii^  lieues. 

550  k.  Voyez  le  n*  176. 

97.  De  Paris  à  Saint-Jean-de-Luz,  204  lieues. 

959  k. 

De  Paris  à  Rayonne  (n*  26)  20O    926 

de  Rayonn(^  à  Bidars  2      10 

de  Bidcirs  à  Saint-Jean-de-Luz  2      10 

98.  De  Paris  à  Saint' Jean-Pied-de-Port,  210 

lieues.  9G8  k. 

De  Paris  à  Rayonne  (n«  26)  200    926 

de  Bayonne  à  Sainl*Jean-Fied-de-Porl  10      42 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

99.  De  Paris  à  Joigny  (n»  5) ,  35  lieues.  164  k. 

100.  De  Paris  à  Landrecy,  44  lieues.  221  kil. 
De  Paris  à  Guise  (n°  93)  38  182 
de  Guise  à  Landrecy  6      29 

101.  De  Paris  à  Langres ,  58  lieues.  240  k. 
De  Paris  à  Troyes  (n*  24)  34    140 

de  Troyes  à  Bar-sur-Aubo  11      46 

de  Bar  à  Chaumonl  7      29 

de  Chaumonl  à  Langres  6      25 

Nota,  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

102.  De  Paris  à  Laon,  30  lieues.  124  k. 

De  Paris  au  Bourgel                            2  8 

du  Bourgft  à  Dammartin                     6  25 

de  Dammartin  à  Villers-Colerets        8  33 

de  Villers-Colerels  à  Soissous             6  25 

de  Soissons  à  Laon                             8  33 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

103.  De  Paris  à  Lille  en  Flandre ,  52  lieues. 

215  k. 

De  Paris  à  Arras  (n»  16)  42  173 

d'Arras  à  Lens  4  17 

do  Lens  à  Lille  6  25 

de  Lille  à  Aire  10  41 

de  Lille  à  Béthune  7  29 

de  Lille  à  Bruxelles  22  91 

de  Lille  à  Calais  21  87 

de  Lille  à  Cambrai  14  58 

de  Liile  à  Douai  7  29 

de  Lille  à  Dunkorque  16  66 

de  Lille  i  Gand  14  58 
Nota.  Les  lieues  sont  do  2300  pas. 

104.  De  Paris  à  Limoges  (n"  7) ,  94  lieues^ 

431  k. 
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105.  De  Paris  à  Lisieiix  (n-  25),  40  lieues. 

192  k. 

106.  De  Paris  à  Lodève ,  150  lieues,  720  k. 
De  Paris  à  Mende  (n-  120)  133  638 
de  Mcnde  à  Lodève  17      82 

107.  De  Paris  à  Lune l,  191  lieues.  916  k. 
De  Paris  à  Baj^nols  (n»  5)  165    792 

dvî  Bagnols  à  Nîmes  10      kS 

do  Ntines  à  Montpellier  10      kS 

de  Montpellier  à  Lunel  6      28 

108.  De  Paris  à  Lunéville,  68  lieues.  281  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Duc  ou  Bar-sar-Ornain 

(n-  23)  hS  198 

de  Bar-le-Duc  à  Toul  11  45 

de  Toul  à  Nancy  4  17 

de  Nancy  à  Lnnévillc  5  21 

de  Lunéville  à  Besançon  36  148 

de  Lunéville  à  Dijon  40  165 

de  Lunéville  à  Langres  27  112 

de  Lunéville  à  Metz  15  62 

de  Lunéville  à  Remiremont  15  62 

de  Lunéville  à  Strasbourg  37  152 

de  Lunéville  à  Verdun  25  104 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

109.  De  Paris  à  Luxembourg,  70  lieues.  386  k. 
De  Paris  à  Thionville  (n.  19)  65  312 
de  Thionville  à  Luxembourg  5      24 

110.  De  Paris  à  Lyon  (n.5},  116  /iftie5.555k. 

2'  route ,  122  lieues.  585k. 

De  Paris  à  la  Charité  {n.  37)  54  259 

de  laCharitéàNevcrs  7  33 

deNeversà  Saint-Pierre-le-Houtier  7  33 

de  Saint- Pierre  à  Moulins  9  43 

de  Moulins  à  Varennes  8  38 

de  Varennes  à  la  Palice  5  24 

de  la  Palice  à  ia  Pacaudière  6  21 

de  la  Pacaudière  à  Roanne  6  29 

de  Roanne  à  Saint-Symphorien  4  19 

de  Saini-Symphorien  à  Tarare  6  29 

de  Tarare  à  Bresie  4  19 

de  Bresie  à  Lyon  6  29 
3*  route,  par  la  diligence^  106  lieues.  438  k. 

De  Paris  à  Cussy  (n.  5)  53  219 

de  Cussy  à  Saulieu  5  21 

de  Saulieu  à  Arnay-le-Duc  7  29 

d'Arnay-le-Duc  à  Ivry  4  17 

d'Ivry  à  la  Rochepot  2  8 

de  la  Rochepot  à  Chagny  2  8 

de  Chagny  à  Châlons  4  17 

de  Châions  à  Lyon  29  119 

de  Lyon  à  Chambcry  26  107 

de  Lyon  à  Clermonl-Ferrand  30  123 

de  Lyon  à  Genève  32  131 

de  Lyon  à  Grenoble  23  95 

de  Lyon  à  Valence  25  103 

de  Lyon  à  Vienne  7  29 
Nota,  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

111.  ^e  Paris  à  Mâcon  (n.5),100  lieues.hSO  k. 

112.  De  Paris  à  Sainl-Malo,  71  lieues.  369  k. 
De  Paris  à  Alençon  (n.  8)  41  196 
d*Alençon  à  Domfront  13  62 
de  Domfront  à  Pontorson  13  62 
de  Pontorson  à  Saint-Malo  10  48 
de  Sainl-Malo  à  Brest  45  216 
do  Saint-Malo  au  Havre-dc  Grâce  50  240 
de  Suint-Ma'o  à  Nantes                      38    182 


MS 


de  Saint-Malo  à  Lorienl 
de  Saint-Malo  à  Rennes 


lieues,  kit. 

34     163 
15      1^ 

113.  De  Paris  au  Mans  (n.  il),k6lieues.  186k. 
Du  Mans  à  Blois  20  81 
du  Mans  â  Orléans  27  112 
du  Mans  à  Rennes  33    136 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

114.  De  Paris  à  Mantes  (n.  25),  12  lieues.  57k. 

115.  De  Paris  à  Marseille ,  193  lieues.  9*22  k. 

De  Paris  à  Aix  (n.  S)  185    888 

pas  gétméir. 

d'Aix  à  la  Croîi-d*Or  (de  Bouc)  6298 

de  la  Croix-d*Or  an  Pin  4000 

du  Pin  à  Septème  1800 

de  Septème  à  Notre-Dame  lOOO 

de  Notre-Dame  à  la  Visite  1500 

de  la  Visite  à  Saint-Louis  800 

de  Saint-Louis  à  Marseille  4300 

Pa^  géométriques  1%98 

iVo^a.  Les  19698  pas  géométriques  donnent 
7  lieues  de  2500  pas  chacune,  plus  2198  pa«. 
Ces  huit  lieues,  ajoutées  à  185  lieues  de  Paris 
à  Aix,  donnent  193  lieues  pour  la  distance 
de  Paris  à  Marseille. 

116  de  Paris  à  Maubeuge,  47  lieues.  225  k. 

lieues,  kil. 

De  Paris  à  Saint-Qnentin  (n.  161)  33  144 

deSaint-QucntinàCâteau-Cambrésis  7  33 

de  CâteaU'Cambrésis  au  Quesnoy  4  19 

du  Quesnoy  à  Manbeuge  6  29 

117.  De  Paris  à  Mayenne,  55  lieues.  264  k. 

de  Paris  à  Alençon  (n.  8)  41     197 

d'Alonçon  à  Prés-en-Paille  6      29 

de  Prés-en-Paille  à  Mayenne  8      38 

i\8.  De  Paris  à  M  eaux,  10  lieues.  48  k. 
De  Paris  à  Bondy  2      10 

deBondy  à  Meaux  8      38 

119.  De  Paris  à  Melun,  11  lieues.  53  k. 
De  Paris  à  Villeneuve-Sainl-Georges  4      19 
de  Villeneuve  Saint-Georges  à  Lieur- 

saint  4      19 

de  Lieursaint  à  Melun  3      15 

120.  De  Paris  à  Mende,  133  lieues.  549  k. 
De  Paris  à  Clermont  (n.  63)  98  405 
de  Clermont  à  Issoire  8  33 
dTssoire  à  Brioude  8  33 
de  Brioude  à  Saint-Flour  9  37 
de  Saint-Flour  à  Mende  10  41 
de  Mcnde  à  Avignon  25  1U3 
de  Mende  à  Montpellier  25  103 
de  Mende  à  Rodez  17  70 
de  MendeàTarascon  29  78 
de  Mende  à  Viviers  22  91 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

121.  De  Paris  à  Sainte-Menehould,  44  lieues. 

211  k. 
De  Paris  à  Châlons  (n.  23)  36    172 

de  Châlons  à  Sainte-Mcnehonld,         8      39 

122.  De  Paris  à  Metz,  62  lieues.  297  k. 
De  Paris  à  Saintc-Ménchould  {numéro 

précédent)  44    21 1 

de  Sainle-Ménehould  à  Verdun  7      33 

de  Verdun  à  Metz  11       53 
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25 
27 


lieues,  kil. 

2*  route^  61  lieues.  252  k. 

De  Paris  à  Claye  6 

de  Claye  à  Gaudelu  9 

de  Gaudela  à  Reims  15  62 

de  Reims  à  Soippe  8  33 

de  Suippe  à  Sainte-Ménehould  5  21 

de  Sainte-Ménehould  à  Melz  18  74 

de  Metz  à  Bar-le-Duc  IG  66 

de  Metz  à  Lonéville  15  62 

de  Metz  à  Luxembourg  12  50 

de  Metz  é  Nancy  10  ki 

deMctzàThionville  7  29 

de  Metz  à  Tout  12  50 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

123.  De  Paris  à  Meulan  (n.   25),  9  lieues. 

43  k. 

124.  Ds  Paris  à  Mirepoix  (n.  128),  174  lieues. 

835  k. 

125.  De  Paris  à  Montargis,  26  lieues.  125  k. 

Voy.  le  n.  37. 

126.  De  Paris  à  Montauban,  149  lieues.  715  k. 
De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139  667 
de  Cahors  à  Montauban  10      48 

127.  De  Paris  àMontilimar  (n.  5),  VoZ  lieues. 

734  k. 

m&.DeParis  àMoni'LouisA^^  lieues.  907  k. 

De  Paris  à  Montauban  (n.  126]  149  715 

de  Montauban  à  Toulouse  *     10  48 

de  Toulouse  à  Mirepoix  15  72 

de  Mirepoix  au  Puy-Val-d*Or  12  57 

da  Puy  à  Mont-Louis  3  15 

2*  route,  236  lieues,  975  k. 

De  Paris  à  Basnols  (n.  5)  165  682 

de  Bagnols  à  Ntmes  10  41 

de  Nîmes  à  Montpellier  10  41 

de  Montpellier  à  Pézénas  10  41 

de  Pézénas  à  Béziers  5  21 

de  Béziers  à  Narbonne  5  21 

de  Narbonne  à  Perpignan  14  58 

de  Perpignan  à  Mont-Louis  17  70 

Holà.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

429.  De  Paris  à  Montpellier,  185  /t'étiez.  764  k. 

Voy.  la  2*  route  du  numéro  précédent. 
De  Montpellier  à  Arles  15      62 

de  Montpellier  à  Avignon  18      74 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2,509  pas. 

130.  De  Paris  à  Moret  (n.  5),  17  lieues.  81  k. 

131.  De  Paris  à  Morlaix  (n.  38),  118  lieues. 

566  k. 

132.  De  Paris  à  Mortagne  (n.  8),  33  lieues. 

158  k. 

133.  De  Paris  à  Moulins.TI  lieues.  359  k. 
Voy.  le  n.  110,  2*  route. 

134.  De  Paris  à^Nancy,  63  lieues.  302  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Duc  (n.  23 j  48    230 
de  Bar-le-Duc  à  Tool  1 1      53 
de  Tool  à  Nancy  4      10 

135.  De  Paris  à  Nantes  83  lieues.  343  k. 
De  Pa  r if  à  A  ngers  (n.  1 1)  65  268 
d^Angers  à  Ancenis  11  45 
d'Ancenis  à  Nantes  7  29 
de  Nantes  à  Bordeaax  65  268 
de  Nantes  à  Brest  60  248 
de  Nantes  à  Rennes  23  95 


lieues 
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30 

124 

125 

51G 

G5 

26S 

36 

U9 

38 

157 

U2 

173 

25 

103 

6 

25 

do  Nantes  à  la  Rochelle 
de  Nantes  à  Lyon 
de  Nantes  à  Orléans 
de  Nantes  à  Lorient 
de  Nantes  à  Saint-Malo 
de  Nantes  à  Tours 
de  Nantes  à  Vannes 
de  Nantes  h  Montaign 
de  Montaigu  à  Fontenay-le-Comte  16  66 
dcFontenay  àSaint-Jean-d'Angély  16  66 
deSaint'Jean-d'Angcly  à  Bergerac  31  129 
de  Bergerac  à  Marseille  118    487 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

136.  De  Paris  à  Narbonne,  205  lieues.  986  k. 
Voy.  le  n.  128,  2-  route. 

137.  De  Paris  à  Nemours,  i8  lieues.  86  k. 
De  Paris  à  Fontainebleau  (n.  5}        14      67 
de  Fontainebleau  à  Nemours  4      19 

138.  De  Paris  à  Nevers,  61  lieues.  292  k.  Voy. 
le  n.  110,  2*  route. 

139.  De  Paris  à  Nice,  220  lieues.  1056  k. 
De  Paris  à  Antibes  (n.  13)  216  1037 
d*Antibes  à  Nice  4      iJ 

140.  De  Paris  à  Nîmes,  175  lieues.  840  k. 
De  Paris  à  Bagnols  (n.  5)  165    792 
de  Bagnols  à  Nlmcs  10      48 

141.  De  Paris  à  Nogent-sur-Seine.  23  lieues. 
111  k.  Voy.  le  n.  24. 

142.  De  Paris  à  Noyon,  22  lieues.  106  k. 
De  Paris  à  Compiègne  (n.  66)  18      87 

de  Compiègnc  à  Noyon  4       19 

143.  De  Paris  à  Nuits,  (n.  5).  77  lieues.  369  k. 

144  De  Paris  à  Niort.  110  lieues.  528  k. 
De  Paris  à  Poitiers  (n.  26)  95    456 

de  Poitiers  à  Lusignan  5      24 

de  Lusignan  à  Sainl-Maixent  5      24 

de  Saiiit-Maixcnt  à  Niort  5      24 

145.  De  Paris  à  Oléron,  129  lieues.  619  k. 
De  Paris  à  Niort  (n»  précédent)  110  528 

de  Niort  à  Surgères  7      33 

de  Surgères  à  Rochefort  6      29 

de  Rochefort  à  Oléron  6      29 

146.  De  Paris  à  Saint-Omer,  53  lieues.  254  k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49    235 

d^Aire  à  Saint-Omer  4      19 

147.  De  Paris  à  Lorient,  113  lieues.  467  k. 

De  Paris  à  Rennes  (n.  38)  79    326 

de  Rennes  à  Vannes  22      91 

de  Vannes  à  Lorient  12      50 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

148.  De  Paris  à  Orléans  (n'7),35  lieues.  168  k. 
D'Orléans  à  Briare  14  67 
d'Orléans  à  Chartres  16  77 
d'Orléans  à  Fontainebleau  19  92 
d'Orléans  à  Montargis  14      07 

149.  De  Paris  à  Salnt-Papoul  (n»  45),  169 

lieues.  811  k. 

150.  De  Paris  à  Pau  199  lieues.  955  k. 

Do  Paris  à  Bordeaux  (n.  26}  155  744 

de  Bordeaux  à  Dax  29  1 39 

de  Dax  à  Orthez  8  38 

dOrthez à  Pau  7  33 

de  Pau  à  Auch  22  105 

de  Pau  à  Bagnères  13  02 
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16),  32  /l'eues. 

(le  Paa  à  Bayonne. 

(le  Pau  à  Navarreins  t 

(le  Pau  à  Oléron 

de  Paa  à  Ossan 

de  Pau  à  Pampelune 

de  Pau  à  Perpignan 

de  Pan  à  Toulouse 

151.  De  Paris  à  Périgueux.  112 

De  Paris  à  Argenton  (n.  7} 

d'Argent  on  à  Boismandé 

de  Boismandé  à  Razes 

de  Razes  à  Limoges 

de  Limoges  à  Farges 

de  Farges  à  Périgueux 

de  Périgueux  à  Angouléme 

de  Périgueux  à  Bordeaux 

de  Périgueux  à  la  Rochelle 

de  Périgueux  à  Toulouse 

152.  De  Paris  à  Péronne  (n* 

144  k. 

153.  De  Paris  à  Perpignan^  219  lieues.  1051 

k.  Voy.  le  n.  128,  2-  Boute. 

2-  Route,   197  lieues.  814  k. 

De  Paris  à  Carcassonne  (n.  45)        177    721 

de  Carcassonne  à  Perpignan  20      83 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

154.  De  Paris  à  Pézénas  195  lieues.  936  k. 

Voy.  le  fi.  128,  2'Boute. 

155.  De  Paris  à  Plombières  72  lieues.  345  k. 
De  Paris  à  Chaumont  (n.  101),  52  249 
de  Chaumont  à  Plombières  20      96 

166.  De  Paris  à  Poitiers  (n-  26),  95  lieues. 

456  k. 

157.  De  Paris  à  Pontarlier,  106  lieues.  508  k. 
De  Paris  à  Besançon  (n.  31)  92    441 

de  Besançon  à  Ponlarlier  14      67 

1^.  De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit  (n»  5), 

162  lieues.  ITl  k. 

159.  De  Paris  à  Pr ovins  (n»  24),  19  lieues. 

91k. 

160.  De  Paris  au  Puy-VEvêque.  126  lieues. 

520  k. 

De  Paris  à  Clermont  (n.  63)  98  415 

de  Clermont  à  Issoire  8  33 

dlssoire  à  Brioude  8  33 

de  Brioude  au  Puy  12  50 

du  Puy  à  Lyon  24  100 

du  Puy  à  Mende  28  116 

du  Puy  à  Valence  17  70 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

161.  De  Paris  à  Saint-Quentin,  30  lieues. 

144  k. 
De  Paris  à  Noyon  (n.  142)  22    106 

de  Noyon  à  Saint-Quentin  8      38 

162.  DeParis  àQuimper-Corentin,  129  lieues. 

619  k. 

De  Paris  à  Lorient  (n.  147)              113  542 

de  Lorient  à  Quimperlé                       5  24 

de  Quimperlé  à  Quimper-Gorentin    11  53 

163.  De  Paris  à  Reims,  30  lieues.  144  k.  Voy. 

le  n.  122,  2'  Route. 

164.  De  Paris  à  Remiremont^  74  lieues.  355  k. 
De  Paris  à  Plombières  (n.  155)  72  345 
de  Plombières  â  Remiremoni  2      10 


lîenes.  kî!. 

165.   De  Paris  à  Rennes  (n*  38) ,  79  lieues. 

379  k. 

166.    De  Paris  à  Rhitel,  40  lieues.  194  W. 
De  Paris  à  Reims  (n.  122,  2'  Rouie).  30     144 
de  Reims  à  Rhélel  10      48 

167.  De  Paris  à  Rhodez  139  lieues.  667  k. 
De  Paris  à  Uzerches  in.  19;  105    504 

d'Dzerches  à  Tulle  G      29 

de  Tulle  à  Rhodez  28    134 

168.  De  Paris  à  Richelieu,  77  lieues.  369  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n.  9)  58    278 

d'Amboise  à  Tours  7      33 

de  Tours  à  Richelieu  12      58 

169.  De  Paris  à  Riom  (n-  63),  96  lieues.  460k. 

170.  De  Paris  à  Roanne,  i02  lieues.  489  k. 
Voy.  le  n.  110,  2«  Route. 

171.  De  Paris  à  Rochefort,  123  lieues.   508  k. 

Voy.  le  n.  14  . 

De  Rochefort  à  Brest                          95  393 

de  Rochefort  à  Bordeaux                   28  115 

de  Rochefort  à  Brouagc                       3  12 

de  Rochefort  à  Tile  d'Aix                     5  21 

de  Rochrfort  à  la  Rochelle                  7  29 

de  Rochefort  au  château  d*01éron       6  25 

de  Rochefort  à  Saintes                          7  29 

de  Rochefort  à  Saint-Martin  de  Ré    12  50 

de  Rochefort  à  Toulon                      163  674 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

172.  De  Paris  à  la  Rochelle.  122  lieues.  504  k. 
De  Paris  à  Niort  (n»  144  )  110  154 
de  Niort  à  La  Rochelle  12  50 
de  La  Rochelle  à  Bordeaux  35  144 
de  La  Rochelle  au  château  d*01éron  7  29 
de  La  Rochelle  à  llle  d*Aix  4  17 
de  La  Rochelle  à  l'Ile- Dieu  22  91 
de  La  Rochelle  à  Marseille  159  647 
de  La  Rochelle  à  Nantes  30  124 
de  La  Rochelle  à  Saint-Martin  de  Ré  4  17 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

173.  De  Paris  àRocroy,  50  lieues.  240  k. 
De  Paris  à  Reims  (  n*  122,  2*  route  )  30     134 
de  Reims  à  Réthel  10      48 

de  Réthel  à  Rocroy  10      48 

174.  De  Paris  à  Rouen,  30  lieues.  124  k. 

De  Paris  à  Saint-Germain  4  17 

de  Saint-Germain  â  Triel  3  12 

de  Triel  â  Meulan  2  8 

de  Meulan  â  Manies  3  12 

de  Mantes  à  Vernon  6  io 

de  Vernon  au  Pont-de-rArche  8  33 

de  Pont-de-rArche  à  Rouen  4  17 

de  Rouen  à  Amiens  22  90 

de  Rouen  à  Beauvais  15  62 

deRouenàCaen  28  116 

de  Rouen  à  Compiègiie  29  120 

de  Rouen  à  Chartres  ^  108 

de  Rouen  à  Dieppe  12  50 

de  Rouen  au  Havre-de-Grâce  18  74 

de  Rouen  à  Lisieux  16  66 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

175.  De  Paris  àRoye  (n- 16),  25  lieues.  120k, 

176.  De  Paris  à  Saintes,  122  lieues.  585  k. 
De  Paris  à  Poitiers  (  n*  26  )  95    456 

de  Poitiers  à  Lusignan  5      2> 

de  Lusignan  à  MeUe  ou  Saint-Lcs;cr  6      '1^ 
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(!c  Melle  à  Saint-Jean-d'Angély  9      k3 

de  Saint-Jean  à  Saintes  7      33 

1T7.  De  Parit  à  Sarrebourg,  8'*  lieues.  403  k. 
De  Paris  à  Metz  (n- 122)  62    297 

de  Meiz  à  Vie  11      53 

de  Vie  à  Sarrebourg  11      53 

178.  De  Paris  à  Sar louis  ,  74  lieues,  355  k. 
De  Paris  à  Metz  (n- 122)  02    297 

de  Meiz  à  Sarlouis  12      58 

179.  De  Paris  à  Saverne^  91  lieues.  436  k. 
De  Paris  à  Metz  (n»  122)  62  29 
de  Metz  à  Vie  H  53 
de  Vie  à  Sarrebourg  11  53 
de  Sarrebourgà  Phalsbourf;  4  19 
de  Phalsbourg  à  Saverne                     3      14 

180.  De  Parisà  Saumur,  80  lieues.  384  k. 
De  Paris  à  A  m  boise  (n- 9)  58  278 
d*Amboise  à  Tours  7  33 
de  Ti.ui  s  à  Saumur  15  72 
181.  De  Paris  à  Schelestadt.iO'hèiflies.  513  k. 
DeParii»  à  Saverne  (n*  179j[m.  91  436 
de  Saverne  à  Strasbourg  "^^  8  38 
de  Strasbourg  à  Scbelestadf'  8      38 

182.  De  Paris  à  Sedan,  50  lieues.  240  k. 
De  Paru  à  Kélhel  (n<>  166)  40     192 

de  llélhcl  à  Sedan  10      4S 

183.  De  Paris  à  Senez  (n«  90)  180  lieues,  864  k. 

184.  De  Paris  à  Senlis,  10  lieues,  48  k. 

De  Paris  au  Bourget  2  10 

du  Bourget  à  Louvrcs  3  14 

de  Louvres  à  Sentis  5  24 

185.  De  Paris  à  Sens  (n<»  5),  28  Wues.  134  k. 

186.  De  Paris  à  Sisleron  (u''74)  167  liftiet . 

801». 

187.  De  Paris  à  Soissons   19  lieues.  91  k. 

De  Paris  au  Bourget  2  10 

du  Bourget  au  Mesnîl  2  10 

do  Mesnil  à  Dammartin  4  19 

de  Dammartin  à  Villers-Colterets  6  29 

de  Villers-Cotierets  à  Soissons  6  24 

188.  De  Paris  à  Souillac  {n-l),i2i  lieues, 

600  k. 

189.  De  Paris  à  Strasbourg,  99  lieues,  475 

k.  Voy.  les  n"  179  et  181. 

ilu^re  Route,  95  lieues,  392  k. 

De  Paris  à  Lunévilte  (n»  108}               66  272 

de  Lunéville  à  Sarrebourg,                12  50 

de  Sarrebourg  à  Phalsbourg,               4  17 

de  Pbaisbourg  à  Saverne,                    3  12 

de  Saverne  à  Strasbourg,                     8  33 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

190.  De  Paris  à  Tarascon,  175  lieues,  728 
De  Paris  à  Avignon  (n.  5)  170    702 

d'Avignon  à  Tarascon  5      21 

Autre  Route,  163  lieues.  613  k. 

De  Paris  à  Mende  (n.  120)  133  549 

de  Mende  à  Saint-Maurice  de  Vcn- 

talon  12  50 

de  Saint-Maurice  à  Alais  6  25 

d  Alais  à  Dzès  6  25 

d'Uzès  à  Uemoulln  3  12 

i.e  Kemoulin  à  Maine  1  4 

Lc  Maine  à  Beaucaire  2  8 
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lieues,  kil. 

de  Beaucaire  à  Tarascon  0 

Nota,  Les  lieues  sont  de  2500  pas  chacune. 

191.  De  Paris  â  Thiontille,  65  lieues.  512  k. 
De  Paris  à  Verdun  (n.  122)  51    245 

de  Verdun  à  Thionville  14      67 

192.  De  Paris  à  Toul,  59  lieues.  293  k. 
De  Paris  à  Rar-le-Duc  (n.  23)  48    230 

de  Bar-le-^Duc  à  Toul  11      53 

193.  De  Paris  à  Toulon,  199  lieues.  822  k. 
De  Paris  à  Aix  (n.  5)  185    764 

d*Aix  à  Roquevaire  6      25 

de  Koquevaire  à  Toulon  8      33 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas,  à 
compter  de  Lyon  à  Aix. 

194.  De  Paris  à  Toulouse,  159  lieues.  763  k. 
De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139    667 

de  Cahors  à  Montauban  10      48 

de  Montauban  à  Toulouse  10      48 

de  Toulouse  à  Avignon  68    281 

de  Toulouse  à  Auch  7      29 

de  Toulouse  à  Bayonne  55    227 

de  Toulouse  à  Bordeaux  36    148 

de  Toulouse  à  Mont|:ellier  50    247 

de  Toulouse  à  Pau  38    158 

Nota,  1»  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

2*"  Par  les  triangles  qui  doivent  servir  do 
fondcmenl  à  la  description  géométrique  de 
la  France,  on  a  trouvé  que  la  ville  de  Tou- 
louse était  éloignée  de  celle  de  Paris  de  300, 
951  toises  en  li^nc  droite.  Cette  distance 
donne  celle  de  144  lieues  et  demie  de  2500 
pas  géométriques  chacune. 

3**  On  a  trouvé  par  le  même  moyen  (par  la 
yoie  des  triangles)  que  la  ville  de  Montau- 
ban, qui  est  entre  Cahors  et  Toulouse»  était 
éloignée  de  l'une  et  de  Tau^re  ville  de  10 
lieues  de  2500  pas  chacune  ;  cependant  les 
habitants  du  pays  ne  comptent  que  7  lieues 
de  Cahors  à  Montauban,  et  autant  de  Mon- 
tauban à  Toulouse.  Chacune  de  ces  7  lieues 
doit  être  par  con:»é]uent  de  3,571  pas  géo- 
métriques. 

195.  De  Paris  à  Tours,  65  lieuss.  312  k. 

De  Paris  à  Amboise  (n.  9)  58    279 

d'Amboisè  à  Tours  7      33 

196.  De  Paris  à  Troyes  {n^  2k),  3k  lieues.  140  k. 

DeTroyes  à  Châlons-sur-Marne        18  Ik 

de  Troyes  à  Joigny                             14  58 

de  Troyes  à  Reims                             29  120 

de  Troyes  à  Sens                                12  60 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

197.  De  Paris  à  Tulle,  111  lieues.  532  k. 
De  Paris  à  Uzcrches  (n.  19)  105    503 

d*UzeichesàTulle  6      29 

198.  De  Paris  à  Valence  en  Dauphiné,  141 
lieues.  676  k.  Voy.  le  w.  5. 

193.  De  Paris  à  Valenciennes,  47  lieues, 2^  k. 

De  Paris  à  Péronne  (n.  16)  32  153 
de  Péronne  à  Cambrai                          8      38 

de  Cambrai  à  Valenciennes  7      33 

200.  De  Paris  à  Valogne,  71  lieues.  341  k. 

De  Paris  à  Bayeux  (n.  25)  56  269 
de  Bayeux  à  lsii;ny  7  33 
d'isigny  à  Valognes                             8      38 
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lieues,  kil. 

201.  De  Paris  à  Vandœuvre  ^n''24)y  ki  lieues. 

197  k. 

202.  De  Paris  à  Vannes  (n*  147) ,  101  lieues. 

480  k. 

203.  De  Paris  à  Vence,  195  lieues.  936  k. 
De  Paris  à  Digne  (n.  74)  175    840 

de  Digne  à  Vence  20      96 

204.  De  Paris  à  Vendôme,  40  lieues.  192  k. 

De  Paris  à  Chartres  (n.  11)  20      96 

de  Chartres  à  Cbâteandun  12      57 

de  Châteaudun  à  Vendôme  8      38 

205.  De  Paris  à  Verdun  (n*  122),  51  lieues. 

245  k. 

206.  De  Paris  à  Vermanton  (n**  5) ,  46  lieues. 

221  k. 
Nota.  Les  lieaes  sont  de  2500  pas  géomé- 
triques. 

iOl.  DeParis  àVerneuil  {n'S),2klieues.  114  k. 


lieues,  kil. 

208.  De  Paris  à  Vemon  (n*  174) ,  18  lieuu. 

86  k. 

209.  De  Paris  à  Vienne  en  Dauphiné  (n*  5), 

123 /letief.  590  k. 

210.  De  Paris  à  Villefranche  près  Lyon  (o^5), 

109  lieues.  450  k. 
Nota.  Les  lieaes  sont  de  25u0  pas  géomé* 
triques. 

211.  De  Paris  à  Villefranche,  près  RhodfiX  en 

Ronergue,  149  lieues»  596  k. 
De  Paris  à  Rhodez  (n.  167)  139    5.'^6 

deRhodez  à  Villefranche  10      40 

Nota.  Les  lieues  sont  do  20C0  pas  jusqu'à 
Orléans,  de  2500  pas  jusqa'à  Limoges,  elles 
aulres  de  3000. 

212.  De  Paris  à  Vitré  (n*  38),  71  lieues.  341 L 

213.  De  Paris  à  V zerehes  (n*  19),  105  /ieii€t. 

504  k. 
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AUX  PRINCIPALES  VILLES  ÉTRANGÈRES 

RANGÉES  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


1.   De  Paris  à   Acapulco  (au 
Mexique), 4,500 //ftiff  (18,000 
kilomètres). 
De  Paris  à  Brest 
de  Brest  au  cap  Finistère 
du  cap  Finistère  à  Ttle  de  Ma- 
dère 
de  riic  de  Madère  à  l'Ile  de  Fer 
de  File  de  Fer  aux  Iles  du  Cap- 
Vert 
desdites  lies  à  Fernambouc 
de  Fernambouc  au  cap  Frio 
du  cap  Frio  au  cap  Saint-Anto- 
nio 
du  capSainl-Anlonlo  au  détroit 

de  Lemaire 
dudit  détroit  au  cap  Horn 
du  cap  Horn  à  l'Ile  de  Sainte- 
Barbe 
de  ladite  lie  au  cap  de  la  Aguya 
du  cap  de  la  Affuya  à  Acapulco 
d*Acapulco  à  Manille 
d'Acapulco  à  Yedo  au  Japon 
d'Acapulco  à  Mexico 
d'Arapulco  à  la  Véra-Cruz 
d'Acapulco  à  Loretto  de  Cali- 
fornie 
8.  De  Paris  à  Agra  (Hindonstan 
anglais)  1,722  lieues  (6,888  k.) 
Do  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Belgrade 
De  Belgrade  à  Constantinople 
do  Constantinople  à  Diarbekir 
do  Diarbekir  à  Bagdad 
de  Bagdad  à  Hispatian 


lieues,  kil. 
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8800 
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300      1200 


99 

396 

185 

740 
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424 

185 

744 

250 

1000 

160 

610 

176 

704 

dHispahan  à  Yèsd 

d'Yèsd  à  Rasec» 

de  Rasec  à  Multan 

de  Multan  à  Agra 
Autre  route  à  Agra  par  mcr^ 
4y075  lieues. 

De  Paris  à  Lorient 

de  Lorient  au  cap  Finistère 

du  cap  Finistère  à  l'Ile  de  Ma- 
dère 

de  Madère  à  Hle  de  Fer 

de  rtle  de  Fer  aux  lies  du  Cap- 
Vert 

desdites  lies  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

dudit  cap  à  l'Ile  de  Bourbon 

de  rtle  de  Bourbon  à  Goa 

de  Goa  à  Agra  (par  terre) 

3.  De  Paris  à  Aix-la-Chapelle 
{n*  SI),  86  lieues  (344  k.). 

4.  De  Paris  à  Alep  848  lieues. 

(3,392  k.). 
De  Paris  à  iviarseille 
de  Marseille  à  l'Ile  Saint-Pierre 
de  ladite  lie  au  cap  Bon 
du  cap  Bon  à  Malle 
de  Malte  à  la  hauteur  sud  de 

nie  de  Candie  (long.  42»  58', 

lat.  34»  30') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

nord    du    cap    Albisanii  en 

Chypre  (long.  50d.25  m  ,  lat. 

35  d.  30  m.) 
de  ladite  hauteur  à  Alexau- 

drette 
d*Alcxandrelle  à  Alep 


lieaes.  U. 

80 
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130 

520 

220 
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130 
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760 
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193 

■  77i 
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440 

67 
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55 
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195        780 


127        508 
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25 
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857 


DISTANCE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


I 


lieues,    kil. 


85g 

lieues.   kîL 


5.  DeParisàAlexandrette  (n**  k)f 

823  lieues, 

6.  De  Paris  à  Alexandrie  en 
Egypte.lbk  lieues  (3016  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  baaicur  de 

nie  Saint-Pierre  (long.  25"  30\ 

fat.  30*  0'), 
de  ladite  hauteorau  cap  Bon 
da  cap  Bon  à  Malte 
de  Malte  à  10  lieues  an  nord 

da  cap  Rosal  (long.  38''  25*, 

lat.  35-30') 
de  ladite  hauteur  à  Alexandrie 

7.  De  Paris  à  Alger ^  333  lieues 

(1332  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  la  hauteur  ou 

Pori-Mahon  (long.  22»  10',  lat. 

39*  13'  «S') 
de  ladite  hauteur  à  Alger 
9r  Roule  de  Paris  à  Alger  par 
l'Espagne,  k22  lieues  (1688  k.) 
De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
de  Valence  à  Garthagèno 
de  Carihagène  à  Alger  par  mer 

8.  De  Paris  à  Amsterdam^  109 

lieues. 
De  Paris  à  Senlis 
de  Senlis  A  Péronne 
de  Péronne  à  Cambrai 
de  Cambrai  à  Valenciennes 
de  Valenciennes  à  Bruxelles 
de  Bruxelles  à  Anyers 
d*AnTer8  à  Mœrdick 
de  Mœrdick  à  Dort 
de  Dort  à  Rotterdam 
de  Rotterdam  à  DelR 
de  Delfl  à  la  Haye 
de  La  Haye  à  Lt^yde 
de  Leyde  à  Amsterdam 

9.  De  Parisà  Andrinople{n,  38), 

62k  lieues   (2096  k.). 

10.  De  Paris  à  Anvers  (n.  8),  74 

lieues. 
il.  De  ParisàAugsbourg  (n,88), 
166/i>uM   (66^  k.). 

12.  De  Paris  à  Bagdad  (n.  62,  2- 
rou.e),  988  lieues  (3952  k.). 

13.  De  Paris  à  BâU,  101  lieues 

[Mk  k.). 
De  Paris  à  Charenlon 
de  Charenton  à  Brie-Comte-Ro- 

bcrt 
de  Brie-Comte-Robertà  Provins 
de  ProTÎHS  à  Troyes 
lie  Troyes  à  Bar-sur-Aube 
de  Bar  é  Chanmont 
(ic  Chaumont  à  Langrcs 
de  Langres  à  Vesoul 
de  Vesool  à  Béfort 
de  Béfort  à  Bâie 
Nota.  Ces  101  lieues  sjont   do 

3500  pas 
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k 

16 

2 

8 

3 

12 

2 

8 

9 

36 

8 


4 

16 

13 

52 
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60 
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44 
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28 

6 

24 

17 

68 

12 

48 

14 

56 

H.  De  Paris  à  Barcelone  (n.  7, 
2-  route),  256  lieues  (102V  k.). 

15.  De  Paris  à  Bareith  (n-  46), 

181  lieues  (724  k.). 

16.  De  Paris  à  la  Bastia,  311 

lieues  (1244  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  nu    sud  des  lies 

d'Hyères.  (long.  23"  48'  11", 

lat.  43*  0') 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

nord  du  cap  Corse  (long.  27* 

6',  lai.  42«  57') 
de  ladite  hauteur  à  la  Baslia 

17.  De  Paris  à  Belgrade,  390 

lieues  (1560  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Belgrade 

18.  De  Paris  à  Berghen  en  Nor- 
wége,  336  /ieiif5  (1344  k.). 

De  Paris  à  Valenciennes 

de  Valenciennes  à  Quiévraing 

de  Quiévraing  à  Mons 

de  Mons  à  Braine-lc-Com(e 

de  Braine-le-Comte  à  Bruxelles 

de  Bruxelles  à  Wesel 

deWesel  à  Hambourg 

de  Hambourg  à  Berghen 

19.  De  Paris  à  Berlin,  220  lieues 

(880  k.). 
De  Paris  à  Verdun 
de  Verdun  à  Trêves 
de  Trêves  à  Mayence 
de  Mayence  à  Francfort 
de  Francfort  à  Fulde 
de  Fulde  à  Eysen«ich 
d*Eysenach  à  Leipsick 
de  Leipsick  à  Wiitemberg 
de  Wiitemberg  à  Berlin 
2«  Route  de  Paris  à  Berlin,  241 

lieues  (964  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 
de  Spire  à  Wurtzbourg 
de  Wurtzbourg  à  Bamberg 
de  Bamberg  à  Cobourg 
de  Cobourg  à  Leipsick 
de  LeipsicK  à  Berlin 
Z*  roule  de  Paris  à  Berlin,  par 
Bruxelles,  213  lieues. 

De  Paris  à  Bruxelles  [n*  18) 
de  Bruxelles  à  Louvaiu 
de  Louvain  à  Diest 
de  Diesl  à  Hccthem 
de  Heelhem  à  Werth 
de  Werth  à  Boxten 
de  Boxten  à  Ruremonde 
de  Ruremonde  à  Kessel 
de  Kessel  à  Vaoloo 
de  Vanloo  à  Gueldrcs 
de  Gueldre!^  à  Wesel 
de  Wcscl  à  Burbanm 
de  Burbaum  à  Olfen     , 
d*Olfen  à  Luhnen 
de  Luhnen  à  Ham 
de  Ham  à  Huidrop 
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de  Hnldrop  à  Lipsladt 

de  LipstadlàRittberg 

de  Ritlberg  à  Bielefel^. 

de  Bielcfeld  à  Herford 

d'Herford  à  Minden 

de  Mîndcn  à  OldendorfF 

d'Oldendoriïâ  Mehie 

de  Mehle  à  Sterwalde 

de  Sierwaldc  à  Nettingen 

de  Neltingeo  à  Bainum 

de  Bqinum  à  Hornebourg 

d^Uornebourç  à  Ohterwick 

d'Osterwick  a  Ualberstndt 

d*Halberstad(à  Hcîmrrflebcn 

d'Heimerdeben  à  Magdebourg 

de  Magdebourg  à  Bourg 

do  Bourg  à  Ziézar 

de  Ziézar  à  Brandcbour^ç 

de  Brandebourg  à  Polzdam 

de  Potzdam  à  Berliu 

20.  De  Paris  à  Berne ^  120  lieue$ 

(V80  k.). 

De  Paris  à  Besançon 
de  Besançon  à  Berne 

21.  De   Paris  à  Bologne,  253 

lieues  (1012  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Bourgoin 
de  Bourgoin  à  la  Toar-du-Pin 
de  la  Tour-du-Pin  au  Ponl-dc- 

Be.'iQvoisin 
du  PonUde-Beauvoisin  àCham- 

béry 
de  Chambéry  à  Montmélian 
de  Montmélian  à  Aiguebclie 
d*Aiguebelle  à  la  Cbambre 
de  la  Chanohrc  à  SainUJeao- 

de-Maurienne 
de  Saint-Jean  de  Mauriennc  à 

Modènc 
de  Modène  a  Lasnebourg 

(C'est  ici  le    pied  du  grand 
monl  Cenis). 
de  Lasnebourg  à   la  poste  du 

mont  Cenis 
de  ladile  posle  à  la  Noyalesa 
de  la  Noyalesa  à  Suze 


milles. 

2 
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lienes.  kil. 
92  368 
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lieues    176    70<^ 
milles    246 


De  Suze  à  Aveglfana 

d'Avegliana  à  Rivoli 

de  Rivoli  à  Turin 

de  Turin  à  Montcaliérî 

de  Montcaliéri  à  Asti 

d'Asti  à  Anone 

d*Anone  à  Félizano 

de  Félizano  à  Alexandrie 

d'Alexandrie  à  Marengo 

de  Marengo  à  San-Gluliano 

de  San-Giuliano  à  Tortone 

de  Tortone  à  Ponle-Corona 

de  Ponle-Corona  à  Voghera 

de  Voghera  à  Pizzo 

de  Pizzo  à  Brono 

de  Brono  à  Caste!-San-Giovanni 


milles. 
16 

6 

6 

5 
25 

5 
10 

6 

8 
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5 

k 

7 

6 
15 
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de  Caistel-San-Giovanni  à  Rot- 

tofreddo 
de  Rotiofrcddo  à  Snn-Nicolo 
de  San-Nicolo  à  Plaisance 
de  Plaisance  à  Saint-Lazare 
de  Saint-Lazare  é  Ponte-Nura 
de  Ponte-Nura  à  Cassadio 
de  Cassadio  à  Fiorenzola 
de   Fioren7.ola    à  Borgo  San- 

Domino  . 
do  Borgo  San-Domino  à  Gastel- 

Guclfo 
de  Castel-Guelfo  à  Palazzo 
de  Palazzo  à  Fraore 
de  Fraore  à  Crocetta 
de  Crocetta  à  Parme 
de  Parme  à  Sainl-Hilaîre 
de  Saint-Hilaire  à  Cassadio 
de  Cassadio  à  Cello 
de  Ccllo  à  Reggio 
de  Regçio  à  Rubiera 
de  Robiera  à  Modènc 
de  Modène  à  Saint-Ambroise 
do  Saint-Ambroise  au  fortUr*^ 

bain 
du  fbrt  Urbain  à  la  Samogia 
de  la  Samogia  à  Bologne 

22.  De  Paris  à  Boston  (Etats-- 
Unis, 1179/tftfef  (<^716  k.). 

De  Paris  à  Brest 

de  Brest  à  la  hauteur  de  Pile 

Mayda   (  long.   358*  U)\  lat. 

^i5-  30'. 
de  ladite  haulenr  à  Ttle  Verte 
de  nie  Verte  à  la  pointe  sud  du 

grand  banc  de  Torre-Neuire 

(long.  300- 15\  lat.  41- 10'), 
de  ladile  pointe  à  Boston 
de  Boston  a  Québec»  par  mer, 
de  Boston  au  Cap-Français 
de  Boston  à  la  Havane 
de  Boston  à  Angra  des  Açores 

23.  De  Paris  à  ^r^>7atr,276  lieues 

(1104  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Heilbron 
de  Heilbron  à  Nuremberg, 
de  Nuremberg  à  Egra 
d'Egra  à  Prague 
de  Prague  à  Brcshw 

2'k  ùe  Paris  àBruxetles  (n*  18), 
6%  lieues  (246  k.). 

N.   Les  lieues  sont  de  2500 
pas. 

De  Bruxelles  à  Gand 
de  Bruxelles  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Oslende 
de  Bruxelles  à  Lille 
de  Bruxelles  à  Namur 
de  Bruxelles  à  Dnnkerque 
25.  De  Paris  à  Buenos  ^Ayres^ 

2,198  lieues  (8792  k.). 
De  Paris  à  Brf  ^l 
de  Brest  à   la  hauteur  du  cap 

Finistère  (long  7*  0\  lat.  ^i3' 

30') 
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liciics.      kii. 


deladile  hauteur  A  riledeMadère 

de  Madère  à  IMle  de  Fer 

de  rtle  de  Fer  «ux  liée  du  Cap- 

Verl 
desdîtei  lies  à  la  haoteur  du  cap 

des    Auguslios  ,   au    Brésil 

(loog.  3U<*  0\  lat.  mérid.  8* 

30) 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 


255 
110 


190 

n 


1020 
kkO 


275      tlOO 


500      2000 


370      1480 


170       «80 


760 
296 


du  cap  Frio  (long.  355*  15*, 

lat.  mérid.  220*  kV) 
de  ladite  hauteur  à  Tlle  de  Sain 

te-Calherioe  (long.  828*  30% 

lat.  mérid.  28*  5*) 
de  rile  de  Sainte-Catherine  an 

cap  de  Sainte-Mariet  à  Tem*- 

bouchnre  de  la  rivière  de  la 

Plata  (  long.  322*  30' ,   lat. 

mérid.  35*  5*) 
dndit  cap  à  Buénos-Ayres 

N.  Depuis  Brest  jusqu'au  cap 
Finistère,  et  de  là  jusqu'à  Tlle 
de  Madère,  on  fait  rente  exac^ 
tement  au  sud-ouest. 

Depuis  rtle  de  Madère  jus- 
qu*à  rtle  de  Fer,  on  porte  le 
cap  du  sud.  De  là  jusuu'aux 
lies  du  Cap-Vert,  sua-sud- 
onest.  Depuis  lesdiles  lies  jus- 
qu'au cap  Saint-Augustin,  sud- 
and-ouest;  du  cap  de  Saint«> 
Augustin  au  cap  Frio,  sud  sud- 
ouest;  du  rap  Frio  à  Tlte  de 
Sainte-Catherine,  sud-ouest  ; 
depuis  ladite  Ile  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  la  riyière  de  la 
Plata,  sud-sud-ouest.  On  entre 
dans  cette  riyière  en  portant 
dansTooest,  et  Ton  continue 
la  navigation  jusqu'à  Buenos» 
Ayres ,  en  faisant  route  an 
■ord-ouest  un  quart  à  l'ouest. 
26.  DeParisàCadiXf  3i6lieuet 

(1,416  k.). 
De  Paris  à  Madrid  (n*  71) 
de  Madrid  à  Sétafé 
de  Sétafé  à  lllescas 
d'illescas  à  Cavafias 
de  Cayaflas  à  Tolède 
de  Tolède  à  lllivea 
d'ilHyea  à  Lebènes 
de  Lebènes  à  la  Venta-Deivan- 

de-Dios 
de  la  Venta-Deiyan  à  la  Venta 

de  la  ZarcTcIa 
de  la  Zarerela  à  Malayor 
de  Malajor  à  Cindad-Réal 
de  Cindad-Réal  à  Garaqnel 
de  Garaqnel  à  Almodovar 
d'Almodovar  à  Alcudia 
d'AlcudIa  à  laConquista 
de  la  Gonquista  à  la  Venta  d'cl 

Puerio  de  Sierra-Morena 
de  la  Venta  d'ei  Pnerlu  à  Ada- 

maz 
d*Adàmaz  à  Cordoue 
de  Cordoue  à  U  Venta  del'Ar* 

»         16 
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del'Arrecife  à  Ecija 

d'Ecija  à  Carmona 

de  Carmona  à  Se  ville 

de  Séville  à  loB  Palacios 

de  los  Palacios  à  Lebrica 

de  Lebrica  à  Xérès  de  la  Fron^ 
tera 

de  Xérès  à  Puerto  de  Samaria 

de  Puerto  à  Cadix 

2*  Routt  de  Paris  à  Cadix  (par- 
tie par  mer  ) ,  422  liems 
(1688  k.\ 

Do  Paris  au  Havre-de-Grâce 

du  Havre  à  la  hauteur  du  cap 
de  la  Hogue 

du  cap  de  la  Hogue  à  la  hanteur 
de  rtle  d*Ouessant 

de  rile  d'Ouessant  au  cap  Fi- 
nistère 

du  cap  Finistère  à  la  hauteur 
du  cap  Rocca-Cintra 

du  cap  Rocca-Cintra  à  la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent 

du  cap  Saint- Vincent  à  Cadix 

S*  Route  par   Marseille  ^   474 

lieues. 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 
Port-Mahon 

de  ladite  hauteur  au  cap  de 
Gates 

du  cap  de  Gates  à  Gibraltar 

de  Gibraltar  à  Cadix 

de  Cadix  à  Angra  (des  Açores) 

de  Cadix  à  Sainte-Croix  de  Bar- 
barie 

de  Cadix  à  Canaria 

de  Cadix  à  Québec 

de  Cadix  à  Londres 

de  Cadix  à  Brest 

de  Cadix  à  Cayenne 

27.  De  Paris  à  Cngliari  (lie  de 
Sardaigne),  334 /teue«  (1336  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  hauteur  de 

rtle  de  Saint-Pierre  (long.  25* 

30',  lat.  39-  0') 
de  ladite  hauteur  à  Cagliari 

28.  De  Paris  au  Caire,  794  lieues 

(3168  k.). 
De  Paris  à  Alexandrie  In.  6) 
d'Alexandrie  au  Caire 
du  Caire  à  Jérusalem 
du  Caire  à  Tripoli  en  Syrie 
du  Caire  à  Damas 
du  Caire  à  la  Mecque 

29.  De  Paris  à  Candie,  62ilieues 

(2500  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malte  à  Candie 

30.  De  Paris  à  Cantorbéry,  80 

lieues (3^  k.). 
De  Paris  à  Calais 
de  Calais  à  Cantorbérv 

31.  De  Paris  au  cap  de  Bonne- 
£«p^rance,2236/teue5(8944  k.). 
De  Paris  à  Brest 

12 


SOI 

iUCt. 

kil. 

k 

16 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

k 

16 

2 

8 

2 

S 

45 

180 

20 

80 

52 

208 

12'} 

504 

88 

352 

45 

180 

46 

184 

193        772 
72        288 


128 

512 

57 

228 

24 

98 

300 

1200 

150 

550 

245 

980 

1100 

4400 

500 

2000 

320 

1280 

1100 

4400 

193       772 


112 

448 

29 

116 

754 

3016 

40 

160 

85 

340 

145 

580 

125 

500 

240 

960 

193 

772 

232 

928 

200 

800 

64 

258 

16 

64 

129       516 


SCS 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


le  Brest  à  la  hauteur  da  cap 
Finistère  (long.  7*  0\  lat. 
43*  30) 

de  ladite  hauteur  à  l'Ile  de  Ma- 
dère 

de  Madère  à  l'ile  de  Fer 

de  nie  de  Fer  aux  lies  du  Cap- 
Verl 

desdites  lies  à  Tile  de  rAscen- 

SiOQ 

de  nie  de  rAscension  à  Tlle  de 

Sainte-Hélène 
de  nie  Sainte-Hélène  au  cap  de 

Bonne- Espérance 
du  cap  de  Bonne-Espérance  à 

Olinde  au  Brésil 
do  cap  de  Bonne-Espérance  à 

Buénos-Ajres 
du  cap  de  Bonne-Espérance  à 

la  NouTelle-Hollande 
du  cap  de  Bonne-Espérance  au 

cap  Horn 

32.  De  Paris  à  Carthagène  en 
Espagne,  356  lieues  (142^  k.). 

De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Tarragone 
de  Tarragone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
de  Valence  à  Xativa 
de  Xaliva  à  Orihuela 
d'Orihuela  A  Carthagène 

Nota.  Depuis  Paris  jusqu'à 
Perpignan  on  a  employé  des 
lieues  de  2500  pas  chacune, 
les  autres  lieues  sont  de  3000 
pas  chacune. 

83.  De  Paris  à  CasseL  137  lieues 
(548  k.).. 

De  Paris  à  Reims 
de  Reims  à  Stenay 
de  Stenay  à  Longwy 
de  Longwy  à  Luxembourg 
de  Luxembourg  à  Verquier 
de  Verquier  à  Trèfes 
de  Trêves  à  Liscr 
deLiser  A  Alst 
d'AIst  à  Carden 
de  Carden  à  Coblentz 
de  Coblentz  à  Diekirch 
de  Diekirch  à  Wetziar 
de  Wetziar  A  Giessen 
de  Giessen  à  Marpurg 
de  Marpurg  A  Gi:senDerg 
de  Gilsenberg  A  Fritzlar 
de  Fritzlar  A  Gundensberg 
de  Gundensberg  à  Casscl 

34.  De  Paris  à  Cauenne^  1544 

lieues  {6m  k.). 
De  Paris  A  Brest 
de  Brest  aux  lies  Açores 
des  lies  Açores  A  Cayenne 

35.  De  Paris  à  Chambéry,  142 

lieues  (568  k.). 
De  Paris  A  Lyon 
de  Lyon  à  Chambéry 


lieues,     kil. 


125       500 


253 
110 

1020 
kkO 

275 

1100 

530 

2120 

232 

928 

580 

2320 

1110 

hkhO 

1280 

5120 

1800 

7200 

1500 

6000 

219 
37 
17 
15 
31 
10 
18 
9 

876 
148 
68 
60 
124 
40 
72 
36 

30 

120 

23 

92 

8 

32 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

5 

20 

6 

24 

4 

16 

8 

32 

4 

16 

3 

12 

6 

24 

7 

28 

6  . 

24 

2 

8 

5 

20 

129 

516 

400 

1600 

1015 

4060 

116 

46i 

26 

104 

36.  De  Paris  àColoqne.  100  lieues 

(400k.). 
De  Paris  A  Philippe? ille  (n.  65} 
de  Philippeville  A  Namur 
de  Namur  A  Liège 
de  Liège  A  Aix-la-Chapelle 
d'Aix-la-Chapelle  A  Cologne 

37.  De  Parts  à  Constantinople, 

&n lieues  (22m  k.). 
De  Paris  A  Strasbourg 
de  Strasbourg  A  Vienne  tVoy. 

le  n«  134} 
de  Vienne  A  Belgrade 
de  Belgrade  A  Hyssargick 
d*Hyssargick  à  Collar 
de  Lollar  A  Uassan-Baeha 
d'Hassan-Bacha  à  Yagodina 
d'Yagodina  A  Rama 
de  Rama  A  Nissa 
de  Nissa  A  Schiarchioi 
de  Schiarchioi  A  Sophie 
de  Sophie  A  Jectiman 
de  Jectiman  A  Talarpassagick 
de  Tatarpassagick  A  Philippo- 

poli 
de  Philippopoli  A  Hermanli 
d*Hermanli  A  Andrinople 
d'Andrinople  A  Ahsa 
d'Ahsa  A  Eskibaba 
d'Eskibaba  A  Bergase 
de  Bergase  A  Chiourli 
de  Chiourli  A  Sélivrée 
de  Sélivrée  A  Constantinople 

Nota.  Depuis  Paris  jiisqu*A 
Vienne,  on  a  employé  des  lieues 
de  2500  pas  chacune;  toutes 
les  autres  lieaes  de  cet  article 
sont  de  3000  pas  chacune. 
2*  Route,  G69  lieues  (2676  k.}. 
De  Paris  A  Naples  (n*  92} 
de  Naples  A  Barletta 
de  Barletta  A  DurHzzo,  par  mer 
de  Durazzo  A  Occida 
d'Occida  A  Munster 
de  Munster  A  Salonick 
de  Salonick  A  Empoii 
d'Empoli  A  Trajanopoli 
de  Trajanopoli  A  Chiourli 
de  Chiourli  A  Sélivrée 
de  Sélivrée  A  Constantinople 
8'  Route,  748  lieues  (2992  k.). 
De  Paris  a  Marseille 
de  Marseille  A  Malte 
de  Malte  A  l'Ile  de  Cerigo  (Cy- 

thère) 

de  Cerigo  A  Plie  de  Tino 

de   Tino  A  l'ouest  de   l'Ile  do 

Chio,  A  la  hauteur  de  Tlle 

d'ipsera 
d'Ipsera  A  Tenedo 
de  Tenedo  aux  Dardanelles 
des  Dardanelles  A  Constanli- 

Dople 

38.  De  Paris  à  Copenhague,  266 

lieues. 

De  Paris  A  Bruxelles  (n*  18) 
de  Bruxelles  A  Wesel 
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lieues,  kil. 


de  Wesel  à  Yienbeck 

de  Vienbeck  à  Dalmea 

de  DulmeD  à  Munster 

de  Munster  à  Lalebcrge 

de  Lateberge  à  Lengerke 

de  Lengerke  à  Osnabruck 

d'Osnaoruck  à  Ferden 

de  Ferden  à  Rottembourg 

de  Rottembourg  à  TosledI 

de  Tosledt  à  Harbourg 

de  Harbourg  à  Hambourg 

de  Hambourg  à  Pinneberg 

de  Pinneberg  à  Itiehoé 

4*ltzehoé  à  Nemmels 

de  Nemmels  à  Rensborg 

de  Rensborg  à  Dannewerck 

de  Dannewerck  à  Flensborg 

de  Flensborg  à  Toldsted 

de  Toldsted  à  Hadersleben 

de  Hadersleben  à  Aaresunds-Fœrge 

d*Aaresnnds-Fœrge  à  Assens 

(On  passe  le  Petit-Belt  entre  Aare- 
eunds-Fœrge  et  Assens  :  ce  trajet  est 
de  2  milles  par  eau.) 

d'Assens  à  Odensée  5 

d*0dens6e  à  Nyborg  k 

de  Njborg  à  Korsoer  k 

(On  passe  le  Grand-Belt  entre  Ny- 
borg et  Korsoer  :  ce  trajet  est  de  <► 
milles  par  eau.) 

de  Korsoer  à  Sfagelse  2 

de  Slagelse  à  Kingsted  h 

de  Kingsied  à  Roscbiid  k 

de  Roscbiid  à  Copenhague  k 

Nota.  Depuis  Paris  Jusqu'à  Bruxelles,  on  a 
employé  des  lieues  de  9S0O  pas  géométri- 
ques chacune*  Depuis  Bruxelles  jusqu'à  Ham- 
bourg, on  s'est  servi  de  milles  d'Allemagne» 
de  i  à  5000  pas  géométriques  chacun,  et  Ton 
a  compté  par  milles  danois,  de  MOO  ipas 
géométriques  chacun ,  depuis  Hambourg  jus- 
qu'à Copenhague.  De  là ,  en  réduisant  les 
milles  d'Allemagne  et  ceux  de  Danemark  en 
lieues  de  3000  pas  géométriques  chacune, 
<Hi  trouvera  125  lieues  depuis  Bruxelles  jus- 
fo'à  Hambourg ,  et  77  lieues  depuis  Ham- 
iNHirg  jusqu'à  ClOpenhague  :  total  266  lieues. 

39.  D$  Paris  àCordoue  (n*26),  320  lieues 

(1280  k.). 

M.  Oê  Paris  à  file  de  Corse,  285  lieues 

(lUO  k.). 


De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  au  cap  Corse 

M.  De  Poris  à  Cracovie,  327 
/tVii^i  {1308  k.). 

De  Paris  à  Breslaw  («*  S3) 
de  Breslaw  à  Oppelen 
d'Oppelen  à  Cracovie 
AulreBoute,  37O/t0uei(lUOk.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vienne  (»<"  13^) 
de  Vienne  à  Brin 
de  Brin  à  Olmulx 
d*OlmuU  à  RaUbor 
de  Ratibor  à  Cracovie 
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42.  De  Paris  à  Damas  (n*  28), 

919  lieues  (3676  k.). 
kS.  De  Paris  à  Dantxiek,  298 

lieues  (1192  k.). 
De  Paris  à  Cassel  (n'  Sk) 
de  Casj^el  à  Halbersladt 
de  Halberstadl  à  Magdebourg 
de  Magdi'bourg  à  Berlin 
de  Berlin  à  Slargarst 
de  Stargarsl  à  Kossiin 
de  Rosslin  à  Dantzick 

W.  De  Paris  à  Douvres  (n'fcV), 

73  lieues  (292  kilomètres). 
45«  De  Paris  à  Dresde^  213  lieues. 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Bastadt 
de  Bastadt  à  Heilbron 
d'Heilbron  à  Hall 
de  Hall  à  Anspach 
d'Anspach  à  Nuremberg 
de  Nuremberg  à  Bareilh 
de  Bareilh  à  Plaoen 
de  Plauen  à  Swickaw 
de  Swickaw  à  Odern 
d'Odorn  à  Dresde 

46.  De  Paris  à  Dublin,  187  lieues 

(748  kil.). 
De  Paris  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Clermont 
de  Clermont  à  Amiens 
d'Amiens  à  Abbeville 
d'Abbeville  à  Montreuil 
de  Monlreuil  à  Boulogne 
de  Boulogne  à  Calais 


De  Calais  à  Douvres 
de  Douvres  à  Cantorbérj 
de  Cantorbéry  à  Siltingbourn 
de  Siltingbourn  à  Rochester 
de  Rochester  à  Darlford 
de  Dartford  à  Londres 
de  Londres  à  Barne 
de  Barne  à  Saint-Albans 
de  Saint-Albans  à  Dunstabic 
de  DuDstable  à  Slonyslratrord 
de  Slonyslratrord  à  Tocastcr 
de  Tocnster  à  Daventry 
de  Daventry  à  Coveniry 
de  Coventry  à  ColeshulL 
de  Coleshull  à  LichlGeld 
de  LichtGi  Id  à  Slafford 
de  Staffo.rd  à  Namptwich 
de  Namptwich  à  Chesler 
de  Chester  à  l'embouchure  de  la  Dec 
depuis  Chesler  jusqu'à  Dublin  (par  mer) 
Nota.  Les  trois  niilles  d'An- 

Slelerre  Tont  une  grande  lieue, 
e  celles  dont  on  compte  vingt 
au  degré. 

47.  De  Paris  à  Edimbourg ,  197  lieues. 
De  Paris  à  Londres  («*  47) 
de  Londres  à  Waltham 
de  Waltham  à  Hodsden 
de  Hodsden  à  Ware 
de  Ware  à  Butinford 
de  Butinford  à  Royston 
de  Koyston  à  Carton 
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de  Carlon  à  Haniinglon 
de  Huntinglon  à  Stamford 
de  Stamford  à  Graiilbam 
de  Grantbam  àNewarck 
de  Newarck  à  Tuxford 
de  Tuxrord  à  Kelford 
de  Retford  à  Doncaster 
de  Doncaslcr  à  Seherboro 
deSeiierborn  à  Tadcasler 
de  Tadcasler  à  Yorck 
dTorck  à  Borughbridg 
de  Borughbridg  à  Norlhallcrtoii 
de  Northallrrton  à  Dorlington 
de  Dorlington  à  Durham 
de  Durham  à  Newcastle 
de  Newcastle  à  Morpetb 
de  Morpeth  à  Alnwîck 
d'Alnwick  à  Barwick 
de  Barwk'k  à  Dans 
de  Dun»  à  Edimbourg 
M.  De  Paris  à  Egra  (n*  23),  191 
lieues. 

49.  De  Paris  à  Florence,  273 

lieues. 

De  Paris  à  Bologne  (n*  21) 

de  Bologne  à  Pianoro 

de  Pi;inoroà  Lojano 

de  Lojano  à  Scarica-rAsino 

de  Scarica-l'Asino  à  Fîorenzuoia 

de  Fîorenzuoia  à  la  Scarperia 

de  la  Scarperia  à  Ponte-Assieme 

de  Ponte-Assieme  à  Uccellatojo 

d*Uccellatojo  à  Florence 

50.  De  Paris  à  Franeforl-sur-le^ 
Mein,  113  lieues  (tô2  kil.). 

De  Paris  à  Verdun 

de  Verdun  à  Thîonville 

de  Tbionville  à  Trêves 

de  Trêves  à  Budelich 

de  BudeHcb  à  Haag 

de  Haag  à  LaufTcrweiler 

de  Laufferveiler  à  Eckiweiller 

d*Ëckiveiller  à  Creutznacb 

de  Creutznacb  à  Mayenco 

de  Mayence  à  Ëdersbeim 

d*Ëdersbeim  à  Francfort 

.51.  De  Paris  à  Fribourg  en  Bris* 
gaWt  115  lieues  (460  kil.). 
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De  Paris  à  Scbélestadt 

de  Scbélestadt  à  Fribourg 

52.  De  Paris  à  Gènes,  260  lieues 

(1040  k.). 
De  Paris  à  Antîbes 
d'Antibes  à  Nice 
de  Nice  à  Menton 
de  Menton  à  Ventimiglia 
de  Ventimiglia  à  San-Remo 
de  San-Remo  à  Onéglia 
d*Onéglia  à  Albenga 
d'Albenga  à  Final 
de  Final  à  Sa?one 
de  Savone  à  Gènes 
Autre  route,  219  lieutê  (876  k). 
Ve  Paris  à  Turin  (n*  21) 
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de  Turin  à  Alexandrie 
d'Alexandrie  à  No?i 
de  Novi  à  Gavi 
ûe  Gavi  à  Otiaggio 
d*0(taggio  à  Lagnasco 
de  Lagnasco  à  Ponte-Décimo 
de  Ponte-Décimo  à  Teggia 
de  Teggia  à  Gènes 

53.  De  Paris àGenève,  148  {l'eues 

(592  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Monlloel 
de  MontluoI  à  Saint-Denis 
de  Saint-Denis  à  Nantua 
de  Nantua  à  Châtillon 
de  Châtillon  à  Genève 

2'  Roule,  li6  lieues  (584  k.J. 
Da  Paris  à  Lyon 
de  Lyon  à  Saint-Denis 
de  S«iint»Denis  à  Saint-Rambert 
de  Saint-Rambort  à  Seyssel 
de  Seyssel  à  Chaumont 
de  Chaumont  à  Saint-Julien 
de  Saint-Julien  à  Genève 

3*  Route,  117  lieues  (468  k.). 
De  Paris  à  Châlons 
de  Châlons  à  Loubans 
de  Loubans  à  Cuzeaux 
de  Cuzeaux  à  Châtillon 
de  Châtillon  à  Genève 

4*  Route,  127  lieues  (508  k.). 
De  Paris  à  Mâcon 
de  Mâcon  à  Bourg 
de  Bourg  à  Nantua 
de  Nantua  â  Genève 

(Les  lieues  de  cet  article  sont 
de  2500  pas  chacune.) 

54.  De  Paris  à  Gibraltar  fn.  26), 
3*  Route,  450  tteues  (1800  k.). 

55.  De  Paris  à  Goa,  3900  litues 

(15600  k.). 

De  Paris  à  Bayonne 

de  Bayonne  a  Viloria 

de  Vitoria  à  Borgos 

de  Burgos  à  Valladolid 

de  Valladolid  â  Salamanca 

de  Salamanca  à  Ciudad  Rodrigo 

de  Ciudad  Rodrigo  à  Almeyda 

d'Almeyda  à  Corvo 

de  Corvo  à  Santarem 

de  Santarem  â  Lisbonne 
(Le  reste  par  mer.) 

De  Lisbonne  à  l'Ile  de  Madère 

de  Madère  à  Tile  de  Fer 

de  rtle  de  Fer  aux  Iles  du  Cap- 
Vert 

des  Iles  du  Cap-Vert  à  Tile  de 
l'Ascension 

de  rsie  de  l'Ascension  à  l'Ile  de 
Sainte-Hélène 

de  rile  de  Sainte-Hélène  au  cap 
de  Bonne-Espérance 

dudit  cap  à  Tlle  Bourbon 

de  l'Ile  Bourbon  à  Goa 

56.  De  Paris  à  Guyaquil,  2117 

lieues  (8468  k.). 
De  Paris.i  Cadix  (n-  26) 
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lieues,  kîl. 


5T0 
lieii68*  kiU 


ée  Cadix  à  Goyaquil  fn*  66, 

2-  /Jou(e)  4761      70W 

57.  De  Pflrû  à  Hambourg^  195 

/l'eues  (780  k.)* 
De  Pans  à  Wesel 
de  Wosel  à  Ghemen 
de  Gbemeo  à  Bentheim 
de  Benlheim  à  Lin|[en 
de  Lingen  à  Lœnninghen 
de  LœuniDghen  à  Kloppenborg 
de  Rloppenborg  à  Wildshnsen 
de  Wildshusen  à  Delmenhordst 
de  Delmenhordst  à  Bremen 
de  Bremen  à  Ferden 
de  Ferden  à  Kotembourg 
de  Rolembourg  à  Tofiteds 
de  Tosleds  à  Harbourg 
de  Harbourg  à  Hambourg 
se.   De  Paris  à  Hanover^  168 

lUues  (672  k.). 
De  Paris  à  Cassel  (n*  S<^} 
deCassel  âMnnd^n 
de  Manden  à  Gettingen 
de  Gettingen  à  Northeim 
deNortheim  à  Embecke 
d'Embecke  à  Bantelem 
de  Bantelem  à  Hanover 
2-  RoutCy  173  lieues  (692  k.]* 

De  Paris  à  Osnabruck  (n-  39) 

d*Osnabruck  à  Bœmte 

de  Bœmte  à  Diepenaa 

de  Diepcnau  à  Léese 

de  Léi'se  à  Hagcnborgb 

de  Hagenborgh  à  Hanover 

d'Osnabruck  a  Minden 

de  Minden  à  Buekemboarg 

de  Buckembourg  à  Stocben 

de  Stocben  à  Hanover 
S*  Route,  167  Heues  (668  k.)- 

De  Paris  à  Liège  (n.  6d) 

de  Liège  àJuIiers 

de  Juliers  à  DusseldorlT 

deDasscldorff  à  Unua 

d*Onna  à  Lippstadt 

de  LIppstadt  a  Neuhaus 

de  NeuboQs  à  Delmolt 

de  Delmolt  à  Hamelen 

de  Hamelen  à  Koppcnbrnk 

de  Koppenbruck  à  Stocben 

deStociien  à  Hanover 

(Les  lieaes  sont  de  2500  pas.) 

59.  De  Paris  à  la  Haye  (n.  8), 

98  lieues. 

60.  De  Paris  à  Jérusalem^  803 

lieufs  (3212  k.j. 

De  Paris  à  Marseille  193 
de  Marseille  à  Tile  de  Saint- 

Pierre  110 

de  ladite  ile  à  la  Lampidoza  115 

de  la  Lampidoza  au  cap  Kazat  165 
du  cap  Razat   à  Saint- Jean 

d*Acre  190 

d*Acre  à  Nazareth  8 

de  Nazareth  à  Jérosa*em  22 
du  cap  Razat  à  Juppé  (  port  de 

uier)  167 

de  Joppé  é  Jérusalem  12 
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61.  De   Paris  à  Ispahan^  1162 

De  Paris  à  Constantinople  (n.  38) 
de  Constantinople  à  Diarbekir 
de  Diarbekir  à  Bagdad 
de  Bagdad  à Ispahan 
Autre  rou'e ,   iiQ3  lieues 

(4652  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malle  à  Aleiandrelle 
d'Aleiandrelle  à  Alep 
d'AIep  à  Bagdad 
de  Bagdad  à  Ispahan 

62.  De  Paris  à  Kœnigsberg,  328 
lieues  (1312  k.). 

De  Paris  à  Danlzick  (n.  kk\ 
de  Danlzick  au  Pillaw 
du  Pillaw  à  Kœnigsberg 

63.  De  Paris  à  Leipsick  (n.  19) , 

185/t>uf«(7&0k.). 

64.  De  Paris  à  Liège ,  76  Uews 

(304k.). 
De  Paris  à  Sentis 
de  Sentis  à  Compiègne 
de  Compiègne  à  Nojon 
de  Noyon  à  Guise 
de  Guise  à  Philippeville 
de  Philippeville  à  Namur 
de  Namur  à  Huy 
de  Huy  à  Liège 
Autre  route ,  81  lieues  (324  k.). 
De  Paris  à  Bruxelles  {n.  18) 
de  Bruxelles  à  Louvain 
deLouvain  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Saint-Tron 
de  Saint-Tron  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Tirlemont 
de  Tirlemont  à  Landen 
de  Landen  à  Warem 
de  Warem  à  Liège 

Nota.  11  estencoredeux  autres 
routes  qui  mènent  de  Paris  à 
Liège.  Lai'* passe  par  Soissons, 
Laon,  Marie,  Vervins*  Philio- 
peville»  etc.  ;  par  la  2*  on  va  de 
Laon  à  Givet,  et  de  là  à  Na- 
mur, etc. 
65.  De  Paris  à  Lima  au  Pérou^ 
3726  lieues  (14,914  k.). 
De  Paris  à  Cadix  (n.  26) 
de  Cadix  à  l'Ile  de  Madère 
de  Madère  à  l'Ile  do  Fer 
de  rtte  de  Fer  aux  lies  du  Cap- 
Vert 
desdites  Iles  à  la  hauteur  du 
cap   de  Saint-Augustin,  au 
Brésil  (longitude 344%  lalUude 
méridionale  8»  30*) 
de  ladite  hauteur  à  la  hautetiir 
duCap-Frio(longitude  38545% 
latitude  méridionale  22*  48') 
du  Cap-Frio  à  l'Ile  de  Sainte- 
Cathopine  (longitude  328*  30', 
latitude  mèrid.,  28'' 05') 
de  ladite  lie  au  cap  San-Antonio 
668     du  cap  San-Antonio  au  détroit 
48         de  Lemaire 
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80 

10 

40 

772 

440 
460 
660 

760 
32 
88 


10 

40 

8 

32 

6 

24 

16 

64 

15 

60 

10 

40 

6 

24 

5 

20 

64 

».o 

4 

18 

4 

10 

3 

12 

6 

24 

8 

32 

2 

« 

3 

13 

4 

16 

3S6 
200 
110 


1421 
800 
440 


275      1100 


500      2000 


370      1480 


170 
220 


680 
880 


UO      1700 


571 
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lieues,  kîl. 


cap 


du  détroit  de  Lcmaire  au 
Horn 

du  cap  Horn  à  l'tle  de  Sainte- 
Barbe 

do  ladite  lie  aa  Callao 

deCallao  à  Lima 

Autre  roule,  2352  lieuei  (9408 

kîl.)- 
De  Paris  à  Cadix  (n.  26) 

de  Cadix  à  l'ile  de  Fer  (des 

Canaries) 
de  rtle  de  Fer  à  la  Martiiiqae 
de  la  Martinique  à  Carlhagène 
de  Cartbagène  à  Saota-Fé  de 

Antoqnia 
de  Santa-Fé  à  Anzerma 
d'Anzerma  à  Cali 
de  Cali  à  Popayan 
dePopayan  à  Pasto 
de  Paslo  à  Qoitto 
de  Quitte  à  Tacunga 
de  Tacunga  à  Guyaquil 
de  Guyaquil  à  Truxiito 
de  Truxilloà  Lima 
de  Lima  à  Mexico  (par  terre) 
de  Lima  à  Mexico  (par  mer.) 
de  Liiraà  Guyaquil  (par  mer) 
de  Lima  a  Manille 
de  Lima  à  Yedo,  au  Japon 
de  Lima  à  Canton,  à  la  Chine 

66.  De  Paris  à  Lisbonne  (n"  56), 
387  lieues.  2*  Route,  362 
lieues  (1U8  k.). 

De  Paris  à  Madrid 

de  Madrid  à  Talavera-la-Reyna 

de  Taiavera  à  Truxillo 

de  Truxillo  à  Mérida 

de  Mérida  à  Badajoz 

de  Badajoz  à  Lisbonne 

de  Lisbonne  à  Angra  (  des 
Açores) 

de  Lisbonne  à  Cadix  (par  mer) 

de  Lisbonne  à  Funcbal  (de  Ma- 
dère) 

de  Lisbonne  à  Olinde 

67.  De  Paris  à  livourne  (n*  92, 
3*  Roule),32k lieues{V2m  k.). 

68.  De  Paris  à  Londres  (n»  M), 

98  lieues  (392  k.). 

69.  De  Paris  à  Louvain  (n*  65, 
2-  Roule),  68  lieues  (272  k.). 

70-  De  Paris  à  Madrid ,    294 

/teuf5  (1176  k.). 
De  Paris  à  Bayonne 
de  Bayonne  à  Bidars 
de  Bidars  à  Sainl-Jean-de-Luz 
de  Saint-Jean-de-Luz  à  Orogne 
d'Orogne  à  Irun 
d'Irun  à  Oyarzum 
d*Oyarziim  a  Orniera 
d*Orniera  à  Tolosa 
de  Tolosa  i  Villa-Franca 
de  Viiia-Franca  à  Zegama 
de  Zegama  à  Galareta 
de  Galareta  à  Udicava 
d'Udicava  à  Vitoria 
de  Vitoria  à  la  Puebla 
de  la  Puebla  à  Miranda 


36 

240 
770 


lU 

960 

308O 

8 


356      1424 


270 

1080 

860 

3440 

300 

1200 

90 

360 

45 

180 

38 

152 

26 

104 

30 

120 

44 

176 

18 

72 

40 

IGO 

140 

560 

95 

380 

1000 

4000 

850 

3400 

240 

920 

3360 

13440 

3000 

12000 

3360 

13440 

256 

1024 

20 

80 

22 

88 

16 

64 

10 

40 

38 

152 

255 

1020 

92 

368 

180 

720 

1065 

4260 

200 

800 

2 

8 

2 

8 

2 

8 

2 

8 

4 

16 

2 

8 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

3 

12 

a 

12 

a 

8 

lieue*. 

kil. 

2 

8 

3 

18 

3 

8 

a 

8 

3 

12 

3 

12 

2 

8 

S 

12 

2 

8 

3 

12 

4 

1« 

3 

18 

S 

12 

3 

18 

3 

18 

8 

18 

k 

M 

3 

18 

3 

18 

S 

18 

de  Miranda  à  Meugo 

de  Mcugo  à  Sefforeda 

de  Sefioreda  à  Bibriesca 

de  Bibriesca  à  Castel  de  Péones 

de  Caste!  de  Péones  à  Quintana- 

palla 
de  Quinlanapalla  à  Burgos 
de  Burgos  à  Sarrazin 
de  Sarrazin  à  Madrigalejo 
de  Madrigalejo  à  Lerma 
de  Lerma  à  Buabon 
de  Buabon  à  Aranda 
d*Aranda  à  Orombio 
d*Orombio  à  Fresnillo 
de  Fresnillo  à  Caslillejo 
de  Caslillejo  à  SumoGera 
de  SumoGera  à  Bultrajo 
de  Bultrajo  à  Ca? anillas 
de  Cavanillas  à  San-Agoslino 
de  Snn-Agostino  à  Alcoviendas 
d'AIcoviendas  à  Madrid 

Nota.  1*  Depuis  Bayonne  jusqu'à  Madrid» 
on  a  employé  les  lieues  d^Espagne,  de  3428 
pas  géométriques  chacune. 

2*  in  réduisant  toutes  les  lieues  «  laat 
celles  de  2500  pas  que  celles  de  3428  pas,  ea 
lieues  de  300 J  pas  chacune,  on  iroafera 
depuis  Paris  jusqu'à  Madrid  256  lieues 
(1024  k.). 

de  Madrid  à  TFscurial 
de  Madrid  à  Aranjuez 
de  Madrid  à  Sainl-lldepbonse 
de  Madrid  à  Barcelone 
de  Madrid  à  Valence 
de  Madrid  à  laCorozne 
de  Madrid  au  Ferrol 
de  Madrid  à  Saragosse 

71.  De  Paris  à  Magdebourg 
(n-  44),  182  lieues  (728  k.). 

72.  De  Paris  à  If  aAoii,265  lieues 

(1060  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Mahon 
Nota.  Au  sortir  du  port  de  Marseille*  on 

Sorte  le  cap  à  Touest,  et  on  fait  une  lieue  el 
emie  sur  cette  route.  On  se  trou? era  par 
conséquent  entre  l'Ile  de  Ratoneau  à  Test  et 
la  ra<ie  de  Marseille  à  Touest,  et  à  45  bras- 
ses d'eau  ;  de  là  on  portera  constamment  le 
cap  au  sud  un  demi-quart  vers  le  sud-sud- 
ouest,  jusqu'à  la  hauteur  du  Porl-Mahon  (la* 
tltude39^  53'  45").  Ayant  reconnu  le  fanal  ou 
la  tour  des  signaux  à  l'ouest,  on  la  dépas- 
sera de  150  pas  géométriques  ou  environ, 
en  allant  vers  le  sud,  et  l'on  se  trouvera  à 
l'entrée  du  Porl-Mabon,  qui  est  très-bon  et 
semblable  à  une  rivière.  L'entrée  de  ce  port 
n'a  que  500  pieds  ou  100  pas  géométriques 
de  large.  On  y  trouve  pour  le  moins  10  bras* 
ses  d'eau  entre  la  citadelle  et  le  fort  Philippe. 
Ce  port  a  1000  i  as  géométriques  de  profon* 
deur  ou  plutôt  de  longueur,  depuis  son  en- 
trée jusqu'à  la  ville  de  Mahon,  et  sa  largeur 
n'est  jamais  moindre  de  100  pas.  ni  plus 
grande  de  350  pas.  On  y  trouve  jusqu'à  18 
brasses  d'eau  ;  mais  devant  la  ville  de  Mahon, 
il  n'y  en  a  que  6  brasses  et  demie.  Depuis 
Mahon  jusqu'au  fort  de  Saint-Philippe  ou 
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14 

100 

51 

100 

100 

50 
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400 
204 
400 
400 
200 


193 
72 


772 


875 
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3Ti 


compte  1600  pat  géométriques,  ou  une  bonne 
deroi-lieue 


9*  Rouie,  327  lieues  (1308  k.). 

De  Marseille  à  Mahon,  en 
suivant  les  côtes  de  cap  en  cap 
et  de    pointe  en  pointe ,  134> 

lieues  (536  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  l'Estaque 
de  l'Estaque  au  cap  de  Méjan 
du  cap  de  Méjan  an  cap  de  la 

Couronne 
dncapde  la  Couronne  à  la  Tour 

de  Bou^ 
de  la  Tour  de  Bouc  aux  Tignes 

(embouchure  du  Rhône), 
des  Tiçnes  aux  Saintes-Mariés 
des  Sainles-Maries  A  Celte 
de  Cette  au  fort  de  Brescpu, 
de  Brescon  au  cap  de  Leucate 
do  cap  de  Leucate  à  Collioure 
de  Collioure  au  cap  de  Creutz 

OQ  Cadequié 
de  Cadequié  à  Palamos 
de  Palamos  à  Malaro 
de  Mataro  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Mahon 
8*  Boule  par  Lyon  et  Pêrpi^ 

gnan,  301  lieues  iifiOk  k.). 
Dct  Paris  à  BarceU  (n.  7,  2*  R.) 
de  Barcelone  à  Mahon 
de  Ciudadella  à  Collioure 
de  Ciudadella  à  Cadequié 
de  Ciudadella  à  Roses 
de  Ciudadella  à  Palamos 
de  Ciudadella  à  Barcelone 
de  Ciodadella  au  cap  Fromen<- 

tel,  dans  Tilede  Majorque. 
de    Ciudadella   A    Palma    oa 

Majorque 
deCiudadella  A  Y?iça 
de  Ciudadella  A  Valence 
de  Port' Mahon  A  Ciudadella 
de  Port-Mahon  A  Mercadal 
de  Mahon  A  Alejor 
de  Mahon  A  Ferrerias 
de  Mahon  au  port  Fornello 
de  Mabon  A  Siiinie- Agathe 
de  Mabon  A  Alger 
de  Mabon  à  Carlbagène 
de  Mahon  A  Gibraltar 
de  Mabon  A  Tunis 
de  Mahon  A  Ttle  de  Corse 
de  Mahon  A  l'Ile  de  Sardaigne 
73.  De  Paris  à  Malte,  &25  lieues 

(1700  k.). 
De  Paris  A  Marseille 
de  Marseille  jusqu'A  la  hauteur 

de  rtle  de  Saint-Pierre*  près 

des  côtes  de  Sardaigne  (long. 

25*  30',  lat.  39-  0') 
de  ladite  hauteur  A  Ttle  de  Ma- 

retimo 
de  Maretimo  A  Malte 
de  Malte  au  golfe  de  la  didra 
de  Malte  A  Corfoo 
deMalteACagliari 
de  Malle  A  CiviU-Vecchia 


lieues,  ki'. 


193 

772 

2 

8 

1.5 

6 

2.5 

10 

3 

12 

5 

20 

5 

20 

10 

40 

4 

16 

9 

36 

10 

40 

8 

32 

12 

48 

12 

48 

5 

20 

45 

180 

256 

1024 

45 

180 

55 

220 

48 

192 

48 

192 

38 

152 

36 

lU 

10 

40 

33 

132 

50 

200 

72 

288 

9 

36 

5 

20 

2.5 

10 

6 

24 

7.5 

30 

7 

28 

68 

272 

100 

400 

190 

760 

80 

320 

80 

320 

70 

280 

193        772 


110        440 


62 

248 

60 

240 

140 

560 

130 

520 

115 

460 

160 

6i0 

74.  De  Paris  à  Manheim,  122 

lieues  (kSS  k.). 
De  Paris  A  Saverne 
de  Saverne  à  Landau 
de  Landau  A  Spire 
de  Spire  à  Manhelm 
Autre  route,  116  lieues  (461  k.). 
De  Paris  A  Metz 
de- Metz  A  Saar-Louis 
de  Saar-Louis  A  Deux-Ponts 
de  Deux-Ponts  A  Munichweiller 
de  Munichweiller  A  Landau 
de  Landau  à  Spire 
de  Spire  à  Manheim 

75.  De  Paris  à  Manille,  4775 
lieues  (19100  kil.). 

De  Paris  à  Madrid  (n»  71) 
de  Madrid  A  Cadix  (n<*  2^ 
de  Cadix  à  Canaria  ou  Palma 
de  Canaria  A  Ribeira-Grande 

(cap  des  Iles  du  Cap-Vert) 
deRibeira-Grande  A  Tlle  de  l'As- 
cension 
de  rtle  de  l'Ascension  A  File  de 

Sainte-Hélène 
de  l'Ile  de  Sainte*Hélèno  au  cap 

de  Bonne-Espérance 
du  cap  de  Bonne-Espérance  A 

nie  Bourbon     * 
depuis  rile  Bourbon  jusqu'au 

détroit  de  la  Sonde  (long.  122* 

25',  lat.  mér.  60*  45) 
dudit  détroit  A  Manille 
du  détroit  de  la  Sonde  à  Batavia 
du  détroit  de  la  Sonde  A  Macas- 

sar 
da  détroit  de  la  Sonde  à  Sitm 
de  Manille  A  Yédo 
de  Manille  A  Canton 
de  Manille  A  Pékin 
de  Manille  A  Acapulco 
de  Manille  A  Lima 
de  Manille  au  cap  Hom 
de  Manille  A  Pondicbérj 

76.  De  Paris  à  la  Martinique, 
1449  lieues  (5796  kil.). 

Do  Paris  A  Brest 

de  Brest  A  Saint-Michel  (des 

Açores) 
des  Açores  A  la  Martinique 
de  la  Martinique  à  Cadix 
de  la  Martinique  au  Cap-Fran- 
çais 
de  la  Martinique  A  Cajenne 
de  la  Martinique  A  la  Jamaïque 
de  la  Martini(|ue  A  la  Havane 
de  la  Martinique  aux  îles  du 

Cap- Vert 
de  la  Martinique  A  l'Ile  de  Fer 
de  la  Martinique  A  Madère 
de  la  Martinique  A  Marseille 
de  la  Martinique  A  la  Nouvelle- 
Orléans 
de  la  Martinique  A  Québec 
de  la  Martinique  A  Saint-Do- 

minffue 
de  la  Martinique  A  la  Véra-Cruz 


li  acs.  kil. 

91 

364 

1« 

79 

6 

24 

7 

28 

62 

248 

12 

48 

13 

52 

8 

32 

8 

32 

6 

24 

7 

28 

256 

1024 

100 

400 

245 

980 

3J0 

1200 

S3J 

2120 

232 

928 

580 

2320 

76 

3040 

1000 

4000 

650 

2600 

50 

200 

260 

2040 

480 

1920 

630 

2520 

235 

940 

585 

2340 

2700 

10800 

3360 

13440 

3800 

15200 

HOC 

4400 

129       516 


380 

940 

1130 

1520 
3760 
4520 

250 
275 
300 
460 

1000 
1100 
1200 
1840 

730 

860 

960 

1400 

2920 
3440 
3840 
5600 

650 
1000 

2600 
4000 

190 
700 

760 
2800 

Sli 
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'77.  De  Parit  à  Maytnçt,  105 
/l>Kei. 
De  Paris  à  Reims 
de  RcimB  à  Steaay 
de  Slenay  à  Laagwy 
lia  Longwy  à  Losemboarg 
de  Lnxemboarg  à  Werqalert 
de  Werqoiert  à  Trêve» 
de  Trêves  à  Budclîch 
de  Budelich  à  Haag 
de  Haag  à  LaulTerweiller 
de  Lanfferwcillcr  à  Eickweilter        i 
d'Kickweiller  à  Creolienach  5 

de  CrentzeQSch  à  Maycnce  9 

IS.DePnTisàM^aco  au  Japon), 

5355  Jieu»  (2U20  k.). 
DeParisàCadiK  (n°26]  356 

deCadixàCanaria  SliS 

de  Canaria  k  Kibe  ra-Grande 

(Cap  des  Iles  da  Cap-Verl)        300 
de  Bibeira -Grande  à  l'Ile  de 

l'Ascensioa  530 

de  l'ilc  de  l'Asccnsiun  à  l'Ile  de 

Sainte-HclÈne  232 

de  Vile  deâuinte'dék^neaa  cap 

de  Donne-ls^pérance  580 

du(li(  cap  à  l'ilc  de  Bourbon  760 

depuis  rtle  de  Bourbon  jusqu'au 

délroil  de  l'i Sonde  (long. 122* 

25',  lat.  mérid.  6'  45'1  1000 

dudildétroilà  Méaco  1230 

79.   De  Pari$  à   Meaine,  509 

lieu»  (2036  k.). 
De  Pari»  à  Naples  (n*  92) 

dt  Naples  à  Porlici 

de  Pvrlici  à  1 1  Terre  del  drccs 

do  laTorredelGrecoàla  Torre 

dell  Annunziala 
da  la  Torre  dell'Annunziala  i. 

Kocera  de  Pasani 
deNoceraà  la  Gava 
de  la  Gara  à  Viétri 
de  Vtétri  à  Salerne 
de  Salerne  à  Vicenza 
de  Vicenta  à  Baliipaglia 
de  BallipagUa  à  Evoli 
d*BvoIi  à  ta  Duchessii 
de  la  Duchessa  à  lo  Scorza 
de  lo  Scorso  à  Auletia 
d'AuleHaàlaSala 
de  la  Sala  à  Casaliiuovo 
de  Casaliiuovo  à  Lagonéra 
de  Lagonéro  à  Lauria 
de  Lauria  à  Caslclluccio 
de  CasTelluccio  à  la  Itolonda 
de  la  Rolonda  à  Caatrovillaà 
de  CaitroviUari  à  Esero 
d'Eiaro  à  Cicozo 
de  Cicuso  i  Tavcrna-Piata 
de  TaTcrna-PinlaàCosenza 
de  Cosenza  à  Beliilo 
de  Uclsilo  à  Marlorano 
de  Marlorano  à  San-Biagio 
de  Sao-Biagio  i  Fondaca-del- 

Fico 
de  Fondaco  à  Monteléooe 
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de  Monleléon«  à  San^îelro  éi 

M Icio  9 

de  San-Pielro  i  Drosi  12 

de  Drosi  à  Seminara  9 

de  Seminara  al  PaisodiSolan»  8 

de  Passo  di  Solano  i  Fiumara 

di  Muro  7 

de  Fiumara  à  ta  Calona  k 

de  la  Catona  à  Messine  S 

A'ola.  Les  273  milles  ijne  l'on 
compte  de  pu  s  Naples  jusqu'à 
Messine  donnenl  91  lieaes  de 
3000  pas  géométriques  chacune. 
2-  Route^  k06  Uittis  (1624  k.). 
De  PuTJs  à  Ararscille  193        7» 

de  Marseille  .ju  cap  Corse  77        308 

du  cap  <^orseà  Messine  136        5U 

3'  lloulf.  Mh.  timu  (1616  k.). 
De  Paris  i  Marseille  193        773 

de  Marseille  aux  Bouches  (on 

détroTldeBoniface]  6k        33S 

dadélroildeBoniraceàMessine    127        508 
V  Route,  426  iieuet  [1704  k.). 
De  Paris  i  Marseille  193        773 

de  Marseille  à  l'Ile  de  Saint- 

Pierre  110        440 

de  ladite  lie  au  cap  Taolaro  8  32 

dudil  cap  à  Messine  115        460 

80.  D«  Par»  à   Mexico,  2169 

tifuet  (867C  k.). 
De  Paris  à  Brest  139        516 

de  Brest  aui  Açores  380       1530 

des  Açores  au  Uap-Français  1090  4360 
du  Cap'Françaisà  laVera-Cruz  510  8040 
de  la  Vérs-Crui  à  Mexico  60        240 

de  Mexico  à  Acapulco  60        240 

de  Mexico  à  Manille  2760     11040 

de  Mexico  à  Yedo  2260      9040 

81.  De  Parit  A  Hilan,  216  lieuei 
(864  k.). 

De  Paris  i  Toria  (tt.  SI)  165       740 

miltei. 
de  Turin  à  Chivasco  13 

de  Chivasco  à  Verccil  88 

de  Verceil  à  Novara  9 

de  Novara  à  Trecca  Ù 

de  Trecca  à  Berna  0 

de  IttrnaàUiifalora  ( 

de  Bufalora  à  Casiellelto  Ô 

de  Castellello  à  Milan  13 

94 

82.  De  Parie  à  Mittaw  (n.  87), 

386  lieitit  (1544  k.). 

83.  De  Parit  à  Modine  (a.  21), 

163  tieuet  (652  k.). 

84.  De  Parie   à  Mardick,  84 

lieue»  (336  k.). 

85.  De  Parie  dMone  (n.  18),  54 

/l'eues  (216  k.) 

86.  De  Parie   à  Moscou,   660 

/l'niej  (2640  k.). 
,    ,  ^  lieues,  kîl. 

De  Pans  a  Rœnigsber^  (n.  63)  328  1312 
deKœnigabergâ  Labiaw  7  38 

de  Labiaw  à  Tilsit  11  44 

deTilsitiMidnicki  17         68 

de  Uidnicki  i,  Hiltavr  23  99 

de  Miltav  à  Riga  8         33. 
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de  Riga  à  Fellio 

de  Fellin  A  Nerva 

de  Nerva  à  Coporio 

de  Cnporio  A  Saint-Pétershoarg  * 

de  Saint-Pétersbourg  A  Nqwo- 

gorod-Welicki 
dé  Nowogorod  à  Moscoa 

a*  Route,  662  lieues  (2648  k.). 
De  Paris  à  Kcsnigsberg  (F.  le 

».6d) 
de  Kœnîgsberg  A  Memmel 
de  Memmel  A  Hiltaw 
de  Mittaw  A  Riga 
de  Riga  à  Narva 
de  Narva  A  Saint-Pétersbourg 
de  Saint-Pétersboarg  A  Moscou 
3«  Boute,  62â  lieues  (2488  k.). 
De  Paris  a  Cracovie  (n.  k2) 
de  Cracovie  A  Lublin 
de  Lublin  A  Horodeck 
de  Horodeck  A  Mjssi 
de  Myssz  A  Zinin 
de  Zinin  A  Swilocz 
de  Swilocz  A  Mobilow 
de  Mobilow  A  Smolensko 
de  Smolensko  A  Dorogobovie 
de  Dorogobovie  A  Wiasma 
de  Wiasma  A  Mosaisko 
de  Mosaisko  A  Moscou 

87.  De  Paris  à  Munich^  182  Aeuès 

(728  k.). 
De  Paris  A  Strasbourg 
de  Strasbourg  A  Lichlenau 
de  Lichtenau  A  Stolboffon 
de  Stolhoffeo  A  Hastadt 
deHastadt  A  Canstadt 
de  CanstadI  A  Blochingen 
de  Blocbingen  A  Gœppingen 
de  Gœppingen  A  Geisling 
de  Geisling  A  Vestersten 
de  Vestersten  A  Elchingen 
d'Blebingen  A  Gunizbourg 
de  Gunizbourg  A  Snmerhausen 
de  Sumerbausen  A  Augsbourg 
d'Augsbourg  A  Degenbacb 
de  Degenbacb  A  Brugg 
de  Brugg  A  Municb 

88.  De  Paris  à  Munster  (n*  39), 

iik  liiues  (të6  k,). 

80.  De  Paris  àNamur  (n-  65} ,  65 

/l'eues  (260  k.). 

90.  De  Paris  à  Nancy,  63  lieufs 

(252  k.). 
De  Nancy  A  Lunéville 
de  Lunéville  A  Sarrebourg 
de  Sarrebourg  à  Pbaisbourg 
de  Pbaisbourg  A  Saverne 
de  Saverne  A  Strasbourg 

91.  De  Paris  à  Naples  k\8  Aeues 

(1672  k.). 
De  Paris  A  Rome  (n.  113) 


de  Rome  A  el  Torre 
d'el  Torre  A  Marino 
de  Marino  A  Velletri 
de  Velletri  A  Casa-Fondata 
de  Casa-Fondata  à  l*b6tellerie  de  Ser- 
nouela 
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de  Sermoneta  aux  Case-Nuove  f  0 

des  Case-Nuove  A  Pipcrno  6 

de  Piperno  A  Maroni  8 

de  Maroni  A  TiTracine  8 
de  Terracine  à  la  porte  et  barrière  par 
où  Ton  entre  dans  le  royaume  de  Na* 

pies  6 

de  ladite  porte  A  Fondi  7 

deFondiAlIri  8 

d*ltri  A  Mola  di  Gaëta  8 

de  Mola  au  Garigliano  8 

de  Garigliano  A  Sainte-Agathe  8 

de  Sainte-Âgalbe  A  Francolise  8 

de  Franco}i!»e  A  Capoue  8 

deCapoue  A  A  versa  8 

d'A versa  A  Nn  pies  8 

Nota.  Les  1^9  milles  que  l'on  compte  de- 
pois  Rome  jusqu*A  Naples  sont  de  833  torses 
et  k  pouces  chacun. 

2*  Boute,  367  lieues  (U68  k.). 

De  Paris  A  Marseille 

de  Marseille  au  cap  Corse 

do  cap  Corse  A  la  petite  lie  de 

Palmaria(quigit  entre  Piom- 

bino  et  Porto-Langone) 
de  Palmaria  au  mont  Argentat 
du  mont  Argental  A   rfie  de 

Ponza 
de  rile  de  Ponza  A  Iscbia 
dlschia  A  Naplos 

9*  Route  de  Marseille  à  Naples  , 
de  port  en  port  232  lieues 
(928  k.). 

De  Marseille  A  la  Ciotat 

de  la  Ciotat  A  Toulon 

de  Toulon  aux  Iles  d*flières 

des  lies  d*Hières  A  Sainl-Tropès 

de  Saint-Tropès  A  Antibes 

d*Antibes  A  Villefranche 

de  Villefranche  A  Monaco 

de  Monaco  A  San-Remo 

de  San-Remo  au  Port-Maurice 

du  Port-Maurice  A  Noii 

de  Noli  A  Vado 

de  Vado  A  Savone 

de  Savone  A  Gènes 

de  Gênes  A  Porto-FIno 

de  Porto-Fino  A  P«»rto-Venere 

de  Porto-Vcnere  A  Livourne 

de  Livourne  A  Porlo*Longone 

de  Porto- Longone  à   Porto- 

Ereole 
de  Porlo-Ereole  A  Civita-Vec- 

chia 
de  Civita-Vecchia  A  Gaëte 
de  Gaëte  A  Naples 

Nota.  Toutes  les  lieues  em- 
ployées pour  les  distances  de 
Marseille  A  Naples  sont  de  3000 
pas  géométriques  chacune. 

92.  De  Paris  à  Nuremberg,  164 

lieues  (656  k.). 
De  Paris  A  Strasbourg  99        396 

de  Strasbourg  A  Heilbron  30        190 

de  Heilbron  A  Nuremberg  35        1%0 
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lieues.  kU. 


lieues.  kîL 


Autre  route,  165  lieues  (660  k.). 
iOe  Paris  à  Spire  (n-  75),  ^ 

de  Spire  à  Nuremberg 
98.  De  Paris  à  Olmutx  (n*  42, 

autre    Route } ,    317    lieues 

(1268  k.). 
9k. De  Paris  àOsnabruck{n*39), 
i2k  lieues  (km  k.). 

95.  De  Paris  à  Ostende^  69  lieues. 
De  Paris  à  Dunkerque 

de  Dunkerque  à  Osleode 

96.  De  Paris  à  Palerme^  5S9Iteue5 

(2236  k.). 
De  Paris  à  Messine  (n.  80) 
de  Messine  à  Patri 
de  Patri  à  Céfalu 
de  Céfalu  à  Termine 
de  Termine  à  Pal^rme 

2*  Route,  390  lieues. 
De  Paris  â  Marseille 
de  Marseille  au  cap  Corse, 
du  cap  Corse  à  Palcrme 
3*  Route,  M3  lieues  (1,612  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Tile  de  Saint- 
Pierre 
de  l'ilc  de  Saint-Pierre  à  Pa- 

lerme 
k*  Aou^e,  377  lieues  (1,508  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  détroit  de  B  )- 
iiiface,  entre  la  Sardaigne  cl 
la  Corse 
dudit  détroit  à  Palerme 
de  Palerme  à  Tile  d'Uslica 
de  Palerme  à  Tlle  de  Pooza 
de  Palerme  à  Ttle  d  Elbe 
de  Palerme  à  Ttle  de  Pantelaria 
de  Palerme  à  l'Ile  de  Lipari 

97.  De  Paris  à  Pampelune,  217 

lieues  (868  k.j. 
De  Paris  à  fiayonne 
de  Rayonne  à  Pampelane 

98.  De  Paris  à  Parme,  232  lieues 

(928  k.). 
De  Paris  d  Turin  (n.  21), 
de  Turin  à  Parme 
2*  Route,  311  lieues  (12V4  k). 
De  Paris  à  Gènes  (n.  53), 
de  Gépes  à  Noti 
de  Novi  â  Tortone 
de  Tortone  à  Plaisance 
de  Plaisance  à  Parme 
3«  Route,  309  lieues  (1236  k.). 
De  Paris  à  Gènes  (n.  53), 
de  Gènes  à  Ponte  ai  Sestri 
de  Ponle  di  Seslri  à  San-Pietro 
de  San-Pietro  à  Yarese 
de  Varese  à  Cento-Croci 
de  Cento-Croci  à  Terzogoo 
de  Terzogno  à  Bcrgo-^al-di- 

Taro 
de  Bergo-Val-di-Taro  à  Belforle 
de  Belleforte  à  Conégliano 
de  Conégliano  à  Fornovo 
de  Fornovo  à  Parme 

Nota»  Les  lieues  depuis  Gènes 
ÎQsqu*à    Parme  sont  de  2500 
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pas,  également  celles  jusqu'à 
Avignon. 

99.  De  Paris  à  Pavie,  222  linu$ 

(888  k.). 
De  Paris  à  Milan  (n.  83) 
de  Milan  à  Pavie 

100.  De  Paris  à  Pékin  1,868 

lieues  (7,»2  k.). 

De  Paris  à  Moscou  (n.  87), 

do  Moscou  à  Tobolsk 

de  Tobolsk  à  Narim 

de  Narim  à  Jenisseisk 

de  Jenisseisk  à  llkurtsk 

d*Itkurtsk  à  Pékin 

Autre  Route,  partie  par  mer, 
5196/tfUf5(20,i78k.). 

De  Paris  au  cap  do  Bonne-Es- 
pérance (n.  31), 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
rtle  Bourbon 

de  rile  Bourbon  au  détroit  de 
la  Sonde 

dn  détroit  de  la  Sonde  à  Can- 
ton 

de  Canton  à  Pékin 

101.  De  Paris  à  Pétersbourg 
(Saint-),  ^95  lieues  (1580  k). 
Voy.  la  Route  de  Moscou^ 
n-87. 

102.  De  Paris  à  Plaisance  (n*21), 

225/ifUf5(900k.). 

103.  De  Paris  à   Pondiekiry^ 
1892  lieues  (7568  k.). 

DeParisàConstantinople(n*38)  577 

de  Consianlinople  à  Diarbékir 

de  Diarbékir  à  Bagdad 

de  Bagdad  à  Bassora 

de  Bassora  à  Gonrom 

de  Gonrom  à  Mécram 

de  Mécram  à  Dîoul 

de  Dioul  é  Goa 

di?  Goa  à  Pondicbéry 

Autre  route  par  mer,  9Q^  lieues. 
(15,704  k.}. 

De  Parin  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  (n<*  31)  3236 

du  cap  de  Bonne-Espérance  à 

rtle  de  Bourbon  760 

de  rilc  de  Bourbon  à  Pondi- 
cbéry 930 

de  Pondicbéry  à  Moka  900 

dePondichéryàSurate(parmer)  570 

104.  De  Paris  à  Postdam  (n*  19, 
3-  route),  209  lieues  (836  k.). 

105.  De  Paris  à  Prague  (n*  2a), 

224  lieues  (912  k.). 

106.  De    Paris  à   Presbourg , 
301  lieues  (1204  k.). 

De  Paris  à  Vienne  (n.  134) 
de  Vienne  à  FiscKi 
de  Fisch  à  Altembourg 
d*Altembourg  à  Presbourg 

107.  De    Paris    à    Canton 
(n.  101,  autre  route),  4846 
lieues  (19,384  k.). 

108.  De  Paris  à  Québec,  1279 

/ieues  (5116  k.). 
De  Paris  à  la  pointe  sud  du 
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MSTANGE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPXLES  VILLES  ETRANGERES. 


grand  banc  de  Terre*NeuTe 

(n.  22) 
de  ladite  pointe  à  Lonisboorg 
de  Lonisboorg  à  Ttle  d*Anti- 

costi  ou  de  TAssomption 
de  rite  d*An(ico8ti  à  Québec 

2»  route  de  Paris   à  Québec, 

1307  lieues  (5228  k.). 
De  Paris  à  La  Rochelle 
de  La  Rochelle  à  la  hauteur 

de  nie  de  Hayda 
de  ladite  hauteur  à  l'ile  Verte 
de  nie  Verte  à  la  pointe  sud 
du    grand    banc  de    Terre- 
Neuve  (long.  306<*  15%  lat. 
M-  10') 
de  ladite  pointe  à  Louisbourg 
deLouisbourg  àl'Iled'Auticosti 
de  nie  d*Anlico8ti  à  Québec 

109.  De  Paris  à  QuHo  (an  Pérou)» 
2059  lieues  (8236  k.].  Voy. 
la  route    de  Lima    (n.  66), 
autre  route. 

110.  De   Paris  à  Ratisbonne^ 
189  lieues  (756  k.).  Voy.  la 
route  de  Ftenne,  n.  i3V. 

111.  De  Parti  à  Biga  (».   87), 

39^ //eues  (1576  k.). 

112.  De  Paris  à  Rome,  3^S  lieue  s 

(iW2  k.). 
De  Paris  à  Bologne  (n.  21) 
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de  Bologne  à  San-NIcolo 
de  San-Nicolo  à  Caslel  San-Plétro 
de  Gastel  San-Pietro  à  Imola 
liMmola  à  Gastel  Bolognèse 
de  Gastel  Boloffnèse  à  Faenia 
de  Faenza  à  Yillanuova 
de  Villanuova  à  Forli 
de  Forli  à  Forlimpopoll 
de  Forlimpopoll  à  Gésena 
de  Gésena  à  Lex 
de  Lex  A  Sevignano 
de  SeTÎgnano  à  San-Vito 
de  San-Vito  à  Rimini 
de  Rimini  à  la  Catlolica 
de  la  Cattolira  à  Gastel  di  Mezzo 
de  Gastel  di  Mezzo  à  Pesaro 
de  Pesaro  à  Fano 
de  Fano  à  Marotta 
de  Marotia  à  Sinigaglia 
de  Sinigaglia  à  Casa-Bruciata 
de  Gasa-Bruciata  alla  Torette 
d*a1la  Torette  à  rbôiellerie  d*eirOlmo 
Nota.  On  laisse  ici  le  chemin  d'An- 
cdne.  Cette  ville  est  à  une  demi- 
lieue  de  ladite  hôtellerie  d'ell'Olmo. 
d*eir01mo  à  Gamérano 
de  Gamérano  à  Loretto 
de  Loretto  ARecanati 
de  Recanati  A  Sambuchetto 
de  Sambuchetto  A  Macerata 
de  Macerata  A  Arancia 
d'Arancia  A  Tolentino 
de  Tolentino  A  Belforte 
de  Belforte  i  Garpignano 
de  Garpignano  A  Gonfino 
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milles. 

de  Gonfino  A  Valcimara  k 

de  Valcimara^l  Ponte  délia  Tra? e  6 

de  Ponte  délia  Trave  A  Muccia  2 

de  Muccia  A  Serravalle  9 

de  Serravalle  A  Golle-Fiorito  8 

de  Golle  Fiorilo  al  Gase-Nuove  3.5 

de  Cafe-Nuove  A  Foligno  11 

de  Foligno  A  Pissignano  8 

de  Pissignano  A  Spoleto  6 

de  Spoleto  à  Somma  5 

de  Somma  à  Sirettura  2 

de  Strettura  à  la  Qoercia  2.5 

de  la  Qucrcia  à  Terni  5 

de  Terni  A  Narni  9 

de  Narni  é  Taizano  k 

de  Taizano  A  Otricoli  3 

d*Olricoli  aile  Rochette  3 

de  Rochetle  A  Borgetlo  6.5 

de  Borgetto  à  Civita  Castellnna  5 

de  Civiia  Castellana  A  Stabbia  4 

de  Slabbia  A  Rignano  4 

de  Rignano  A  Gastel-Nuovo  6 

de  Gâstel^Nuovo  à  l'hâlellerie  de  Riano  3 
de  Indite  hôtellerie  A  Prima-Porla  6 

de  Prima-Porta  à  Ponte-Molle  5 

de  Ponte-Molle  à  Rome  1 

Nota,  Tous  les  milles  dont  on  s'est  servi 
pour  la  roule  que  Ton  vient  do  décrire,  sont 
de  833  toises  quatre  pouces  chacun. Soixante 
de  ces  milles  donnent  retendue  d'un  degré 
de  latilude. 

Les  milles  dont  on  se  sert  en  Italie  ne  sont 
pas  tous  égaux  les  uns  aux  autres,  ni  par 
conséquent  à  ceux  que  Ton  a  employés.  En 
Piémontypar  exemple,  le  mille  est  plus  long 
qu'en  Lombardie  d'un  quart,  souvent  d*un 
tiers,  et  quelquefois  de  moitié.  Dans  l'ËtalEo* 
clésiastiqne  il  est  un  peu  plus  court  et  beau* 
coup  mieux  déterminé  que  dans  tout  le  reste 
de  ritalie.  Le  pape  Benoit  XIV  a  renouvelé 
la  coutume  des  anciens  Romains;  il  a  fail 
mesurer  les  principales  routes  de  ses  Etats, 
et  à  la  distance  de  chaque  mille  il  a  fait  éle- 
ver une  piern*  où  est  marqué  le  quantième 
du  mille  a  compter  depuis  Rome;  ce  qui  est 
d'une  grande  milité  pour  les  voyageurs. 
Trois  milles  romains  valent  une  heure  de 
chemin.  G'est  de  ces  derniers  milles  qu'on  a 
fait  usage  dans  cette  route. 

113.  De  Paris  à  Salamanque  fn-56)  300  lieues 

(1200k.). 

114.  De  Paris  à  Salerne  (n-  80),  428  lieuee 

(1712k.). 

115.  De  Paris  à  San-Salvador 
au  Brésil,  15U  /teues V6176k.). 

De  Paris  A  Brest 

de  Brest  à  la  hauteur  du  cap 
Finistère 

de  ladite  hauteur  A  l'Ile  de  Ma- 
dère 

de  nie  de  Madère  à  l'Ile  de 
Fer 

de  rtle  de  Fer  aux  lies  du  Gap- 
Vert 

desdites  Iles  à  la  hauteur  du 
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au 


159 

a 


cap    de   Sainl-Augaslin 

Brésil  ' 

de  ladite  haateur  à  SaD-Salva- 

dor 

Nota.  C'est  au  port  et  à  la 
baie  de  San-Sal?ador  qae  Ton 
donne  le  nom  de  baie  de  Tous- 
les-Saints. 

J 16.  De  Paris  à  Saragosse^  'iSSÎ 
lieues  (908  k.). 

De  Paris  à  Toulouse 

de  Toulouse  à  Muret 

de  Muret  à  Noé 

de  Noé  à  Carbonne 

de  Carbonne  à  Saint-Julien 

de  Saint-Julien  à  Saint-Cacères 

de  Saint-Cacères  à  Saint-Mar- 

lori 
de  Saint-Martori  A  Saint-Gau- 

dens 
de  Saint-Gaudens  à  Saint-Ber^ 

traud 
de  Saint-Bertrand  à  Arréoa 
d'Arré.ou  A  Vieille 
de  Vieille  à  Bielsa 
de  Bielsa  A  Puertolas 
de  Puertolas  A  Ainsa 
d*Aînsa  A  Sazas 
de  Sazas  A  Rodollar 
de  Rodollar  A  Ysaso 
ATsaso  A  Labata 
de  Labata  A  Liessa 
de  Liessa  A  Siélame 
de  Siéiamo  A  Huesoa 
de  Huesca  A  las  Torres  Secas 
de  las  Torres  Secas  A  Gurrea 
deGurreaA  la  Torrede  laCamarela  2 
de  la  Torre  de  la  Camarcta  A  Çuera  1.5 
de  Çuera  A  Villa-Nueva  del  Gailego  â 
de  Villa-Nueva  ASaragosse  2 

2*  Boute  9  235  lieues  et  demie 
(942  k.). 

De  Paris  A  Pau 
de  Pau  A  Rebenac 
de  Rebenac  A  Laruns 
de  Laruns  A  Gabas 
de  Gabas  A  Canfran 
de  Canfran  A  Jaca 
de  Jaca  A  Ayerbe 
d'Ayerbe  A  Gurrea 
de  Gurrea  A  Saragosse 

Les  lieues  de  cet  article  sont 
de  3000  pas  depuis  Pau. 

117.  De  Paris  à  Siville  [n*  26), 

338  lieues  (1352  k.). 

118.  De  Paris  à  Smyrne.  677 

lieues  (2708  k.). 

De  Paris  A  Malte  (n.  74) 
de  Malte  A  l'Ile  de  Cérigo 
de  Cérigo  A  Ttle  de  Tino 
de  Tino  A  Scio  ou  Chic 
de  Chio  au  cap  Berneus 
du  cap  Berneus  A  Smyrne 
de  Smyrne  A  Constantinople 
(par  mer) 


lieues,  kil. 

500      2000 
150        600 


fimet.  ko. 


2 

1.5 
2 
2 

2.5 

3.5 

4 
6 
2 

7 
4 

a 

3 

2 

1.5 

1.5 

1.5 

0.75 

2.5 

2.5 

SA 


636 
12 
8 
6 
8 
8 

10 

14 

16 

24 

8 

28 

16 

12 

12 

8 

6 

6 

6 

3 

10 

la 

14 
8 
6 
8 
8 


199 
3 
4 

2.5 
6 

3.5 
6 
4 
7.5 


796 
12 
16 
10 
24 
14 
24 
16 
30 


425 

155 

50 

25 

8 

14 


1700 

620 

200 

100 

32 

56 


90 


de   Smyrne   A   Salonick    (par 

mer) 
de  Smyrne  A  Alexandrette  (par 

mer)  220 

119.  De  Paris  à  Swre^  121  lieueê 

(484  k.). 

De  Paris  A  Strasbourg  99 

de  Strasbourg  A  Spire  ffî 

120.  De  Paris  à  Stockolm,  38S 

lieues. 

De  Paris  A  Copenhague  (n.  39)     266 


8G0 
880 


998 
88 


1064 
mlUes. 


5 
1 


96        384 


de  Copenhague  A  Elstngor  (El 

neur) 
d*EI»ingor  A  Helsingborg 

On  passe  le  Sund  entre  Elsinsor 
et  Helsingborg.  Ce  trajet  est  d^in 
mille  danois. 

d*Helsingborg  a  Engelholm 
d*Engelholm  A  Laholm 
de  Laholm  A  Halmsted 
de  Halmsted  A  Draera 
de  Draera  A  Ramnas 
de  Ramnas  A  Nissere 
de  Nissere  A  Boblere 
de  Boblere  A  Gislane 
de  Gîslane  A  Ohra 
dX)hra  A  Unnere 
d'Unnere  A  Jerra 
de  Jerra  A  Jenklopink 
de  Jenklopink  A  Rahbye 
de  Rahbye  A  Grenna 
de  Grenna  A  Kolkeberg. 
de  Kolkeberg  A  Odesio 
d*OJesio  A  Osia 
d*Osta  A  Skenninga 
de  Skenninga  A  Bankeberg 
de  Bankeberg  A  Biorsholm 
de  Biorsholm  à  Kumla 
de  Kumla  A  Brinck 
de  Brinck  A  Narkiopîng 
de  Narkioi^ing  A  Aabj 
d*Aaby  à  Krokek 
de  Krokek  A  Vreta 
de  Vreta  à  Jebra 
de  Jehra  A  Nikioping 
de  Nikioping  A  Svelbonrg 
deSvelbourg  A  Aby 
d*Aby  A  Pielkroch 
de  Pielkroch  A  Tellia 
de  Tellia  A  Fittia 
de  Fitlia  A  Stockholm 

Nota.  1*  Les  six  milles  que  Ton  compte 
depuis  Copenhague  jusqu*A  Helsingborg 
peuvent  être  évalués  A  4500  pas  géométri- 
ques chacun;  mais  tous  les  autres  milles  (qui 
sont  des  milles  suédois)  valent  pour  le  moins 
6000  pas  géométriques  chacun.  De  lA  oq 
comptera  120  lieues  de  3000  pas  chacune, 
depuis  Copenhague  jusqu'A  Stockholm. 

2*  Il  y  a  deux  autres  routes  qui  mènent 
d'Helsingborg  A  Stockhol  n.  La  première  de 
ces  routes  est  de  56  milles»  et  fautre  de  64 
mi  les  suéduis.  Les  chemins  de  toutes  ces 
roules  sont  très-beaux  et  fort  bien  entrete- 
nus ;  mais  les  auberges  n'y  sont  rien  moios 
que  bonnes.  On  ne  \hu{  guère  les  comparer 
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DISTANCE  DE  PARIS  AUI  PRINCIPALIIS  VILLES  ETRANGERES. 


150      600 


ni      588 


a>G 

102'» 

3 

12 

k 

16 

3 

12 

3 

12 

qu*è  des  caravansérails  du  Levant.  Au  reste, 
pour  rendre  justice  à  la  vérité,  il  convient 
de  dire  qu'on  voyage  fort  commodémenl  et 
avec  beaucoup  de  sûreté»  tant  en  Suède  qu*en 
Danemark  et  en  Norwége. 

2*  Rouie,  363  lieues  (1U12  k.)* 

lieues,     kil. 

be  Paris  à  Hambourg  (fi.  58)  195  780 
de  Hambourg  à  Lubeck  ik       56 

de  Lubeck  à  Travemunde  k       16 

deTravemundeàSlockholm(p:;r 

mer) 

3*  Route.  370  lieues  (IkSO  k.). 
De  Paris  à  Hambourg  (n.  58)  195      780 

de  Hambourg  à  Wismar  28      1 12 

de  Wismar  a  Slockbolm  (lar 

mer) 

Nota.  Toutes  les  lieurs  de  cet  article  sont 
de  3000  pas  chacune»  à  Texception  des  6^ 
lieues  que  Ton  compte  de  Paris  jusqu'à 
Bruxelles.  Celles-ci  ne  sont  évaluées  qu'à 
S500  pas  chacune. 

121.  De  Paris  à  Tirlsmont  (n*  65). 
2*  Route,  72  lieues  (288  k.). 

ISâ.  De  Paris  à  Tolède,  269  lieues  (1076  k.). 

lieues,  kilom. 

De  Paris  à  Madrid  (n.  71) 
de  Madrid  à  Sétafé 
deSétaféàlUesras 
d*Illescas  à  Cavanas 
de  CavaucHS  à  Tolède 

123.  De  Paris  à  Torlone  (n»  99). 
3*  Route  ,  276  lieues  (1104  k.). 

124.  De  Paris  à  Trêves  (n«  78),  75 

lieues  (300  k.). 

125.  De  Paris  à  Tripoli  de  Bar^ 
6ari>,  465  Keue^  (1860  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  10  lieues  à  l'ouest 

de  nie  de  Saint-Pierre  (de 

Sardaigne) 
de  rile  de  Saint^Pierrc  au  cap 

Bon 
da  cap  Bon  à  TrîpoH 
de  Tripoli  à  Malte 
de  Tripoli  à  Messine 
de  Tripoli  à  Tunis  (par  mer) 
de  Tripoli  à  Cor  fou 

126.  De  Paris  à  Tripoli  de  Syrie 

817  lieues  (3268  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  l'Ile  de  Saint- 
Pierre  110       440 

de  ladite  lie  au  cap  Bon  67       268 

do  cap  Bon  à  Malte  55       220 

le  Malle  à  la  hauteur  sud  de 

nie  de  Candie 
le  ladite  hauteur  à  la  hauteur 
iud  du  cap  de  Gaffe  en  Chv- 
pre 

de  ladite  hauteur  à  Tripoli 

de  Tripoli  à  Famagouste 

de  Tripoli  à  Alep,  par  terre 

de  Tripoli  à  Âlexandreiie,  par  mer  45 

de  Tripoli  à  Seyde,  par  mer 

127.  De  Paris    à  Tunis  .  373 

lieues  (1492  k.\ 
De  Paris  à  Marseille  193       772 


193       772 


110       440 


67 

268 

95 

380 

75 

300 

125 

500 

120 

480 

180 

720 

193        772 


195       780 


140 

560 

67 

228 

40 

160 

40 

160 

45 

180 

27 

108 

de  Marseille  à  10  lieues  à  l'ouest 
de  nie  ûê  Saint-Pierre  (de 
Sardaigne) 

de  ladite  haulour  à  Tunis 

de  Tunis  à  Malle 

de  Tunis  à  Pantalarie 

de  Tunis  à  Maretimo 

de  Tunis  à  Palcrme 

de  Tunis  à  Cagliari 

de  Tunis  à  Gènes 

de  Tunis  à  Livourne 

de  Tunis  à  Civita  Vecchia 

éi*  Tunis  à  Naples 

128.  De  Paris  à  Turin  (n«21) 

185  I/eue«  (740  k.). 

129.  De  Paris  à   Valence,   en 

Espagne,  319  lieues  (1276  k.). 
De  Paris  à  Barcelone  (  Voy.  le 

n»  7,  2«  route) 
de  Barcelone  à  Tortose 
de  Tortose  à  Valence 
Autre  Route.'ldl  lieues  (l  188k.). 
De  Paris  à  Toulouse 
de  Toulouse  à  Carcassonne 
deCarcassonne  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Valence 

130.  De  Paris  à  Valladolid  (n'CG), 

277 /l'eues  (1108k.). 

131.  De  Paris  à  Varsovie,  356 

lieues  (1424  k.). 
De  Paris  à  Breslaw  (n^  23) 
de  Breslaw  à  Oëls 
d*Oë]s  à  Warlembcrg 
de  Wartemberg  à  Radiiza 
de  Radiiza  à  Piétrikow 
de  Piétrikow  à  Rava 
de  Rava  à  Varsovie 

132.  De  Paris  à  Venise ,    798 

milles. 


lieues,  kil. 


110 

70 

75 

35 

35 

65 

65 

166 

145 

115 

105 


256 
32 
31 

159 
18 
20 

100 


276 
6 
7 
16 
18 
15 
18 


De  Paris  à  Milan  (n"  82) 

de  Milan  à  Gorgonzolo 

de  Gorgonzolo  alla  Canonica 

délia  Canonica  à  Urgnano 

d'Drgnano  à  Pallazzuolo 

de  Pallazzuolo  àCocalio 

de  Cocalio  à  l'Ospitaletto 

de  rOspitaletto  à  Brescia 

de  Brescia  al  Ponte  di  San-Marco 

d'el  Ponte  à  Lonato 

de  Lonato  à  Desenzano 

de  Desenzano  à  Pcschiera 

de  Peschiera  à  Castel-Nuovo 

de  Casiel-Nuovo  à  Vérone 

de  Vérone  à  San-Marlino 

de  San-Marlino  à  Caldéro 

de  Caldéro  à  Villanuova 

de  Villanuova  à  Montebello 

de  Montebello  à  Olmo 

d'Olm'o  à  Vicenza 

de  Vicenza  a  San-Gorce 

de  San-Corce  à  Piévego 

de  Piévego  à  Padouc 

de  Padoue  à  Stra 

de  S(ra  al  Dolo 

d*alDoloàMira 

de  Mira  à  Oriago 

d'Oriago  à  Fusina 


440 
280 
300 
140 
140 
260 
260 
664 
580 
460 
420 


1024 
128 
124 

636 
72 
80 

400 


1104 
24 
28 
64 
72 
60 
72 


milles. 
600 

12 
7 
8 

13 
8 
4 
6 

12 
3 
3 

10 
9 

10 
7 
4 

12 
8 
9 
4 
3 

13 
8 
4 
3 
h 
4 
5 


ACTIONNAIRE  DE  CEOCRAPIIIB  ECCLESIASTIQUE. 


de  Fnsina  à  Venise  ^ 

Nota.  Les  798  millei  que  l'on  compte  de- 

ÎDiiParia  jusqii'i't  Venise,  donnent266  lieuM 
eSOOOpas  gëonitlriqu^s  chacune.  Si  l'on  ré- 
duit le*  lieuos  de  IIOOO  e  n  lienei  de  2500  pas, 
on  trouvera  'ÏIO  lieues  plus  500  pas. 
1^3.  Dt  Paru  à    Vimnt ,  2M 
tieuet  (1136  k.). 

fienet.  kil. 


De  Paris  i  Strasbonrn 

99 

396 

de  Slrasbourg  au  Port-LouU 

0 

36 

du  Fort-Loais  à  Rastadl 

3 

19 

deBasladlàEllingen 

S^ 

16 

d'ElliDgen  à  Pfortzheîm 

S 

20 

de  ProrliliciDi  à  Bnlzweisg 

6 

5& 

d'Enlzweiniï  i  Canastadt 

5 

20 

de  Cniinsladl  à  Schoriidorlï 

5 

se 

de  SchorndorlT  à  Gcmund 

6 

2^ 

de  UemutHlà  Aalen 

6 

2^ 

d'AaIenàHutle 

6 

ik 

de  IfiiUeâ  Donauworlh 

6 

9k 

de  Don.iDw(n-Mi  à  Neaboorg 

7 

28 

det^euhoureâ  Insolsladt 

6 

30 

7 

38 

deNeusladiàSahl 

K 

20 

de  Sah  àMaliïbonne 

K 

30 

de  Kalisb'nne  à  Pfiida 

S 

30 

dflpfaila  ââlruubine 

6 

ik 

deSlraubinsàPlaiilins 
de  Plailing  à  Wililiosen 

6 

3& 

6 

ik 

de  Wilrhosen  à  Passaw 

6 

34 

de  Passaw  à  Svienhirn 

3 

12 

de  Syionbirn  a  Bayerbach 

5 

20 

de  Bayerbach  â  EiïcrdiDe 

5 

20 

d'BfTerding  à  Liulz 

5 

20 

de  Liniz  à  Km 

6 

31 

d'En»  à  Siengberg 

5 

90 

de  Slci'gbcrK  à  Anisielten 

7 

28 

d'Amslelien  à  Kemmelbach 

\ 

16 

de  Kcnnmelt>acti  â  Mcllt 

5 

SO 

deMclkà&anl-Puellen 

7 

28 

deSaint-PucliPR  à  Persiin 

3 

12 

dePersIinàSlRarlskirck 

3 

12 

deSiBarUkirckâ  PurcliJorff 

h 

16 

de  PurckdoriïA  V  moB 

\ 

14 

2.  Route.  289  litueg. 

DeParisàMumcl»(«-8ffl 

183 

7S8 

deMunicbàA«ni>^  ^ 

5 

90 

d'AnzingkiHaa^ 

7 

28 

de  Haag  à  Ampsing 

i 

16 

dAropsingiOeiliog 

5 

20 

d'Oellii.ffiMnrcklfl 

k 

16 

de  Murcfctel  à  Braanav 

i 

16 

deBrannawà  Allheim 

5 

30 

d'Allheini  à  Riet 

k. 

16 

de  Itietà  Haar 

6 

2b 

de  HaaK  à  Lambach 

7 

9S 

deUmbacliàWelg 

3 

12 

deWelaâLinIz 

5 

90 

4e  LioUâ  Vienne.  ci-deuM 

k8 

192 

3-  RouU,  291  lieuei  (1164  k.] 
De  Paris  àBâIe  (n*  13}  101        l« 

de  Bâie  â  Schamionsc  SO       .  80 

de  ScIrafThouse  à  Stockach  H         U 

de  Slockarh  À  Ravensbour^  Il  U 

de  Itavensbourg  à  M«rninrn'i;rD       10  U 

deMommrnp[('nAMin(ielheiai  6  Vt 

de  Mindelhcim  i  Schawbmoa- 

cliingeii  8  % 

de  Scbawbmonchingen  i  Aag«- 

bourg  5  90 

d'Augsboarg  à  Hanicfa  14  66 

de  Honich  i  Vienne  (ci-desa«)    107       4SB 

134.  De  Pari»  à  Wati  (n*  18). 
100  Utuu  (436  k.], 

135.  De  Pitrit  A  Wittmittrg  (a* 
19],  200H«iMS(800k.). 

136.  Dt    PariM   à  Tiéto     (as 
Japon),  5286  Iteutf  (2UUk.}. 

De  Paris  à  Brest  129       516 

de  Brest  à  la  hanlenr  du  eap 

Finistère  (long.  7*  0*  lai.  23- 

30)  135        500 

de    ladtle    haateor  &  Itia  de 

Madère 
de  Madère  à  nie  de  Fer 
de  l'Ile  de   Fer  aux  lies  da 

Cap- Vert 
destIpsduCap-Vert  à  l'Ile  de 

l'Ascension 
de  l'tle  de  I  Ascension  à  ril«  de 

Sa  j  nie-Hélène 
de   rite   de   l^ainle-Hélène  an 

cap  de  Bonne-Espérance 
du  rap  de  Donne-Espérance  à 

l'Ile  de  Boarbon 
de  rilfl  de  Bourbon  an  détroit 

de  la  Sonde 
dndil  dèiroit  à  la  faaaleor  et 

&    80    lieues    A    l'ouest    de 

Manille 
de  ladite  banleur   à  la  pointe 

(sud)  d«    nie   de  Fonnosa 

(de  la  Chine) 
de  ladite  pointe  ATéde 
d'YédoA  Hèaco 
dTèdo  à  Canton 
d'Yédo  à  Nangcheon 
d-Yédo  k  Pékin 
d'Yédo  à  Sainl-Joan  des  Uarian- 

nps 
d'Yédo  il  Aeapntco 
d'Yédo  à  Lima  «MO 

d^Yédo  k  Manille  630 

d'Yédo  au    port  i|'A*atcha    on 

deSnint-Pierre  pt  Sainl-PanI, 

an  Kamischalki  500 

137.  De  Pari,  à  York  [a*  k8), 
147  liêuei  [588  k.}. 
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DIGTIOIVIVAIRE    LATIIV 


DE  GEOGRAPHIE. 


Les  PP.  Sanadon  et  BafBer,  membres  Tort 
distingués  de  la  Compagnie  de  Jésas,  ont 
composé  tous  denx  one  géogniphie  à  la- 
quelle ils  ont  joint  no  dictionnaire  géogra- 
phique latin  pour  rinlelligence  de  la  géo- 
graphie ancienne  et  pour  celle  du  moyen  âge. 

L'ahhé  Baudrand,  auteur  d'un  diclionnaire 
de  géographie,  y  a  joint  également  un  dic- 
tionnaire géographique  des  noms  latins» 
Michel-Antoine  Baudrand ,  né  à  Paris  en 
1633,  flt  ses  études  au  collège  de  Clermont, 
où  il  eul  pour  professeur  de  rhétorique  le 
P.  Briely  auteur  du  Parallela  geographiœ  re- 
teris  et  nova^  qui  lui  inspira  le  goûl  de  la 
science  géographique.  Les  nombreux  Yoja- 
ges  qu'il  exécuta  ensuite  en  Italie  lui  don- 
nèrent occasion  de  faire  ou  de  vérifier  beau* 
coup  d'observations  géographiques. 


L'abbé  Baudrand  mourut  en  1700,  en  lais- 
sant en  manuscrit^  outre  son  dictionnaire 
géographique  ,  Geographia  christiana,  site 
Notitia  archiepiscopatuum  et  episcopatuwn 
totius  orbis  ,  Géographie  chrétienne ,  ou 
Notice  des  archevêchés  et  des  évéchés  de 
tout  l'univers.  Il  est  à  regretter  que  ce  ma- 
nuscrit n'ait  pas  vu  le  jour.  Nous  n'avons 
pu  nous  servir  du  dictionnaire  de  cet  auteur, 
parce  qu'il  est  trop  étendu»  bif^n  qu'il  ne  soit 
pas  corn;  let.  Quant  à  ceux  des  PP.  Buffîer 
et  Sanadon ,  comme  ils  sont  encore  plus 
incomplets»  nuus  les  avons  consultés» 
mais  nous  ne  le;$  avoiis  pas  adoptés  entière- 
ment. 

Ce  dictionnaire  facilitera  la  lecture  des 
auteurs  latins  el  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques. 


Abacum»  Abbach, 

AbiUaba,  Appieby, 

Abslloy  Aval  Ion. 

Abarinus,  Navarin, 

Abbatis  Cella,  AjapenuL 

Abbaiis  Villa,  AbbeviUe» 

Abdara,  Adra,  l^spagne. 

Abdera,  Atperota. 

Ahduas,  Adda^  rivière» 

Abdulnates,  Trémécen  (roy.  de). 

Abelliiium,  AveUino, 

—  ISars^icum.  Marsico-Vetere* 

Aberdomia,  Aberdeen. 

Aberyslinuro»  Aberyitvitk» 

Abeste,  Botte, 

Aliieia,  Agria, 

Abisaiiia,  Abian. 

Abniccm,  Anisi, 

Al'noba  Mous,  Moniagne^Noire» 

Abobriga,  Ua^ana,  YiUa^deConde, 

en  Portugal, 
Abodiacuni,  tiapach. 
Aboi  la,  Aula-Antiqua, 
Aboniiichos»  AinehboU, 
Abraconium,  Abraconis, 
Abriiica,  Aar^rivière  d'Allemagne, 
Abnnca*»  Avranches, 
Abrodicum,  la  Corogne, 
Absarus,  Gounieh, 
AbHdiacuni»  Abbach»  Fueuen, 
Abula,  AviUi, 

Abus,  iiumber^  r.'o.  é^ Angleterre. 
Abusina,  Abemberg. 
Abus-Mons,  Abi-Dag, 
Abydus»  Aboutig. 
Abyb»  Nebi'AbeL 
Acalaiidnis,  Salandrelta^  rivière. 
Acanianiide,  Crusocco. 
Acaroas,  Cacamo, 
Acaoïbus»  Dathur, 
Acarnania,  Carnie. 
Acci,  Gnadix, 

Accipiimm  iiisula»Satal-Ptm'e,f/<» 
Acco»  Acre  (Soîfil -Jean-if). 


Acedum,  Geneda, 

Âcerrse,  Géra, 

Acerris,  Gerri. 

Acesines,  Chen-Ab,  riv.  du  Pange- 

Ab. 
Achada,  Achoury, 
Ach;intus,  Erizxo. 
Acberontia,  Acerensa. 
Aclisapli,  Sherif'Ttrvn, 
Acidaru,  Lucavez, 
Acilio,  Aiguillon. 
Aciinibcum,  Scklankenitin, 
Aciiicuiii,  liude. 
Acinipo,  Ronda-la-Vit'ja, 
Aciris,  Agri,  riv,  de  la  basilieute, 
Acis,  Aci'à*Aquila, 
Aciioduiiufii»  Ahun, 
Acnioiii»,  Lugo. 
Acoiia,  Acken, 

Acoiilisriia-Aiiguslia;,  Asperosa, 
Acoris,  Tehené 
Acraba,  Auraban. 
Acr»,  Puluzzolo. 
Acragns,  Fiuiue  de^Girijeni,  rivière 

de  Siâle. 
Acra-Melaetia,  GaliU'Aera 
Acriius  Profijoniorium.  cap,  Gallo. 
Acro-Alhos,  cap  de  Monte'Santo. 
Acronius  Lucus,   Vntenee   vu  lac 

Inférieur  de  Constance, 
Acropolis.  Uochstetl, 
Acliuiii,  Atio^  Prevesa  Vecchia, 
Acula,  Acaua-Pendenie, 
AcuDUni,  t^eter-Waradinl 
Acus,  Aiguille,  montagne, 
Aculus,  Agoùi^  rimère. 
Aczib,  Zib. 
Adaris  seu  Adris»  Ravee,  rivière  du 

Panje^Ab, 
Addanius.  Vide  Tuaiieii. 
Addua»  Adda,  rivière. 
Adelluni,  Elda^ 
Adelauua,  Echieren. 
AdrainiiuiD.  Edremit. 


Adradnutzium,  ArdanoudjI. 

Adraiia,  tder,  Fulde,  rivière, 

Adraiiuin,  Aderno. 

Adria,  Atri. 

AdriaiiDpoli»,  Andrinopte, 

Aduaium,  Tongreê, 

Adula,  Gothard  (le  mont  Saint'). 

Advocaioruin  Terra,  Voigtland. 

i£de{»su$,  Dip$o. 

if^dera,  Eder. 

i£i<abra,  Cabra. 

ilDgades  iiisuUe,  Mareiimo  et  Fawi^ 

gnana, 
i£geuiii  mare.  Archipel. 
iliigida,  CapO'd'hlr  a, 
i£;idius  (Saiicliis),  Cilles  {Saint-). 
MpUi^  insiila,  Certgoto, 
i4i)giliiiiii,  Gialio. 
^gi  mil  lus,  Galite, 
AL^ui'àf  Engia, 
i£gii'a,  Xilo  Castro. 
i£giiim,  Vaslixa, 
itiglesburpuiii,  Ailesburg. 
ilLgusa,  Favagnana, 
itgypius,  Egypte, 
ilf  laiia,  Ailati. 
i£iia-Capitolina.  Jérusalem, 
i£inilianuin,  AUlhau, 
/Ëiiiodu;,  Schelland  (ilet), 
ALmoM,  Laubach, 
^iiioiiia,  (Ata  Nuova^  Igis. 
iEiiaria,  H/e  dlschia, 
i£iiiadic.  Vide  CEuiadx. 
^nos,  Eno, 
iËiiussx  iiisiilx,  Sapienxa  et  C<i« 

brara, 
/Eoliie  insulac,  Livari  (Ues  de). 
ifln,  Air  (Ecoise), 
ifiria.    Aire  (France,  Pas-de  Lst 

luis). 
iCseniia,  Isernia. 
i£sis,  Jesi,  rivière, 
>Essuiia,  liona. 
iËsiivalium,  EsiivaL 
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iCtalis,  Elbe  {rîU  d'). 
if:ibioi-es  Albicantes,  Albinos. 
^tliiopia  Inferior,  Nigniie. 
iEiliiopia  8ub  iEgyplo,    Nubie  et 

Âbyssime, 
jEloha,  Vlachia. 
Arriraniis     (  Sanctos  ),     Affrique 

{  Saint'  ). 
Agallia,  Aqde. 
Agathenae  Portas,  Agay. 
Agatl)e5i,  Agaihopoli's,  Maguelone. 
Agaunum,  Maurice  (Saint*)  en  Va- 

tais. 
Agedineiim,  Sens, 
Agediinum,  Ahun. 
Ageinm,  Ai. 

Agen:ira  Vallis,  Agerenihal. 
Ageriponliim,  Tamesbruck. 
Agesina,  Angoulême. 
Aginiim,  Agen. 

Agnanus  (Sanctus).  Aignan  (Saint-). 
Agnio,  Ad,  rivière. 
Agotufi,  Agout^  rivière. 
Agrianos,  Ergène^  riv.  de  Homanie. 
Agriape,  Dergasp. 
Agrigenium,  Girgenti. 
Agrilliim,  Biledaik. 
Agripanus     (  Sanclus  ) ,     Agrène 

{Saint'). 
Agromontium,  Aigrement. 
Agylla,  Certeieri. 
Agyrium,  Argiro. 
Aianteiou,  Voy.  Fondonkli. 
Akesines,  Chen^Ab,  riv.  du  Pan  je- 

Ab. 
Alla,  Alen;  Aigle,  en  Suiête. 
Ahiba,  Alava. 
Alambnleir,  Guadel. 
Alauova,  Ebersdorf. 
Alaiium  Jovis,  AUenjoie. 
Alarici  Casirum,  Alayrac. 
Alala,  Lésa,  ville  d'Arabie. 
Alaïa-Casira,  Edimbourg. 
Alauna,  Vaiogne. 
Alavardiim,  Allevard. 
Alazones,  Eiclavons. 
Alba,  Albûl0dmg,  Aha-de^Tormes, 

Aube-Elvas. 
Alba  ad  Saraviim.  Saralbe. 
Alba  Bona,  Aiagon. 
Alba  Ctiria,  Abecourt. 
Alba  Grxca,  Belgrade. 
Alba  llelviuin,  Albe  {Fr.,  Ardè- 

che). 
Alba  Julia,  Akerman. 
Alba  Loriga,  Albano. 
Alba  Mariiiiiia,  Zara^Ytcchia. 
Alba  MarU,  Aumale. 
Albana,  Niasabad,  Holuan. 
Alb:inia,  Brodad  Atbin,  Shirvan, 
Albanîx  Pila;,  Derbend,  Shirvan. 
Albanopolis,  Biirou,  Alba^ano, 
Albanlonium.  Aubenton. 
Albanus,  Samura,  riv,  duDaghes- 

tan. 
Alba  Pompeia,  Albe,  en  Piémon'. 
Alba     Scbusiana ,     Weissembourg 

(Fr.,  Bas-Rhin). 
Atb.1  Terra,  Aubeierre, 
Albiatum  Crossum,  Biagrasso. 
Albiga,  Aloi. 
Albiiiaiiuin,  Aubenas. 
Albiii^aunum,  Lalbenque. 
Albinia,  Aubagne. 
A  Ibis,  Elbe,  rivière. 
Albium  Ingauiium,  Albinga. 
—  liitcinelium,  Vimimille. 


Albius,  A1bi«as,  Afbis. 

Albocella,  Tordesillas. 

Albofi:!,  Aubonne. 

AI  bonis  Casirum,  Albon. 

Albula,  Tibre,  rivière. 

Alburacis,  Ariége.  rivière. 

A4  bus  Mons,  Blammit^ 

Albiis   PagBS,   Mawr,  sur  la  mer 

Bouge. 
Albutio,  Aubusson. 
Alca  Fucentis,  Alba-eti'Abruue. 
Alciaeuro,  Auxif. 
Aldenardam,  Oudenarde. 
Aldt^iiburguin,  AUenbourg,  Ouden* 

bourg. 
AldiiadubU,  Boubs,  tiv'-ère. 
Alebîum,  Delebto, 
Alecta,  Aleth. 
Alemania  Propria,  Algow^ 
Alen  a,  Alen. 
Alengnnis  ku   Aliiigonis  Pnrtus, 

Langon. 
Aleniio,  Aiençon. 
Alesia,  Alms,  Alise. 
Alesiensis  Pagus,  Auxois, 
Alelium,  Alais. 
Aletrium,  Alatri,  Leece. 
Aleiandria,  Candahar,  Caria. 
Alexandria  Miiior,  Alexandrette. 

—  Oxiana,  Sali- Serai. 

—  Siaiiellorum,  A/exandi te  de  la- 
Paille. 

Alexanum,  Alessanc. 
Alexianiiin,  Alixon. 
Algara,  Alghieri. 
Algea,  Algow. 
Algia,  Auge. 
Alinda,  Mogla. 
Alingaria,  Langels* 
Aliso,  Wesel. 
Alla  Narisca,  Aichstat. 
Almangovia,  Algow. 
Alinanicae,  Almenèehes. 
Almantia,  Amance. 
Alminium,  Almitsa. 
Alneleiisis  Tracius,  Aunis. 
Alnelum,  Lannog,  Aunag. 
Alnium,  Aunag. 
Aloni,  Ghilon-swhAe-Zab. 
Alonium,  Alicanîe. 
Alonta,  Terki,  rivière. 
Alopes,  Aups. 
Aloya,  AUuye. 
AlpbiKa,  Pise. 
Alpi  Saxiim,  Alpste'.n, 
A  Isa,  Alsen. 
Alsena,  Almeda. 
Alsona,  Auxonne. 
Alla  Ripa,  Altenreiff,  Bauierive. 
Alla  Silva,  Haute-Selle. 
Aluea  Olcadum,  Or  gaz. 
Altenvillare,  Hautvilliers. 
AUeriuiii,  Alatri. 
Allia,  Alttey. 
AliiiHim,  Tolna. 
Allriariiin,  Autruy. 
Aliiiin  Prbinooiorium,  cap  de  Gua- 
del. 
A  11  us  Fons,  Fontaine  (Haute-). 
A  11  us  inurus,  Aliamura. 
Alula,  Alaut ;  OU,  rivière. 
Alvernum,  Anvers. 
Aiiiacauin,  Mceao. 
Aman  lia,  Mohitz. 
AroantinI,  Hongrie. 
Amardus,  Ke%U»Ozein,   FpU'Nud. 
Aniasuis.  Ems^  rinèrcm 


Amasiris,  Amasré. 
Ambacia,  Amboi»e. 
Amberla,  Ambierle. 
Ainbîanum,  Amiens. 
Ambibareli,  Nivernais. 
Ambi liâtes,  Lambale. 
Ambivarili,  Anvers. 
Aniblelosa,  Ambleteuse. 
Ambra,  Saint-Hubert. 
AmbracioB,  Aria  (O» 
AmbroniacufD,  Ambçumm. 
Amelia,  Ameria. 
lAmida,  DiarbéUr. 
Ainîgdalus,    Draganio,    riwière  iê 

Citide. 
Amisia,  Embden. 
Amisus,  Eins,  Samsoum. 
Ammetliera,  H^dra. 
Ammon,  Riek  (Sanl-). 
Anipelusia  PromoDt.,  aip  Spmtë. 
Anipbinaies  sinus,  Smda  {golfe  de). 
Ampbipolis,  Emboli. 
Ampliissa,  Salone. 
Ampsagas,    Rumel,    riv.    du  rojf. 

d^'Alger. 
Amsielodamom,  Amsierdans. 
Anacubis,  Zoara. 
Anagarum,  Nagera. 
Analibla,  Derinde. 
Anamis,  Ibrahim ,  riv.  du  Mognsm 
{Perse),  tontbani  dams  CEritkrée. 
Anar.il,  AnagrU. 
Anapbe,  Nan/io. 
Anaplia,  Napoli. 
Anas,  Guadiana^  rivière. 
Anasus,  Ens ,  rivière» 
Anassus,  Piave. 
Aiiaibo,  Anali. 
Anazaiba,  Atsarau. 
Anazarhus,  Anzarba. 
Ancalitia,  Heuley. 
Ancliialus,  Akelo. 
Anciacum,  Aney-le-Frane. 
Ancora,  Albert. 
^  Aticorarias  Mons ,  partie  de  CAtlm 
Anryra,  Jar-Himr^  Angouru. 
Aiidagiiium,  Hubert  (Soiiil-). 
Andegavum,  Angers, 
Andelous,  Andelot, 
Andeîus,  Sangueza. 
Andemalunum,  iMi^es. 
Andenesium,  Ancems. 
Anderiium,  Javoulx. 
Andes,  Angers. 
Andelrium,  Mottar,  Glissa. 
Andrianopolts,  Andriuopte. 
Andrisium,  Andresy. 
Andropolis,  Scabur. 
Aneda,  Edimbourg. 
Aneinobria,  Emboli. 
Anemundus  (  Sanctus),  ChoMumu 

(Satfi(-). 
Angr^lopolis ,      Angeles  ;      Âtsûe 

(Saint-). 
Angeriacum,  Angely  (Sotnl-Jcni-if). 
Angledura,  Angïure. 
Aiiglera,  Anghiera. 
Anglia,  Anyleterre. 
Angria,  Evgern. 
Anguis,  Anguille, 
Aiiianns      (  Sanctus  ),        ÀMfUSk 

(Saint-), 
Anicium.  Puy  (Lé). 
Anienus  Lacus,  Anagno^  lac. 
Anio,  Teverone,  rivière. 
Anisola,  Calais  {Saint-). 
Auisus,  Ens,  rivière. 
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lOn,  SigtiUm. 

,  Anneau, 

ium,  Annecy. 

la,  Antlo, 

ia«  Oye. 

polis,  Gawel-Sharldé» 

mas,  Tortâsa. 

icuiD,  Andemach. 

irum,  Anffvar. 

râ,  Afilf^tt^rra. 

le,  Scfnekabadé. 

ipolis,  Sheik-AH. 

'Ma  Cilicix,  An(toc/ke<a. 


îhia  Margîana,  mescited.  Ma-    »  Solis,  BafA. 


Aquae  Fervidac,  Fenaqutê. 

—  Flaviae,  Chavei. 

—  Gralianac,  Aix  (Monl'-Blanc), 

—  HeWetiae,  Bade. 

—  Lupiae,  Guadeloupe, 

—  Matliaca*,  Wi$baden. 

—  Morluap,  Aigua-Mortcê* 

—  Nerae,  Neris. 

—  Nesinae,  Bourbon-Lancy. 

—  Origenes,  Orenu, 

—  Regiap,  jEgeri, 

—  Sexlia^,  Aix  (  Bouches-du-Rliô^ 
ne). 


kahigiun. 
andri,  Jegni-Shehr, 
Pisidiam,  Ak-Sehr, 
>li8,  Antibes. 
D,  Anzio» 

istXQin,  eap  CornwaU, 
[lopbagi,  côte  de  Moxambique, 
r|Na,  Anvers. 
nacuni,  Andernach, 
es,  Nantes. 
la,  Anweiller. 
modium,  Envermeu, 
lam,  Laneiano. 
',  Terracine. 
iDum,  Atixico, 
I,  Aniga. 

«,  Tulekan. 
Lao^  rivière  d"* Albanie. 
lae,  Pamiers. 
ureticeiia,  A6t>er(. 
-Oculofi,  Abrojos. 
»,  /efto. 

Kllsium,  Afrique,  mite. 
Kittes,  Su/aMjf. 

Mlilopolis ,      Asphun^     iifUf 
ih. 

nus,    Sa.ampriOf    rivière  de 
iisalie. 
Lagusi. 

inopolis  Magna,  Ed[u. 
irva,  Kous. 

onia,     Abottillonte ,    Po/t)ia, 
t>y»o/î,  Sherban^  Marza-Sozut. 
igi,  Oboleh. 
a,  Landaw. 

Monasteriam,  Ebermunster. 

if  Aprio. 

iiiin,  Abruzxe. 

us  Insala,  Aiiero. 

I»  CVeres<a,  rivière  d^Albanie. 

Inlia,  itp/. 

,  PontremoU. 

a,  Poui7/e  (/a). 

a  Daunia,  Capilanate. 

im»  Albe-Jutie. 

,  Âix-en-Othe. 

sUa,  Aiguebelle. 

>arsa,  Aigueperse. 

Iva,  Aî^iievttfe. 

iMonis,  Vie'le€omte. 

I,  FwsUnfeld,  Bade  en  Souabe. 

Dgustae,  Dax. 


—  StatielKT,  Ac^ut. 

—  Tacapin»,  Del-Uamma  (royau- 

me  de  Tunis). 

—  Tarbellic»,  Dax. 

—  Yelercs,  Oudewaier. 
Aquensis  Yicus,  Bagnères. 
Aquianum,  Evtan. 
Aquiciiictum,  Anchin. 

Aquila,  Aquilegia,  Aigle  (Swsse). 
Aquila,  Aquilegia,  VAgle  (Orne). 
Aquilina,  Angouléme. 
Aquiloiiia,  Cedogna. 
Aquineum,  Bude. 
Aquinum,  Acguaria. 
Aquis-Granum,  Aix-la-Chapelle. 
Aquistriae,  Cuistres. 
Ara-Ubiorum,  Bonn. 


Argeoes,.  tOmê  ou  plutôt  la  Vtre^ 

rivière. 
Arf^cnlea,  Plaia  Ua),  rivière. 
Argcntea  regîo,  Vers  les  royaumes 

de  Mieu  et  de  Pégu. 
Argenteus,  Argens,  rivière. 
Argenligera,  Àrget  (/';,  rivière. 
Argeutiua,   Argenioraium,  Stras^ 

bourg. 
Argenlolium,  Anjenteuil. 
Argenionium,  Argentan. 
Argentovaria,  Coïmar. 
ArgosAmpbilochichum  ,Amphilochia. 
ArgOYÎa  Libéra,  Frey^Aempter.       [ 
Aria,  Arrant^  Hérat. 
Ariana,  Khorasan. 
Aria  Palus,  Zéréh  (lac  de). 
Ariconîum,  Héréford. 
Aridagamautia,  Arouaise. 
Ariniatbia,  Bamlé. 
Ariminum,  Rumini. 
Arina,  Tetela. 
Ariolica,  Pontartier, 
Ar  ion  lus,  Arnon^  rivière. 
Arisabium,  Ava. 
Arisonte,  Kirresoum. 
Arisladium,  Arnstadt. 
Arisiera,  Especi-Pulo^  Ve. 
Arizenus,  Vieux. 
Arlape,  Pechlam. 
Arlodium,  Arleux. 


Arabis  Emporium,  seu  Arabia  Fe-    Aruiasauicaî.  Aymargues. 


lix,  Aden. 
âracbotia,  Candahar  ou  Arrokage. 
Arachotus,  Arrokage. 
Aradus,  Ruad. 
Ara  ûaviae,  Blaubeuem,  Heiden" 

heim. 
Araegenus,  Bayeux. 
Arar,  Saône^  rivière. 
Araura,  Erauli. 
Arausio,  Orange. 
Aravia,  Araw. 


Anuenia  Minor,  Alâdutie. 
Armentari»,  Armentiires. 
Arminiensis  Tractiis,  Armagnac  (/*). 
Armozeij,  partie  de  la  KennanUfia 

Kerman. 
Amaldi-Villa,  Amheim. 
Arneium,  Amau. 
Arnosiadium,  Ârnsîadî. 
Aruus,  ArnOf  rivière. 
Aroa,  Arroe. 
Arola,  Aroolf  Aar^  rivière* 


Arazes,  Aras^  Bendemir^  rivière  de    Arolae  Burgus,  Arbourg. 


Perse. 

Araxum  PromooL,  cap.  Papa. 
Arbela,  Erbil. 
Arbis,  Manhanber. 
Arbor  Félix,  Ar6pn. 
Arborica,  Avranches. 
Arborosa,  Arbois. 
Arce,  Arka. 
Arcbaepolis,  Ruki. 
Archelais,  Erekk-de-Caramanie. 
Arcliise,  Argues. 
Arciaca,  Arc». 

Arcobriga,  Arcos^  Medinacely. 
Arcolium,  Arcueil. 
Ardaea,  Ardres. 
Ardaluni,  Ardfear. 
Ardeiscus,  Arnaixes. 
Ardelica,  Peschiera. 
Ardiscus,  Arda,  riv.  de  Thracê. 
Ardra,  Arder, 

Arduentia  Siiva,  ArdenneSf  forêt 
Areae,  H  ter  es. 


Arecoinu,  Haut  Languedoc. 

Aredius  (Sanclus),  Yrieix(Sainl'). 
igérronuro  ,    Bagnères-de-Bi-    Arelate,  Arles  ^  Bouches-du-Rhà' 
gorre.  ne). 

innonis,  Bourbon- CArcham-    Arenacum,  Amheim. 
bûud.  Aretbium,  Arezzo. 

mronis,  Bourbonne-les-Bains.    Areihtisa,  Restan. 
ilidae,  Aiguiê'Caudes  ^  Orense^    Areva,  Adaja. 
BëgnoUf  Vicliu^  Hammamet.    Arganloinagiis,  Argenton. 
^nTOiiaram ,  Éaguèreê^e-Lu-    Argalkelia,  Argy.e. 
chm.  Argea,  Argovie  (r)« 
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Mons,  Arberg. 
Aromaluui     Promonlorium  »    cufL 

Guardafuy. 
Arovia,  Araw. 
AriMtsus,  Arpason,  rivière  d'Armé^ 

nie,  qui  se  jette  dans  l^Aras. 
Arpis,  Bialogrod. 
Arrabona,  Haab^  rivière. 
Arraboua  Urbs,  Javarin. 
Arreuiarense  niouasteriun>,  Moti- 

tier-  Ramey. 
Arruccinova,  Moura. 
Arsacia,  Rai. 
Arscholium,  Aerschot. 
Arsicua,  \arsovie. 
Arsinariuui  Promont.,  Cap-Veri. 
Arsinoe,    Tenkera,    PoU,    Futna-^ 

gouste. 
Artabrum  Promont.,  cap  Finistère, 
Artace,  Arlaki. 
Artacogna,  Uérat. 
Artagiccrta,  Ardis. 
A  r  ta  lie,  Agreh, 
Arlaxaia,  Ardek. 
Artcmisiuin  Promont.,  cap  N.   Q^ 

de  rîle  de  Négrepont. 
A rteniita,  Dascara,  Van. 
Arthena^um,  Artenay. 
Ariigis,  Alkama. 
Artiscus,  Arda,  rivière  de  Roma^ 

nie. 
Arubium,  Modruss. 
Arula,  Aiir,  rhnère  dé  Stitee» 
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Us  ). 
Arunci,  Amncht», 
Aruiida,  Rotuia. 
Aruntina,  Arund^* 
Anipinuin,  Rm^it9m 
Arvei'iiî,  C/ermoRl. 
Ane»  Erzermn, 
Arzes,  Araiih, 
Asaac.AxAor. 
Asanca,  WoffnicÂ. 
Ascalingium,  tiUdtthdm. 
Ascanitts  Lacus,  Ulc  prè%éê  tfkée» 
AscensiuSi  Atehe. 
Asciburgum,  AsckÊfenémÊrf, 
Ascutum,  AicoU. 
Aslacum,  Asoy. 
Asorus,  Osoro, 

Aspadana,  AspahiouNll,  lêpalnm. 
Aspalatos,  Spalatro* 
Aspasiacae,  Turhuiim, 
Aspendus,  MenougaU 
Aspbynis,  Asphun, 
Aspro  Castro,  Akermam* 
Assa  Paulini,  Ante. 
Assidonia,  Médina  -Sidanm. 
Assyria,  Kurduian. 
Astacenus  Sinus,  §êlf€  de  Hicêwié 

die* 
AstaciliSy  Tefezara^ 
Asta  colonia  seu  Poiapéia, 
Asiapa,  Estepa, 
Asta  Regia,  Xérèê^e^ia-Ft 
Astibus,  StuMMkuMf  livièn  dt  Mw 

cédomê* 
Astigift»  Ecifa. 
Aslinga,  Hattings. 
Astipala'a,  Suuiipedie. 
Astraeus,  Vistrixa^  rkiète  de  Mmé^ 

doine, 
Atromela,  htm^ 
Asturica  Augusta,  Ailoffv. 
Asulum,  Aêiio» 
Ataaacaiu,  Ai|fMiy. 
Alax,  Aude,  rivière 
Aternum,  Puc&rm. 
Aieste,  Este. 
Athanagia,  Cardone. 
Albeie,  Aïkisi. 
Aibenopolis,  GrinunUU 
Aihesiaua  Ager,  EueéUmtd^ 
Albesis,  Adige^  rivière. 


Alochium^  Atoek^ 
Alrebaies,  Arras, 
Atria,  Adria. 
Atropatena,  Aderb^an» 
Attalea,  Satalie. 
AiUniacum,  Attigftg, 
Atlipiacam,  Aniehg, 
Atuaiucum,  Tongres. 
Aiurum ,  Aire,  {Ijondeê), 
Aturus,  Adour^  rivière. 
Audemalunum,  Langrei. 
Aadomaropolis,  Orner  (Saint-), 
Audura,  Eure,  rivière, 
Aufideiia,  Alfidena, 
Aufidiis,  OfantOy  rivière. 
Aoga,  Eu. 

Augia  Dives,  Reiehenau, 
Augia  Minor,  Weiaenau. 
Augila,  Aughela. 

Augusta,  Pnyetrdtt,  Agosta,  Tubin- 
gen» 

—  Aufccoruin,  Anek. 

—  Bassienorum,  Bamgnana. 

—  Dca,  Die. 

—  Enieriia,  Mirida. 

—  Nemetum,  Spire. 

—  Praetoria,  Aouste. 

—  Rauracurum,  Angtt,,  Btde. 

—  SaltSbaram,  Aouite. 

—  Suessionum,  Soîssoni. 

—  Taurinorum,  Tvrtn. 

—  Tiberîi,  Rtdisèmme. 

—  Trevirorum,  Trêves. 

—  THfcasiinonmi ,    Paui  -  TVoii- 

Châleaux  {StmU'y 

—  Trinobanium,  Lonaree. 

->-  VftgienAonim  »     Saiuees,     ou 
mieux  Yico* 

—  Vangionum,  Wormi, 

»  Vaodelîconini,  Angebtmrg. 

—  Veromanduorum  ,        Quentin 

(  Saint'). 
Auguslavia,  Auguttow, 
Aagusti  Ldcos,  Lugo. 
Augustobona,  Troyes, 
Augusèobrigay    Puen^e^l  -  Arc(h 

bisco. 
Augustodunum,  Amlmu. 
Augusiomagus,  SenUi. 
Augusionemeti»,  Clennoni,  {Pug- 

de-Dôme). 
Aagustoritam,  Umoget^  Pditiere. 


Ailliez,  Eitze. 

Aulis,  Vathi. 

Aiilon,  Valone. 

Aurea  Cbersonesns,  M^dmea^  {ft^ 

qu'île). 
Aurea  Regio,  verê  («r«ya«««  fàn* 

can,  etc. 
Aureatam,  AicksUt^. 
Aurea  Vallis,  Ainwiuc»  OrvaL 
Aurélia  Allobroguoi,  Gêtâte. 
Aurelianuin,  Orléatu, 
Auria,  Orenu. 
Aurigcra,  Art^^e,  rivière* 
AurimonliuiD,  Gotdberg* 
Auno,  Evroikf  Hwaru 
Ausa,  Vick  en  QmlofftiÊ» 
Aiisonia,  Italie. 
Aussonia,  Auxonne. 
Austra,  Augùg. 
Austria,  Autricke. 
Austrinus  Sinus,  Zwgd^nêêm 
Aulariarum,  Abrokania., 
Autisâiodorum,  Aicxerr^ 
Automala,  Tint. 
Autricum,  Chartres. 
Auxanum,  Lauzano» 
Auxara,  Osara. 
Auximum,  Osima. 
Avalonia,  Inis-Owen. 
Ayaricum,  Bourges. 
Avarus,  le  Siret,  rivière, 
A  vas,  la  Guadiana^  rivière» 
Avenerix,  Avemères. 
Avenio,  Avignon. 
Aventicum,  Avenckê. 
Avenlinum,  Abensberg. 
Avetium,  Aveiro. 
Avitacum,  Aubière» 
Avilium,  BenavetOe. 
Avium  insulae,  Aves. 
AxelodunuiD,  Hexam. 
Axîace,  Ocxakof, 
Axima,  Lauzo. 
Axiopolis,  Galacz. 
Axius,  Yatdavi. 
Axona,  Aisne. 
AymoDtfuniy  Ayammtte* 
Azama,  Zamora. 
Azamia,  Ajan  (côte  «T). 
Aziliuui  Maosum»  Mes  étAtâL 
Aziris,  Erzerom. 
Azoam,  A%o. 


B 


Babylon,  Vieux  Caire. 
Bacemi:ni,  Baçaim. 
Bacira,  Balck. 
Baciriana,  Kkorasan. 
Badcnberga,  Bamberg. 
Badera,  Baziéges. 
Badis,  Jask. 
Bagacum,  Bavai. 
Ba^radas,  Megerda,  rivière, 
Bajoce,  Bayeux. 
Balanea,  Belnias. 

Baldomerus  (  Sanclus-  ),  Galnder 
;    (Sainte). 

Balearis  Major,  Majorque^  île. 
Balearis  Miiior,  Minorque,  i/#« 
Balgentiacuu),  Beaugenà. 
Balgia.  Batha. 
Balgîacum,  Baugé. 
Balliolum,  BaiUeul. 
Baliivia  Juaceiana,  Vieux  Jmta. 


Balmae,  Beaumes. 

Balroo,  Baume, 

Balneolum,  Bagneux, 

Balneum  régis,  Bagnarea, 

Balsa,  Albufnra. 

Balya,  BaU. 

Bambyce,  Membigz. 

Banasa,  Mamott, 

Banatia,  Moykal. 

Bauienses,  Bagnos. 

Bapalma,  Bapmume. 

Bara,  Dumkar, 

Baranium,  Baraniwar. 

Barbaeiluin,  Barkeamx. 

Barbaria,  Zanzibar^  (côte  de). 

Barbaricum  Oslium,  principale  bou- 
che de  l' Indus. 

Barbaricus  Sinus,  Monbaza.  (golfe 
de). 

BarlÀta,  Barbade. 


Barbeslliom,  Barbédeus. 
Barbium,  Barby. 
Barbiida,  Barboudt. 
Barce,  Barca. 
Barcelum,  Barcelos. 
Barcetum,  Berzeto. 
Barcilona,  Barcelonneae* 
Barcino,  Barcelone. 
Barcovicum,  Berwick. 
Barda  nos,  Varderri. 
Rardeatis,  Ricaner. 
Bardonitrt  Vitus,  Bardewie. 
Barduin,  Bardt,  Bardi. 
Baria,  Is-Bart^. 
Barium,  Bar,  Bari. 
Bariia>taiHila,  BamHMa» 
Baroflucium,  Ber fleur. 
Barsalia,  Bersel, 
Barsita,  SermmM. 
Barulutn,  BarleUa. 
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i«  Èasùehe$, 

is  Svlva.  Fêrêi'NMre. 
la,  Posega, 

Ifiolis,  Ba»Ug0rod. 


Besa,  Schiekabadé. 
Besbiciis,  Kalo-Limm^  Uû. 
fiesecbana,  Mescked, 
Besinix,  Besignano» 
Bessapora,  Bazardgik, 
Bestia,  Viesti. 
Bestum,  Béthhg. 


is  (Sanctus),  Sainè-BastCf  at-    Besynga,  Siam.' 
t  de  Bénédictine,  d  15  mgr.    Belania,  BUhahu^  Maff^  pris  dé 

Luxeuil» 


Reinii. 

»  Tarira. 

D»,  Sabax. 

liacus  Agér,  Bawùny. 

m,  Banville. 

*iim  Oppidum,  Bouée  {la}. 

Baçû. 

ini,  Grenade  (royaume  de). 

I  Castra,  Passaw. 

KluruiD,  Wyk. 

9ÊM     Honasloriuû),     Baih' 

tster. 

I*.  Adané, 


Sarugi,  Serug, 

y  Hask,  rivière. 

a,  Uavière. 

la,  Bia/i,  rîw/èrc  c/e  Panjc'Ab. 

,  Baeca. 

Bt/6oiirg 

eom,  Caneto,  , 

La,  Chelum^  rivière  du  Pun^ei'    Bidiscuiii,  Biiche 

Biducasses,  Vieux. 
I  Villa,  Bkimile. 
I,  Balbaslro. 


Belasii,  Brabant  oricnlaL 

Beierrae,  Béxiert. 

Belhana,  Bedor. 

Beiliesmcs,  On. 

Bclhsan,  Baïsan. 

Bc'tlisolore,  Knrek. 

Beiius,  Bardilloi^  rtWene  d^Àrabiê 

qui  tombe  dans  la  mer  Bouge. 
Beiuria,  Ettramadure  espagnole. 
Beugesia,  Bugeu. 
Bey  pasha,  Bian,  rîviire  du  Puttje* 

Ab. 
Biaiia,  Baeça. 
BibactA,  Chilney. 
Bibacum,  Bitfourg. 
Bibasis,  Biah,  rivière, 
Bibisciim,  Vivy. 
Biblus,  Djebûtt. 
Bibraciae,  Auiun. 
Bibracum,  Biberae. 


Belchite. 
.  Bellay. 
anus,  Balarue. 
Da  ae$iuariyiu  ,   làverpool , 
ide), 

|i)a,  Belleaigue, 
iriuiii,  Belaguer, 
stro,  lielcaêtro. 
Biparii    Cas(ruin ,  Beauté^ 
î. 

»rdia.  Beau  for  t. 
irdia,  Bellegarde. 
ariscus,  Beaumarits. 
loniium,  Beaumont. 
ladra,  Beauaùre. 
ici,  Beauvais, 
Jocus,  Beaujeu. 
Launomariis,  Bellomert. 
Locus,  Beaulieu, 
Buune. 
Beauce, 
im,  Boria. 
BeU. 

18  Lucus,  lac  de  Carde* 
nia,  Béarn. 
nus,  Lescar. 
\d\»,Benfeld. 
»,  Bengazi^ 
I,  Gargaliz. 
Berghen. 

ié  T^bernas  Berg-Zabem, 
lum,  Bergame, 
-ad-Zoman,  Berg-op-Zoom. 
I,  Berga$. 
la,  Balaguer. 
âum,  Bargeny. 
Tocat. 

iirgum,  Bernbourg. 
im,  KoraVeria. 
Syriae,  A/ep. 
Dm,  Berlin. 

Beraun,  Munster  en  Suisse. 
IS,  l^omlA, 


Bieica,  BieuL 
Bifeldia,  £i7e/W^. 
Bigerra,  Viliena. 
Bigerrensis  Ager,  Bigarre* 
Bilbilis.  Voyez  Calalaiud» 


Biliclia,  Belès,  rivière  qm  se  jeUi    Buloluia^Bo/^i^a. 

dans  VEuphrate.  ^  - 

Biliomagus,  Billom* 
Bilisionu»^  Bellinzone* 
Biilœus,  talios.rivi^eerAnalolief 

qui  se  jette  dans  la  mer  Noire» 
Bingium,  Bingen. 
Bipontium,  Deva^Ponis. 
Bircbofeldia,  Birkenfeld. 
Birûetum,  Biervliet. 


Bœiica,  JndÊlausie  et  Gmad^. 

Uœiis,  Guadalquivir^  rimre. 

Bofuiu,  BcpÂn§ug. 

BogaaiuflB,  Ffktkat. 

Boii,   Modenms  (/#);  Aidk  (7lf#- 

de-). 
Boiodurud),  InsUuU. 
Bolbilinuin  ostiuin,  premhre  ^ii« 

che  du  JSil  iu  brqs  de   Rosette. 
Boleriiim,  Penrin. 

Boleriuin  Pronionloriun),  eapCérut* 

wall. 
Boieslavia,  BoUslêw,  Bunixiam* 
Boleuiii,  Bolio. 
Bolonia,  Boulogne. 
Bonae  Fortunae,  fiornéo. 
Bondalc,  HonUreau-Faul-Yaimé. 
Bondicomagum,  CasaL 
Bonna  Vallis,  Bonnevai. 
Bononia,  VidcR,  VViddin^  Bologne^ 

llloc. 
Bonum  Fagetiini,  Baufeiy, 
Bonus  Aer,  Bonaires,  Buenos- Ay^ 

res, 
BorbetomagusL  Worms. 
Borboniuu),  Bourbon. 
Boreum  Osiium,  Bouches  du  Da« 

nube. 
Borgagiates ,   Bourg-Saint-Andéol. 
Boringia,  Bornholm, 
Boristhenes,  Dniéver. 
Bornielomagus,  Worms. 
Borsippa,  Semavat. 
Borussia,  Prusse. 
Boscobellum,  ïtenrichemtmU 
Bosporus,  Ochienfurl. 
Bostra,  Bosra, 


Birtba,  Bir,  Tecrit. 

Bisonlio,  Besançon. 
Bisunianum,  Bi$ignuno. 
Bilaxa,  Pasin. 
Biterrae,  Béùers. 
Bilhynia,  Becsangil. 
Bltbyniuin,  Battan. 
Biiurçia,  Borgo^i^San-SepoUro. 
Biturigae,  Bourges. 


Boirus,  Batroum. 
Botzaviu,  Orangehourg. 
Bovianum,  Boiano, 
Bracara  Augusia,  Brofuf. 
Braccuiii  Sacci^iD,  Bnssae, 
Bracenum,  Braèciano. 
Bracbbanlum,  Brabant. 
Bracbmani,  Thibet. 
Brada  nus,  Bradano^  ripiibr$  d^  (4 

Valabre. 
Bragadurum,  PîuUendorIf. 
Braicum,  Brou-Saint'Ron^i^ 
Braja,  Brie. 
Brannesia,  Adenbourg. 
Brannovices,  Briennais  ou  fl^of* 

connais,  Bresse. 
Brasilia,  Brésil. 
Braiislavia,  Braslaw. 


Bituriges  Cubi,  Berry  et  Bourbon-    Braitia,  Brazxa  Ule  de). 


nau, 

Bituriges  Yibisci,  Bordelm  (le). 
Bizia,  Vize. 
Blabyria,  Blaubeuern. 
Blanco,  Berga,  Blankenberg. 
Blanda,  Blanes. 

Blandona,  Vruna  ou  Zava-feecida. 
Blanziacum,  Blanzac. 
Blavia,  Blaye,  Blavet. 
Blenavium,  Bleneau: 
Blesae,  Blois. 
BïeiÂB^.Ledestna. 
Bocca  Tigris,  Pé-Kiang,  rivière. 
Bocenum,  Bolxano. 
BodencomaguSy  Vide  industria. 
Bodincus,  Pà,  rivière. 
Bod«>triae  aesiuarium,  golfe  d'Edim» 

bourg. 
Bœoiia.  Voyez  Béotie. 
Bœihaua,  Beder. 


Braunodunum,  Èra^naw. 
Bravum,  Burgos. 
Brecliinia,  Bredautck. 
Brega,  Brte^. 
Bregeiio,  Striaonie. 
Bremenium,  WuiUr. 
Brenriocarlum,  Bremgarten. 
Brenna  Comilis,  Brame'l$4iQmt4* 
BrennacuD);^  Braine. 
Breona,  Brtenne. 
Briela,  Brille  (ta). 
Briganconia,  Briançon. 
Briganles,  Northumberlaml. 
Brigamia,     Br^ganfet    BN$mit^ 

Briançon. 
Briganliuro,  Betaneos. 
Brignona,  Brignolles, 
Brillindunum,  Burlingtom. 
Briocum,  Brieuc  (Sainte). 
BrioYera,  Là  (Soijii-}. 
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BriscUi,  Brme,  tille  d'Italie. 

Brisellae»  Bresse, 

Brisiacus  Mons,  Brisae  (Vieux-). 

Brislicia,  Windisch^Fàsinlx, 

Brilannia,  Bretagne. 

Briloiium,  BreieuiL 

Briva  Curetia,  Brites-la-Gmllarde. 

Brivadurum,  Briare. 

Briva  Isarae,  Ponloise» 

Brîvas,  Bnoude» 

Brivates,  Brest. 

Brixellium,  Bercello. 

Brixia,  Bresse,  ville  dltalie. 

Briximium,  Brixen. 

Broagium,  Brouage. 

Brocomagus,  Brumpt. 

Broda  Gerinanica,  DenUh-Brod. 

Brodra,  Brodera. 

Brogurgus,  Bourbourg. 

Broiiium,  Braine-P Alleu. 

Brundusium,  Briades. 

Briineium,  Brugnelo. 

Brunna,  Brirm. 

Brononis  Mons,  Braunsberg. 

Bruiiopolis,  Brunswick. 


Bruntuliim,  Porentrui. 

Brulii,  la  Calabre. 

Bnizzi»,  Bruges. 

Buba,  Termoli. 

Bubua,  Bua, 

Bubulae,  Bulle, 

Buccinz,  Levante, 

Bucdnium,  Bouchain. 

Buchovium,  Buehttu, 

Bucino,  Bûcino, 

Budissa,  Bautzen. 

Budoveciurn,  Budwms, 

Budrunlum,  Bitonto. 

Bulla,  Bull. 

Bullio,  Bomllon. 

Buniiium,  Stralsund. 

Bunobara,  Beniarax 

Bura,  Buren, 

Burbo,  Bourbon. 

Burcbusia,  Burckhausen. 

Burdigala,  Bordeaux. 

Burgi,  Burgos. 

iiurgias,  Andéol  {bourg  Saint  ). 

Burgidolum,  Déols. 

Burgundiy  Burganàîii, Bourgogne. 


BurguBdia   ComiUtos,    FrmAs» 

Comté. 
Burgus-NoTUS,  Bourgemeuf. 
Burnonis  Mons,  Baurmami. 
Baruro,  Firol  {Le). 
Burunkum,  Burici^  Warîngen. 
Buseniiacom,  Bwumçoh. 
Busetum,  Bu%et. 
Busiris,  Abumr. 
Bussaiium,  Boussae. 
BulboYiuni,  Buthou. 
Bulhrotum,  Butrinto. 
Butonia,  Baik. 
Butonios,  Bitonto. 
Bulua,  Budoa. 
Buxentuin.  Poliscastro. 
Buxeria,  Bussières, 
Buxeium,  Busseto. 
Buxtebuda,  Bouxtehoude. 
Bjces,  partie  du  Palus-MiMU. 
Bjlae,  Cumishkaneh. 
Byrsa.  Voyez  Canbagc. 
Bysacium.  Begni. 
Bysanlbus,  Rhodosta. 
Bysanlium,  ConstanlincpU. 


Caballicus  Ager,  Chablms. 

Cabeli,  Chablis. 

Cabellio,  Cavmllon. 

Cabillonuin,  Chàlonê^sW'Saône. 

Cabira,  Sivas. 

Cadacberium,  Cadequié 

Cadi,  Kedous. 

Caditis  aeu  Cadyta,  Jérusalem. 

Cadmea,  citadelle  de  Thèbes. 

Cadocum,  Cayeux. 

CadoiDUS,  Caen. 

CaduoiuiD,  Cadouin. 

Cadurcinus  Pagus,  Quercy  {départ; 

du  Lot). 
Cadurcum,  Cahors. 
Caea,  Zia. 

CaBrisi,  ffamur  {le  comté  de). 
Câesar  Aiigusta,    Acsarai^    Sara- 

gosse. 
Cssarea,  Grenesey. 

—  Ad  Lutram,  Kayserslautem. 

—  Cappadociae,  Kmzarié  de  Cara* 
manie. 

—  Mauritanix,  Dahmus. 

—  Pala:stinx,  Quaisarié  de  Syrie. 

—  Pbilippi,  Banias. 
Cssareo  Fortum,  Kesmark, 
Caeaaris  Bur^us ,  Cherbourg. 

—  Insula,  haysersverd. 

—  Mons  y  Kaysersberg. 
Caesarisla,  Ceiretie. 
Caesaris  Verda,  Kaysersverd. 
Caesarodunum,  Tours. 
Caesaromagus,  Beauvais. 
Caesarotinni ,  Gisors. 
Caesiae  Littus,  Calvi  en  Corse. 
Caetobris,  Séiuval. 

Cafa,  Càtfa. 
%  Cafria,  Cafrerie. 
»  Caiana,  Kaieu. 

Caicus,  Gimarsti,  rivière. 

Caiela»  Galette. 

Caino,  Chinon. 

Caira,  Quiers. 

Caironnum,  Kairovan. 

Caisirus.  Vide  Cayslrus. 

Calabre,  Porri,  Ue. 


Calae,  Chelles. 

Calagorgis,  Cazères,  Saint-Lizier. 

Gaiaguris,  Calahora. 

Calamae,  Chaumes,  Cambit. 

Calaihe,  Galite,  Ue. 

Calatia,  Cajazzo. 

Calalis,  Mangalia. 

Calalum,  Tadcaster. 

Caleciitiuni,  Calicut. 

Galedonia,  Ecosse. 

Caledonium  Marc,  mer  d'Ecoise. 

Galemba,  Cambaie. 

Caleniim,  Carinola. 

Cale  portus,  Kerbé. 

Cales,  Calvi,  au  royaume  de  No' 

pies, 
CalesiuDi,  Calais. 

Caletensis  Ager,  Caux  {le  pays  de). 
Cale  va  Airebatum,  Vatingfort. 
Caliaris,  CagUari. 
Calidobccuiii,  Caudebec. 
Caliguris,  Calahora. 
Calinia,  Kalisch. 
Callaîd,  Galice  (la). 
Caltasia ,  Galice. 
Cal  1.1  lia,  Kilia-Nova. 
Galle,  Porto. 
Calligeris,  Cananor. 
Callipolis,  Gallipoli. 
Calli  Rhoe,  Orfa. 
Gallium,  Cagli. 
Calniacnm,  Chaune,  Chauny. 
Caluucum,  Chaunay. 
Caloiia,  Chalonne. 
Calone,  Gueidres. 
Calonesiis,  Belle^îsle. 
Galpe,  Gibraltar. 
Calunibufguni,  Kallmbourg. 
Caltim  Ostium,  bouche  du  Danube. 
Galvarius,  Goura. 
Calvo   Mons,  Chanmonl  en  Bassi- 

guy. 

Cahrcadnus,  Kelikdni,  rivière  de  la 

Caranytnie. 
Calydiia,  Calamo,  Ue. 
Calypsus  Ni^ula,  rocher  de  U  côte 

orientale  de  la  Calabre  cUérieure. 


Cama,  Kama. 
Camacus,  Kema. 
Camalodunum,  Maldon. 
Camane,  Chaul. 
Caroaria,  Camargue. 
Camarinum,  Camérino. 
Camberiacum,  Chambér^. 
Cambodunum,  Kempten. 
Camboritum,  Cambridge. 
Gamboriam,  Chambord. 
Canibria,  Galles. 
Camechia,  Shumoki. 
Canieliacum,  Chambly. 
Camenecia,  Kaminieck. 
Gameracom,  Cambray. 
Camirus,  Platani,  rivière  de  Stpd^ 

dans  le  val  de  Mazare. 
Garoiltacum,  Chemillé. 
Ganipagnia,   Campagna^   Terre  de 

Labour,  Champagne. 
Campidonia ,  Kempten. 
Gampinîacum,  Champigny. 
Campodunum,  Kempten. 
Campoliliuni,  LUienfeld. 
(^amponi,  Campan. 
Gampoveria,   Veere. 
Campus  Roiondus,  Campredon. 
Camudolanum,  Northampton. 
Camuloduuum,  Maldon. 
Canae,  cap  Coloni,  en  Anatolie  {My* 

sie). 
Ganastraeum  Promout.,  cap  Pml^ 

louri  ou  Canonisiro. 
Gancia,  Canche. 
Candidobrense    Oppidam  »    Coni* 

bronde. 
Ganae,  Cannes  en  Italie. 
Cane,  Kiisen. 
Cangauura  Prornool.,  cap  de  Caer* 

narvan. 
Caiiisa,  Canisca. 
Canis  Suspensus,  Capendu. 
GannoïP,  Cannes  en  France  {Var^ 
Caiiosid»,  Shaima. 
Canubria,  Bhaye. 
Ganiabrigia,  Cambridge. 
Catniaropalis,  Canstad. 
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Gttilitimiif  (kUMMorù.  Carpoin,  Corpt. 

Ganlbarus,  part  d^Atkèniê  i  CO.  de    Carrae,  Harran. 


eehndePhalère. 
Cantilia,  ChanleL 
Cantilliacum,  ChataUly, 
CanliuiD,  Keni  {le  eomU  de): 
Cantoaria,  Ctmtorbéry, 
Canaccis.  Sar^tfl. 
Canuin,  Cane. 
Canusium,  Canota* 


Carre,  Kara, 

Carrodunnm,  Cmcovte,  Crambourg. 

Kraibourg* 
Carrofuin,  Choraux, 
Carsicis,  Casiiê. 
Carsum,  Kenova. 
Gartenna,  Tenez. 
Carlhago,  Carihage, 


•daphorée  »  cap  méridional  de  Pile    —  Nova  ,  Carihagène, 
de  Négreponl  "  ' 


CMimmCammeeiise,  CàiemhCawk- 
breni. 

—  Canimum,  C/M/éaM-Càtnon. 

—  CelsuiDy  Champtoceaux. 

—  Gelosum,  Coilel-Jaloux. 

—  Ueraldi,  Chaielleraut. 

—  Lidi,  ChàleaU'du'Loir. 

—  Mediolani,  Chàteau-M allant. 

—  Nanlonis,  CAd/eauLatti/oii. 

—  Novum,    Châteauneuf  -  Castel  « 

novo. 


—  Velus ,     VUlefranche-de-Pana'    —  Novum  Ariî,  Castelnaudary. 

dès.  —  Raduisi,  Chàteauroux. 

Carlhea,  Zta.  ^  Urdiale,  Caiiro  de  Urdialès. 

Carlilolam,  Cariât.  Ca$tulo,  Caxorla. 

Caras,  le  Cher,  rivière,  Catabatbmos,  Akabel-Aiêolon, 

Carus  Loeus,  Char  lieu.  Caiaea,  Keish. 

Casa  Dei.  Chme-Dieu,  Caialonia,  Catalogne. 

Casalus  Sinus,  ame  de  Calvi  en    Caialaunum, C^/oRs-sur-J/arntf. 

Corse.  Calaonia,  pays  de  Roum,  au  sud  de 

Cascantuin,  Cascante.  VAmasie. 

Caseolum,  C/rotten/.  Cataractes  Dudeni ,  rivière  d'AnO" 

Casinomagus,  tombez.  tolie  {Pamphylie). 

Carambis  Promont.,  cap  Pisello.       Casios  Mons,  cap  d'El-Kas^  Ka-    Cateliacum,  Cadillac. 

Carana,  Alma-Karana.                          radgia-ûaglar.  Cathara,  Cattaro. 

Caraotonus,  Charente^  rkière;  Cha-    Casnetum  ,  Quesnoy  (lé).  Câlina,  Catane. 


Caprea,  Caprin  île. 
Capsulae,  Caorle. 
Capua,  Capoue  Pancie^me. 
Capui  Aqueum ,  Canpaceio. 

—  Istri»,  Capo^istria. 

—  Stagni«  Capestan. 
Capntuada,  Capudia. 
Capza,  Cafza. 
Caraci,  comté  de  Molise. 
Garala»  Keralif  Cagliari. 
Caramania,  Kerman. 


renton. 
Ctranusca,  Thionville. 
Carcauiîs,  Keridna. 
Carcasse,  Carcassonne. 
Carcba  «  Kark  ou  vieux  Bagdad. 
Carcovitana,  Kirkeval. 
Carcalonium ,  Carentan. 
Cardamîne.  Camarana. 
Garenioinagus ,    Villefranche 

Rouergue. 
Caretum,  Carhaix. 
Cargapolia»  Kargapol. 
Carianiacum,  Carignan. 
Carianum,  Cariati. 
Carîatba,  Cariathaim. 
Carilesua  (Sancius),  Saint-Calais. 
Carini,  partie  de  la  haute  Saxe. 
CarisiacuSy  Quierû. 
Carieolum,  Carliste. 


Caspiani ,  la  province  de  Mogan  en  Caltemelibocensis  Comitalus,  Cat^ 

Perse.  zenellenbogen. 

Casselatum  ,  Chàtelet ,  au  départe-  Caiurigae,  Chorges. 

ment  de  Jemmapes  (  sous  l'Em-  Cauca,  Coca. 

pire).  Caucasiae  Pil»,  Tatar-Topa, 

Cassenaticuni,  Sassenage.  Cauciacum,  Choisy. 

Cassilia,  Cashel.  Caucoliberis,  Collioure. 

Cassinogilum,  Casteneuil.  Caucones ,  habilans  de  la  Bilhyniê 
en    Cassiopea,  Janna.  (Anatolie). 

Cassiterides    In&ulae,     Sorlingues  Caudarii  Montes,  monts  Crasta. 

{les).  Caurinm,  Corta. 

Caslalius  Fons,  au  pied  du  Par-  Csivs^res^  Comtat^Venaissin et  Oran^ 


nasse. 
Casiania ,  Castellaneite. 
Casieila,  Castille. 
Castelletum,  Catelet. 
Castellio,  ChàtiUon. 
Castelloduiiiiin,  Chàleaudun. 
(^astelloua  ,  Castellane. 


Carmania ,  Kerman ,  ville,  ou  Sir-    Casiellum,  Cassel^  dans  la  Hesse. 
Jean  —  — 


Cannaniola ,  Carmagnole. 
Carmanum,  Carmaing. 
Garnarius ,  Carnero. 
Carnia,  Frioul  et  Carniole. 
Gamin»  alpes,  montagne  de  la  Car 

mole. 
Carnîney  Asihtola^  île. 


ge. 
Caviclum  ,  Motril. 
Cavodlum,  Cavan. 
Cayslre,  rivière  qui  paue  à  Ephèse^ 

côte  d'Anatolie. 
Cea,  Zta. 
Ceba,  Ceva. 

Cebennae,  Cévennes  {les). 
Cebrum,  Rahova. 
Celadus,   Cavado^  rivière  de  Por^ 

tugal. 
Celama,  Ned-^Roma. 
Celanum,  Ceylan  {l'île  cfe),  Celano. 


Siivère. 
Castra,  Castres,  Châtres. 

—  Alata,  Edimbourg. 

—  Albina,  Alpen. 


Garnovia,  Jagern  dorff. 

Garnimtum,  Petronel. 

Gamutum,  Chartres. 

Garobriœ,  Chabris. 

Garocoiinum,  Havre  (/e}«  au  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure. 

Caroli  locus,  Chailly. 

Carolomunliuin,  Charlemont. 

Carolopolis,   Charteville,  Compiè"    —  Batava,  Passaw. 
gne,  Charles-Town.  —  Caecilia,  Cacerès. 

Caroloregium,  Charleroy.  —  Claudia,  Gloeester. 

Carolosiadium,  Carlstadt.  —  Gadaum,  Tegdempt. 

Carophiuui,  Charrost.    .  —  Lucii,  Chalus. 

Carpates  Montes,  Krapacks  {les    —  Mororum, Ca/ar«7«ta. 
*  monts).  —  Ordeonii,  Ordingen. 

Carpatbos^  Scarpento.  —  Savavi,  Sarbourg. 

Carpella    Promont.,  cap  Bomba-    —  Trajana,  Ribnik. 
reek.  —  Ulpia^  Àlphen. 

Carpentoractft,  Carpeutras.  Castrimonium,  Castro. 

Garpetani«  te  milieu  de  la  Castille-    Castruin  Album,  Casiel-Blaneo. 
Nouvelle  (Espagne).  — .Aliso,  E/ie. 

Carpinofy  Charmes  {Vosges).  —  de  Anjove,  Anjou,  (Drame). 

Curpote^  Kart-BiH.  —  brienlii,  ChéUeaubrtand. 


—  Arfanum,  Castelnaudary. 

—  Britonum,  Dumbarton. 

—  Carnonis,  Chàtel-Chàlons. 

—  Hunorum,  Castelaun. 

—  Menapiorum,  Kessel. 

—  Morinorum  ,  Cassel,  {Nord)  en    Celbis  Burjus,  Kylbourg. 

France.  Ce\\z,Zell-Celles, 

—  Novum ,  Coêselnau.  —  Medulsi,  Sarramon. 

—  Tabernarum ,  Bern^Castel.  —  Omnium    Sanctorum  ,    Tous  •■ 

—  în  Vosago  ,  Châtel  {Vosges).  Saints  ,  ancienne   abbaye  de 
Castillio,  Castillan.  France. 

—  Stiverornm ,  Castiglione  -  dtl  -    —  Quercus,  Kildare. 


Celieia,  Cilley. 

Cellula,  la  Selle. 

Celsa ,  Xelsa. 

Celsiniatus,  Sauxillanges. 

Celsona,  Solsona. 

Celtiberi,  Castille-Nouvelle  et  ilra- 

gon. 
Gellicum  Promont.,  cap  Finistère^ 

en  Espagne. 
Celydnus,  Salnik^  rivière  de  PAlba" 

nie. 
Cenchrx,  port  de  Corinthe,  au  sud* 

est. 
Ceneta,  Ceneda. 
Ceneium,  Cor  te. 
Cenio,  la  Fale,  rivière  d'Angleterre^ 

en  Comwall. 
Cenomanum,  le  Mans.  VidcCttiio-' 

mani. 
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Ceuirottes,  /«  Têm4é9e  {  Mmu-  Cilia,  Citley.  Coldania.  CMÊ^m. 

Blanc).  Cillaba,  Gher.  Gcttlis^  Cehê, 

CenUuu  Geil»,  CnNio-FMiyUa*  Cimacum ,  Chimay»  —  Marlis,  Colnmf. 

Centum  P«gi.  Fm(#  Btufwidl.  Cimmeriunit  €Hm/  Colmensiam.  CiilMiii 

Ceiitorip««  CenlirM.  Cîroolus,  Argentière  (f)  Golobregra»  tMâ^rf • 

Ceos,  /ta.  Ciniphus,  ritéèrê  ëPAfriqwê^  fret  âe    Colocié»  CéÊ^eMé 

Cepba,  B^iM  Kdf*                              Lébida.  Coloma,  Cêhmtg, 

Cebnal»  ProuHUit.»  mp  Cmui  ou  Cinnalapb  ,    SkêHê ,     rhftêrt  éê    Colonia,  Coutoufeê^  MMry. 


HeMTiUa, 
Ceivhaledia.  Ctfëln, 
C**rainu8 ,  Keramo» 
€era&iis,  himonto» 
Cerannia,  Cmi^eê^ 
Cereaiia,  Cireatêk, 
Cercina,  Kerkent^  Ue. 
Cereolia,  Cer^sui^ 
Cereris  sacrum,  Santerwe, 
Ceretaiii,  nord  Ut  ia  Catai9§n$, 
Ceretania ,  CeràafH^ 
Cerelica ,  Cardigan. 
Cervia,  Chèvret, 


rAtgérie ,    qid    làmbê  ému  la    —  Agrippina,  Colo§m» 
MédUerranéê.  —  AUobroffum,  Githoé 

Cinnamomifeni  Reflrio,    nàH    de    ^^  ànî^rna ^  Cekkm». 

—  Claudia,  Acre. 

—  Equcsiris,  Nwêm. 

—  Félix  Juiia,  Bm^itk. 

—  Jovarie,  Mitkûmff. 
•—  JulUi,  BmmiJPamm, 
*—  MunatiiiM^  ^ 


tA^tûnk» 
Girceii  Oppidum,  Monte-Cktello. 
Cîrcedium,  Kerkifia, 
Gis»,  Salicora^iU» 
Gisamus,  Kii 
Gitsa,  Pago, 
Gissia,  partie  de  h   Svehmêy  en    —  LapatriciA,  SMUb. 


Perte. 

Gistercium»  abbaye  de  Cllisvs. 
Gila  Julia,  ContHmiine. 
Giterium,  Sida. 
Gilbarista,  C^r^afi. 


Cervimoiitium,  Birsberg. 

Ceslria,  Chener. 

Gesirus,  Kapri^  ritière  du  tud  de  Cius,  Gkio. 

PAnatolie,  *  Givario ,  Chambér§. 

Celhius  Mons,  CallttÊberg.  Giviias,  Cittat  (ia). 

Getobrigra,  Sétubai.  Giia,  Zeit%. 

Cctobrix,  Almaden.  Glanis ,  Chiaca,  rivière. 

Gezarista ,  Ceresc^  GHnium,  Gloeetier. 

Gliaboras,  lfa6oiir,  rltière  d'Ald^  Claraacum,  Ckerateo. 

gézire^  qui  lombe  dmêt  CKupkraie,  Clara  Vallis ,  Cterval,  Clairvaux. 

Glialcedon,  Chalcédanie.  .  Clariacum,  Ciérae. 


—  Trajaiia,  KoftÊfetetéê^  ÊtHttt 

le  Rhin. 
Goioni»  VîMf»,  Cem9mè§et'ltt<» 

Vineu$et. 
Golossx,  Deanhlu. 
GakuBbcj  Vomêem. 
Goiambaria,  Calmer. 
Gehimbarl»,  OeuiawmâeHi 
Golumbum,  Colombo. 
Columnae  HereiiHs.    FMI»  àHÊtf 

Gibraltar, 
Colurnium,  Cehmé. 
Comaetl»,  Ctmaeehiê. 
Gomagene,  le  nord  de  Im  Sfrk. 


Gliolcis.   iV/}|/U,    tle;   Né§repouL    Cla^romons.  ClermonttChiaremeule.    Comagenum,  Jfoémkwrff. 


viUe^  VieushAUp. 
r.bniiat,  Aklat. 

Chalonilif  «  parité  du  Kurditlan. 
Gbalus,  Cœic,  rivière  de  Si^r'te. 
Cbalyboo,  Alep. 
Cfiamum,  Chamb. 
Gbaonia,  Chimera. 


Claromontittiii,  CkrmenU 
Glaros,  Calamo. 
Claudia»  Clagenfwrî. 
Glaudiopolis,  Coloswar,  Etk^Hk. 


Goinaiia  Pontiet,  Âimetm. 
Gomarla  Promoni.,  eap  Cemtrkt 
Gombralia,  Combraille. 
Gomisena,  Comit. 


Glauditts  lions,  mont,  de  ht  Seh^e-    Gonimeranum  »  B&h  Camtmm. 


me. 
Glausenlum»  Semikampten. 


Gharidemum  Promael.,  eapGaiOê,    Glausula,  Ecluse  iV). 


r4iy«iifiit  de  Grenade. 
Gharmontas  Porlut»  Àl'Skarm. 
Gharre,  Harran. 
Ghaurana,  Camul. 


Glavarum,  Chiaemlm 
Clavasium,  Shiem. 
Clavenna,  Chiatemna. 
Glazomene»  Yourla. 


Ghelidoni»  Insulœ ,  écueilt  de  la    Gleattatris,  Sue*. 


côte  sud  de  la  Caramame, 


Climberis,  Auek. 


Cbelonitea  Promoni.,  cap  Tornèse.    Gliniacum,  Clametu. 


Cbemnis,  Akmin. 
Gbenoboscion ,  Catr^Essaiad. 
Cberimn»  Quiers. 


Clipiacum,  CHektf. 
Giit£,  ZafarambeH. 
Glivia,  Clives. 


Gberaonesus  fixirema,  Hat-Edem.    Glo?«fthoi)a,  Cievethew  em  CHfe. 


—  Aurca,  Mialaca. 

—  Porius,  Spinalonga, 
Ghe»lnu8y  lu  Dwina,  ritière. 
Cbesloeo^a,  Cunttecow. 
Cbilonium,  Kiell. 
Gbio,  Scio,  île. 
Ghoas,  Kow^  rivière  que  repoit  Un 

dus, 

Gborzene,  Cars. 

Ghronus,  Niémen. 

Ghrysites,  Sidero^aptn. 

Cbrysopolia,  EmboU  Stutari. 

Chtilmia,  Herzégovine. 

GhuD-'Der  Bahka,  CikeihAb  ritièrt    Godanus  Sinus,  Cétegai  {le], 
du  Punie-Ab.  Goderiap,  Caudiez. 

Cbytnis,  PaUo-Chitre.  Codiciacum,  Ceueif. 

GiabruSy  Zibri»,  rivière  de  la  Ser*    Gœle-Syria,  Betfuêa. 
\\    vie.  Gœne,  El-Senm. 

'  Gianus  Sinus,  golfe  de  Ghio.  Gœnomani,  Brettmn. 

Gilmlis,  Swild.  Cœtenus,  CcesnoN,  rhnère. 

Cibinicum,  Hermanttadt.  Gogana,  Congeun. 

Ciboiut,  Kara-itisar-Aphiem.  Coguretuin,  Cegereto. 

Cicesiria,  Chiehester.  Cola  nia,  Wafwick. 

CMmm  Gampua,  plaine  au  N.-R.    Golapia,  Mnlp,  rhière  de  Qreatk. 
d'Epkèee,  où  eu  Ak-Bim.  Golcbia,  Mm§ré^. 


Glunia,  Corugna. 

Glusium,  Cikutil. 

Glykis  Limen,  Gy&een. 

Glypea,  AcHbia. 

Clysma,  Colzoum. 

Goana  Komm. 

Gobn,  Bugie. 

Gocayon  Mons,  Kataeu. 

Gocerinutium ,  Gekermtfutk. 

Cochae,  Conches. 

Gocbiina,  Cocheim. 

Gocosales,  Borddids  (Garenne). 

God-Ania,  Copenhague. 


Gommoda,  Cemmeiems. 
Gompendium,  Cemfiègree. 
Gonipiulum,  Alte^thie^Beemèe. 
Compta,  Génso* 
Goumm,  Qeme^  Kmnm^ 
Goncagium,  Kendu. 
Goncha,  Cuença. 
GoBcobar,  Kenghenr. 
GoDCordia,   Koehersberg^  Ctmeer- 

dia. 
Concurcallum,  Ceneretttmt. 
Condate,  Cande^  Cendé^    Coffit, 

Rennee. 
GondivfBcmn,  Nm^tet. 
Gondrusi,  Condros^  Luxembeuff. 
GonQuenies,  CokhniMf  Ctmfme^ 

Confolens. 
Gonfugia,  Kalhmgen. 
Conimbriga,  Ùoimhrt. 
Conistorgis,  Silvet. 
Goniiia,  Koniit. 
Gonnaoia,  Connaughe. 
Gonniacuni,  Cognac. 
Cousabora,  Consaegrn. 
GoBsentia,  Cosenta.  . 
Consorani,    Centerans  ^  Smnf-Li- 

zier. 
Consianlia,   Gat^  Ceulantet^  Cop- 

tanza^  Tel'rKfuran. 
GMiieinm,  Confy. 
Gonlesiani,  le  royaume  de  fékuee^ 

en  Espagne. 
GoMla,  itmmdO'de'Duero. 
Gonvallia,  Combrailles. 

Gonvense,  Suhît-BerMmd^Cema/hk 

get. 
Copia,  Sybaris. 
Goracisium,  Castel^VMd0. 
Corasmia,  Kowarem. 
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Gorai  Mons»  parHê  du  Coucoh  au 
N»  E*  de  la  mer  Noire. 


Corbeia,  Corbie. 
Ccirbia,  Corvetf. 
\    Corbiniacum.  Corhign^» 
Corbolium,  CorkeiU 
Corcagia,  Cork. 
Gorconli,  Silétie, 
Corciira,  Kerkovk, 
Corcyra,  Cor  fou. 
—  Nignii  Curtoki, 
Corduba,  Cor  doue. 
Corduene,  pariie  du  Kurdiêtan. 
Coria«  Cori» 
Corialluni  Promontorium,  cap  de  la 

Bogue, 
Coriallas,  Cherbourg. 
Corinium,  Cireneester. 
Gorinthiacus  Sinas,  golfe  de  Lé- 

pante. 
Coriovallum  y   Falkenbourg,   Fau- 

quemont, 
Corisopitum,  Qutmper,  Comonail- 

le$, 
Coritim,  Coria, 
Cornelia  Vimpina,  JVimpfen. 
Cornetianuin,  Cornelian, 
Cornubia,  Cornouailles, 
Cornuius,  Saini-Aubin  du-Cormier* 
Gorona,  Brasêow,  Landscron. 
Corone,  Coron, 
CoTonium,  Corogne  (la), 
Coronobargum,  Cronembourg, 
Corsex,  îles  des  Fourmit. 
Corsica,  Corse. 
Gorsinnanuni,  Pienta. 
Corstopitum»  Morpeth, 
Gorieraie,  Coutras. 
Corteriacum^  Couriray. 
Gorticaia,  Sizarga^  île» 
Goruna,  Corogne  (la), 
Gorycus,  Curco. 
Go8,  Sùn-Haneio,  fie. 
Gosa,  Porto-Hereole  ou  fhbiteUo. 
Goseurii,  le  S.  de  la  Catalogne  ou 

est  Tarragone, 


Cossaei,  Roux. 

Cossio,  Ba%as, 

Gossira,  Pentellarh,  île. 

Coies  Promontorfum,  cap  Spartel. 

Gotoneum,  Codogno. 

Gotonnora,  Onore. 

Golyaeum.  Kiniahié 

Covalia,  Kyle. 

GoTordia,  ttxvorden. 

Gramoburgum,  Crmnbourg. 

Granae,  Ile-Longue. 

Gratas,    montagne  au  milieu  de  la 

Sicile, 
Gratia,  Ghenedeh. 
Gratis,  Crati ,  rhière  de  la  Calabre 

ultérieure, 
Grecîaeum,  Créey. 
Gredonium,  Craon. 
Gremisiurn,  Krems. 
Gremna,  Kebrinan. 
Grempa,  Krempe, 
Grenides,  Philippi. 
Greolium,  Creil. 
Grepicordium,  Crève-Cœur. 
Grepisa,  Cherso. 
Grêla,  Candie,  île. 
Grevenum,  Cravant. 
Grimiacum,  Crémieu. 
Grimisa,  cap  d'Alice. 
Grin  Meiopon,  cap  KaradjéBou- 

rum,  cap  Cria» 
Cnsms  Je  ker es,  rivière  de  Hongrie, 
Grispiiiacum,  Crespy. 
Grisla,  Crest. 
Grocialonuro,  Valogne. 
Gro€odilopolis,  Adribé,  Faioum. 
Grosa,  Creuse  (la),  rivière, 
Grossa,  Crossen. 
Grolo,  Crotone, 
Groviacum,  Crouy. 
Gruciniacuin,  Creutznach. 
Grudatiuin,  Cruas,  monastère. 
Gnimentum,  Commorre. 
Gruviscia,  Kruswick. 
Grux  (SsinciSi),  Sainte-Croix^  Santa- 

Crux. 


Gubani,  Kuban. 

Ctiîaro  GrKianopofis,  Grenoble» 

Gulniisiacuin,  Cormicy^ 

Gumania,  Carretepa. 

Gumbria,  Cumberland. 

Guminarîus,  la  Zarga. 

Gufielio,  Malborough. 

Giineum,  Coni, 

Guneus,  VAlyarve, 

Gupersanum,  Conversano.  \ 

Gupramonlana,  Hipa-Transone.        » 

Cu primons,  Kopcrsberç.  ^ 

Gures,  Corrèu  en  Italie. 

Guria  Rhaetoruin,  Cotre. 

Guricla,  Veglia,  Ue. 

Guriosoliles,  le  département  des  Cd- 

teS'dU'Nord. 
Gurium,  Piuopia, 
Gurubics,  Gurbes  ou  Garbes. 
Gus%,  Cussié 
Giissiacuin,  Cui&su. 
Gusus,  le  Way,  rivière  de  Hongrie. 
Gutna,  Kuttenberg. 
Gybira,  Buraz. 
Gybislra,  Busteré. 
Cydamus,  Gadumé. 
Gydnus.  Vide  Gidniis. 
Cydon,  Canée  (la)  Cygnea,  Zwiê* 

chau. 
Gyllene,  Chiaremta^  montagne  d'Ar^ 

cadie, 
Gyparissus,  Arcadia. 
Gypsela,  Ipsala. 
Gyrene,  Curen. 
Gyrcscata,  Cogend. 
Gyrius  (Sanctu'-),  Saint-Cfr* 
Gyrnos,  la  Corse,  île, 
Cyrrhus,  Kilis,  rivière  de  Syrie. 
Gyrus,  Coire,  ville;  Kur,  rivière. 
Gyssus,  Tchesmé. 
Gyta,  Kuutis, 
Gylliaeum,  Setia. 
Gyihera,  Cérigo,  Ue. 
Gylhnus,  Thermia^  t/c. 
Gytorus,  Cudros, 
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Daba,  Aintab. 

DaehanabadeSy  Dachinabades^  Dé- 

can. 
Daedalion.  Voyez  EtQomin. 
Dahx  Aparni,  peuple  du  DaMstàn. 
Dalebiiim,  Délebio. 
Damascus,  Damas. 
Damadia,  Augsbourg. 
fîainmona,  Dam. 
Dammum,  Dam. 
Dannpris,  Dnieper. 
Daiia rails,  Derindé. 
Daiiastcr,  Dniester,  rivière. 
Daiiia,  Danemark. 
Danicum  Frelum,  le  Sund. 
Daiionim  Mons,  Dannaberg. 
Daiiubii  Insula,  Donawert. 
D.inus  Indus,  Ain,  rivière* 
Daradua,  Sénégal. 
Daranlazia,  Moutiers,  dans  la  Ta- 

tentaite, 
Darapsa,  Drapsaca,  Bamfim. 
Dargomaix^,  rivière  du  Tokaristan, 

gui  se  jette  dans  cdU  de  Hask. 
Dariorigum,  \anms. 
Darnia,  Deme. 


Datiî,  Dax. 

Daudyana,  Diadin. 

Dauiiia,  Capitanate. 

Davenlria,  Deventer. 

Dea  Vocontioruro,  Die. 

Decempa(*i,  Dieuse, 

Decetia,  Decicia,  Decize. 

Delas,  Diala,  rivière  du  Kurdistan^ 

aui  tombe  dans  le  Tigre. 
Delitium,  Delitsch. 
Dellium,  Delhi. 
Delos,  Sdili,  île. 
Delpbi^  Delft. 
Delphinalus,  le  Dauphiné. 
Denietœ,  le  comté  de  Pembroke. 
Demetrias,  Kerkouk,  Volo. 
Deminium,  Demmin. 
Dendrobosa,  Daram. 
Denoiiium,  Denain. 
Deobriga,  Miranda-de-Ebro. 
Deodatus  (Sanctus),  Saini-Dié. 
Deonaiiiuin,  Dinant. 
Deppa,  Dieppe. 
Derbe»  Alah^Dag. 
Dercoii,  Derkous. 
Dereta,  Derote. 


htm,  Londonderry.  ^ 

Deriiiuta,  Darmouth. 

Derpaiiim,  Derpt. 

Derlona,  Tortone. 

Dertosa,  Tortose. 

Dervanse   Monasterium,   Moutier* 

en-Der. 
Desena,  Deussén. 
Desiderius  (  Sanctus  ) ,   Suint^Di* 

dier. 
Deva,  Chester,  ia  Dée,  rivière  du 

comté  de  Galloway. 
Devana,  Turrif,  Vieux- Aberdeen. 
Dcveiiu^,  Zagora. 
Dia,  Saint-Dié. 
Diablinies,  Jubleins. 
Diacbeais,  Melela. 
DiauiuiD,  Dénia,  cap  Martiu  (  E$' 

pagne,  royaume  deVedence). 
Didymolicos,  Dimotuc. 
Diedonuni,  Dundee.  \ 

Diensus  Tractus,  Diois.  ' 

Dierna.  Orsova, 
Digba,  Koma. 
DinaiiDUiu,  Binon. 
'Dioaretum    Promonlorium  »   cap 
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Saint'Andrê  {île  de  Chypre). 

Dindana,  Chelum^  rivière  du  Punje- 
Ab. 

Dingobriga,  Dmgelfingé 

Dinia,  Digne, 

Biocœsarea,  Acsaraif  Sefouri, 

Biolindum,  Beraerae, 

Diomedea!  Insulae,  Trémiti, 

Dionisli,  KasrKern. 

Bionontnm,  Dînant, 

Diopolis,  H  et, 

Dioscoridis  Insnlo,  Socotera^  île, 

Dioscuria,  Iskuria, 

Diospolis  Magna,  Thèbes  d*Egypte, 

— «-  Parva,  Uow, 

Dirchovia,  Dirchau, 
'  Dirilodi<,  Teredon. 

Discamuia,  Dixmude, 

Disciiria,  Socotera. 

Dispurgiim,  Diéburg, 

Dissia,  la  Succa, 

Bill  m,  Biu^  Standia, 
'Divio,  Dijon. 

Divoduruin,  3fetx. 

Bivona,  Cahor;t. 

Divus,  Dée^  rivière, 

Djalain,  Chelum^  rivière  du  Punie" 

Ab. 
'Dobrinum,  Dobrxin. 

Bobuni,  comté  de  Worce$ter, 

Boccum,  Dorkum, 

Bocirana,  Dorna, 

Boliche,  Doluc. 

Boluiii,  DéoU, 

Doiiidevilla,  Doudeumlte, 

Boiniciactiin,  Donwg, 

Bominiuin  Manirii,  Dammartin^ 


BoromananlQiDy  Dormaiif. 
Bonincum,  Doulene. 
Bordiiigam,  Dourdan. 
Bordraciim,  Dordreeht, 
Borobernum,  Cantorbéry, 
Dorodunum,  Domock. 
Borostunim,  Siliêtria, 
Borsta,  Dorsten, 
Doryl.cum,  KiHu-S/ie/ir. 
Dracenum,  Draguignan. 
Draconerium,  Dronero, 
Bracuina,  Ehingen. 
Bragamanliiia,  7  rav^niifi(/6. 
Brangv,  peuple  du  Sigistan, 
Brangiana,  Sigiitan. 
Brepaniim,  Trapani, 
Drcpanum  Proniontorium,  cap  de 

la  mer  Rouge» 
Brilo,  Drin^Noir^  rivière, 
Brinopolis,  Drinaward. 
Brivordia,  Trefurt. 
Brocum,  Dreux, 
Bruenlia,  Durante^  rivière, 
Bruna,  Drame,  rivièrs. 
Brusiburgum,  Doesbourg. 
Brusomagus,  àlemmingen. 
Bryopolis,  Aichstat. 
Buacum,  Douay. 
Baama  Dauma. 
Bubis,  Doubê,  rivière, 
Bubris,  Douvres, 
Btibritonium,  Dunbarton. 
Bucaïus  VenetuSy  Dogat. 
Buellium,  Hohentweil. 
Buinna,  Hoy. 
Bumnoniiy  comté  de  Comwai. 


Bumnoninm  PromoBlèriam ,  a^ 

Léxard. 
Bumnas,  Daukn, 

Bamam,  Pugnle^Dàmê^  mouÊÊgm* 
Buncannium,  Dhr^oiiiioii. 
Buncheldiniim,  Dunkel, 
Bunga,  DabuL 
Bungalia,  Dunnegal* 
Bunnelmum,  Durham, 
Buracium,  Duras, 
Buranias,  Dordogne^  rivière, 
Buratum,  Dorai, 
Barbara,  MotuL 
Burbuluiii,  Dwrbuy. 
Burgaugia,  Turgaw, 
Buria,  Dure, 
Buria  Major,  la  Doria-Riparia,  ri 

vière, 
—  Miner,  la  Doria-Baltea, 
Burias,  Guadalaviar,  rivière. 
BuriuSy  Duero,  rivière» 
Duriachum,  Dourlach, 
Burnovarta,  Dorchester, 
Barobriva,  Stanford. 
Burobrivis,  Rochetler, 
Burocasses,  Dreux, 
Barocatalonum,  C/id/oits-iiir-irar- 

ne. 
Burocoriaruin,  Reims. 
Burostadiuui,  Wyek, 
Burostallum,  Duretal, 
Burostorus,  Driêta, 
Barotriges,  comté  de  Donei, 
Burovernuiii,  Cantorbéry, 
BuziacuiD,  DouMy, 
Byrrachium,  Durazzo» 


E 
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Kbellan um ,  Bielaja» 

Ëbirobrîtuiii,  Aleoba%a. 

Ëblana,  Dublin, 

Ëbodia,  Auriany, 

Ebodurum,  Ëuttaw* 

Ebora,  Evora. 

Eboracum,  Yorck. 

Eboriacum,  Farmoutiers, 

Ebrodunum,  Embrun,  Yverdun, 

Ebro^ilum,  Ebreuil, 

Ebroicaî,  Evreux. 

Ebronicuni,  Evron. 

Ebrulphus     (  SancUis  ) ,    Smnt 
Evroult. 

Ebudx,  EburdeSf  Hébrides^  îlet» 

Ebura,  Eure,  rivière, 

Eburoiies,  payt  de  Tongreê, 

Ebiirovicum,  Evreux. 

Eburum,  Cremtir» 

Ebusus,  Ivica,  ile, 

Ecbataiia,  Amadan, 

i^  Magorum,  Gnerden, 

Echinades,  Cunolaires,  îles. 

Ecleasia,  Eiclache^  abb.  d'Auver- 
gne. 

Edessa,  Or  [a, 

Edeiani,  royaume  de  Valence, 

Edmondus  (Sanclus),  Edmonsbury, 

Enia,  Eiffel, 

Egclesta,  Iniesta, 

Eglesia,  Iglesias, 

Eisnae,  Isne, 

Eisteta,  Aichstadt. 

Elaiia,  Tor. 

Elatb»  Ailah, 


Elalhia,  Tureo-Cmo. 

El  a  ver.  Allier,  rivière. 

Elbora,  Talavera-la-Reina. 

Elbornm,  Elbeuf, 

Elea,  lalea, 

Eleae  Portiis,  Parga, 

Elegia,  lliia. 

Elepba,  JSiebla, 

Elephanliacum,  Elwangen, 

Eleihnya,  Elcab» 

Eleutherus,  Nak-Kibir^  riv,  de  Sy- 
rie. 

Elgia,  Elgin, 

Elgovia,  Lenox. 

Eliocrata,  Lorca, 

Ellamium,  Elan. 

Elias,  ///,  rivière, 

Elna,  Perpignan» 

Eino,  Saint'Amand  (Nord)» 

Elasa,  Eause. 

Elyma,  Canina  ou  mieux  Belgrade 
d^Albanie. 

Elymander,  Sambara ,  rivière  du 
Sigistan, 

Elysier,  Elster,  rivière, 

Emaibia,  partie  de  la  Macédoine» 

Embrlcum,  Emmerick. 

Emelia,  Emmeley» 

Emesus,  Hems. 

Emetha,  Emden, 

Emisa,  Emèse, 

Emporiae,  Ampurias. 

Emporium,  Debil, 

Engaddi  Vallis,  Engenthal, 

EngelheimuiDy  ingelheim» 


Etigilberlam,  doulins^Engilbert, 
Eugolismae,  Angouléme, 
Eiigyram,  En^uien, 
Enipœus,  rivière  qui  passe  à  Farsa 

en  Thessalie. 
Euna,  Castro-Giovani ,  Am,  rivière, 
Ens/Enst  rivière. 
Ensia,  Ens,  rivière. 
Eords ,  vers    la    Macédoine ,   eu 

Epire» 
Epamanduoduruin  ,       Mandeure , 

Montbetliard, 
Epecium,  Spezze,  Viscio, 
Epidaurus,  Malvana, 
Epidiuin,  Isla,  île. 
Epipbaneia,  Hantah. 
Episcopi  Castruin,  Bishops^CoêtL 

—  Gella,  BischofS'Zell» 

—  Insula,  BischofS'Werda, 
Eporedia,  Ivrée, 
Eposium,  Ivoi. 
EpternacuiD,  Echteren, 
EquesiriSy  Nyon^  sur  le  lac  de  Gt' 

nève, 
Erebergum,  Ehrenberg, 
Ererous,  Hermitage, 
Erfurtum,  Erfert. 
Ergoyiae  Pagas,  Munster  (  Helvé^ 

tie). 
Eribantam  Proiuontoriain»  cap  du 

nord  de  la  Sardaigne, 
Eribcrli  Saxuin,  Handrstem» 
Ëridaiius,  Pô,  à  son  embouchure* 
Ernacuiu,  Ernée, 
p)rytlirac,  Ereihri» 
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En»,  Urid: 

Eseo,  Sekongaw» 

Escorium  Ee&uii. 

Esna,  Ai$ne^  rhîère. 

Esselaiensis  Comlutus,  ÂuxoU  (f). 

Estatilanilia,  Labradw. 

Eiona,  FMon. 

Evandria,  Oliftenea, 

Eubxa,  Négrepont^  ile. 
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Euganxi,  parité  dei  EuUideVe-  Eyenas,   Fî</an,   rivUre  (TElofie 

„  »«««•.        ^  {Vlakia). 

Eugubium,  Gubto»  Exaquense  Oppidum,  Le$$ay. 

Eulxus,  Karum^  rivière  du  Khouêi-  Exilissa,  Ceuta. 

»'««•  Eiium,  Essey. 

Euna,  Ain,  rivière.  Exoldiiniim,  Isioudun. 

Eupaiorîa,  Tcheniiké.  Exonia,  Excéder. 

Eurimedou,  Menougai,  rivière.  Exlrema,  Estremoi. 
Europa,  partie  dePancienne  Thrace. 


Faliariae,  Pfeffen. 

Fabiraram,  Bremen. 

Facundus   (Sanctus) ,  Stunt-Saka-' 

gun. 
Faesulx,  Fiesoli. 
Falcrii,  Falari. 
Falesia,  Falaise. 
Falisca,  Civiia^^aslellana,  Monte- 

fiatcone. 
Falniutam.  Falmouth. 
Falsifia,  FaUter. 
Faina  Aiigusti,  FamagouHe. 
Famenensis  Tractus,  Famine, 
Fanum  Fortnnae,  Fano, 

—  Joyi«,  Fanjaux. 

—  Martis,  Pescia. 

—  San€tœ  Mariae  ad  Portum,  ia- 
^Miia. 

Fara,  Fère 

Farense   Monasterium  ,  Farmou- 

tiers. 
Farmanagbeiifiis  Coroitatus,  Fer- 

manaeh, 
Faros,  Faro. 
Fasia,    la  FaiUf    abbaye    de   la 

Gtiyenne. 
Fasianorum  Insala,  île  des  Foi' 

sans. 
Faoces,  Fuetsen. 
Faiiconlium,  Faueogney. 
Faveniia,  Faïence^  Huesca^  Faen* 

xa,  Barcelone. 
Feffza,  Fistelle. 
Félicitas  Julia,  Lisbonne. 
Felsina,  Boulogne. 
Feltinam,  Femlletin. 
Feltria,  Feltri. 
Feuetium,  Fermer  es. 
Feniouleium,  Fenouillèdes. 
Fereolus  (Saocius),  Saint- Far* 

geau. 
Fergusii  Rupes,  Carickfergus. 
Ferroeliodunam,  Dumferling. 
Ferna,  Fearnes. 
Ferrariae,  Ferrières. 
Fesuls,Ft>io/t. 
Fezza,  Fez. 
Fidemium,  Fenû. 
Fidenaies,  la  Sabine. 
Fidentia  ,  Borgo  -  San  -  Danntno , 

Vicfezentac. 
Figiaciim,  Fiaéac. 
Filecam,  Filleck. 
Filiceriae,  Fougères. 


Finibria,  Femeren. 

Fiiiarium,  Final. 

Fines,  Fismes^  Psin^  Tuy,  Veillane, 

Aîontauban,  Villanova  en  CalalO' 

gnf. 
Finis  Tcrrac,  cap  Finistère. 
Finningi.i.  Finlande, 
Fioni.i,  Fuline. 
Firmicnin,  Ferma» 
Ftrnnitas,  Ferté. 
Fiscamnum  ,    Fiscicampns  ,    Fé» 

camp. 
Filacum,  FitachL 
Flanona,  Fianone. 
Flanum,  Fiano. 
Flaviniacuin,  Flavigny. 
Flaviobriga,  Bilbao. 
FlavionaYia,  Aviies,  dans  les  Astu- 

ries. 
Flevo,  le  Zuyderxée 
Flexia,  La  Flèche. 
Flixa,  Flix. 
Florenlia,  Fleurange. 
Florentiola,  Florenzuola. 
Floriacum,  Fleury. 
Florium,  Florennes. 
Floruin,  Flores. 
Florus  (Sancttis),  Saint^Flour, 
Floua,  Flotz. 
Flumium,  Fiume, 
Fluvius  Magnas,  RiO'Grande, 
Foa,  Faoué. 
Focanates,  Vogogna. 
Fodovariiim,  Fodwar, 
FoUanebraium,  Follembrai. 
Fons  fileaudi ,  Fontainebleau. 

—  Ebraldi ,  Fontewrault, 
-*-  Rapidus,  Fontarabie. 
Fontanacum,  Fontenai. 
Fontanella^  Fontenelle. 
Fonianensis  Arx,  Fuentes, 

—  Ecciesia,  Wells, 
Fontanetum,  Fontenai. 
Foules,  Fontainee. 
Fora,  Fore. 
Forchea,  Forth. 

Forcia  de  Prato,  Pratz4e-Molo, 
Forensis  Pagus,  U  Forez. 
Formiae,  Mota. 
Forojuliensis  T^cius,  Frioul. 
Forlalitlam  Agri ,  Forza-de-Agro. 
Forlanat»  Insulae,  Canaries  (îles), 
Foraoi  Alieni ,  Ferrare. 

—  Galcariuiiiy  Forealquier. 
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Foram  Claudii,  Carinola,  Moutiers 
{Mont  Blanc). 

—  Cornelii,  Imola, 

—  niaguntorum,  Crema. 

—  Domitii ,   Froniignan  ,    suivant 

quelques-uns. 

—  Fulvii ,  Valence  sur  le  Pô. 

—  Gallonim,  Morillo. 

—  Julii,  Fréjus,  Ctudad-di-Friuli. 

—  Liduî,  Lidkoping. 

—  Limicoriim,  Ponte- de-Lima, 

—  Tivii ,  Forli. 

—  Neronis,  Forealquier, 

—  Novuin,  Fornove. 

—  Segasianorum,  Feurs. 

—  Sempronii,  Fossombrone, 

—  Tiberii,  Kaysersthul. 

—  Trajani,  Fordongiano. 
Fossa  Claudia,  Chiozza. 

—  Maria,   canal  du  bras  gauche 
du   Rhône  à  son    embouchure, 

—  Nova,  Fos-di'Novo. 
Fossî ,  le  duché  de  Hanovre. 
Francs  Vallès,  Franquevaux. 
Franciscopolis,  Havre-de-Gràce. 
Francoberga,  Frankenberg. 
Fraucodalia,  FrankendaL 
Francofordia  ,  ou  Francofurtum  , 

Francfort-surle-Mein. 
Fredericia,  Frederichs-Ode. 
Frento,  Fortore^  rivièrede  C  Abrutie. 
Frequenium,  Fricanto. 
Fretum    Caleiiom  ,  Pas-de-Calaii 

(le). 

—  Siculuni,  Phare  de  Messine. 
Friberga,  Friedberg. 

—  Stadiuui,  Friderichstadt,  Freih 
denstadt. 

Fridericoburgum,  Friderichsbourg . 
Friesacum,  Frdsaeh. 
Frisia  Orienulis,  Ost-Frise. 
Frisinga,  Freisingen. 
Frislaria,  Fritslar, 
Frontîacum,  Fronsae. 
Fruxinum,  Freisingen. 
Fuciniacum.  Faussiantf  {le). 
Fucinus  Lacas,  lac  Celano. 
Fulginia,  Fulgineam.  Foligny. 
Fulium,  FeuHlans. 
Fundi ,  Fondi. 
Fusniacum,  Foigny^  abbaye  dm  di^ 

cèse  de  Laon. 
Fuva,  Fodé. 
Fuxum»  Fois. 


Gabalicus  Pagas,  le  Gévaudan, 
GabranlOTicoruni  Sinus,   baie  du 

comté  d*York,  en  Angleterre. 
Gabro,  Javron. 
Gabroaenlam,  NewcasUe. 
Gabola,  DjabUeh. 


Gadara,  Kadar 
Gades,  Cadix. 
Gadirlha,  Rahahah. 
Gasani ,  Caransebes. 
Gaitia,  JeUcza.    . 
Gakurdo,  Gallardan. 


GaliU,  Galite. 
Galiaecia,  Galicie. 
Galleora,  Gualor. 
Gallia,  France  ou  Gaule. 
*-  Cisalpina,  Lombardie,  ou  rêpw 
blique  itaUenne, 
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ÊlLitcum»  Gaîllac. 
ttîo,  GaiUon, 
Galiiia;,  Çuillestre, 
Galliva,  GallovMia,  Gailoway, 
Gnllo-Grxcîa.  Voyez  Galaiie. 
Gainapium,  Gamaehet* 
Gambea,  Gambie, 
Gaïuundium,  Caslellazzo. 
Ganabara,  Janeiro, 
Gandavuro,  Gand. 
Gandulphi  Arx ,  Cailel-Gandolfe, 
Gangrae,  Kiankarù 
Gannum,  Conqa, 
Ganoduniiu,  CoMtaneê. 
Garamanles,  panie  du  Sahara  du 

côté  de  r Egypte. 
Garanxi ,  partie  de  CAuyrie  {Kur- 
,  ditlan). 
Garj^nims   Mons,  Ange  {Smnt-)  en 

Capitanate» 
Gargogium,  Jargeau» 
Giroceiia,  Exiles. 
Garda,  Gartz, 
Garumiia,  Garonne^  ritnère. 
Garyeiium,  Yarmouik. 
Gnudiaciis,  Jouy. 
Gaudiosa,  Joyeuse. 
Gaulos,  Gozu,  île. 
Gaumellum,  Biella. 
Gaza,  Gazaca,  Tauris. 
Gazorus,  Tricala, 
Gebenna,  Gebeiinensis,  Genève. 
Gedanum,  Danttick. 
Gedrosia,  Mekran. 
Gela,  Terra^Nova,  en  Sicile. 
Gelac,  le  Ghilan. 
Gelnusa,  Gelnhausen. 
Gemblacam,    Geminiacum,    Gem- 

bloux. 
Gemmaliiiin,  Jamets, 
Gonimeticum,  Jumiéges. 
Gcnabuin,  Orléans. 
Geiindium,  Chonad. 
Geiiave,  C^iuiâ,  rivière  du  Punie- 

Ab. 
Genesardb.  Voyez  Tibérinde. 
Gengulfinum,  Saini-Gengoux. 
Gentia,  Genzano, 
Genua,  Gènes. 

Genvsus,  Semno^  riiricre  £Albmiie. 
Gerardi  Mous,  Grammont. 
GenM,  Jofus. 


Gerboredum,  Gerberay. 

Gergovia.  Voyez  Clermoiil-F6r- 
raiid. 

Germania«  Allemagne. 

Gcrnianicia,  Èfarasch. 

Germa  nicopulis,  Kastamoni* 

Germia,   Kermen. 

Germiniacum,  Germigny. 

Gerra,  El-Katif. 

Gerunda,  Gironne. 

GcTunlius  (Sanctus),  Saint- Girons, 

Gervasius  (SancUis)  partie  de  Ge- 
nève, 

Gçryn,  El-Katif. 

Gositim,  Gex. 

Gesoriacum,  Boulogne  { Pas-de- 
Gâtait). 

Getsc,  à  r orient  de  la  Dacie. 

Getara,  Bakow. 

Gienum,  Gien, 

Gienniiim,  Jaen. 

Gippcvicum,  Ipswiek, 

Girba,  Gerbe. 

Girfa,  Girffi. 

Girgium,  Girgé. 

Gininna,  Gironde  (la),  rivière. 

Giscnopolis  (Sanctus),  Saint-Guil- 
loin, 

Gistia,  Guisnes. 

Gissa-Massorum,  Giessen. 

G  la  uaf  ol  ium ,  Saint-Mau  r-sur^jçire, 

GJanuin,  Saint-Rémy  (  Bouclies^u- 
Rhône). 

Glannaiera,  Glandève. 

Glarona,  Glaris. 

Glascua,  Glascow. 

Glalium,  Glaiz. 

Glaucus,  Abascie. 

—  Sinus,  golfe  de  Macri. 

Glessariae  iiisniae,  Fera  (Ues  de). 

G  Iota,  Arran^  Ue;  la  Ctyde,  ihière, 

Gox,  Goes, 

Goar  (Sanctus),  Saint-Gower. 

Gobaenm  Promontorium,  cap  près 
de  Brest. 

GoIIia,  Goille, 

Gomphi,  Jannina. 

Gonliana,  Gemaajedid, 

Gorgo,  Vrgeniz, 

Goricheuium,  Gûreum. 

Gornacum,  Gowmay. 

Goselinum,  Josselin. 


Gossense  Cœnobîam,  Gu9» 
Goibini,  le  sud  de  ImBUééÊ. 
Gotbones,  Prusse. 
Gracuris,  Agreda^  Tfsâeks. 
Gradicom,  Grof  • 
Gradus,  Grado. 
GrsDcium,  Gratz. 
Grafinianum,  Gaeidwsêâ-éê^GÊrfu- 

gnane. 
GraiacuMY,  Gratz. 

Grampins  Mons^  montagne  dTEeosu. 
Granaleria,  Grenetière. 
Granceluro,  Grançai. 
Graiidinurum,  Muroê. 
Graudimontiuin,  &rciiiiii#iif. 
Grandis  Silya,  Granêeiwe,  ^^ff^ 
Grandis  Villa,  GrauTioiuiniy  Gnsh 

ville. 
Granicus,  Oustvola,  rivière. 
Granla,  Grantham. 
Granua,  le  Gron,  ricière  de  Hongrie. 
Gratana,  Grenade. 
Gratiana,  Gradisca. 
Gratianopolis,  Grenoble. 
Gratiosa,  Gracieuse. 
Graveiiengae,  Gravelines. 
Gravionarium,  Bamberg. 
Grinnicum,  Grasse. 
Grossum  Boscum,  Grosfrotf* 
Gruka,  GrWii. 
Grunestadiuin,  Grunstadt. 
Giiardastallum,  GuastalUs. 
GuIni,  Guben, 
Guedinum,  Dantziek, 
Gitelpherbituni,  WoifenbuluL 
Gugorni,  daehé  de  Clèves. 
Guiardi  Villa,  Guerville. 
Guillafordiiim,  Guilford. 
Gnilleimi  Stadiuni,  WillamsladU 
Gttndulpbi  Curia,  Gondrecouft» 
—  Villa,  Gondreville.' 
Guiilia,  Gunizbourg» 
Guria,  Gaur. 
Guueberga,  Kuttemberg. 
Gyarus,  Joura,  Ue. 
Gymnasiai  Insulac,  Ue$  Major^u  cC 

Minorque. 
Gimnias,  Ginnis, 
Gyndes,  Zinderou^  rivière  fwi  pasH 

à  Ispahan, 
Gyzicus,  Zisik. 


Haddina,  Uaddington. 
lladranum,  Aderno. 
Hadria,  Atri^  Adriu* 
Hadriani,  Edrenos* 
Uadriauopolh,  Anérinûi^, 
Hadunauum,  Hatuaes. 
Hafuia,  Copenhague. 
Haga,  Haye. 
Hagcnoia,  Uaguenau. 
Hagiopolis,  signifie  Ville  sainte. 
HaisD   Domiiii  Giionis,  Ais-ikassyt- 

Ion. 
Hala,  Halle.  Uallein, 
Ilalapuii),  llnlpo, 
Uaiiacmdn,  Plalamona^  rivière  de 

Macédoine. 
Halicaniassus,  Boudroun 
Halicia,  Saleme. 
Baliola,  Uallula,  Ballein. 
Hallonesus,  Dromo^  Ue. 
lialas,  Galula. 


H 

llalys,  Kitzil'lrwuiek  ou  Eimadc, 

rivière. 
Hambia,  Uambye. 
flainela,  Hamekn. 
Hainmaria,  Hamar. 
llaiiiinonia,  Hambourg, 
Hamoiooii,  partie  de  la  LÂbye  mmri» 

time. 
HamcDus,  Ham. 

Ilamptoni  Curia,  Hamptonc^wrt» 
Hanneboi^ttin.  Heunebon. 
Hannonia,  le  Hainaut. 
Uanovia,  Hanau. 
liarecorlis,  H ar court. 
liarefloruui,  Harfleur. 
llaristallium,  Ueristall. 
Ilarmosia,  Bender-Abassi. 
Harniyris  Lacus,  lac  sur  lequel  est 

Kcrsova. 
Harutii,  Haro. 
Uasselulum,  HaméH. 


Ilassia,  Hesse. 

Ilastopulis,  Ralisboune. 

Haïra,  H  aider. 

Hayna,  Hain. 

Hebron,  Habroun  ou  Cabr-lbreAm 

flebriis,  Mariza^  rivière  de  Thruce 

Hecalones,  Muscomsi,  Ues. 

Heianilicus  Sinus,  Balir^el-Acàka  o\ 

golfe  de  CEIan. 
liela  Velia  ,   Castcl- a^Mare    délit 

Brucca. 
Helena,  E/ne,  Macronisi^  Ue. 
Helenoponlus  »  partie  du  royaumi 

de  Pont. 
Helia,  Ely. 

iieliopolis,  Balbek^  Sottitedel. 
llellonts,  Atellari,  rivière  de  Sicile 
Helorum,  Muri-Ucci, 
llcivii,  Vivarais. 
Heniochi,  partie  de  Ut  Cirtmir. 
Ueuricopoiis,  QuiUebeuf. 


ils 
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Heortis  Moos»  Haribifg» 
Heptaenuiiiîs,  Egyp'e  du  milieu . 
Heraclea,  Zeîiuin.  Voyez  lléraclée. 

—  Ponlica,  Erekli. 
Ilerbaria,  Rubiera. 
Herbipolis,  Wurtzbourg, 
Hercinia  Silva,  Bartzwald. 
Hercinii  montes,  montagneê  qui  en- 

tourent  la  Bohême, 
Herculananii  Erckelens,  Porikl 
Hercuiis  InSula,  Atinara,  Uê. 
Herculis  Promoniorium ,  pointe  de 

Bartland,  en  Angleterre. 
Berdowicam,  BardewicL 
HerenacliiuiP,  Goch, 
Herepensis  Pagus,  Bnrepoh. 
(lerisullium,  BerstalL 
Hcrius  Fluvius,  Vilaine,  rivière. 
Hermonaeiis,  Àekerman, 
Hermonassa,  cap  Barompsa,  sur  la 

mer  Noire, 
Henuoulio,  Armonçon, 
Ueriuopolis,  Beneeouff. 

—  MagDa,  Achmountin, 

—  Parva,  Damanhour, 
ilermiindiiri,  Bavière,  Franeome  et 

haute  Saxe. 
Hcrmunlis,  Erment. 
Hcrmus,  Sarabat,  rivière  d^Amtolie. 
Ilerniiis,  rivière  débouchant  au  golfe 

de  Smyrne. 
Herofelda.  Bircbsfeldt. 
Horoopolicilus  Sinus,  golje  de  Suex. 
lleroupoHs,  Suez. 
Ilerulae,  Werle. 
Hesebon,  Hesbon. 
Hesudfus,  Setledje,  rivière  du  Pun- 

je-Ab. 
Heduria,  Toscane. 


Hexî,  MoUil^  Velez-Mttlaya. 

Ilintrospoli'^,  Raiisbonne. 

Hibernîa.  Irlande. 

Iliccara,  Carini, 

Ilicesia,  Panaria,  île. 

Hiddonis  A{;er,  Bitzncker. 

Hieiiipa,  Alcala-de-Guadaira. 

Hiera  Germa.  Ghermasti. 

Hieraciiim,  Giérace. 

Ilieracum  Insula  ,  Vile  de  Saint- 
Pierre  {Sardalgne). 

Hierapilhna,  Girapeira. 

Hicra polis,  Membtgz. 

Hierosolytna.  Jérusalem. 

Hildesia,  Uildesheim. 

Ilimnra,  Tcrmini,  Fiume-Sttlso^  ri- 
vière de  Sicile. 

llingoa,  Binclioa, 

Ilipaea,  If  ou  Titan. 

Ilipera,  Y  près. 

lllppocrènc,  fontaine  del^Héhcon. 

llippolytus  (Sancius),  Saint-Poel- 
ten. 

Hipponhi!!),  Bivona. 

Hippo  Regius,  Bone, 

—  Zaritos,  Biserte.' 

Il i pub,  Niebta. 

Il  ira,  M  esc  h  ed' Ali. 

Hircania,  Hasterabad, 

Hispalis,  SévUle. 

Hispiralis,  Ispira. 

Hisiria,  Istrie. 

Ilacmi  bxlrema,  Emineli-Bouroun. 

llœmiis  Mnns,  Emineli-Darj,  monta- 
gne de  Thrace. 

Hogslraliim,  Boogstrate. 

Hoium,  Bny, 

Holacus,  Hokenloe, 


Holmctius  Paps,  Boulnf§» 

Iloliiiia,  Stockholm. 

Holseiia,  Botsiein. 

Homonada,  Ermenak, 

Horata,  Ilouat. 

Horca,  Forfar. 

—  Margi,  Morava. 

Honiaceus,  Bornoy 

Ilortnnum»  Orti. 

Uorirnda,  Marand. 

Ilosdencum,  Boudan. 

Hostediinum.  Autun. 

ilostilia,  Ostigha. 

Huiieflorium,  Bonfleur. 

Huiigaria,  Bongrie. 

Iluinioiiis  Curia,  Bonnecourt, 

Huniioruin  Trarttis,  Bnndsrnck. 

Husanurn,  llusnm, 

Hiixaria,  Boxter. 

Hyaroies,  Ilydraoïes,  Ravee,  rivière 

du  Punje-Ab. 
Hydaspes  ,   Shantrou  ,  rivière    de 

l'Inde. 
HydropolH,  Feucht-Wagen. 
HydruiUiim,  Otrante. 
Ilyllis,  Sabio^cello. 
Hyllus,  Sarabaty  rivière  d*AnatoHe. 
Hyiiiera,  Salso^  rivière  de  Sicile  en* 

tre  le  val  de  Noto  et  celui  de  Ma» 

zura. 
Hypaîa,  Titan,  île. 
Hypanis,  Bog,  rivière;  Kuban,  ri- 
vière. 
Hypasis  ,    llyphanis  ,     Hypanis  , 

Biah,  rivière  du  Punje-Âb. 
Hyppius,  rivière  d^Anatolie,  passant 

à  Uscubi. 
llypsa,  Belici,  rivière  de  SiHte, 


laccelanî,  le  nord  de  ^Aragon, 
lapides,  Morlaques. 
bfMgia,  Terre  d'Otranle. 
lapigiutn  Promoniorium,  cap  Co- 

lone  en  Calabre  ultérieure» 
latinum,  M  eaux» 
lalripa,  Medine  en  Arabie. 
Iberus,  Ebre,  rivière. 
Iberia,  Etpaane,  Imireîêe. 
Iberiacum,  Iwrf» 
Icaria,  Micaria,  Ue. 
Icauna,  Yonne,  rivière. 
Iccius  Portus,  Wuiuanl» 
Icenorum  Régie,  E$$ex  #»  le  eomié 

de  Norfeik. 
Icbara,  Karek,  île. 
Icbnusa,  Saréaifiu,  Be. 
Iciodurum,  hsoire. 
Iconium,  Cogni. 
Icossium,  Serselli. 
Iculisnia,  Angouléme. 
Idamus,  Ain,  rivière, 
Idoesaa,  Sédshêré. 
lena  i£aUianani,  9^(êde  GaUowa§. 
Igsedita,  Idanak-^VeUla. 
Igiigilis,  Giqeri, 
IgntacMm,  igni. 
Igorandis,  Ingrandû, 
IguviufD,  Guèiê. 
llcuscum,  Ilkush. 
lierda,  Liridm. 
Ilergetes,  partie  de  t^Aragw, 
Ilipuia,  Niébla. 
Illcrcaoues,  porfî*  de  la  Caiedogm 

ei  dÉ  nwmme  de  Yêtenee. 


Illiberis,    Elne,  Cotlioure.    Voyez 

Eliberis. 
Illicis,  lllicnm,  Elcke. 
Illiturgis.  Voyez  Anduxar. 
Illuro,  Mat  ara. 
Illyrieum,  Dâlmatie,  Illyrie. 
llorcis,  Lorca, 
lira,  Elbe,  île. 
Iluro,  Oleron,  mile. 
Hua,  Iltz. 

Imbripolis,  Ratisbonne. 
Imbros,  Imbro. 
Inarimae,  Ischia. 
Inculisma,  Angoulême, 
Indego,  Bain. 
Indiacum,  Sainl-Flour. 
Indibiiis,  Xerê, 

Indigetes,  partie  de  la  Catalogne. 
Indi  Monlani,  Belloges,  peuple  de 

l'Inde  occidentale. 
indo-Scylbia,  prevince  de  8indi, 
Indus,  fleuve. 
Ingauni,  vers  AHmgne. 
Ingena,  Avranchee. 
Inger,  Indre,  rivière. 
Iniuladislavia,  Inowladislew. 
liinernium,  lunerness, 
Isani  Montes,    montagnes  peléee  et 

arides  de  C Ecosse. 
Iiisubhi,  le  Milanais. 
Insula  Barbara,  Ile-Barbe. 
—  Sanctn,  Ileilgoland. 
Insulse  liheos,   Ile,  Isle,  Isola, 

lÀlle. 
luteinelii,  les  environs  de  Vintimille, 


Inieromna,  Teramo, 

Inlcr  Aquas,  Entraigucs. 

Inter  Amnes,  Antrains  [Nièvre). 

Inleramnum,  Intermana,  Terni. 

Inter  Vallès,  Entrevaux. 

lonopolis,  Ainekboli. 

los,  Nie,  île. 

Ifca,  Irken. 

Irenopolis,  Baadad  (il  signifie  ansêi 

ville  de  paix). 
Iria  Fia  via,  Padron. 
Iriae  Vicus,  Voghera, 
Iriniacum,  Ingny. 
Irtls,  Irtich,  rivière. 
ïrva,  Irwin. 
Is,  Bet. 

Isa  la,  Yssel,  rivière. 
Isalaburgum.  Ysselbourg. 
Isara,  Iser,  hère,  Oine,  tivières^ 
Isaticbx,  Yesd,  Isedkars*. 
Isaura,  Bei^Shehri. 
Isauria,  partie  de  la  Catamanie, 
Isca,  Caerlleion. 
—  Dumnonionim,  Èxelêr, 
Ischalis,  Ilehetter^ 
Iscia,  Ischia. 
Isegemium,  Isenghien, 
Isiniacum,  Issigny. 
Isleba,  Isleben. 
Isontius,  L'sonzo. 
Issa,  Lissa,  île. 
Isselstadium.  hselsfein, 
Issidoliuni,  ÈgiJeuil, 
Issuttfuiiiim,  heandaué 
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Italica,  SéviUe^la^Viéja, 
Ilius  Portus,  Wmttan. 
llarissa,  Sanguesa^  Toloza, 


Iraraiii,  Rane.  rhièn^ 
Ivemîs,  CoihêÙé 
Ivorcia,  ïvrée,^ 


M 


Jaba,  Java^  île. 
Jabodii  insula,  Sumatra^  île. 
Jacobns  (Sancius),  Saint- Jacques, 
i      Sari'Iago,   Jamet-Town, 
Jadera,  Zara, 

Jamad,  Jalnni,  Clielum,  rivière, 
Jainduiiia,  Jandeure. 
Janina,  Citadella,  dans  nie  de  Mi- 

norque. 
Janoscopia,  Jenkoping. 
Jaiiua,  Gêms, 
Januaria,  Jagodna, 
Jarututum,  Yarmoulh. 
Jassiorum-Municipium,  Jassi. 
Jas^us,  Attemkalasi. 
Jaiinum,  M  eaux. 
Jaiiria,  Jatver. 
Jauriuniy  Raab. 
Jaiarte,  Sihon,  rivière. 
Jazer,  Zira. 
lella,  Stradella, 


Jemptia,  Jemplerland. 

Jendiiin,  Jedo. 

Jewia,  Jeverland. 

Joaniies  (  Sancios  ),    Saint-Jean  , 

Saint'Juan. 
Joanvilla,  Joinville. 
Jocondiacum,  Joué. 
Jogalia,  YougbiL 
Joiicarîa,  Jonquère* 
Jonnarix,  Jonquières. 
Joppc,  ^d^a. 

Jordanis,  Jourdain^  rivière. 
Josedum.  Corbeil. 
Jolrum,  Jouarre, 
Jovia,  le  Grad^  en  Croatie. 
Joviniacum,  Joigmj. 
Jovis  Ara.  Jouarre. 
Judocus  (Sanclus),  Sainl-Josse. 
Judonia,  Judoigne. 
Julia,  Ciula, 
—  Gîesarea,  Alger. 


Julia  Romula,  Cordoue* 

—  TraducU,  Tari/Te. 

Juliacum,  Juilly^  Juliers. 

Jtiliana  (Santa),  Santilltute. 

Julia  ni  ArcuR,  Areueil. 

Jiilianum,  Wollin, 

Juliobona,    Bonne^  Bayeux,  iÀUt* 

bonne.  Vienne. 
Juliobri^a,  Val^de-Viêsu. 
Juliodunum,  Loudun, 
Juliomagus,  Angers, 
Juncaîiana  Uallivia,  VieuxJotta. 
Junonia  Insula,  lAmcerote. 
Jurassus,  Jura. 
Jusliana,  Giustandile, 
Jusiinopolis,  Acsarcn^Caffo-d'lstriê, 
Julia,  Jutland. 
Juvarum,  Silxbourg» 
Juvenacium,  Giovenatzo. 
Juviniacum,  Juvigné. 


Kataia,  Keish,  île. 
KauSoura,  Kauffbeuern. 


Kilia,  Kilonum,  Kiell. 
Kiiibornia,  Kinhorn. 


Klrkembriga,  Kirkudbright. 
Kokerisium,  Kokenhausesu 


Labbana,  Mosul. 

Labealus  Palu<,  Zenta  (lae). 

Labelluro,  Lavello. 

Ls*beru8,  Limmerick. 

Labisco,  Pont-Beauvoitin. 

Laboduna,  Ladebourg. 

Labyrinlhus,  Huara. 

Lacinium  Promoiitorium,  cap  d'A- 
lice. 

Lacobriga,  Lagos. 

Laconicus    Sinus,    golfe  de  Co- 
chine  ou  de  Colotkythia, 

Lactodurum,  Bedford,  Lutterwort, 

Lactora,  Lectoure, 

Ladona,  Sami-JeanHle-Losne. 

Ladus,  le  Loir,  rivière. 

Lœtilia,  Liesse  {Notre-Dame  de), 

Lsri,  Novarois. 

Lagania,  Çeibazar. 

Lagenia,  Leinster. 
,  Laglilinia,  Laglyn. 

Lama,  Lamego^  Almarazo. 

Lamia,  Zeïium. 

Lamum,  Lamo. 

Lancia  Oppidana,  Ciudad'Rodrigo. 

—  Transcudana,  Gtcuri/a. 
Landana,  L^ndevenech, 

}  Landavia,  Landau  {Bas-Rhin). 
Landavinm,  Landaff. 
Landericiacum,  Landrecy. 
Landinum,  Landen. 
Landosia,  Kir-Shehr. 
Langesium,  Langets. 
Laugonium,  Langonets. 
Lanigara,  Guajida. 
Laulripuienioa,  Tréguier. 
Lanuviuro.  Vide  Aricia. 
Laodicaa,  Eski-Hisar. 

—  ad  Mare,  iMtakié  en  Syrie, 

^  CoBibuiU»  Latakiêh  en  Anatolie. 


Laodicxa  Libanî,  louschia. 

Lapethus,  Lapito. 

Lapurdensis     Tractus ,     Labourd 

(France). 
Lapurdum,  Rayonne. 
Lar,  Falg,  rivière  d* Arabie. 
Lara,  Laar. 
Laranda,  Larendé. 
Laricc,  Guzurate  {province  de). 
Larissa,  Laruzar^  Chizar,  etc. 
Larius  Lacus,  lac  de  Côme. 
Lnscurn,  Lescar. 
Lassa,  Laos, 
Latiniacuni,  Lagny. 
Latiscum  seu  Lauuro,  Lms-suC" 

Leigne. 
Laiium,  campagne  de  Rome. 
Latopolis,  Esna. 
Laubia,  Lobbes. 
Laubuna,  Lauban. 
Laudania,  Lai  Mon, 
Laudiacum,  Mont-Louis, 
Laudunum,  Laon.  J^udun. 
Laudus  (Sancius),  Là  {Smnt-), 
Laumellum,  LMmello. 
Launomarua    (  Sancius  ) ,  Lomer 

{Saint-). 
Lauracum,  Layrac. 
Laureanum,  Lorch. 
Laureium,  Lorette. 
Lauri,  Leedam. 

Laurencensis  Ager,  Lauraguats. 
Laus,  Laino. 

Laus  Pompeia,  Ijodi-Vecchio. 
Laus  Sinus,  golfe  de  Poligasiro. 
Lausona.  Lausanne, 
Lavara,  Aveiro. 
Laviacum,  Laufen. 
Lavibtirgum,  Latvenbourg  (  iloU- 

tein). 


Lavinîum,  Praticet. 

Lavuni,  Lao, 

Laiica,  Min^rélie. 

Lebadapa,  Ltvadie. 

Lebreli  Vicus,  Albret, 

Ledesia,  Leeds. 

Ledo,  Lire. 

Ledo  Salinarius,  Lons  -  /e  -  Soiil- 

nier. 
Ledra,  Nicosie. 
Legia,  Lys,  rivière. 
Legio,  Pol-de-Léon  (Su'mt^). 
Legio  Seplima  Gemina,  Léon. 
Lemanus  Portus,  Hith^  Lyme. 
Lemo vices,  lÀmoges. 
Lengiacum,  Laugéac, 
Leiitia,  Lintx, 
Lentium,  Lens, 
Leobulium,  Leubus, 
Leoburgum,  Lavenbourg, 
Leocaia,  Alieate. 
Leocnrium,  Wittemberg, 
Leodiuro,  Liège. 
Leomania,  Lomagne. 
Leones,  Lions. 
Leonica,  Calenda  en  Aragon. 
Leonicae,  Lorgnes, 
Leonis  Monasieriuro,  Letnsêer. 
Leonis  Sinus,  Golfe  du  Lion. 
Leontinum,  Brecknock. 
Leontiuiu,  Lentini. 
Leonlopolis  Damar,  TelEstabé  ou 

colline  du  Lion. 
Leontos,  Laute  ou  Casenich,  rfvihê 

de  Syrie. 
Leovardia,  Lewarden. 
Lepoiiiia  Vallis,  Levontina  {Val-)., 
Leitorelum,  Albret. 
Leprosuii),  Levroux* 
Lepla  Ëitreini,  Ka$-al-€mf. 
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L^piis  Magna,  Lebda, 

Lera ,  Lerwt^  Lero. 

Lerica,  Lero, 

Lema  Lacus,  lac  de  Molinî, 

Lcsa,  Alez. 

Lesuioiis    Pagus,   Lituvain.  Voy. 

Lieuray. 
Lcsva,  Lewes, 
Lele,  LUa. 
Leilie,  Guadelèle ,  Lima^  rivièrt  de 

Par  tu  gai. 
Leirumuiu,  Letrim. 
Leucadia,  Maure  (ite  Séante-). 
Leucaetliiopes.  VoyezFouhhs, 
Leucas,  Maure  {ville  de  Sainte^). 
Leucecoiue,  Hawr» 
Leuci»  le  TouloU  et  une  partie  de  la 

Lorrmne, 
Leucopetr^,  Weiaenfeli, 
Leucopibia,  Lochqukabir  ou  Locha- 

ber. 
Leucorea,  Wiiemberg. 
Leucoteou,  Nicosie, 
Levé  Fauuni,  Lewes 
Levii.  Voyez  Pavie. 
Leviniacum,  Levignac, 
Levitania,  Lavedan. 
Lcuvissa,  Leuris. 
Lexoviuin,  Li$ieux. 
Liba,  LÀban. 

Liberaiitas  Julia,  Evora. 
Liberata  (Sama),  Livrade  (Sainte-). 
Libicii,  Monlferrat. 
Llbiosa,  Lesusa. 
■  Libora,  Talavera-la-Reynaé 
Libiiruia,  Croatie. 
Lîburnum,  Liboume. 
Libya,  Barca  {royaume  de), 
Liceslria,  Leicetter. 
Licioiacuin  ,   Germain  -  Lambron 

{Saint). 
Lie  us,  Lech,  rivière. 
Lidda,  Lod  ou  Loudd, 
LidericuSy  le  Loir,  rivière. 
Liger.  la  Loire, 
Liguria,  côte  de  Gênes. 
Ligurium,  Ligueux. 
Ligurnus,  Livourne. 
Ligusiicus  Sinus,  goife  de  Gênes. 
Lillibaeuui  Oppidum,  Marsalla. 
^-  PromoDtoriuin,  cap  Boco. 
Lîmius,  Lima,  rivière  de  Portugal. 
Lioiolium,  LimeuiL 
Limonuin,  Poitiers. 
Liinosum,  Limoux. 
Lindana,  Landevenech. 
Lindum  Golonia,  Perth. 
Lîodam  Oppidum,  Linlibhgaw. 


Linga,  Lingen. 

Lingones ,  Langres,  Ferrarais  et 

Bolonais. 
Linum  Rcgis»  LynU'Regis. 
Lînx.  Larrache. 
Lipsia,  Leipsick. 
Liptina,  Leitines* 
Liris,  Garillan. 
Liserpalus,  Uverpool. 
Lisimacbia,  Eximalia. 
Lissa,  Selino. 
Lissus,  Aletsio. 
Liiomericuro,  Leulmeritz, 
Livo,  Louvo. 
Lixa,  Larrache. 
Lobelum,  AlbaroMin,  Requena. 
Locri  Cpizephirily  Motta-di-Burgan. 

Voyez  Locriens. 
Locia,  Elnbagen. 
Locus  Augusti,  Lugo. 

—  Dei,  LoC'DieUf  abbaye. 

—  Régis,  Loroy. 
Logana,  Loline. 
Loinbarium,  Lombez. 
Loncium,  Lienlz. 
Loudinnm,  Londres. 

—  Scançrum,  Lunden. 
Londobris,  île  Barlengar. 
Longavilla,  Longueville. 
Longôbardi,  Brandebourg,  Lombar- 

die. 
Longolatum,  Lonlay. 
Longorelum,  Cyran  {Saint-). 
Loiigovadus,  Longuay. 
Loiigumviliare,  Lonvilliers. 
Longus  Vicus,  Longwy. 
Lopadium,  Lubad. 
Loretum,  Loretle. 
Loriacum,  Lorris. 
Lolbaringia,  Lorraine. 
Loiopbagitcs,  Zerbt  {Ue  de). 
Lovanium,  Louvain. 
Lovesteniense  Casirum,  Levenstein. 
Loviciuro»  Lowick. 
Loviiicuui,  Louttans. 
Lovolautruoi,  Vollore. 
Lnliecca»  Lubeke. 
Lubecuro,  Lubee. 
Lublana,  Laubach. 
Lucania,  BasilicaU  tt  Principauté 

citérieure. 
Lucca,  Lucques. 
Luccsc,  Loched. 
Lucena,  Lutzen. 
Lucenlum,  Alicante. 
Lucio,  Luçon. 
Lucis  Stella,  Lucelle. 
Lucius  Vicus,  Luz  {Saint-Jean  de). 


Lucobriga ,  Aquilar-dehCampo. 
Lucopibia,  Wilhehorn. 
Lucus,  Lugo,  Luc. 
Lucus  Aslurum,  Oviédo. 

—  Augusti,  Lugo. 

—  Dei,  Gabebusch, 
Ludera,  Lure. 

Ludovic!   An ,  Louiibourg^  Fort» 

Vauban. 
Lugdunum ,  Lyon. 

—  Balavorum,  Brille  {la). 

—  Clavatum,  Laon. 

—  Convcnarum,  Bertrand  {Suint'). 
-^  Segusianonim,  Lyon. 
Luguvailum,  Carliste. 
Lumbaria,  Lombeiz. 
Lumbariaî,  Lombez. 

Lumen  Dei,  Leyme. 

Lunate,  LuneL 

Lundinuii),  Lunden. 

Lunensis  Porlus,  Golfe  de  la  Spez* 

zia. 
Lupa,  Loupe;  Loing^  rivière. 
Lupara,  Louvres. 
Liiparia,  Aliamuraf  Saint-Jusl-eu- 

Cliautsée. 
Luparixs  Louviers. 
Lu,  iu?,  Lecce. 

Luporum  Mous,  Wolfsberg» 
Luppia,  Lippe,  Lipstadt. 
Lupus  (  Saiicius  ),  Leu  {  Saint*  ), 

Saint'Loup. 
Lusacra,  Lusarches. 
Luscum,  Lucko. 
Lusduni,  Lude. 
Lusirania,  Portugal  et  Estramadun 

espagnole. 
Luiera  regia,  Konigstter.  Vide  Lu-^ 

tra. 
Lutetia  »  Paris. 
Luteva,  Lodève. 
Luiipons,  Pruck. 
Lut! lia,  Loytz. 
Lutosa,  Leuse. 

Luira,  Lutter,  Lure.  Vide  Luiera. 
Luiraburguni,  Lauierbourg. 
Lutum,  Louth, 
Luxovium,  Luxeuil. 
Luziniacum,  Lusignan. 
Lybibsa,  Gebissé. 

Lycerius  (Sancius),  LiMr  {Saint')! 
Lycia,  Milyas. 
Lyciiidus,  Akrida. 
Lyco polis,  Siout. 
Lyctos,  Lassiti. 
Lydae  Forum,  Lidkoping. 
Lydda,  Loudd. 


M 


Maagramnum  Gaudî,  Ceylan,  tte. 
Ilacedunense  Castrum ,  Melun-sur- 

Yevre. 
Mace  Pracia,  Maisarékin  ou  mieux^ 

AsKier-M  uskierrum. 
MaCerix,  Mézièret. 
Ilaccsix,  Maizières,  abbaye. 
Mareia  Promontorium,  cap  Moça- 

don. 
M'élieum,  MachecouL 
Macloviopolis,  Saint-Malo. 
Macomades,  El-Mahrès. 
Macoraba,  La  Mecque. 

Mam  (StBdtta)  J^<iaifi(  Mogra, 

■  %•■.-■ 


petite  rivière  de  la  république  Li- 
gurienne. 

Maoris,  Macronisi,  ile. 

Madeburgum,  Meidbourg. 

MadraspalanuiH,  Madras. 

Bladus,  Maidstone. 

Madylos,  Mayto. 

Magalona,  Maguelone. 

Magdalonum,  Mataloni. 

Magdunum,  Melun. 

Maginiacum ,  Guischard. 

Magiiesia,  Manackie,  Guzel,  Uuar^ 
Mapnéiie. 

M^igQiacUDi  Magny. 


Magiiopolîs,  Tcheniké. 

Blagnum  Promontorium,  cap  Ro* 

mania,  au  sud  de  la  presquHle  dé 

Malaca;  Rocca-di-Sintra. 
Magnus  Locus,  Manlieu. 
Magnus  Porlus,  Arzew,  Souihamp» 

Ion,  baie  de  la  Corogne,    golfe 

d^Alméria. 
Magonis  Porlus,  Mahotu 
hhausù,  M  akesin. 
Maiidia,  Africa,  ville. 
Maia,  May,  Mayo. 
Bla|ama,  Gau. 
MajQrica,  "'  * 
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Majiis  MonasteriufU,  Marmoutiers^ 

abbaye,  • 
Malaca,  Malaaa, 
Malbodiiim,  Maubêuqe. 
Ilalcos.  lie  de  MuH. 
Maldunum,  Malmenbury» 
Malea  Proiiiontorium,  cap  MoUo^ 

au  sud 'Bit  de  la  M  orée» 
Malevenliim.  liénévent. 
Maliarpha,  Méliapcur. 
Malleo,  Mauléon* 
Maiiiiicum,  Marty^  MallUsaHê,  Luy^ 

U(S. 

Blalliana,  Méliana, 
M:iImogia,  Malma. 
Malmundariiiiii,  Montmédy, 
Malnoda,  Malnone. 


Mariandîni,  le  nord  de  la  Bithynie    Mediolanum,  Kfioi^  Evrqi^,  Uot» 


(AnatoUe), . 
Marianum,  Bonifado. 
Marianus  Mous,  la  Sierra  Morena. 
Marinae,  Marenne*. 
Marionis  altéra,  Whmar, 
Maris  Stella,  Wettingen. 
Marisus,  Maros,  rimre  de  Tramyl- 

vanie, 
Mnriiima,  Maretlmo,  Martigues, 


witkin. 

—  Santonum,  SainUi» 
Medioinatrici*  Meli  {CévieU  ée). 
Mediicam,  Moelek. 
Medlinga,  Moedting, 

Me(foacas  Major,  la  Brenta^  rknke. 

—  Minor,  la  Brachiglione^  rimèn 
(CItalie. 

Bleduana,  Mayenne  (/a)»  rîrt^e. 


Marmarica,  contrée  du  nord  de  la    Meduli,  Médoe  et  les  Landes* 


Malodunum,  Malus  Diiinus,  Mau^    Mardi,  idem. 


*  --     —     -» 

Libye,  à  Couest  de  Chgypte, 

ftlarnbodunum,  Prague. 

Marocaiium,  Marochium,  Maroc. 

Maroliae,  Marelles. 

Maronea,  Marogna. 

Marrucini,  Abruzse  ultérieure. 


buisson  ^  abbaye, 

Malua,  Maluia^   rivière  d^Afrique, 
royaume  de  Fe%, 

MamercitT,  M  amers. 
.  Mamerlinum,  Martorano. 

Mamertuin,  Oppido. 

Manaéana,  Miliane. 

Mandagara,  Mangalor. 

Mandubia,  Mandeure. 

Manduessedum,  Manchester. 

Manica,   Manche,  province  d" Espa- 
gne, Meymac. 

Maiioba,  Alntuneçar. 

Maiisiada,  Matan. 

Mansura,  Mansoure. 

Mansus     Sanclariim    Paellamin  , 
MaS'  Sainle-Puelle, 

ManiianuiP.  Aire. 

Mantiaiios  Ljicus,  Aetamar. 

Mantinaea,  Tripolhxa  ou  Mandi. 

Maiitinorum  Oppidum,  Bmtia. 

Mantua,  3Iantoue. 

Carpetanorum,  Madrid. 

Blatacanda,  Samarcand, 

Maranania,  MaranaiiU,  MoTùgnnn^ 

Maraiilium,  Marans. 

Marantiiruiii,  Maraja. 

Marazaiia,  Truixa. 

Marcbia,  Marck  {le  comté  de  la); 
Marche. 

Marci,  partie  de  la  Wesîphalie. 

Marcia,  Marchena. 

Marciana  Sylva,  la  forêt  Noire. 

M^rcMlnopo^ls,  Marcenopoli. 

Marciliacum,  Èïarcilly. 

Marciniacum,  Mareigny, 

Marcodurum.   Yoyex  Duren. 

Marcoliae,  Marottes. 

Marde,  Merdin. 

Mariiigium,  Marvejols. 

Haitoiuni,  Mareuil. 

Mareotis^  Sinah  ou  Sciova/i. 


Marsigiii,  Lusaee  et  Silésie. 


Medulicus  Pagus,  Médoc. 

Medunia,'  Mantes. 

Medus,  Àbi'Kuren,  rwièrû  du 

sisian  (Perse). 
MegalopoliSy  Meckelbowrg^UmUtu 
Meidobriga  Portalèmre. 
Mela*na  Promontonum  ,  cm  &• 

laberno,  vts-d-vif /e  md  de  Lcêboê. 


Blarsyas,  rivière  de  Phrygie  {Ana-    Melanea  Sinus»  aolfe  Méqarisu* 
tolie),  qui  tombe  dans  leMeinder,    Melani  monles,  le  mont  Uoreb. 


Mariiniacum ,  Martigné. 
Mariiiiopoiis,  Mersbourg. 
Marlisburgum,  Merbourg. 
Matyropolis,  Miafarekin, 
Marus,  la  Morave,  rivière. 
Masaca,   Wadi-al'  Seban^  riHère 

d'Arménie. 
Masacum,  Maescyek. 
Masanderanuro,  le  Mazanderan. 
Mazaris,  Masara. 

Masciiibria,  Misebrie^iur  C Archipel. 
Maseris  Castruni,  Mazères. 
Masius  Mous,  Karadgia-Daglar  on 

Montagnes  Noire$. 
Massiacum,  Massey. 
Ma^silia,  MarstiUe. 
Matana,  Malan. 
Mateola,  Matera. 
Matbace,  Samalraki. 
Malins,  Matia^  rivière  d'Albanie. 
Blaiianes  lacus ,  lac  de  Yan. 
Alaiisco,  Màcon. 
Malium,  Candie. 
Malriium,  Madrid. 
ftlatrona,  la  Mame^  rivière. 
Mil  II  la  ci ,    le  hnd    du   cercle   du 

Haut-Rhin  d'Allemagne. 
Maliiuiii,  Marpurg. 
Mauri  Monasierium,  Marmoutien. 


Meiano  Getuli,  au  nord  du  Sénégé 

dans  le  Sahara. 
Mêlas,  Kara-Sou,  ritière  de  Ctppa* 

doce  (Caramanie). 
Meldae,  Meaux, 
Meldula,  Meldetla. 
Melciiiim,  Mtileraye» 
Mciricitini,  Molferta. 
Moligiianum,  Marianan. 
Melila,  Malte,  Meleda,  iUt, 
Meiileiic,  Malatia* 
Melleniiiin,  Meutan. 
McUotum»  Melon,  Marlow* 
Mellusiim,  Melle. 
Melocabus,  Cobourg. 
Melocbas,  Maluia,  riv.  du  royaume 

de  Fez  (Ajriaue). 
Meloduiium,  iielwu 
Melos,  Milo. 
Meiphfs  Melphi. 
Melus,  Astra,  rivière  des  AsiuriOf 

en  Espagne. 
Menibresa,  Tucaber. 
Meiiae,  Minéo. 
Menalus  ,  montagne  de   CArcadiê 

{M  orée). 
Menapii,  duché  de  Gueldre  el  ét^ 

C  lève s. 
Menariacom,  Merville. 


Biauriana,  Saint-Jean  de-Maurienne.    Meiiavia,  Man,  île. 

Mauriiania  Gsesaricnsis ,  royaume    Mandesiuiii  Oaiiuifi,  quatrième  bot»* 


dAlger. 
—  Tingitica,  royaume  de  Fez. 
Mauritia,  Maurice,  Ue. 
Maurocasirum,  Malaz-Kerd. 
Maut'ocena,  Chonad. 
Mausiacuin^  MauMoe. 
Mausilium,  Màsul. 
Maxcniius(Saiictus),Samf-lf  dtxenl. 


Mareolis  Lacus,  lac  Muirouth  dessé-  Maxiina  Sequanoruoiy  Besançon. 

ché,  à  l  ouest  d'Alexandrie.  Maxula,  Marsa. 

Mareura,  Pégu.  Mazaca,  Kaizarieh  de  Cappadoce. 

Margus,  la  Morava,  rivière  de  Ser-  Maxices,  Berebères  (les). 

vie;  te  Margab,  rivière  du  Khe-  Mazonis  Monasierium,  Moisevaux, 

rtuan.  abbaye. 

Maria  in  Morellis  (Sancti),  Mo-  Mazovia,  Hasovte. 


reaux,  abbaye. 
Maria  de  Regali  (Sancu),  la  Héole, 

abbaye  dans  Perpignan. 
Mariadunum,  Caermartken. 
Marias  Uerga,  Marienbtrg. 

—  Burguro,  Marienbourg. 

—  Cella,  MarienuU. 
-^  Mous,  Marienberg. 

—  Siadium,  MariensUidt. 
^  Vaiiis,  Marienthai. 


Meaiider,  Mander,  rivière  de  la  côte 

occidentale  dAnalolie. 
Mecca,  la  Mecque. 
MeclLlinia ,  Malines. 
Medama,  Picotera* 
Mcdemleca,  Medemblic. 
Mcderiacum,  Mierle. 
Aledia,  Irak-Ajémi  ou  Persan. 
Medianum  CaUrum,  Midroé. 
Medianus  Yicus,  Moyenvic. 


che  du  Nil. 
Mendiculea,  Alcolea. 
Mendos,  Témaié. 
Menecbildis  (Sancla),  Sainte-Méne* 

hould. 
Meneria,  Stdnt-David. 
Meninx,  Gerbes  ou  2erbi,  ile. 
Menoba,  Almuneçar. 
Menosca,  Saint-Sébastien. 
Bfenus,  le  Mein,  rivière, 
Menulbias,  Madagascar,  ile. 
Meppa»  Meppea. 
Mercorinm,  Mercuer,  Merasurm 
Mercurii  Promoniorlum,  cap  Bm. 
Merenneiutn,  Mariunu. 
àfergenlhemum,  Martemhai. 
Merobriga,  Sinez. 
Mervinia,  Mérioneth  (le  comté  de). 
Mescmbria,  Misebric  ou  Mes$owrû 
Mescrîacum,  Méàères  (Indre), 
Mesia  Sylva,  Bosco. 
MeanugraJa,  Egra. 
Messaiia,  Messine. 
Messapia.  Vide  Ja^ia. 
Me$»eiiia€us  biAus,  golfs  de  Cwmk 
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Mesteno,  Mmntenon.  Monasteriolum  ,  Monistrol ,  Mon*  Blons  Salionis,  Moni-Saugeon» 

Met»,  MelM.  treuil-sur-Mer,  —  SequaXy  Zotenbera. 

Metagonia,  Caçaça.  —  Rertaii,  Montreuil-Bellay.  —  Thesauri,  Montr&or» 

Metaliiim,  Medellin.  —  Senonum,  Monîereau,  —  Vici,  MondovL 

}lieinr\nM%ifà9^r\xjmj  golfe  de  Boîlon  Monastenum,  Mona$ler,  MunUeff  —  Viridis,  Monte-V^dê. 


m 


{Angleterre) .  Moutier. 

Meiaurus,  Metro^  riv.  du  duché  de  —  In  DcrYo,  Monstifr-en-Der. 

Spolette  (Italie).  —  Novum,  Momlicr-Neuf, 

Metelis,  Ftior  tm  Faoué.  —  Velus,  ÈîoiiimUiers, 

Metbone,  Modon.  Monbacia,  Bîonbata, 

Meiliymna,  MedhtttfMédine^  PoriO'  Moncastrum,i4/c6ri»Kifi. 


Pétera, 
Metiosedum,  Meudon, 
Meiropoiis.  VoytM  Tireb. 
Micbael  (Saneius),  Sainî^Èfichelf 

Soim-iHkiel,  Saini'mguéL 
Mîciieiiin,  Salnt^Mesmin. 
Mîdo,  Acsou, 


Monmelianum,  Montmélian, 
Moiiobia,  file  de  Man. 
JMons  Âcutus,  Montaigii,  MonUgutj 
Montûgut. 


Moiitanoburgum,  Montèkmwg, 
Moniegium,  5îonteck* 
Monlensis  Docatus,  duché  de  Berg. 
Montes    Cercon^ii    irel    Sudeii  » 

Monté  des  Géante. 
Bloniilium  Adhemari,  Monlélmar, 
Montiniacum,  Monlagnac, 
Montio,  Mofiçacn  ou  Monçon* 
Montoriuni,  Montçire, 
Monutnetia,  Montmouth. 


—  Albanus,   Montalban^  Montau-    Mopsuestia,  Matsissa  ou  MoêêU* 


ban, 
Albus,  Moniagne^Blanche, 


Migdonius,  Hermaty  ihière  d'Armé'    —  Alcinus,  Montalcinio. 


me. 

Milx,  Milazzo. 

Miletopolts,  Baliketri. 

Milevium,  Mila» 

Miliacum,  Jft%« 

Mililensis  DjnasUa,  Militech. 

Millebecum,  Meaubeç. 

îliniate,  Mende, 

Mincius,  Mincio,  rivière, 

Mindn,  Minden. 

Mîndonia,  Mondonnedo. 

Mingua,  Mugaia, 

Uinidununi,  Moudon, 

Mini  us,  M  igné  ou  Minhe^  rwièrt» 

Minnagara,  Mamora. 

Minor  insula,  Minorque^  Ue. 

Minorissa,  Manressa. 

MiiHarna,  Trajetto, 

Mîquinza,  Miquenez, 

Mirabellum,  Mirebeau, 

Mirai'iciim,  Mirepoix, 

Mira  Yallis,  BUreoaux. 

MtraTÎa,  Miroux, 

Miride,  Merdin, 


—  Alttis,  Montalio, 

—  Argisus,  Montargis, 

—  Arolx,  Arberg. 

—  Aureolus,  Èfonlaubau, 

—  Barrus»  Montbar, 

—  Bazonis,  Montbazon, 

—  Beliigardus,  Mombeiliârd. 

—  Berulfi,  Montbron. 

—  Hrisonis,  Montbriton^ 

—  Gassinus,  Monl-Cassirt, 

—  Cinisins,  Mont-Cenii, 

—  Gontorius,  Moncontour. 

—  Cornetus,  Moneornei, 

*-  Deiy    Montdée,  abbaye  à  9  m. 
de  Bayeux, 

—  Delpbini,  Mont-Dauphin. 

—  Desideriî,  MonhDidicr. 

—  Dominans,  Puy-de-Dôme^  moft- 
tagne. 

—  uublelli,  Monê-Doubtean. 


Morscca,  Miranda-de-Ebro, 
Moraniiacum,  Morhangê, 
Moravia,  Murray. 
Morbonium,  Morbegno. 
Bloreliiim,  Moreuil. 
Morenvallis,  Moriemal. 
MoTiùfUnedeicoUmei  deiérusalem» 
Moricambac  i£s(uariuiii  ,   baie  de 

Lancaster. 
Moriginnum,  Morgee. 
Moriniacum,  Foutmorigny,  ubbayê» 
Morilania,  M  or  tagne. 
Moritonium,  Mortain. 
Morlachia,  Moriaquie^ 
Morolia,  Moreiites. 
Moron,  Almeirim. 
Morsise,  Meure. 
Horta,  Meurthe  (lu),  rivière* 
Morluuro  Mare,  Mortemwr. 
Moninda,  Marand, 
Morvinus  Pagus,  le  Morvatu 
Mosa,  lu  Meuee,  rivière. 
Mosarna,  le  cùp  Paseence. 


Mirroex,  petite  tle  des  côtee  du  dé"    —  For  lis,  Mont  fort. 


^-  Falconis,  Montfaueon,  MoniO'    Moscbae  PortuB,  Mascaiê. 
falco.  Moscliica  ,  parUe  de  CIbérie ,  en 

—  Ferai,  Montferrat,  Géorgie. 

—  Ferialus,  Montferrat.  Moscua,  Moskou. 


Mosumum,  Mouzon. 


sert  de  Barca. 
Mirlobriga,  Ciudad'-Rodriqe. 
Mîsauca,  Masox. 
Misericordia,  Merci' Dieu  (to),  eé' 

vttyt. 
llisiiia,  Meissen. 
Miiiaza,  Hubed. 
Modoeiia,  Monut, 
Modra,  Aineghul. 
Modunum,  Meudon. 
Modura,  Maduré. 
Moedica,  partie  de  la  Thruce  eu  H<h    —  Lodoici,  Ment^Loufs. 

marne. 
Mœnapia,  Wexford, 
Mœniis,  le  Mdn,  rivière. 
Mœolis  Palus,  mer  itAeof. 
Mœsia  Inferior,  Bulgarie  (la). 
^~  Superior,  Servie  (la). 
Mogeciana,  Papa. 
Mogunliacuni,  M  agence, 
Moiinas,  Molieus^  MouUne. 
Moiisinus,  Molise. 
Mulisiuus,  Molesme. 


—  Garganus  ,  Monte-Sant-Angeio    Moiba,  Moîke. 


Modica,  Medice. 
Molula,  Motala. 
Mouebiacum,  Meuchy, 
Moxapne,  partie  de  t Arménie. 
Mucksa  Promonlorinm,  cap  éusk. 
Miilcedonum,  Mussidem. 


—  MMUrilionis,  Monimorillon. 

—  Médius,  Montmédy. 

—  Merul«,  Monimerte. 

—  Mirabilis,  Moutmirail, 

—  Olivarum,  Moutotieu. 
Molundense  MonasteriHin,  Mehme,    —  Penserium,  Mentpensier. 


en  Capitanate. 

—  Gomerius,  Montgommery. 

—  Hannoniae,  Mons  (  ane.  départ, 
de  Jemmapes), 

—  Inaoeessus,  CAiguille^montagne. 

—  in  Pabula,  Mons-en-Puelle. 

—  Leonis,  Châtillon-tur-Sèvre  eu    Mttihus»,  Muiheueen. 
Mauléon.  Mullana,  Mugliano. 

—  Leonum,  S\erTet4jeone.  Manda,  Munden^  Monde,  Mendago^ 

—  Leibericî,  Montlhéry,  riv.  de  Portugal. 

Munimenluni  Trajani,  Hanetu. 

—  Lupelli,  Montlud.  Munslerberga,  Monsterberg. 

—  Luzzonis,  Momiuçwi»  Mura,  Muer. 

—  Major,   Monimajour,  ubb.  près    Murœla,  Mucraw. 
Arles  (B.-dU'Rhône).  Muratum,  Morai. 

—  Maranus,  MonUmarane.  Murgis,  Almérie. 

—  Maurentiacus,  Montmorency.        Mûri  Yeteres,  If orvieiifo. 


abè.  près  Tonnerre. 
Molyberga,  Mullberg. 
Moinonia,  MunUet. 
Motia,  IMe  de  Men. 
Monacbium,  Monuco^  Munich. 
Monacbodaiium,  Monickedan. 
Mena  Danica,  Mone  degHrise^  iie» 
MoiiaDci  Arz,  Monaco. 
Iloiiagbamuni,  Monagan, 


—  Pessulanus,  Monipellier, 

—  Pelrolus,  Montpeyroux. 

—  Pilosus,  àîontepeloéo. 

—  Pulicianus,  Montepulciano, 

—  Redouis,  Metredon. 

—  Régal  is,  Montrejean. 
^-  Relaxus,  Morlaix. 

—  Rosarum,  Montras. 

—  Rotundus,  Montrond. 


Mursa,  Essek. 

Murus,  Muro. 

Muruslaga,  MusUtgan  ou  Êfestagen. 

Musarna,  Guadel. 

Muscium  Episcopale,  Mussf-^Evé* 

que. 
Mussiacum,  Moiesstc. 
Mussi  Ponian»  Poitf-il-JfoiiMifi. 
Mutina,  Modène. 
Mylasa,  Meiasso. 
Myo.)-Honuo6,  Sufeni. 
Myriea  Apaniea,  Mondanie. 
Mysia,  perde  d^AnatoUe^à  CO.de 

la  Phrugie. 
Myiilis,  Mertkola. 
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NagraDSy  Nageran. 

Naissus,  Niua, 

Nanceiiuii,  Nancy. 

Nfiiietes,  Nania  {Ntféehé  de). 

Maiitogium,  NanleuiL 

Naiiluates,  Chablais  {te). 

Naparis,  Jalonita^  rivière  de  la  Va» 

laehie* 
Napoca,  Doboea. 
Nara,  Nare, 
Naracum  Ostium,  une  de$  bouchée 

du  Danube. 
Narabçara,  Kair-Kibbir. 
Narisci,  Bavière  et  Bohême. 
Narnia,  Narni. 
Narona,  Narenta, 
Nasaniones,  Ayedabta. 
Naupactus,  Lepanle. 
Nauplia,  Piapoli» 
Nanportu»,  Laybach, 
Naura,  le  Vakan, 
NaYoresium,  Navarrelns. 
Navicellae,  Naulles, 
Naxuana,  Nacchivan. 
Naxus,  Naxos. 
Neaeiuiu,  Noto. 
Neapolis,   Naples^  ScaUmova^  la 

Catulle. 

—  Nemeium,  NeuitadtHmder'hart. 

—  Syri»,  Ifablous, 
Nebrissa,  Lebrixa. 

Nebrodes  Mons ,  monU  ver$  le  mî- 

lieu  de  la  Sicile. 
Nebusianus  Ager,  le  Nebimxan. 
Neccanis»  Neker^  rivière. 
Negumbunum,  Negombo. 
Neharda,  Haditha. 
Nelo,  Vlla^  rivière  de  Galici* 
Memaiocenna,  Arras, 
Nemausus,  Ntmes. 
Nemetacum,  Arras  (Pai-de-Calais). 
Nemeie«,  le  nord  de  CAUace^  dép. 

du  Bai^Rhin. 
Nemetodunum,  Nanlerre. 
Neroosia,  LimiuoL 
Nemosium,  Nemoun. 
Nemosus,  Nevers. 
Meoburgam  ,  Neubourg ,    JVaicm- 

bourg. 

Neocasirum,  Neufchàleau^Nicaitro. 
Neocxsara,  Niesara. 
NeocoiDuiu.  Neufchàul. 
Mextuin ,  Noto. 
Neoinagus,  Nevers  ;  Buckingham  , 

Chichester^  Nions. 
Neomarcbia,  Neumarck. 
Neupoiis»  Neusladt^  NabeL 


Oadit£,  Wadi-al-Kora. 

Obascina.  Obasine. 

Obios,  Oby. 

Oblincum,  Blanc  (le), 

Occelluui  Darii.  Vogex  Toro. 

Occidentalis,  mer  d'Irlande. 

Occitania,  Languedoc. 

Oceanus  Briiannîcus,  la  Manche. 

—  Germapicus,  mer  d*Allemagne. 

Ocelis,  Ckela. 

Oceluin  ,    Oulx  ,  cap    Spurn ,  à 

Pemb.  de  l'Hnmber  (Amjl.) 
9cbuf,  Tedzen,  riv.  que  reçoit  la 

mer  Coiplenne  au  S.-E. 


N 


Neoportas,  Newporu 

Neoselium,  Neuhaus^  NeuhauseL 

Neosiadium,  Neusladu 

Nepeta,  Nepi. 

Nepte,  NefL 

Nepluniuiiiy  Netluno. 

Nequinum,  Narni. 

Nerîgon,  Norwége. 

Neritom»  Nardo. 

Nertum  Promonloriom,  cap   Fi- 

nistère. 
Nerolinga,  Nordling. 
Nessus,  Asso-de-Céphalonie. 
Nestus,  Mesto^  rivière  de  Romélie 

ou  Romanie. 
Neibus,  Noto ,  rivière  de  la  Calabre 

ultérieure. 
Neliii  Da?a,  SuyaUn. 
Nettum,  Andria. 
Nciuin,  Noto. 
NeTirmuoi,  Nevers. 
Nicea.  Nice,  IsnikouNicée. 
Nicepborium,  Racca. 
Nicer,  Necker^  rivière. 
Nicii,  Nikios. 
Nicolaus,  Saint-Nicolas^  Stùnt-Ni' 

colo^  Nicolœsbourg. 
Nicomedia,  Isnikmid. 
Nicopia,  Nicoping. 
Nicopolia,  Prevesa^  Divrik^  Nieo- 

poli. 

—  ad  HemiiiD,  Temovo. 

—  ad  Jatrum,  Nieop. 
Nîdacum,  Nideck. 
Nidrosia,  Dronih^m. 
Nigella,  Nesle. 
Niger  Lacus,  Noiriac. 
Nigira,  Chana. 

Nigra  Peiissa,  Nègre-Pelisse. 
Nignim  Mooastenuni ,   Noirmou- 

tiers. 
Milua,  le  Nil,  fleuve. 
Niniva,  Ninove, 
Ninos,  Ninive. 
Nioi,  Shesmeband. 
NisiosB  Aquae,  Bourbon^Lancy. 
Nisœa»  Nesa. 
Nîasa,  Neisse. 
Nîasyros,  Nisaro^  île. 
Nhiobriffes,  A^itoi«  {Lol^el^Ca- 

ronne). 
Nilria,  rieglracht^  Chtnat. 
Nivaria,  Ténériffe. 
Nîvernum,  Nevers, 
Nivigella»  Nivelle. 
Niviutu  Insula,  Nieves,  île. 
Nobiliacuuiy    Stdnl  -  Léonard  •  /e  - 


Noblet,  NeuiUy,  NoaiUé^  NmiL 
Noeodunum,  Jublains. 
Noioduuum»  Noyon. 
Nolum,  Noli. 

Nonanti  Cnrii^  Nonaneourt. 
Nonnaiicum,  Noningues. 
Norba  Caesarea,  Alcantara. 
Norcopia,  Norkoping. 
Norda,  Norden, 
Nordoburgiim,  Nordbourg. 
Nordoricum,  Nordwiek. 
Noricum,  évéché  de  Trente^   de 

Brixen.  Tyrol  et  partie  iTAilrî» 

che. 
Noriniberga,  Nuremberg. 
Northusa,  Nordhausen. 
Nosomacum,  Schoineck. 
Notiuiii  Pronoontorium,  eap  CUar. 
Nova  Gella,  Neven^^elle, 
—  domus,  Neuhttus. 
Novae  lleraiae,  Nien-Eeru. 
No?an(uin,  Cokermouth, 
NoTantum  Peninsula.  presqu^Ue  du 

C.  de  Galloway. 
Novempopulania,  Guyenne. 
Novem  Vix,  Teniboli. 
Novesium,  Nuys  (Roer.). 
NoYiacum,  Neuvy. 
Novidunum,  Nyon. 
Novigenium,  Nogent,  Satiif-Cto«L 
Novimagus,  Neufchàteau. 
NoTioduniiiDy   Nevers  y  Neumêrk^ 

Neuvy,  Noyon,  N  agent- le-Rotna^ 

Nyon  (Suisse). 
Nof  iomagus  ,  Lisieux^  Nimègue^ 

Noyon,  Nuits,  Spire. 
NoTÎoregium,  Royan. 
Nofius,  le  Nid,  rtvière  d'Ecosse  ^ 

comté  de  Galloway. 
No?oburgum  ,  Nienbourg  ,  Nym^ 

bourg. 
NoYOcomuiD,  Corne. 
Novogardia,  Nisen,  Novogorod. 
NoTOSiadmm,  Neustadi. 
NoTuni  Plirouibum,  New-PUmosak. 
Novus  Portas,  Nieuport. 
Nuceria,  Nocera. 
Nacetuni,  Noyer,  Noisay, 
Nacillum,  Noseroy. 
NugarOy  Nogaro. 
Nuniidicus  Sinus,  golfe  de  DugUm 
Nursia,  Norcia. 
Nutium,  Nuits. 
Nysa,  Nous'Shehr. 
Nysa,  Nosli,  Nagar  ou  Syrin-NagoTm 
Nysirusi  NysarOf  île. 


o 


Octapitarum  Promontorium ,  cap 
Saint-David,  au  comté  de  Pem- 
broke  (Angleterre). 

Oclodurus,  Martinach-en-Valais. 

Octogesa,  Mequinença. 

Odessus,  Varna. 

Odrvsx,  le  milieu  de  la  Thrace 
(Romanie). 

CEa,  Voyez  Tripoli  de  Barbarie. 

CEbaJia,  un  des  noms  de  la  Laconie. 

CEge,  Edissa. 

Œgela,  Egeta. 

(JEmoiia,  Laubach. 

OEuipoua.  Voyez  Uubldor/T. 


OEnisladiuniy  jEnopolis,  Instadi. 

(Dnoe,  Ounié. 

(Onona,  Nona. 

OBnctrla,  Italie  (P). 

CEiioiriae  Insulae,  Poutta  et  £schia^ 

îles. 
CEnus,  r/nit ,  rivière. 
CEnussa,  Spalmadori^  îles. 
Uerinum  Promontorium,  cap  Li* 

zard. 
OEseus,  Igigen;  Tskar,  rivière. 
GEsepus,  Saialdere,  rivière  iTAim- 

tolie. 
OEsiai  COisCf  rivière» 
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GBsis,  Lesi ,  ritlhe  (Pltatie  (  Om- 

briê). 
ÇEsUif  partie  de  la  Prune, 
CEtngesa,  Mequineiça. 
OffoDis  burgam,  Offembowrg. 
0|^,  Hongrie  {la). 
wTris,  Ormuz^ile. 
Oiibarrieta,  Frkêokê. 
Oilioa,  finit». 
OUi,  A/en. 
Olarîo,  Oleran^ 
Olaria,  Wahlan* 
OIctnîum,  Duleigno. 
Oldus,  Loê,  rivière 
Oleaatniiu,  Sptlo/. 
Olgassua,  Elkoe,  numtagne. 
moL,  OUte. 
Olicana,  Reigkley. 
Olina,  Orne  (V),  rivière. 
Olino,  Hnle. 
Ollias,  Oglio ,  rivière. 
Olooiuliom,  0/miia. 
OloOdSon.  Alesêone, 
OIsns,  Elie. 
OItity  le  Lot^  rhrière, 
Olympena,  partie  de  Bilkynie  (Ana^ 

tol.)^  où  est  Burea. 
Olysstp<s  Lisbonne. 
Oaiagum,  Umago. 
Orna  ni  mi,  partie  de  la  Pologne^  vers 

la  Wistulê. 
OoianuiD  Emporiiim,  Oman. 
Onbro,  tOmoroHne^rivière  de  Tos- 

came. 
ilnoldium,  Anspach. 
Qiittba,  Moghera. 


Onitphis,  Banubis, 

Ophiusa,  FormenterOj  ile;  RkodeSf 

île;  Themùa.Ue. 
Opis,  Anlioche  cf  Assyrie, 
Opilergium,  Oder%o. 
Oppavia,  Troppau. 
Oppi<1uni  Novum,  Herba. 
OppolU,  Oppelen. 
Opta,  Guele. 
Ora,  Haur. 
Oracia,  Kismit^  île. 
Ora  Diyesy  Cosia-Rica. 
Oratio-Dei,  Oraison*Dieu^  monas' 

tère. 
Oraiis,  Tag^  rivière  entre  la  Su-^ 

tianne  et  la  Perte. 
OraiiUituiDy  Arlott  ou  plutôt  Luxem- 
bourg. 
Orbatiim,  Orbais. 
Orbisierium,  Orbestier. 
Orcas  Promontorium  9  cap  Dim- 

carnby  (Ecosse). 
Orrelis,  Orihuela» 
Ordiciis,  Arngittee,  rivière  de  Vo' 

laquie. 
Orerts,  Orio  ou  Oreo, 
Orestias,  Andrinoyle. 
Orel^ni.  le  sud  de  la  Castille-NoU' 

velle. 
Oretum,  Calalrava;  Almagro. 
Organa,  Ormus. 
Orgeliiim,  Vrgel. 
Origiacuiu,  Orchies, 
Orobîi,  Bergamase. 
Orolanuniy  Luxembourg. 


Orontes,  mont  Elnend  {Irak-Ajérni). 
0<osp4'da  ,  montagne  (d" Espagne) ^ 

royaume  de  Murcie. 
Orrbea'  Forfar. 
Orlospana.  Vide  Carura. 
Oriygia,  Syracuse;  Delos^  Uê* 
Oniros,  lïorur. 
0  ca,  HuescOf  Huescar, 
Oacella,  Domo-HCOscella. 
Osi,  partie  de  la  Stlésiê 
Osilia,  OEsei. 
Osmus,  Otfanty  rivière  de  Bulga^ 

rie. 
Osoiiet,  Snrnig. 
Ossonoba,  Faro. 
Ost  odes,  Uitica^  tle. 
Ostracine,  Straki. 
Oswescimia,  Oswiecxin» 
Olhiia,  Uastings. 
Otholinia,  Fi[e, 
Otboiios.  Vide  Galypsus. 
Olinum,  Entin. 
Ouiiiga,  OEitingen. 
Oitoiiia  Sylva,  OitenvaH 
Oitoniutii,  Odensée. 
Ovîetnm,  Odédo. 
Onlabis.  Voyez  Wels. 
Oxi»  iiihuL-e.  CursolaireSf  iles. 
Oxiana,  Tevcrced. 
Oxidrachae,  Oulcbe; 
Oxiî,  Abuaz. 
Oximus,  HiesmeSy 
Oi«>niuin,  Oxford. 
Oxus,  Gihon^  rivière. 
Oxyrinchua»  Benuef. 


Paeatiana  ,  parité  de  la  Pkrygie  Pmsw^Vrana^  rivière  de  Bulgarie. 

(AnatoHe).  Pannonia,  Hongrie. 

PacUimeriim  Promontorium  ,  cap  Panormus,  PalermCf  Panerma, 

Passaro  (Sicile).  Papa,  Diekade^ 

Pachoa  ras,  Hetzordava^  mont,  de  Paphos,  Baffo. 

Perse  (Fartistan).  Papia,  Pavie. 

PachynuMi,  Passaro  (cap).  Pappn,  Doganhisar. 

Paciacum,  Pacy^  Passy.  Pappiia  Mîms,  montagne  de  Numi- 
Pactae,  Pati.  die^  près  la  mer^ 

Pacloliis ,  riv.  de  Lydie  (Anatolie),  Papulus  (Sancius),  Saint'Papoul. 


qui  reçoit  le  Sarabat. 
Paclya,  Patxy. 
P:idatgii8.  Viyyex  Busheer. 
Padiis,  Pàf  rivière, 
Pagaiiorum  ImsuU  ,  Pago^  île. 
P;>gaa«,   Volo, 
P;igne,  Bagras. 
Paiso  Castrum,  Policastro. 
Palaniia,  Palentia. 
Palatioluin,  Pa/itse/iu. 


Para,  Férah. 
Paractacene,  Peihauêr. 
Paraius,  Berclos. 
Paraiiucarium,  Panarucan. 
Pareduin    Moniale ,   Paray-le-Mo- 

niai. 
Parentium,  Parénzo. 
Parieliiia,  Velez-de-G ornera. 
Parisii,  !ie  de  France  propre^  prov.; 

comté  d'York. 


Palaiium,  Palaeios^  Palais^  PalaZ'    Parisiiim.  Peiis. 


xuolo. 
Pallaniia,  Palencia,  Alcudi. 
Palma,  Majorque^  v.lle. 
Palmanim  Civitas,  Ctudad-de-Laf- 

Palmas. 
Palodj,  Palotta^  Barlacin. 
Paludelluai,  Palluau. 
PaluQi,  Pau. 
Palumbaria,  Palomera. 
Palus,  Pa/os,  Palude,  Palus. 
Pamisus,  rtotére  de  Messénie  (Mo» 

rée). 
Paropelo,  Pampelune. 
Paiidionia  Regio,  au  sud  du  Décan^ 

daru  Clnde. 
Paneaa,  Bornai. 
Plo^ma  Mens,  monte  Caelagnat%. 


P.ir;iim,  Porosité^  Camanar. 
Paroetonium,  Al-Ba'^ton 
Paropamisiis,  entre  la  Bactriane  et 

VArachosie. 
Partbaiinisa ,  Nesa. 
Partbenope,  Nuples. 
Parthenopolis,  Magdebourg. 
Partbia,  Sablestan. 
Partinîacum,  Parthenny. 
Paryadres    Monle<; ,  montagne  de 

Cappadoce  (  Arménie). 
Pasargada,  Pasar. 
Pasi  Tîgris,  Kkore-MoosOy  rivière. 
Pas?alcum,  Passewalck. 
Patavium,  Padoue. 
Paterniacus,  Payerne. 
Paterniaoa,  Pastrana. 
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Paulîacam,  Pouilly^  PaMf. 
Pax  Aiigusta,  Badajoz. 
Pax  Jtilia,  Beja. 
Pec'biiiiim,  Pékin. 
Pedetn«  ntiuiii,  PiedmonL 
Peden«,   Pedio,  rivière  de  IVe  de 

Chypre. 
Pelagoiiia.  Voye»  Pœonie  et  Pela- 

goiiie. 
Pelagus  (S»nclus),  SaintJ^alaie, 
Pelasgiotift,  plaine  de  Thessaiie  ok 

est  Larisse, 
Pelendon»!S,  Castille-V teille. 
Peligni,  Abruzze  ciiérieure. 
Pelia,  Jenizzar. 
Peioniin  Pi  onionlorinin,  cap  Faro^ 

au  nord  de  ta  Sicile. 
Pe'siria,  P-Uen, 
Peiusi  ;m,  Tineh. 
Peiiafla,  P.gnafieL 
Peoafl  »8,  Peijna/îor, 
Peiidenissu^.  Btlifsnt^ 
P«^i)iiisula,  Peuiscola. 
Penir.i  Fiilelis,  Pegnu/iel. 
Penui  Lucus,  bois  près  du  lac  Lé^ 

man, 
Peparelbus,  Pelagnisi^  Me, 
Peregia,  Pereczis. 
Perg.i,  A'ara  Hisar. 
Perierbidi,  partie  de  Ruuie  du  côté 

de  la  Lithuanie. 
Periniiilum,  Patane. 
Periiilliiis ,  Erckli  deRomanie. 
Peri-Saboras,  Ankar* 
Peruiia,  Permsk. 
Perna?ia,  Pemau. 
Perre,  Pétrin, 
Peraepolia,  Tckilminar. 
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Per»i,  Gaure$. 

Perëidis»  Farsistan, 

Perlicum,  Perche  (lé). 

Pertisus  Pagiis,  Perloii 

Perusia,  Péroms* 

Peruvi^f  Pérou. 

Pei^^ciera,  Peschiera, 

Pessiiiu^,  Nalikan, 

Peslanus  Si  uns,  §ol[e  de  Snltrnê. 

Pctavionuni,  pM<é/a-(/e<'S«iia6fta. 

Peliiia,  Slrongoto, 

Peiilima^  Peii^Uane. 

PeCina,  Podena^ 

Pelovia,  Pétau, 

Pelra,  Crac. 

Peirae,  Les  Pierres, 

Peira  Perliis»,  Piérreport. 

Ptîtrifons,  Pierrelons* 

Pelri  Monasleriuiii  (Su  < 

Piene-te-Moutier, 
Pelrimons,  P|/r«a. 
Petrocia,  Peytnsse. 
Peirocorium,  PérigueuXt 
Pelrodava^  Piatra» 
PeiromaDlalum,  Magn^, 
Petropolis,  Pétersbuurg, 
Petrosa,  Peyrome. 
Peiuarift,  Jseverley^    Pétertforoug, 

Kinston-BulL 
Peuceb,  Hénas, 
Peucelia,  Terre-de  tSari, 
Peucini,  parfît  de  la  Pologne, 
Phabiraniiiu,  Brêinê, 
Phadisana  Proinofll. ,  rop  (Tittirtoflé, 

à  Cembouchurt  du  Sîdin» 
Pbarb:vthus,  Betbeis. 
Pharia,  Pbarus,  Piesina» 
Pbarsalus,  Far  a, 
Pbarusii,  royaume  de  Hagi,  dans  le 

désert  de  oahara, 
PbaseMs,  fknén, 
Pbasis,  Poti,  wHie;  Mionê,  tivièrê  ; 

Aras ,  rivière. 
Pbaiisiaiia,  Terrantttfvn, 
Pbazan  a,  ffytnime  de  Fêttên. 
PMnBemen,  Morzrfemi, 
Pheacorum  Insuhi,  Cor  ((m  y  Me. 

Phicocle,  Cervia, 

PMkKJksIpImi,  Atêh'Skfhr^  Mmd, 

Pbilippoburgun),  Philiêbowrg, 

Pbilip^«pelÎN  PhUipsMdu  PMiip' 
peviUeyCindaé^Réâli 


Pila^  Zagri,  Derteuk, 
—  Syria;,  entre  la  mer  et  les  mon- 
tagnes de  Stfti^. 
Pinarolium,  Pignerol. 
Pinciacuni,  Peequigny. 
Pinellum,  Pinhéi, 
Pif  ma,  Civiia-di'Pénna. 
Pinihia,  VattadoUd. 
Piperaciim,  Petrae. 
Piruin,  Megesward, 
Pisae,  Poix. 
Pisaurum,  Pesaro. 
Pisceiix,  Péiênat, 
PIscfacum,  P^sMjf. 
Piseleo,  Piz^ùgitone» 


PonsTremuIus,  Pontremoli. 

—  Ursoni ,  Pontofson, 

—  Valli'iisis,  Pont-de-V au». 

—  Velius.  Pom-de-fifle. 

—  Velus,  Pûntt9êâuu 
PontaiM,  Drrtgkeéa. 
Pontes,  Pons^RéaUng^ 
Ponlia,  Pons,  Pmm^  Ve. 
Ponlicarium,  Pifnâtcnérg. 
Poniiiiiacum,  Ponttgnlf. 
Pontiopolis,    Saini'PoM   âe  TH^ 

mières, 
Poniisara,  Pontoise, 
Ponlius  (Sancitt^),  ên^uPem. 
Poniivus  Pagug,  PmitHem. 


PtsorâC:),    Pisuerga,  rMère  de  fê    Ponius,  rivière  de  M neéd&ênê. 

Vieille-Castille.  Poraia,  Pf)fetifS,  le  PrnUs^  i 

ttstîP,  Pt^tis,  Pant-def  Arche,  de  Moldavie. 

Pislorin,  Pisioie.  Porcelana  abbalti,  B^fêekêèâ* 

Piiuerium,  l'inviers.  Pom,  Pfoerîên, 

PUyus,  Pichinda,  —  Cœli,  Tennenbach. 
PiiynsùÈ  hisu\T,pet.Ue$  entre  Ifkâ    Ponianus    (8«fieitt>)  ëêkiPêm^ 


et  Formentcra, 
Pixus,  Vide  Pyxiis. 
Pljicfntia,  Plaisance. 
Plana  Sylva,  Pleine-Selve» 
Plavia,  Plave,  Plauen. 
Pleumoia,  Uonsehole. 
Pfcxiàeoffi,  PteseÎA, 
Piimutliiim,  Plimouth. 
Plona,  Pioen. 
Plouscuin,    Ploczkû. 
Pluniliaria^,  Plombfèrei. 
Pluinbinuin,  Piomtino. 
Podium,  Puy. 
l'odiuni  Cdsam,  Puietlmf, 
Podius  Ceteraims,  Puycerda. 
PaMuani ,  Luxembourg, 
Pœiii ,  CarthagUwis. 
Poo>ici,  Asturies. 


çatn. 
Portns  Alacris,  Peft^Atègrë^ 

—  Augnsii,  Porto  iur  liTibfi. 

—  Dclpbini,  P&rtû-Finê. 

-^  DivfffI,  OrOM,  Jftfriiiifsffif. 

—  Graiiae,  Eeme*dt'Grà$e. 

—  Ilerculis  CoMnl,  PpfîO'HmteÊL 

—  Uerculis  Labr«ffiè#  »eu  iJàmnà^ 
éÂWffmne» 

—  Uerculis  Monaeci,  Jfi 

—  I('chfii«  Boël^nt^  Wh\ 
'^  M«giiif§i  AlmêHê^  àfUsBf  Pii^ 

mouthy  Coogne. 

—  Magoiiis,  PoH-Ueéou» 

—  Komanus,  Porl9, 

—  Romalinus,  Pono-Gruaro, 

—  Saiiloiiuni,  La  Rochelle, 

—  Sequan;£ ,  Barbeaux. 


foècMfiiacufn  ,   P«Uiiidciiiii|  Pûli-    ^  ftnavit,  Poumg. 


Philocandros,    I  bwlegrifidus,  Pv-    P^tië,  Pruk 


gnyy  PolignoM. 
PoiMMnMtn,  YeMkm. 
Poliarus,  Antiparo,  Ue»     . 
Poilenlia,  Volenza. 
Poloiium,  Polocski. 
Poly  Timetus,  ritiire  é€  BnkaHe^ 

fÊssmi  à  Sammcënd. 
Pompediia,  Juba, 
PiMHfwiotw  M,  Pmimeoti. 
Ponipelon,  Pampelune. 
Potiii  onnsana,  Pmikègupé 
PodipiiiKc    P.dudtA  »    ks    Mmrnis 

Poniiue  {  cmmptigm  éê^kowe). 


ikatklro^  île, 
Pbiloleras  Portus,  Cêtseir. 
Pboc%a,  Fokia. 
Pbœiiicon,   Tor  (tl),  Cûlmu-el- 

Moilah, 
Pborbnntia,  Levanao. 
Phorca,  PfoffMheim, 
Pbrysius,  Sarëbat,  ritière. 
Piiycus  PrimonHTitwn ,  cap  Ha»at 

(pûys  de  Bûrca), 
Pica,  Pico. 
Picenl.a,  Bieentm» 
Pire  nu  m,  Marche  d'Ameône. 
Piciacura,  SaintÂi^y, 
McHliiM ,  prinàpanté  de  Sëlerne. 
Piclavium,  Poiiierê. 
Picti,  Ecosse  nplennioiude, 
PicloneS)  fartie  du  i^itom, 
Pigueiuin,  Piney. 
Pifs  Âlbani^e,  Uerèmtd^  Skirvan. 

—  Caspiae.  Vovet  fiai. 

—  Caucasiie»  Talar*Tûpu. 


—  ad    Araiim,  Verd  n   (  Sêùne-et 
-Loire). 

—  ad  Ligeriin,  PmU  4e  Ci* 

—  A\im,  Pontem» 

—  An  biepiïcopi ,    Puenie^el-ur- 
çobispo. 

—  Areyeiiêip,  Pifnlile4' Arche. 

—  Audomarus,  PotU^Auéemer. 

—  Ubld^i ,  Pon^uUièul. 

—  Dotiiinarcni,  l'onl^mx-Dûntes. 

—  E laverie,  Pim/«  lier. 

—  Fracius,  PotU-Fraci. 

—  Gardu,  Pçnt-^ii'Gurd. 

—  Levis,  Poni-Levoi, 

—  y.U)S3},  Maestrickt. 

—  OiroiiU  .  PoHlr^m. 

—  P.»ni>,  Pain:/Oiii. 

—  Régis,  Kirnigsberg. 

—  Reiitirudis,  P^rendui. 

—  Saii ,  Pont  de  Lé. 

—  Tbeofredi ,  P^htifroy» 

—  Traj ani,  Alcemtêra. 


—  Tiianis,  vers  Aja  cU  «m  Cêth* 
^  Ulieitor,  Trépufi,  CaUm» 

—  \eneris,   Por^Vendreê^  Porté 
Vemre, 

—  Veiieius,  YtmUé 

-^  V\Q\atm^  SmU'^Àndêt^  dem  ém 
Asturiee, 

Posonium,  Presbourg% 
Poflsidonta,  Peêii. 
Posioiiia,  Adetsbefg» 
Poleniia ,  Poienza. 
Poynum  C^^tfttm,  Pein0é 
Prxnesie,  PaleitHne. 
Prstofia  A<ff  usia,  âomm  m  Më- 
davie, 

Prsetorium.  Kolbenê. 

Prassuin  Promoniorium ,  IfMiii* 

bhjue  (cap). 

Pralum  mgUe,  PrémM. 
Prcniislia,  Pezeymysla. 
Pria  pus,  Caraboa, 
Primisluvia,  Preuudow. 
PiMSciauu,  uarel'Bamara. 
Prochyl.i,  Procida. 
Procol  lia,  Colehesler. 
l'roconncus,  Ue  de  Uormaru» 
Projectus  (Sancius),  Sêint-PrieH^ 

Saint- l'rix. 
PropbUkia,  Zurang. 
PioponlideSf  tie  des  Princei. 
Prokviuiii,  Piéaux. 
Proviiicia,  la  Piuveuce. 
pi  i.liiac'iui,  PreuiU^. 
Pru^a,  Brousse^  (scuki, 
Psophi>,  Dimisanê» 


é%9 

Psyra,  Ip$êra,  ile, 
Floleiiiaîs,  Acre,  Tolomeia, 
—  lierniii,  Aleuëhié. 
Pudeiiliacuin,  Pouaiicé. 
Pugeiises  Âqu»,  Fougues. 
Pura,  Foreg. 
Purgos.  Voyez  Kiirgos. 


Quadi ,  la  Moravie. 
Quadrigellac,  CharoUei. 


Rabâcha,  Rabat. 
Rabarix',  Havtèrêê, 
Rabdium,  Tur  Hâbdin, 
Rabellum,  HaveUô. 
Raceburgum,  RatMoutg^ 
RachelbiirgiiiH,  Rflco  biirguni,  /fo- 

ckasbourg, 
Radacofanùm,  Raàicofani. 
Radis,  Ré,  île. 
Rado,  Rûon, 
Badosiis»  Rodeêto. 
Raga,  Roye, 
Ragiieb^Tius    (  SaBeiM  ) ,     Saint- 

Ramberi. 
Ramalba,  Rama. 
Rambacia,  ErmagiU 
Ramboli:im,  RambouUlêl. 
Rana,  Rein. 

Randrusiufii,  Randenon. 
Râpa,  Rapoé. 
Raphaiie;»,  Rafiné. 
Raphia,  Refah. 
Rapi  Stagnum,  Rabastetu* 
Ratiasium,  Limoges. 
Ralae,  Leicester. 
Ratiara,  AriUM. 
Ratiaue,  Retz. 
Ratoifi  Gella,  Rastolfszeil. 
Rauciaciim,  Honcy 
Rauda,  Roa. 
Raudii  Caiii))i ,  Rhô. 
Rauranuro.  Voyez  Rooi. 
Reaiis  Villa,  Réalville. 
Reate,  Riéti. 
Rehellio,  Robil. 
Hebelluin,  Revel. 
Redingae,  Réading, 
Regalis  Mons,    Réalmont,  RoyaU" 

mont. 
Regiar  uin  Atrebatium,  Arras 
Regiana,  Ellerana. 
Regiinunda,  Saint-André  [Etosse), 
Regiiia,  Reyna,  Aatitbonne. 
Regiiiu:  Comitàliff;,  Queen's  Conty. 
"—  Gradeciuin,  Konigsgratz. 
Regina polis,    Queen^stown^    Ratis- 

bonne. 
Regioinoiis,  Kœnigsberg. 
Regiopolis,  Kingitmvn. 
Re;;is  Comitatns,  Kihg^R  Conty. 
Régis  Curia,  Konigshoffen. 
Regiiesie,  Retliel. 
Regium,  Riei^  Reggio  {Calabrc). 
—  Jalii  ei  Lepidi ,  R^ggio. 
Regni ,  te  comté  de  Susser. 
Hegiium,  Chichexter. 
Régula,  Règle,  liéote. 
ReguJaris  Locns, RopaltieUy abbaye. 
Reii  ApoUinarîi,  Riez. 
Rémi,  Reimi. 
Renfroona,  Rein fr eu. 
Reomense  Monasterium,   Moutier- 
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FnsœDsis  Ager,  Puisaie. 

Piiieoli,  PoUzzol. 

Ptiloiilis,  PniBeaus. 

Puiidl ,  Puants  {les) ,  ancienm  ml- 

lion  d'Amérique. 
Puiiscum,  Paut$ke, 
Pydua,  Kitro. 

Q 

Oùerc<  tiim,  Qnesnoi. 
Querimba,  Quirimba. 

R 

Sdint-Jêan. 
Reoiititini,  Rions. 
Repla,  A'fipase. 
Rerigoiniiiin,  Staranwer. 
Hesa,  Récs. 
Resaiiia,  Ras- Ain. 
Resbaciim,  Rebaii.    " 
Rescha,  Rescht. 
Rescipha,  Etersi. 
llelofis  Redondo. 
Iteizii,  Rez. 

R(?ijvisiuin ,  Sttint'Gildas  de-Ruys. 
Revalia,  Revêt. 
Revanuin,  Erivan. 
Rfevcssio,  Saint'Pattlien,  le  Puy. 
Rha,  Wolga,  rivière. 
Rhxlia«  (irisons  et  pays  d'^afentoHr. 
Rhage,  Nottingham. 
Rhainniis,  Tanroeastro. 
Rhaiacensis,  Soezawa, 
Rhedjiies,  Rennes. 
Riieiui,  les  environs  de  Reims. 
Rhenana  Vailis,  Rhinwald. 
Rhenea.  Voyez  Sditi. 
Rhenober^a,    Rekeinbergen,  RMn- 

berg. 
Rheniis,  Rhin,  rivière;  Reno,  Htière. 
Rbigodtiiiuin,  Warington. 
Rhitynina,  Reiimo, 
Rhiunavia,  Rozenfeld. 
Rhiziniuiii,  Risano. 
Rhizœiiin,  Riza. 
Rhoda,  Roses, 
RIfodatiiis,  Rhône,  rivière. 
Rhodigium,  Rovigo, 
RhfKtope,  partie  de  la  Thrace. 
Rhœdestus,  Rodesto. 
Rhonibus,  Aîariza. 
Rhosus,  Rose  (Syrie). 
Rhuconium,  Reghen. 
Rhiifeni,  lloueraue. 
Ribodi  Mous,  Ribemont. 
Rie «rdus (S.)  cca  S.  Kuardi  fanum, 

Saint' Hi^uier. 
Ricina,  Raghiin,  ite. 
Ricolocus,  Richelieu. 
Ricomagiis,  Riom. 
Riduiia,  Anriyny,  i'.r. 
Rigodiiniini,  hiehen     /,  Riom. 
Rigoina;^uu),  tiimmjqen. 
Rinocottira,  Arith  (El), 
Ririleli.-i,  Rmtlen. 
Riobe,  Provins. 
Ripa,  lUpen,  Rye. 
Kipaîlavia,  R:badavi(i. 
Riphcaniia,  Reame. 
Ripiilne,  Rivoli. 
Riseia,  Rille. 
Rilhymiia,  Retimo. 
Rivadium,  Ribadéo. 
Kivaiuf,  Rivi,  Hienx. 
Rivovilla,  RuisseauciUe. 


Pyl«»ra,  Polior^  ile. 

Pylus,  Zonchio,  /Vov^rtii,  I^taê» 

Pyraeiis,  Porto- Leone. 

Pyraiiiiis.    Voyez  Acsâri ,  MaasiaA, 

Geiiiouii,  rlYiére, 
Pythecusa,  Ichia. 
Pyxus,  PoUcastro. 


Quiiiciacum,  Quihcy^  Quinçay. 
Qiiinliliiioburgum ,  Quedlimbourg. 


Rivus,  Riz, 

—  Morenli,  Romotantin. 

Roas  ,    rivière    de     la    Cofchide 

(Géorgie). 
Rôborelum,  Rovère,  LnhdondHr^. 
Rodemacria,  Rodenmachrrn. 
Rodensis  Abbatia,  Muneftrodtm. 
Rodei  icopo !  is,  CiuHad-Rodrîgin 
Rodia  Ducis,  Rolduc. 
Rodiam,  Rœux. 
Kodolium,  Reuilly. 
Rodumna,  Roanne. 
Roffa,  Racketter. 
R(»rnaniim,  Rufee, 
Roma,  Rom,  Rome. 
Romandiola,  Romagne. 
Romanuni,  RomonOi  HomnnSi 

—  Moiiasierium,  Romain-^MoutUIr 
Roiiiarici  Mon»,  Remirtthont* 
Rosacuin,  Roscha. 

Rosarix,  Rosières. 

Rosciarium,  Rossano, 

Roseiiil>urgiiHi,  Rauêchenbora, 

Rosetum,  Grosetto^  Roêoy^  noagHè* 

Rossia,  RoiS. 

Rolaliuii),  Ruel. 

Roterodamuin,  Rotêerdam. 

Roihomagus,  Rouen. 

Roio,  Redon, 

Retondus  Mon^,  Romani. 

Roxolani,  Russie  polonaiUt 

Rubea  Villa,  RottvyL 

Rube.icum,  Ruffac. 

Rubeus  Mons,  Rouytmont. 

Riibi,  Ruvo. 

Kubricalus,  rObrogat,  riviêfê  dl'Eê^ 

pagne.  —  Uni  autre  en  A/H^, 

royaure  de  Tunis. 
Riicoiiia,  Rioxn, 
Ruda,  Ruden. 

Hudolphiverda,  RudolpkiwoHk* 
Rufas,  Ruvo. 
Riinaciiin,  Rufeeq. 
Riigia,  Rugen. 
Rugii,  Poméranie  orientale, 
Riigium,  Rugenwtilde. 
Kugulje,  Rugles. 
Ruico,   Fiumezmo,  petite  ritnère  de 

la  Romagne, 
liupolla,  La  Rochelle. 
Rupes.  la  Roque. 

—  Aiiiatoris,  RoquemadOur. 

—  Ardeniije,  Ln  Roche, 

—  Gavardi,  liochi'chouart. 

—  Poseii,  Rocheposny. 

—  Uaioldi,  Rnpolfsiein, 

—  Rfgia,  Rocroi. 
Kupifortiuin,  Roekefert. 
Rii^adir,  Mlilla,  cap  des  Treh-^ 

Fourches. 
Kiiscinonensis  Gooiitatus,  Romsâl- 
Ion  (le). 


A3i 

Ruscurum.  Voyez  Alger. 
Rusellse,  Rosetla. 
Rusicade,  Rucaicada, 
Rassilaria,  Rouiselart, 
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Ruslonium,  TemendeftuL 
Rusvinuro,  Ro&wengen. 
Rutheui,  le  Rouergue^  Rodex 


m 

Rutbeni  ComiUtus,  RemU  (emU 

de). 
Rotupi»,  Sandwich. 


Sabarîa,  Sawar. 
Sal>ali  a,  Sanaa  en  Arabie. 
Sabaudia,  la  Satoie. 
Sabi,  Met  la. 
Sabio,  Seben  ou  Brixen, 
&ibiri,  parliet  de  la  Circassie. 
Sa  bis,  Sambre,  rivière. 
i  Sablomiiim,  Sablé. 
..  Sabo,  mont,  de  Lima,  vers  le  golfe 

Persique  (Aiabie). 
l  Sabfina,  Saverne,  rivière. 
Sabrinae  iEsluarium,  *jolfe  de  Bri- 

ttol. 
Sabulonelta,  Sabionetla. 
Sacasene ,    parité  de    la   Géorgie 

turque» 
Sacbalites  Sinus,  golfe  des  Herbes 

{Arabie  Déserte). 
'Sacrum  Promonlorium,  Cabo  Cor- 

io  9   Sagres ,   cap  Chelidoni^   au 

iud-ouest  de  Satalie. 
Sœlodium,  Salo. 
Sagiuro,  Séa. 
Sagunlia,  Morviedro, 
Saii»  Séez  et  les  environs. 
Salacia,  Alçacar-do-Sal. 
Salah,  Petra. 
Salambina,  Salabrena. 
Salamboria,  Harbert. 
Salnininias,  Salemiah. 
Salamis,  Costanxa. 
Salapia,  Salpé. 
Salassi,  duché  d^Aoutl, 
Saiaihi ,    partie    du    royaume  de 

Tombut. 
Salberga,  Salhberg. 
Saldae,  Tedelez, 
Salencena,  Salenkemen, 
Salentîiium,  terre  d'Otrante. 
Stleria,  Saleiio^  Seltz. 
Salernuoi,  Saleirne^  Salers. 
Salîa  Veius,  Olderuel. 
Salieotes,  Saillans. 
Saligunsiadiuin,  Selingstadt. 
Salinae,  Salins,  Tarda. 
Saliiiarum  Yallis,  Salizdal. 
Salingiacum,  Selingstadt. 
Saliniacum,  Salignac. 
Salisburgum,  Salzbourg. 
i^alrnaniiâ,  Salumanque. 
SalmidessuSy  Midjeh. 
'  Salinona,  Salm. 
Salmuriiim,  Saumur. 
Salo,  Xalon,  rivière  d'Aragon. 
Saloilurum,  Soleure. 
Salofnonis  Yilla,  Samansweiler. 
Siilopia,  Schrewsbury. 
Saisulx,  Salses. 
Saltus,  Sault. 
Salum,  Salo, 
Saluti»,  Saluées. 
Salva,  Sauves. 
Sal?a  Terra,  Sauveterre. 
Salvatorium,  Sauvoir,  abbaye. 
SalvitaSy  Salvetat. 
SaWlus  (Sancius),  Saint-Sauve. 
Salyes,  le  département  du  Var. 
Siiiiachia,  Shamoki. 
Stmara,  Somme,  rivière. 
Saioaria,  Sébaste. 


Samarobriva,  Amiens. 

Sambracia,  Grimaud. 

Samonium  Promonlorium,  cap  Sa* 

lamone,  en  Crète, 
Suniosaie,  Semosat, 
Samus  Daiiica,  Sanuoe. 
Saiiciio,  Seckingen. 
Saiidabala,  Chenab,  rivière. 
Sangariiis,  Zacara,  rivière  de  Gala- 

tie  (Anatolie). 
Sangossa,  Sa»  guesa. 
Sanguilersa.  Santerre. 
Sanitium,  Senez. 
Sa  II  ni,  partie  de  l'Arménie. 
Santon ia,  Saintonge. 
Saponarix,  Savonnières. 
Sapora,  Shapor. 
Sarae  Pontum,  Sarbruck. 
Saramane,  Siarman. 
Saranga,  Setledje,  rivière. 
Sarapansa,  Shorabani. 
Saravi  Pons,  Sarbourg,  Sarbruck. 
Saravus,  Sare,  rivière. 
Sardes,  Sart. 
Sardiiiia,  Snrdaiçne,  île. 
Sardones,  Rousstllon  (le). 
Sarepta,  Sarfand. 
Sariga,  Serais. 
Sarisburia,  Salisbury. 
Sarmalia,  Pologne  et  Russie. 
Sariiia,  Gersey,  île. 
Saronicus  Sinus,  golfe  (TEngia. 
Sarriuni,  Castro-Saros. 
Saruneles,  Sargans. 
Sarus,  Seihun,  rivière  de  la  Cappa- 

doce  iCaramanie). 
Sassa,  Sas-de-Gand. 
Salanacum,  Stenay. 
Salluz,  Seiledje,  rivière. 
Salulartis,  Saucourt. 
Sauconna,  Saône,  rivière  de  France. 
Sa  via,  Sclavonie. 
Sa\us  ceu  Sal>us,  Ad-Jidi,  rivière 

de  l'État  d'Alger  se  jetant  dans 

un  lac. 
Saxonia,  Saxe, 
Saxulum,  Sassuolo. 
Scacbia,  Shamoki. 
Scalabis.  Santaren. 
Scaix,  Échelles  {les). 
Scaldiae,  Ziric-Zée. 
Scaldis,  Escaut,  rivière. 
Scaldistadinm,  Schelestat. 
Scalia,  Schowen,  ile. 
Scaniander,   rivière  qui  passait  à 

Troie. 
Scanipis,  Iscamjn. 
Scandia,  Scandtname^  Schonen, 
Scandile,  Scangero,  ile. 
ScaplHisia,  Schaffvuse. 
Scapiabila,  Skipsilar. 
Scarcapos,  Sarabui. 
Scardona,  Isola-Longa,  ile. 
Scardus  Mons,  Honte-Argentaro  en 

Dalmatie. 
Scelestadium,  Schelestadt. 
Sccmnicium,  Schemnitz. 
Scicyon,  Basilico. 
Sciedamum,  Schiedam 
Sclavonia,  Esclavonie. 


Scodra,  Sculari,  en  Albanie. 
Seombraria  Promouiorium,  cap  P* 
/o<»  Toy.  de  Murcie. 

Sconbovia,  Sthoonhore. 

Scopulu^,  Scopelo. 

Scoriale,  Escurialf  EscuroUes. 

Scotia,  Ecosse. 

Scoiusa,  Licoslomo. 

Scupi,  bscopia. 

Scyaibus,  Skiate,  île. 

Scydisses   Moules,    Aggi-Dag  ou 

montagne  Amère. 
Scytaciuni,  Squillace. 
Scy  mnia,  pa?  tiède  la  Céoryte  turque. 
Scyrus,  Sciro,  ile. 
Sebasie,  Sivas. 
Sebaslopolis,  Turcal. 
Sebaihus,  Rio  ddla  Maddalema^êM 

roy.  de  tapies. 

Sebalum,  Brixen. 
Sebeudunum,  Gampredon. 
Sebennitus,  Semmenoud, 
Secalaunia,  Sologne  (la). 
Secerrae,  Cervera. 
Sccouiia,  Boa. 

Secor  Porlus,  Sabla  iCOlonne. 
Secovia,  Seckau. 
Secura,  Segura. 

Securilas  Confinium,  Segura  de  11 
Frontera. 

Sedena,  Seyne. 
Sedunum,  Sion. 
Segalauni,  Valentinois, 
Segessera,  Bar-sur-Aube* 
Segesia,  Sisseg,    Se^tri-di-LetanU^ 

Voy.  Caslel-à-Mare. 
Segbeiusa,  Seyeswart, 
Segobriga,  Segorbe,  Cabeça  de  Vide* 
Sogodtinuni,  iiodès^  Siéyen. 
Segoniia,  Placencia. 
Segunlia,  Siguenza. 
Seguniium,  Caernarven. 
Segusani,  Lyonnais  et  Forez. 
Segusium,  Suze.  Vide  Forum. 
Se^usiero,  Sisteron. 
Seiiliniacuin,  Seignelai^ 
Selenus,  Selenti. 
Seieucia,  Souadie. 

—  Pieria,  SurciéUa. 

—  Trachea,  Selefkeh. 
Seleucobeius,  Schagr, 
Seliiiibria,  Sélivrée. 

Selinae  Mubonenaes,  lac  salé  vers  la 

^umidie. 
Semnones,  haute  Saxe  et  Siléêie. 
Scna,  Sains,  Sienne. 
Senagallica,  SinagagUa. 
Senia,  Segni. 
Senius,  Serchio. 
Senones ,    environs    de    Sens   el 

d^Auxerre;  autres  en  Ombrie. 
Scnones  Ccisi,  Senonches. 
Senoniae,  Senones. 
Senlica,  Zamora. 
Semis,  Shanon,  rivière. 
Sépara,  Seure. 
Sepla,  Ceuta. 
Sepieniliuro,  SepleniL 
Septimanca,  Simancaê* 
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Seplonu,  Schafrsburg 

Sequana,  Seine ^  rivière, 

Sequanoruiii  Maxima  ,    Franche- 
Comté, 

Sequanus  (Sanctus),  Saint-Seine, 

Serapis,  Maeeéra^  île, 

Serbeles,  Zeitun,  rivière  de  i'État 
iTAlger. 

SerpîanuiD,  Sarxane. 

Seriacum,  Serry. 

Seriaiie,  Esrieit, 

Serica,  payt  des  Eleuihs, 

Seriplinus,  Serpho^  Ue, 

Sera»,  Serres. 

Senrania,  Schirvan, 

Senresta,  Zerbst, 

Senritia,  Sarwitza, 

Seryfos,  Serfo, 

Sessiles,  la  Sesia,  rivière  d'Italie. 

Sestoa,  Ak'Bachi'Liman, 

Setabis,  Xativa. 

Seteia  ilssiuarium,  baie  de  Chester, 

Betelsîs,  fJrgel. 

Setia,  Exea, 

S^liiacatum,  Aichstat, 

SeTeriaciim,  Civrai» 

Severi  Vallum,  rempart  contre  te$ 
Pictei  en  Ecosse. 

Severopolis  ,   Saint'-'Scvsr  ,   San- 
Sivero. 

Sevinns  lacus,  lac  dlseo, 

Sexiona,  Xicona. 

Sexitanuni,  Albonol. 

Siixtum,  Sesto,  Sestri, 

8lian-Tron,  Chen-Ab^  rivière, 

ShaUMMler,  Setledje,  rivière. 

Siagros  Promontoriuin ,  cap  Aà«« 
al'Gat. 

Siata,  Ue  près  de  Belle-Isle. 

Siazuroc,  Sherezur. 

Siberina,  Severina. 

Skaïuinos,  Atlik. 

Sicania,  Sicile,  Ue. 

Sîciniis,  Sikino^  Ue. 

S'corii,  Sigre, 

Side,  Candeloro, 

Sidena,  partie  du  royaume  de  Pont» 

Sideri,  Saide, 

Sideris,  Vide  Syderis. 

Sidoleucuin,  Saulieu. 

Sifga,  Siegen. 

Sigillariu*,  Sei:  Hères. 

Sifitannu<  (Sancius),  Saint-Csyran. 

Signia,  Stgni, 

Sigua,  Baiazid. 

Sillinae,  Sorlinguesy  Ues. 

Silva,  Silves. 

—  Diicis,  Boisle-Duc. 

—  M:  j«>r,  Sauvemajeure,  abbaye, 

—  Velus,  Oudenbosc, 
Silvanecium,  Sentis. 
SiUiijacuni,  Souvigny. 
Simxtbus,  Giarretia^  rivière  de  Si- 
cile. 

S>n)eiiia,  Hampshire^ 

Siinoîs,  rivière  de  la  Troade,  se 

jetant  dans  le  Scamandre. 
Sina,  Chine,  Sin^  Sina. 
Sinahria,  Siiioria,  Snarvier. 
Siiiagrla,  Sumira. 
Siiicerra,  Sancerre. 
Siudarium  liisula,  Célèbes,  Ue. 
Sîndîca,  partie  de  la  Circassie. 
Sioe  Aqua,  Senanque. 


S;i:cmuriiin,  Semur, 

Siiigidumiin,  Belgrade. 

Singilis,  Xenil,  rivière;  Gonzalo. 

Sinoa,  Uup. 

Sinuessa,  Mondragon. 

Siphiio^,  SifantOf  Ue. 

Sirmîum,  Metrovixa,  Sirmieh. 

Sisapo*  Voyez  Alniaden. 

Siscia,  Zagrab,  Sissek. 

Sistanca.  Sisteron. 

Sitace,  Karkuf. 

Sithomagus,  Thetforl. 

Sitifl.  Setif. 

Silures,  le  comté  de  Brecknock. 

Sla^o«a,  SlageL 

Slaiiukanvia,  Slaukau. 

Stavia,  Esclavonie. 

Slota,  Slooten. 

Sluciim,  Sluczk. 

SIusx,  Ecluse  (/*). 

Sniaragdus  Mons,  mont,  d' Egypte , 

près  la  mer  Bouge. 
Socaniia  ,   Abi-Scoun ,    rivière   du 

Daghistan, 
Soccoiia,  Saône ^  rivière. 
Socor,  ou  pays  de  Cencens^au  S.-E, 

de  r Arabie, 
Sœpias  Promontorium,  cap  Saint' 

Georges,   en  Magnésie. 
Soepinuin,  Sipino» 
Sœlabis,  Xativa. 
Sogdi,  Lourhi. 
Solemniacum,  Sotignae. 
Solensis  Ager,  Soute,  {le  pays  de). 
Soli,  Solea, 

Solisbacuin,  SuUxbach. 
Solisquella,  Soltwedel. 
Solliacum,  Souillac. 
Solnocum.  Zolnock, 
Soroona,  Somme,  rivière. 
Sonegiae,  Soignies. 
Soniina,  Zous. 
Soiitius,  Lizonzo. 
Sopbèiie,  partie  de  C Arménie. 
Soieiana  Abhatia,  Schussenried. 
Soriciiiium,  Sorèze. 
Sorviodnnum,  Salisbury. 
Sospiiellum,  Sospello. 
Soleropolis,  Saint  Salvador, 
Su  lia  les,  Sos ,  la  partie  méridionale 

du  Baz'idois. 
Spailio,  Espan. 
Sparnacum,  Epemay. 
Sparno,  Espernon. 
Spaula  Lacus,  Vrmia  (tac  d*). 
Sphetia,  Sfeiigrado. 
Spitialium,  Epinal. 
Siabuleium,  Stavelo. 
Siacbir»,  portion  du  Sénégal. 
Slagnum,  Etanches,  Etaim,  Slagno. 
Sbmedium,  Tamies. 
Slampae,  Estampes. 
Slarcum,  Estarké, 
Slalberga,  Stadsberg. 
Stalio,  Stade,  Stantz. 
Slella,  Etoile,  EsUlla. 
Sleniuin,  Stein. 
Sieiioberga»  Steenbera. 
Sieiioviuin,  Steentoick. 
Siepbaiius  (Saiiclus) ,  Saint'Etienne. 
Slirps,  Esterp  (f). 
Slivagium,  Ésttvat, 
Sloecbades,  Ues  d'Hières. 
Strapulie,  Estapla. 


Slraia,  Extrées, 
Slralonicea,  Eski-Shehr, 
Slregnesia,  Strengnes. 
Sirigonium,  Gran. 
Slripaniacum,  Etrechy, 
Stroiigyle,  Slromboti,  Ue. 
Slrumense  Monasierium,  Estrun. 
Slrur  um,  Bibaudon, 
Stucia,  Istuysthf  rivière  d'Angle* 

terre. 
Slyra,  Steyer. 
Suiiiia,  Soana. 
Suani,  partie  de  la  Circassie. 
Suardoiies,  partie  de  la  Voméranie, 
Sualns,  Suvat,  rivière  qui  se  jette 

dans  r Indus. 
Subdiiiium,  Mans  (le), 
Subisia,  Soubise. 

Subi  icenso  Monaslct  iiim  ,   Siibla-* 
queuMi,  Subbiaco. 
Subsilvania,  Vnderwald. 
Succorum  Anguslia)^  Zuccora. 
Sucoosa,  Ainsa. 
Sucro,  Xurar,  rivière. 
Sudeni,  Uthuanie, 
Suecia,  Suenonia,  Suède. 
Suessa-Aurunca,  Sezza. 
Sueb8a-Pomeiia,à  45mirftres  S.-E 

de  Bome, 
Suessones,  Soissons. 
Suevi,  Prusse  et  Pologne, 
Suevia,  Souabe,  ou  plutôt  nom  gêné 

rat  de  la  Germanie, 
Suevus,  Sprée^  rivière. 
Suirtburgum,  Schwinbourg, 
Suîndunum,  le  Mans. 
Suilium,  Sclnvilz, 
Sulgas,  Sorgnes,  rivière;  Pont  de 

Sorgues, 
Sutmo,  Salmona, 
Sulsis,  Iglesias. 
Suniere,  Samera. 
Sumerium,  S^mmières. 
Suiinna,  Somme,  rivière. 
Suneberga,  Sonneberg. 
Sunium    Promonlorium  ,  cap  Co* 

tonni,  en  At tique. 
Siiprosa,  Souprose. 
Snrrio,  Surrey. 
Surregiuni,  Belgrade. 
Susa,  Suses,  Souse,  Zeugan. 
Susalum,  Soest, 
Suselia,  Souseile. 
Suvinnia,  Schneniz. 
Syagros,  Fartaque. 
Sycoris,  Segres,  rivière  de  Catalo' 

gne. 
Syderis,  Ester,  rivière  du  Muzan- 

deran. 
Sydon,  Seyde. 
Sy Hélium,  Squillace, 
Sylva    Benedicla  ,   Sauve-Béttite  • 

abbaye. 

—  Lata,  Saubalade. 
Syndicus  Porlus,  Sundgik. 
Synnada,  Batchenlu. 
Syros,  Syra,  Ue. 
Syrlicus  Ager,  Landes  (les). 
Synique ,  royaume  de  Tripoli ,  en 

Afrique. 
Syitis  major,  goife  de  Sidra. 

—  Minor,  golfe  de  Cabèê. 


DICTlUN.NAthE  Hë  Gt:OGKAI>IIIE  ECCLESIASTIQUE. 


Tib»,  SoiM,  eoA/rique. 

Tabellicum,  TaUle^Mrg. 

Ti  berna,  Snentê. 

Til>raci,  Td**«fl. 

Tabuda,  Demer  ;  TEmmU  Mrt  m 

Taopi,  Cabii. 

Tienne,  le  Tat. 

Tarabis.  Atranlti. 

Tatlcr,  S"jwa,  rbiUrt  qn  poiM  à 

Murtie. 
T^ninloiiBa,  Targa. 
Tagasle,  Tajttl. 
Tagni'isiiini,  /uidcjai. 
Taïuiaria.  Trî/iri 
~  iRum  ei  ' 

A'euiéji 
Tnlaliriga,  Talat»a,ToT«au. 
Talarlium,  TaUvd. 
Tah'a.  Alca. 

TaKtabui^u!),  TaiffftoHrg. 
Tïlemunduiii,  TaJauMNl. 
Taka,  .Iteo. 
T.iihutia,  I'<i9a4a. 
Taliaris,  Crnifiica. 
Talieiiiiiiiiim.  T'ijfiaioïM. 
Tallaba,  Tliatoban. 
Taniare,  TaeUlotk, 
TameduniJdi,  Taiinloii. 
Tamesii,  Tamite,  rinirt. 
Tamnam    Burgua.  bourg  de  CAi* 

{Brttu}. 
Tainy  Déni,  Ttammad,  pfUflade  ée 

VÀrabh  tUureote. 
Taiiais,  Don,  rUiert. 
TaiieiD,  Tattti,  lie. 
Taiiis,  Tairna. 
Tanneium,  Tenaillei. 
Taoce,  Taug. 
Taphrj,  l'récop. 
Tapliros,  détroit  de  Uonifatio. 
Ti|>robanc,  fie  de  Cesim.  ■ 
Tapgacus,  El-Der. 
Tapuri,  (t  Comif  tt  partie  d%  Ma- 

aanderan. 
■  Tanenna.  TeT«utnne. 
Tarât  n,  Taragonc, 
Tarbellicz  Aitiix,  Dos. 
Tariesiam,  Tarta». 
Tartessus,  Tarmk. 
Tariisalvs,  Turun. 
Tarrisus,  Triàie. 
TaTia  palus,  T'uato,  marqh  talé. 
Txtm  ^kliiatîuii),  PiTtk  (  te  golfe 
^de). 

T;iuiiiacum,  Tonnay. 
Tauresiuiii,  Giuêiaudil,  Tiiiim. 
Taiirhiium,  ï"«iirj. 
TauriiiiaciiTiJ,  Thorigntf. 
Tatirinuoi.  T«Hh. 
TDiir<>Miei.iuiii,Tnar»ii>M. 
Ta.ipi.,i.imi,  Twrnm™. 
Taunii,  Toro. 
Tavera,  Trer. 
Taviiiiii.  Tehouroum, 
Ta  vus.  Tau. 
t%\\'ia,Aafk 
Tcheiiar  Tcbcitdar  Q^rgar,  Cktn- 

Ab,  TÎm^e. 
Tearium,  Tiano,  Tyana. 
—  Ap{iularQ,  duni/a  Camfanale. 
jTMtM,  Chieli. 
'  febesle.  TebiH,  m  Afrique. 
T«06a,  Tm*. 


TrceTia,  Teekirnbourg. 

TecloiiBpes  ,  ftin  Lnngueduc  ;  parl'e 

de  la  tiitlaiie. 
T--dlesa.  TedUt. 
Tegea,  Mvkla. 
Tesoïarini,  Tegorarh. 
Teh.  T,l  Rhran. 
Teleb^iis,    rtr,  (filrm<ii^>  lomtont 

dflM,  ri-upirrale. 

il.-E,    r«    pr^(   Je 


Theriin,  TAivMft. 
Thermida*a,  0«ga«. 
Tbi-ssairoi  is.  parue  et  la  TAnMfc 
ThetïalciniM,  Sutoaiki. 
ïlipli»,  Te(,  riFJ^F*. 
Thicriiini.  Thiert. 
Thracia,  Homame. 
Thra;-U!,  Calara. 
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Tel!'tiil<jm,  Tilleul. 

Telmeiii-siis,  Sermn,  en  Sorte. 

Tfilniysiiis,  Mwri. 

Tflo  Maniii^i.  Telo|.i<Mii,  Toihii. 

Teins,  Piteopia,  Ue. 

Ternes n a,  r«nilcni. 

TemeKip,  Meua. 

Tenaruiii  PronionioTiiini,  fap  tfa> 

Tenerœmmida.  Ûeudcrmoiide. 

r>'ni$sa,  Tremecen. 

TeDDB,  Tme. 

Temyra,  fftnderah. 

Teplilts   Ti/Tk. 

Terdiin^i,  Torfoi». 

Tergfste,  Tr.etJ.. 

Teriiia,  Sainle-Euphimie. 

Terilîns,  Aureiile. 

Term.i;,  Xaera. 

TwTTie.eus,  Ettemt. 

Ternobuin.  Ternata. 

Tersulica,  Terintt. 

T.-rii»ria,  Tereht. 

Temlium.  Tervtt. 

Teiiriih,  Mllarh. 

T''iiroliiii'i;ium.   Dcr^mtrg,    Ûiiit- 

bo-rq. 

T.Miii.rl>iiri!iLiii,,  DflhmoU. 

Tbiminlis,  Damiiu. 

Tlianiddiia,  pemphile  de  rArailt 
llntrtiiM. 

Tbelix,  Tira. 

Tbeburm  m,  Vrmla. 

ThelniTSSiiis,  Moeri. 

Tlieiiia,  Tima. 

Tbemi.  Betii-Téti^t,lribv  de  l'Ara- 
bie Déurle. 

Tlieiiiigeyra,  partie  d-  Tùyiume  d» 
l'ont  [Anaiolit). 

Thenoiix-,  TliaïaHlet. 

Tiieoiiciiria,  Tewkiburii. 

Tr» .■IL.Tr,,    j     Af[>-riTI,KtT,lit. 

Tli.<.  ..LU     y.     .,   Thn  riil.: 

Tii,.....' Af>nir>.!.-. 

Thclnfii»,  ThetilUy. 

TliHopliiiis,  liotititbtn. 

Tlii'oras.-ia,  TMirathe. 

Thcorodiiiiuin.  WtU. 

Tbeos.  Siqa(jik. 

Tlieoirridiis     (  Sanclnt  ) .    Sninf- 

Chaffre. 
ThcoivaUlum.  Doi. 
Tl..jr,.,  .■■™,ûrini.(;., 

Tli'.| ir.v,  CnlamMH 

Tlitim^i,  Saloniki. 
Tlierui.i',  li»u*-Ok. 

—  Aj-iriaca^,  liadê. 

—  Saluiiiclii,  Xacca. 

—  CamijuK,  C'nMtid. 

—  Hiiiieri'iiSL-s.  r<rm«i. 

—  Iiireri..rej,  Bade  fit  Sou  if. 
-  SeNiuiiiiM'.  iïaccH. 

—  Super  Jures,  iiadt  tu  5nùm. 


Tiiyclla,  ,1  elo. 

Tbyiii,  pinte  de  ta  Biîbgtiit. 

Tliyiijai,  Tiniada. 

Tby^ius,  Kefken,  Ue. 

TiaranihiiB,  .iluia,  rhiirt  dt  fait 

quit. 
Tiliareni,  partie  d»  rof.  dt  fW 

{Payt  de  lltm). 
Tiberis,  Tibre,  rivièrt. 
Tilii>cum,  Tiint,  TtaeuÊar. 
Tiblscus,  r<ifUB,  riaUra  de  fl«r 

grie;TemtiuaT. 
TibîuiLi,  Tà>M. 
Tibula,  Lo«g:-Sardo. 
Tibiir,  Tiioli. 
Tibuniifl.  ViUack. 
Tieinuii],  Parie. 
TicJniis,  Toi  11(0. 
Ticis,  r«i. 
Tireniuij>'T  berium  ,  CitiaikSm 

itiiD. 

Tgenium,  Thiert. 
Tigraiio(-eru,  Sert. 
Tigulja,  Sttlri. 
Tigiiniin,  Zurjcft, 
Tlirburgiiiii,  Tilboun. 

T m,Tiel. 

Timavus.  Timar;  rit.  tombait  étm 

hifolftde  Triette. 
Ti  ^is,  Taiigtr 
Tiiiïikeii,  ttf  Taan^oMtt. 
Tipareiius.  E  ptâ.  Ut. 
Tipr,sa,  Tifa'. 
TiToriellum,  TtroniiMv, 
Tisa,  Tiit. 
TisidJTt.  Tecnri. 
il  su  ri  s,  Ttv%ar. 
Tivjnlb,  Tiriutdate. 
Tivuniuiu.  TricCKX. 
Tiuiil  >s  Uons.  Boin-Da§  mi  mm- 

Mfltiç  Froide. 
Tonrcium,  Tliouan. 
Tobiniuni.  Zo ffeasea. 
Tubjus,  T<  ETi,  rit;èrt  d'AngUitrre, 

payi  ilr  Vullei- 
T..rari,  Tok,iritian. 
TociacHiii,  ToHcy, 
Tiiliibciim,  Z'ilficA. 
Totisiibi,  parla'  de  ta  tiofatM  (An* 

lele). 
Tolka.  ToKW. 
T<>ln>ia,  Totttouff, 
Tomeraihini,  SaiiU- /"om. 
Tomi,  Tomitwar,  tw  la  mer  iVar.-. 
Toiinesiiiiri.  Tonne;».. 
Toredoii.  Yidt  Abadan. 
Toreniia,  Ttiren 


,  To 


Toriiaciim,  Ton 
Tninudi.4iMiii.  7 
Torpaluni,  Derpt. 
Toninium,  Tkin, 


igny. 
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To  pitis  Laeiis,  lac  tErun» 
Tossiacus,  Thois^ef^, 
Toxandri,  le  nord  du  Brabahl, 
Tra^urium,  Trau, 
Trajanopolis,  PfitiioHf  SeUnti. 
Trajeclii.'ii  ad  Mosam»  Mae§trich$. 
—  Ad  RhcQUin.  (J/r<;c/i/. 
Traii<montana  Proviucia,   Traios  - 

Montetf 
Traiistagna  Provlneia,  Alenlejo, 
Tmnum,  Trani, 
Tmpe&us,  fréhhondê, 
Tra&imenus    LaciM  «   Pérouu  (  le 

lac). 
Trasisulfina  Provînria,  Over^Ttsel. 
Trecy,  Trayes, 
Trecurtum,  Treovier. 
Tieluinutn,  Trelon. 
Tremonia,  Dortmunde. 
TremoniuiD,  DoTimoni  en  WesiphM- 

lie, 
Tremiiliiim,  TrémouUle. 
Trenorchium,  Tournuê, 
Tretum  Promont.,  eap  de  Numidie, 

Etal  tf  Alger. 
Treva,  Lubeck. 
Trevenum,  Trivlgno. 
Trcveri,  Trêves. 
Trevoliinin,  Trévoux, 
Triboci ,  le  sud  de  V Alsace^  départe- 
ment du  Haut-Hhin. 
Tribullium,  Trebigna, 
Tribiiria,  Trebur. 
Tribuliim  CaRsaHs,  Trîbtées, 
Tiicassi'S,  Troyes,  en  France. 
Tricisliiii  ,    Saint- Paut-trols-Ché- 

teaux. 
Tricc»,  Trlcala, 
Triresims,  Kell,  dam  ta  république 

Baiave. 
Tricontium,  Sanscolns, 


Uceiia,  Vtès, 

Udiio,  Kuma,  ritnirequi  tombe  dans 

la  mer  (  aspienne, 
Ufnaugia,  Aufnau, 
Ugo^^a,  Ugocz, 
Ulcinium,  Dulelgno, 
Ulea>ius.  Oléron^Ue. 
LIissxa,  Vltzen, 
lilisâiiiga,  Flestingue. 
Ulnia,  COrne,  rivière. 
Ûlpia-Topiris,  Bourom, 
Ulpianum  ,  Prisdène  ,   Koloswar  , 

Giustendil, 
Ulsteriuni,  Elsier. 
IJltcrior  Portiis,  Calais, 
Ulionin,  Ulster, 
Vltrajectaro,  IJlreeht. 
Ulyssipo,  Lisbonne. 
Umbilicus  Maris»  Maelstrom, 
Umbria»  OmMe, 


Tridenlum,  Trente. 

Tridinum,  Trino, 

Trileucum  Proroontorium,  cap  Or- 

tegaL 
Trimonlium,  Dumfries. 
Trinacria»  Sicile^  île, 
Trinohanies,  comté  d'Esses, 
Triopiiim  Promoniorium,  asp  âê  (a 

Croix  (AnatoUê). 
Tri  polis,  TerbùHf  Trip(jli. 
Tritiiim  ,  San- Domingo  la  Catcada. 
Tnviae  LmU*u«»  lac  du  bois  d'Aricie. 
Troas ,  partie  occidentale  de  l'Aua- 

tolie  {Karasi), 
Troca,  Troki, 
Troeien,  Ikanala, 
Tromi,  partie  de  h  Galatie  (  Ana- 

tolie). 
TropeiopoU^,  Saint -Tr opes, 
Tropiiaîa»  Tropet,  Drusi,  Magie- 
bourg, 
Trosleifim,  Trosli. 
Trudonopolis,  Sainl^Trcn.     . 
Trulnovia,  Trautnatu 
Toxhis,  Avon,  riv.  du  comté  de  Gai- 

loway  {Anglet.), 
Tubucei,  PunkenU. 
Tulinna,  Tubna» 
Ti:ccivetus,  0  giva, 
1  iibusupius, Bùr g,  ou  Bougie eis  A friq> 
Tucubis,  Abrantes» 
Tiid;r,7'tiy. 
Tuderium,  Todi, 
Tiierobis,  rivière  d'Angleterre^  comté 

de  Cardigan, 
Togium,  Zug, 
Tuliiigi,  Siuliugen, 
Tullum  Lencorum»  Toul, 
Tuneiuro.  Tunis, 
Tungri,  tonqres. 
Tanonfuin,  Tbonon. 

u 

Urobro,  Omtfrone. 
IJmlmdia,  Ommelande. 
IJnelli,  le  Cotentin,  dép,  de  la  Man- 
che, 
Ungania,  Vngvar* 
Ûngiacum,  Ôigni. 
Urba,  Orbe. 
Urbivenlum,  Ormtte. 
Urbs,  Lorbus. 
Urci,  Portilla. 
Urciiiiiim,  Ajarcîo, 
Urdacuni,  Urdache. 
Urgo,  Gorgonne* 
Uria,  Dira. 
Urlcuin,  Ourique, 
Urii  teinpluin.  loren. 
Uriponium^  nippon. 
Ursi  Caïupus,  Ourcnmp. 
Ursinum,  irsingen. 
Urso,  Ossuna. 


Tura,  Turgom. 

Tiiraso,  Taraaotut. 

Turba,  Tarkes. 

Turh»la,Tiirbiil]i.  Tervd. 

Tnrchcstiiiia,  Tur^estan, 

Tur(  ia,  Turquie. 

Tnrdeiani,  Andahume  ocaéenlale. 

Tu  rd  i  I  i ,  Andalousie  ortamiaU* 

Tu  n'a,  Gnadiàa»iar^  rivière^ 

Turicheuiuin,  Turcklêêsm. 

TiirkujB,  Zurich. 

Turiosa,  Turazuna. 

Turno,  Tournon. 

Turones,  Tours, 

TuiTis  Ardent,  Temr  d  ordre, 

—  Juliaii;i,  TruxiUo. 

—  Libisonis,   Porto^-Tarrê, 
-*-  SilJiki>«,  Tordesàllës. 

—  Simioiiis.  Vide  Cisnrea  P»lcs- 
linae. 

Turlavia,  Forehain. 

Turturincum,  TourSoroa, 

Turiillus,  Chiouilic, 

Tiiscia,  Toscane, 

•—  Siibufbicaria  ,    patrimoine    Et 

Saint-Pierre, 
Tusculttin  Aovtfni,  FtHêeaii, 
Tuiela,  Tudd.1,  Tulle. 
Tutu;]  oniiuni,  Tsm, 
Tyalira,  Ak-Uitnr* 
TyciwpoJis.  Giucksiat, 
T;,de  Gravionmi,  Tyy, 
Tylos,  Btihraln^  île. 
Tyras,  Dnisur,  iivihe, 
Tyrius,  Vmhia. 
Tyrriieiû,  Toscans, 
Tyrsus,  Oriatagni,  rivière  de 

daigne. 
Tyrrus,^o!ir. 
Tzorolus,  Chiourlic. 


Urus,  Ouu^  rivière. 

Usargala,  montagne  de  la  NigrUiêé 

Usbium,  îpsnick. 

Ui^cudama.  Staiimaki. 

Usellis,  Oi  isiagni,  Ussel. 

Uselia,  IJz's, 

U&lpii,  Zutpheu  (le  quartier  de), 

Usliuga,  Oustionq, 

Ulica,  Por'.O'Fur.im,  Aimaçaran, 

Ulicum,  Saint'Evrqul, 

Uii  Dava,  Udvurheli, 

Llina,  Udine. 

Uxaina,  Osma. 

Uxanlus,  Ouessant. 

Ijxclla,  Lestwithiel, 

Uxentum,  Vgento. 

Lxii,  Asciacs, 

Dxus,  Ushon, 

Uzarchia,  Luxarehe* 


Vabrincuro,  Yabre, 

Vacxi,  royaume  de  Léon. 

Vacua,  \ouga,  rivière  de  Portugal. 

\ada  Sabalia,  fadi. 

—  Vlrise,  les  Vés. 

Vadaciuin,  Vaau 

Vadaiii  Mofi»,  Vaudemom. 

Vndenftiii  Pagus,  Valois. 

Vaga,  Neucaus. 

Vagieimf ,  tir*  la  Mourci  du  Pé. 


Valabria,  Valcheron. 
Valaricus  (Sanclus),  Sainl-Valery. 
Valcum,  Walpon, 
Va'derHnga,  Vaudreva^ge. 
Valentinian:?,  Valencienucs. 
Valenliiiiani  Munlireuuuii  ,   Mon- 

heim, 
Valeponga,  A' tarai' k 
Valcscia,  Valarse^ 
Yallesia,  Valais. 


Valletria,  Barréges. 
Vallia,  Galles.  ' 
Valliacum,  Vailly* 
Vallis  Benedicia  ,   Vul-BcttoU,  nj 
baye. 

—  bur^um.  Wallebourfk 

—  (^olor,  Vaucouleurs, 

—  Diaboli,  Vaudabl  s, 

—  Doniinarum,  Frawenfeldt, 

—  Guidoiiiii  Lavai, 
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Yailis  Macrae,  Maera, 

—  Memorensis,  Demona, 
— -  Romana,  Val-Homey, 
^-  Roscida,  Roncevnux» 

—  Scholariiim,  Vnl-des-Ecoîiers, 

—  Serena,  Val-Sery, 

—  Telina,  Valteline. 

—  Virilis,  Valverde. 
Vallisoletum,  Valladolid, 
Vallocuria,  Waleourt. 
Val I uni,  VaU. 

Valluni  Kom^kïwim  Je  Val  du  Necker 

au  Danube. 

Valonae.  Valogne$. 

Vaiidalia.  WemyiiseL 

Van():ililia,  Andnlouiie. 

Vandopera,  Vandeuvre, 

fandiiara,  Air. 
*i  VanL'ione<,  pays  de  Worms^  Pala- 
;      tinat. 
'  Vangio  Riviis,  Vignori. 

Vanii  Regnom,  ta  Hongrie  du  côîé 
de  Presbourg, 

Vapincnin,  Cap. 

Yaractiim,  Guéret, 

Yarar  ^fiiunTiwm ^gotfê  de  Murray» 

Vardo,  Gardon,  rivière. 

Tardtili.  partie  de  la  Bi$caye. 

Varia,  Logrono. 

Varia'  uin,  Vurty, 

Variana,  Silatma, 

Varini,  part  e  de  CEtat  Yémtien. 

Varinum,  Woren. 

Variscoriim  Curia,  Boff, 

Varmia,  E'moland. 

Vasaïae,  Datas. 

Vascoriia,  Gascogne  et  Navarre. 

Vasid,  ration. 

Vast-illa,  finattalla. 

Vasiena,  Warneton. 

VasMiia,  Gnst'ne. 

Va^iirtiiim,  le  Gàlinais. 

Vasium,  Guasto. 

V:»uriuiii,  Lavaur. 

Vertis.  Wiaht,  ile. 

Veda^8u<^  tHdusHoa^  ri^ihe. 

Vedastiis  (Saiicius),  Waast  Saint-), 

Ved'num,  Udine. 

Vedra,  la  Were,  riv.  du  comté  de 
Durhim  (Anglel,) 

Vegia,  Veglia,  suivant  quelques  géo- 
graphes. 

Veîoeiia,  Vicence. 

Velaiini,  Véi  y. 

Veldidfîiia    Insrruck, 

Velia,  Casiel-a-Mare, 

Veliocasses,  le  Vexin. 

Veliniis,  Vetino,  rivière  d*Italie. 

Velilra,  Ve'Utri. 

Velocassinus  Pagiis,  le  Vexin. 

Venaiit'idnruiii,  Huniington. 

Vendili,  partie  de  la  hiùte  Saxe. 

VendoriiMiin,  Vendôme. 

Veiidopera,  Vandeuvre. 

V«nelli.  Vide  Uneili. 

Veneram  ad  Siccam,  Keff. 

Veiieris  Fins,  Kinlioà. 

Veneli*,  Vannes,  Venise. 

Veneiiola,  Venezuela. 

Venta  Beigarum,  Winchester. 

—  Situruin,  Chepiow. 

Ventiiim,  Venee. 

Venusia,  Venosa. 

Veragri,  le  Valais. 

Verbanus  Lacus,  lac  Majeur. 

Verbiliuin,  Vervius. 

Verceii»,  Vereeil. 


Verda,  Ferden, 

Vergilia,  Murcie. 

Vermbrea,  Vernibria,  Verberie. 

Vernogiluin.  VVrnolîam,  Vemeuil. 

Vernotum,  Vemon. 

Veroduniim,  Verdun. 

Veromandtii,  Saint-Quentin  et  les 
environs. 

Verona,  Bonn. 

Verovicum,  Warwick. 

Versaliap,  Versailles. 

Verludiim,  Vertus, 

Vertiisiom,  Saint  -  Sauveur  ^des" 
Vertus. 

Veruc»,  Verne,  Monte. 

Verulae,  Veroli. 

Vernlamium,  Saint-Abans  d'Angle^ 
terre, 

Vesalia  Inrerior,  WeseU 

—  Sni»erior»  Ober-WeseL 

Vesrerita  ceu  Yescetlier,  Peseara 
en  Afrique. 

Veseliacum,  Vedelixe. 

Vesonna,  Périgueux* 

Vegnnlio,  Bezançon. 

Veslini,  Abrvzze  citMenre. 

V«  sttnaria  Damnii,  Wettmoreland, 

Ve«lnionas(erimD,  Westminster* 

Ve«iro?iciim,  Westerwick. 

Ve.^uUiiiii,  VesouU 

Vesulus,  Visa. 

Vesuna,  P4rigueux, 

Vetasia,  Chelum^  rivière, 

Vetera,  Sauten. 

Veit«me<i,  Estramadure  espagnole. 

Via-i£iiiilia ,  partait  de  Biminijus- 
qu^à  Aquilée. 

Via  Appia,  allait  de  Rome  à  Cavoue^ 
puis  a  Bénéient^  oit  elle  se  parta- 
geait, pour  aller  d^un  côté  à  Brin- 
des,  et  de  Cautre  à  Beggio. 

Via  Aurélia,  allait  de  Rome  jusque 
dans  les  GauUs,  par  les  côtes  de 
T ose  me  et  de  Ligurie. 

Via  Claudia  .  allait  de  Rome  par  le 
milieu  de  VKlrnrie  jusqnà  Porto- 
Venere,  où.  elle  joignait  la  voie 
Aurétienne. 

Via  Flami  ia.  allait  de  Rome  jus- 
que Riniini. 

Via  Salaria,  allait  de  Rome  à  An- 
cône. 

Via  Valeria ,  allait  de  Rome  à  Pei- 
cara. 

Viadnis,  Oder  (f),  rivière. 

>ibi3cus,  Vevay. 

Vibo,  Bivona, 

Viceliacnufi;  Vézelay. 

Vicio^cia ,  Yicinonia  ^  Vilaine  ,  ri- 
vière. 

Vicloria,  Agobel,  Stirling. 

Victriacnm  Franciscum,  Vitry  le* 
Fran'^ais. 

Viens  Af|uensi«,  Vico-Aquense. 

—  Augu^ti,  Kairvan. 

—  Drai%,  Vibraie. 

—  Ad  Cererem,  Vie  en  Carlades, 

—  Curoinan us, /a  Zarj^a. 

—  Iria*,  Voghera. 

—  Juliu»^ ,  Aire-sur-l'Adour;  Ger' 
mesheim, 

—  Moiiasierii,  Vimouticr. 

—  Sarina,  Vicegmd. 

—  Spacorum,  Vigo. 
Vid(*nburguin,  Vicdenbruck. 

Vi(f  ucasses,  Vieux,évéché  deBayèux, 
Vfdultacum,  Vesly. 


Vidurhis,  VidmrU, 

Vierium,  Vikers» 

Vieio,  Wiuh'own. 

Vigetina,  vienne, 

Vigili»,  Biteglia. 

Vignoli^p,  Vigniogamm 

Vigornia,  Woreesler, 

Villa  DtTona,  Munster  ŒdvàU^ 

—  Dd,  Vm^-Difu. 

—  Franoa,  Vitlefranehom 

—  Lupensis,  Villeloin, 

—  Magna,  VillemagnSm 

—  M:4r(is,  Albe, 

—  Mamm,  ViUfmwr, 

—  Regalis  ,   VilU-del-Rey ,   ViU»- 
Béai. 

—  Velus,   Villenmr^  VieuviUe, 
Villaris  ad  Collum  Retiir,  VUUis 

Coterets, 
Vilbr.um,  ViUiers. 
Vîlloburgum,  Villebour^ 
Viltonia,  Wiltshire. 
Vimacensis  Pngiis»  Vimesu 
Viniaiiia,  Wangen. 
Vlmaraniiro»  GKfmarii«fis. 
Viniinaeium,  Neuville, 
Vimniiutn,  Weimoutk, 
Vînaciuui,  Vignots. 
Vînaria,  Vreimar. 
Vinciacus,  Crèveeoeur» 
Vincium,  Veuee. 
Vinda,  Winduu, 
Vindaiia,  V armes. 
Vindasca,  Venasque, 
Vindascensis    Comitalas ,  CmrM 

Venaissin, 
Vindejor«um,  Windsor, 
Vindibiiis  (Belle-lsU),  Ue, 
Vindinuro,  le  Mans. 
Viudoiiona,  Vienne. 
Vindo^i^,  Windsor. 
Viudonissa,  Vindisck, 
V  indossinense  Cas^rum,  A/ten^oiTf, 
Vinea,  WÀngarten, 
Vinemarus  l'agns,  Vimeu, 
Viiilium,  Vence. 
Vintonia,  Vinchester, 
Vrgi,    Vera,  Musuera, 
Viridarium,  Veraer. 
Viride  Folium,  VerfcuiL 
Viridunnin,  Verdun. 
Vinmandis  Castrum,  Vermamd. 
Vintium,  Grei/fenhagen. 
Viriziacum,  Saini-Basle. 
Viromanduensis  Pagus,  Vemumdek 

(le), 
Viroresca,  Birbiesca. 
Virsio,  Vierzon, 
Virubnrguin,  Wurixbourg. 
Virunum,  Freissac. 
VirV'drum     PrcfUiontorium ,    câp 

Wrath  {N.  de  tEcosu), 
Visburum,  Wi^by. 
Vislringiuni,  Fenestrange, 
Vbiirgis,  Weier.  rivière. 
Vilelltacum,  Wttlich. 
Yitodunum,  Winterthour, 
Viilebarea,  Witienberg. 
Vilus  (Sancuis),  Saim-Weit. 
Vivarium,  Viviers. 
VIodimeria,  Wlodzimiet%. 
Yocomii,  le  Diois  ou  arrondissemitU 

de  Die. 
VoiliocaB,  Vifux. 
Yod  I  uni,  Void, 
Vodona,  Vodana, 
Voiglia  Yariscii^  Voigtlats^ 


Ml 

Voltfia,  Wd&w. 
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VolYraîaniy  Vautrai. 
Toteae.Foy.  Atecoinicu  Tecioiagef.    Yorganium,  Carchaix. 


Yotibi,  Bodman,  Falmouih, 
Yolhlerra,  VoUirre. 
Voli^fsia,  Mêschid'Hoinn. 
Yotïniiiiui,  BùluntL 
Volutiuria,  VoUwùora. 

Xmithus,  EkieMé. 

Xera  Equiium.  lerh  de  Badajoê. 

Tpêrgnecia,  Ohirkirch. 


Vormatia,  Worm9, 
Vosagus  SaUus,  lu  Vosuei, 
Votalia,  Obgr-Weul. 
Vosium,  le  VigeaU. 

X 

Xicienum,  X$em. 


Yrawulti,  liavée,  rivihe. 

z 

Zalaro,  Zeloam,  Chelum^  rivière 


Vosonnus,  Voumm. 
Vra^itilavia,  Bretlmo* 
Vulcani»  Insul»,  Upari  (îlêê  de)% 
Vuld^via.  Moldaw. 
Vulsinium,  BoUena, 
Vulturnus,  Voltorno» 


Xynelopolis»  Lohfri, 


Punjs^Ab. 

Zal'rca,  Teflis. 


Zabolhus,  Zotembtrq. 

Zabus«  Zttb,  rivihe  du  kurdistan 

(Auyrie).  ^ 

Zalius  Minor,  Allun-Sou  ou  rivière  Zancle,'  Meisine. 

drOr  en  Assyrie.  Zariaspa,  Balk. 

Kaciiitbiis,  Zante.  Zarmize^îClhusa,  Varel 

ZaJudrns,  Zardrus,  Setledje,  rivière  Zcia,  Zeleh. 

du  Punj9^Ab.  Zenobia,  Zelebi. 


TTodium,  Yvoi, 


du    Zepbirium,  Zapkra, 
Zetigma,  Romkala. 
Zeziiesi,  Czcrnee». 
Zicbi,  partie  de  la  Circaitlek 
Zilis,  ArMilla. 
Zilra,  ZMts. 
Zonum  ,    Znaïm. 
Zuvdlla,  Zivol, 


NOTICE    GEOGRAPHIQUE 

DES  VILLES    ANCIENNES    RUINÉES, 

ET  DE  CELLES  QUI  ONT  GRANGE  DE   NOM  DEPUIS   LE 

CHRISTIANISME. 


Si  les  (erres  et  les  mers  conservaieut  tou- 
jours leur  premier  nom,  on  pourrait  faire 
une  géographie  éternelle  pour  tous  les  temps, 
et  universelle  pour  tous  les  peuples  ;  mais 
rinstabilité  des  affaires  humaines  n'a  pas 
épargné  les  noms,  qui  sont  des  choses  arbi- 
traires et  dépendantes  de  la  volonté  des  hom- 
mes. Les  inondations  des  barbares,  les  bou- 
leyersements  des  empires,  les  transplanta- 
tions des  populations,  et  la  yanité  des  con- 
Juérants  et  des  princes  ont  changé  plus 
'une  fois  la  face  de  la  terre.  Par  ces  chan- 
gements continuels  il  est  arrivé  que  la  môme 
contrée,  la  même  province,  la  même  ville,  le 
même  peuple,  ont  eu  successivement  diffé- 
rents noms,  et  que  le  même  nom  a  passé 
d'une  ville  à  une  autre  et  d'un  pays  à  un 
autre.  Le  moyen  d'avoir  quelque  chose  de 
stable  et  d'assuré  dans  une  si  grande  confu- 
sion 7  les  villes,  les  royaumes  et  les  empires 
ont  leurs  destinées  comme  les  familles  , 
comme  les  hommes.  Une  ville  remplace  une 
atitre  ville,  un  nom  efface  un  autre  nom.  Il 
faut  chercher  sans  cesse  le  rapport  des  noms 
anciens  avec  les  noms  modernes,  parce  qu*il 
D'y  a  point  de  position  qui  soit  marquée 
d'une  manière  précise.  La  même  ville  a  dix 
noms  différents,  Gaxer^  Gazera^  Gexer,  Ge^ 
xera^  Gexerots^  Gexerothaim^  Gexeroth^  Gise- 
rothSf  Gadarothts^  Gaieroths.  La  ville  d'Hha- 
lep  en  Syrie  offre  on  exemple  du  trouble 

3'u'a  dû  jeter  dans  la  géographie  la  pluralité 
e  noms  d'une  même  localité.  Ainsi  Hhalep 
reçut  de  Séleucof  I"  le  nom  de  Berosa.  Dana 


le  pays  on  lui  donna  celui  de  Schauba ,  li| 
Blanchâtre^  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
maisons  dont  les  pierres  conservent  toujours 
sans  altération  leur  nuance  blanchâtre  pri- 
mitive. 

Il  y  a  des  villes  qui  ont  figuré  successive- 
ment dans  les  conciles  sous  divers  noms,  ce 
qui  a  occasionné  des  erreurs  dans  lagéogra* 

Ï»hie  ecclésiastique.  11  en  est  qui  de  ces  dif^ 
érents  noms  n'en  ont  conservé  aucun,  et 
qui  en  ont  reçu  un  nouveau  au  moyen  âge, 
ou  qui  ont  disparu  de  la  géographie  sans 
laisser  do  traces  de  leur  existence. 

La  Gallia  Togata^  ancienne  province  de  la 
république  romaine  ,' appelée  ensuite  sous 
l'empire  Picenum  Annonariumf  vient  encore 
à  l'appui  de  ce  que  nous  disons.  Le  P.  Char^ 
les  de  Saint-Paul,  dans  sa  Géographie  de 
l'Eglise  pour  les  six  premiers  siècles,  place 
dans  cette  province  neuf  évêchés,  savoir  : 
jEsis  (aujourd'hui  Jesi),  Senogallia  (Siniga- 

f[lia) ,  Fanum  Fortunée  (Fano),  Pisaurum 
Pezaro),  Ariminum  (Rimini),  Urbinatn  (Ur- 
biu),  Tifernum  Metaurense,  Forum  Sempro- 
nii  (Fossombrone),  Gallium  (Cagli). 

Or,  M.  Mincone,  auteur  de  savantes  re- 
cherches sur  cette  même  province,  qui 
ont  paru  en  1825,  en  un  vol.  in-^* ,  ne 
s'accorde  pas  avec  le  P.  Charles  de  Saint- 
Paul.  A  l'exception  de  Tifernum  Metaurense, 
qui  n'existe  plus  depuis  la  chute  de  l'empire, 
les  villes  que  M.  Mincone  cite  ne  sont  pas  du 
tout  celles  que  nous  venons  de  nommer. 
L'obscarité  la  plus  épaisse  règne  sar  la  géo- 
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Eraphie  avant  et  après  Tinondation  des  bar- 
ari9»  Nous  pourrions  en  citer  une  foule 
d'exemples.  La  ville  de  Javons,  qui  avait 
acquis,  en  raison  de  sa  position  de  Toulouse  à 
Lyon,deRodfii  aa  Puy,une assez  grandeim- 
poi  tauce,  a  occasionne  entre  les  érudits  et  les 
arcliéologues  des  discussions  embrouillées. 
Celle  ville  commença  à  se  dopcupler  vers  le 
V  siècle,  ot  sa  ruine  fui  Iclh  mcnl  complète 
au  X'  siècle,  qu*il  nVn  est  resté  que  de  fai- 
bles débris.  La  ville  de  Mende,  qui  prospé- 
rait déjà  à  la  faveur  do  pèlerinage  dont  les 
miracles  de  saint  Privât,  son  patron,  étaient 
la  cause,  recueillit  la  succession  de  Javonj. 
i  L'ancienne  géographie  des  Gauloa  était 
peu  connue,  ri  elle  est  aussi  restée  fort 
obscure,  malgré  les  travaux  et  les  recher- 
ches dé  plusieurs  géographes  et  archéolo- 
gues estimés.  Cette  obscurité  provient  en 
partie  de  la  grande  invasion  des  barbares, 
qui  ravagèrent  lu  Gaule  depuis  le  Rhin  jus- 
qu'à TOcéan;  ravage  affreux,  dont  Sabien 
et  ë*autres  auteurs  ont  laissé  une  descrip- 
tion lamentable.  Saint  Jérôme  en  parle 
dans  sa  lettre  adressée  à  qnc  pieuse  veuve 
de  TAquilaine  (Agéruchia),  et  II  nomme  les 
Saxons  au  nombre  des  peuples  qui  désolè- 
rent alors  les  Gaules. 

Les  Tariations  géographiques  dans  les 
noms  de  villes  venaient  encore  augmenter  la 
confusion.  Ainsi  il  devient  très-dl(Gcile  de 
préciser  quelque  chose  sur  la  position  des 
villes  nommées  Justiui'ina,e'  distinguées  en- 
Ire  elles  par  le  surnom  de  prima  et  de  seçu  - 
da.  L*empereur  Justinicn  étant  né  dans  un 
petit  lieu  nommé  Taurésium  ,  près  d*uu 
ehàteau  appelé  Bédériana  dans  la  province 
ieDardania,  limitrophe  de  la  Macédoine  et 
de  la  Thrace,  fit  de  ce  lieu  une  ville  considé- 
rable qu'il  décora  de  superbes  édifices  pu- 
blies. Il  lui  donna  le  nom  de  Justiniana,  et 
lai  obtint  des  papes  Agapet  et  Vigile  le  titre 
d'archevêché  dont  la  juridiction  s'élendraii 
sur  les  deux  provinces  de  Dacia  Ripensis  et 
Méditerranée,  sur  la  Dardania  et  Prœvalila- 
na,  sur  plusieurs  parties  de  la  Moesie,  de  la 
Pannonie  et  de  la  Macédoine. 

La  seconde  Justiniana  était  une  ancienne 
fille  de  la  même  province  Dardania,  et  ap- 
pelée antérieurement  Ulpianum,  que  Justi- 
pîeo  répara  et  embellit,  parce  que  son  oncle 
Tempereur  Justin  j  était  né.  C'est  ainsi  que 
IHroeope  s'en  explique.  Plusieurs  auteurs 
veulent  que  Justiniana  prima  soit  la  même 
Ville  que  Tancienne  Lychuidns,  connue  pos- 


térieurement et  du  temns  du  Ba§*Erfipfre 
sous  le  nom  d'Acrtffa.  Le  P.  Charles  de  5ain(- 
Paul,  dans  sa  Géographie  sacrée,  prirta|e 
cette  opinion,  qui  avait  été  cell^  d%  oniltaii» 
me  de  Tyr;  car,  en  parlant  dit  Jnstiaiilûê 
prima,  il  dit  «  quœ  vulgo  ho(ti$  dieiiur  Aerê» 
da,quiaujonrd*hui  eslappeléecommunément 
Acrida.  j»  L^ihbé  de  Commanvilie  confond 
également  dans  sa  Géographie  ecctésfastiqoe 
Justiniana  prima  arec  Acrida.  Le  célèbre 
d'Anville,  dans  U'^  de  ses  mémoires  (lui  ont 
servi  à  éi  laircir  tant  de  poinls  féo;irepbi-' 
ques,  a  état)li  que  Justiniana  prima  et  l'an- 
cienne Lychnidus  ou  Acrida  étaient  deux 
villes  tout  à  fait  distinctes. 

Les  différends  qui  s'élevèrenl  eatre  les 
grandes  villes  de  plusieurs  provinces  eopCri- 
huèrent  aussi  à  la  eonfusion  que  nous  signa- 
lons, d'après  le  savant  cardinal  Noris  et 
l'abbé  Belley,  archéologue  instruit  da  xtiii* 
siècle.  De  quelle  nature  étaient  ces  dlflérends, 
et  quelle  en  était  la  cause  ?  ces  différends  dé- 
généraient en  disputes  et  en  querelles  fort 
vives  au  sujet  de  la  prééminence  représentée 
par  le  titre  de  métropole  que  se  disputaient 
réeiproqui'ment  les  villes  de  Nicoiuédie  et  de 
Nicée  en  Bithynie  ;  de  Smyrne,  d'Ephèse  et 
do  Pergame  dans  la  province  proconsulaire 
d*Asie,  de  Tarse,  d'Anazarbe  dans  la  Gili- 
cie,  et  de  Sardes  dans  la  Lydie.  Toutes  ees 
i^illes  étaient  anciennes,  riches,  très-peu- 
plées. Chacune  voulait  avoir  le  litre  de  pre- 
mière métropole ,  et  le  posséder  seule, 
aussi  faisait-elle  frapper  des  médailles  pour 
attester  ses  droits.  Ce  sont  ces  mé- 
dailles qui  ont  singulièrement  préoccupé 
les  numismates,  les  géographes  et  les  ém* 
dits. 

Nous  avons  donc  voulu  faire  connaître  les 
villes  ruinées, celles  dont  les  noms  sont  per- 
dus, celles  qui  en  ont  changé  au  moyen  âge, 
afin  qu'on  puisse  se  rendre  compte  des  rap- 
porls.^]ui  existent  entre  la  géographie  an- 
cienne et  la  géo$j:raphie  ecclésiastique  des 
premiers  siècles.  Il  y  a  une  infinité  de  vî||ps 
qui  n'existent  plus  (un  savant  religieux  dn 
siècle  dernier  en  comptait  30,000,  mais  ce 
chiffre  est  évidemment  exagéré);  il  en  est  beau* 
coup  d'autres  qui  avaient  plusieurs  noms. 

D'après  to  tableau  indicateur  dos  ^iils 
anciennes  on  remarquera  que  r£spagno  en 
général  e.t  comptait  un  nombre  considérablei 
ainsi  que  TKspagne  tarragonaise  en  parti* 
cttiier. 


àaratui ,  ancienne  ville  de  TAsie  Mineure,  dans  la 
PIsîdie,  selon  Strabon,  qui  n'en  donne  pas  la  situa- 
tien  préei^e. 

Alm,  ville  de  la  Phoeide,  bâtie  par  les  Abaotes,  et 
rainée,  dit-on,  par  Xerxès. 

Abaccma  ei  Abacœnnniy  ancien  nom  d*ane  ville  de 
&ieile, 

AMiffue,  vilto  d'Asis  dans  U  NMi«. 


Abacena,  ville  de  TAsie  Mineure  dans  bi  Carie,  se- 
Ion  Pline. 

Abœe,  anc«  ville  du  Pëloponnèse. 

Abale,  anc.  ville  de  TEihiopie  sous  l'Egypte,  sel^u 
Plioe. 

Aballaba^  ane.  ville  de  la  Grande-Bretagne ,  qui 
Ton  croit  étreAppteby,  ville  d'Angleterre  Ans  lé 

{loribuaiib^rland. 
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AhaHo,  dans  la  l'«  Lyonnaise.  C*Cbt  aujour^l'liui 
Avallon  en  Bourgogne. 

Abara^  anc.  ville  épiscopale  de  la  province  Pto- 
eODSolaire  en  Afrique  assez  près  de  Cartliage. 

Abaratha ,  ville  de  Plie  de  Taprobane,  seloit  Pto- 
lémée,  sur  la  côte  orientale  cl  à  l'opposiie  de  Ttle  de 
libala. 

Abate,  anc.  Tille  des  Gaules  dans  laSepiimanie,  au- 
jourdMiui  le  Languedoc.  On  n*en  connaît  pas  la  silua- 
tion  précise. 

Abathura,  anc.  ville  de  la  Marmnrique  sur  les  con- 
fins de  la  Cyrénaîque. 

Abdara-Abdera  (:iujourd*hiii  Abdra)  ,  anc.  ville 
épîscopale  du  royaume  de  Grenade  en  Espagne^  l;â- 
lie  par  les  Phéniciens,  selon  Strabon. 

Abéere,  Abdara,  anc.  ville  maritime  de  la  Thrace  , 
près  de  Tembouchure  du  Mestus.  Cette  ville  prit  en- 
suite le  nom  de  Témcsins  et  fut  i.i  patrie  de  Démo- 
crite,  de  Protagoras  ,  d*Anaxarque,  d*IIécaiée  et  de 
plvsieurs  bûwmes  illustrts. 

Abdirêt  ane.  ville  épiscopale  de  la  province  Pro- 
«^sttUire  en  Afrique ,  selpn  lluhtenius  ;  c'est  la 
même  qu*Abber  et  Abdirita. 

Abe$ami$,  ville  deTArabie  Heureuse,  dans  la  terre 
ies  Omans,  selon  Pline.  ^ 

Abêste,  anc.  vîUe  d'Asie,  dans  le  pays  des  Araclio- 
liens ,  sur  TEryniante  ;  son  véritabU  nom  est  Paras- 
bustes,  suivitnt  Lta  Martioiôre,  mais  Pline  la  nomme 
Abeste. 

A6tda,  Abila^  anc.  ville  d'Asie  dans  la  Célésyrie. 

Abide,  Abidus,  Abidos-Regia  ,  anc.  ville  d'Afrique 

dans  la  BysacènOt 

Abila^  Abyla,  anc.  vill^  de  \a^  Célésyrie,  sur  un  roa 
près  de  Ëéibulie;  il  en  reste  encore  des  rninei. 

Abodrica^  anc.  vjHe  d*Espagne  que  quelques-uns 
croient  être  un  botirg  de  port ,  aujourd'hui  nommé 
Ville  de  Condé,  et  d'putrei  Paiona  en  Galice. 

Abrincœ ,  ane.  ville  de  TArmorique,  nommée  aussi 
CIvitas  Abrincatum ,  ou  ville  des  Abrincates  ;  c'est 
aujourd'hui  Avranches. 

Abs,  anc.  ville  de  France,  autrefois  capitale  du  Vi. 
▼araia,  en  latin  Alba  lletviorum,  à  huit  kilomètres 
de  Viviers.  On  y  voit  encore  plusieurs  marques 
d'antiquités. 

Absare^  anc.  ville  d'Asie  dans  la  Colchide,  i  l'em- 
bouchure de  la  rivière  du  mèn  e  nom  ;  elle  s'appelait 
d^abord  Absyrte.  Il  n'y  restait  du  temps  de  Proçope 
que  des  ruines  de  ses  anciens  ornements. 

Abudiacttnif  anc.  ville  de  la  Vindélicie;  c'est,  sui- 
vant les  uns,  Apping,  bourg  de  Bavière,  et,  suivant 
d*autres,  Fussen,  qui  e>t  de  l'autre  côté  du  Danube. 

Abula,  ville  d'Espagne  dans  le  pays  des  Rasiiia* 
niens.  Quelquet-uns  croient  que  t'est  Vilchét  ou 
Bibhés,  ville  de  l'Andalousie,  et  d'autres  VilU- 
Gorda  dans  |e  royaume  de  Qrenaile. 

Abyéoê,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure  sur  le  détroll 
dt  IH^UmpimiI,  bàilê  par  kti  Milé^iens.  Elle  fut  brû- 
lée puis  rétablie,  et  devint  vil  e  épiscopale  dès  les 
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premiers  temps  du  christianisme,  et  ensuite  iiié« 
tropole. 

46yc/o««  Abidu$,  anc.  ville  d'Egypta  qui  é^aitlituéf 
au-dessous  de  Diospolis  et  de  Tcoiyre  .  en  descen^ 
daut  le  Nil  vers  le  Delta. 

Abydos^  petiie  ville  de  la  Japygie  dans  le  pays  dei 
Peucentins ,  c'est-à-dire  dans  cotte  province  du 
royaume  de  Niiplesoù  fioul  aujourd'hui  \ei  viles  de 
Trani  et  de  Bari. 

Abyitrum,  anc.  ville  des  Bruiiens  ;  on  croit  quQ 
c'e^t  aujourd'hui  Orsiinarso,  bourg  de  la  Calalive  cis 
térieure,  dans  le  royauine  de  Kapleâ, 

Abxiriie  ,  anc.  ville  de  l'Afrique  propre  qui  éiail  au 
nombre  des  trente  \illes  libres  de  celte  contrée*,  elle 
était  épîscopale. 

Aeabarus^  anc.  ville  de  commerce  en  Asi^,  dauft 
rinde  en  deçà  du  Gange. 

Acabit ,  ville  de  la  Cyrénaîqufi,  9U  sud  dU  marais  dt 
Paliure. 

Acadira,  ^cadra^  anc.  ville  d^ns  le  pays  den  Lis- 
tes, piraies  qui  habitaient  |e  royaumes  dç  Camt^ii. 

Acamaniium,  anc.  ville  de  la  grande  Pbrygiq;  elta 
fut  bàlie  par  Acamante,  (ils  de  Thésée. 

Acanthe,  Acanthus^  anc.  ville  de  la  Macédoine  selon 
Pline,  et,  selon  Etienne  le  Géographe,  de  I9  Thface 
sur  le  golfe  Strimonien,dar.s  la  partie  seplentrion^'e 
de  l'isthme  de  la  presqu'île  où  est  le  ipont  Atlios.  Ce** 
tait  anciennement  un  port  de  mer. 

"2  Acanthe  ^  Acanthus,  anc.  ville  de  TAthamanie, 
province  de  l'Épire  sur  les  confins  de  rAchaïe. 

3  Acanthe f  Acanthut,  ville  d'Ëgjple  à  3^0  stades 
de  Memphis. 

4  Acanthe,  Aeawhus,  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie 
Mineure,  elle  s*a{ipelait  aussi  Dulopolis. 

Acarnanie  ,  anc.  ville  de  la  Sicile. 

Acaseiium^  anc.  ville  de  TArcadie  dans  la  Grèce. 

Aeeana  ou  Acannn^  anc.  ville  maritime  sur  la  côte 
d'Êthiopi*  au  delà  de  la  montagne  appelée  LIéphasi 

AccatuecI,  anc.  ville  d'Est^a^iie  dans  la  Béiique.  On 
tient  que  c'est  aujourd'hui  llmlma,  bourgade  de  TAq- 
dalousie. 

Aeellunif  Acedum,  Acilium,  anc.  ville  d'Italie  dans 
le  territoire  des  Vénètes,  qu'on  croit  éiie  aujourd'hui 
Moniagnaua ,  d'autres  Monfelice ,  et  le  plus  grand 
nombre  Asolo. 

Acera  ou  rAeerrOf  Acerrœ ,  aoc.  ville  de  U  Campa- 
nie  aujourd'hui  dans  le  rgyjiiiuie  de  Napl^s. 

Acerrœ,  anc.  ville  de  U  Gaule  cisalpiaoi  entra  iaa 
Alpes  Qt  Iq  l'dt  Son  nom  moderne  ast  laGirola  oa 
l'AgiTola  dans  le  Milanais. 

Aeerriêt  ville  de  Lacétaniens,  en  Espagne,  qu'en 
croit  être  Gervi,  bourg  de  la  Catalof  ne. 

AêkaU ,  fille  de  l'Ile  de  Bhodes,  selon  Oriellus. 
Achats  ,  ville  d'Asie  è  Test  de  la  mer  d'HIrcanie  , 
proche  du  fieuve  Oius. 

Achanh,  anc.  ville  d'Arabie,  où,  selon  Eupolèuiei 
David  faisait  équiper  les  vaisseaui  qu'il  ei^Yoy^Hli 
Opbir. 
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Acharna,  anc.  ville  de  TAttique  dans  la  iribu 

GEneide. 

Achérwtia,  anc.  ville  de  la  grande  Grèce  dans  la 
Lacanie,  que  quelques-uns  croient  aujourd'hui  Ace- 
renza,  mais  qui  paratl  la  même  que  celle  donl  Tiie- 
Live  nomme  les  liabiiants  Achérontios,  c'est-à-dire 
qui  était  auprès  de  FAcbéron  »  où  périt  Alexandre 
roi  des  Epiroles. 

Achiileon,  anc.  ville  que  Pline  dit  avoir  été  bâtie 
près  du  tombeau  d'Achille  et  qui  parait  être  la  mê- 
me que  Sigée,  ou  du  moins  avoir  éié  bâtie  sur  ses 
ruines. 

Achnœt  anc.  ville  de  la  Tbessalie,  nommée  aussi 

Icbnx. 
Aeholla,  anc.  ville  de  la  Libye  près  de  Syries. 
Achride,  Acridus,  AcridOt  anc.  ville  de  la  Bulgarie 
macédonienne  sur  le  bord  oriental  du  Drin  Noir. 

Actla,  ville  de  l'Arabie  Heureuse,  que  Pline  fait  h 
pins  marchande  du  pays,  et  où  Ton  s'embarquait 
pour  les  Indes. 

Acilta-Augusta,  anc.  ville  de  la  VIndélicie,  au- 
[ourd'bul  Siraubingen,  suivant  les  uns,  et  Azelbourg, 
suivant  les  autres. 

Aeilum,  anc.  nom  d'une  ville  d*Italie  sur  les  con- 
fins de  la  Germanie,  qui  fut  épiscopale  et  qu'on  croit 
être  la  même  qu'Acellum. 

jUîmpo,  anc  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique, 
qii*on  croit  être  Konda  la  Vieja,  dont  on  voit  encore 
les  ruines  dans  les  monugnes  de  Grenade. 

Acitodunumo\ïAceitodunum,Bnc.  ville  des  Gaules, 
selon  Ortelias,  qui  n'en  dit  pas  la  situation.  Ou  croit 
que  c'est  Abun  dans  la  Marche. 

Acmonia^  ane.  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit  au- 
(ounlhui  Séverine  Mario. 

Aemonia,  anc.  ville  de  la  Phrygie  Capatienne,  bâ- 
tie par  Acmon,  fils  de  Maneos. 

Aemonia,  troisième  ville  de  même  nom  qui  était 
dans  l'Asie  Mineure  vers  le  fleuve  Thermodon. 

Acopende,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure,  qu'on  croit 
être  Olbia  sur  le  golfe  de  Saulie. 

Acra,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Japygie,  à  l'extré- 
mité du  cap  que  l'on  nomme  aujourd'hui  il-capo- 
Sancla  Maria  di  Leuca,  dans  le  royaume  de  Naples. 
Arra  ou  Aerœ,  anc.  ville  de  la  Sicile,  à  l'ouest  de 
Syracuse,  qui  était  entre  les  villes  de  Noto  et  d*A- 
vula,  qui  existent  aujourd'hui. 

Acra,  autre  ville  dans  la  Syrie,  près  de  l'Oronie, 
au-dessus  d'Aiitioche,  qu'Ortelius  dit  avoir  été  aussi 
nommée  Aspasiuni. 

Acradasy  anc.  ville  de  la  Sicile,  qu'on  croit  être 
Girgento. 

Aeradoi,  ville  anc.  de  la  Libye,  dans  l'Asie  Mi- 
neure, qui  parait  être  la  même  que  la  ville  épisco- 
pale d'Acrassus.  11  y  avait  des  villes  du  même  nom 
dans  TEubée,  dans  l'Etolie  et  en  Chypre. 

Acrœ,  autre  ville  dans  la  Scythie,  qu'on  croit  la 
même  que  celle  que  Piolémée  place  dans  la  Sarma- 
tle  européenne  sur  le  Palus-Méotide. 
iarot^Ata,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie. 


AcrandiWy  anc.  ville  de  la  Sicile  dam  Me  Ai 
nom. 

Acrée,  anc.  ville  de  Sicile,  dépendante  de  Syra- 
cuse, nommée  aussi  Acremont,  c'est  aujotinnioi 
Palazzolo. 

Acria,  anc.  ville  maritime  du  Péloponnèse,  à  l'ex- 
trémité du  golfe  de  Lacédémone,  près  de  l'emboo- 
chure  de  l'Eurotas.  On  croit  que  c'e«l  à  présent  Or- 
moas. 

Acriilœ,  anc.  ville  de  Sicile,  entre  Agrigente  ec 
Syracuse. 

Acroathon,  Aeroathoi,  anc. -ville  de  la  Thracesar 
le  mont  Aihos. 

AcropoliSf  ville  de  Libye  dans  la  Marmarique,  ap- 
pelée aussi  Antifnryuê*  Ce  n'est  plus  qu'un  village. 

AcTortt,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  TriphvUe. 

Aaera,  Axara,  Anaxarbus,  anc.  ville  de  la  Natolie 
dans  la  karamanie.  Cest  aujourd'hui  un  bourg  suas 
la  puissance  des  Turcs. 

Actium,  anc.  et  petite  ville  de  U  Grèce  dai'S  Fà- 
carnaiiie,  sur  le  golfe  de  Larta.  FJle  est  célèbre  par 
la  bataille  qu'Auguste  gagna  sur  Mare-Antoine  el 
sur  Cléopâire. 

Acufida,  anc.  ville  épiscopale  de  la  Mauritimifl 
dont  parle  la  Notice  d'Afrique. 

Acnmeum^  anc.  ville  de  la  Pannonie. 

Acula  ou  Aquila,  anc.  ville  de  la  Toscane  qu'or 
croit  être  aujourd'hui  Aquapendente. 

Acumineum,  anc.  ville  de  ta  Pannonie  sur  le  Da- 
nube; les  uns  croient  que  c'est  Pe:erwaradin,  d'au 
très  Salankemen. 

Acunum,  ville  de  la  Paierie  en  Hongrie,  entre  U 
Drave  et  la  Save,  qu'on  croit  être  l'Acumincum  (!« 
Ptolémée. 

Acur^ia^  anc.  ville  de  la  Béiique  en  Espagne,  se- 
lon Ptolémée  ;  Pline  l'a  nommée  Uculiiniacum. 

Acusio  Co/om'a,  ville  de  la  Gaule  ni  rbonntise,  qu'on 
croit  être  le  bourg  d'Ancône  sur  le  Rhône,  près  de 
Montéiimar. 

Ad  Aquatf  petite  ville  qu'Antonin  place  dans  la 

Mœsie. 

Ad   Casa$  Cœiarianai  :   c'est  aujourd'hui  Saint- j 
Cassano,  village  de  la  Toscane  prés  de  Florence.      ' 

Ad  Duos  Pontet,  ^nc,  ville  d'Espagne  entie  Drague 
et  Astorga. 

Ad  Fonticulos  ou  Funtulos;  c'est  aujourd'hui  le 
village  d'Alla  Fonsana  près  de  Fiorensoia,  en  allant 
vers  Plaisance. 

AdHercutem  Caitra;  on  croit  (|ue  c'est  aujoard'hiii 
la  ville  de  Bude  en  Hongrie. 

Ad  Seplem  FratreSy  aiic.  ville^de  la  Mauritanie 
Tingitnne,  à  la  pointe  intérieure  du  détroit  de  Gi- 
braltar, ainsi  nommée  de  sa  situation  auprès  des 
montagnes  appelées  par  les  anc.  les  Sepi-Frères. 

Ad  Tricetitnum,  anc.  ville  sur  le  bord  méridional 
de  l'inn;  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Tricesinio  dans 
le  Frioul. 

Adaba,  anc.  ville  de  la  Médie  qu'on  croit  ayoirélé 
près  (fAbacène. 
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Âdatka^  anc.  ville  d*Asie  dans  la  Palmyrène. 

Adana  ou  Adéna^  anc.  ville  de  TAsie  Mineure  dans 
la  Cilicie.  Celle  ville  subsiste  encore. 

Adaiia^  ville  de  TArabie  Heureuse. 

Adar(u^  ville  d^Espagne  entre  Séville  et  Cordoue, 
^a  même  que  Âd-Aras. 

Adart^  asc  ville  de  TArabie  Heureuse. 

Adasaihra,  anc.  ville  de  Tlnde  en  deçà  du  Gange. 

Addeduiy  anc.  ville  de  TAnibie  Heureuse. 

AdebQy  anc.  ville  d'Espagne  qu'on  croit  élre  Am- 
posta,  village  de  la  Catalogne. 

Adm^  anc.  ville  de  TArabie  Heureuse»  célèbre 
port  décrient;  elle  fut  ruinée  par  Caius  César, 
petit-fils  d*Auguste  et  ensuite  rétablie  par  les  (loties 
romaines.  Cette  ville  subsiste  encore. 

AdernOj  anc.  ville  de  Sicile  au  pied  du  mont  Etna. 

Adestum,  anc.  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  EiU. 

Adethauna,  anc.  nom  d'une  ville  du  duché  de 
Laxem bourg  sur  le  bord  méridional  de  la  Sure  ;  c'est 
aujourd'hui  Echternach. 

AdojriêsuSf  anc.  ville  de  la  Libye. 

Adra  ouAdrad^  ville  de  l'Arabie  Pétrée  qu'Eusèbe 
place  dans  la  Batanée  et  que  D.  Calmet  croit  être 
h  même  qu'Edrai.  Elle  fut  ensuite  épiscopale. 

Adra  ou  Abdera,  anc.  ville  épiscopale  d'Espagne 
dans  le  royaume  de  Grenade. 

Adra^  ville  de  la  Liburnie  qu'on  croit  être  aujour- 
d'hui Odria. 

^«^ramyru,  î^nc.  ville  maritime  delà  Mysie  sur  le 
Calque,  à  l'opposite  de  Lesbos.  Pline  lui  a  donné  le 
nom  de  Pedasut. 

AdrmUf  anc.  ville  de  la  Thrace  prés  de  Bérénice. 

Adrane^  ville  dans  la  Mysie  inférieure  sur  le  fleu- 
ve Rhodius.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  En- 
drenoB.  Beaudrand  eu  a  fait  une  ville  épiscopale. 

Adrapsa^  anc.  ville  de  l'Hircanle  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  véritable  situation. 

Adraidiij  siège  épiscopal  dans  le  patriarcal  d'An- 
tiocbe,  le  i8«  sous  la  métropole  de  Séleucle  et  le  8« 
tiége  de  ce  patriarcat. 

Adrauuê  ou  Arranuê^  anc.  ville  de  Tlsaurie,  selon 
une  notice  qui  la  fait  épiscopale  sous  Séleucie  ;  elle 
panlt  la  même  qu'Adraon  dans  l'Arabie. 

Adria,  anc.  ville  archiépiscopale  dans  le  patriar- 
cal de  Jérusalem,  et  la  20«  des  25  archevêchés  qui 
ne  relevaient  d'aucun  autre  et  n'avaient  point  d*évê- 
ebés  sous  eux. 

Adria,  ville  d'Italie  dans  les  Etats  vénitiens.  Cette 
ville,  que  les  Latins  appelaient  A  tria  et  qui  était  si 
peuplée,  fut  détruite  par  les  inondations. 

i.  Adriana^  ville  épiscopale  de  l'Hellesponldans  le 
patriarcat  de  Constantinople ,  sous  la  métropole  de 
Cytique. 

2.  Aàriana  ou  Adrianopolit,  autre  ville  épiscopale 
dans  la  seconde  Pamphylie  dont  Pergcs  était  la  mé- 
tropole. 

Adriane  «  anc.  ville  de  la  province  de  Cyrène  en 
Afrique. 

Adtimii^  ville  de  Bilbynie  dans  la  Mysie. 


i.  Adrianopolii,  ville  de  l'Epire  qui  est  ans»!  nom- 
mée Justinianopolis  à  cause  du  l'empereur  Justinien. 

2.  Adrianopolis^  ville  de  la  Thrace,  qn^on  a  pré- 
tendu avoir  été  foudée  par  Oreste.  C'est  aujourd'hui 
Andrinople  ville  de  la  Romanie. 

AdrumeUe,  anc.  ville  maritime  dans  l'Afrique  pro- 
pre. On  prétend  que  les  Phéniciens  l'avaient  fondée; 
elle  fut  épiscopale.  Ses  anciens  noms  sont  :  Adrymé 
ou  Adrumé,  Adrymetus,  Adrumetus,  Adrumcttus, 
Adrymettus,  Adrumetum,  Hadrumetum,  Hadrumen- 
tum  et  Hadriio. 

Aduaticorum  Oppidum.  C'est  le  nom  qu'on  donnait 
à  la  principale  ville  des  Aduacites.  Les  uns  croient 
que  c'est  Beaumont  en  llainaut,  d'autres  Douai ,  et 
quelques  autres  Namur. 

Aduatuea,  C'est  le  non)  latin  de  la  ville  de  Tongres 
ians  le  pays  de  Liège.  Elle  était  connue  du  temps  de 
César. 

Adule  ou  Aduli,  anc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'E- 
gypte. 

Ad^rniporlui»  Ville  maritime  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'est,  suivant  Cambden,  Aderington 

i.  jEa,  anc.  ville  d'Afrique  dont  les  habitants 
étaient  une  colonie  de  Siciliens  mêlés  avec  des  Afrl* 
2ains'. 

2.  i£a,  autre  ville  dans  la  Colchide. 
'  jEanet  ville  de  Macédoine,  dont  le  nom  vient 
d'i£nus. 

jEanliumy  Œantium  ou  Ajasium^  ville  de  la  Troade 
sur  le  rivage  de  la  mer  dans  le  pays  appelé  Sigée. 

jEantiunif  ville  de  la  Macédoine  dans  le  pays  des 
Pelasgioles. 

jEapolis  ou  ThiapoliSy  ville  de  la  Colchide  sur  le 
Pont-Euxin. 

jEbura ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  C*est 
aujourd'hui  Talavera-de-la-Reyna  sur  le  bord  du 
Tage.  Cette  ville  eut  aussi  le  nom  de  c  Elvora-Tala- 
brica.  » 

JEcana  CivitM,  anc.  ville  d'Italie  dans  la  Poullle, 
que  quelques-uns  nomment  ^cx,  Ecx  et  Escse; 
c'est  aujourd'hui  Troja. 

JEculanum^  anc.  ville  d'Italie,  dans  le  terriioire 
des  Hirpins,  que  Sylla  attaqua.  Elle  fut  ensuite  nom> 
mée  Decimum  Quintum.  On  en  voit  encore  les  ruines 
auprès  de  Mirabelle. 

jEeta.  C'est  aujourd'hui  Galette,  ville  d'Italie, 
dans  la  terre  de  Labour. 

i.  jEçŒy  anc.  ville  de  l'Acbaîe  dans  le  Pélopon- 
nèse, à  l'embouchure  du  fleuve  Cralbis. 

2.  jEgœ,  anc.  ville  de  Macédoine. 

3.  JEçœ^  ville  maritime  de  l'Asie  Mineure,  proche 
d'Issus,  entre  cette  ville  et  Serrepolis,  à  l'occident 
septenirional  de  la  dernière  et  à  l'est  de  la  seconde, 
selon  Ptolémée. 

jEgœa^  anc.  ville  de  la  Macédoine  propre ,  ou  de 
TEmathie,  qui»  selon  Justin,  fut  ensuite  nommée 

Edessa. 
JSgeUoHf  anc.  ville  de  Macédoine  près  de  la  mer 

Gg<e. 
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*     /£fe«ie,  »HC.  vilte  d«  la  Sicile. 

JSgêia,  ao€«  villt  de  la  MoBflie  entre  Talia  ai  le 
Pof)k  de  Trajan* 

JSptUêt  ant.  villa  de  Hie  d^Ainorgoa  ;  c'eat  ai^our- 
d*liui  Hyali. 

^qinlnê,  tille  de  TAtie  Mineure  auprès  de  CroRina. 

jEgida^  ane.  ville  de  TUlria;  nommée  ensuiie 
laaiinopolia;  au,  aelan  une  anoienne  inseriHÛon, 
laa  Afgenaules  prirem  terre  en  revenant  (ie  la  CoN 
abide. 

JEgUipfi,  auc.  ville  de  PÂcarnanie  qui  élaii  près  de 
Crocilua  en  Ëpire. 

JEqira^  anc.  nom  d'une  ville  du  Péloponnèse  dans 
l'Acliaîe  propre. 

jEgipa,  anc.  ville  de  TElhiopie  sous  TEgypte,  au 
bord  du  NiU 

jEgirum  ou  jEgirui,  aue.  ville  de  Pile  de  Lesbos; 
c*es(  un  bourg  nonomé  à  présent  Gernia. 

jEgitalum  ou  jEgilanuij  anc.  ville  de  Sicile  entre 
Lilibée  et  Drépane. 

jEgHh'mm,  anc.  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Etolie , 
sur  les  frontières  des  Locres. 

i.  JSgium,  anc.  ville  de  la  Grèce ,  dans  TAchaîe 
propre. 

S.  jEgium ,  autre  ville  de  la  Béotie  «  dont  on  ne 
sait  pas  au  juste  la  situation. 

^gotthenia ,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  la  Lo- 
cride. 

uEgypsuê,  anc.  ville  de  la  basse  Mœsie,  sur  le  Da- 
nube. 

jElana^  anc.  ville  de  PArabie  Pélrée,  au  fond  du 
golfe  Arabique. 

jElia^  ville  d*Asie  dans  TEolide,  dont  le  véritable 
nom  est  Elea. 

jElia;  c'est  un  des  noms  de  la  vilits  de  Zama. 

jElia  Augusia;  ou  croit  que  c'est  un  des  noms  de 
la  ville  d'Augsbourg. 

^lia  hicina,  ou  Helvia  Riccina^  .nnc.  ville  dont  les 
masures  sont  encore  nommées  aujourd'hui  llecina 
Rdvinata ,  de  laquelle  s'est  formé  Rccanali  dans 
l'Etal  de  l'Eglise. 

jEmarum  Mont  ;  c'est  aujuurd*hul  Moutélimar , 
▼ille  du  Dauphiné. 

jEmUiaua,  anc.  ville  d'Espagne,  dans  le  territoire 
des  Orciains. 

.E minium  ou  Emenium,  anc.  ville  de  la  Lusitai.ie 
qu'on  croit  A^ueda  ou  Conimbre. 

jEmonia,  ville  d'Istrie,  sur  la  rivière  de  Quicto, 
ruinée  par  les  Hongrois  et  dont  les  masures  sont 
aujourd'hui  nommées  Emonia  ftovinaUi.  On  a  bâti 
sur  ses  ruines  une  nouvelle  ville  qu'on  nomme  Cita- 
Nova. 

jEna  ou  j€ina,  auc.  trille  de  l'Arabie  Heureuse. 

JBnela,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  rAcarnaoiCy 
sur  l'Acheloûs ,  qui  était  détruite  du  temps  de  Stra- 
kon. 

JEnia,  ville  de  Macédoine.  C*esi  au:ourd*huî  Mon- 
castro,  sur  le  bord  oriental  du  goilo  Saloni  jue. 
Mnona^iWe  de  la  Uburnie  que  Pliiic  nomme  Gi* 


vitas  Pasini  ;  c'est  ai\jourd'bui  Nooa. 

jEttos,  /Eneum  et  ^nus,  ville  de  la  Tbrace.  Stra- 
bon  l'appelle  aussi  Poltiobria.  Les  Turcs  la  ih»- 
ment  Ygnos  et  It^s  Grecs  Eno.. 

jEpiif  aiic.  viile  de  File  de  Gbypre,  au  lieu  oi 
est  à  présent  Alexandretia. 

jEqua  et  jEquana^  ville  des  Picei.tUy|,  en  Italie, 
près  des  ruines  de  laquelle  Charles  11,  roi  de  Naples, 
fit  bâtir  une  nouvelle  ville,  appelée  par  les  Latins 
Yicus  ou  Viens  Aquensis,  et  par  les  Italiens  Vieooo 
Yico-di>Sorrento,  aujourd'hui  ville  é|>i8capaley  dans 
la  terre  de  Labour  prés  la  mer. 

jE^ua-Bona  Equa-Bona,  anc.  ville  de  la  Lasitaaie 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Couna,  bourg  de  TS^ 
tramadure. 

jEquui-TuticuSf  anc.  ville  d'Italie  dans  le  territotn 
des  Hirpins,  à  l'ouest  de  l'Apennin  ;  on  croit  qje 
c'est  aujourd'hui  Arcano. 

jEria^  ville  de  la  Gaule  Narbonnaise ,  qu'on  crcNt 
être  Vaison  dans  le  comtal  de  Venaissin. 

jEsernia ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Samnilei; 
c'est  aujourd'hui  Isernia. 

jE$ymé,  anc.  ville  sur  la  frontière  commane  à  la 
Thrace  et  à  la  Macédoine. 

^ina,  anc.  ville  maritime  de  Sicile  ;  c'est  a^ioll^ 
d'hui  Catania. 

jEtna^  autre  ville  de  la  Sicile,  près  de  la  montagas 
de  ce  nom.  Cétait  anciennement  la  ville  dlnessoai 
ou  Innessa ,  Inesa  et  Enesia.  On  croit  que  c'est  .m- 
jourd'hui  San-Mcolo-de-Arenis. 

jExonia,  ville  de  la  Grèce  dans  la  ltfagnë*ie;  elle 
est  nommée  aussi  Exoneiai  mais  on  ne  connaît  pas 
sa  situation  précise. 

jEzala^  ville  de  la  grande  Arménie,  aeîpn  Plolé- 
mée,  que  ses  interprètes  nomment  Diaaca  ou  Diraa, 
au  nord  de  la  branche  la  plus  septentrionale  de  TA* 
raxe. 

Aga,  auc.  ville  de  la  Proconsulaire  en  Afirique, 
auprès  de  latiuelle  Jules-César  campa  deui  fois.  tUa 
fut  épi$<  opale. 

Agabra,  potitc  ville  d'Espagne  dans  la  Betiqae; 
c'est  aujourd'hui  Carba  daus  U  basse  Andalousie 

Agalla,  ville  d'Arabie. 

Agara,  ville  des  Phylliates  d:ins  l'Inde  eu  deçadi 
Gange,  q<ii  parait  être  Agra ,  ville  de  l'Indouslao. 

Ayathopolis^  atic.  ville  du  royaume  de  Naples.  C'est 
aujourd'hui  Sant-Agat;i  de  Goti,  ville  de  la  princi- 
pauté ultérieure. 

Agathyrium,  ville  de  Sicile,  soton  Ptofémée,  doal 
on  ne  c«in!  ait  p;5S  les  ruini^s. 

Agalhyrsum,  ville  de  h  Sicile,  qt/*«i  nomAre  afK 
jourd'hui  San-Marco  d'Orlando.  Qtielq ■«-nfrtdwcat 
que  c'est  Sanfratello. 

Agde,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  nomnfévAga- 
tha  ;  c'était  une  ville  cpiscopafe. 

Agêlown  ou  Seffclocum,  ville  des  Lmltaina  d»ri« 
la  Grande-Bri'lagno;  ('e?l  aujourd'hui  le  b««rf  île 
Lilloboroug. 

A^endicum  ou  Aquacum^  anc  ville  de  la  Cefiiqti^, 
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C'est  la  ville  de  Sens,  archevêché.  Cette  ville  était 
la  ctpKal«  <l€s  Sénooes ,  tttitoti  ou  peuple  de  là  iv* 
LynoiuiiM. 

ÀgidM  00  Na^idêê^  vlH6  tfe  111e  de  Chypre. 

Aginnum  NUiolrigum  ;  c'est  iujourdlioi  Agen , 
Tille  d<!S  Gttiles,  qui  fac  foiidée  pif  les  Nillobrlges 
dont  elle  était  le  cher-lieu. 

Aprm  ou  àgif9^  ville  de  Sicile ,  prés  du  mont 
Etna  «  qui  eti  oélèlN^  pour  avoir  été  la  pairie  de 
INddwei  lanieai  biaioritn. 

Agiria^  ville  d'Espagne  entre  Saragosse  et  Lainl- 


A^ora,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace  aer  THel- 
toposi.  i;*eai  eeîffiird^hei  Melagra  ,  suivant  h  p/us 
«Maamne  epHiiofit 

Agraga,  ville  épiscopale  d*Espagnc;  on  ignore  sa 
•Heàtioe. 

Agrigente,  ville  de  Sicile ,  fondée  par  les  lenlênf . 
<Af  rif eioe  Iii4  neinai^e  ancjenniiiicttt  Omphaee.  Les 
JUiîns  rappelaient  Agrlf  enUim,  ei  Ua  Grecs  Agra*- 
gas.  On  en  voit  encore  les  ruines  près  de  Teiidroil 
Boroiuë  Gergeaii  Yecbio. 

À^liumf  vilie  é%  l'Asie  Uineuiedane  la  Biihyoie. 

AgrinagMra^  ville  da  Tlnde  tn  deçà  du  Gang <^« 

Agripjjnm^oioniaf  ville  des  LiNtaa  »ur  le  Ukiii, 
selon  Tacite;  c'est  aujourd'hui  Cologne. 

Agriê  ou  Agrisa^  ville  maritime  da  la  Carmanie. 

Agropn,  ville  de  TËlhiopèe  seus  rfigypte»  au  bord 
du  NiL 

AgryU,  ville  de  Sardaigne,  fondée  par  les  Aibé' 
aiieos. 

Agurium,  Agyrium  et  Argyrium^  ville  de  Sicile, 
près  la  rive  dreite  du  Ûsuve  Syoïsiiltui;  c'est  au- 
lourd'bui  Saiut-Pliilippe  dWrgyrone. 

Agglla^  ville  d'Italie,  dans  le  p?ys  des  Mriiee,  ewr 
le  bord  accidentai  de  la  rivière  de  Cttreianus.  Elle 
fut  appelée  Casre  à  cause  de  ses  rondatears.  C'est 
aujourd'hui  Cerveière. 

Aila^  Ailah,  Elana,  Elath^  Eloê,  Elan  ou  £/#n,  ville 
de  TArabie  pétrée  à  IN.xtrémité  orieatale  de  la  Pa- 
lestine. Ce  n'est  plus  qu'une  tour. 

Alabanda,  ville  de  la  Carie. 

Aabasira,  ville  de  la  Tbébaide,  où  Ton  ireavait 
des  topazes. 

Alaleowent,  ville  de  la  Béotie. 

Alalia  ou  A/a/ti,  ville  épi8C0|»ale  de  la  Pliciàicie  du 
Liban. 

A/a-Ht/tartenstf,  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  cé>arienue. 

Ala  Narisca,  ville  de  la  Germanie.  On  croit  que 
c'est  aujourd'hui  Aicbstat. 

Alandriana^  ville  de  la  Grèce  eu  Epire,  près  de 
Sopoto. 

Alankif  aiic.  siège  épiscopal,  qui  était  probable- 
ment aux  environs  de  Constantiaople. 

Aianopa ,  ville  de  la  Paimonie  que  Simier  croit 
être  Ebemesdoriï. 

AUmiia^  ville  dea  Gaules;  c'est  aujourd'hui  Alan- 
eliea  en  Auvergne. 
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Alttntom,  ville  d'Esfvagne,  près  de  Pampelune. 

A/apk,  ville  de  la  Ccelm rie,  qu'on  Cfnit  étfc  Alep. 

Alava,  anc.  ville  d'Espagne,  dans  la  Celtibërie,  qui 
n'est  plus  qd*un  village  d'Aragoti. 

A/aami,  ville  des  Damniei»  ,  dans  Tlle  d^Atbion, 
e'esi-à-dire  en  Ecos>e.  Le  P.  Bflot  cfoit  que  c'est 
aujourd'hui  le  vilhge  d'Alauiiay. 

Alauniumf  ville  de  (a  Gault;  fiarbonnaise ,  qu*An- 
tonin  inei  entre  Regusluro  et  Apla-Julia. 

Alba,  ville  de  la  Dacie,  quelques-uns  croient  que 
c'est  iHellogrod,  capitale  de  la  Be»8ar.ibic. 

Alba,  ville  de  la  Germanie,  sur  les  bords  du  Neker. 

Atbûf  ville  de  l'Espagne  tarragoualse ,  dans  la 
Caniabrie. 

Aiba  Julk;  c'est  auj.  Weisseinbourg  en  Hongrie. 

Alba  Longa,  ville  ia  plus  ancienne  dllulle. 

Al'a  mêritima^  ville  de  Datmaiie;  il  n'en  reste  plus 
que  les  ruines  qu'on  croit  élre  Zara-Veccbia,  od  Tan* 
cienne  Zara. 

Alba  M  (lia  ou  Alba  Maria;  c'est  ftnjodrdliui  Au- 
«aie. 

Alba  PpmfHa,  ville  épiscopale  dn  ment  t^errat; 
e'eal  aujourd'hui  Albe. 

Aiba  Sêbunana;  c'est  aujourd'hui  W<  isSembdUr|f. 

1.  Albanopoliê,  ville  autrefois  c^piittle  de  l*ilt.ba<- 
nie  et  lrès4orte  ;  elle  esC  atijourd'hul  sans  murailles 
•t  totalement  décbue. 

t.  A/6aiiapa/is,  ville  dans  la  grande  Arménie  ;  oii 
la  nomme  SunI  Albania  et  Alhauum* 

Albit  Albiga,  Albia,  AlèigU^  villa  dé  fraiK^  ;  elle 
est  nommée  dans  lesanaiennes  notices  des  provinces 
et  cités  ée  France ,  elviias  Altiienslum,  et  daiis  d*a<f- 
Ires^  civUas  AUngansium* 

Aièi  CaUfm  ;  c'ent  aiijoai  d'Iiel  Castel  fUefiee,  mi 
Inncoy  ville  de  Pertugal. 

Alb^anu,  ville  de  1  lia  de  CrTse,  à  l'eaéroH  eH  9ê\ 
aujourd'hui  Saint-Bonilacio. 

A/diaimiNai  ;  c'aat  aujaurd'hol  Vinlimille  en  Italie. 

AilPMfraifi,  ville  delà  graade  Giéoe;  c'est  aujour- 
d'hui Orsimarso. 

AlbocêUm^  ville  de  l'Ksfague  tarrafonaiseï  dans  le 
pays  des  Vai'éens,  qa'on  croit  être  l'AMpocula  de  Tîlc- 
Live,  l'Albucella  d'Antonio ,  ei  l'Abucolé  ^'Etienne 
la  Géograpbe. 

Albêmcë^  ville  de  l'fispagae  larragonaisev  entra 
l'ancien  Liroiniuui  ei  Saragosse,  selon  Aotoniu;  mai» 
le  P.  Hardouin  vaut  qu'on  ÏU%  Alkonmêes» 

Alcé^  anc.  vilte  d«i  Péloponnèse;  en  n'en  connaît 
pas  la  situation. 

Alces,  ville  d'Espagne,  entre  Mérida  et  Saragesaa. 

Alcimœtmk,  anc.  ville  delà  Germanie;  ondH  que 
c'e^it  lilm. 

Alcione^  ace.  ville  de  la  TliCssalie. 

Aie,  ville  de  Syrie,  entre  Pédaiie  et  Séliuies. 
A/ea,  ville  de  Grèce  dans  TAreadie. 

Alebeuit  Reiorum  AppUwarium  :  c'est  ainsi  ^pim 
Piiue  nomme  la  villu  de  Riez  en  Provence^  aaaise'esl 
une  faute. 


iS5 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIf;:  ECCLESIASTIQUB. 


Alecium^  anc.  ville  de  la  Grande-Bretagne*  qu'on 
croit  éire  Dundee  en  Ecosse. 

Aleia  ou  AUsêa^  anc.  ▼iile  de  Sicile,  épiscopale 
sous  la  métropole  de  Syracuse  ;  elle  est  aujourd*bai 
ruinée,  et  on  en  voit  encore  les  ruines  au  bourg  de 
Tosa,  dans  la  Tallée  de  Demona. 

Aletum^  dans  la  Lyonnaise  lih  ;  c*est  aujounThui 
Saint-Malo. 

AUxandreUe^  anc.  ville  de  la  Syrie,  nommée  la 
Peiiie  Aleiandrie,  pour  la  distinguer  d*Alexandrie 
d*Egypte  qu*on  appelait  la  Grande. 

1.  Alejcandrie^  ville  de  TAracbosie ,  selon  Ptolé- 
mée. 

2.  Alexandrie^  autre  ville  dans  l'Arie  dont  Alexan- 
dre était  fondateur. 

3.  AUxandrief  autre  ville  de  la  Bactriane ,  fondée 
par  Alexandre. 

i.  Alexandrie^  autre  ville  de  la  Margiane.  Anlio- 
cbus,  qui  la  rétablit,  l'appela  Antiocbe. 

5.  Alexandrie,  autre  ville  de  la  Sofdiane,  que 
Pline  dit  être  bâtie  par  le  héros  macédonien. 

6.  Alexandrie^  autre  ville  dans  TAdiabéne,  selon 
Pline,  que  le  P.  Hardouin  conjecture  avoir  été  bâtie 
dans  Tendroit  où  Alexandre  déût  Darius. 

7.  Alexandrie,  ville  d'Egypte  prés  de  la  mer  Médi- 
lerrinée,  à  quatre  lieues  de  Temboucbure  la  plus 
•ccidentale  du  Nil,  porta  autrefois  le  nom  de  No. 
Sennacbérib  Payant  ruinée,  Alexandre  le  Grand  la 
Ht  rebâtir  35i  ans  avant  Jésus-Cbrist,  et  lui  donna 
son  nom.  Elle  fut  le  siège  de  la  puissance  des  Ptolé- 
mées,  rois  d*Egypfe,  puis  tomba  sous  la  domination 
des  Romains.  Elle  avait  deux  célèbres  académies,  le 
Serapeum,  et  VOsseum,  qui  tiraient  leur  nom  de  Sé- 
rapis  et  d'Isis.  Ptolémée  Pliiladelphe  y  avait  fait 
amasser  plus  de  500,000  volumes.  Alexandrie  a  été 
un  siège  patriarcal  qui  était  le  premier  après  Rome. 

Alexandropoliê^  ville  de  la  Thrace ,  qu'Alexandre 
nomma  ainsi,  parce  que  Payant  prise»  il  y  èialilit  des 
peuples  de  diverses  nations. 

Algidnm,  Aldum,  anc.  ville  près  de  Tusculum,  an 
sommet  d*une  montagne  :  c^est  aujourd'hui  Rocca- 
del-Papa. 

Aliana,  Alianorum  Civitae,  Aliona  et  Alianorum 
Cimlat,  anc.  ville  épiscopale  dans  la  Pbrygie  Paca- 
tienne,  sous  la  métropole  de  Laodicée. 

Aliartut,  anc.  ville  de  la  Messénie  dans  le  Pèlopon* 
nèse.  C'est  aujourd'hui  Niocastro  ou  Arcadie. 

Aliciœ ,  Alicicœ  et  Ualiciœ,  nom  latin  de  Salemi, 
petite  ville  de  Sicile.  1 

Alida  ou  AUnda,  anc.  ville  de  la  Carie,  la  même 
qu'Alima.  On  la  trouve  à  présent  dans  la  province 
d'Aidinelli  en  Njtolie. 

Alipha  ou  Aliphœ,  anc.  ville  dltalie  ;  c*est  aujour« 
d'bui  Aliphl  dans  la  Terre  de  Labour. 

Alisea,  anc.  ville  de  la  Pannonie,  auprès  du  Da* 
uube.  On  veut  que  ce  soit  aujourd'hui  Aimas,  ville  d^ 
la  Hongrie,  ou  Aniawar. 

AUemmum^  anc.  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  dont 
Animiin  faii  mentlou.  Baudrand  la  nomme  Aauae« 


Ni>censc,  et    Ta    donnée    pour    Boerboo-Lind, 
Aliêùn  ou  Aliêum,  ane.  ville  de  la  Germanie,  qifai 
croit  être  le  bourg  d'Harnstein  en  Souabe,  ou  la  ville 
d'Hailbron  sur  le  Necker. 

A/ti/a,  anc.  ville  de  l't  e  de  Corse,  qu'on  croît  être 
Isla  ou  Porto-Vecchio. 

Aliius,  anc.  ville  de  la  Germanie  leptentrionale, 
qu*on  croit  être  la  ville  de  Barth  en  iVNnéranie. 

Allata  ,  ville  dans  la  Dalmatle  ;  c'est  aiiiîoiirdinn 
Mosh. 

Allectmm  ou  AUctum^  c'est  aujounThiii  Dondée, 
ville  d'Ecosse. 

Almedena,  ville  métropole  de  la  llésopolaMie,  sol- 
vant Ortilius,  qui  parait  l'avoir  confondue  avec  Aaf- 
dena. 

Almimum^  c'est  le  nom  latin  d^Almisn,  ville  de  la 
Dalmaiie. 

Alona,  Alone  et  Alondt^  ville  maritime  de  nSspa- 
gne  Urragonaise ,  selon  Mé!a.  On  croit  que  c^eit 
aujourd*hui  Guardamar. 

Alpeu^,  ville  d'Espagne,  dans  la  Béiique,  qui  eH 
détruite;  le  lieu  est  aujourd'hui  nommé  FatialCacar. 
AUanum,  ville  OU  bourg  des  Brutieus.  On  croit  qas 
c'est  aujourd'hui  Calegnano ,  dans  la  Calabre  infé- 
rieure. 

Alianum,  autre  ville  d'Italie  qu'on  croit  être  aa- 
jourd'hui  Soreto  dans  la  Calabre. 

Altao,  ville  de  la  Mauriunie  césariense.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Calao. 

Alta-Ripa  ou  Ripa- Alla,  c'est  aujourd'hui  Tobis 
dans  la  Hongrie. 

AUinum,  ville  d'Italie,  dans  la  province  située  sur 
la  mer  Adriatique;  elle  a  été  épiscopale  ;  c*est  maia- 
tenant  Altino. 

Aliistiodarum,  c'est  un  des  noms  latins  d'Auxetre, 
ville  de  France. 

Aluca,  ville  maritime  de  Plie  de  Corse  ;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  d*Alota. 

Aluda  ou  Alida,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  la 
grande  Phrygie,  aux  confins  de  la  Lydie  ;  c'est  ac- 
tuellement Luday. 

Alulineneii  Civiloi,  ville  d'Afrique,  qui  parait  être 
Abiiina,  ville  épiscopale  de  PAfrique  proconsuiwire. 
Amaccwa,  ville  d'Afrique  dont  parle  saint  Augus- 
tin ;  elle  parait  être  Amora. 

Amagetobrica ,  lieu  des  Gaules  dont  parle  César, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  situation.  Les  uns  croient 
que  c'est  Tboaut,  d'autres  Montbelliard ,  et  d'autres 
Masières. 

Amaia,  Amaja  et  Amagia,  ville  capitale  des  Cania* 
bres  en  Espagne.  On  n'en  voit  plus  que  les  ruines, 
dans  la  Vieiile-CustiUe. 

Amantia ,  ville  maritime  dans  l'Illyrie.  Ferrarios 
nomme  cette  ville  Porto-R^tgusco. 

Amanum- Pcftus ,  place  maritime  de  FEspafoe, 
qu^on  croit  être  aujourd'hui  Bilbao. 

Amoiia,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  èlre  Har 
purg,  ou  Embden. 
Ama$tre.  Ama$lri$  el  Amoêlride,  ville  marilioM  iô 
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li  Pipbhigoiiie*  sur  le  bord  dn  Pont-Eiixîn,  nommée 
tttssi  Amasiro,  anlrefois  fort  peuplée.  Elle  a  élé  ville 
épiscopale  sous  la  métropole  de  Gangres. 

Awuuhottte  ou  Amatha,  ville  de  Ttle  de  Chypre  ;  on 
croit  que  c'est  aojourd*iiui  Limisso. 

Ambaàa,  dans  la  1II«  Lyonnaise  ;  c*est  anjourd*hui 
àmboise  d.ins  la  Toiiraine. 

Ambogiana^  ville  de  la  Grande-Bretagne,  qu*on 
croit  être  Aroblesinde. 

Ambratia^  ville  d'Espagne  dans  la  LusiUnie,  qu'on 
croit  être  lu  Vera  de  Plasentia  dans  PEstramadure. 

AwiMiiUê,  ville  de  la  Grèce  sur  le  Parnasse;  Spon 
croit  que  c'est  le  village  d'Arachora  :  son  ancien  nom 
éiait  C>partssus, 

Àmbruuui^  lieu  de  |a  Gaule  narbonnaise,  qu'on 
croit  ôtre  aujourd'hui  le  pont  de  Lunel. 

Amt^fu,  Ambianum,  ville  de  la  seconde  Belgique  ; 
elle  est  connue  par  son  ancienneté  ;  elle  fut  succès- 
•ivement  ravagée  par  les  Alains,  les  Vandales  et  'es 
fionnands. 

AmUeme^  Amitemum^  ville  d'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabins  ;  elle  a  été  épiscopale. 

Âmpœloif  Ampelui  et  Ampeluêia,  ville  de  Crète; 
c*est  aajourd'hui  Lapo-Sacro  daus  It  golfe  de  Con- 
fessa. 

Amphimala^  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  le 
port  de  Sude. 

Ampkiiiia^  ville  maritime  de  la  grande  Grèce  « 
qu'on  cniit  être  le  bourg  de  la  Rocella  dans  la  Cala- 
bre  uliërieure. 

Anabagata,  ville  épiscopale  d'Asie,  avec  titre  d'ar- 
cbecéclié  sous  Je  patriarcat  de  Coustantinople. 

Anabii^  ville  de  l'Espagne  tairagonaise.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Igualada ,  bourg  de  la  Cata- 
lofne. 

Aatamaim^  ville  de  la  basse  Pannonie,  que  quel- 
ques-uns croient  être  Almaze. 

1.  AnoêUuiopolii^  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 
seconde  Phrygie  paca  tienne. 

2.  Ana$ta$iopoUi ,  ville  épiscopale  d'Asie,  dans  la 
Carie,  sous  Aphrodosias,  métropole. 

3.  Anaslaêiopolis ,  ville  épiscopale  d'Asie ,  dans  la 
Galatie  première,  sous  Ancyre,  métropole. 

4.  AnaiUuiopotiêf  ville  épiscopale  de  Thrace,  dans 
la  province  du  mont  Haemus. 

Anaietarta  ou  AnoleUarta^  ville  épiscopale  d'Asie, 
dans  la  Carie,  sous  la  métropole  de  Stauropolis. 

Anazarbef  ville  d'Asie  dans  la  Cilicie.  11  vaudrait 
SQiaot,  dit  la  Martiniére,  avouer  que  l'on  ne  sait  pas 
l'état  présent  de  cette  fameuse  ville,  que  de  dire  avec 
Molet  que  c'est  Axar;  avec  Leunclavius,  que  c'est 
Acserai,  ou  avec  Gollius,  que  c'est  Ainzarba. 

Anehialos^  ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
Kenkis  sous  la  domination  des  Turcs. 

Ancmenêiê^  siège  épiscopal  de  la  Bysacènc. 

Annfre^  Ancijrœ^  ville  capitale  de  la  Galatie,  que 
PtiJéméc  laii  métropole  des  Tectosagcs.  C'est  au- 
jourd'hui Angoori,  Engouri,  ou  Angour^i,  dAns  la 
Natoiia. 
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Andaulonium,  ville  de  la  haute  Panuonie,  qu'on 
croit  être  la  même  que  D^iutona. 

Andîlauê^  lieu  de  la  Gaule;  c'est  aujourd'hui  la 
ville  des  Andelys,  en  Normandie. 

Andertdum^  ville  de  la  Gaule  aquitanique  :  Catel 
croit  que  c'est  Javoux  ou  Javous  dans  le  Gévaudan. 

An(/fS,dansla  lll»  Lyonnaise  ;  c'est  aujourd'hui  An- 
gers, capitale  de  l'Anjou. 

Andomatunum^  ville  de  la  Gaule  belgique,  qu'on 
croit  être  Langres. 

i.  Andriaca^  ville  de  la  Thrace,  sur  la  côte  du 
Ponl-Euxin  ;  son  nom  moderne  est  Gotopoli. 

2.  Andnaca,  ville  delà  Libye;  c'est  aujourd'hui 
Gérante. 

Andrinople,  ville  de  la  Thrace;  c'est  aujourd'hui 
une  ville  célèbre  dans  la  Turquie  ;  elle  s'appelait 
primitivement  Ascudama  ;  les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui Adranath. 

Andusia^  dans  la  1'*  Narbonnaise;  c*e>t  aujour« 
d'bui  Anduse  dans  le  Languedoc. 

Anée,  ville  épiscopale  de  la  Carie,  sous  la  métro- 
pole d'Ephèse. 

Aneianum^  ville  d'Italie.  On  croit  que  c'est  Monte- 
Agnano,  entre  Padoue  et  Modène. 

Anemurium ,  ville  de  la  Cilicie.  Niger  dit  que  son 
nom  moderne  est  Haleniura. 

Anglona,  ville  du  royanme  de  Naples  dans  la  Lii« 
canie,  et  il  n'y  reste  plus  qu'une  église 

Aninetui,  ville  épiscopale  d'Asie,  sous  la  métro- 
pole d'Ephèse  et  le  patriarcat  de  Coustantinople. 

Anithorgis ,  ville  d'Espagne.  Les  uns  disent  que 
c'est  Pampelune,  et  les  autres  Albazarin. 

Anius ,  lieu  dans  le  voisinage  de  Pouzzol  ;  c'est  au* 
jourd'bui  Lago-Sudatorio. 

Antandros,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie,  au  fond  da 
golfe  d'Adramit.  Elle  fut  nommée  Ciromeris  et  a  élé 
épiscopale. 

Antarade.  ville  de  Syrie  ou  de  Phénicie,  qui  suIh 
siste  encore.  Elle  fut  nommée  Constantia  et  on  l'ap* 
pelle  aujourd'hui  Tortose.  Elle  a  été  épiscopale  sous 
la  métropole  de  Tyr. 

Aniem;  ou  croit  que  c'est  Faïence,  eu  Provence* 

Anthab^  ville  de  l'Asie  Mineure ,  dans  la  Carama- 
nie,  aujourd'hui  nommée  Antiochetta. 

Aniiana,  ville  de  la  Panuonie.  On  croit  que  c'est 
Zamko  sur  la  Drave. 

Amibes,  ville  maritime  de  France,  qui  estl'ancienn^ 
Antipolis. 

Aniicyre,  ville  de  ta  Grèce  dans  la  Phocide  :  son 
nom  moderne  est  Suola. 

i  Antigonea  ou  Auft^onta,  petite  ville  de  Macé- 
doine ,  dans  la  Mygdonie;  c'est  aujourd'hui  AntI* 
goca. 

i.  Antigonea  ou  Aniigonia^  ville  de  l'Epire;  c'est 
aujourd'hui  Argiro  Castro. 

5.  Antigonea  ou  Antigomêt  vjlle  du  Péloponnèse, 
dans  l'Arcadic  ;  elle  était  bfttie  à  la  place  de  fan* 
cienne  Mantinée. 
i.  Anitoc/ie,  ville  capiule  delà  Syrie  sur  roronlé» 
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roD(lée  par  Sëleacus  Nicaner»  qui  lui  donna  le  nom 
de  son  pè*e»  Antiocba^.EIle  fol  leséjourde  plusieurf 
empereurs.  C'était  la  ville  la  plus  riche,  la  plu»  ppa* 
lente  de  TAsie  Mineure  ;  elle  est  complètement  rui* 
née.  Son  nom  moderne  est  Antakia. 

2.  Antiûche^  sur  le  Méandre,  b&tie  par  Aniiocboa» 
|)ère  de  Séieucus,  ville  épiscopale. 

Antium ,  ville  des  Latins,  près  de  laquelle  les  Ro- 
mains gagnèrent  sur  les  Ântiates  le  premier  combat 
naval.  Anlio  Rui  lato  ,  son  nom  moderne,  eiprime 
lifisez  sa  destruction. 

Anxa^  vijledc  la  Grèce,  sur  le  goUe  de  Tarente; 
c'est  aujourd'ijui  Gallipoli.  Oa  Pavait  nommée  Galli- 
polis  avant  le  temps  de  Pline. 

Apamée^  ville  de  Syrie,  sur  TOroiite  ;  son  nom  mo- 
derne est  Hama.  Ou  y  trouve  encore  des  restes  re- 
marquables. 

Apenestœ,  ville  de  la  Fouille  daouienne.  On  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Vieste. 

Aphar^  métropole  de  l'Arabie  Heureuse,  vers  une 
baie  du  golfe  Arabique. 

i.  Aphrodiêia^  ville  dans  le  golfe  Mélaaieo,  sur  U 
rivière  Mélanus.  Elle  était  peu  éloignée  de  la  mer 
Egée  ;  son  nom  moderne  eti  Megarisa. 

t,  Aphrodisia^  ville  de  la  Cilicie,  que  Pline  nomme 
Vcneris  Oppidum.  C'est  aujourd'hui  San-Tbéodore. 

Aphrodidum  ,  viUe  maritime  de  l'Afritiue  propre, 
qu'o!)  a  nommée  ensuite  Africa  et  que  les  Maures 
appellent  Maliadian. 

Apiê  ,  ville  maritime  de  la  Libye  ,  qu'Hérodote 
nomme  Apia  et  place  daoa  l'Egypte. 

i.  ApolUnii  Civiias  Ala^a^  ville  d'Egypte,  dont  It 
nom  moderne  est  Munsia,  suivant  Ortelius;  c'est  la 
même  que  l'Apollo  Superior  d'Antonin. 

%.  ApoUinis  Vf^$  ;  Virgile  nomme  a'msî  la  vitte 
d'Astérie,  qui  lut  ensHîte  nommée  Délos. 

i.  ApoUonie,  ville  de  la  Mysie  sur  le  RhyndaeiUv 
qui  fut  ensuite  épiscoj^ale.  C'est  ai^ourd'bui  Aboull- 
lona. 

t.  Apoliûfd$9  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  GhalcH 
dique ,  loin  de  la  côte  ;  c'est  aujourd'hui  Erisso. 

Aj^nitf ,  lieu  fameux  près  de  Padoue;  c'est  pré- 
aentemeQi  Abano. 

Aprutiunif  ville  de  l'Abruxie  ultérieure;  c'est  pré- 
seniement  Teramo. 

i4p/a  Julia  ,  ville  de  la  Gaule  narbonuaise  :  c'est 
ai^ourd'hui  Apt,  ville  épiscopale  de  France* 

Aptera^  ville  de  Crète;  c'est  aujourd'hui  Paleo 
Castro. 

Aptugi  Fanum,  ville  d'Afrique,  que  Ptolémée  me 
dans  la  Pentapole,  et  que  ses  interprètes  nommen' 
Longifaria.  Elle  a  été  ville  épiscopale. 

Apua ,  petite  ville  de  la  Ligurie ,  vers  les  sources 
diï  h  rivière  de  Magra  :  on  la  croit  aujourd'hui 
J'unlc   Tremoli. 

Aquœ  Alèenêêit  ville  épiscopale  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie. 

—    An^iiiMf  et  TabMcœ;  c'est  aujourd'hui  Dacqs, 
en  GaaeogMw 


A^MOt  Baliêtm;  c'est  aiiiioiir41ifri  StUtt ,  da|i  i| 
basse  Hongrie. 

—  Bilbilitanorum  ou  Satuiastê^  lien  Caoïeax  ée 
l'Espagne  tarragonai&e  ;  c'est  atjovrd'hui  Lo»  Baaoi 
de  Alhama  dans  le  royaume  d'Aragon. 

—  UUiçhum  ;  c'est  aujourd'liiit  W^tt^MMi 
bourg  du  duché  de  Luxemlioiirg. 

—  Bomumm;  c'est  aujourd'hui  Poi|rl|0»-l€i- 
Bains. 

—  Catidœ  ;  c'est  avjourd'hin  Bagoi  d.î  Balicaio, 
en  Toscane. 

—  Calid»;  c*est  ai^jourd'hiû  fiagnçili  ^  Ua- 
guedoç. 

—  Calidœ;  c*est  aujourd'hui  Bath,  ville  d'Aa* 
gleterre. 

—  Flavia  ;  c'est  aujourd'hui  Ciuivei»  liUe  di 
Portugal ,  en  Tra*los-Montès. 

—  Grani;  c'est  aujourd'hui  Aix-la-GInpeUe. 

—  Grotianœ;  c'est  aujourd'hui  Ait  en  Safoia. 

—  Uelvetiorum;  c'est  aujourd'hui  Bade,  m 
StMsse. 

—  Mmiacœ;  c'eal  aujourd'hui  WeiahedeB. 

—  Mwiuœ;  e'esi  aujourd'hui  Aiguea-Meritt 
dans  le  Languedoc. 

—  Neapolitanœ;  c'est  aujourd'hui  Villasor,» 
Sardaigne. 

—  Nisineœ;  c'est  aujourd'hui  BourWn-Laney , 
dans  le  Lyonnais. 

—  ReffùBf  ville  d'Afrique  qui  a  été  épiscopale  el 
qui  n*est  plus  à  présent  qu'un  village ,  nMre  Aën- 
méte  et  Suffetula. 

—  Segeitœ;  il  y  a  &evM  endroits  de  ce  nom 
dans  l'ancien  Itinéraire.  Nicolas  Sanson  croît  que  k 
premier  esi  Montargi»  et  le  second  Saint-Jean  da 
Bonnefons. 

—  Sperilœ  ;  c'est  aujourd'hui  Aigoe-tave,  vyia 
d'Auvergne. 

Aquiia ,  ville  d'Italie  dane  l'aneieniie  Teeeane  » 
c'est  aujourd'hui  Aqua  pendente. 

Atfmkum,  ville  de  la  basse  Pannonie;  les  mN 
croient  que  c'est  Bude ,  eapiule  de  Hongrie  »  ka  at* 
très  Gépol  sur  le  Danube. 

Aquilonia^  ville  d'Italie,  dans  le  territoire  det 
Hirpins;  les  uns  la  croient  entièrement  détruite, et 
d'autres  la  prennent  pour  la  Cedogna,  dans  la  prin- 
cipauté ultérieure ,  au  royaume  de  Maples. 

Ara  Cœioriif  lieu  de  l'insubrie;  c'est  aufouidlrai 
Arsago ,  village  du  Milanais. 

—  Lapidea;  c'est  aujourd'hui  Peeblar,  ville  d'Aa* 
triche. 

—  Lugdunems;  c'est  aojonrd*hui  Alnay,  dans  le 
Lyonnais. 

—  Obiomm  f  ville  de  la  basse  Allemagne  qn'ea 
croit  éire  Bonn. 

Arœ  Genuœ;  c'est  aujourdlini  Argentan,  en  Nor- 
mandie. 

—  Mttciœ ,  dans  le  territoire  des  Téiens  «  qn'ea 
croit  être  Aremuse,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique. 

—  Philenorum^  dans  TAfrique ,  au  bout  de  la  Gy* 
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fintlqBe  f  i«i  CfNiRBS  de  la  province  iripoliuine  ; 
G^est  aujourd'hui  le  port  de  Sable. 

Jbrm  Seêikmmf  dan^  la  preaquHte  du  eap  Fiuislère. 
On  croit  que  c^est  aujourd'hui  Gabo  de  Mongia. 

—  Sûbem.y^'AWd^  la  Médie,  aur  le  mer  Gespîenne  ; 
c^est  aujourd'hui  Caitachi. 

Arabrica^  ville  d'bpapie,  d^es  la  Lusitanie  ;  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Rebida ,  ou  Arevide,  ou 
Gallage ,  ou  Ceatanheica. 

Àraca^  ville  de  1^  Cbaldée,  dai^a  la  terre  de  Sen- 
naar  :  on  croit  que  c'est  l'ancienne  Edesse  et  TOrphe 
d'ei^ourd'hui. 

AraciUum^  ville  d'Espagne,  qu'Augusle  prit  e(  rea- 
versa  :  oi|  croit  que  c'est  Aradel  ou  ÂraquU,  deux 
bourgs  de  la  Navarre. 

Aradiia^  ville  de  la  province  Proconsulaire  en  Afrî- 
qoe  ;  elle  était  épiscopale.  Ortélius  soupçoHue  que 
é*est  Arudis,  en  Sardatgne. 

Aroi^ifce  ,  ville  i!^  TEapagoe  tarragonaise,  qu*on 
croit  être  Arxi^,  ou  Arza;i,  ou  Guimaranes,  eo  Por- 
togah 

Araducta^  ville  de  la  Lu^ileiMe ,  qe^oa  croit  élre 
kfàsask  ou  Aroeça  ee  Portugal. 

Araura;  c'est  le  nom  que  l'Itinéraire  d'ifitteue 
4wqe  à  Se'Mi>-Tqbéri,  ville  du  Languedoc  aiir  l'Hé- 
rault. 

AreiMte  ;  p'e^t  av^urd'hui  Qraeie. 

Arauione,  ville  4e  ril^irie  aelen  Ptelémde.  Niger 
erait  que  c'en  Oair^viia. 

Arbele,  villa  de  ^Assyrie  :  c'est  aujœrd'bu!  Erbelf 
ville  d'Asie,  daiie  la  Perse,  sur  lesireâtiéres  delà  Tur- 
quie asiatique. 

Arborer,  vîUe  de  111e  de  Saidalgne  :  on  croit  que 
cVt  la  même  que  Oristagni. 

Arcenum,  ville  de  k|  Teseane}  c*est  avjeurd^bui 
■raceiano. 

Arcilacis^  ville  d*Espagne,  dans  la  Bétîque,  qu^o» 
m^H  être  avjourd^bBi  Aleala  Herra  ,  kmrg  du 
royaume  de  Grenade. 

Ar€^Mgë^  ville  dans  l'Espagne  tarragoaaise  / 
qu'on  croit  être  Ariia,  en  Aragon. 

Ardrta^  siège  épiseepal  d'Irlande  sous  la  nidire- 
pole  d'Armach. 

Aréthuie^  ville  dans  la  Cassiotide  en  Syrie;  elle  a 
été  épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Fornacosa. 

Aréihuse^  ville  de  la  Macédoine,  dans  l'Amphani- 
tMe.  Qaelqnes-uns  la  nomment  aujourd'hui  Tadino, 
et  d'autres  ^odino. 

Afgetia^  ville  de  la  Germanie,  qu*on  croit  être  ou 
Torgawen-Saxe  sur  l'Elbe ,  ou  Erfort,  capitale  de  la 
TlHM>ioge. 

Af^énfanam,  ville  dltalie ,  dans  la  terre  des  Dm- 
tiens,  qu'on  croit  être  Argeotîiiae  dans  la  Galabre  ci- 
idrieure»  quoique  qoelques  savants  pensent  que  e*est 
San-Marco. 

ArgenlA,  dans  la  II*  Narkonnalse;  qnelquesp' 
■ne  pôisent  que  e'est  aq)oard1ivi  Lorgnée  en  Pro- 


Argentomêguê,  dans  l'Aquitanlqie;  e>Bltaa}enrd*hui 
Argenton  dans  le  Berry. 

Argenêwatum ,  dans  h  Germanie  f*;  «^est  aejonr« 
d'hui  Strasbourg. 

Argenus^  ville  de  la  Gaule  lyonnaise  II«  ;  son  nom 
moderne  est  Aure  en  Normandie. 

Argiri  ou  Argari,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  ; 
on  croit  que  c'est  Orisa. 

Argyra,  ville  capitale  de  l'Ile  de  Jabados,  aejoor* 
d'hui  Java. 

Arialbinnum  ou  Artalbinum,  lieu  dont  parle  ÂntQr 
nin,  qu'on  croit  être  Bâle«  en  Suisse,  ou  Mulhausen, 
ou  Paulsenhein. 

ArîoreiAia,  ville  prés  de  la  Cappadoce,  dont  Anlo- 
niii  et  Etienne  font  mention. 

Ariaspe^  ville  de  la  Drangiane. 

Ariiêuor  ou  Ariauuêy  ville  de  la  Pampbylie;  eUe  a 
été  épiscopale. 

Ari^ié,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  au  pied  et 
au  delà  dn  mont  Albano.  Elle  était  plus  ancienno  que 
l'établissement  des  Grecs  et  des  Latins  en  halle. 
C'est  aujourd'hui  la  Riccia  ,  bourg  avec  litre  de  diH 
cbé. 

,    Arigœum ,  ville  de  l'Inde,  prôs  de  l'Indua ,  qu*A* 
lexandre  ireuva  abandonnée  et  brûlée^ 

Af itifl,  ville  de  la  Mauritanie  Césarienne ,  qu'on 
croit  être  la  même  que  Tézela. 

Arisabium^  ville  de  Mnde  au  delà  du  Gange,  qu^ou 
soupçonne  être  A  va ,  dans  le  royaume  de  ce  nom. 
.    î .  Ariêbe^  ville  de  la  Troade. 

2.  Ambêt  autre  ville  dans  TMe  de  Lasbee,  qni  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre. 
)  Ansîftim,  ville  de  France,  que  Grégoire  de  Totira 
fait  épiscopale ,  mais  qui  a  été  détruite,  et  diMt  ou 
voit  encore  des  ruines  dans  le  petit  pays  d'Arsae. 
}  Ariitœum,  ville  bâtie,  ditH»n«  par  Aristée,  lia  d*A- 
pollon,  sur  le  sommet  du  mont  Hémus. 

Aris^om  Vrb$,  la  ville d*Ariston  ;  Antonin  la  place 
dans  TEgypte.  t 

4    AnVtnm ,  ville  de  la  Lnsitanie;  c*eat  aujoimriivl 
Bdnévent,  village  de  TEstramadure. 
*    Armuta,  ville  que  Ptolémée  place  à  l'entrée  dq 
golfe  Persique,  qu'il  nomme  aussi  Armoson.     ^ 

i.  Arna  ,  ville  dllalie  dans  l'Ombrie;  e^eal  an* 
Jourd*hui  Civitella  d'Arno,  ville  de  la  Toscane. 

2.  Arna,  ville  de  la  Béotie. 

i.  Ame,  ville  dans  le  voisinage  delà  Thrace. 
.    2.  Arne^  ville  de  la  Béotie ,  qu'on  appelait  aussi 
Cbéronée. 

Amidella,  ville  épiscopale,  sous  la  métropole  de 
Pétra  en  Arable  ;  elle  ne  subsiste  plus. 

Arniêia,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays  des  Tolan- 
tiens,  peuple  de  la  Macédoine. 

Arphad,  ville  de  la  Syrie ,  qui  était  près  d'Ematli 

ou  Emèse. 

Arpi,  ville  d'iulie,  dans  la  Poaille  daunienne, 
antrefois  nommée  Argoa  Herpium.  On  en  voit  lea 
mines  à  Faggia  dana  la  Gapitenale.  Elle  a  été  épia- 
copale. 
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Arpmiim,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  des  Hîrpîns  ; 
e*ëtait  la  patrie  de  Gicéron.  C*est  aiijntjrdMiui  Arpino, 
bourg  de  la  Terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples. 

Arpotiium ,  ville  d*Iiaiie  dans  la  grande  Grèce, 
qu*on  croit  être  aujourd'hui  Quarquaiio. 

Arrhapa^  Villt' d'Assyrie. 

Arriana  ou  Arrianœ,  ville  de  la  première  Pannonie 

de  la  Noriquc  ripense ,  qu'on  croit  être  Alienboven, 

bourg  deTAutriclie,  fur  le  Dmube. 

Artaratha,  ville  de  la  grande  Arménie. 

Ariicua ,  ville  de  la  Germanie  ;  on  dit  que  c'est 

Olmuliz  dans  ia  Moravie. 

1.  Arsluoé,  ville  de  la  Grèce,  selon  Sirabon. 

2.  Arsiito^,  ville  d'Egypte,  près  du  lacMœris;  elle 
était  cbef-lieu  d*un  nome  qui  en  portait  le  nom. 
Cette  ville  fut  ensuite  épiscopale. 

5.  Arsinoé ,  l'un  des  noms  qu'a  eus  la  ville  d'E- 
phèse. 

4.  Arsinoéf  ville  de  l'Ile  de  Chypre»  prés  de  Calli- 
nuse,  dans  la  partie  septentrionale. 

5.  Artinoé^  autre  ville  de  l'Ile  de  Chypre»  sur  la  côte 
méridionale. 

6.  ^rsf'no^,  ville  maritime  de  Chypre,  entre  Tanc. 
et  la  nnuv.  Paphos. 

7.  Arsinoéf  ville  de  Syrio,  non  loin  de  Damas. 

8.  Anhioé,  villo  d'Egypte,  au  fond  du  golfe  Ara- 
bique. 

9.  Aninoé^  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaîqiie,  en- 
tre Leptis  et  Ptoiémaïde,  nommée  anciennement 
Barcé. 

Artacana,  ville  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Aric.  Quiiitc-Curce  en  fait  la  capitale  de  cette  pro- 
vince 

Artagera^  villo  de  TArménie,  près  de  laquelle  Cé- 
sar fut  dangereusement  blessé. 

Artasia  ou  Ariesia,  ville  de  la  Syrie,  dans  le  voisi- 
nage d*Antiochc. 

Ariaxate^  capitale  de  l'Arménie,  sur  l'Araxe.  Elle 
fut  ra^^ée  sous  .Néron  et  ensuite  rebâtie;  on  la  nomma 
Néronie.  On  voit  encore  des  ruines  de  cette  anc. 
ville;  Artaxatc  est  auj.  Testis  en  Géorgie,  suivant 
les  uns,  et  Erivan  suivant  d'autres. 

1.  Artemisium ,  ville  des  Œnotriens,  peuple  de  la 
Grande-Grèce.  Cest  auj.  Sainte- Agathe,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

2.  Ariemisium,  ville  maritime  de  la  Grèce,  dans  la 
Magnétiie,  anpiès  de  la  ville  de  Sépias. 

i,  Artetta,  ville  d'Italie,  dans  la  Toscane. 

2.  Artetm,  ville  du  pays  des  Voisques  ;  elle  est  dé- 
truite. 

Artiaca  ou  Arciaca ,  ville  dans  ks  Ganles,  sur  la 
route  de  Milan  à  Gessoriacum. 

Artobriga,  ville  de  la  Vindélicie  :  c^est  auj.  Ariz- 
bourg. 

ArtymnesuSy  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 

Arueia^  ville  dlllyrie,  que  Ptolémée  place  dans  la 
Lyburnie,  et  que  ses  interprètes  croient  être  Bregna. 

Arunda,  ville  d'JEfti^ne  dans  la  Béiiqoa;  c'est 
aoj.  BboodA. 


Arx,  ville  des  Voisques  :  c^est  an).  Aree,  dbâten 
de  la  Terre  de  Labour. 

Aiabaia^  ville  de  l'Arabie,  selon  la  Notice  de 
FEmpire. 

Avança ,  ville  de  la  Germanie ,  qo'oo  dit  être  aoj. 
Clepp'Tn  en  Pologne. 

Asca^  ville  de  PArabie  heureuse. 

Aicaiinginm,  ville  que  Ptolémée  met  dans  la  Ger- 
manie et  qu'on  prend  pour  llildesheim. 

Aicaucalii  ou  Aicaulii,  ville  de  la  Germanie:  c'fSl 
auj.  Swetz. 

Ascibttrgum^  ville  de  la  Germ.anie;  c'est  aiii. 
Dnisbour^. 

Ascruvium,  ville  de  Dalmatie  ;  c'e^t  aiij.  Caiaro. 

Asculnm-Apulum ,  ùVe  de  la  Ponille,  aux  confins 
de  la  Lucanie;  c*estauj.  Ascoli  di  Satriano. 

Atenlum-Picenum^  ville  dltilie,  dans  le  Pieent-n; 
c^est  Asroli  dans  la  Marche  d'Ancône. 

i.  Atibe,  ville  de  la  Mésopotamie,  qae  les  an- 
ciens nommaient  Antiochia. 

2.  Asibe,  ville  dans  la  Cappadoce,  vers  l'Eophrate 
et  les  monts  Mosohiqoes. 

Aspabota  ou  A$pobataf  ville  des  Scythes  d*eQ  deçà 
rimaûs. 

Aipachan,  nom  d*un  lien  dont  parle  Cédrèoe;  cM 
auj.  Ilispahan. 

AipadOf  ville  d'Asie  ;  ce  pourrait  bien  être  PAspa* 
dana  de  Ptolémée,  dans  la  Perside. 

Aspalttca^  ville  de  l'Aquitaine  ;  on  croit  que  c'etf 
auj.  Acous,  lieu  situé  dans  la  vallée  d^Aspe. 

Aspatna  ou  A<pjti/a ,  place  forte  en  Espagne,  près 
de  Cordoue;  c'est  auj.  Esp'jo. 

Atpiê,  Ville  de  l'Afrique  propre;  c*est  auj.  Nabia. 

Aspis,  ville  de  Macédoine. 

A$pledon^  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 

Aapona  ou  AsporUtana  Chitas^  ville  municipale  de. 
la  Galatie. 

Atsa,  ville  de  Macédoine,  dans  le  voisinage  do  moil 

Athos. 

Assabenth  Pleb$,  ville  d'Afrique,  qui  était  épisco- 
pale. 

Asio,  ville  de  l^Espagne  Urragonaise,  qa*on  croit 
être  Ossea. 

AMO'f,  ville  de  rEolide,  dans  l'Asie  Mineure  ;  c'est 
auj.  Asso  et  autrefois  Apollonie. 

1.  Assorus,  ville  de  la  Macédoine  ;  c'est  auj.  Asora. 

2.  Atsorui,  ville  de  Sicile,  nommée  aussi  Assoriom 
et  Aserus  ;  c'est  auj.  Azary  ou  Aioro,  bourg. 

Asta,  ville  dltalie,  dans  la  Ligurie;  c'est  aoj.  AsU 
en  Piémont. 

Asta  Regia ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bétique.  iM. 
ruines  de  cette  ville  se  volent  entre  Xérès  elTii- 
buxena. 

AHacilicis^  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie; 
Marmol  croit  que  c'était  Tefézara. 

Astapa ,  ville  d'Espagne.  Stoppa  ou  Estepa  a  été 
bâtie  sur  ses  ruines,  suivant  la  plus  coiuBone  opi- 
nion. 
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Aiteruêia,  ville  siiaée  Bur  le  Caocase,  dans  la  Sin- 
dique. 

AstromelOf  ville  de  la  Gaule  narbonnaîse,  selon 
Pline  ;  c'est,  f^uivant  les  uns,  Alartigues,  el  Marignan, 
soivaiit  les  autres. 

Aêtygiê-Jutiana;  c*est  auj.  Atliama  ,  ville  entre 
Grenade  et  Malaga  en  Espagne. 

Àsiygis ,  surnommée  rAncienne  ;  c'est  à  présent 
'  Alabameda. 

Astyra^  ville  de  la  Phénîcie,  dans  le  voisinage  de 
nie  de  Rhodes. 

Aiarbicii^  ville  de  l'Ile  de  Prosepitis,  dans  le  Delta 
de  la  basse  Egypte. 

Aiarna^  ville  de  la  Mysie,  sur  THelIespont.  Strabon 
ka  nomme  Âiarneus. 

Ategua  ou  Attegova^  ville  d'Espagne,  au  delà  du  Sa- 
lade. Elle  était  près  de  Tendroit  où  se  trouve  Alcala 
Real. 

Atelta,  ville  de  la  Caropanie;  c'est  auj.  Sant-Ar- 
pino,  entre  Napleset  Gipoue. 

Aihanagia^  ville  des  llergeties;  on  ne  connaît  pas 
sa  siiuaiion. 

.  i.  Athènes^  ville  do  la  Grèce,  capitale  de  TAitique; 
c*est  auj.  Séiines,  ville  de  la  Livadie.  Elle  fut 
d*abord  appelée  Cécropie,  de  Cécropa,  sou  premier 
roi. 

2.  Athènes,  ville  de  TEubée,  sur  le  rivage  arté- 
:niisien. 

3.  Athènes,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Laconie, 
au  pays  de  Lacédémone. 

Athénopolis,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  que 
les  uns  croient  être  Riez,  les  autres  Fréjus,  quel- 
ques-un9  llyères,  d*autres  Amibes,  de  sorte  que 
Ton  ne  connaît  pas  sa  véritable  situation. 

Athribio,  ville  de  TEgypte,  dans  le  Delta  ;  métrop. 
d*un  nome  nommé  Athribite. 

Atia  ou  Atmoy  ville  delà  Campanie;  c'est  auj. 
Alino. 

Atina^  ville  d'Italie ,  dans  le  territoire  des  Véiens, 
qui  était  déjà  détruite  du  temps  d'Anionin. 

Atlanta  ou  Atalania,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  pays 
des  Locriens. 

Atra,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Atrax^  ville  de  la  Tiiessalie. 
.    A/rta,  ville  des  Toscans,  qui  a  donné  son  nom  à 
ta  mer  Adriatique. 

Airibis,  ville  épiscopale  d'Egypte  dans  l'Augus- 
Umnica ,  sous  la  métropole  de  Léontopolis. 

1.  Arm/te,  ville  mat  iiime  de  la  Pamphylie,  dans 
PAsie  Mineure  ;  c'est  auj.  Satalie. 

2.  AttaUe^  ville  de  la  Lydie;  c'est  la  même  que 
Pline  met  dans  l'Eolide. 

Aialyda  ou  Allydda^  ville  de  la  Lydie. 

Atuaea^  AUuacuta,  Attuatuea  ei  Aduoêa ,  \i\\e  de 
la  Gaule  beigique ,  sur  la  route  de  Cambrai  à  Ck>lo- 
fne  ;  on  croit  que  c'est  auj.  Tongres. 

Avons  et  Abaris^  ville  d'Egypte,  que  les  Israélites 
possédaient  ;  on  croit  que  c*est  la  même  que  Ra* 
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Audaritus ,  ville  de  la  Macédoine»  dans  la  Pela» 
gonie. 

Aveniicum,  ville  des  Helvétîens,  dont  on  ne  cod« 
naît  pas  bien  la  situation;  on  croit  que  c'est  auj. 
Avencbe  dans  la  Suisse. 

Au/ina  ou  Aufinum^  ville  d'Italie,  que  Pline  place 
cliez  les  Yesiins  ;  ce  fut  dans  la  suite  une  ville  épis- 
copale. 

Augusta,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c*esi  atij. 
Aosle,  village  entre  Die  et  Valence. 

AugustOy  ville  de  Sicile,  dans  la  partie  orientala 
de  celte  lie;  c'est  auj.  Agouste. 

Augusla,  ville  de  la  Germanie;  c'est  auj.  Tubingen. 

Augusta  Asilia  ;  c'est  auj.  Azelbourg,  bourg  d« 
Bavière. 

—  Asturica,  ville  de  l'Asturie  en  Espagne, 
qu'on  croit  être  Astorga. 

—  Ausciorum,  ville  d*Aquiiaine  ;  c'est  auj. 
Aucii  en  Gascogne. 

—  Bracarum;  c'est  auj.  Brague  en  Portugal. 

—  Emerita;  c'est  auj.  Mérida  en   Espagne. 

—  Londinium;  c'est  auj.  Londres,  capitaU 
de  l'Angleterre. 

—  Nmetum;  c^est  auj.  Spire  en  Allemagne. 

—  Romanduorum  ou  Veromanduorum  :  on 
croit  que  c'est  auj.  S.iinlrQuentin. 

—  Suessiorum,  auj.  Soissons. 

—  Taurinorum;  c'est  auj.  Turin. 

—  Tiberii  :  on  croit  que  c'est  auj.  Regena* 
bourg  sur  le  Danube. 

—  Trajana  :  on  croit  que  c'est  auj.  Traja« 

nopolis. 

—  Turonum ,  auj.  Tours. 

—  Vagiennorum  :  on  croit  que  c'est  av]« 
Bassignana  ou  Saluées  en  Italie. 

—  Vessonum;  c'est  auj.  Soissons. 

—  Vindelieorum;  c'est  auj.  Augsbourg. 
AugustO'Bona  ;  c'est  Troyes. 

Augustobrica,  ville  d'Esp»gne  ;  c'est  auj.  Aldea-el« 
Muro,  dans  la  Castille-Yieilic. 

AugustO'Dunum^  ville  considcrnble  des  /EÂvï; 
c'est  auj.  Auiun. 

AuguslO'Magus ,  ville  de  Ja  Gaule,  sur  la  roula 
d'Amiens  à  Soissons ,  que  Simler  croit  être  la  plof 
grande  ville  des  peup.  nommés  Sylvanectae,  ce  qui 
parait  être  Senlis. 

Augusioritunif  ville  de  la  Gaule,  qu'on  croit  être 
Poitiers. 

Ai;ta  d'Italie,  au  territoire  des  Vestins,  qu*on  croit 
être  communément  auj.  Civita-di-Bagni. 

Aulide,  ville  et  port  de  la  Béotic,  sur  le  déiroit  de 
Nègrepont. 

Attlon,  ville  et  pert  de  mer  de  la  Macédoine. 

Auraita,  ville  de  l'Arabie  déserte,  qu'on  a  sou p- 
çonné  être  Auran. 

Auria,  \ille  épiscopale  de  TEspagne,  sous  la  mé- 
tropole de  Braga;  c'est  aiij.  Orense. 

Ausa,  ville  de  l'Esiiague  tarragoaaise.  On  croit 
au*Ausa  est  auj.  Yich  eu  Caiatogne. 
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Auiifda,  Tille  d*AÎriqne,  dans  la  Peniâpole,  qa'oo 
Chrit  être  Zadra. 

AutentuMf  ville  d'Afrique,  dans  la  Byiacine  ;  efle 
italt  ëpiscopale. 

Autolala^  ville  de  la  Libye. 

Aiiirr^Riii,  Tille '4e  k  Gaule  Ifdnnaise;  c*éaiauj. 
Cbarire». 

Auxumum ,  ville  d'Italie  qai  était  métropete  da 
•yays  dèa  PieéMtfns  ',  e'esl  «sij.  Oatmo. 


4M 

Auta^  Àuùa  ei  liusfui»  Ville  de  b  MauritaBit  eê« 
làiieiiAè. 

Auzacia^  ville  de  la  Scjthie  d'au  delà  rimalls. 

ArviK,  kiaan$,  ilàiHi  él  AirdiS,  gfiiiide  ville  de 
t'Âbysslnie,  io].  rimple  iiWi^h.  Ëlfê  «lÉit  la  Biftro- 
pôle  de  toute  TEibiopie. 

AxagaHum^  vtlte  de  la  l^rmatle  'éflf6)>SéflAè,  dans 
le  voisinage  du  fiorTftlhèHèS. 

AOeà  06  Axkù,  v.lfé  de  VMh  ëii  dM  i^  Gli|e. 

Azoruê,  ville  de  la  Pélagonie,  dans  la  fSrécè. 


B 


1 .  B^ime  ou  BoM,  ville  eapitale  da  la  Cbakiée, 
Aàtie  par  Neinrod^  agrandie  par  BéUis  et  embellie 
par  Na bue bodonosor;  elle  est  aussi  célèbre  par  son 
antiquité  que  par  soi  étendue.  On  ereit  ordinaire- 
ment que  Bagdad  tient  la  place  de  rane.  Babyloue; 
mais  il  n*y  a  rien  de  certain  sur  sa  position. 

2.  Babylone,  ville  d'Egypte,  prés  du  Nil,  qui  a  été 
dp.iBeopale«  Le  Grand-Caire  s*est  formé  de  ses  ruines. 

Èabutenga^  Begemga  et  Beaiga^  ville  de  Tlnde  au 
delà  du  Gange. 

Babytace,  ville  sur  le  bord  septentrional  du  Tigre, 
en  Asie. 

èactra^  Bactre  et  Bacirei^  grande  et  ricbe  ville 
d'Asie,  capitale  de  la  Bactriane ,  nommée  aussi  Za- 
riaspa.  Le  nom  moderne  de  Bactra  est  Bag-Dasan, 
ou  Termend. 

Bmim^um,  ville  de  la  Norique-,  prés  du  Danube, 
qu*oh  croit  être  Fainbourg. 

Badeôif  ville  de  l'Arabie  beurense^  au  bord  de 
la  mer  ftouge,  qu'on  croit  éire  Biada  ou  Socquia. 

Badara ,  dans  la  I'*  Narbonuaise  ;  c*est  auj. 
Barégea. 

Badia^  ville  d*Ëspagne  que  prit  Selpion,  ei  qu'on  t 
crue  la  même  que  Pax  Auguata  de  Strabon. 

Baêbro^  ville  d'Espagne,  qui  parait  être  la  même 
qu'Agabro  ;  c^est  auj.  Cabro. 

tjatctUa^  ville  de  l'Espagne  bétique. 

Baethana  ou  Bathana^  ville  de  l'Inde  en  deçà  da 
Gaiiife.  Piolémée  fait  ceiie  ville  capitale. 

Bo^a,  ville  de  l'Afrique  propre  ou  de  la  Numidie  : 
im  la  nomme  aussi  Bagaia ,  Bagi  ou  Vagaj;  elle  fut 
wae  ville  dpiscopale. 

Bagiah  et  BagtMh^  ville  de  l'Afrique  propre  ;  c'est 
auj.  Bugie. 

Biùiêf  BaiOf  ville  d'Halie,  dans  la  Campanie,  dont 
il  ne  reste  plus  que  les  cent  petites  chambres,  nom* 
mées  Gentp  Camerelle,  ei  quelques  ruines  d'un  pont 
que  Caligula  voulut  foire  construire  sur  le  golfe  qui 
•épare  cette  ville  de  Pouxxoia. 

Baltmmœ^  ville  épiscopale  de  la  Syrie ,  qui  deil 
être  la  même  que  Bajgnia. 

Balantipyrgonf  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange. 

Balara,  ville  sur  la  mer  des  Indes. 

Balcea  ou  Balcia ,  ville  de  la  Thutranîe,  peu  loin 
de  la  Propontide. 

BiUéa^  ville  des  Turdulea,  peup.  de  la  jïéiique. 


Baleiium^  ville  de  la  Grande-Grèee;  dam  la  Mena* 
pie,  qui  es4  la  Calâbrei  qu'on  croit  ètté  auJ^Mrdlmî 
JSaint-Cataldo,  ou  Saint-Marco. 

S«/ftiiitf ,  aiége  épîteopal  dans  rOarhoeiie,  qui  pa- 
rait être  le  même  que  Bathnoé. 

Balia,  ville  de  la  Lusitanie  qui  était,  à  ce  que  reu 
eroit,  dans  le  lerriteire  des  Tudertains;  c'est  aij.  la 
bourg  d'Abulfeira. 

Bûlêio  ou  BiUinum^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Bandobena,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Baniana,  ville  de  Tanc.  Espagne  dans  la  Bétique, 
au  territoire  dts  Turdules. 

Bantia  ,  ville  d'Italie  dans  la  Poaille. 

BêToeBy  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Baracum^  ville  de  l'Afrique  intérieure. 

Bâracuraf  ville  marchande  dans  i'Iiide,  au  delà  du 
Gange,  qu'on  croit  être  Bengale. 

Barulhema  ou  Barathena^  ville  de  l'Arabie  déserte^ 
auc  confins  de  la  Mésopotamie. 

Baraihia^  ville  de  l'Afrique  pi  opre  ;  c'est  auj  Caçar. 

Barbanda^  ville  de  la  baute  Egypte,  sur  le  bord  de 
Nil,  qu'on  croit  être  auj.  Andara. 

Barbariana^  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être  anj. 
Araviana  ou  Almenara. 

Barbyihaeeon  Barbytacm^  ville  du  royaume  de  Perse. 

Barcé^  ville  de  l'Inde. 

Barce  Tolemeia^  ville  maritime  sur  la  côte  orientale 
du  golfe  de  la  Sydre  ;  elle  avait  été  nommée  Ptolémats. 

Bacucena  ou  Juitiniariopolii  :  On  croit  que  c'était 
une  ville  arcbiépiscopale  dans  la  Pbénicie  du  Liban. 

Barca,  ville  d'Espagne,  sur  la  mer  d'ibérie;  t'est 
auj.  Mera. 

Bœrensin^  siège  épiscopal  dans  TEseiaToule^  aons 
la  métropole  de  Raguse. 

Bara^  ville  épiseopale  dam  rRellespont  en  Asie, 
sous  la  métropole  de  Cyxique  et  le  patriareal  ié 
Constantinopie. 

Bargaxa,  ville  épiiseopale,  dànft  fil  Càrt% ,  Aods  li 
métropole  d'Ephèsé. 

Bargiadi,  ville  de  l'Espagne  tàrragonatse. 

Bargylûf  BérgyVta^  Bargila  et  BargiUa^  ville  épis* 
côpàle  de  là  Carie,  sous  là  métro|N)le  de  Stauropdia, 
nonimée  aussi  Barbyli. 

Baris,  ville  de  la  Pampbylie  dans  h  Piaidîei 
irée  de  l'Asie  Mineure. 
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Bortiniien$iê\  Barlimensii  et  Vardiniensis  Sedes^ 
ttége  épiscopal  de  la  Maurilanie  césnrienne. 

Barygaxa^  Tille  de  Tlnde,  en  deçà  du  Gange  :  on 
%iiore  quelle  vine  moderne  tient  sa  place,  les  uns 
veulent  que  ce  soft  Goa,  d*autres  Calicut. 
Batiarà,  ville  de  la  Phénicie. 
Basû  ville  de  TEspagne  tarragonalse. 
Batîlœum^  siège  épiscopal  dans  VAsie  Mineure» 
sous  la  métropole  d*Ancyre. 

Barilia,  ville  de  la  Gaule  belgique ,  entre  Reims 
et  Verdun,  qui  semble  être  aujourd'hui  le  village  de 
Vadeiaincoort. 

Baiilippum,  ville  de  TEspagne  dans  la  Bétique; 
cVst  ia  même  que  Bésippo. 

Baê$ania^  vilie  de  la  Macédoine,  aux  frontières  de 
rillyrie. 

Basta,  ville  de  la  Cnlabre,  c*est  aujourd'hui  Vaste, 
bourg  entre  Castro  et  Olrante. 

Bàtavodurnm,  ou  Batavorum  Oppidum ,  ville  'des 
Biiiâves,  au  sud-ouest  de  Nimègne;  elle  était  la  capi- 
tale du  pays  et  la  seule  ville  qu'il  y  a.t  eu  jusqu'au 
temps  de  V'espasien.  C'est  aujourd'hui  B.itenbourg. 
Batetara,  ville  du  pays  des  Lygiéiis,  qui  liabitaîent 
aux  confins  de  la  Germanie. 
Baihenas,  ville  de  la  Syrie  entre Cyrrhus  etEdesse. 
Batia,  ville  des  Aborigènes  en  Italie,  qui  est  au- 
^ourdliui  Riéli. 

Baudobrica^  dans  la  Belgique  1^^;  cest  aujour- 
d'hui Boppart,  dans  Télectotat  de  Trêves. 

^avo(a,  ville  d'Italie  au  teiritoire  des  Salentins; 
c*cst  âT)jour>ni\iî  le  village  de  Parabita,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Èazanls ,  ville  d'Ardnéhie  dans  l'fleptapolè,  dont 
elle  était  métropole. 

Bebba^vWle  royale  delà  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Bamborrow. 
Bebriacùm,  ville  voisine  de  Crémon  \ 
Béganna  ou  Bhégnnna^  ville  de  l'Arable  déserte» 
voisine  de  la  Mésopotamie. 
BelLina ,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Làcbmie. 
Belgeidà  ou  Belgida,  ville  de  la  Cellibérie;  on  croit 
que  c^ât  aujourd'hui  ^àlhasiro  ou  Bélicliilo. 

Belica^  ville  épiscopale  des  Gaules,  dans  la  11* 
X^onhal^e;  c'est  aujourd'hui  Belley. 

Belippo,  ville  d^Kspagne,  dans  le  département  de 
Gades.  ^ 

Belissot  tille  dé  l'Espagne  tàrragonatse. 
Belo,  ville  de  l'Espagne  dans  ]a  Bétique  :  oh  pensé 
iqtre  c'est  Belona,  village  de  i'Andaloiisie. 

Belodaro,  Beilodaro  et  Viitodaro,  vifle  épiscopal^ 
de  l'Espagne  tarragy>naise.  C'est  aujourd'hui  un  petit 
iiourg  dans  la  Vieil le-Castiiie. 
Benagumm^  ville  de  l'Inde  eu  deçà  du  Gange. 
Bendena,  ville  de  l'Afrique  propre,  entre  Tabraca 
et  le  fleuve  Bagradas. 

Beneharnum^  Benenrnum  et  Benearnemium  Civitas^ 
Tille  des  Gaules  dont  Aotonin  fait  mention,  qui  de- 
vait être  assez  considérable.  11  n'en  reste  aucun  ves- 
tige o&  elle  était  situéCi  dauS  la  Norempopubnie, 


Benna  ou  Bena,  ville  de  la  Thrace. 

Bentensh  ou  Ytntensi$;  c*était  le  nom  dé  plusieurs 
villes  de  ia  Bretagne,  dans  lesquelles  les  Romains 
avaient  des  gynésies. 

Berlis,  ville  de  la  basse  Pannonfe  dont  on  croît 
trouver  des  vestiges  à  Barbowyna. 

Bérénice;  c'était  le  nom  de  quatre  villes  quIét^iienC 
situées  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge. 

Beretra,  ville  d'Italie  au  territoire  des  Préguliens*' 
On  doute  si  c'est  Céline  ou  Montorio. 

B^rr;f(fttm,  ville  de  l'Espagne  tarragonalse,  qu'oii 
croit  être  le  Vergiom*'de  Tite-Live.  Les  uns  la  nom- 
ment aujourd'hui  Bénévarri,  d'autres  Roda,  et  quel- 
ques-uns Balbastro. 

Bergula,  Bergulium  et  Brtigula,  ville  de  la  Thracèi; 
C'est  aujourd'hui  Bergase. 

Bergusia,  ville  de  l'Espagne  tarragonalse,  chez  les 

Ilergèies.  ^ 

Bergusia,  antre  ville  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Béroé  ou  Derioca,  ville  épiscopale  de  la  I'*  Syrie , 
sons  le  patriarcat  d'Ântioche. 

Berroé,  ville  épiscopale  de  la  V  Syrie,  sous  le  pa- 
triarcat d'Antioche.  On  croit  que  c'est  Alep. 

Bersabora,  ville  d'Asie,  dans  la  Perse;  elle  éiaK 
grande  et  bien  peuplée. 

Bersinum  ou  BeUinum,  ville  de  la  Gaule  Aquita- 

nique. 

Beryie  ou  Baruih,  ville  de  la  Phénicie  sur  la  Médlw 
terranée,  entre  Tripoli  et  Sidon.  C'était  une  des  trois 
villes  où  l'on  enseignait  la  jurisprudence.  Elle  n'a 
plus  rien  conservé  de  son  ancienne  splendeur.  j 

Bésida,  Besiida ,  Béiéda,  ville  que  Ptolémée  me| 
dans  l'Espagne  tarragonalse.  C'est  aujourd'hui  San. 
Joan  de  las  Badesas. 

Bresidia,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Bésignano. 

Béiard,  ville  maritime  de  la  Phénicie ,  entre  Dios- 
polis  et  Césarée. 

Bétera,  ville  d'Espagne,  au  royaume  de  Valence. 

Bétulio,  BœiuUo,  Bœtulo;  c'éuient  les  noms  d'une 
ville  capitale  des  Bélules,  peup.  d'Espagne. 

Bétîra,  Bazira  ou  Beira,  ville  d'Asie  dans  les  Indes. 

Biandina,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Laconie, 
On  la  nomme  aujourd'hui  Brignico. 

Bibacum,  ville  de  la  Germanie,  qui  doit  être  Bibe* 
rae  ou  Bibonrg. 

Bibium,  ville  de  la  Liburnie;  c'est  auprès  de  ses 
ruines  que  fut  élevée  la  ville  de  Carlostadt»  dans  la 
Croatie. 

Bibonum  Civhm ,  viWe  dû%  Bibons;  on  croit  que 
c>St  Huy  sur  la  Meuse,  au  pays  de  Liège. 

Bibractey  ville  des  Gaules,  qu'on  croit  être  Autun. 

Bibrât^  Tille  ties  Gaules,  dans  le  Bernois»  sur  la  vé- 
ritable situation  de  laquelle  les  auteurs  ne  paraissent 
pus  d'accord.  Il  ea  est  fait  menllou  dans  les  Com- 
mentaires de  César;  les  uns  l'expliquent  par  Brainie, 
d'autres  par  Fisroes. 

Bicvrgitm,  ville  de  la  grande  Germanie,  que  les 
iiavdnts  croient  èirs  Erfurt. 
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BigëUmm^  ville  épiscopale  d  Espagne»  sous  la  oié- 
Iropole  de  Tolède. 

Bi§err;  Tille  de  TEspagoe  Urragonaise.  La  fuiia- 
tiou  eo  esi  incertaine. 

Bilœna  ou  Bilbana^  yiHedeTArabie  heureuse,  qu'on 
croit  être  la  ville  de  Bérou. 

BUbium,  lieu  d*Espagne  ;  c^esl  aujourd'hui  Casiillo* 
Villovio. 

BUumnutttf  Belumnum,  Obtimum^  Oblinum  et  Obe* 
Ion,  lieu  qu'on  place  dans  la  Gaule  narhonnaise  et 
<fue  Simlrr  explique  par  Beanvais  ;  mais  cette  cou- 
lecture  uVst  pas  vraisemblable. 

^toft  ou  BoelOf  ville  de  la  Doride,  partie  de 
TAchaîe. 

Birdama ,  Bridama ,  ville  de  Tlnde  en  deçà  du 
Cange. 

Birgigeliorum  Citilas ,  nom  d*une  ville  épiscopale 
des  Gaules,  dont  parle  saint  Athanase. 

Biza  ou  Bizia ,  ville  de  ta  Thracc. 

Bisaniha,  ville  de  la  Tlirace,  nommée  aussi  Rhae- 
desium  ;  c'est  aujourd'hui  Rbodosto. 

Biscara,  ville  d'Afrique,  au  royaume  d'Ali:er,  bâlie 
|>ar  les  Romains  et  ruinée  par  les  Anbes. 

Biiichopia  ou  Epacopia ,  ville  de  l'Ile  de  Chypre 
dont  on  voit  eneore  les  ruines. 

Biêulgum,  vi. le  d'Espagne,  dans  laLusiianie,  qu'on 
dit  être  aujourd'hui  Tomar,  ville  de  Portugal. 

Bt/y/a,  ville  du  PélopounèbO,  dans  la  Laconie,  as>ez 
loin  de  la  mer.  Oriéiius  croit  que  c'est  la  Tylo  de 
fitrabou. 

Biaa^dtf,  ville  de  Perse.  Ortélîus  croit  que  c'est 
Besabde,  nommée  aussi  Phœnica. 

Bixye^  ville  de  la  Thrace,  et  résidence  des  anciens 

Blanda^  Tille  de  l'Espagne  tarragonaise,  c'est  au- 
|ourd*hui  Blanes. 

Blanda^  ville  qui  a  été  épiscopale ,  dans  le  terri 
toirc  des  Bruiiens  en  Italie,  et  dont  le  siégea  été  un 
à  celui  de  Marsico.  Les  uus  disent  que  c'c^t  Belvéder 
d'autres  Buciuo. 

B/av/â,  il  y  avait  deux  endroits  de  ce  nom  dans  les 
Gaules,  aujourd'hui  Blaye  et  Blavet. 

Blera  ou  Blere,  ville  d'Italie  en  Toscane;  c'est  au- 
Jouid'hui  Bieda. 

Boœ  ou  Botœ,  ville  du  Péloponnèse»  dans  la  La- 
conie. 

Boatium  Cipt/os,  ville  des  Gaules.  On  croit  que  c^est 
Bayoïme. 

Bocanutn  Bemeruni,  ville  delà  Mauritanie  tingitane; 
c'est  aujourd'hui  Maroc,  suivani  quelques  géogra-. 
phes. 

Boéon^  ville  de  la  Cbersonèse  Taurique;  c'est  au- 
jourd'hui Czuii^b. 

Bogadium^  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être 
Fritziar. 

Bolhhina^  Tille  d'Egypte,  qui  donnait  son  nom  à 
Éine  bouche  du  Nil;  c'est  aujourd'hui  Rosette. 

SodwimiA,  Tille  de  la  haute  PaiimNiiei  qu'on  croît 
dtft  Backctobmirg. 
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Bondetta,  ville  d'Italie  en  Toscane,  daoc  les  ter- 
res qu'on  croit  être  la  Boderia  d'Aotooin. 

Boneomca^  dans  la  !'•  Germanie;  c>st  m^jowdlMi  ' 
Oppenheim,  dans  le  palatinat  du  Rhio.  ! 

Bofifiim  ou  Bootttm,  lieu  de  la  Grande-Brel^ie 
qu'on  veut  être  aujourd'nui  Banebor. 

Bomic,  dans  la  Ih  Germanie  ;  c'est  aojoord'liii 
Bonn  dans  l'Électorat  de  Cologne. 
^    1.  Bofioma,  nom  de  la  Tille  de  Bologne  en  luli^. 
r    2.  Bonoma^  ville  de  la  basse  Pannonie,  qu'on  croit 
être  aujourd'hui  Bonmonster,  sur  le  Danube. 

Borbetomagui,  Tille  de  la  Germanie,  que  les  nos 
croient  Agersheim,  d'autres  Worms. 

Borcovicmm^  Tille  de  la  Grande-Bretagne,  qu'on 
croit  être  aujourd'hui  Barwick,  ou  Warwick. 

Bo$phorus  uu  Poiporut^  ville  sur  le  Pont-Eoiia, 
prés  du  golfe  Cimmérien.  On  croit  que  cette  ville, 
pommée  depuis  Panticapoum,  est  la  ville  de  Yospore 
d'aujourd'hui,  qui  a  été  archiépiscopale  sous  le  pa- 
triarcat de  Coustaniinople. 

Botrii,  T.lle  de  la  Phénicie,  fort  riche,  hàtie  par 
Thobal,  roi  de  Tyr,  du  temps  du  prophète  Elie;  elle 
a  éié  épiscopale  dans  les  premiers  temps  du  chris* 
tianisme,  mais  elle  n'est  presque  plus  rien  ai- 
jourd'hui. 

Bouconia,  ville  de  la  Germanie,  entre  Worms  et 
Mayence. 

Bragodurum,  ville  de  la  Rhéiie,  qu'on  dit  étn 
Dibrach  ou  Rockeuibourg. 

.    Brannogenium,  ville  de  l'Ile  d'Albion  que  les  ialfl^ 
prêtes  de  Ptoléinéc  disent  être  Worcester. 

Bramodunum,  Branodunum,  ville  d'Angleterre 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  Brancastre. 

Bratuspamium,  ville  d'un  peuple  de  la  Gaule  bel- 
gique.  Les  uns  pensent  que  c'e>t  Clermooi,  d'autres 
Beaumoni,  d'autres  Granville;  mais  Saoïson  croit 
que  c'est  Beauvais. 

Bregœtium,  ville  de  la  haute  Pannonie;  c'est  ai« 
Jourd'hui  Bregniii,  selon  Ptolémée. 

Brentiëcum,  ville  de  la  Gaule,  selon  Grégoire  de 
Tours.  On  croit  que  c'est  Mézières  ou  Sainl-MiciMl 
en  Brenne  sur  la  Glaise. 

Breviodurum^  dans  la  \l[^  Lyonnaise;  c'est  aujotr- 
d'hui  Poni-Audemer  en  Normandie. 

Brigodurum  ou  Brtrodicram,  lieu  de  la  Gaule,  sur 
la  route  d'AuAn  à  Paris,  qu'on  croit  être  Briare  sur 
la  Loire. 

Brigetiwm^  ville  d'Espagne,  qu'on  prend  pour 
BrÎTescia ,  pour  Oviédo  et  même  pour  Léon  ;  mais 
aucune  de  ces  opinions  n*est  appuyée. 

Brlgantio;  c'est  le  nom  de  deux  endroits  dans 
les  Alpes  maritimes  :  l'un  est  Briançon,  l'autre  Brân- 
çonnet. 

Briva  /soror,  dans  la  lll»  Lyonnaise;  c'est  aojoiw* 
d'hui  Pontoise. 

Bubatte,  Bubtutn^  ville  d'Egypte,  sur  la  riTc  droite 
du  bras  du  Nil  le  plus  oriental  de  tous.  Elle  a  éli 
épiseopaie. 
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ium^  8iége  épiscopai  d*Égypt6,  qui  parait 
asie. 

ftf ,  ville  de  la  Germanie,  que  les  uns  onl  dit 
tUm,  d^autres  Ralisbonne. 

tttuê  ou  Butuntui  ;  c'est  aujourd*tiui  Bitonto, 
copale  suffragante  de  Barri. 

un,  ville  d*Albion,  qui  est  aujourd'hui  Buelt 
terre. 
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Burdoa,Burdua  ou  Burdura^  ville  municipale  d*£s« 
pagne,  daus  la  Lusiianie. 

Bu^riê,  ville  d*Ég]rpie,  sur  le  Nil,  qu'on  a  cru  être 
le  Phaiurès  de  TÉcriture  sainfe. 

Butrium,  ville  dltalie  ;  c'est  aujourd'hui  Butrio^ 
bourg  dans  le  territoire  de  Raveiine. 

Byhloê,  ville  de  Phénicie,  entre  Sidon  et  Ortbosie, 
éuit  fameuse  ei  fut  épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Gi* 
bel  ou  Gebail. 
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imm,  selon  Ptolémce,  ou  CMllonum^  selon 

'c$l  auj(iurd*hui  Cbalons-sur-Saône. 

M,  ville  de  la  petite  Arménie  ;  c'est  aujonr- 

•basse. 

0  ou  CaballiOf  c'est  aujourd'hui  Cavaillon, 

aussi  connue  sous  le  nom  de  Cabilliorum 

Vabillonium  ou  Cabilionum,  Ce  8ont   les 
(noms  des  vjlles  qui  s'appellent  Châlons  en 

8  ou  Cadnwa  :  on  nomma  ainsi  Tanc.  ville 
s  en  Béutie. 

(,  grande  ville  de  la  Syrie  dont  i  nrle  lléro- 
je  queli|ues-uns  ont  cru  être  Jérusalem. 
,  ville  du  Latium. 

po/ts,  ville  épiscopale  de  la  Macédoine,  sous 
oie  de  Pliilippe. 

dunum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  qu'on 
Tours. 

magui^  ville  capitale  du  peuple  nommé 
qu'on  estime  être  Beau  vais, 
rîiifii,  ville  qu*on  pense  être  Gisors. 
,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Césène 
omagne. 

rilie  d'Afrique  ;  elle  est  anc.  et  de  la  fonda- 
lomains. 
ville  d'Italie,  dans  le  Latium,  avec  un  port 

ivni,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,   que 
cture  erre  Mirandela  en  Portugal. 
,  ville  de  la  Germanie,  qu'on  croit  être 
rg  en  Saxe. 

rî«,  dans  la  Narbonnaise  P«  ;  c'est  aujour- 
tres  au  dincèse  de  Toulouse. 
,  ville  épiscopale  de  la  Numidie,  entre  Con- 
i  Hippone. 

lou  Calanne,  ville  dans  la  terre  de  ^cnnaar 
u'on  croit  être  Ctésiphonte. 
ville  de  Campanie  qui  est  aujourd'hui  le 
San-Gaiaizo  ou  Cajaiza. 
nta,  ville  de  nie  de  la  Grande-Bretagne, 
onrd'hui  Torck. 
n'a,  ville  de  la  Gaule  viennoise,  aujourd  hui 

fa,  ville  des  Caledones,  qui  subsiste  encore 
m  de  Duiiealden. 
ville  maritime  de  la  Lycie,  capitale  des 


Calpurniana,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bétique  ;  c'est 
aujourd'hui  Carpio. 

Camara^  ville  de  l'Ile  de  Crète,  qu'on  croit  être 
aujourd'hui  Caméra. 

Camarocenêium  Civitai,  ville  de  la  seconde  Belgique, 
qui  est  Cambrai. 

Cambodunam  ou  Campodunum^  ville  de  la  Vindéll* 
cie,  qu'on  croît  être  Munich. 

Cambonumj  dans  la  Narbonnaise  11*;  c'est  aujour- 
d'hui la  Baume  des  Arnauds. 

Camelianum,  ville  dans  l'Ombrie. 

Camerta,  ville  d'Italie  :  on  la  voyait  à  droite  en  al- 
lant d'Otricoli  k  Rimini. 

Camirust  ville  de  l'Ile  de  Rhodes. 

Canagora^  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Oti 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Canago. 

Canas,  ville  d'Asie  dans  la  Lycie,  la  i5«  ou  16« 
épiscopale  de  celte  province. 

Candara,  ville  de  la  Paphlagonie  en  Asie;  c'est  au*» 
jourd'hui  Candarl. 

Canopê^  ville  d'Egypte,  vers  une  des  embouchures 
du  Nil. 

Caniabria^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qui  était 
épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Cantabriga. 

Canuiium,  ville  de  la  Pouille;  la  ville  de  Cauosa 
en  a  pris  la  place. 

Capara  ou  Cappwra^  ville  de  la  Lusitanie  ;  c'est  au  • 
jourd'hui  Las  Veutas  do  Capara  dans  le  royaume  de 
Léon. 

Capedimicm,  ville  des  Scordisques ,  peuple  delà 
basse  Pannonie,  près  du  Danube.  Laiius  croit  que 
les  traces  s'en  voient  à  Captenborg. 

Capidavêf  ville  de  la  basse  Mybie,  sur  la  route  de 
Nicodémie. 

Capiioliaty  ville  de  la  Cœlésyrie,  selon  Pto'émée, 

CapHulum,  ville  d'Italie,  au-dessus  de  Préneste. 

Capouêy  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie,  était  une 
des  plus  grandes  villes  après  Rome  et  Carthage.  On 
y  volt  encore  les  restes  d'un  amphithéitre  et  de  plu- 
sieurs autres  monuments  dans  une  bourgade  appelée 
Sainte-Marie,  qui  est  située  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Capoue.  La  nouvelle  ville  est  b&tie  à  deuv 
milles  de  Pancienne. 

Capparûf  ville  d'Espagne,  qui  était  la  même  que 
Capara. 

Capyftum,  ville  de  Sicile,  au  milieu  des  terres,  que 
les  uns  croient  être  hi  Ca;  itonia  d*AutoQinY  et  d'au« 
très  b  Capini.d'aiMo^rd'liiii. 
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Cofmn^  tille  de  rEsingne  tarregomise,  qu^on  croit 
remplacée  par  Gaadalajara  ou  Ottadalaiara. 

€Êr9Héii ,  ca|litile  sur  la  cMe  méridionale  de  la 
mer  Noire»  dans  la  Galatie,  «fest  dtijonrd*ii!ii  Capo- 
Piaelto,  enkre  Samastre  et  Sinopë. 

Caranuica  ou  S«rMiiifra,  Titte  entre  Mets  et  Trè- 
fee»  <|a\Hi  troft  être  SerrelHMiiv. 

Ci&ûpti  Tille  dé  TArménle  mineure,  selon  Pto- 
lémée. 

Caehemii  ou  Carcamis^  yille  d'Asie,  sur  TEuphrate  ; 
on  croit  que  celte  ville  était  la  même  que  Cucusium, 
Circossom  ou  Circetum. 

Cardaviatiea,  Tille  de  la  Valérie  Ripense»  qu'on 
eroit  être  aujourd'hui  Fribourg,  dans  la  Styrie. 

Cariloeus,  dans  la  I'*  Lyonnaise;  c'est  aujourd'hui 
Cbarlleu. 

Crissa  Regia,  yille  d'Espagne  dans  le  départe- 
jneot  de  Cades  ou  Gadii. 

Cariilum,  ville  d'Italie  dans  la  Ligurie. 

C«rmajuri  ville  d'Asie,  dans  la  Camianie,  dont  elle 
éliit  la  capitale. 

Carmaniê  ou  Carmandm^  qui  parait  être  la  même 
que  Garmana. 

Carmona^  ville  d'Espagne,  dans  l'Andalousie;  elle 
subsiste  encore  aujourd'hui,  et  on  y  voit  des  preuves 
de  son  ancienneté. 

CarMt  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Carocontinum^  dans  la  !!•  Lyonnaise;  c'est  aujour- 
d'hui Harfleur  en  Normandie. 

Gareniciit,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  Corâna. 

Carpentoractœ  Meminorum^  ville  des  Méroinien«, 
4aBS  la  Gaule  narbonnaise;  c'est  aujourd'hui  Car* 
peiitras. 

Ccrpi^  ville  d'Afrique,  qui  n'est  plus  qu'un  viHàgc. 

Carraca^  ville  d'Italie,  qu'on  croit  être  aujourdliol 
Garavaggio. 

Carrhœ^  ville  de  la  Mésopotamie. 

Carrkeê^  ville  de  la  némé  contrée;  c'est  attjôor- 
déliai  Carrha,  qui  est  la  même  ville  que  Uaram  des 
anciens  patriarches,  selon  saint  Jérôme,  Eusébe,  dom 
Galmet.  fille  a  étéépiseopale. 

i.  ùirrodunum^  ville  de  la  Germanie,  dans  la  Vin- 
dâicie;  c'est  aujourd'hui  Krambourg. 

2.  Carrodimam,  ville  de  la  haute  Pannonie  ;  c^st 
anjourd'hui  Hambourg  dans  la  Styrie. 

Cûnédmium,  ville  de  la  Germanie,  Cracovie  en 
Polofpae,  aujourd'hui  à  l'Autriche. 

Corstdavn,  ville  de  la  Dacie;  c'est  Korima. 

CoriAoff,  Cartha§0f  ville  d'Afrique,  capitale  d'une 
puissante  république  qui  occupa  une  partie  de  l'A- 
frique, de  l'Espagne  et  les  tles  de  Sicile  et  de  Sar^ 
daigne.  Elle  était  dans  cette  partie  de  l'Afrique  qui 
appartient  aujourd'hui  au  i>ey  de  Tunis.  Elle  devint 
archiépiscopale  et  le  siège  du  primat  de  l'Afrique. 
Complètement  ruinée  par  les  Arabes,  il  ne  reste  plus 
de  cette  ville  qu'un  vaste  amas  de  masures  que  lèà 
Africains  nomment  Bersacb,  avec  une  tour  appelée 
Almisnare* 

Qartkaqê  (nmc),  yille  d«  pqra  4e|  Uereaoos  ;  c*eal 


aujourd'hui  Yllla  f  ranea  de  Panadea  en  Catalogne. 

Carihage  (la  nouvelle),  ville  maritime  «TEapagis^ 
qu'on  nomme  Carihagène. 

Caru$a,  ville  de  la  Paphlagoaie^  qpù  afail  wê  poil 
sur  le  Pont-Euxin. 

Carya^  ville  du  Péloponnèse,  que  les  Grecs  raaèreaL 

Carystui,  ville  de  l'Ile  d'Eubée;  c'est  de  là  qu'on 
lirait  le  marbre  qiii  en  porte  le  nom. 

Caicar^  ville  de  la  Mésopotamie,  où  les  Rooahis 
avaient  garnison.  Elle  fut  épiscopale. 

Casilinum^  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie,  qo'oa 
dit  avoir  été  épiscopale,  et  qu'on  croit  être  algea^ 
d'hui  Castel-Lucio. 

Coiinomagui^  dans  la  Narbonnaise  1'^;  c'est  au- 
jourd'hui Lombez. 

Costnam,  ville  d'Italie,  dans  le  pays 'des  Volsques; 
elle  fut  municipale  et  donna  son  nom  k  la  moniagaa 
que  la  retraite  de  saint  Benoit  a  rendue  si  fameam 
sous  le  nom  de  Mont-Cassin. 

Casmène^  ville  de  la  Sicile,  bâtie  par  les  Syiaei- 
sains  :  on  n'en  connaît  pas  la  situation. 

Casperië,  ville  d'Italie,  au  paya  desSabins;  c'ert 
aujourd'hui  le  village  d'Aspra. 

Caisandria^  ville  maritime  de  la  Macédoine. 

i.  Casiiopé^  ville  et  port  de  la  mer  d'Épire,  dans  II 
partie  méridionale. 

2.  Caitiopéf  autre  ville  dans  la  partie  septentrio- 
nale; c'est  aujourd'hui  S.-Maria  di  Caasiopo»  dMS 
l'Ile  de  Gorfou. 

Coitabala,  ville  d'Asie,  dans  la  Cilicie. 

Catiania^  ville  d'Italie,  dans  la  Pouille,  prés  de  Ta- 
rente. 

Catiellum  Aièam,  nom  latin  de  Castelblanco,  es 
Portugal. 

—  A^aamm,  nom  latin  de  la  ville  de  Bade. 

—  Arintwrum,  c'est  aujourd'hui  Gastelnaadary. 

—  Caitorum,  aujourd'hui  Cassel,  capitale  de  II 
liesse. 

—  Duraniii  ;  c'est  aujourd'hui  Urbanea,  dail 
l'État  de  rÉglise. 

^  —    Heraldiy  nom  latin  de  Gh4telleraut. 

—  Morinorum ,  dans  la  Belgique  H*  ;  c'est  an- 
jourd'hui Gassel  en  Flandre. 

—  liomanum^  aujourd'hui  Briltenbourg,  en  Hol- 
lande. 

Casiola^  ville  d'Italie.  Ge  pourrait  être  une  de  eeiki 
qui  sont  nommées  aujourd'hui  Castiglione. 

Caitra^  ville  de  la  Gaule;  c'est  aiijourd'bui  Char- 
tres. 

Coêtra  OeclUoy  yille  d'Espagne,  qu'on  croit  être 
Cacères  dans  l'Estramadure. 

—  Conêiancia^  aujourd'hui  Couiancea. 

-f-    Flavia;  c'est  aujourdliui  Vienne  en  Autrirhe^ 

—  Germannfum;  c'est  aujourd'hui  Breacar  ea 
Afrique. 

—  iuliû;  c'est  aujourd'hui  Truiillo  e»  Ekpagae. 
Casirum  Atbigemium  ;  c'est  Gastres,  dans  le  dêpar» 

teir.ent  du  Tarn,  diocèse  d'Alby.  Avant  la  ville  iM- 
tuelle,  il  y  avait  un  monastère  de  Bénèdietfam  Hê  A 
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WÊOîme  AMhU  dé|»ofa,  m  658,  le  corps  de  satol  If  in- 
eenl,  diacre  et  martyr,  qu*il  avait  eoiforlé  de  V^ 
ItDce  €■  EaptgM  po«r  le  à^ute  en  sûreté. 
CoêirumBrunint  t*tn  Ghlieaubriand  en  Bretagne. 

—  CMUmeme;  e^eai  aiijb«rd*liiii  Cbâlena-âur- 
Saône. 

— *  Câmerêemue;  Vmî  it^diird*t«ll  Càteau-Gam- 
brésis. 

-^  Qmânm;  é'eal  aii|e«rd*liaf  GliKeati-Chifaon 
en  Nivernais. 

—  Dimàmt  eVil  ai^oonThni  Cbâteaudua  dans 
IXMéiliiîs. 

—  GoniherH;  c'est  aujourd'hui  Cli&ieau-Gontbier 
an  Anjon. 

—  LmcH;  €eti  ai^ourd'liui  Cbalus  dans  le  Ll« 
asMisifl. 

—  PoriiêHum;  aiyourd'hui  CkUteau-Porden  dans 
les  Ardemies. 

—  Satimrnm;  aujourd'hui  Cb&teau-Salins  en 
Lorraine. 

—  Theodùrki  ;  c'est  CUiieau-Thierry,  dans  le  dé- 
ftrteuiem  de  PAIsne. 

CoitulOf  vile  d'Espagne,  sur  le  Guadalquivir ;  il  y 
eut  dans  le  iv*  siéde  un  siège  épiscopal  qui  a  été 
uni  à  celui  de  €arthagèue. 

Casausr/a,  dan^  la  Viennoise;  c'est  aujourd'hui Ca- 
sérieui  en  Savu^*. 

CMlulliëêMê  VicMi^  lien  où  saint  Denis,  évéque  de 
Paris,  et  ses  compagnons  martyrs,  furent  ensevelis. 

€m9donui^  viile  maritime  d'Italie,  dans  la  Grande- 
Grèce. 

O^m,  ville  de  la  Nortfue  ;  c'est  aujourd'hui  Ceiley 
dans  la  basse  Styrie. 

Ceiimêoi^  siège  épiscopal  dans  rOsrboene  ;  c'e.'!  le 
même  que  celui  de  Callooicus  ou  Léonlopolis. 

CemeUmwm  on  Cemenelium,  ville  de  la  Gaule;  c'est 
aujourd'hui  Giiuies  prés  de  Nice.  Elle  était  épisco- 
palc,  et  son  siège  a  été  uni  à  celui  de  Nice. 

Çemtobrka^  ville  d'Espagne  dans  la  Celtibérie. 

Centum  CoUes^  ville  de  la  Hongrie  ;  c'est  au jour- 
il  luii  Hiindert-Bubel. 

«  «  •  ■ 

C^nmaricm  Forum^  ville  de  l'Asie  Mineure,  aux 
confins  de  la  Mysiie. 

^  Ceroiuif  ville  de  la  Cappadoee.  C'est  ai^ourd'hui 
Emid  ou  Omid  ou  Ghirisonda. 

Cercûiompolis,  vtUe  d'Egypte,  à  l'endroit  où  le  Nil 
se  partage  pour  former  le  Delta. 

Cereuui,  ville  de  l'Espagne  larragonaise.  Le  P. 
ftfiet  conjecturé  que  c^es't  àblsone. 

CersKitum,  ville  de  l'Ile  de  Corse,  dans  les  terres, 
'Mon  r fOféWieê  ;  dèli  Mtefpiètès  dôiUibnt  NébTd  pour 
•on  nom  moderne. 

OriMM,  vHié  tféi4i>rtè  dVsptgne,  dans  la  Celti- 
bérie. 

I.  Criarde  (/e  Cappêdocê^  ville  de  la  Cappadoee, 
dont  elle  était  la  métropole;  elle  jouissait  de  l'exar- 
chat  du  diocèse  do  Pont.  Cdtç  ville  a  été  démolie  et 
fcb&tie  quatre  /oii,  aussi  on  n'y  tronve  aucun  menu- 
Bcni» 
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S.  Céiarée,  ville  de  l'Arméale  MiAenre  que  le  P. 
ilardonin  croit  être  là  même  que  Néocësarée. 

3.  Céiarée^  ville  de  l'Afrique  dans  ta  Manritanie«; 
elle  fut  métropole  d'une  partie  de  la  province,  qui  en 
prit  le  nom  de  Césarienne;  elle  était  prés  de  l'endroiC 
où  est  aujourd'hui  Tenez. 

4.  Cétarée ,  autre  ville  de  la  tnéme  province,  la 
même  que  Tingis,  d'où  la  partie  dont  elle  était  mé« 
Iropole  nit  appelée  TingHane. 

Céiata  ou  CéMàa^  ville  de  la  Celtibérie;  c'est  a«^ 
jourd'bul  lia  dans  la  Nouvelle-Castlllè. 

Ces/rta,  c'est  aujourd'hui  Chester  en  Angleterre. 

Ceiaria,  ville  de  Sicile  ;  son  nom  moderne  est  Sco- 
pello. 

Cetobrigaf  Catobriga  ou  Cabrix,  ville  d'Espagne, 
dans  la  Lusiiaaié,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  Séiu-^ 
bal,  Sétural  ou  Saint-Ubes,  et  qu'onacme  aussi  être 
Troja. 

CAoa,  ville  do  Péloponnèse,  dans  l'Eiide. 

CItabaca,  ville  de  la  Cappadoee,  dans  la  provinci 
nommée  Sidène. 

Chaberitf  viUe  de  l'inde,  en  deçà  dn  Gange  ;  d'après 
Ptoléiisée  c'était  une  ville  marchande,  avec  un  port 
aitué  à  l'ettiboucbure  de  la  rivière  Ghabèrus. 

C/ia/onna,  ville  d'Asie,  dans  la  campagne  de  Sen- 
naar. 

Chalastrà^  ville  de  Macédome,  sur  le  golfe  Tber- 
méen,  qui  est  aujourd'hui  celui  de  Salonichl. 

Chalcédoinef  ville  d'Asie^  dans  la  Bithyiiie,  sur  le 
Bosphore.  Cette  ville,  qui  a  été  fameuse,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  village. 

1.  ChaleU,  ville  capitale  de  l'Ile  d'Eubée. 

2.  aa(ds,  vUle  de  Macédoine,  daim  la  Chalddi- 
que. 

3.  Chalets,  ville  de  Grèce  en  Etoile.  Le  village  de 
Caliccia  est  à  sa  place. 

Charadra^  ville  dans  l'Epire. 

Charax ,  ville  dans  la  petite  Arménie  ^  dans  l'inté- 
rieur du  pliys. 

Charax^  autre  ville  au  fond  du  golfe  Persique. 

ChemmiSf  ville  de  la  Thébaîde. 

Chéronée,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie. 

CherronetuSf  ville  de  l'Asie  Mineure  auprès  de 
Cnide,  dans  îa  Dôridé. 

Cherronetui,  ville  maritime  vers  les  Palus  Méo- 
tides. 

Chioi,  ville  de  la  CaHe. 

C/ktos,  ville  de  ftle  de  ce  nom,  vers  le  milieu. 

Chobata,  ville  d'Asie,  dans  l'Albanie,  entre  l'Alba- 
nus  et  le  Casius. 

Cibaloi,  ville  épiscopale  ilè  la  basée  Pannonie , 
ntre  la  Save  et  la  Drave  ;  c'éuit  la  plus  considéra* 
le  de  la  province. 

Cibiru,  vilie  de  la  Cbersetète  de  Tfaraca^  que  Joa. 
inien  lit  rebâtir. 

Cibinium^  ville  de  la  Dacie,  au  milieu  dea  lorres; 
'est  aujoord'hai  flermansiad. 

Ct^yra,  viUe  épiscopnle  dé  la  CaHe ,  tdou  la  No« 
lice  de  Léon. 
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Cilla,  Tille  dans  la  Troade. 
Cimeia  ou  Cemela  et  CenuneUium,  ville  épiscopale 
ide  la  Gaule,  dans  les  Alpes  iDariiimes. 

Cinguium,  ville  d*llalie,  dans  le  Picenum  ;  c*esi  au- 
.jourd*l)ui  Cingoli  ou  Gingolo. 

Cinna,  ville  de  TEspagnc  Urragonaise. 
.    Cinniana,  ville  d'Espagne,  vers  les  I^yrénées. 

Cirphii,  ville  de  Grèce  dans  la  Pliocide. 

Cirra  ou  Cirrha,  ville  dans  la  méine  contrée  ;  c'est 
âujourd'liui  Aspropili. 

Ctr/a,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie,  la  ville  ca- 
piiale  des  Etais  de  Massinissa.  Elle  était  la  métropole 
de  toulc  la  Numidie. 

Cisamus^  ville  de  Pile  de  Grète,  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale. 

Cissa,  Criisa  ou  plulôt  Cressa,  ville  de  la  Glierso- 
nèse  de  Tbrace. 

Cissœ,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  selon  Pio- 
lëniée.  Antonin  la  uoume  Gisi  dans  son  liiuérairo, 
ei  lui  donne  le  titre  de  municîpe. 

Cisthène,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie. 

Ctiamum,  \n\e  de  la  Grande- Arménie,  vers  l'Eu- 
phraie. 

Cithira  ;  c'était  autrefois  une  ville  célèbre  et  épis- 
copale de  rile  de  Ghypre.  Ge  n'est  plus  qu'un  %iU 
iage. 

CHium,  ville  de  TUe  de  Gbypre;  elle  éuit  le  siège 
d'un  éféque. 

Civiioi  nova,  ville  de  Scytiiie. 

Oui,  ville  d'Asie  en  BitUynie,  auprès  de  la  mer. 

Clanum,  ville  de  la  Gaule,  sur  la  route  de  Milan 
Arles,  selon  Antonin. 

Clafiias  Julia,  ville  d'Espagne  dans  la  Béiique. 

Clastidium ,  ville  d'Italie,  dans  la  Ligurie  ou  la 
Gaule  cisalpine. 

Gaterna^  ville  d'ltalîe«  dans  la  Gaule  Gisalpiue, 
dont  il  ne  reste  qu'un  lieu  nommé  Quaderna.. 

Ciazomène,  ville  célèbre  de  l'ionie  en  Asie. 

Ctevum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c*est  aujour- 
d'hui Glocester. 

Clibanuê^  \ille  de  l'Asie  Miueure^dans  les  terres,  en 
Isaurie. 

C/tm6f rrum,  nom  de  la  ville  d'Aucb,  selon  quel- 
ques savants. 

Cliiobora,  ville  des  Indes»  selon  Arrien. 

Cliiœ,  ville  d'Asie  dans  la  Bitbynie. 

C/iiaca,  ville  d'Asie  dans  la  Médie;  c'est  aujour- 
d'hui Piano  de  San-Giacomo. 

Qunia,  ville  de  TEspagne  tarragonaise. 

Clunimi^  ville  de  i'ile  de  Gorse ,  dans  sa  partie 
orientale.  \ 

Cocylium,  ville  d'Asie  dans  la  Mysie.  Elle  ne  sub- 
sistait déjà  plus  du  tempe  de  Pline. 

Codropolit^  ville  de  l'Illyrie,  au  fond  de  la  mer 
Adriatique. 

Cœcila,  ville  de  l'Esp/igne  dans  la  Béiîque. 

Cœito^rtpo,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c*est 
•lijoard'hu]' 


Cœbh  ville  et  port  de  Iner  de  la  Tbnee,  ealit 
£lée  et  Cardie. 

Coiania^  ville  de  la  Grande-Bretagne,  cha  l« 
Damniens  ;  c'est  aujourd'hui  Gohiiitgham. 

Colchi ,  ville  maritime  et  marchande,  en  deçà  di 
Gange. 

CoU,  ville  d'Asie ,  dans  la  Chersonèse  d*Or,  seioa 
Pioléuiée. 

Colippo,  ville dEspagoe,  dans  la  Lasitanie:eUeM 
su!)sisle  plus. 

ColUnium,  ville  de  rillyrie  dans  l'Ile  de  Scardeae. 

CoUicat,  ville  d'Ethiopie  sons  TEgyiMe,  anbordtfi 
Nil. 

Colobona,  vil!e  en  Espagne  dnns  la  Béliqoe,  aa  dé- 
part de  Sévilie  ;  c'est  aujourd'hui  Tribuxena. 

Colonia  ,  ville  d'Angleterre  sor  la  route  de  Loi- 
dres  à  Garleil  ;  c'est  aujourd'hui  Culchester. 

ColonU'Agtippina'Vbiarum  oo  Colonia  Agrippimih 
IM,  ville  bâiie  pr  les  Ul;iens  sur  les  bords  dn  RIm. 

—  Allobrogum;  c'est  aujourd'hui  Genève. 

—  Augu$ta  ;  c'est  aujourd'hui  Mîmes. 

—  Auguita-Rhetorum  et  Vinddieorum:  c'est  M- 

jourd*liui  Augsbourg. 

—  JuUa  ;  c'est  aujourd'hui  Bonn  en  Allemagoe. 

—  Senemis  ;  c'est  aujourd'hui  Sienne  eu  lialie. 
Colophon,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dans  rionie. 
Combna,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Macédoine. 
Combretonium ,  lieu  d'Angleterre;  c'csi  aajuW- 

d'hui  Brettonliam,  suivant  Gale. 
Combuêta,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise ,  vert  M 

Pyrénées. 
Cômpoenia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  H 

pays  des  Arévaques. 

:    Comidava ,  ville  de  la  Dacie,  selon  Ptolémée.  La« 

lius  croit  que  c'est  maintenant  Dees. 

Comopolit,  ville  d'Assyrie,  selon  Ptolémée. 

Complutica,  ville  de  TEspagne  Urragonaise,  m 
pays  des  Gollaîques. 

Compta,  ville  d'Italie  dans  le  territoire  des  Hirpai, 
c'est  aujourd'hui  Gonsa. 

Conadipsa,  ville  de  la  Scythie  en  delà  de  risals. 

Coneaita,  ville  d*Espagne  dans  TAsturie,  selon  Pie* 
lémée  ;  on  croit  que  c'est  maintenant  Saniillane. 

Coneordia,  ville  d*£spagne  daus  la  Liisitame;e*ci| 
ujourd'liui  Tt'mar. 

Concordia,  ville  de  la  Germanie  ;  c'esl  aujonrdlM 

Rochersberg. 

Condate-Rhedonum;  c*e8t  aujourdliui  Rennes,  vitti 
de  France. 

CoHdatO'Magu$t  dans  l'AquiUnique  ;  c*est  aujo»- 
d'hui  Vabres. 

.    Condivicnum^  ville  de  la  Gaule  lyonnaise;  c'est 
aujourd'hui  Nantes. 

ConimMca,  ville  de  la  Lasitanle  ;  c*est  aujourdlni 
Gondéja  la  Veja,  à  deui  lieues  de  Coîmhre. 

Coniiiorm,  ville  d*Espagne,  dans  la  Cellibérîe. 

CoHuntia,  ville  d'Italie,  dans  la  Grande-€réeii 
c*est  ai|jourd*hui  Gosenia. 


m 


NOTICB  GEOGR.  DES  VILLES  ANCIENNES  RUINEES,  ETC. 


Conâlinum^  ville  dltalie  ;  on  croit  que  c'est  au- 
{oardlioi  Cassano. 

Comtmaia^  Tille  de  la  Talërie,  au  voisinage  da  Da- 
niibe. 

Constantia-ad'Rhenum^  aujourd'hui  Constance. 

Cotittantia-^aslra ,  ville  des  Gaules,  dans  la  H* 
Lyonnaise  ;  c'est  aujourd'hui  Coulanccs  en  Nor- 
maiulie. 

Con$ttmrtnopie,  ville  de  la  Thrnce,  à  roKtrémité  de 
la  Komanie,  autrefois  capitale  de  Tempire  Grec. 

Cesi  l'ancienne  Byzance,  rebâtie  par  Conslanlîn,  qui     Q"e  c'^si  aujourd'hui  Cabeçon. 
M  donna  son  nom. 

Copiœ,  ville  d'Italie,  dans  le  go^fe  de  Tarenie.  Li- 
gorins  dit  que  c'est  présentement  Cupo. 

Copias^  ville  d'Rgypte,  dans  le  nome  ou  province 
^  en  prenait  le  nom.  Quelques  savants  pensent  que 
<;*était  le  Contracopton  des  anciens. 

Corbilum ,  ville  marchande  de  la  Gaule,  sur  la 
Loire. 

Corcoba,  ville  de  111e  de  Taprobanne. 

Coreyray  ville  de  Plie  de  même  nom;  c'est aojour- 
cPbai  Corfoti. 
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Cosiium  ou  Cossio,  ville  de  la  Gaule,  an  pays  dei^ 
Vassales  dont  elle  était  la  ca{»itale  ;  c*esi  aujourd'hui 
Bazas. 

Couœobrîga^  ville  d'Kspagne  dans  la  Lusiianîe;  c'est 
aujourd'hui  Ciudad-Rtidrigo. 

ColyorOf  ville  (grecque  dans  l'Asie  Mineure. 

Cotyrga,  ville  de  la  Sicile,  dans  l'intérieur  du  pnys»^ 
selon  Ptolémée. 

Cougium ,  ville  de  PEspAgne  tarragonaise,  au  pays^ 
des  Vaccéens,  selon  Piolcmce.  Les  interprètes  disent 

le  c'est  aujourd'hui  Cabeçon. 

Crémone,  ville  d'Italie,  dans  la  contrée  qui  en  prend 
le  nom  de  Crémonais.  Cette  ville  était  aux  Cénoma- 
ni,  et  devint  ensuite  une  colonie  romaine. 

Cromnum,  ville  du  Péloponnèse,  près  de  Mégalo* 
polis. 

Crissa,  ville  sur  le  Pont-Euxin,  auz  conflns  de  lâ 
Thrace  et  de  l:i  Macédoiuc. 

Crotone,  ville  de  la  Grande-Grèce,  en  Italie,  qui 
conserve  encore  son  nom. 

Cies:phon,  ville  d'Assyrie  près  de  Babylone. 

CularOj  nom  de  la  ville  de  Grenoble. 


Corda,  ville  de  la  Grande- Bretagne;  c'est  aujour-         ^"'"^''  ^'"^  ^^  **  Campanic,  dont  les  eaux  ont  été 
k„:  PiinnAih  vaulces  à  cause  de  leur  salubrité.  Il  n'en  reste  que 


cThuî  Cunnoth. 
Corinium,  ville  de  l'Illyrie,  sur  la  côte  de  la  mer 


Adriatique. 
'  Corinthe,  ville  de  la  Grèce,  que  l'on  appelle  Co-     ^®  *'^*^.''^: 


des  ruines. 
Cumes,  ville  en  Asie,  la  plus  belle  et  la  plus  grande 


ranto,  dans  la  Morée;  elle  a  été  archiépiscopale,  elle 
flst  maintenant  sans  murailles  et  presque  déserte. 
*    Coriola,  ville  d'Italie,  dans  le  pays  des  Volsques, 
dont  elle  é^ait  la  métropole. 

Corioiopiium,  ville  épiscopale  de  la  Gaule  ;  c'est 
•ojourd'hui  Quimper. 

Coriins,  ville  d'Italie»  dans  la  Toscane  ;  c'est  aujour- 
d'hui Cortone. 

Comacum,  ville  de  la  basse  Pannonie  ;  c'est  au- 
jourd'hui Zaïa. 

Cornus ,  ville  de  l'Ile  de  Sardaigne  ;  c'est  aujour- 
d'hui Corneto. 

CorobiiUum,  'dans  la  IV«  Lyonnaise;  c'est  au- 
Joi^rd'hui  Corbeil. 

Coroeondama ,  ville  à  l'entrée  du  Bosphore  Cim- 
nérien,  dans  le  Pont-Euzin. 

CoroliOf  ville  de  l'Arabie  heureuse,  sur  le  bord  de 
la  mer  Rouge. 

Coromanis,  ville  maritime  de  l'Arabie  hetireuse, 
d^ns  le  goire  Persique. 

Cortone  f  ville  d'Espagne,  dont  les  habitants  étaient 
»u  nombre  des  peuples  qui  dépendaient  de  la  juri- 
diction de  Saragosse. 
I      Corycusy  ville  d'Asie,  dans  la  Lycie. 
{      Cêryne^  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elide. 
ï 


Cumi,  ville  de  l'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  au  bord  da 
Nil. 

Cunion-Charion^  capitale  de  l'ile  de  Sardaigne,  k 
l'est  de  sa  |  artie  orientale. 

Curnonîum,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est 
aufourd'hui  Carnobio,  dans  la  Navarre. 

Cnrsula,  ville  d'itnlie,  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Cassia  dans  I  Ombrie. 

Curnbh,  ville  de  TAfrique  propre,  entre  Clypée  et 
Néa  polis. 

Cutacium,  ville  de  l'Arménie;  c'est  aujourd'hui 
Cutaye  ou  Chiutaye. 

Cutiliœ  j  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Coné« 
gliano. 

Cybuira,  ville  d'Asie,  dans  la  petite  Arménie;  c'est 
aujourd'hui 'Arminacha. 

Cybhium,  siège  épiscopal  sous  le  patriarcat  de 
Constnntinople. 

Cyropolis,  ville  des  Caduciens,  dans  la  Médie  ;  c'est 
aujounrhui  Schammacki. 

Cyiœum,  ville  de  l'Ile  de  Crète  ;  c'est  Sitia  :  c'était 
un  siège  épiscopal. 

Cyterium,  ville  d'Italie  dans  l'OEnotrie  ;  c'est  au- 
jourd'hui  Cytizano. 

Cytlière,  vi  le  de  l'Ile  de  Chypre  :  on  croit  que 
c'est  atijourd*hui  la  ville  de  Conucba. 
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Dactonium,  ville  de  l'Espagne,  dans  la  province  de  Damlana,  ville  d'Espagne,  dans  le  territoire  det 

Tarragone;  c'est  aujourd'hui  Ribadeo.  Éd(  t;iins,  ou  ne  connaît  plus  an  juste  sa  position. 

Damas,  ville  de  la  Syrie,  qui  subsistait  du  lemns  /)/i«iJ»i  Fontes;  c'est  aujourd'hui  Donesckiogeo. 
d'Abrabam. 
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Danubii  Imula;  c^eA  aujourd'hui  Donawert,  Tille 
de  In  Sonabe. 

Daraniasia  ;  c'est  aujourd'hui  Moastier,  ville  de 
la  Tarantaise  en  Savoie. 

Darrfane,  ville  delaTroade^  elle  donna  sod  nom 
à  la  Dardanie. 

Dardante^  ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom, 
dans  le  royaume  de  Troie. 

Dariorigum,  ville  de  la  Ga^le  dai^l'Armoriqi^e; 
e*est  aujourd'hui  Tannes. 

Daudia,  ville  de  la  MacëJpine,  dans  le  canton  des 
Eordéies,  assez  près  de  Scj^inpis,  qui  est  auj<)iird*l)ui 
Scopia. 

Derempagi^  nom  d*une  ville  de  Lorraine;  c*es( 
aujourd'hui  bqose,  selon  Slnpiler,  et  Dieuze,  selou 
Corneille. 

Dedana,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 

Delphes 9  ville  de  ia  Grèce  ;  ce  ii*est  plus  qu*uQ 
amas  de  ruines  sur  lesquelles  on  a  b&ti  un  petit  vil- 
lage nomm<^  Ca^^tris,  entre  Salone  et  Livadia. 

Dénia,  ville  d*Espagne,  sur  la  c6te  de  Valence  ;  elle 
est  ancienne  :  P(oléméo  en  fait  mention. 

i.  Deobriga,  ville  municipale  d'Espagne,  dans  le 
pays  de$  AuirigoQs;  c'est  aujourd'hui  Haro  ouNîr 
randa-de-Ebro. 

2.  Deobriga^  ville  dans  l'Espagne  Lusitanique,  i^ 
Ion  Ptolémée;  celle  de  Placentia  dans  TEstramsidu^e 
fut  bàiie  de  ses  ruines,  Tau  1180. 

Deorum  Portus^  ville  de  la  Mauritanie  césarienne: 
on  croit  que  c'^t  aujourd'hui  Mazagran. 

Derton,  Dertona,  ville  d'Italie,  dans  le  territoira 
des  Taurins.  Léandre  croit  que  c'est  Tortona,  entre 
Gènes  et  Plaisance. 

Derto$a,  nom  de  Tortose,  ville  d'Espagne. 

Devana,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  ville 
est  la  m$9)e  que  la  vieille  Aberdeen. 

Devona,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie;  ç'ef| 
aujourd'hui  Newmarck. 

Dta,  ville  épiscopale  de  France,  sous  la  métropola 
d'Arles;  c'e^t  aujourd'hui  Die. 

Diaeheriii,  ville  de  la  Cyrénaîque  ;  Marmol  croU 
que  c'est  aujourd'hui  Carcora,  dans  la  province  de 
Barca,  en  Afrique. 

Dictum,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est  au- 
jourd'hui Diganwey. 

Didaiiium,  ville  de  la  Belgique,  dans  le  pays  des 
Sequani,  il  y  en  avait  une  autre  dans  la  grande  Sé- 
quanaise  :  c'est  Cassavant  en  Franche-Comté. 

Didymotichos,  petite  ville  de  la  Trace,  Leunclaviua 
dit  que  c'est  aiqourd'hui  Dimotue. 

Diema,  ville  de  la  Dace ,  Niger  croit  que  c'est 
Gbelo. 

Dioeétarée.  Il  y  a  (çp  trois  villes  de  ce  nom  et  toutes 
trois  épiscopales  :  une  dans  la  Cappadoce,  sous  le 
patriarcat  de  Constantinople  ;  une  dans  l'Isaurie,  au 
nord  de  Sëleacie,  sous  le  patriarcat  d'Antioche;  et 
Tantre  du  patriarcal  de  Jérusalem. 

tiocîeê  01  Hac/eo,  fille  de  la  Dalmatie  ;  elle  a  été 
épiteapaîa. 


DioUndum,  dans  l'Aquiiaioe  |I«  ;  ç*eftt  a^kgrd>d 
la  Linde,  dans  le  diocèse  de  Pértgàeiii. 

Diomedia,  ville  d'Iulie»  dans  le  le^itoire  d^  Oh- 
niens. 

DionyiiopoUt^  ville  de  la  basse  liésk  ;  ^esl  ^^ 
jourd'hui  ?arna. 

DioscuTia»,  ville  de  la  Colchide,  sor  le  Pont-Euxii. 

Dio$eur%um^  ville  du  Péloponnèse. 

i.  Diotpolu,  ville  de  Syrie,  près  de  la  ville  de  Lis* 
dicée ,  sur  la  mer. 

2.  Diospolis  la  Grande,  c'est  la  même  que  TbAeii 

5.  Dwtpolîs  la  Petite,  ville  épiscopale  d^Ë^yp^ 
dans  la  11*  Thébaîde. 

4.  DU$pol{$^  autre  ville  d'Égypta,  dans  le  Deha. 

DippOf  ville  d'Espagne»  entre  Gordooe  et  Hériéi. 

Dhêi,  ville  d'Ethiopie,  sous  l'Egypte,  sur  le  bsrd 
du  Nil. 

Diridotis,  ville  dont  il  est  parlé  dans  la  Yîe  d'A* 
lexaudre.  On  croit  que  e'est  aujourd'hui  la  ville  da 
Bassora. 

Dmgoihia^  villa  de  la  basse  Hésie  ;  c*esl  aujov- 
d'bui  Drimago. 

Dispargum  ou  Di$porum,  ville  que  l'on  prétend  ttn 
Duysbourg,  au  duché  de  Clèves. 

Divodurum^  ville  des  Gaules  ;  c'est  anjourdM 
Neis. 

Divona  Cardurcorum  :  on  appelait  autrefois  aiast 
la  ville  épiscopale  de  Quercjr  en  France,  que  Toa 
nomme  aujourd'hui  Cahors. 

Diur,  nom  de  la  ville  de  Teculet  en  Afrique,  fol 
est  dans  le  royaume  de  Maroc. 

Drahonui,  dans  la  Belgique  !'•  ;  c^est  aujounTM 
leTrauu  dans  Télectorat  de  Trè\es. 

Drepanum,  ville  de  la  Sicile,  que  l'on  connaît  soif 
le  nom  de  Trapani. 

Dnuomagtfs,  ville  de  la  Vindélicie;  c'est  aojoo* 
d*hui  Memmingen,  qui  a  été  ville  libre  et  iippérials 
dans  la  Souabe. 

Dry^pe,  ville  du  Fétoponnèse,  dans  PArgio. 

Dryopit,  ville  dans  la  contrée  d'OEia  ;  fttrabo»  ht 
nomme  Téirapole. 

Dubr'n,  nom  de  la  ville  de  Douvres. 

Dttima,  ville  autrefois  épiscopale,  soffraganle  és 
Spanato.  Elle  était  dans  la  Bosnie. 

Dvfiroiiimum,  viUedela  Bretagne  altérieuro  ;  cM 
aujourd'hui  Dornock,  ville  de  l'Ecosse  seplenino*^ 
ntle. 

Dunum,  nom  latin  des  villes  de  Chàteandm  ea 
France,  Dovrne  en  Irlande,  Dito  en  Franee,  Doaames 
eu  Irlande. 

Duodeciacum^  ville  de  France  dans  rAostrasiè. 
Orlélius  dit  que  c'est  Douse  en  Lorrakie.  OnélHis 
confond  sans  doute  ici  Bouse  avee  Dîeuse.  U  y  a 
Douse  dans  le  diocèse  de  Périgueux. 

Durerie,  dans  la  Lyonnaise  111*  ;  c'est  aujourd'hui 
Rieiix  en  Bretagne,  diocèse  de  Vannes. 

Durocasses  ou  Durocauœ^  nom  latin  de  la  viUa  do 
Dreux  en  Normandie. 

Durocatellaunif  nom  latin  de  Chlilons-siiv-llaniitf 
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Jkir^fiariûèiim^  nom  tolii^  4e  la  yille  de  Reima. 

ùurocoiregumti^^l^  Qelg|«4ue  II*  ;  c^est  aiûpur- 
éliiii  Douriers  e»  Pic^di^. 

Duronum,  villcf  de  la  Gaule  Mgiq^e  11*  ;  c'eit  an- 
iourd*bui  Estrun-Cauehie  dans  le  UaioauU 


DuroUnum,  ville  de  la  Gaule  iiaiboauaiae  ;  c*es| 
aujourd'Uiii  Villari  4i*Arc$Qea,  village  d^  Daupdiné 
entre  Grenoble  c^^  BriaHÇon. 

Durovemum  Cantiorum,  ville  d'Angleterre  dans  la 
Bretagne  citérieure  ;  c'eat  avyoucd'buî  Caiv(orbéf  y. 
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Eèmrodunumt  BkefoduuumQfàEbwrodmum;  ee  aont 
les  anciens  Doma  d*£aibffun  en  Qaupbiné  et  d'iyer- 
diD  eo  Suisse. 

Eèroicum^  nom  laiin  d'Evreux. 

ElntroniOf  ville  de  la  Gaule  belgi^fue  $  c*eal  aujour- 
d*boi  Boury,  village  du  pays  de  Liège. 

Eburunif  ville  de  la  Germanie  ;  c'est  aujouKd'bui 

Ecbaiane^  ville  d*Asle  dans  la  grande  Médie  :  en 
pbee  ses  ruines  à  Tauris  ou  àCasbtn. 

Echelle^  ville  de  la  Sicile,  vers  les  sources  du  fleuve 
Acbaies.On  la  nomme  aujourd'hui  Ocbula  ou  Aquila. 
Elle  était  autrefois  trés-forle. 

Eehinus,  ville  de  Gièee,  au  fond  du  golfe  Malia- 
que  ;  elle  a  éié  épîscop  »le« 

Edeue^  ville  de  la  Mésopotamie  ;  elle  était  à  gau- 
che de  FEupbrate,  et  on  la  nommait  auirefoH  An- 
lioche. 

Egabra^  Agabra^  Egabro  et  Egabrum^  ville  d*Ee- 
4iagne  dans  la  Béiiqiie  ;  elle  a  été  épiscopale,  sous 
rarchevAcbé  de  Séville,  du  temps  des  Gotbs.  C*est 
aujourd*bui  le  bourg  de  Cabra  en  Andalousie. 

Egara,  ville  de  TËspagne  larragonaise  ;  ce  n'est 
plus  qu'une  bourgade  appelée  Terassa,  dans  la  Ca- 
lelogne. 

EgeUuUf  ville  de  TEspagae  tarragonalse  ;  c*esl 
aujourd'hui  Tniesta,  ville  de  la  Nouvel le-Castille. 

I.  Egerj  ville  de  la  haute  Hongrie;  e*est  aujour- 
d'hui Agria. 

i.  Eger^  ville  de  la  Bohème;  c'est  aujourd'hui 
rEgre. 

Ego$a^  ville  de  l'Espagne  t:irragonaise,  dans  le  ter- 
fiioiredes  Castillans;  les  interprètes  de  Ptolémée 
croient  que  c'est  Casiel-Follît,  place  forte  de  la  Cata- 
logne. 

Eione^  ville  de  la  Thrace,  près  de  Fembouchare 
du  Slrimon  :  on  la  nomme  Stramona. 

I.  Eliberiê,  lUiberriê,  Ehfberri,  IlHberiiJlybyrm  ou 
Elibère,  ville  grande  et  riche  de  la  Gaule  narbonnaise; 
c'est  aujourd'hui  EIna  et  non  pas  Collioure. 

S.  Eliberis,  Elibiri,  Iliberi  ou  Eliberini,  ville  d'Es- 
|iagne  dans  la  Béiique  ;  ce  pourrait  être  Elvire. 

Elibia^  ville  épiscopale  de  l'Afrique  proconsu- 
laire. 

Eliocroeaf  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Lorca 
•u  royaume  de  Hurcie. 

Elmackanif  ville  épiscopale  de  la  Troade*  suf- 
fraganie  deCyaique;  ce  n'est  plus  qu'un  bourg  de 
la  Nalolie  propre. 

EMa,  ville  deP«pblagonîe»  province  d'Asie;  c'est 
aujourd'hui  Helva    , 


Elvire,  Eliberis  ou  lUiberiê:  celte  ville,  connue 
par  le  concile  qui  y  fut  tenu  vers  l'an  505,  est  à  pré* 
sent  si  ruinée,  qu'on  ne  sait  pas  même  où  elle  a  été. 
Q(iel(]ucs-uns  pensent  que  Grenade  tient  sa  place. 

Elusa,  ou  Eluiaiium  Civiiat  ;  c'csi  Eause  dan»  l'Ar* 
magnac,  ville  ancieniie  qui  fut  luugteropa  la  ca|Miale 
de  la  Novempopulanie  et  le  siège  d'un  évéché. 

Eluêio,  dans  la  |r«  Narbonnaise;  e'est  anjourd'hui 
Narouie  en  Languedoc. 

Elgma,  ville  maritime  de  la  Macédoine,  selon 
Ptolémée  ;  ses  interprètes  l'expliquent  par  la  Canina, 
qui  est  aujourd'hui  une  ville  de  l'Albanie. 

Eminium,  ville  épiscopale  d'Espagne,  dont  le  sîége 
a  été  uni  à  celui  de  Coîmbre. 

Emporim;  c'est  aujourd'hui  Ampuriaa,  ville  mari? 
time  d'Espagne,  dafis  la  Catalogne. 

Empulium,  Empulum^  lieu  d-ltalie,  dans  le  |erri« 
toire  des  Tiburtes;  c'est  aujourd'hui  Saint-Lupédia 
ou  Saint-ElpiiJio,  boijrg  assea  eQi)$i4érable  dans  }p 
Piceniin. 

Endideium,  ville  de  la  Rbélie;  c'est  aujqujrd'hM| 
Newmarck  ou  Bolsano,  Tun  et  l'autre  dans  le  Tyrol. 

Engeriacum  ou  Angeriacum  Palalium,  nom  latin  ae 
la  ville  de  Saint-Jean  d*Angely. 

Efma  ou  Henna,  ville  municipale  de  Sicile,  vers  le 
milieu,  sur  une  montagne.  Le  nom  moderne  d'Enna 
est  Castro  Giovanni. 

Epamanduodurum  f  dans  la  gnnde  Seqnanaise; 
c'est  Mandeure  dans  le  comté  de  MonthéKart 

Ephèse,  Ephesui^  ville  de  l'Ionie  dans  l'Asie.  Les 
Turcs  l'appellent  aujourd'hui  Ajasalouc,  et  les  Ita- 
liens Efeso.  Elle  est  dans  l'Anatolie  propre,  sur  i'Ar- 
chipel,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  CUais  et  vis* 
à-vis  l'Ile  de  Samos.  Elle  a  eu  uo  siège  aiehiépiseo^ 
pal,  et  on  y  célébra  le  3«  cimcile  oBCuméBlqne  l'an 
431  :  elle  est  aujourd'hui  presqu'enUéremeDi  ruinée 
et  habitée  par  des  Turcs. 

Epiacum^  ville  des  Brigantes  dans  la  Grande-Bre- 
Ugne.  Cambden  croit  que  c'est  Pape  Gastle  en  Nort^ 
humberland. 

Epidarum^  ville  de  l'tle  de  Chypre  ;  son  nom  mo- 
derne est  Pitarenil. 

Epoihm,  dans  la  Narbonnaise  II*  ;  e*eet  aujour^i 
d'hui  Upais  dans  le  Dauphiné. 

Eptftiiim,  dans  la  Belgique  l<t;  c'est  Ivoix  ou 
Carignan. 

Eguabona^  ville  d'Espagne.  Quelques  auteurs  di- 
sent que  cVst  aujourd'hui  Gonna ,  village  du  Portu* 
gai,  dans  i*Esiramadure. 

Equesir'n  Colonia,  ville  de  Fane.  Gaule,  au  pays 
des  Séquaniens.  On  dispute  si  c'esi  Ffyous  en  Suisse, 
ou  Coulonges  dans  le  pays  de  Gei. 
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Equui  Tulieui^  petite  ville  des  Hirpins  en  Italie. 
Cluvier  croit  que  c*est  aujourd'hui  Ariane,  tîIIc  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure. 

Eraeium^  y'Ale  des  Basiarnes  dans  la  Sarroatie  eu- 
ro|  cenne.  On  croit  q*ie  c*est  Row,  petite  ville  de 
Pologne. 

Erbiift,  ville  de  Sicile,  qu*on  croit  être  aujourd'hui 
N  co  ia,  dans  la  vallée  de  Demona. 

Erdonia,  lieu  d'Italie,  qo*oii  croit  être  la  Cedogna» 
dans  le  royaume  de  Naples. 

Eremberti  Lapis;  c*eat  aujourd'hui  llerroasteîn  en 
Allemagne. 

Eremvê  Heivttiorum;  aujourd'hui  Enisidein  ea 
Suisse. 

Efeiburgum^  nom  latin  de  Stailtberg  en  Wesphalie. 

Ereso$  ou  Eressos,  ville  de  Tltc  de  Lesbns.  Niger 
dit  que  c'est  aujourd'hui  Cidonia.  Mais  le  P.  Hardouin 
dit  que  c'est  Gereinia. 

Eretum,  ville  des  Sabinsdans  l'Ombrie;  c'est  au- 
{ourd'hui  Monte  Ruiondo  dans  la  Stibine. 

Ergavia^  Tille  de  TEspugne  larragonaise  ;  c*est, 
selon  quelques  modernes,  Ygualada  en  Catalogne. 

Eragvicay  ville  des  CeUibériens ,  dans  l'Espagne 
larragonaise;  c'est  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Penna- 
Eserittaou  Sanlander. 

'  Ergedufiîf  ville  de  Sicile;  elle  était  k  quelque  dis- 
Unee  de  la  mer,  et  ses  ruines  sont  aujourd'hui  nom« 
mées  Citadella. 

Efibœa,  ville  d'Asie  dans  la  Bithynie,  dont  le 
nom  moderne  est  Gebyse  ou  Leliussa. 

EruÊMM  ou  £n/ittm,  ville  de  l'CEuotrie.  Gabriel 
Barri  veut  que  ce  soit  aujourd'hui  le  bourg  nommé 
Regina,  dans  la  Calabre  ciiéricure. 

Ermandica,  ville  des  Yaccéens  ;  quelques-uns  pen« 
sent  que  c'est  Salamanque. 


Emnone,  ville  du  Péloponnèse,  dans  le  golfe  Arfs» 
lique  :  on  croit  que  c'est  anJoard*bni  Castri. 

Ernaginmn  oo  Enargina^  ville  de  la  Gaaie  nar* 
bonnaise,  qu'on  croit  être  aujourd'hui  oa  le  Yeroe- 
gues  ou  Maillane  en  Provence. 

Ernodonum  ou  Ernodurum^  ville  de  la  Gante  ;  c'est 
aujourd'hui  Saint-Ambroise,  village  prè<>  de  Bonrges. 

Erythrœ,  ville  de  l'ionie  ;  les  voyageurs  nomment 
ce  lieu  Gesmé;  c'est  aujounThui  un  village. 

£r|fJt,'nom d'une  ville  de  Sicile;  elle  éuii  fameuse, 
et  s*appelte  aujourd'hui  Trapani-del-MonCe,  à  cause 
de  la  montagne  sur  laquelle  elle  est  située. 

Esuriê,  petite  ville  de  l'anc.  Espagne  ;  c'est  Hervs 
en  Andalousie. 

Etonna^  dans  la  Yiennoise;  c*est  anjoonrhoi  Yenne 
en  Savoie. 

Eiocetum^  ville  d'Angleterre,  qu*on  croit  être  au- 
jourd'hui Litchfield. 

EvandriOf  petite  ville  d'Espagne  dans  la  Lnsitao'ie. 
Les  modernes  croient  la  retrouver  à  Talavera*la- 
Yeja,  lN)urg  de  la  Yieille-Castille. 

Eubœa^  ville  de  Sicile,  remplacée  par  une  forte- 
resse nommée  Castellazio. 

Evodunum,  petite  ville  forte  de  l'Ecosse  méridio* 
nale;  son  nom  moderne  est  Dunstafag. 

£tfro;7tts,  ville  de  Syrie  sur  l'Euphrate;  elle  était 
épiscopale. 

Exii'tsM,  ville  de  la  Mauritanie  tingttane  ;  les  lao* 
dernes  croient  que  c'est  aujourd'hui  Ceuta  en  Afri- 
que. 

Exonaba,  ville  d'Espagnec  dans  la  Lusitanic  :  oi 
croit  que  ce  pourrait  bien  être  l'Ossonaba  de  Piolé- 
mée,  que  quelques-uns  mettent  à  Estombar,  village 
de  l'Algarve. 

Exirema^  nom  latin  d'une  petite  ville  de  France 
dans  le  Limousin  :  on  la  nomme  anjoard*biii  Bort. 


l'afrtrffiiam  ou  plutôt  Phabiranum^  anc.  lieu  de  la 
Germanie»  que  l'on  croit  être  aujourd'hui  Brème. 

Fabrateria,  ville  des  Yolsqiies  dans  l'IUlie ,  sur  la 
rivière  Trerus;  c'est  aujourd'hui  Falvatera,  bourg 
de  l'Eut  de  l'Eglise. 

FaUsia^  Faleria,  Faleris^  Faierîi^  ville  anc.  d'Ita- 
lie dans  la  Toscane,  aujourd'hui  ruinée.  Elle  était, 
dit-on,  à  l'endroit  où  se  trouve  à  présent  civitas  Ca- 
stellana. 

Fanum  Canieu  ville  forte  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Lagenie  au  comté  de  Kilkenni  dont  elle  por^te 
le  nom  aujourd'hui. 

—  Fideî,  Sainte-Foi,  ville  d'Espagne,  au  royaume 
de  Grenade. 

—  Forîunœ^  ville  d'Italie,  qui  prit  son  nom  d'un 
temple  de  la  Fortune  qui  y  fut  bftti  par  les  Romains. 
Cette  vil  e  est  dans  l'Etat  de  TEglise  et  s'appelle 
Fano. 

—  Jovi$^  aujourd'hui  Fanjauz,  petite  ville  du 
Languedoc. 


Fanum  Lueiferi^  aujourd'hui  Saint-Lue,  place  forte 
dans  l'Andalousie. 

—  Junonii  Argivœ ,  aujourd'hui  GifonI  dans  le 
pays  des  Piceniins. 

—  Uarti$,  dans  le  llainaot,  ii  quelques  lieues  de 
Yalenciennes ,  était  une  anc.  ville  qui  n*est  plus 
qu'un  village. 

—  Marii$,  ville  d'Italie;  c'est  maintenant  Pcscia 
en  Toscane. 

—  Sancti  /Egidii^  aujourd'hui  Saint-Gilles,  villa 
de  France  dans  le  Languedoc. 

—  Sancii  Africani,  Saint-Affrique,  ville  de  France 
dans  le  Roucrgue. 

-^  Sanelœ  Agaihœ^  Sainte-Agathe  dans  le  roy.  u 
me  de  Naples. 

—  Sanctœ  Agathœ  Cothorum ,  ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure, 
aujourd'hui  Saucia-Agatha-diGothi. 

—  Sanctœ  Agathœ^  auîourd'Uul  Santia  dans  le 
Piémont. 
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Panum  Sancti  Agripani,  aujourd'hui  Sainte-Agrève, 
tille  de  France  dans  le  Vivarais. 

—  Sancti  A/6anf,auj.Sainl-Âlbans  en  Angleterre. 

—  SaneU  Âlbini^  auj.  Sainl-Aubin-du-Cormier 
eu  Bretagne. 

-«    Sancti  Atnandi,  aujourd'hui  Sainl-Âmand  dans 
le  département  du  Nord. 

—  Sancti  Armirtniou  Sancti  i/artm',  Saint- Ama- 
rin  ou  Saîm-Daioarin,  bourg  de  France  dans  TAlsace. 

—  Sancti  Andreœ^  Saint-André,  petite  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Carintbie. 

—  Sancti  Andreœ,  Saint-Andrew,  ville  ëpisco- 

pale  d*£cosse. 

—  Sancti  Andreœ^  Santander,  ville  d*£spagne 
dans  la  Biscaye. 

—  Sancti  Anemundi^  Chaumont,  ville  de  France 
dans  le  Lyonnais. 

—  Sancti  Angeli^  Sanl-Àngelo,  ville  du  royaume 
deNaples. 

—  Sancti  Angeli  Longobardorum ,  Sanl-Angelo  de 
Lombardie, ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples. 

—  Sancti  Angeli ,  Sant-Angelo,  bourg  de  TEtat 
de  TEglise. 

—  Sancti  Angeli,  Sant-Angelo  dans  le  Milanais. 

—  Sancti  Angeli  Vidani ,  Sanl-Angelo  in  Vado, 
petite  ville  dMtaliedans  TEiatde  TEglise. 

—  Sancti  Antonii,  Saint-Antoine,  bourg  de  France 
en  Daupbiné. 

—  Sancti  Anionini,  Saint-Antonin,  petite  ville 
de  France  dans  la  Guienne. 

—  Sancti  Arredi,  Sainl-Yrieix,  petite  ville  de 
France  dans  le  Limousin. 

—  Sancti  Arnulphi,  Sainl^Arnoult,  petite  ville  de 
France  dans  la  Beauce. 

—  Sancti  Asaphi  ou  Asaphopolis,  petite  ville  épis- 
copale  d'Angleterre,  nommée  Saint-  Asaph. 

—  Sancti  Audomari,  aujourd'hui  Saint-Omer. 

—  Sancti  Bertrandi,  petite  ville  de  France  dans 
la  Guienne,  sur  la  Garonne. 

—  Sancti  Bototphi^  Boston,  ville  d'Angleterre 
dans  le  Lincoln. 

—  Sancti  Brioci  ou  Briocum^  Saint-Brieuc,  ville 
épiscopale  de  France. 

—  Sanctœ  Christinœ^  Sainte-Christine,  ville  d'Es- 
pagne dans  TAragon. 

—  Sancti  Chriitophori,  Saint-Christophe,  ville  de 
France  en  Tout  aine. 

—  Sancti'Clari,  Saint-Clair,  ville  de  France  dans 
nie  de  France. 

—  Sancti  Claudii,  Saint-(^laude,  ville  de  France, 
en  Franclie-C(»mié. 

—  Sancti  Claudoaldi,  Sdini'OoKiô,  lires  Paris. 

—  Sanctœ  Columbœ,  Sainte-Colombe,  petite  ville 
de  France  dans  le  Lyonnais. 

—  Sanctœ  Cruciif  Sainte-Croix ,  nom  latin  que 
portent  différents  lieux. 

—  Sanctœ  Cyriacœ;  c*est  le  nom  que  les  auteurs 
du  oioyen  Age  ont  donné  à  Giéraci,  ville  du  royaume 
de  Haples. 
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Fanum  Sancti  Ct^n'act,  Sainl-Cyr  (abb.)  dans  l'Ile 
de  France. 

—  Sancti  Davidis,  ville  épiscopale  d*Angleterre 
au  pays  de  Galles. 

— -  Sancti  Deodati,  Sainl-Dié,  ville  de  Lorraine  et 
ville  sur  la  Loire,  près  de  Blois. 

—  Sancti  Daiderii^  Saini-Dizier,  ville  de  France 
en  Champagne. 

—  Sancti  Desiderii,  Saint-Didier,  bourg  de  France 
dans  le  Forez. 

—  Sancti  Destderii,  petite  ville  de  France  dans 
le  Velay. 

—  Sancti  Dionysii,  Saint-Denis,  ville  de  l'Ile  de 
France. 

—  Sancti  Dyoniiii,  Saint-Denis,  ville  de  France 
en  Normandie. 

—  Sancti  Dionysii,  dans  les  Pnys-Bas  (abbaye). 

—  Sancti  Edmundi,  Saint-Edmonds-Biiri,  bourg 
d'Angleterre  dans  la  province  de  Suffolk. 

—  Sanctœ  Euphemiœ,  Sainie-Euphémie,  ville  da 
royaume  de  Naples. 

—  Sancti  Eutychii,  San-Toyo,  petite  ville  d'Es- 
pagne dans  le  royaume  de  Léon. 

—  Sancti  Felicis,  San-Felice,  place  forte  dans 
TEtat  de  PEglise. 

—  Sancti  Felici$  de  Quixolis ,  Saint-Félien  da^ 
Quixoli,  ville  d'Espagne  en  Catalogne. 

—  Sanctœ-Fidei,  Sainte-Foi ,  ville  de  France  en 
Guienne. 

—  Sancti  Florentii,  San-Fiorenzo,  bourg  d'Italie. 
-*    Sancti  Flori  ou  Floropolis,  Saint-Flour»  ville 

épiscopale  de  France. 

—  Sancti  Galii,  Saint-Gai,  ville  de  Suisse. 

—  Sancti  Galmerii^  Saint-Galmier,  petite  ville  de 
France  dans  le  Forez. 

—  Sancti  Gaudentii ,  Sainl-Gaudens,  petite  villa 
de  France. 

—  Sancti  Genesii,  presqu'île  de  France  en  Pro- 
vence près  de  Marligties  ;  il  y  avait  un  gros  bourg 
qui  ne  subsiste  plus. 

—  Sancti  Germant,  San-Germano,  petite  ville  de 

Piémont. 

—  Sancti  Germani,  San-Germano  dans  la  Terre 

de  Labour. 

—  Sancti  Germani  in  Laya,  Saint- Germain-en- 
Laye,  ville  et  maison  royale  de  l'Ile  de  France. 

—  Sancti  Germani  in  Lembrvno,  Saint-Germain- 
Lembrun,  peiite  ville  de  France  dans  TAuvergnc. 

—  Sancti  Goari,  Sainl-Gover,  ville  d'Allemagne 
sur  le  Bhin. 

—  Sancti  Gothardi ,  Saint-Gotard  dans  la  basse 
Hongrie  (monastère). 

—  Sancti  Giileni ou  Gistenopolis^ Saini-Gniliin ou 
Sainl-Gislain, petite  ville  des  Payji-Bas  dans  le  H.  inaut. 

—  Sancti  Hippolyti,  Sainl-Polten  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  l'Autriche. 

—  .Sanc(i/li>po/î^/i,Saint.Hippolyte,  petite  villo 
de  France  dans  l'Alsace. 
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Fanum  Sancii  Bippolyii^  Sdlnt-Hippolyie ,  bourg 
dans  le  Lanj^edoc. 

—  Saneti  Hubertif  Saint-Uuberl,  ville  do  pays 
de  Liéce. 

—  'Saneti  Joanms^  Saint-Jean,  ville  de  Savoie. 

—  Saneti  Joannii,  Sainl-Jean,  bourg  d'Allemagne. 

—  Sancii  Joanniê  ad  Lavum^  Saint -Johnslon, 
Ville  de  TEcosse  septentrionale. 

—  Saneti  Joanni$  Angeriaci^  Saint-Jean-d'Angely. 
ville  de  France  en  Saintonge. 

—  Saneti  Joanm$  de  Rûpe,  Saint-Jean  de  la  Pena, 
monastère  d'Espagne  dans  TAragon. 

—  Saneti  Joannii  in  Pisearia,  Saint- Jean  de  Pe^- 
^uera,  forteresse  de  Portugal. 

—  Saneti  Joannii  Laudonensis ,  Saiint-Jean  de 
PAône,  ville  de  France  en  Bourgo^e. 

—  Sancii  Joanniê  Liutt,  Saint-Jeap-deLuz,  ville 
de  France  dans  les  Basses-Pyrénées,  diocèse  de 
Bayonne. 

■ 

—  Saneti  Joannii  Pedeportuemii  ^  Saint-Jean- 
Pied-de-Port,  td#m. 

—  Saneti  Irenei.  Santarem,  ville  de  Portugal. 

—  Sanetœ  Julianœ,  Saniillane,  petite  ville  d'Es- 
pagne dans  les  Asturies. 

—  Saneti  Laudi,  Sainl-LÔ,  ville  de  France. 

*-  Saneti  Laurentii  deAreolii,  Saint-Laureut-des- 
Eauxy  bourg  de  France  entre  Blois  et  Orléans. 

—  Sancii  Leodegarii ,  Saint  Léger  ,  bourg  de 
France  dans  le  Poitou. 

—  Smuti  IiAmordî,  Saint-Léonard,  petite  ville 
d'Allemagne.  11  y  a  plisienrs  localités  de  ce  nom  en 
France. 

-^  Saneti  Leordi^  Saint-Léon,  ville  d*ltalie  dans 
Etat  de  FEglise. 

—  Saneti  Leonii  »  Sainl-Léon  »  petite  ville  da 
rojauroe  de  Naples. 

—  Saneti  Leonii^  Saint-Léon,  bourg  de  France  en 
Cluunpagne. 

—  Saneti  Lmcœ  Majorii ,  Saint-Lucar-Major , 
bourg  d^Espagiie  dans  TAndalousie. 

—  Sattcro?  Lttct<r,Santa-Lucia,  petite  villedeSicile. 
— >    Saneti  Muclovii,  Saint-Malo,  ville  de  France 

en  Bretagne. 

—  Sancii  Mareellini^  Sainl-Marcellin ,  bourg  de 
France  dans  le  Uaupliiné. 

Sancii  MareeiU,  Saint-liarceio,  t*ttn  des  iaubeuigs 
de  Paris. 

— >  Saneti  Marci  ou  Mareopolii^  peûte  ville  d'Ita- 
lie au  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieu- 
re,  appelée  San-Marco. 

—  Sanetœ  Marinellœy  Saiicia-Marinella ,  cb&teau 
de  TEtat  de  TEglise. 

—  Saneti  Marini  ou  San-Marinum  ou  Mom-TitO' 
nm  ou  Mom  Aur,  San-Mariuo,  petite  capitale  de  la 
république  de  ce  même  nom,  en  Italie. 

—  Saneti  Mathœi,  Sau-Maibeo,  ville  d*Espagne 
M  royaume  de  Valence. 

*>  SancUB  Mawrœ^  ville  de  la  Grèce,  attjourd*hui 
fiainie-Maore,  dans  nie  de  même  nom. 


Fanum  Saneti  Memn  on  Manm^  StiMiaare,  m^ 
ville  épiscopale ,  préseolemeui  viitaga  dm  r«yiiai 
de  Naples. 

—  Saneti  Maori,  fleiniritooMM  Fotnée,  bovig 
de  nie  de  France. 

—  Saneti  Maaritii,  petHe  fHla  éa  fcfvie  •ppdéi 
Saint-Maurice. 

—  Saneti  Maxentii,  8iliil#aiiesl,  Ville  éa  France 
dans  le  Poitoo. 

—  Saneti  MaatinM ,  SafoHIaiIflya ,  vUe  da 
France  en  Provence. 

—  Sanetœ  MenMUti»,  Sabne-HeiialMMM,  fille  da 
France  en  Champagne. 

—  Saneti  Miekadii  ArekangeH  Ott  Arekaa^^afê' 
liif  Arcbangel,  ville  de  Tempire  mssa. 

—  Saneti  Mickaelii,  Saisl-lliebel,  ville  4e  Lo^ 
raine  sur  la  Meuse. 

—  Saneti  Mimati  ftuimtiê,  8eiH-lftoliie-el-fe- 
desco,  ville  dMialie  en  Toscane. 

—  Saneti  Nabori$,(m  No9aCtÊkÊ,  8eiat-Av«< 
bourg  de  France  en  Lomlne,  ancieiHie  abkeye. 

—  Saneti  NieaUti,  Salnt-Ntcoliff ,  iMurf  ée  Frasa 
en  Lorraine. 

—  Saneti  MieoUti,  Sainl-Nîeolts,  beerg  éfa  Pajs- 
Bas. 

—  Saneti  PalatH ,  StiiH^laft ,  petite  ville  da 
France  dans  la  Navarre. 

—  Saneti  Papuli  ou  Papulopolii^  Seint-Papeol^ 
anc.  vHIe  épise.  de  France  dans  le  kaol  l^nguedae. 

^    Saneti  Pau/t,  Salnl-PMl,  petite  viUede  France 

—  Saneti  Paali,  Stûntftiil,  petNe  viiie  4e  Fraiea 
dans  le  haut  Lianguedoc. 

—  Saneti  PauH  Fmnkuêintk ,  SnhM-Fral  de  Fe- 
nouillèdes,  petite  ville  de  France,  en  Laiign<Hloe. 

—  Saneti  PauH  i/eetiim' ,  fltial-PoMe-Lta, 
anc.  ville  épîsc.  de  Fhmee  en  Bretagae. 

—  Saneti  PauH  THeaêtinentiê,  Seinl-FaQl-Trois- 
Cbftteanx,  anc.  ville  épiae.  de  Pnnee  en  Dauptainé. 

—  SancUB  Peironillœ,  Sainte-P^tronille,  place 
forte  d'Allemagne  dans  la  basse  Autriche,siir  leDanabc; 

—  Saneti  Poniii  Tomeriflrum  ou  Tomeriœ  ou  Po» 
tiopolii^  Saint-PonsKle-Tomières,  anc.  ville  épisc.  de 
Fraiuce  en  Languedoc. 

—  Saneti  Fortianif  Satnt-Poorçatn ,  ville  de  France 
dans  TAuvergne. 

—  Saneti  Quentim,  Saint- Quentin,  ville  forte  de 
France  en  Picardie. 

—  Saneti  Quînct,  San-Qulrico,  bourg  dlttlîe  en 
Toscane. 

—  Saneti  Ramberti  ,  Saînt-Rambeit ,  ville  de 
France,  dans  le  Força. 

—  Saneti  Reguti^  ville  d'Ecosse.  Cest  b  mèoe 
que  Saint-André. 

—  Sentit  Remigu ,  Saint-Remt ,  petite  ville  de 
France  en  Provence. 

—  Saneti  iîtcartf,  petite  ville  de  Franee  en  f^ 

eardie. 

—  Siwii  lie«aiit,Seii«eaae,peiil»  ville  Adl 
sur  la  côie  de  Gènes. 
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Fmmm  Sancêi  gahatorii  Vtc«c«iiiiit<,  petite  ville  de 
Mmiea  daos  la  Normandie,  appelée  Saint-Sauveur- 
le-Vicomie. 

—  Smeti  Sebastiani,  Saint- Sébagiien,  ville  d'Es- 
ptfiie  dant  la  province  de  Goipuscoa. 

—  Sancti  Selerini,  Sainl-Séierin ,  bourg  dana  le 
MiBoe. 

—  Sancti  SevêH  ou  Severopoiit,  SanStvera,  ville 
da  royaume  de  Naples  dans  la  Pouilie. 

—  SaneiiSevefi  ou  Severopolii,  Saint-Sévère, 
Ville  de  France  en  Gascogne. 

—  Saiicii  Sympkoriani  de  Âusone,  Sainl-Saphorin 
é^teon,  bourg  de  France,  en  Dauphiiië. 

—  Sancti  Simphoriani  ad  Layam^  Saint^Saplioria* 
ie  Lay,  petite  ville  de  France  dans  le  Beaujolais. 

—  Saneli  SpMut,  le  Saint-Esprit,  ville  de  France 
dans  le  Languedoc. 

—  &anai  Supkam^  Saint-Etienne,  boug  de  France 
dana  le  Forez,  maintenant  ville  considérable. 

*-  Sancii  Thtodarici  m  Monte  Aureo ,  Saint* 
Thierri-du-Mont-d'Or,  village  de  France  en  Cbam- 

Win*- 

—  Sancti  Thomœ,  Thomasthowne,  bourg  d1r- 

teqde. 

r-  Sancti  Torpeti$,  Sisii^t-T^opd^,  vjlle  4e  France 
en  Provence. 

—  Sancti  Trudonis  ou  Trudonium,  Sa|int-Truyen 
00  Saint-Tron^  petite  v|lle  d*^ilema([ne  ap  pays  de 
Liège. 

—  SûncH  Ttudmii;  cVst  ainsi  que  les  écrivains 
do  moyen  ftge  nomment  San lander,  ville  d'Espagne 
dans  la  Biscaye. 

r-  Sancti  Valêrid,  ville  de  Pranee  en  Picardie 
appelée  Saint- Valéry. 

-T-  Sancti  Valérie,  Saint- Valéry,  b^urgde  France 
^  Nw^aadie. 

—  Sancti  Valerii^  Saint- Valier,  yille  de  France 
dans  le  Viennois. 

— :  Sancti  Vcnantn^  Sainl-yenanl^  petite  ville  de 
Frfpçe  en  Artois. 

—  Sancti  Vendelini ,  Saint- Vendel,  bourg  d*Àl- 
lemagne  dans  Télectorat  de  Trêves. 

«-  Sancii  Vincenfit,  Snn-Yincenle  de  la  Barquera, 
bourg  et  bon  port  d'Espagne  dans  la  Biscaye. 

—  Sancti  Viti,  Saint- Weit,  ville  d'Allemagne 
daos  la  haute  Garintliie. 

— -  Sancti  Vrsicini^  Saint-Ursane,  ville  d'Allema- 
gne dans  révécbé  de  Bâie. 

—  Sancti  Yvonii ,  Saint-Tves ,  bourg  d'Angle- 
terre en  Hunlingthonshire. 

—  facdnœ^  Vocone,  anc.  ville  de  la  Sabine, 
en  lulie. 

—  VoUwnnœ,  Viterbe,  vHIe  d'Ualie,  capitale  du 
patrimoine  de  Saint-Pierre. 

Nota.  Ce  mot  Fanum  signifie  en  latin,  un  temple, 
une  église  oo  même  simplement  un  lien  dédié  ou 
consacré. 

FatfceiM,  nom  latin  de  Feuessen,  ville  de  Souabe. 

Fflvenfia,  nom  latin  de  Paenza  en  Italie. 
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Félicitas  JuHa,  anc.  nom  de  li  ville  de  Lisbonoe» 
Felsina,  anc.  nom  de  la  ville  de  Bologne. 
Feradimaienm,  anc.  siège  éplsc.  de  la  Bysn^ène 
en  Afrique,  quV^n  croit  être  le  même  que  les  do:ix 
sièges  suivants. 

Feraditana,  Major  ei  Minor,  anc.  sièges  d  :  i 
Bysacèjie  en  Afrique. 

Ferarius  Portus  ;  c'est  le  nom  latin  de  Forto-Pe« 
rajo. 

Ferenta,  auc.  ville  dUulie  dans  la  Pouille  ;  c*est 
auj.  la  ville  de  Forenxa. 

Fetulœ;  c'est  auj.  Fiesoli,  petite  ville  dMtalie  dans 
le  Florentin. 

Ficulnea ,  anc.  ville  d'ilalie  dans  le  Latium  ;  on 
croit  que  c'est  auj.  Saint-Vasile. 

Ficuê^  ou  ad  Ficum,  c'est-à-dire  au  Figuier,  anc. 
siège  épisc.  de  la  Mauritanie  sitiAenne  en  Afrique. 
Fidena ,  âuUa  Fideniia^  anc.  ville  de  rfimilief  auj. 
San  Donino,  entre  Parme  et  Piaisance. 

Firma^  ou  Auguita  Fifoia,  l'un  de!<  surnoms  de  la 
ville  d'Astigis  ,  qui  est  présentement  fieeja ,  ville 
d'Espagne. 

Firmanorum  Caitell^m,  anc.  nom  que  Pline  donne 
à  la  ville  de  Fernio  en  Italie. 

Flamimun^  Forum,  ville  d'lta)ie  dans  l'Uiabrie, 
aiy.  Sonle  Cente;^iino. 

Flammona^  Flanona  ou  F^oy^^m,  aJiC  viUe  ^t  l'U- 
lyric  ;  c'est  auj.  Fianona. 

Flavia  Augusta^  l'un  des  noms  de  la  ville  de  Pouz;» 
zol  dans  le  royaume  de  Naples. 

Flavia,  Curva  Papia,  Gésène,  ville  d'Italie  dans  la 
Rouiagiie. 

Flavia,  Firma  Sura,  Sura,  ville  de  la  Syrie  soi 
l'Eupbrate. 

Flavia  Gallica  ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ; 
c'est  auj.  Fraga  dans  PAragon. 

Flavia  Lamim,  ville  de  l'iisp^iie  H^rragonaise, 
sur  la  position  de  laquelle  les  géographes  sept  pir* 
|9gc$.  Quelque^:m)s  proieiit  que  c'est  Saintâ-Mitctf' 
de  Finistère. 

Flaviana  Aba^  ou  Flaviar^  ^^flT^t  ^M  Flavianum, 
auj.  Vienne  en  Autriche. 

Flaviniacum,  c'est  le  nom  moderne  de  Flavigny, 
ville  de  France  en  Bourgogne. 

Flavionavia,  ancienne  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise, auj.  Saniander  dans  l'Asturie. 

FlaviopoUs ,  ville  de  la  Ciiicie,  au  pied  do  imuK 
Taurus  ;  elle  a  été  épiscopale. 

Flaviopolii,  dans  la  Biihynie,  épiscopale  sous  le 
patriarcal  de  Gonstantinople. 

Flaoium  Arvente;  on  croit  que  c*est  Alcolia  en 
Espagne,  à  huit  lieues  de  Séville. 

Flavium  Briganiium ,  ville  de  l'Espagne  tarrago- 
naise, auj.  Bétancos  dans  la  Galice. 

Flavium  Interamnum;  on  croit  que  c'est  Pontfer- 
rada  »u  royaume  de  Léon,  en  Espagne. 

Flavium  Salpeuinum,  anc.  ville  d*£spagne  d.'iis  la 
Bétique  ;  m  en  voit  encore  des  ruioes  eo  AMdaioo- 
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tie,  à  une  heure  et  demie  de  la  ville  dTtrera,  selon 
Rodericus  Caros. 

Flaifium  Vmtanunif  petite  ville  d^Espagne  dans  In 
Béiique ,  détruite  depuis  longtemps.  Le  village 
d*Ermîta  de  los  Palacios  »  en  Andalousie  ,  tient  sa 
place. 

F/exttfit,  ville  de  la  haute  Pannonie,  qu*on  croit 
èire  Presbourg. 

F/orenlfUfii,  Farenlinum  et  Ferentinum^  nnc.  ville 
de  la  Pouille,  qui  a  été  épîscopale  sous  In  métropole 
de  Bénévent;  c*est  auj.  Fiorenliola  ou  Florentiola. 

Fceia^  anc.  ville  épîscopale  qu^on  croit  être  PIkh- 
eée  ou  Pbocia  Vechia  en  halle. 

FoHs  BelUiqueus,  Fontainebleau,  ville  de  France. 

Font  Calcariuiy  Forcalquier,  ville  de  France. 

Fem  Episcopi,  Fonfaine-rEvèque,  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Hainaut. 

FoHi  Paderœ^  nom  latin  de  Paderborn,  ville  d*AI- 
lemagne  dans  la  Westphalie. 

Font  Saluùris,  nom  latin  de  Hailbron,  ville  d*AI- 
lemagne  dans  la  Souabe. 

ForcomO'Furconiumf  anc.  ville  épîscopale  du 
royaume  de  Naples,  détruite  par  les  Lombards,  dans 
TAbrutze  ultérieure. 

Fomacu$a  ou  Arelhusa,  anc.  ville  épiscopale  d*A- 
sie  sous  la  métropole  d'Apamée,  auj.  village  de  Sy- 
rie»  prés  la  ville  d*Hatna. 

Forum.  Ce  mot,  qui  signifie  un  lien  de  marché,  est 
eelui  de  plusieurs  villes  dans  la  langue  latine.  Voici 
les  principales  : 

Forum  Adriani^  auj.  Voorbourg,  village  de  la  Hol- 
lande, suivant  Cluvier. 

—  Alieni ,  vil^e  de  PEmilie  sur  le  Pô,  selon 
Tacite.  Quelques  autres  la  placent  dans  le  lieu  où 
est  auj.  Ferrare. 

—  ipptt,  ville  des  Volsques  dans  le  Latium  ; 
elle  a  été  épiscopale,  et  auj.  elle  est  entièrement 
détruite.  On  croit  qu'elle  était  dans  le  lieu  nommé 
11  Caffarillo  di  SanU  Maria,  non  loin  de  Rome. 

—  Bibalorum,  ville  de  TEspagne  larragonaise  ; 
on  croit   que  c'est  Fomillan,  bourg  du  Portugal. 

—  Ca/ptcffy  ville  de  la  Gaule  cisalpine  ;  c'est 
aqj.  Calvisano  dans  la  Lombanlie. 

—  CaMu  ville  de  l'Etrurie»  anc.  épiscopale, 
aoj.  bourg  nommé  S.-Maria  Forcassi,  dans  le  patri- 
moine de  Saint-Pierre. 

—  CUittdUf  ville  diialie  dans  la  Campanie, 
elle  a  été  épiscopale  et  ensuite  ruinée. 

—  Claudii^  ville  maritime  de  la  Toscane,  où 
a  été  le  siège  d'un  évéque  ;  ou  pense  que  c'est  auj. 
Oriolo,  de  l'Etat  de  l'Eglise. 

—  Claudiif  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  auj. 
MouUers  en  Tarentaise. 

—  C'omelit,  ville  de  l'Emilie  dans  la  Gaule  ci* 
aalpiae;  quelques  auteurs  l'ont  nommée  Corneliiim 
el  d'autres  SylldB  Forum.  C'est  auj.  Iroola, 


Forum  Dmi^unlorum  oa  /«ImlonaM,  Tille  de  la 
Gaule  transpadane  ;  c*e8t  Crema»  ville  féne  de  Lmh 
bardie. 

—  DoimiU,  ville  de  la  Gaule  oarboiinalse.Lei 
uns  croient  que  c'est  Fabrègue,  ville  da  Baa-Laa- 
guedoc,  les  autres  Frontignan. 

—  Egurrorum^  ville  de  TEspague  lamg»- 
naise;  c'est  auj.  Mediua  de  Rio  Seeo,  villa  d« 
royaume  de  Léon. 

—  FUtminHy  ville  de  TOmbrie  où  il  y  a  e«  at 
siège  épiscopal. 

—  Fluml ,  00  Forum  Vaieutium ,  ville  de  b 
Gaule  cisalpine  dans  la  Ligurie;  c'est  la  ville  de  Va- 
lenza  dans  le  Milanais. 

—  Gallorum^  petite  ville  de  b  Gaule  cisalpiae 
dans  l'Emilie;  c'est  Casiel-Franco»  petite  ville  du 
domaine  de  TEglise. 

—  Gallorum ,  ville  de  l'Espagne  tarragooaise 
dans  le  pays  des  Yascones;  les  uns  veulent  q«e 
ce  soit  Guera ,  les  antres  Lona ,  tontes  deux  daas 
TAragon. 

—  Juin,  ville  d'Italie»  aoj.  Cividad  di  Friafi, 
ville  du  Frioul. 

—  Lebuorum  ou  Li^ttoram ,  ville  de  la  Gaok 
cisalpine,  auj.  Borgo  l'Aviiaro,   bourg  du  duché  da 

Milan. 

—  Lepidi ,  ville  d'Italie  dans  la  Ganle  ctsal- 
pine,  auj.  Reggio,  ville  de  Lombardie. 

—  LUiniù  ville  de  la  Ganle  transpadane;  e'ert 
auj.  la  Pieve  d'incino,  bourg  du  Milanais. 

—  Limieorum,  ville  de  TEspagne  tarragonaise, 
auj.  Ponte  de  Lima,  ville  du  Portugal,  dans  la  pn- 
vince  d'entre  Duero  et  M  in  ho. 

—  Ltm,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dans  FE- 
milie;  auj.  Forli,  ville  d'Italie  avec  évéché,  dans  b 
province  de  Rome. 

—  Narbasorum,  ville  de  l'Espagne  tarrafo- 
naise,  vers  les  confins  du  Portugal,  sur  le  Doera; 
c'est,  à  ce  que  quelques-uns  croient,  la  Terre  de 
Montcorvo  en  Portugal. 

—  ^e^oltts,  vUle  de  la  Ganle  narbonnaîR, 
dans  la  Provence;  quelques-uns  ont  cm  que  c'était 
Forcalquier,  mais  fort  mal  à  propos. 

^*  Notmm,  ville  de  la  Gaule  cispadaiie,  Fomoue, 
forteresse  d'iulie  au  duché  de  Parme. 

—  Novum,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sa* 
bius  ;  elle  a  été  épiscopale. 

—  Popilii ,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  daai 
PEmilie;  elle  a  été  épiscopale  el  s'appeile  Forlia- 
Popoli,  dans  la  Romagne. 

—  Segutianorum  ,  ville  de  la  Ganle  cdtîqia 

dans  le  Lyonnais,  auj.  Feurs. 

—  Simprofiii,  ville  de  l'Iulie  dans  l'Onabri^ 
auj.  Fossombrone,  ville  épiscopale  du  doehé  dUrbia» 

dans  l'Eut  de  l'Eglise. 

—  Siatullorum,  ville  de  la  Ligurie,  aq.  VOh 
de  Fo.  bourg  do  duché  de  Milan* 
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Forum  Tiberii,  ville  de  la  Gaule  celtique,  auj, 
Keyienihal»  yille  de  la  Suisse. 

—  Truentinùrum^  ville  de  la  Gaule  cisalpine, 
eottèrement  déiruite. 

—  fibn^  ville  de  la  Gaule  subalpine,  auj. 
CasteUPiori,  bourg  du  Piémont. 

—  Vulcanii ,  lieu  de  la  Gampanie,  proche  de 
Poouol,  auj.  la  Soirarata,  dans  la  province  de  La- 
bour. 

Foaa  Clodia^  anc.  ville  de  la  Vénétie,  aajoord*boi 
Chioxza,  dans  TEiai  de  Venise. 

—  Nova,  peiite  ville  de  Toscane,  la  même  que 
Foirdi'Novo. 

Franciêcopoiit^  nom  latin  de  la  ville  de  France 
nommée  Havre-de-Grâce. 

Frauria^  ou  Phr  alerta  y  ville  de  la  Dacie,  qu'on  croit 
être  Zaxuara  en  Hongrie. 

Fraiuolum^  anc.  ville  dltalie  dont  le  nom  moderne 
est  Palo. 
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Fredelatium^  anc.  ville  de  France  en  Languedoe, 
aujourd'hui  Pamiers,  ville  épiscopnle. 

Fregellœ  et  Fregellaniim,  ville  d'Italie  dans  le  La- 
tium.  Quelques-uns  veulent  que  Ponte-Corvo,  dans 
la  Terre  de  Labour,  en  tienne  la  pl:)ce;  mais  d'autres 
pensent  que  c'est  Ceprano. 

Freyena  et  Fregenœ^  anc.  ville  de  la  Toscane;  c*esl 
aujourd'hui  Perge. 

Fricentif  anc.  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure,  qui  avait  un  siège  épi* 
scopal  dans  le  \*  siècle.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  appelé  Frigento. 

Frontanetum^  anc.  lieu  de  la  France  dans  l'Auxer* 
rois,  qui  doit  être  Fontetiai. 

Fulfinium,  anc.  ville  de  Hllyrie  dans  l'Ile  de  Cu- 
rieta,  aujourd'hui  Itle  de  Veglia  au  golfe  de  Venise. 

Fulginia,  ou  Fulginium,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrle, 
Foligni,  dans  le  duché  de  Spolette. 
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Gabala,  ville  de  la  Syrie,  dont  les  uns  disent  que 
le  nom  moderne  est  GiM,  d'autres  Margad  :  mais 
c*est  sans  doute  Jebylée  ou  Jubaye. 

Gabalenâi,  siège  épiscopal  de  l'Asie. 

Gabé^  ville  épiscopale  de  la  Syrie,  nommée  Gaha 
par  Josèphe,  et  Gabaé  dans  les  notices. 

Gabieê,  Gabri,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  ;  c'est 
aujourd'hui  le  village  de  Ilosteria-di-Finsnliio. 

Gabrii,  dans  l'Aquitanique  1'®  ;  c*esi  Ghabris  en 
Berry. 

Gahrumagum^  ville  de  la  Norique.  Lazius  croit  que 
e'cst  Grobming. 

GadeSy  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'liui  Cadii. 

Galava^  ou  Gatlava^  ville  de  la  Grande-Bretagne  ; 
e'est  aujourd'hui  Keilenton. 

Galeria^  ou  Go/orta,  ville  de  Sicile  ;  c'est  aujourd'hui 
Gagliano. 

Gangara^  ville  de  l'Albanie,  qu'on  croit  être  Rochu 
oa  Cltraen. 

Gangra,  Gangre,  ville  d'Asie  dans  la  Paphlagonie  : 
on  la  nomme  maintenant  Gangri. 

Canodurum,  ville  des  llelvétiens,  sur  le  Rhin.  Les 
modernes  disputent  si  c'est  Constance  ou  Zurzach, 
ou  Lauffenberg  ;  cependant  on  a  employé  Ganodurum 
dans  le  moyen  Age  p<mr  signiOer  Constance. 

Cwrimnorum^  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  on  dit 
que  c'est  maintenant  Burghcastle,  à  l'ouest  d'Yar- 
moiitb. 

GafMmodurum^  quelques-uns  ont  cru  que  Saliz- 
bourg  a  été  appelé  ainsi.  Ptolémée  ayant  donné  ce 
nom  il  une  ville  de  Norique,  les  uns  l'ont  expliqué  par 
Saliiiourg,  d'autres,  comme  Lazius,  par  Lamerding; 
dVintres  enfin  par  Lodinbourg. 

Gela^  ville  de  Sicile  bâtie  par  les  Rhodiens  et  les 
Cretois  ;  elle  s'appelle  à  présent  Terra-Nova. 

Gemmœ,  dans  la  Viennoise  ;  c'est  aujourd'hui  Mens 
m  Diupbioé. 


Genabum,  ville  de  la  Gaule  ;  on  pense  que  c'est 
Orléans. 

Genabum;  c'est  un  des  noms  de  la  ville  de  Genève. 

Geneva  AUobrogum^  ville  des  Allobroges  dans  la 
Gaule  celtique  ;  c'est  aujourd'hui  Genève. 

Genua,  viile  de  l'ancienne  Ligurie,  aujourd'hui 
Gènes. 

Gerœa,  ville  de  la  Lusitanie.  Quelques-uns  croient 
que  c'est  aujourd'hui  Cacères,  à  9  lieues  de  Mèrida* 

Geraittœ,  dans  la  Narbonnaise  II*;  c'est  aujour- 
d'hui Jarain  en  Dauphiné. 

Geriicot,  ville  de  la  Lusitanie;  elle  a  été  ainsi 
appelée  du  temps  des  Goths,  et  on  la  nomme  au- 
jourd'hui Vaniba. 

Gerulata,  lieu  de  la  Paimonie  ;  c'est  aujourd'hui 
Kerlburg,  à  ce  que  l'on  croit.  ' 

Gerumunif  ville  d'Iralie,  nommée  aussi  Gerenia. 
Polybe  (lit  tprellc  est  dans  la  Pouille. 

Getodanum,  \ille  de  Norique;  c'est  aujouni'liui 
Saitzbourg. 

Getia,  ville  de  l'Albanie,  nommée  par  les  Turcs 
Cotiarck, 

Giennium  ou  Oningit,  nom  latin  de  Jaéii,  ville 
d'Espagne. 

(»ilba,  ville  d'Afrique  dans  la  Nnmidie;  il  y  en  avait 
deux  de  même  nom  dans  cette  province,  et  toutea 
les  deux  étaient  épiscopales. 

Glanaiica^  ville  des  Alpes  maritimes;  c'est  la  mê- 
me que  Glandate  (aujourd'hui  Glandéve). 

Glandelacum  ou  Histagna,  ville  autrefois  épisco- 
pale en  Irlande,  dans  la  province  de  Leiuster;  c'est 
aujourd'hui  Glandeleur  ou  Gtandelach. 

Glannibania,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est 
aujourd'hui  Bainbrig. 

Glanum  Ltrti,  ville  de  la  Gaule  au  pays  des  Sa- 
lyeus.  Bouche  croit  que  c*est  Saint-Remi,  villo  de 
Provence* 
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GUmùna;  on  croit  que  c'esi  aujourd'hui  Gémont 

dins  le  Frioal. 

Goniga^  ville  de  la  Grèce  en  Tliessalie,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Gonos.  Ce  n*est  plus  qu^uii 
viljage  prés  do  Pénée. 

Graeuris,  Graccurit  on  Gracehtti'Uf  ville  de  TEIspa- 
gne  tarragonaise.  Osl  aiijourdliui  la  ville  d*Âgreda 
près  de  Tarazona,  aux  confins  de  PAragon. 

Grœcium,  nom  latin  de  la  ville  de  Graiz  en  Aile- 
ihdgne. 

Cranius,  nom  talih  dé  la  vitle  de  Gran  en  Hongrie. 

Grannonum,  dans  la  Lyonnaise  H®  ;  c^ést  aiyour- 
d'hiii  Granville  en  Noroààndîe. 

Granta^  ville  de  la  Grahdë-brttagiilè  ;  c^est  Cam- 
bridge. 


GraiUmapotiê;  c'est  aiijourdYiiii  GreooMe,  vWdB 
Dauphiné. 

Gravinum^  dans  la  LfiMiaif  U*%  «*ei4  Gr»mei 
Normandie. 

Cramnarium^  ville  de  la  Gerwinîe*  Ltt  interprè- 
tes de  Piolémée  disent  que  e*eM  Bmmbei^  èh  Fhéi 
conie. 

Grmuœi  ville  de  la  Toscane»  ioprès  de  remkafr 
chtire  de  la  Marta.  Celte  ville  fut  épiscopale,  et  laa 
siège  éuit  du  iv«  siècle;  mais,  la  ville  ftfatit  été  km- 
née,  révécbé  fut  transféré  h  Gorneto: 

Grii^lum,  d^ns  la  Narbonnaise  II*;  c*esl  auî«Hir- 
d'bui  Giéoux,  ville  du  diocèse  de  Fréjus» 

Gytii^  port  de  la  Marroarique.  Lé 
est  Golfo  de-Gli-Arabi. 


Hafnia^  nom  latin  de  Copenhague,  ville  capitale 
du  royaume  de  Danemark. 

Hagunoa,  nom  latin  de  Haiii,  petite  ville  d*Alle- 
niagne,  en  Misnie. 

Ualieamaiu^  ville  d*Asie  dans  la  Carie,  dont  elle 
était  la  capitale.  On  en  atiribtie  la  fondation  à  des 
Grées  venus  d'Argos.  Ses  ruines  s*appellent  aujour- 
d'hui Tabia  suivant  les  uni»  et  Boudron  suivant 
d'autres. 

Batieiœ^  vife  de  Sicile  entre  Lilibée  et  Entelb. 
il  y  a  ai^nard'hui  dans  la  méaie  place  le  bourg  de 
Salemi. 

BëlnufHê,  ville  épisoafMie  de  Scylfale;  c*était  la 
même  que  Salmorudis. 

Haluntium^  on  A^aitffaiii,  ville  de  Sicile,  sur  uiie 
hauteur;  c'est  aiijourd'bii  San-Mareo»  a  Test  du  cap 
Orlando. 

Bûnnonu  MotHei^  nom  lailn  de  Mons,  ville  du 
Hainanl. 

Hammtii,  ville  d'Asie  dans  l'Ibérie;  c'est  TAr- 
niaciica  de  Ptolémée. 

Heelodurumt  ville  de  la  Rliétio;  c'est  auJourdTiUi 
Echlal. 

Heduit€itUaê;  e'est  un  des  nbm's  d*Auton. 

Hélène^  ville  de  Bithynie.  Cette  ville  devint  épit- 
copale,  et  est  nommée  Hélénopblis  dans  tes  notices. 

Heliopoliê,  nom  de  Corinihe,  qui  fut  d'abord  ainsi, 
pais  Pagus,  puis  Ephytn,  et  enfin  Gorihihe. 

IfWtam,  lien  dont  parle  Pline,  qui  paraît  avoir  été 
une  des  embouchures  du  Rhin,  et  où  l'on  rroit  qu>st 
aujourd'hui  le  village  d'Helvoet. 

J/W/èfiM,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  an  pnys 
des  Calaici  ;  c'est  aujourd'hui  Ponte-Vcdra. 

llUlvttum^  ou  Etcehuê^  ville  de  la  \^*  Germ:fnie, 
qu'on  croit  être  Schelestadt. 

Heoria^  ville  des  Scordisques,  dant  la  basse  Pan* 
nonie;  c'est  aujourd'hui  Hardberg,  fortei^sse  dis  la 
basse  Autriche. 

Hepheiia^  Befelia  ou  Nephelia^  ville  cpiscopale  du 
patriarcat  d'Antioche. 


Beptapylos^  nom  qu'a  en  la  ville  de  Thèbessa 
Béotie. 

Hepta  Vdatn^  lieu  de  l'Italie;  c'est  aujourd'hui  le 
lie  de  Sainte-Suiahne. 

Béradée,  nom  de  Qta-Nova,  Ville  sMée  daM  M 
petite  lie  à  rembouchore  de  là  PtaVe,  tfatia  9è  tcM- 
toire  de  Venise. 

Biraelée,  nom  de  la  Ville  dXMersl)  HâWI  l'CMt  Is 
Venise. 

Béraeiét,  bourg  et  ensuite  Villi^  des  Cànfte,  I V^ 
des  bouches  du  Rhône;  c'est  aufourtllrtil  Slhkl^ 
Gilles. 

Béraclée,  ville  de  Grèce  dans  la  Macé<loine,  i  \W^ 
de  la  ville  de  Scotusa;  elle  est  h(Vtumé«  HMMéah 
Sinlica. 

Béraclée,  Ville  du  Pont  en  Biihynréi  tàfA%à\t  éti 
Maryandiniens  ;  elle  fbt  ft  deutième  éplse«>palë  d'Bo- 
noriade,  sons  la  métropole  de  Claudlopol'a. 

Berbmnum,  ville  dlulie  dalls  la  ToSeane;  e>SM9h- 
jourd'hui  Orviète  ou  Orviéto. 

BerbatHicum,  ville  de  !a  Ganle  dans  la  seoaaéa 
Aquitaine,  à  deux  lieues  de  la  Loire,  sur  la  fanetet 
cVsi  aujourd*h.ii  le  vMage  appelé  Herbange. 

Berculia,  ville  de  la  Panhonici  >ur  la  ronie  «ieSo- 
pian%  à  Bregentio;  c'est  aujounlliui  la  ville  de 
Buiie. 

BercuHt  Fânum^  port  de  ille  de  Malte;  e%l  ah* 
joiird'hui  la  MarsaSiroco. 

Berculii  Monœci  ParlUê;  c'est  h  ville  tie  lfo« 
naco« 

Bcrc'iUs  Turris  ou  la  Tour  d^Bercule^  ville  dé  Hi 
Cyrénalfjue  sur  la  mer  Méditerranée  ;  e>at  anj<ia'r» 
d1iui  Corcuera  ou  Cantera-Torre; 

Bermupoiii'Parva  ou  /a  Petite  BîrtlmfMh  vm  Mer* 
mapo/is,  ville  d'Egypte  hors  du  Delta,  ditis  le  nomk 
d'Alexandrie,  à  l'ouest  du  bras  aecidental  d«  NU.  BHs 
était  épiscopale. 

Beroclœ,  ou  If^rcatonetii  Pagu$  ;  c'est  lui  bnurg  sai 
la  montagne  où  est  aujourd'hui  Gaseria  VcicchiadaÉi 
le  pays  des  Samnitcs. 
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MHflkftiN;  «tlM  M  Mi  6MM«-(ifftce,  au  pa j»  des 
Brotiens;  c'esl  aujourd'hui  Latiarico  daKS  hCélabhd 

HiastropoUi,  ou  ffffUo^fll;  Dif  imêilffffi?  «leilfe 

Bietiipa,  lieu  de  PEspagne  béii(|dë  ;  ëlsii  iHiÈMil  de 
eikidina,  I^Mié  ville  dé  FAHdaildttftfê. 

Hierocepia,  ville  de  lllft  de  Cttypirè  ;  fhîX  âtDott^- 
Hiët  të  bdtitif  de  llicHlb!kip|fé. 

jriihffiâ.  «tue  8pi8ëot$aIè  datas  râlfé;  iras  la  tbS- 
IrOinHé  d^EdesiU. 

l/f^o^C/krottftilriilli,  vlllë  d'iK^t^^e  d«h8  !S  Bétl- 
4iiè.  Le  P:  Hâl'^imltfi  fbït  ir»!8  vfflëft  d«  c«  ft»m, 
Oript>B,  Gadfii  tel  Slahltai.  H  i^iaëè  ié  preftifêre  I  Yilii- 
dedos-Hermanas  ei  la  dentîêtt  I  SafHieéiiH: 

If fr^ln«$»l;  vflté  diulié  i^  ^iji  dëi  HirfrfHS  ;  e^est 
aujuurd  htii  Hilt>piÉii. 

ÉUpéM,  vitté  dlBij)b|iië  dâfi^  la  Bëtî<t«lll  ;  Idr  le 
feéUve  tièttk,  dli  ^at^  liëi  Ty^detairiS  ;  IteHflé  élt  te 
■om  moderne  de  celte  ville. 

Élïm^Hm,  tmvi  #ltall^  d»iii  is  t)Hatriélttè  ré- 
gion ;  c*est  aujourd'hui  Guasto-dî-Amone. 

HUtriea  Civitas^  nom  de  Capo-d*lslria. 

Honosca^  ville  maritime  de  l'Espagne  lirragonaise, 

^m^e  fBHre  et  ClttfMN(^oe;  ù$  «f0<i  que  &im  ie* 

jourd'hui  Villa-Joyosa,  bourgade  au  ro^mimé  dé  Vé- 
RiiCe* 

Htàtânmk,  fille  d*l(i11e  difili  l'Etrorie  ;  e*eét  le- 
joiird'bui  Orii. 
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Hdfnma,  villaié  d*luHe  effU'é  Vilme  ei  Moééue; 
c'esi  aujourd'hui  Ostiglia. 

Hnnf^m,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  le  ilom 
itidderfie  éSt  fteWensballe  au  Norihombéiiand* 

Hgbîà  PaHfà,  od  h  Petite,  ville  maritime  daiiê  le 
Sicile,  sur  sa  côte  orientale.  On  ta  nominait  lusll 
Galeotià ,  et  plds  sbtftélit  Mégare.  Bes  rolnee  êont 
entre  Catario  Fiume  et  Fiume  Sart-GoSinano. 

ttyccatûy  ville  de  la  Sicile,  qtli  était  petite  et  mari- 
time. Les  ruines  en  sont  nommées  Mtifodi-CaftHi: 

Uydrunlum,  ou  Hydrus,  ville  maritime  de  la  llffUii- 
dë-Grêce.  Lé  nom  moderne  éit  6trante. 

Hyela,  ville  de  la  Grande-Grèce  ;  c'est  aajeiird'lMi* 
BdnHihi  dans  la  Galribre  citérieere. 

H^i^Hi,  ville  dé  la  Sarmatie  en  Europe  ;  e*eU  a#- 
jotaKI'hui  Sabardi. 

Hypsela,  ville  de  la  Cllicie  ;  le  nom  moderne  est 
Alascéàf. 

Hyptelte,  ville  d'Egypte  à  l'ouest  du  Nil,  dtnl  ili 
nome  dont  elle  était  chef-'Heo.  Elle  était  éfilco- 
pale. 

Hypsitanœ  (Aquœ),  ville  de  l'ttë  dé  SâfdatgHë  dMs 
rintcrieur  de  l'Ile  ;  c'est  aujourd'hui  Fordingiano. 

Hypsus.  Lcunclave  trouve  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Piirygie,  et  prétend  que  le  nom  môdérhë  \\ne 
lui  donne  les  Turcs  est  l'Upsu. 

Hyria^  ville  dans  la  Japigie;  elle  avait  été  bâtie 
par  les  Cretois.  C*est  l'Uria. 


ikioâurûm^  tt'étt  delà  Gaule bélglqiié,  éîir  la  route 
de  Reims  à  Metz. 

Ichnœ^  ville  de  ta  brècé  en  Macédoine  ;  c^ésl  la 
même  qu'Achnae. 

Ictodorum^  iciotrum^  iceiodorum  et  tciod'àrémii 
Vicui  Arvernèrnm^  tiomé  latins  de  la  ville  d'Iéfcbire 
en  Auvergne. 

îcomum,  Ville  de  là  MadrUiihié  bësàHettnët  c'est 
Alger  ou  ituetqiie  ktlthe  lieu  toistta. 

IdanenêiSf  siège  épiscopal  d'AfriqUè  dans  M  Plu- 
Biidle. 

idemit.  Il  y  avait  eii  Afrique  dans  la  Mntiritattie 
césarienne  deux  villes  de  ce  nom,  et  touieS  dédx 
épiscopates. 

lattHkm,  Ville  dé  h  Nllf itihë,  qU*ôh  cHHt  étl^  Udine 
ou  Idenaw. 

IgeéWk,  ville  if  fespâgiiê  dans  la  LesiUnie  ;  c'est 
auJourd*hat  IdabnU-la-tléiné. 

UçHgUU  W\é  dé  là  Màdriiahie  iiéèârienhé  ;  c'est 
:  ujourd'hui  Gigeri. 

Ibium,  ville  d*Espagne  sur  la  roule  de  Derlosa;  on 
c  oit  liue  e'esl  sujoerd'Alli  Sstfadelis  »  village  dani 
le  partie  septeMrioasIe  de  roysinne  de  Valeoce» 

Ilipa^  ville  d*Espagne  aux  confins  de  la  Lusitsnie  ; 
e*est  aujourd'hui  Pégnaflor  en  Andalonsie. 

llipta  on  Elepië ,  ville  épîscopale  d'Espagne  dans 
la  Bétique  ;  c'est  U  même  qu'Hispalis  (aujourd'hui 
Séville}. 


lUicioê,  ville  maritime  de  TEspégne  tarragorialsei 
mpûtHi  Ville  re^pagHë  ;  c'est  «Ujourd'htii  Gre 

fiade. 

lUiturgit,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique  ;  (Teit 
ai^eurd'hul  àiidejar  el  Vsie  snr  le  Guadalquiviri  au- 
4essas  de  Gérdoue. 

llorcis,  ville  de  l'Espagne  tarragoeaise  ;  c'est  aii- 
jooril'hui  le  village  de  Lorqui  dans  le  royaume  de 
Murcie. 

Iluro^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est  au« 
jourd'hui  Oléron  dans  le  Béarn. 

Incibili^  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être  la  même 
que  rindilibile  de  Frontin. 

Indiacum  Castrum,  nom  latin  de  Saint-Flour,  ville 
épiscopale  de  France,  en  Auvergne. 

IndibiliSj  ville  d'Espagne.  Ce  fut  là  que  llannon 
fut  mis  en  fuite  par  Scipion  ;  c'est  aujourd'hui  le 
bourg  de  San-Matheo,  qui  est  sur  la  route  de  Tortose 
!^  Valence. 

Ingenay  nom  de  la  v  Ile  d'Avranches. 

Insttla;  c'est  aujourd'hui  Isola  en  Italie. 

InsuUiB^  nom  latin  de  Lille,  dans  le  département  du 
Nord. 

Intula  Arabum  ;  c'est  aujourd'hui  Gezirah  ,  ville 
l)àtie  dans  une  Ile  du  Tigre. 

Intemelium  Albiutn^  ville  maritime  d'Italie  dans  la 
Ligurie  ;  c'est  aujourd'hui  Yintimilie. 
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Jnurmnma^  fille  diulle  en  Ombrie;  le  nom  mo- 
derne est  Terni. 

hueramna,  ville  d'Italie  an  pays  des  Voisques,  au- 
près du  ronflueiii  des  fleuves  Liris  et  Gasinus,  c*esi- 
ii-dire  du  Gariglan  et  du  Succo;  c'est  aujourd'hui 
Torre>di-Terni  i  ne. 

Interamna^  ville  d'Italie  an  pa]r8  des  Pra^utiens; 
<^^st  anjourd'hui  Teramo. 

Interamnium  Flavium,  ville  d*Espagne  sur  la  route 
de  Brague  à  Astorga  ;  c'est  aujourd'hui  Fuente-En- 
celada. 

Inutrium^  ville  de  la  Vindélicie;  c'esi  aujourd'hui 
MUtenwaldf  ville  de  la  Bavière. 

Iporeenu  Municipiwn^  ville  de  la  Bœturie  au  pays 
des  Tardules  ;  son  nom  moderne  est  Constantia. 

/refuts ,  siège  épisoopal  d'Afrique  dans  la  Byza- 
cène  ;  c'est  le  même  qu'Hirenensis. 

Jria^  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  Yoghera  dans 
la  Lombardie. 

lêalOf  nom  latin  d*lssel. 

/sca,  ville  d'Angleterre  cbex  les  Dumniens  (au- 
)oard*hui  Ezcester). 


licatii^  ville  d'Angleterre/ qs^oo  croil  élre 
d'hui  llcester. 

lichopoiiif  ville  d'Aile  en  Cappftdoce  dans  le  Pou; 
c*ètait  Tripoli  sur  la  mer  Noire. 

hpinum,  ville  de  l'Espagne  Urragonalte  ;  c*esl  M- 
jourd'bui  Spinario. 

hurium,  ville  de  Ttle  d*Albion ,  ao  pays  des  Bri- 
gantes  ;  c*est,  dit-on,  Aldbrough. 

Iialica,  ville  d'Espagne  dans  la  Bélique  (anjour- 
d'hui TAndalonsie).  Cette  ville ,  connue  des  ancicas 
géographes,  est  devenue  très-fameuse  par  les  graads 
hommes  dont  elle  a  été  la  patrie  :  trois  ont  été  ea- 
pereurs  de  Rome,  savoir  :  Trajan,  Adrien,  son  eonsiB 
et  son  successeur,  et  Théodose  le  Vieux  ;  c*est  aa- 
jourd'hui  Sévilla-la-Vèja. 

iiKfÛM,  ville  d'Espagne  au  pays  des  Yasooas; 
c'est  aujourd'hui  Tolosa  dans  le  Gniposcoa. 

hoUum^  ville  de  la  basse  Pannonie.  Lazios  ditqoe 
le  nom  moderne  est  Vilach  qui  est  en  Hongrie  sur  11 
Danube. 

Ixioi,  ville  d'Italie  dans  l'Œnotrie,  aaionnThn 
Caroles. 


iaeo^  petite  ville  de  la  Thessalie,  aujourd'hui  le 
village  d'icolcos  sur  le  golfe  de  Volo. 

Jadera,  ville  et  colonie  de  la  Liburnie,  aujourd'hui 
Zara. 

Jartath^  ville  de  la  Mauritanie  césarienne;  c'est  au- 
jourd'hui Tedelet. 

Jaspis,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  on  croit 
que  c'est  l'Aspis  d'Àntonin. 

Jaftfttfm,  nom  propre  de  la  ville  de  Meaux,  avant 
qu'elle  eût  pris  le  nom  du  peuple  auquel  elle  appar* 
tenait. 

Jvpilia  YWa,  village  sur  la  Meuse  près  de  Liège  ; 
c'est  aujourd'hui  Jupille  au  bord  orienUl  de  la  Meuse» 
au-dessous  de  Liège. 

Joviaeunif  ville  de  la  Norique.  Lazius  conjecture 
que  c'est  Sallzbourg. 

Julia  Claustra,  lieu  dans  les  Alpes  juliennes  qu'on 
croit  être  le  village  de  Chiuza  d^ms  le  Frioul. 

—  Liberalitas;  c'est  aujourd'hui  Evora  en  Por- 
tugal. 

—  Libyca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  au- 
jourd'hui Livia  en  Cerdaigiie. 

—  Mirtylis,  aujourd'hui  Meriola  en  Portugal. 

—  RestUttla,  aujourd'hui  Ségida  en  Espagne. 

—  Scarabanlia,  dans  la  Norique  qu'on  croit  être 


aujourd'hui  Scapring   ou  Sopron,    nommé  aoMi 
CEdeubourg. 

Julia  Segiioma^  colonie  qui  était  où  l'on  volt  ai* 
jourd'hui  Sierra  d'Occa,  aux  confins  de  la  Vieille' 
Castille. 

—  Traducta^  dans  la  Bétique  en  Espagne,  on  est 
aujourd'hui  Tarifa. 

—  Traducia^  ville  de  Mauritanie,  la  même  que 
Tingis. 

JuUense  Castrum;  c'est  aujourd'hui  Citta-di-Friali 
en  Italie. 

Juliobona^  ville  de  la  haute  Pannonie  sur  le  Da- 
nube  :  on  croit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  de 
Vienne. 

Juliobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  dans  la 
Canlabrie;  c'est  aujourd'hui  El  Puerto  de  Saiitooa 
dans  la  Biscaye. 

itt/to/a,  ville  de  Tlle  de  Sardaigne,  dans  sa  paru« 
septentrionale.  Cluvier  a  cru  que  c'était  Castro 
Doria. 

JuliomaguSf  nom  latin  de  la  ville  d'Angers. 

Juliêmagui^  ville  de  la  Germanie  entre  Tenedone 
et  Brigobanne  ;  c'^st  aujourd'hui  Dutlingen. 

Julium  Prœiidium;  c'«st  le  mémel*<>>i  qne  Scahn 
bis  :  c'est  aujourd'hui  Santarem  en  P^inugal. 

Junonia^  surnom  de  la  ville  de  Carthage. 


Labicum^  ou  Lavtcus,  ville  du  Latium  aux  environs 
de  Tusculum,  aujourd'hui  la  Coloniia. 

Lacédémone^  ville  de  Grèce  dans  le  Péloponnèse 
iur  le  bord  de  l'Eurotas;  était  nommée  aussi  Sparte. 
Lacédéuione  est  une  ville  archiépiscopale  ef  porte 
le  nom  de  Misitra  d'Ebada,  dans  la  Laconie  en 
Morée. 


Laconimurgum^  ville  d'Espagne  chea  les  Wetons, 
à  Test  de  la  Lusitanie  ;  c'est  aujourd'hui  Constantiaa 
dans  l'Andalousie. 

Lœmocopia,  ville  d'Europe  dans  le  Bosphore  de 
Thrace  sui  la  Propontide.  Elle  est  proche  de  Sestos, 
et  on  la  nomme  aujounPhni  Bogaznsar. 
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Lœiirygoniœ  Rupes;  c^est  un  des  noms  de  la  ville 
de  Formies  dans  la  Canipanie. 

JLagara,  ruines  de  Taiic.  Lagaria  ;  elles  sont  dans 
la  Calabre  cUérieure. 

Lagenia,  nom  latin  de  la  ville  de  Leinsler  en  Ir- 
lande. 

Lagentium,  Lageeium^  ou  Lageolium,  lieu  de  la 
Grande-Bretagne,  sur  la  route  d'York  à  Londres; 
e*e8t  aujourd'hui  Casterford. 

Lagina^  bourgade  de  la  Carie  ;  c*est  la  même  que 
Laginia. 

Lagnutum^  ville  de  la  Mauritanie  césarienne  ;  c'est 
aujourd'hui  Tënés. 

Laggrùy  ville  de  la  Chersonèse  Taurique,  ou,  ce 
qui  est  la  même  chose,  ville  de  la  Crimée ,  c'est  au- 
jourd'hui Soidaia. 

Lama^  ville  de  la  Lusitanie  au  pays  des  Wetons. 
Quelques-uns  croient  que  c'est  Lamegal,  village  de 
Portugal. 

Lamelia,  ville  d'Italie  dans  la  Grande -Grèce,  au 
pays  des  Brutiens  ;  c*est  aujourd'hui  Sainte-Euphé- 
mie,  qui  donne  son  nom  au  golfe  appelé  en  latin  La- 
metinus  Sinus. 

Lamintum^  ville  de  l'Espagne,  chez  les  Carpeta- 
niens  ;  c'est  aujourd'hui  Montier. 

Lantivttim,  ville  dltalie  dans  le  Latium,  sur  la  vole 
Appienne.  Son  nom  moderne  est  Civiia  Indovina. 

Laodicie,  ville  de  la  Carie,  d'abord  nommée  Dios- 
polls,  puis  Rhoas  et  Laodicée  sur  le  Licus,  pour  la 
distinguer  d'autres  villes  de  ce  nom.  Elle  a  été  célè- 
bre dans  l'antiquité.  Elle  fut  autrefois  archiépisco- 
pale, et,  ayant  été  renversée  par  un  tremblement  de 
terre,  elle  se  releva  par  ses  propres  forces;  elle  a  été 
depuis  détruite  dans  les  guerres  des  Osmanlis. 

Laodicée^  ville  d*Asie  dans  la  Syrie,  dans  un  pays 
qui  en  prenait  le  nom  de  Laodicène.  Elle  était  épis- 
oopale. 

Laodicée  $ur  la  mer  y  autre  ville  de  la  Syrie  ;  c'est 
aujourd'hui  Latakié. 

Lapurdunij  ville  de  la  Gaule  dans  la  Novempopu- 
Innic  :  on  croit  que  c'est  peut-être  Bayonne. 

Laquedonia,  nom  latin  de  la  Cedogna  ,  ville  épis- 
copale  du  royaume  de  Naples. 

Laremn,  ville  d'Espagne  :  on  la  nomme  aujour- 
irhui  Lerme.  t 

Latonéy  ville  d'Egypte  sur  le  Nil  ;  c'est  aujourd'hui 
Déroie,  ville  fameuse,  mais  sans  murailles. 

Laudunum^  ville  de  France,  aujourd'hui  Laon. 

Lauriacum,  lieu  de  Norique.  Anlonin  le  met  pour 
extrémité  d'une  route.  Seroler  croit  que  c'est  Larcb 
en  Autriche. 

Lauro,  ou  Lauron^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Celle  ville  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Liria  au 
royaume  de  Valence. 

Laxia^  ville  de  TEspagne  Urragonaise,  dans  la 
Celtibérie.  Les  ims  disent  que  c'est  Hita,  ville  de  la 
Nouvelle-Castille;  les  autres  que  c'est  Tragazète,  vil- 
lage de  la  mémo  provincei 
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^^ton,  ville  de  l'Insnbrie,  ce  n'est  plus  maiiue- 
nani  qu'un  village  de  la  Lombardie. 

Lemica,  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujourd'hui  Lamego. 

Leniudum,  ville  de  la  haute  Pannoiiie;  c'est  au- 
jourd'hui Lutemberg. 

Leonica,  ville  de  l'Espagne  cilérieure,  au  pays  des 
Hédétains.  Ses  habitants  sont  nommés  Leonicenses; 
c'est  aujourd'hui  Alcanilz  sur  la  rivière  de  Guada- 
lupa,  dans  l'Aragon. 

Leonina  Urb$  :  On  a  ainsi  nommé  une  partie  de  la 
ville  de  Rome  ;  son  nom  moderne  est  Borgo. 

Leoni'mij  ville  de  Sicile  qui  subsiste  encore  et  qui 
se  nomme  Lentini. 

Lepe^  autrefois  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique  ;  co 
n'est  plus  qu*un  bourg  de  l'Andalousie. 

Leprium^  Lepreum,  Lepreon  et  Lepreus,  ville  du 
Péloponnèse  dans  l'Elide.  Niger  croit  que  le  nom 
moderne  est  Chaiapa. 

Leria,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
Hédétains,  dans  les  terres.  Clusius  et  Morales  disent 
que  c'est  Liria. 

Leuca,  ville  d'Italie  au  pays  des  Salentins;  c'est 
aujourd'hui  Sancta  Maria  de  Leuca ,  dans  la  terre 
d'Otrante. 

Leucotia;  c*est  aujourd'hui  Nicosie,  ville  capitale 
de  nie  de  Chypre. 

Libisoaj  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  un  vil- 
lage nommé  Lezuru. 

Libora,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
Carpétaniens  ;  c'est  aujourd'hui  Talavera  de  la 
Reyna. 

Libyuui,  lieu  de  la  ville  de  Rome  :  on  le  nomma 
aussi  Argseus  ;  ce  fut  ensuite  la  rue  de  Toscane. 

Lilibœumy  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occiden-i 
taie,  près  du  cap  du  même  nom.  Cette  ville  a  été 
ensuite  nommée  Helvia  Colonia,  et  c'est  aujourd'hui 
Marsalla. 

LimeneiQy  ou  Limenia^  ville  de  l'ile  de  Chypre,  dans 
les  terres.  Le  lieu  où  elle  était  conserve  encore  k 
peu  près  l'ancien  nom,  et  s'appelle  Limnat  :  ce  n'est 
plus  qu'un  simple  village. 

Lindum^  ville  de  l'Ile  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est 
aujourd'hui  Lincoln. 

Linternum^  Liternum  ou  LUernus^  ville  d'Italie 
dans  la  Campanie ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
CUnis.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parié  de  Linternum 
disent  qu'après  sa  destruction  par  les  Wandales  en 
455,  on  érigea  la  tour  qu'on  voit  encore.  Cette  tour 
est  appelée  Torre-di^Pairia.  Celte  ville  a  été  épisco- 
pale  avant  que  d'être  détruite. 

Lipara,  ville  de  l'Ile  du  même  nom.  L'une  et  l'au- 
tre l'ont  conservé,  si  ce  n'est  que  les  habitanls  aussi 
bien  que  les  Siciliens  les  nomment  Lipo^  ou  lieu  de 
Lipara. 

Littus  Cœsiœ^  ville  de  l'Ile  de  Corse  ;  i  ->^  séjour* 
d'hui  Calvi. 

LHurium,  lieu  d'Italie  dans  la  Ligurie;  cest  au* 
jourd'bui  Ritorbie,  village  du  Milanais,  dans  le  Pé» 
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Ltsûtf,  Tille  de  la  Dacie;  c'est  auioard*hul  Laor- 
ulos,  lieu  qui  tombe  en  ruine. 

Lobetum,  ville  de  TEspagne  tarragonaiae  ;  c*e$t  au- 
|oQrd*bui  Âlbaracîh. 

Londinum ,  ?iiie  de  la  Grande-Bretagne  ckez  les 
Trinobanies;  c'est  aujourd'hui  Londres. 

Longatieum^  lieu  entre  Aquila  et  iËnnonia.  Lazius 
croit  que  c'est  Logiiz,  village  de  Carniole. 

LongomcuSy  lieu  de  l'Ile  de  la  Grande-Bretagne  ; 
le  nom  moderne  est  Lonche>ler. 

Longttniiea ,  ville  maritime  d'Espagne.  Quelques- 
uns  croient  que  c'est  aujourd'hui  Guardsimar,  place 

* 

sur  la  côte  du  roy.iume  de  Valence. 

Lovenlinum^  ou  Luenlinum,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne ;  c*éi»it  une  des  deux  villes  des  Demétes,  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Tuerobis.  Oo  croit 
qu'elle  a  été  abîmée  par  un  tremblement  de  terre»  el 
qu*elle  était  à  l'endroit  du  pays  de  Galles. 

Luciferi  Fanum^  lieu  d'Espagne  dans  la  Bétique; 
c'est  aujourd'hui  San-Lucar-de-Barameda. 

Lucu$  Augustif  ville  de  la  Gaule  narbonnaise  ;  elle 
était  alliée  des  Romains.  C'est  la  ville  de  Luc  en 
Dauphiné. 

Lucus  Augusti,  lieu  d'Espagne  sur  la  roule  de 
Brague  à  Âsiorga. 

Lucu$  Ahiurum^  nom  latin  d'Oviédo.  Ville  d'I^Spa* 
gne,  dans  TAsturie. 

Lugdunum ,  Lugodinum,  Lvgdunm  »  Ln^udunWH  \ 
iAfgéUnum,  Lu^odunum^  noms  latins  communs  ii  jilu- 
tieurs  villes  à  cause  de  leur  situation,  maU  qui  sont 
plus  particulièrement  appliqués  à  la  ville  de  Lyon. 
Celte  ville  est  fort  aiielenite,  elle  fut  fondée  41  ou 
42  ans  avant  iésn$-Chl*iBl. 

Lugidunum ,  Ville  de  la  grande  Germahie  ;  c*est 
.  Glogau  en  Sllésie. 

LugiOf  ou  Legio ,  lieu  de  la  Pannonie  ;  c^est  batb, 
ville  de  la  bas^e  Hongrie. 


Lugodinum^  ville  des  Bilâvee  daiii  la  Gaule  bel- 
gique  :  on  croit  que  c^est  Leyde. 

Luguvalliumf  lien  de  la  Grande-Bretagne;  c'en 
aujourd'hui  Old-Garleii  (Nous  l'appelons  en  OràBçab 
Carlile). 

Lumbaria,  nom  latin  de  Lombex ,  ancienne  ville 
épiscopale  de  France  en  Gascogne. 

Lumbaria;  c'est  aujourd'hui  LiitiiBiery  ville  j*ks- 
|[)agne  dans  la  liauie  Navarre. 

Lumi,  ville  et  port  de  mèr.  La  ville  était  ilàns  l*k- 
trurie,  au  bord  oriental  de  là  îlacra  ,  près  dé  tna 
embouchure.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  el  le 
port  de  Luna.  Les  ruines  de  la  ville  fc*appetlènt  Lona 
Disirutta  ;  elles  donnent  leur  nom  à  un  canton  ap- 
pelé la  Lunegiane. 

Luna,  ou  Lunha,  lieu  dé  la  Gaiitè  lyonnaise  ;  e*est 
aujourd'hui  Cluuy  »  suivant  quelques-uns. 

Lupaiia^  ville  d'Italie  ilans  là  Pouitle.  Elle  èslài- 
jourd'hui  détruite,  et  on  a  élevé  i  sa  place  Aliahiiiri, 
ville  du  royaume  de  Naples. 

LuftÙBf  ou  Lupta,  ville  d'Italie  dans  là  Calibre,  sar 
ia  côte  de  la  mer,  entre  Brindes  et  Dtrante.  (le  liel 
est  la  tour  de  Salnt-Catalde,  suivant  les  uns  ;  iiiab 
plusieurs  croient  que  Lupi»  est  aujourd'hui  la  ville 

Lurimm,  ville  de  Corse  ;  c^ésl  auJébM'filii  te  M^ 
je  LurL 

Lutetïa^  lîom  latin  qu'àvall  M  vIRè  dé  hlHl. 

Lgcon  ou  Lycopolis  ,  ville  d'Ëgjrple ,  ddhl  le  Udbi 
signifie  ville  des  loups.  Elle  à  ité  éhiîiiié  bodiliift 
Numia  et  ville  épiscopale. 

Lycon.  ville  de  înèdie  ndih  éU  fclilign]!,  qFA 
croit  être  Loboo. 

Lysloi ,  ville  du  t^cldponnèie  dahs  rArclklie.  Lé 

nom  moderne  est  Crêpa. 

Lytimachia ,  ville  de  la  thrace  :  oh  la  nSttttait 
autrefois  llexamilium;  c*est  ce  nom  qu^etlè  a  ^rilt, 
et  on  l'appelle  aujourd'hui  llexamili ,  ou  Polit 
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Ifacarta,  ville  de  l'Ile  de  Chypre,  au  taord  de  file, 
sur  la  côte ,  entre  Âphrodisium  et  Ceradnia.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Jalines. 

Macella^  ville  d'Italie  :  elle  était  épisêoÎMile ,  dans 
la  Calabre;  c'est  aujourd'hui  Strongill. 

MachomUa,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise. 

Macolicùm,  ville  de  l'ilibernie  dans  )eS  terres; 
c*est  aujourd'hui  un  lieu  nommé  Malk  datas  )ès  cartes 
modernes. 

Magalonensium  Civitas^  ville  de  la  Gaule  narbon- 
naise ,  qui  s'est  appelée  depuis  Maguelone.  Ruinée 
dans  le  moyen  âge ,  son  évêché  a  été  transféré  à 
Monipellier. 

Magunîiacum;  c'est  un  des  noms  anciens  de  la  ville 
de  Mayeuce. 

à!alaniu$,  ville  d'Italie  ;  elle  était  dahs  les  terres 
et  dans  le  pays  des  OËnotriens.  Cesi  aujOUfi'd'hui 
llalda,  ville  de  la  Calabre  ultérieure. 


Mamerium ,  ville  de  la  Grande-Grèce ,  ebea  lei 
Bruliehs,  aujourd'hui  Martorauo. 

MamilleniiSf  ou  MammUemU^  du  k amnUllekàh , 
siège  épiscopal  d*Afrique,  datas  la  Mauritanie 'césa- 
rienne. 

Mam^n ,  ville  de  Syrie.  Le  nbm  inoéeme  est 
Mabuga. 

if amarr oftcm  C/rès,  nom  qi'Horaee  donne  à  le  tille 
4e  Formies. 

if  anaNiiia,  ou  Mnnlitma^  ville  de  la  llanriUnii  cé- 
sarienne. Le  nom  moderne  est  Miliana. 

Manapia,  ville  de  l'Hibernie.  Les  interprètes  de 
Ptolémée  croient  que  c'est  ai^ourd'hui  Waterford 
dans  rirlandc.  , 

Mancuiiium  «  Mamucium ,  Manucium,  lieu  d'Angle- 
terre; c'est  aujourd'hui  lltarithèstet,  ota  llait^Ésiie. 

Mandasumitauus,  Maiidoèummitèlnus^  ou  tnn/MM* 
iM/àfitu,  sfège  épiscopil  d^AÎHqbe  dans  h  BfttMA 
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MoHdeia^  village  d'IuHe  dans  la  Sabine  :  on  crt^it 
que  ce  Tillage  est  aujourd'hui  PoggioMirieto. 

Mandonium^  ville  d'Italie;  c*est  aujourd'hui  Caaal- 
NuoTO,  dans  la  terre  d*Otranie|  suivant  une  eort|ec- 
ture  fort  légère. 

Manduessedum,  lieu  de  la  Grande-Bretagne  ;  b'est 
aujourd*hui  Mancesier  ou  Manchester  )6u  Wârwitli*» 
shire. 

Manduria^  ville  de  la  Grande-Grèce  «  au  pays  des 
Sftlenlins.  Le  nom  moderne  esi  Gasal-Nuovo. 

MoHota,  ou  Mœnoba,  ville  d'Espagne»  dans  la  Bé- 
tlque,  aujourd'hui  Terres,  dans  le  royaume  de  Gre- 
^  nade. 

I  Mantua^Carpelanorum^  ville  d*Espagne  :  on  dispute 
si  c'est  aujourd'hui  Madrid  ou  Villamania>  qui  n'en 
esi  pas  loin. 

Marathoê^  ville  de  Pbénicie;  c'est  aii{eurd'hui 
Ifargat. 

MarceUiana,  ville  d'Italie  dans  la  Lucâttie;  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Pola. 

Marcha,  ville  d'Italie  entre  Sirenuse  et  Posidonie. 
Çluvier  croit  que  c'est  ce  qu'on  appeUe  aujourd'hui 
Viétri,  sur  la  côte  de  Salerne. 

Marcopolii,  ville  ëpiscopale  à  l'est  d'Athènes (  à 
rentrée  de  l'Euripe;  c'est  peut-être  la  ville  que 
i*on  appelle  Marco-Poule. 

Mardinum,  ville  de  File  d'Albion.  Ptolëraée  la 
donne  aux  Demctes.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui  la 
ville  de  Caermarden. 

Marinianœ,  ville  de  la  Pannonie  :  on  nomme  au- 
iourd'hui  ce  lieu  Mar  burg. 

Marinum^  ville  d'iialie  dans  i'Umbrie;  elle  se 
nomme  aujourd'hui  San-Marini. 

Marionit  altéra,  ville  qu*on  croit  être  aujourd'hui 
Lubeck,  d'autres  la  prennent  pourSberir,  et  d'autres 
pour  Sundis. 

Mariiima  Colonia^  ville  de  la  Gaule  narbonnaisci 
dans  le  pays  des  Anatili  :  on  prétend  que  c'est  Mar- 
tigues. 

Maronia^  ou  Manmiaê,  ville  de  Syrie  dans  la  Ghal- 
cidie,  entre  Tolmidessa  et  Coara.  Il  y  eu  a  qui  croient 
qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Marat. 

Martinopoliê,  ou  Marnopolis^  noms  donnés  par  )t|- 
vers  auteurs  à  la  ville  de  Mersbourg,  en  Saxe»  dans 
b  province  de  Misnie. 

Martis  Ca^tra^  ville  de  la  Mysie  ;  c'est  aujourd'hui 
Marotha ,  ville  au-dessus  des  ruines  de  Sirmium. 

Masogay  ville  de  Tlnde  et  la  résidence  du  roi  As- 
sacan  ;  c'est  la  même  que  Massada. 

Matariianensis  ,  MatarUanu$ ,  siège  épiscopal  d'A- 
frique dans  la  Bjzacène. 

MatreiOf  Malreium  ;  c'est  aujourd'hui  Matra»  houfg 
do  Tyrol. 

MaMaca,  ville  de  la  Cappndoce,  dans  la  préfecture 
delaCilicie;  c'est  aujourd'hui  t^ariauzada  »  ville  de 
Matolie. 

MomêHs^  ou  Mtuara^  ville  de  la  Sicile^  qu'on  creit 
être  celle  qui  porte  à  présent  le  nom  de  Misera  ou 
Msisara. 


ANGIENNËS  RUINÉES;  ETC.  8ib 

J/fffbwfl>  ville  d'Iulie  dans  la  Grande-Grèce  »  in 
pays  d65  Locres,  sur  la  côte.  C'est  anjoorlf  hdi  Ro#- 
samoi  ou  Roseano. 

Medenat,  nom  d'une  ville  ilommée  sujourdlml 
Newport^  dans  l'Ile  de  Wight  ^  sur  la  cdie  d'Auglgi 
terre* 

Mediolanum  Aulercotum^  ville  de  la  Gaule  dans  ti 

pays  du  peuple  Aulerii-Ehurovices;   c'est    aujour- 
d'hui la  ville  d'Evreux. 

Medioianum  in  Gugernis^  lieu  de  la  Gaule  belgi- 
que  ;  c'est  aujourd'iuii  Int-flam  ^  entre  Kellen  et 
Sanihove,  entre  le  Hhin  et  la  Meuse. 

Mediolanum  Insubrim,  aujourd'hui  Milan^  ville  d'I- 
talie ;  elle  est  très-ancienne,  et  la  firemière  vHIe  qoé 
les  Gaulois  aient  bâtie  en  Italie. 

Mediolanum  Sanlonum,  ou  3tediolaniHm  Santonum^ 
ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  aojonrd'hai  le  Ville 
de  Saintes.  On  y  voit  encore  des  restes  de  son  ail^ 
cienneté. 

Medma^  ville  maritime  d'Italie  au  pays  des  Bhi- 
tiens.  Les  modernes  ne  s'accordent  pas  sttr  le  nbn) 
moderne. 

Medoeiia^  ville  des  liisubres  près  de  Mlian  t  ott  lu 
nomme  aujourd'hui  Monza. 

Medullum,  ville  de  la  Vintiélicie.  Lssius  dit  que 
c'est  Mediingen. 

Megledunum,  ville  des  Gaules  près  de  Bourgei  | 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Mehun. 

Meliodunum,  ville  de  la  Grande  -  Germanie  ;  c'est 
aujourd'hui  Milcnsko  dans  la  Bohême. 

if «//aHa,  tille  d'Espagne  dànâ  M  Béiiqué,  auprès 
de  la  m^t  t  oH  his  s'accorde  point  siir  son  nom  nio- 
deriie. 
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Melpum,  ville  d'Italie  dins  IMillUbHe.  Ott  Sod|[>- 
çonne  que  €*est  Meiso»  bourg  du  Milnnsis. 

Memphii,  ville  d  Egypte;  elle  était  la  capitale  iu 
nome  ou  nomos  auquel  elle  donnait  son  nrnil.  ihi 
temps  de  Sirabon  ,  elle  était  la  seconde  ville  d'E- 
gypte. Amrou,  l'ayant  ruinée,  bâtit  le  Caire  de  ses 
ruines  de  l'autre  côté  du  Nil. 

Menaricum^  ville  de  la  Gaule  belgique.  Merville; 
village  de  Flandre,  sur  la  Lys»  est  le  nom  moderHb, 
suivant  quelques  auteurs. 

Mene$thei  Poriu*  ;  c'est  aiijourdlitti  Puerto  do 
Santa-Maria. 

Meno$ca,  ville  d'Espagne,  chez  les  Vardules;  On 
croit  que  c'est  aujourd'hui  la  ville  d'Orea  oil  Brio  { 
c'est  la  même  que  Menbscum; 

Menosgada ,  ville  de  la  Girnianie  :  eVst  aujoiip* 
d'hui  Ègra,  aux  coiiltns  de  la  Bohème. 

Senlesa,  Il  y  avait  deux  villes  de  ce  nom  en  Espft» 
gne,  l'une  chez  les  Oretani  et  dont  les  habitaiHs 
étaient  nommés  Mentesani  Oretani  »  l'autre  chei  les 
Bâsielani  ou  Basiuli. 

MeuheU^  <u  MmditUm,  fille  d'AfHqne  fort  gtUnde 
et  fort  considérable  ;  elle  av:iit  été  fondée  par  une 
colonie  de  Troyeus. 

Mestana,  ville  de  Bicile  et  la  première  que  Poiî 
reoœntffo  en  titvoiiMM  éé  rhaitt  dans  eêtle  lie. 
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Elle  est  située  sur  le  détroit  ;  c*e8t  aujourd*bul  la 
Tille  de  Messine. 

Meuene,  ville  du  Péloponnèse,  capiule  de  la  Mes- 
sénie,  fondée  par  Epamînondas  le  Thébain  ;  elle  a 
été  et  est  encore  le  titre  d'un  évéque  in  partibus. 

Metuium^  ville  de  la  Germanie  entre  Lupia  et  Ar- 
gelia  ;  c'est  aujourd'hui    Meydenburg  sur  TEIbe. 

Metaurum^  ville  des  Bruiiens,  aujourd'hui  Tifar- 
nuna. 

Metelii^  ville  d'Egypte  à  l'embouchure  du  Nil.  C'est 
aujourd'hui  la  ville  de  Rosette,  que  les  Turcs  appel- 
lent Rascbis. 

Mitorentium  Civitai ,  ville  d*Asie  ;  elle  n*éiait  pas 
éloignée  de  la  ville  de  Troie. 

Metropoli$,  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  au- 
près du  Borysthéne. 

Metuiunit  ville  des  Jadypes.  Son  nom  moderne  est 
Troja,  et  elle  est  sur  le  fleuve  Savus,  dans  le  Mé- 
duibthal. 

Mevamola^  ville  d'Italie ,  aujourd'hui  la  ville  de 
Golcaie  dans  la  Rumandiote. 

MiUiopoliif  nom  de  la  ville  de  Borysihénis,  dans  la 
Sarmatie.  Elle  avait  été  appelée  de  la  sorte ,  parce 
que  c'éuii  une  colonie  de  Milésiens. 

Mileium^  ville  d'iulie,  chez  les  Brutiens ,  aujour- 
d'hui dans  la  Calabre  ultérieure  et  dans  les  terres. 
Elle  se  nomme  encore  Mileto. 

Miletui,  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  ITonie, 
auparavant  appelée  Pithyusa,  Anacturia  et  Leiegis. 

MHonia^  ville  d'Italie  au  pays  des  Samnites. 
Minaticum,  ville  de  la  Gaule  belgique  sur  la  route 
de  Bayacum  à  Durocorturum.  j 

Minervœ  Cattrum,  lieu  fortiflé  d'Italie  dans  la  Cala- 
bre, au  pays  des  Locres  ;  c'est  aujourd'hui  Gripteria. 

Mintumœ,  ville  d'iulie  dans  le  Latium,  sur  le 
fleuve  Lyris,  un  peu  au-dessus  de  sou  embouchure. 

MiroMga  ou  Merobriga^  ville  de  la  Lusitanie  dans 
les  terres,  chez  les  Celtiques,  entre  Bretolaeum  et 
Acobriga.On  prétend  que  c'est  aujourd'hui  San-Iago- 
de-Cacem  à  une  lieue  et  demie  du  rivage. 

Mit^lene,  ville  de  l'Ile  de  Lesbos,  très-puissante 
et  très-peuplée.  Elle  a  essuyé  de  grandes  calamités 
en  divers  temps  et  soufi'rit  beaucoup  de  la  part  des 
Athéniens  durant  la  guerre  du  Péloponi:èse ,  et  du- 
rant celles  contre  Mithridale,  de  la  part  des  Romains 
qui  la  ruinèrent  après  l'avoir  prise.  Sa  situation  avan- 
tageuse lui  procura  bientôt  son  rétablisseuient,  et 
Pompée  lui  rendit  sa  liberté.  Trajan  l'embellit  et  lui 
donna  son  nom.  Castro,  aujourd'hui  capitale  de  l'tle 
de  Lesbos,  a  été  bâtie  sur  ses  ruines. 

Mniaria,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Atoa  et  Timici  ;  c'est  aujourd'hui  Hubet,  bourgade 
de  la  province  d'Alger. 

Mùdrena,  ville  de  la  fiithynie  :  on  la  nomme  au- 
jourd'hui Nudurni. 

Modunga,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Rasicibar  et  l'embouchure  du  fleuve  Serbes. 
Modura,  ville  des  Dieuxi  cooime  la  nomme  Pto" 


lémée,  qui  la  place  dans  Tlnde^  ea  deçà  do  Ganga^ 
chez  les  Caspiraei.  Cette  ville  s'appelle  aujourdliii 
Bisnagar. 

if  o/ûmum,  ville  de  la  Gaule  près  de  Langres  ;  ^eit, 
dit-on,  Molesme* 

Monobriea^  ville  de  l'Espagne  bétiqae  :  on  la  nomiae 
aujourd'hui  Monbriga.  Ce  n'est  plus  qu'un  village  de 
l'Andalousie. 

Monogiouum,  entrepôt  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange; 
c'est  aujourd'hui  Mangalor. 

Mon$  Atbanus ,  nom  latin  de  la  ville  de  Moniaih 
ban. 

—  Argitui,  nom  latin  de  la  ville  de  Moutargis. 

—  Barrut,  nom  latin  de  la  ville  de  Montbar  ea 
Bourgogne. 

—  Brisiaeu$^  nom  latin  de  la  ville  de  Brisacb. 

—  Picionii  ou  PincionU  ;  c'est  aujourd'hui  Moat- 
pinson  dans  le  Maine. 

—  PiUgardœ,  nom  latin  de  la  ville  de  Montbel- 
liard. 

—  Politianus^  Monte-Pulciano  en  Toscane. 

—  Regaiii  :  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  villei 
ou  châteaux  bâtis  sur  des  montagnes,  ou  à  cause  de 
quelques  tours  ou  forteresses  que  les  rois  y  avaient 
élevés. 

—  Relaxus^  nom  latin  de  la  ville  de  Morlaix. 
Hor^tunt,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est  au- 
jourd'hui Moresby. 

Moridunum,  ou  Muridunum,  ville  de  la  Grande* 
Bretagne;  c'est  aujourd'hui  Seaton. 

Moritania^  lieu  fortifié  dans  la  Gaule  bi'Igique,  sut 
le  bord  de  l'Escaut  :  on  l'appelle  aujourd'hui  Mor- 
tagne. 

Maroigi^  ville  de  l'Espagne;  c'est  aujourd'hui 
Saint- Sébastien. 

Moson  j  ou  i/oitum,  ville  de  la  Galatie,  dans  les 
terres,  entre  Dacasya  et  Sacorsa.  Niger  l'appelle 
Aricanda. 

Motenuntf  ville  de  la  haute  Paiinonie,  sur  la  roots 
de  Sabaria  à  Vindobona,  entre  Scarabaniia  et  Vin- 
dobona.  Ce  poiirrait  être  aujourd'hui  Bruck-an-der- 
Leyta. 

Mucialla,  lieu  d'Italie  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Florence,  du  côté  de  Raveune;  c'est  aujourdlmi 
Mugello. 

Mulelacha,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane. 

Mutlitanuif  ou  Mullitemii,  siège  épiscopal  d'Afrique 
dans  la  province  Proconsulaire. 

Munda,  ville  d'Espagne  au  rovaume  de  Grenade, 
à  cinq  lieues  de  Malaga. 

Muniiium,  ville  de  la  grande  Germanie.  Les  inter- 
prètes de  Ptolémée  l'expliquent  par  Gœtiingen,  ville 
du  pays  de  Brunswick  ;  mais  ce  n'est  qu'une  con- 
jecture. 

Murgantia^  ville  d'Italie  dans  le  Samnium.  Oa 
ignore  en  quel  lieu  précisément  elle  était  située. 

MoToela^  ville  de  la  haute  Paiinonie  entre  Sacar 
bantia  et  Lentudum.  Quelques-uns  croient  que  cte 
aujourd'hui  Mureck« 
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Muscâria^  ville  de  TEspagne  larragonaise ,  entre 
Târraga  et  Setia. 

Mutilum,  viUe  d*lulie  dans  la  Flaminie,  au-dessus 
d«  Modéne.  Ce  lieu  s*appelle  aujourd'hui  Medolo. 

Mutina^  ville  dMialie  dans  la  Gaule  cispadane, 
entre  les  fleuves  Gabellus  et  Scultenna ,  sur  la  voie 
^milienne.  Elle  devint  colonie  romaine  en  même 
temps  que  Parme  et  Âquilée.  Mutina  est  aujourd'hui 
la  ville  de  Modéne. 

MtÊtusea^  ou  Mututeœ,  village  d*ftalie  dans  la  Sa- 
bine ;  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Trevi. 

Mycenœ,  ville  du  Péloponnèse  dans  TArgie  et  la 
capitale  du  royaume  d'Agamemnon. 

Mylasa^  ou  Mylatsa^  ville  de  la  Carie  ;  elle  était 
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située  dans  une  riche  campagne,  et  elle  passait  pour 
une  des  trois  villes  principales  de  la  province. 

Myndus^  ville  de  la  Carie.  Le  nom  moderne  de 
cette  ville  est  Menièse. 

Myre^  ville  de  Lycie,  où  saint  Paul  s'embarqua 
pour  aller  à  ilome  sur  un  vaisseau  d'Alexandrie. 
C'est  aujourd'hui  Slrumita. 

Myrina^  ville  de  l'Eolide;  c'est  aujourd'hui  Mar'> 
huni,  selon  Leunclavius. 

Mystia,  ville  d'Italie  dans  la  Grande-Grèce;  c'est 
aujourd'hui  Monasieraci  ou  Monte-Araci. 

Myiittratum,  ?illede  Sicile;  c'est  aujourd'hui  Mis- 
iretln. 


w 


yaagramma,  ville  d*Asie  sur  le  Gange  entre  Bu- 
daea  etCamigra. 

Nababurum^  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Zaraiha  et  Vitaca. 

Nabel^  ville  de  l'Afrique,  aujourd'hui  Napoli  de 
Barbarie,  dans  la  seigneurie  de  la  Goulette,  dans  la 
régence  de  Tunis  ;  elle  avait  été  bàtio  par  les  Ro- 
mains et  fut  dans  la  suite  une  ville  épiscopale. 

Nachor^  ville  de  la  Mésopotamie,  qu'on  croit  être 
la  même  que  Haran. 

Nacoleia^  ville  de  la  grande  Phrygie,  aujourd'hui 
Ainehghiol,  auprès  d'un  lac. 

Nagnaia^  ville  de  l'ancienne  Hibernie,  sur  la  côte 
occidentale;  c'était  une  ville  considérable,  et  on 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Limerich. 

NêpUa,  ville  de  la  Calabre  dans  le  pays  des  Bru- 
liens.  C'est  aujourd'hui  Pizzo,  château  de  la  Calabre 
oliérieure  au  royaume  de  Naples. 

Naplet,  ville  d'Italie  qui  est  aujourd'hui  capitale 
d'un  royaume  de  même  nom;  elle  fut  d'abord  appe- 
lée Paribéoope. 

Piardinium^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  sons 
les  Longones,  après  Sxlinorum. 

Nardus^  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Nancttf  ville  des  Indes  en  deçà  du  Gange,  à  l'est 
de  ce  fleuve. 

Navalia,  ville  de  la  Germanie  inférieure,  entre 
Asciburgium  cl  Mediolanlum.  On  croit  que  c'est  la 
ville  de  Swol 

Nmos^  ville  d'Ethiopie  sous  l'Egypte,  sur  le  bord 
do  Nil. 

Naupaciu$,  ville  de  Grèce  dans  TEtolie  ;  c'est  au- 
jourd'hui Lépanle,  ville  de  la  Livadie. 

Nauplia,  ou  Nauplia  Navale  ^  ville  et  port  de  mer 
dans  l'Argie.  On  a  jugé  que  ce  devait  être  Napoli  de 
Remanie ,  ville  de  la  Scanie  dans  la  Turquie  euro- 
péenne. 

Naupartum^  ville  des  Taurisques,  vers  les  sources 
de  la  rivière  Nauporius,  où  est  aujourd'hui  Ober- 
Laobach. 

Haxoi^  ou  Naxuê^  ville  de  la  Sicile,  sur  la  côte 
orientale  de  cette  Ile  ;  c'est  aujourd'hui  Castel-Schiso. 


Nazianxey  ville  d'Asie  dans  la  Cappadoce,  au  voi- 
sinage de  Césarée.  Celte  ville  était  petite ,  mais  elle 
devint  célèbre  dans  la  suite.  Elle  fut  d'abord  suffra- 
gante,  depuis  on  l'érigea  en  métropole. 

Neœ^  ville  de  Sicile;  quelques-uns  croient  que 
c'est  aujourd'hui  Noii,  d'autres  soutiennent  que  c'est 
Minio. 

Neapolis.  C'est  aujourd'hui  Naplouse,  ville  de  la 
Sourie  dans  la  terre  sainte. 

NeapoliSj  aujourd'hui  Napoli,  dont  il  est  parlé  dam 
les  Actes  des  apôtres.  C'est  une  ville  de  Macédoine, 
où  saint  Paul  arriva  en  venant  de  l'Ile  de  Samo- 
thrace. 

Nekrisiaf  ou  Nabrista ,  ville  d'Espagne  dans  la 
Bélique.  On  la  nomme  maintenant  Lebrixa. 

iVemeto^n^a,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise,  qu*on 
croit  être  aiJJoard*hai  Yal-de-Nebro. 

Néocéiorée  ou  Niesara  ,  ville  épiscopale 
de  la  province  de  Pont,  comprise  assez  sou  veut 
dans  la  Cappadoce,  était  célèbre  par  son  commerce 
et  fort  peuplée.  C'est  aujourd'hui  Tockat, ville  de  la 
Nalolie. 

Neodunum ,  ville  de  France  dans  la  fireiagoe  :  on 
croit  que  c'est  peut-être  Dol. 

NeamagMf  Novimacui  ou  Noviomaguif  ville  des 
Regni ,  peuples  de  llle  d'Albion  ;  c'est  aujourd'hui 
Woodcote. 

ISeomaguSf  ou  Noviomagus  Batavorum^  ville  de  la 
il'  Germanie,  sur  la  rive  gauche  du  Wahal,  à  l'ex- 
trémité de  la  Gaule.    C'est  aujourd*hui  Nimègue. 

Nepeta ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  dans  les 
terres  entre  Forum-Claudii  et  Falerinum.  C'est  sans 
doute  la  ville  de  Nepe  ou  Nepi,  auprès  du  fleuve 
Pozzolo,  eiître  Rome  cl  Viterbe. 

Nerea^  ou  Alapia,  ville  de  la  Cœlésyrie.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  c'est  aujourd'hui  Alépo. 

JSerettus^  ville  de  PArchipel,  dans  Plie  nommée 
Cia  par  les  Latins  et  Zea  par  les  modernes. 

Neriê,  Nerus^  Nerea,  Aquœ  Neri,  ou  Nereemii  VU 
eui;  c'est  aujourd'hui  Néris,  bourg  sur  les  Cdotins  du 
Bourbonnais  et  de  TAuvergne. 

NerUim^  ville  d'iulie  dans  le  pays  des  Saleiitini; 
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m  eroil  asseï  sëoiralemem  qu«  c'e«(  «uiourd^hiiil^ 
fille  de  Nardo. 

!Vqr|plr>ya  i  ▼Mlc»  4®  rpl^pagoe  larr^onai^e ,  (tiez 
les  CelVibères  ;  elle  éuit  grande  el  fort  considérable  : 
on  en  voi(  encore  les  ruines  auprès  de  Mérida. 

IVeru/um,  ville  d*ltaUe  dans  la  Lucanîe,  qak>n  croit 
être  aujourd'hui  Lagonero. 

Ketaciium^  ou  Nesanium,  ville  dePlstrie,  prise  par 
lianlios  Tan  de  Rome  575.  Durant  le  siège,  les  habi- 
tants égorgèrent  leurs  femn^es  et  leurs  «ifaBts.  La 
voi  se  tua  pour  ne  pas  être  emmené  caplif.  Çosb  (It^ 
on,Castel-Nuevo,  k  remboucliure  4e  i*4r»ias. 

Neitus^  ou  Na^lus^  ville  de  la  Thrace  ;  on  croit  que 
c*est  aujourd'hui  Nyssa,  mélropole  de  la  Servie. 

Nestuij  ville  de  Tlllyrie;  c'est  aujourd'hui  Nis- 
sava. 

Nethum^  Nea,  Neœthum;  ce  sont  les  noms  latins 

4a  la  ville  de  Note  ei|  ^\ç\\t. 

Niaga,  ville  de  la  Tbr;|ce;  ville  de  Ftle  4e  Corse; 
elle  (ut  fondée  par  les  Eiruriens. 

Nicée,  Nicm,  viUede  Dithynie;  c'est  ai^ourd*hui 
Isnicb,  ville  de  U  Kmolie.  EUe  est  célèbre  pi^r  le 
concile  qvi  s'y  tint  gn  32$  contrf;  Arius. 

Mcée,  Nicœa,  ville  de  Biihyniesiir  la  côie;  elle  se 
nommait  ancieomineni  Olbia  >  ^om  qui  lui  est  au^si 
donné  par  Ptolémée.  Celle  yille  est  différente  de  la 
précédente. 

nkepkorum,  ville  de  la  Mésopotamie  sur  l'Eu- 
l^trate.  Quelque^Hins  veulent  qu'elle  se  uomme  au- 
jourd'hui   Nasinancasi  ;    d'auires    l'appellent    Ne- 

phrum. 

Nicomédi$,  Nicomedia,  ville  d'Asie,  capitale  et 
métrojM>le  de  la  Biibyuie,  sur  la  Proponti((e,  entre 
Chalcédoine  et  liifiée ,  jipp^lée  aujourd'hui  Çomjdie 
par  les  italiens. 

meopoiii,  ville  de  la  Grèc«  dans  l'Epire,  à  l'entrée 
du  go  e  d'Ambracie»  sur  la  côte  septentrionale, 
à  l*opposite  de  la  ville  d'Adium.  On  la  nomme 
aujourd'hui    Prevesa  ;  elle   esi    sur  le   golfe   de 

Larta. 

Nkopolis,  ou  NicopolU  ad  Ummum ,  villa  de  la 
Thrace  au  pied  du  moût  Hémus,  vers  U  «aurce  du 
fleuve  iatrus. 

Nieopolis,  ville  de  la  basse  Mésic,  sur  l'Iatrus,  à 
i^embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  Daqube.  Pour  la 
distinguer  de  Nicopolis  sur  l'Ilémus ,  on  l'appelle 
Nicopolis  ad  Danubium. 

Nieopoliif  ou  Nicopoliê  ad  Netsum ,  villa  de  la 
Thrace  sur  la  rivière  de  Nesse  ou  Nesle,  à  gauche. 

Nigira^  ville  mélropole  de  la  Libye.  Ptolémée  la 
place  près  du  Nigir  ou  Niger. 

Nimetacum,  ville  sur  la  route  de  Gastellum  à  Go 
lonia  Agrippina.  Ortélius  dit  que  ce  doit  être  Lens 
en  Artois. 

Ninm^  Minu$^  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde;  elle  fut  bfttie  par  un  petit-fils  de  Noé.  Quel- 
quee-ons  croient  que  ce  fut  Assur,  fils  de  &em^  qui 
en  fut  le  fondateur;  d'autres  disent  Nemrod,  Alade 
Cham.   Ses  mines  sont  maintenant  in4ve«f»bles. 


Nio8%%m^  ville  4f  1^  Si|tiB^|lc  aurfip^iie* 
Niia^  nom  de  plusieurs  ancienneq  vtUef  dûQt  wn 

49DS  U  Myliada  en  Lycia. 

iViio,  ville  da  rA^  pracowiiiam»  s«r  la  V^^ 
Elle  a  été  épiscopale. 

Nisa,  off  Nfiuq^  ville  de  ^  Çajfadoce  far  la  mie 
d'Ancyre  à  Gésarée. 

HUibe  [NUibh)^  ville  tr^a^cjenne  et  très-eélèbre 
dans  la  partie  soptenirionale  de  1^  Mésopoi;|iBie; 
elle  était  ^  de^x  jpurnéça  dii  Tigre^  Oo  prétend  gia 
Nemrod  en  fut  le  fondateur.  Ge  n*est  plus  m\m  vB- 
lage  du  nom  de  Nesbîn,  dan^  le  DIarbeck. 

Noœ,  ville  de  Sicile  dont  les  habitants  éttiest 
nommés  Noxqi.  On  croit  que  c*esi  auJoardM 
Noara. 

Noegoy  ville  d'Espagne  chez  les  Aaturi,  sur  la 
côte  :  on  croit  communément  que  c*est  Navia. 

No^la,  ville  de  l'Espagne  t^ragAnaise  dans  le  paji 
des  Asturi  ;  c*est  aujourd'hui  Noya  sur  le  Taimbre. 

Noemagus,  ville  de  U  Gaulç  lyonnaise. 

Noedunum^  ville  des  Gaules.  Ptolémi^  la  douM 
aux  i^ulerci. 

No{e,  Nola^  villa  d'Italiç  f  \)  rPJf 4!V.i!  «^Ç  ?î*P^«i 
il^ps  la  Terre  de  LabQf[r|  avçc  un  év^é  sufraijaBl 
de  Naples.  Cette  ville  est  irç^andenqe;  e|le  a  beit- 

pç(up  perdu  de  sa  splendeur,  ^yî9:^  î^  ^^\^  P'"' 
•leurs  fois. 

iVor^o,  ville  4*mte  dans  leLatioqi;  c^est  aujooF 
d'hui  Norma. 

JSçva  (^er»iai|t(l»  pu  N^tf^  Ççnjfinia  |  vlUa  épiseo- 
pale  d* Afrique  daus  la  Numidie. 

Nova  PeirOf  vil)e  épiscopala  d*À(r>qH(i  d^H^  ^^  ^ 
nidie,  sur  la  rotite  duThéveita  à  ^Ui&spar  (^bese 

fiiQva  SpoTHi,  ville  4a  V^fc^  pr^MTe. 

Nova  Urbs,  ville  |ia  T^rsiçet  aux  a^virpus  di 
Palièite. 

Novœ^  ville  de  U  hassa  Mysie  sur  je  Danvlte. 

Novœ^  ville  de  la  haute  Mésie  sur  \^  rptiiedi 

Yiminacium  à  Kicop^édie. 
Novœ,  ville  de  la  seconde  Panoonje. 
Novœ^  ou  Ad  iVovos,  villa  d'Espagne,  suf  la  route 

d'Astorga  ^  Tarragona* 
Novana,   ville  d'Italie  dans  le  Picenum  ;  c'est  >e* 

jourd'hai  Ciita-NuY4« 

N avaria,  ville  da  Tlpsubrie;  a*es(  auijoiinl*biM  hi 
ville  de  Novare  dans  le  Milanais. 

Novasentunû^f  MovoêumemU,  NûvasmmmçiA  Nth 
bannemis,  ville  épiscopale  d'Afrique  dans  {a  pro- 
vince de  Numidie. 

Novempugi,  ville  de  la  Toscane  dans  les  terres; 
c'est  aujourd'hui  Bagnarea. 

Noviodunum  Biturigum,  ville  des  Gaqles,  chex  1^ 
auc.  Bituriges.  Quelques-uns  croient  qu'elle  était  oè 
est  Neuvi  ;  d'autres  que  c'élait  où  çsi  placée  aujour- 
d'|ii|i  la  ville  de  Sancerre. 

Noviodunum,  ville  de  la  Pannouie,  sur  la  ^tp 
d'iEmona  à  Sirmiuro.  Oji  croit  qqç  c'«s<t  a(^o^r4*Jie> 
Kraittburg. 
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ffm^ina^B(((avfirttin  ;  c*^taujourd*liui  NimèguÇ| 
vflle  des  Pays-Bas. 

ff^PfimWi!^  lf€mt^nl;  ç'cil  aujoufd'hm  Spjre, 
Tille  enclavée  dan^  le  cercle  du  R(iiD. 

iy^PtO|naj[ui  Trmrorum;  ç*e9l  Neumfig^p. 

Naviomagus  Veronumduorumy  ville  des  Gaules  (jan^ 
la  seconde  Belgique. 

Kavioregum,  ville  d*Àquitaine,  sur  la  route  de  Bor- 
deaux à  Âutun. 

MmtO'P^gum,  Chalcondyle  place  cette  ville  au- 
ptèi   du    Maurave.   Un   croit    que    c^esi   Monte 

llOfO. 

Nuceria ,  ville  d*llalie  dans  rOmbrie,  en  de^ii 
dt  rApeoDiii,  aoprés  de  U  sour^a  du  TiiiaQ*  &6st 
aHJQiird^ai  la  ville  de  Biocera,  luriMiAinte  Canal- 
laria. 


Nïicena^  ville  dluiie  dans  la  Campanie  aux  con- 
tins du  Pjçgnum,  auprès  du  fleuve  Saroo.  On  rap- 
pelle à  présent  Nocera,  e^  pour  la  distingua  des 
autres  vi||^^  de  intoe  nom,  on  lui  (iofipa  le  çi)rppm 
d*41p|^teni9. 

Numanûf  ville  du  Picenun)  ;  elle  fut  bàiie  pac  les 
Siciliens.  Pi^  rappelle  aujourd'hui  Humana. 

Numanee^  îiumancia,  ville  de  la  Cellibérie.  Les 
Nuiqantins  ^e  rendirent  célèbres  par  la  réiistsipce 
qu*iU  ftfeni  aux  ^qmaios,  Sçipion  rÂfriçain  fit  f f|$er 
cette  ville  Tan  620  de  Rome.  On  en  Ypit  encore  les; 
ruines  à  Puenie  Cuarau  dan^  la  Gastille-Yi^Ue,  sur 
le  Duero. 

Nurtia^  ville  dUtalie  dans  le  pays  des  Sabins  ;  c'(^{ 
aiyourd^iiui  Norpia»  y\}^^  (je  rOi|i))rie,  ^ans  |'E(at 
ecclésiastique. 


M,  ville  et  déserl  d -Bgypâe,  sus  confins  de  la 
Ubfe.  U  y  avait  deux  villes  uoinmées  Oa^is  et  que 
Ta»  disiiogaait  par  les  8uruo9i«  de  graP(le  et  de 
petite.  La  grande  Oasis  était  située  dans  les  monta-: 
gnea  de  la  Thébaîde»  à  royest  et  aux  (onûns  de  la 
Libye,  dans  une  vallée  qui  conserve  encore  quelque 
ehose  de  Tancien  nom,  avec  fariicle  El  ;  car  on  la 
nomme  EUOuah.  La  petite  Oasis  éiait  à  quelque  dis- 
tance plus  vers  le  nord,  au  sud  do  lac  KerronKern  : 
on  numme  encore  le  lieu  où  elle  était  la  petite  £1- 
Ouah. 

Obila^  ville  d^Espagne  dans  la  Lusiianle,  chez  les 
▼étions. 

Obuleon^  ville  d*Espagne  dans  la  Bélique. 

Oeelum  ou  Oce/tii,  ville  ou  bourg  de  la  Gaule  dans 
les  Alpes;  c^est  aujourd'hui  Exiiles  dans  leDauphiné. 

Ocrieulum,  ville  sur  la  voie  flaminienne  prés  du 
Tibre;  c'est  aujourd'hui  Otricoli. 

Oetodurut ,  ancienne  ville  do  hani  Valais  dont 
elle  était  la  capitale.  Ce  n*est  aujourd'hui  qu'un  sim- 
ple village. 

Oclodurum\  ville  de  l'Espagne  larragonaise,  dans 
les  terres,  au  pays  des  Vaccéens,  selon  Ptolémée. 
Ses  interprètes  veulent  que  ce  soit  Toro. 

Oianihe,  ville  de  Grèce  dans  la  Locride.  Le  nom 
moderne  est  Pentagii. 

Oeni  Stadium;  c'est  aujourd'hui  Instad,  ville  d'Al- 
lemagne en  Bavière. 

OapoU$  ou  l$pori$,  ville  de  l'Afrique.  Le  nom  mo- 
derne est  Sibaca, 

OlanOf  ville  d'Espagne,  dans  HEspagne  larrago- 
naise  et  dans  les  villes  maritimes  des  Vascons.  C'est 
aujourd'hui  Oiarco,  à  2  lieues  de  Fontarabie. 

Olbia,  ville  maritime  de  l'ile  de  Sardaigne»  sur  la 
tiie  orientale. 

OlbiOf  ville  de  la  Gaule  narbonuaise.  Quel^u^- 
ons  croient  que  c*e$t  Hyères,  ville  de  Provence. 

OUna^  ville  de  la  Sarmatie  européenne,  à  l'en)- 
konchore  du  Borysthène. 

(NMa,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Pamphylie 


Olckmium^  ville  de  la  Dalmatie.  Ce  nom  sVst  con< 
serve  en  celui  de  Dulciguo,  qui  est  le  nom  moderne. 

Oleastrnm,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Tarra* 
gone  à  Tortosc. 

0/tèa,  ville  de  l'Espagne  tarmgonaise,  au  pays  des 
Berons.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Oiit. 

OHmacum^  ville  de  la  haute  Pannonie.  On  croit 
que  c'est  Lymbac,  eu  Hongrie,  aux  contins  de  la 
Styrie. 

O/iim,  ville  de  TEs  pagne  tarragonaise,  chez  les 
peuples  Calaîci-Lucinsii,  dans  les  terres.  On  croit 
communément  que  c'est  Molina. 

OtnHsy  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occidentale  ; 
c'est  aujourd'hui  Sorunto. 

Olympia,  ville  du  Péloponnèse  dans  TÉlide,  auprès 
de  TAIphée.  C'est  aujourd'hui  Longanico. 

Olyrippo  :  c'est  ainsi  que  quantité  d'auteurs  écri- 
vent le  nom  d'une  ville  très-ancienne  située  à  Tem- 
bouchure  du  Tage,  et  qui  est  aujourd'hui  Lisbonne, 
ville  capitale  du  Portugal. 

Onbi,  ville  d'Egypie,  capitale  du  nome  auquel 
elle  donnait  le  nom  d^Ombiies-Nomos. 

Onœum^  ville  de  Tlllyrie  dans  la  Liburnie  ;  c'est 
aujourd'hui  Cabo  Ctimano. 

OnehettuB^  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie  :  on 
croit  que  Oiminia  en  occupe  le  terrain. 

Onoba-jEstuaria^  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique, 
au  pays  desTurditains,au  bord  de  la  mer  et  à  l'ouest 
de  l'embouchure  orientale  du  fleuve  Hétis  (ou  Gua- 
dalquivir),  dans  le  golfe  ;  d'où  lui  vient  ce  surnom 
^stuaria,  pour  la  distinguer  de  l'autre  Oiioba. 

Onochrinum^  ville  de  la  Pannonie  ;  c'est  aujour- 
d'hui Kew. 

Onuphii,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta,  vers  le  mi- 
lieu, sur  la  rive  droite  du  canal  du  Nil.  Elle  était  capi- 
tale d'un  nome  particuLer  nommé  Onuphites-Nomos. 
Onac,  lieu  épiscopal  d'Asie  sous  la  métropole  de 
.  Césarée  dans  la  Palestine. 

rf       Oppidium,  ville  de  la  Muuiitanie  césarienne ,  elle 
t    était  dans  les  terres. 


V 


5f9 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


OppidonobennSf  ou  OppidonebemiSf  biége  épisco- 
pal  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Oppidwm  Novum,  ville  de  la  Mauritanie  tingilane, 
enlre  Treroulae  et  Ad  Novas. 

OpêiceiUij  ville  d'Espagne  dans  la  Canl^brie. 

Ora,  ville  de  Tlnde,  selon  Arrien,  qui  parle  du 
Kîége  qu*en  fit  Aleiandre. 

OrbUanium^  ville  dUialie  dans  le  pays  des  Sam« 
Dites. 

Orctlh^  vil'e  de  TEspagne  tarragonaise  chez  le 
peuple  Rastiiani,  dans  les  terres.  On  croit  que  c*est 
aujourd*hui  Origueila. 

;  Oria,  Sirabon  nomme  ainsi  une  ville  d*Espagneau 
pays  des  Oretains.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'O- 
retum. 

'■  Orinxj  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique.  Son  ter- 
ritoire était  très-fertile. 

Oropu$,  ville  de  Syrie;  slle  avait  été  bàiie  p:ir 
Nicator. 

OropuSf  ville  de  Grèce  dus  la  Béotie,  aux  con- 
fins de  TAtlique. 

Oriotij  ville  d'Italie;  c'est  aujourd*hui  Orlone-sur* 
Mer,  dans  l'Aliruzze  ciiérieure. 

Ortona^  ville  d'Iialie  chez  les  peuples  Frentani  ; 
c'est  la  même  qu'Orion. 

0«ca,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
IlergèteSy  dans  les  terres  ;  cette  ville  est  aujourd'hui 
Huesca  en  Aragon. 


Oscella^  ville  des  Lépontîeas  dans  les  Alpes  cot- 
tiennes  en  Italie.  Ce  nom  se  conserve  encore  daai 
Domo  d*Oscella,  ville  du  Milanais. 

Oticerda^  ville  de  TEspagne  tarragonaise  dMi  ks 
Ilédéiains  :  on  croit  que  c^est  Ossera. 

Oisigi,  ville  d'Espagne,  au  dépsriemenl  de  Cor* 
doue. 

Ostonoba^  ville  d'Espagne  dans  la  Lusitanie  ;  c'est 
aujourd'hui  Estombar. 

Ottie^  Oiiia,  ville  d'Italie,  dans  la  campagne  ic 
Rome.  Celle  ville  fut  fondée  par  Ancns-Martîts 
et  détruite  par  les  Sarrasins;  elle  a  été  rebâtie  d^ 
puis. 

Oitie,  Osiia  Atend,  autre  ville  à  TennlMnichnre  de 
la  rivière  Atemus,  dont  le  nom  moderne  estPescan, 
nom  commun  k  la  ville  et  à  la  rivière. 

Oêtracine,  ville  d'Egypte  selon  Ptolémée;  elle  eu  l 
dans  la  Cassiotide  ;  elle  fut  épiscopaie. 

Otricoli,  autrefois  ville  célèbre  de  IXhnbrie,  à  pré- 
sent village  d'iulie  dans  TEUt  de  l'Eglise,  au  dock 
de  Spolette.  Otricoli  est  le  nom  moderne  ;  raodei 
était  Ocriculum. 

Ottniga,  nom  latin  dtEttingen,  ville  de  Bavièff. 

Oxynia,  ville  de  Grèce  sur  Tlon. 

Oxyrynque,  ville  d'Egypte  sur  la  rive  occidentate 
du  Nil,  dans  un  nome  dont  elle  était  la  capitale. 


Paeoria^  ville  de  la  Mésopotamie  sur  l'Euphrate^ 
entre  Addaca  et  Terida. 

Palœa,  ville  de  File  de  Chypre,  entre  Citium  et 
Amatus;  elle  se  nomme  aujourdlmi  Pelandre. 

Palets,  ville  de  i'tle  de  Céphalonie.  Spon  prétend 
que  c'est  Palichi. 

Paioda^  ville  de  la  Dace.  Elle  était  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujourd'hui  les  champs  de  Uléchi^feld. 

Panephysis,  ville  d'Egypte.  Plolémée  eu  fait  la 
capitale  d'un  nome  appelé  Neut. 

Panormuif  port  ou  lieu  de  file  de  Samos.  Il  y 
avait  aussi  Panotmus^  sur  la  côte  seplentrionale  de 
l'Ile  de  Sicile.  C'est  aujourd'hui  Palerme,  ville  ar- 
chiépiscopale. 

Parastafaba,  ville  royale  des  Bulgares. 

Parendum,  ville  d'Italie  dans  l'Istrie,  enlre  l'em- 
Loucbuie  du  fleuve  Formiou  et  la  ville  de  Pola.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Pareuzo. 

Parienna^  ville  de  la  Germanie,  entre  Arsiana  et 
Setuia.  11  y  en  a  qui  veulent  que  ce  soit  Frideck  en 
Silésie. 

Parorania,  siège  épiscopal,  premièrement  sous  la 
niétr(»pole  de  Rhodes,  ensuite  sous  le  patriarcat  de 
Consiaiiiinople. 

Paropus,  ville  de  Sicile  sur  la  côte  septentrionale; 
c'est  aujourd'hui  (iOlisano. 

Parthanum,  ville  de  la  Vindélicie  ;  c'est  aujour* 
d*hut  Partenhirck. 


Parihema,  ville  de  l'Ulyrie;  on  croit  que  c'est  an- 
jourd'hui  Prxsa. 

Parthenicum,  ville  de  la  Sicile,  sur  la  route  de  U* 
lybaeum  à  Tynlaride. 

Parthoi,  ville  d'Ulyrie  selon  Etienne  le  Gé<^graplif  ; 
elle  donnait  le  nom  aux  peuples  Partlieni,  et  Par 
thus  pou I  rail  bien  être  la  même  ville  que  Parilieai). 

Patavia,  nom  latin  de  la  ville  de  Passau. 

Pataviuni,  nom  latin  de  Padoue,  qu*uo  dit  être  pioi 
ancienne  c|ue  Rome. 

Paiernianay  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  :  un  la 
nomme  aujourd'hui  Pastrau». 

Paternum,  ville  d'Ilalle  dans  la  Grande-Grèce, 
sur  la  côie  occidentale ,  vers  le  cap  appelé  Ca- 
podell-Alice ,   connue  à  présent  sous  le   nom  de 

Ziro. 

Pathrutf  ville  de  Sicile  ;  on  croit  que  c*esl  au- 
jourd'hui Palazzuolo  dans  le  val  de  Noio. 

Palislama,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Pio- 
léniée  la  place  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Palridava,  ville  de  la  D:icie.  Plolémée  la  place 
entre  Tiphulum  et  Carsidana.  Lazius  veut  (|ue  ce  soit 
Petiersdore, 

Patrovina,  ville  de  la  Dacie.  Lazius  croit  que  c^esl 
aujourd'hui  Brassoua. 

PatycoSf  ville  d'Italie;  Etienne  le  Géographe  la 
donne  aux  Bruiiens  et  la  place  dans  les  lerre^.  Cesi 
lavilIedePuiile. 
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Pmne^  ville  dlulie,  capitale  du  Pavesan  ;  elle  a 
été  <rabord  iioinmée  Ticinum. 

Paz  Julia^  ville  de  la  Lasitanie.  Ptoléroée  la  place 
dans  les  terres,  et  riiinéraire  d^Antonin  la  met  près 
dTÂmei.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  aujour- 
dliai  la  ville  de  Beja. 

Peda  ou  Pède^  ville  d'Italie  dans  TAusonie. 

Pedatium^  ville  de  TAsie  Mineure  sur  le  Pon^Euxin• 

Peguntium,  ville  de  la  Dalmaiie  sur  la  c6ie,  entre 


différents,  Tun  appelé  Pctralia^-I^onte»  et  Tautre 
Petralia  Sotiana. 

Peiuaria,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolémée  la 
donne  aux  peuples  Paris! ;  quelques-uns  disent  que 
c*est  aujourd'hui  Péierborn,  et  d'autres  dirent  Be- 
verley. 

Phabiranum^  ville  de  la  Germanie,  dans  sa  parlie 
la  plus  septentrionale,  selon  Ptolémée,  qui  la  place 
entre  Tecclia  et  Treva.  On  croit  que  c'est  peut  - 
tee  la  ville  de  Brème. 


■petiom  et  Onsum.  On  croit  que  c'est  aujourd'hui 

AhiUsa.  Ji  '  Phacustaf  village  d'Egypte  et  le  chef-lieu  du  nome 

FeUoy  ville  de  Macédoine,  et  qui  devînt  capiule  de  d'Arabie,  selon  Ptolémée,  qui  lui  donue  le  titre  de 

ee  royaume  après  que  celle  d'Edesse  eut  cessé  de  '  métropole. 

réire.  Pella  éuit  située  assez  près  de  la  mer,  aux  è     Phœstum.  ou  Phœitui^  ville  de  Tlle  do  Crète  ;  c*est 

coDÛns  de  l'Eméihie.  aujourd'hui  Festo. 

PeUma,  ville  de  la  Laconie.  Pausanias  dit  qu'il  y  \     Phœitun^^  ville  de  Macédoine.  Ptolémée  la  donne 


avait  deux  choses  remarquables  dans  celte  ville,  sa* 
voir  le  temple  d'Esculape  et  la  fontaine  Pellana. 

P^ua^  ville  de  l'Iilyrie,  sur  la  routedaSirmiumà 
Salune. 

Peluiêf  Peludum,  ville  d'Egypte  dans  l'embou 
diQro  du  bras  le  plus  oriental  du  Nil  et  le  plus  voi- 
An  de  la  Palestine.  Elle  fut  souvent  assiégée  et  prise» 
quoique  diflicilemeut. 

Pannocrucium ^  ville  d'Angleterre;  c'est  aiijourr 
dlitti  le  bourg  de  Penkridge  dans  le  Stafforshire. 

Perga,  ou  Perge^  ville  de  la  Pamphylie,  dans  les 
terres,  entre  le  fleuve  Cestron  et  Cataractes;  elle  est 
renommée  par  la  naissance  d'Apollonius,  surnommé 
le  grand  Géomètre. 

Pergamum,  ville  de  la  Thrace,  dans  les  terres,  en- 
tre Topiris  et  Trajanopolls.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
■léme  nom,  car  elle  s'appelle  Pergamar. 

Pergamus^  ou  Pergamum,  ville  de  l'Asie  Mineure 
dans  la  grande  Mysie,  selon  Strabon,  qui  dit  que  le 
fleuve  tlaîcus  passait  au  travers. 

Pergantium^  ville  de  la  Ligurie;  c'est  aujourd'hui 
Bregançon  sur  la  côte  de  Provence. 

Peripotium,  ville  d'Italie  chez  les  Locres'  on  rap- 
pelle vulgaii^ement  Mendolia. 

PenepoUst  ville  de  la  Pcrside,  capitale  de  l'Orient/ 
firoche  de  l'Araxe,  qu'on  a  confondue  mal  à  propos 
avee  Elymaîs,  qui,  après  la  ruine  de  Persepolis,  de-l 
vint  la  capiule  de  la  Perse.  Elle  fut  brûlée  par 
Aleiandre  le  Grand.  Quelques  géographes  croient 
qn*elle  était  entre  Ilispahaa  et  Schiras,  en  un  lieu 
nommé  Ghilmiuara. 

Peulia,  ou  Pe(i7ia,  ville  d'Italie  dans  les  terres,  chez 
lesBrutiens;  elle  devint  métropole. 

Pelovio^  PoetoviOf  PetaviOf  PetobiOf  ville  de  la 
haute  Pannonie.  Cest  aujourd'hui  la  ville  de  Petau 
an  Petteau  sur  la  Drave. 

Peira,  ville  capitale  de  l'Arabie  Pétrée  et  de  l'Idu- 
mée  méridionale.  Elle  a  eu  aussi  les  noms  d'Agra  et 
d^Alagort 

Para,  ville  de  Sicile  dans  les  terres,  entre  Enna  et 
Magara.  Niger  dit  qu'on  nomme  aujourd'hui  cetfe 
ville  Petra-Patria  ;  mais  Léandre  en  fait  deux  lieux 
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aux  Estiotes. 

Phœunia,  ville  du  Péloponnèse,  selon  Diodore  de 
Sicile;  elle  devait  être  quelque  part  vers  l'Argie. 

Phagus,  ville  de  la  Thrace. 

PhalacrOf  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaïque. 

Phalacru$,  ville  d'Egypte,  sur  la  route  de  Goptus 
à  Bérénice. 

Phalarii^  ville  de  la  Toscane  chez  les  anciens  Fa- 
lisques. 

Pharbœtui^  ville  d'Egypte,  la  capitale  d'un  nome 
auquel  elle  donnait  le  nom. 

Phanalus,  ville  de  la  Thessalie,  sur  une  petite  ri- 
vière, fameuse  par  la  bataille  que  Jules-César  y  ga- 
gna centre  Pompée  et  qui  le  rendit  maître  de  Tetn- 
pire.  On  la  nomme  aujourd'hui  Parsa,  et  elle  a  été 
ville  épiscopale. 

Plienustus,  Fenustut  et  Phenutm,  siège  épiscopal 
de  TArabie,  sous  la  métropole  de  fiostra. 

Pkerœ,  ville  du  Péloponnèse,  au  delà  du  fleuve 
Pamisus. 

j  Philadelphie^  ville  de  l'Asie  Mineure  (aujourd'hui 
la  Natolie),  était  autrefois  cé'èbre  par  ses  jeux  pu- 
:blics.  Ce  fut  un  des  premiers  sièges  établis  par  les  apô- 
tres. Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Aliascbeyr, 
et  elle  n'est  presque  plus  rien. 

Philadelphie,  autre  ville  de  ce  nom,  autrement  ap- 
pelée Rabbat  ou  Uabbat-Ammon,  capitale  des  Am- 
monites; elle  était  située  dans  les  monts  de  Galaad. 
C^est  aux  habitants  de  cette  ville  que  saint  Ignace, 
martyr,  écrivit  sa  lettre. 

Philadelphie,  autre  ville  épiscopale  de  la  Cilicle, 
sous  la  métropole  de  Séleucie. 

Phdœum,  ville  de  la  basse  Germanie,  que  qoel< 
ques-uns  croient  être  Groningue. 

Philippes,  Phelippi,  ville  de  la  Macédoine  ou  de  la 
f  hrace,  appelée  d'abord  Datus  et  Crenides,  selon 
Appien.  Mais  Philippe  la  fortifia  et  lui  donna  son  nom. 

Philonii  vtViis,  village  de  la  Libye.  Ptolémée  lui 
donne  aussi  le  titre  de  nome, 
r  Philoiera,  ville  dans  le  voisinage  des  Troglodytes. 
Selon  Etienne  le  Géographe,  Ortelius  juge  qu'aile 
pouvait  être  aux  environs  du  Caucase,  sur  le  boii 
phore  Cimmérien* 
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PhinthiOf  ville  de  Sicile.  Elle  éult  précisément 
dans  Tendroit  où  esi  aujourd'hui  Licata. 

Phlagusa,  ville  de  la  Chersonèse,  voisine  de  la 
villede  Troie.  Celte  ville  avait  un  port  uommé  Crater. 

Phocéey  ville  de  TAsie  Blineure,  que  Ptolémée 
place  dans  rEolide,  parce  qu*elle  était  en  deçà  du 
fleuve  Hermus,  qu'il  donne  pour  borne  entre  TEolide 
et  rionie.  Ce  n'est  actoellenient  qu*un  misérable 
village. 

Pkofontcnm^  nom  que  Pausanias  et  Etienne  le 
Géographe  donnent  à  la  ville  d*Argos,  capitalQ  de 
i*Argie  dans  le  Péloponnèse. 

Phreata,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Garsaurie. 

Phihembuti,  nome  d'Egypte;  sa  métropole  était 
Tava. 

Plithenotes^  nome  d'Egypte  dont  la  capitale  était 
Butos.  • 

Phycocle,  ville  d'Italie  dans  la  Romandiole,  appe- 
lée aujourd'hui  Gervia. 

Phylace,  ville  de  la  Thessalie  dans  la  Phthiotide» 
au  voisinage  des  Maliens. 

PhyscCf  ou  Physca,  ville  de  la  Messie  inférieure, 
entre  les  embouchures  de  TAxiacus  et  du  Tyrast 
On  l'appelle  aujourd'hui  Ch(»sabet. 

Picuentum^  ville  de  ristrie;  ou  la  nomme  aujour- 
d'Iiui  Pinguento. 

Pintia,  Ptolémée  place  deux  villes  de  ce  nom  dans 
l'Espagne  tarragoiiaise.  Il  donne  l'une  aux  Caliaici- 
Lucensii,  et  l'autre  aux  Vaccei.  Charles  Clusius  et 
Hariana  prétendent  que  cette  dernière  est  aujour- 
d'hui Valladolid;  d'autres  la  mettent  pourtant  à  côté  de 
cette  dernière  ville.  Villeneuve  dit  que  l'autre  PinUa 
est  Cliérogy,  mais  Surita  veut  que  ce  Sioit  PegnaÛel. 

PiniiQ,  ville  de  Sicile.  Le  nom  moderne  est  Polluci. 

Pirum,  ville  de  la  Dacie  ;  elle  était ,  selon  Ptolé- 
mée, entre  Phaniidana  et  Zusidana.  Quelque^-un^ 
croient  que  c'est  Pixendorf,  bourg  de  la  basse  Au- 
triche. 

Pisaurum^  ville  d'Italie  appelée  aujourd'hui  Pesaro«, 

Piscopin,  ville  de  Chypre  qu^on  nomme  aujourd'hui 
Arnica,  et  dont  les  ruines  font  connaître  qu'elle  a  été 
autrefois  irès-considérable. 

Philio^  ville  de  la  Carie,  entre  le  fleuve  ^Galbis  et 
h  ville  Caunus. 

Puinda^  ville  de  l'Afrique  propre,  parmi  les  villes 
qui  étaient  entre  les  deux  Syrtes. 

Pisiyrm,  ville  de  Thrace.  11  y  avait  dans  celte  ville 
un  lac  très-poissonneux  et  dont  l'eau  était  exlréine- 
iiieut  salée. 

Pitioria,  ville  d*ltalie  dans  la  Toscane;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Pisloic.J 

Piiira^  OU  Pistre,  ville  de  l'Ethiopie,  sur  le  bur^ 
occidental  du  Nil. 

Pistrends  VUla^  lieu  de  la  Pannonie,  aujourdliiîl 

VislricA. 

Pitane.  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Mysie, 
}jroclie  du  Caiou:,  de  l'cuibouchure  duquel  Strabon 
dit  qu'elle  était  éloignée  de  30  stades. 


Pithecustœ,  ou  Pt/Aeciu<r;  Dic4<m  darScik  wt 
trois  villes  de  ce  nom  dans  PAIrique  pro|ire. 

Pitinuifif  ville  d'Iulie.  Ptolémée  la  4oQiie  aa^  ta. 
bres,  qui  habiuiem  dans  les  terres,  ^u  nond  4ef 
Toscans.  On  en  trouve  le  nom  el  des  veslîgea  ém 
un  lieu  appelé  aujourd'hui  Torre  di  PitiaA. 

Placentia,  ville  d'Italie  danjf^  la  G^nle  finiljgy, 
sur  la  rive  ivéridionale  du  Pô.  El(e^.  («it  Utfi^  aiaâ 
que  Crémone,  à  la  nouvelle  que  l'o^  eo^  (|iA'4iMiéal 
avait  passé  l'Elire  et  ^  préparait.^  Ifo^t  s^^vm 
en  Italie.  Elle  eut  dans  la  suite  le  titre  de  mnnj^^ 
C'est  la  ville  de  Plaisance. 

Plagiara^  ou  PloQtma^  ville  de.  la  (rWtauM;,:  qa  Ci 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruiqes  dréf  du  tipucs^a 
Botua  dans  l'Estramadure. 

Platea^  ville  d'Espagne  dan^  le  royaimtç  «TAm^yi  : 
on  croit  que  c*est  aujourd'hui  le  bourc  de  Qmm 
de  las  Armas. 

Platée^  ville  de  la  Béoiie  au  sud  de  Tbèbc^^  |a 
conflns  de  TAtiique.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  kl 
Grecs  gagnèrent  une  f^eune  bataille  cq^trct  Mijoja 
nius  l'an  de  Rofo.e  275., 

PUra^  yiUe  d'Italie  dans  le  rayaon^e  dç  Na^es. 
On  croit  que  c'est  aujourd'hui  Gravînv 

Plubium^  ville  de  l'Ile  de  Sardaigne,  sur  la  ^ 
sepienirionale,  entre  E^rebantion^  PromoDtoriiB  H 
Juliola  CiviUs.  C'est  aujourd'hui  Saffafj. 

PodtM  Ceretanuêg  nom  latia  de  la  ville  de  Pniceiii 
en  Espagne. 

Poedieum,  ville  da  Norique  au  sud  do  Danulke* 
Lazius  dit  qu'elle  était  prè^  de  Villac- 

PoHiium^  ville  d'Italie  chez  les  llar^ucinl. 

Poliiorium^  ville  d*i^Ue  dans  le  Laiium  et  dans  h 
première  r^ion. 

PoUentia^  ville  de  la.  Ligurie.  Ceue  viUe  cover^ 
encore  son  ancien  nom.;  on  Pap^^He  aiûpaid'hai 
Polenza  ;  elle  est  au  confluent  du  Tauar»  et  da  la 
Stura. 

Pp//eit/ia^  ville  d'Italie  dans  le  Pioçnaou 

Poinroj  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gaiige* 

Polusca^  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Volsqucs. 

Pompeii,  ville  dllalieau  royaume  de  Naples,  dans 
h  Campauie,  un  peu  plus  loin  de  la  mer  que  ce 
qu*on  appelle  aujourd'hui  Giviu ,  et  à  la  droite  de 
Samosiple. 

Pompeton ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Sera 
bon  et  Ptolémée  la  placent  chez  les  Vascoues.  Cest 
•aujourd'hui  la  ville  de  Pampelune,  capitale  do  royaume 
de  Navarre. 

Porp^retim,  00  P§rpkyreon,  villede  Pbéaide; 
qoelquefr^ups  veotoot  que  le  nom  moderne  aoii  ilay- 
Itlie,  d*aotre«  l'appoileot  poortaot  Sraftwa» 

Portus  Ânnibatiê,  ville  de  la  LusiUole.  G'eai  Altaf 
00  Alvor,  bourgade  du  Porlugat. 

Portui  MagnuSf  port  de  la  Grande-Rretagoû;  c*ea 
aujourd'hui  Portsmouth. 

Portus  Moriiius,  ville  de  la  Ligurie  sur  la  côte  de 
la  mer;  on  la  nomme  aujourd'hui  Porto-Mo^iso. 

Poft(/itiiii,  ville  d'Egypte;  c'eat  aujouriThoi  la  vUk 
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deBMiou  Qeez.  G'émit  autrefois  un  enlrepdt  pour 
les  marchandises  d'Asie. 

■      P&lenêia^  ville  dlialie  chez  !es  Locanlens;  c^est 
aujourd'hui  Polenza  dans  la  Basilicate. 

PQtmttèa^  ville  dita^re  ihns  !e  Plrenum ,  sur  le 
bord  de  la  mer  :  on  en  voit  les  ruines  au  voisinage 
^é»  povide  Recanati. 

P^lêhâa^  viUe  d'Italie  dans  ki  Ltgurie  et  dan^  les 
larrta  :  oo  k  nommait  aatrefois  Polentia  Garrea. 

Pmmiaaiim,  ïkm  de  France  sur  le  territoire  de 
Bordeaux  »  sur  la  Garonne  :  on  le  nomme  aujeur- 
.  dTM  Preugnae, 

F9m*'uiaimf  vtt^  d-B»pagi>e  sur  la  roule  de  Bra- 
cara  à  Asturica. 

JRMHoriM»,  vlUedebPannonie  supérieure. 

i^rMonam,  itille  dlËspagne  sur  hi  route  de  Gar- 
ihaie  à  Sfflupiaria. 

ProcêtfHa,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Gamd^n 
fug^  qae  c*es»  aujourd'hui  Colecester  dans  le  Nojc- 
tliuuiberland. 

FruiOf  ville  capitale  de  Tanc.  Çiibynie;  411^  ^  la 
plus  grande  et  la  plus  majuniûque  d'Asie. 

Pieneihu^  nome  d'Egypte  selon  Pline.  C'tst  le 
imoua  que  PtoJliénpée  appielle  Phyiéootes»  et  ck)nl 
BulM  était  la  wéti;o«Mri(eb 

•    PMnuûs,  ville  d'Egypte  dans  la  Théhaïde.  Stra- 
dil  q«*tlle  ëlail  la  ^us  grande  ville  de  la  Thé- 
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baîde  ;  qu'elle  ne  le  cédait  pas  même  à  Hemphia  pour 
la  grandeur. 

Plolemah,  ville  d'Afrique  dans  la  Cyrënaîquc  :  on 
la  nommait  anciennement  Barcé. 

Futchrum  LUtus,  ville  de  Sicile  suc  la  Côte  sep- 
tentrionale. 

Populum^  ville  de  nie  de  Sardaigne  sur  la  côt^ 
méridionale. 

Puieoli,  ville  dlialie  dans  la  Campanie  heureuse, 
aujourd'hui  Pozzuolo  ou  Pouzzol.  G'ciait  une  place 
for(e  où  les  Romains^  avaient  envoyé  une  colonie» 

PuiteinUf  Qu  Pi{tizii,nsi8.  La,  Notice  des  évécU^ 
d*Afrique  connaît  deux  .«^iégcs  épiscopaux  du  noiR  de 
Puliens.is;,  l'un  dans  la  Nopiidie,  et.  l'autre  daui»  la 
Byzacène. 

Pyrœ,  vilfe  d'Italie  et  dans  le  Latiun^  au  delà  de  la 
ville  de  Formies. 

Pyrtji,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane,  sur  la  c6ta. 
Quelques-uns  croient  ^que  le  nom  moderne  est  San 
Marinello,  parce  que  l'église  de  ce  lien  s^appçll^ 
Sanla-Maria-di-Territorio-Purgano. 

Ptjrrichus,  viHe  de  la  Laconie  ;  elle  était  à  queiqqo 
distance  de  la  mer. 

Pyrtlium^  ville  de  la  FaimoRie. 

Pythœum,  ville  de  la  Macédoine. 

fythimi^  vUlo  delà  Maoédoioe. 

PyihopoUi,  ville  de  Biihynie  sur  le  fleduaSoloonlBb 


Q 


ie  Hongrie. 


Qu$rc€lmn  Aknonh;  c^st  aujourd'hui  le  Quesnof^ 
ville  du  département  du  Nord. 


R 


Ràetîaria^  ville  de  la  haute  Mysie»  près  de  Dortn 
cum.  Le  npm  moderne  est  Ressana. 

Ratœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne  sur  la  route  de 
Londinium  à  Lindium. 

Ravenne,  ville  d'Italie»  aujourd'hui  dans  la  Roma- 
gne  et  la  capitale  de  ce  qu'on  nommait  autreioia 
PËxarchal. 

heatœ^  ou  Reate^  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie,  chez 
les  Sihlns,  au  voisinage  d'interoera.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Rieti. 

Reiaîam^  ville  d'Italie.  On  croit  que  c'est  ai4oar-> 
d'bai  Mçssurga. 

Redinlmnum^  ville  de  la  Germanie ,  entre  Marobu*' 
dom  et  Nomisterium*  Cest  une  ville  de  Bohême  ap- 
pelée Tein. 

Rêfugîum  Chalh^  lieu  de  Sicile.  Le  nom  ^■M>deraei 
est  Terra-Nova. 

Refugium  ApolUm,  lieu  de  la  SicUe  :  on  l'appelle 
aajourd'huî  Porto-di-Longobardo. 

Rigia;  c'est  aujourd'hui  Armach,  ville  d'Irlande. 

R^ana,  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Séville  à 
Hérida.  Ortelius  croit  que  ce  pourrait  bien  être 
ReyM. 


Regitesie  Remorum;  on  prétend  que  e'eat  Rethel, 
ville  du  département  des  Ardenneg. 

Regium  Lepidi  ;  c'est  peut-être  Reggio,  ville  do 
duché  de  Modéne. 

Rignum^  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  e'esl  auj. 
Ringvood  dans  le  Susseï 

Reqnla  Vasalum;  c'est  la  ville  de  la  Réole. 

Rgsia,  ville  assez  célèbre  dans  TArable  pétrée. 

Rhabana^  ville  de  TArabie  heureuse;  c'était  la 
résidenee  d'un  roi. 

Rhmelbtty  ville  de  Iffibemie.  Camden  croit  que 
c'est  auj.  Rheban. 

/i^oKto,  ville  de  I^Arahîe  heureuse,  dans  les  terres. 

Rhœuma^  ville  de  le  Mésopotamie. 

Rhage^  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptoléméè  la 
doene  aux  GoHtaina. 

Atocttnde,  ville  de  Nédie;  elle  se  nomme  auj. 
Rhemen. 

Rhegium^  o«  Rhègium  inlium,  ville  d*Italie  chea 
les  Brutiens  ;  c'est  auj.  Reggio  dans  la  Calabre. 

R/ûgodunum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  :  on 
Cfoit  que  c'est  Rippon. 

Rkitia.  ville  de  la  Mauriunie  césarienne.  Ptolémde 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGHAPHiB  ECCLESIASTIQUE. 


527 

U  place  dans  les  terres»  entre  Arina  et  Victoria. 

Rhium,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Messénie. 

Rhobonda.  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Rhoda,  ville  de  TEspagne  Urragonaise  chei  les 
Idîgètes,  selon  Etienne  le  Géographe.  Cette  ville,  b&- 
lie  par  les  Rhodiens ,  est  sor  le  bord  d'un  Ûeave  qui 
tombe  des  Pyrénées.  Cest  auj.  la  ville  de  Roses,  cl 
le  nom  latin  de  ses  babitanu  est  Rbodenses. 

Rhodumna^  ville  de  la  Gaule  lyonnaise. 

Rhubra,  ville  de  l'Ile  de  Corse ,  sur  la  côte  méri- 
dionale. 

JRtdfui,  ville  d'iulie  dans  la  Ligurie.  sur  la  côte  k 
Test  de  la  ville  de  Gènes.  C*est  peut  -  être  le  vil- 
lage de  Recco. 

Rigiaeum,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Ptolémée  la 
donne  pour  capiule  aux  peuples  Atrebatii.  On 
croit  que  c^est  Arras. 

Rigomagum,  ville  dltalie,  sur  la  route  de  Milan  k 

Arles. 
Rigomagum  ;  c*e8t  Tanc.  nom  latin  de  la  ville  de 

Rieux. 

Rigomagus^  ou  Ricomagus,  nom  latin  de  la  ville  de 

Riom  en  Auvergne. 

Roboreium ,  ville  d'Espagi^^  sur  la  route  de  Bra- 
eara  à  Asiurica. 

Romêtiana  Chitat,  ville  de  riialic  dans  la  Garnie, 
auj.  Cargna. 

Ropeum^  ville  de  File  de  Corse.  Ptolémée  la  place 


dans  les  terres  auprès  de  Certmiiui.  Le  mm  m- 
deme  est  Rogda. 

Roitrum  Nmamœ^  ville  de  la  Vindelkic;  e*ea 
auj.  Memmingen. 

Rothomagui^  ville  capitale  des  Vdociees  ;  cVtt 
auj.  Rouen. 

Ruconium^  ou  Rkueamum^  ville  de  là  Dacie  :  ai 
la  nomme  auj.  Roma,  et  Laxios  rappelle  Regei. 

Rudiœ,  ville  dltalie  dans  U  Calabrc,  eatie  Ta- 
renie  et  Brindes.  Le  P.  Hardooia  cfoît  qœ  cfte 
auj.  Carouigna. 

Av/ia/ia,  ville  de  la  Gaule  belgique.  Ptoléaiée  k 
donne  aux  Némètes.  On  croit  que  c'est  Oppsi- 
beim  sur  le  Rhin. 

Rugium,  ville  de  la  Germanie  dans  sa  partie  ss^ 
tentrionale.  Les  uns  la  prennemauj.  pour  Hol»be«|, 
d*autres  pourCaroin,  etd^autres  pour  RogewoMe. 

Rutcia  ,  Ruêcittnum^  ou  Roêdamum ,  lieu  d'Itals 
dans  la  Calabre,  aux  confins  des  Bralieiis.  Le  Mi 
moderne  est  Rossano. 

Rusicade^  ville  de  TAfrique  propre  dans  la  Maai- 
Unie  césarienne  ;  son  nom  moderne  est  Soccaieaia. 

Ruttenium^  ville  de  la  Mauritanie  césaiicone;  dh 
est  appelée  Breca. 

Rutunium,  ville  de  la  Grande-Breugne.  CamiSB 
dit  que  le  nom  moderne  est  Roaton  dans  In  Phropabne. 

Rutupiœ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Ptoléaés 
la  donne  aux  peuples  CantU»  et  la  niarqne  an 
nage  de  Daruernum. 


B 


Saba^  ville  d'Asie  dans  TArabie  déserte;  le  nom 
moderne  est  Simiscasbar. 

Sablonciy  lieu  de  la  Belgique;  on  croit  que  c*est 
Santon  sur  le  Rbin. 

Sabsadia,  siège  épiscopal  de  Thrace,  au  voisinage 
d*Apbrodisiade. 

SacHi  Martiaiium^  on  Saa/ts,  ville  d'Espagne  dans 
la  Uétique,  au  pays  des  Turdules ,  dans  les  terres* 
on  croit  que  c'esi  auj.  Alcorrucen. 

Sœpinum,  ville  d'Italie  au  pays  des  Sam  ni  tes  : 
c*est  auj.  Supino  au  comté  de  Molisse,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Sœtabii^  ville  de  TEspagne  tarragonaise,  au  pays 
du  peuple  Contesiani  ;  c*est  auj.  Rio  d'Alcoy. 

Sagunlum,  ville  d*£spagiie  au  pays  des  Hédetains. 
La  ville  de  Morvèdre  occupe  à  peu  près  la  place  de 
Fane.  Sagonte. 

SaU^  ville  de  la  basse  ligypte  dans  le  nome  qui  en 
prenaii  le  nom  de  Saites  Nomos,  et  dont  elle  éuit  la 
métropole. 

Sala,  ville  de  la  baute  Pannonie ,  selon  Ptolémée» 
qui  la  nomme  PéUvium  (Petaw) ,  d*oii  elle  ne  de- 
vait pas  èire  Tort  éloignée. 

Saloàùt  ville  de  TËspagne  lusitanique,  au  pays  des 
Turdciains,  auj.  Alcacer  do  Sal. 

Salamine,  ville  de  la  Grèce,  outre  Athènes  et  Me- 
gare.  dans  le  golfe  d'Egine,  prés  de  TAchaïe,  avec 
iiii  aiic.  siège  épiscopal. 


■1. 


Salaria^  ville  de  ITspagne  tarragonaise,  au 
de  Bastitains,  dans  les  terres. 

Salaria^  autre  ville  de  TEspagne  tarragonaise,  dMS 
les  terres,  au  pays  des  Orétains. 

Salduba,  bourg  d'Espagne  qui  fut  en  quelque  f^ss 
Forigine  de  la  ville  de  Saragosse. 

Salis,  ville  de  la  basse  Pannonie,  auj.  Zalawar. 

Salmantica,  ville  de  la  Losiianie  cbex  les  VcUosSi 
âalamanqoe  est  son  nom  moderne* 

Sa/mnn/t,  ville  maritime  d*Asie  où  Alexandre  as- 
sista à  des  jeux  de  théâtre. 

Salona^  ville  maritime  de  la  Dalmatîe. 

Salpe,  ville  d'Italie  dans  la  PouiUe  :  on  en  foft 
les  ruines  dans  la  Capitanate. 

Saliulœ,  lieu  de  la  Gaule  :  c'est  auj.  Satscs  diss 
le  Roussillon. 

Sa/oona,  ville  de  la  baute  Pannonie;  c'est  a^i. 
Leibnitz. 

Samoiote ,  ville  épiscopale  d'Asie,  sur  rSuphrale, 
dans  la  Comagène,  dont  elle  était  la  capitale  sous  la 
métropole  d*Edesse. 

Samothraee,  ville  de  Tile  de  même  nom. 

Samunis ,  ville  d*Asîe  dans  l'Albanie  ;  c*cst  atq. 
Samachie. 

Sanetio^  ville  de  la  Germanie  ou  de  la  Rbélis; 
c*est  Secbingen. 

Sandara,  ville  de  la  Dacie  ;  c'est  auj.  Sclicsbuf . 

Sanitlunif  ville  des  Alpes  maritimes  ,  aig. 
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SaraMi,  ville  de  TEspagne  tarragonaise  ;  c^est 

ij.  Zamora,  suivant  quelques  géographes. 

Sarbaeum^  ville  de  la  Sarinatie  européenne  près 
Al  Borysihène. 

SarberiQ^  ville  de  TAssyrie  entre  Gaugauiele  et 
Arbele. 

Sardes,  ville  d*Asie  dans  la  Lydie,  dont  elle  était 
li  ctpiule.  C'était  la  résidence  de  Crésus.  Tout  y 
éHii  alors  riche  et  superbe,  ntais  elle  est  auj.  chan- 
gée eo  un  pauvre  village  qui  n^a  que  de  cbétives  ca- 


Sar^ea^  ou  Serdica^  anc.  capitale  et  métropole  de 
nijrie  orientale. 

Sarma,  ville  d'Italie  dans  TOmbrie. 

Smrwena^  ville  de  la  Cappadoce.  Ptolémée  la  mar- 
^fW  dans  la  préfecture  deCbamane. 

Sertm,  on  Saron^  ville  de  la  Sarmatie  européenne. 

Sûmma  ^  ville  de  la  Cappadoce  sur  la  route  de 
CiMUntiDople  à  Aniioche. 

ScuPR.  00  Satut,  petite  ville  de  la  Natolie  dans 
fàmasie  :  on  croit  que  c'est  Tanc.  Sasima. 

Sêtrkum^  ville  d'Italie  dans  le  Laiium  au  voisi- 
aage  de  la  ville  de  Coriol. 

SâHkatha  et  Sabatiha,  ville  de  l'Arabie  heureuse» 
•i  elle  avait  le  titre  de  métropole.  Cette  ville  était 
Ihm  les  terres,  et  Arrien  dit  que  le  roi  y  faisait  sa 
léiideDce. 

Sauêiia^  ville  d'Asie  dans  la  Natolie  et  dans 
FAnadouli;  c'est  une  ville  qui  est  auj.  fort  déla- 
brée; elte  était  autrefois  métropole  de  la  l'«  Ar- 
«rfnie. 

Savaira^  ville  de  la  Galatie  dans  l'Isaurie.  Le  nom 
Me4«rne  est  Souraoeri. 

SealMs.  ville  de  la  Lositanie,  selon  Pline,  qui  lui 
éeuM  le  titre  de  colonie.  Son  nom  moderne  est  San* 
liiem. 

Setnumdria,  petite  ville  de  la  Troade,  sur  le  Sca- 
Biadre.  Les  Turcs  U  nomment  aujourd'hui  Saman- 
4ria. 

Scanda,  ville  de  Ttle  de  Cythère  ;  elle  éuit  sur 
le  bord  de  la  mer. 

Scardùna,  ville  sur  la  côte  de  la  Liburnie;  elle  de- 
vrait être  considérable,  puisqu'on  l'avait  choisie  pour 
le  lien  de  l'assemblée  générale  de  la  province,  et 
qo^dle  se  trouvait  le  siège  de  la  justice,  pour  les 
Japydes  et  pour  quatorze  villes  de  la  Liburnie;  ce 
qn*on  appelait  Conventus  Scardonitanus^  Scardona 
B*ett  considérable  aujourd'hui  que  par  son  siège 
^scopal  sous  la  métropole  de  Spaltro. 

Sdngomaguê,  ville  des  Alpes.  Le  nom  moderne 
estSuxe. 

Sàêêa  et  Scûncm,  ville  d'EspagnelC'est  auprès  de 
cette  ville  que  les  Carthaginois  furent  battus  pour  la 
première  fois  par  Scipion.  On  croit  que  c'est  aujour- 
d^ai  Gnissona. 

Scêdrm,  ville  de  l'illyrie,  sur  le  Drilo  (aujourd'hui 
le  Mae);  elle  est  appelée  Scuuri  par  les  luiiens, 
el  Scadar  par  les  babitanu  da  pays. 
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Seopetus,  ville  de  la  Sarmatie  asiatîqQe  sur  le 
fleuve  Yaradanus. 
.  Seopelus^  ville  de  la  Drace,  au  voisinage  de  Zagora. 

Scotusa,  ville  de  la  Macédoine  dans  rAudouiaii- 
tice,  au-dessus  de  Berga. 

Scurellus,  ville  de  Tlndc,  en  deçà  du  Gange.  Le  nom 
moderne  est,  suivant  quelques  auteurs,  Scbmeben. 

Scylauum,  ville  dlulie  chez  les  Brûlions,  dans  le 
golfe  Sylaceus. 

Sebasie,  ville  du  Pont.  Cette  ville  de  Sebaste  est 
la  Sebaste  d'Arménie  dont  il  est  parlé  dans  les  mar^ 
tyrologes. 

SebastopoUs,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  TEolide. 
Son  véritable  nom  était  Mvrina, 

Seba$topoli$,  ville  de  TAsie  Mineure. 

Sebennytus,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta.  Ptolémée 
en  fait  la  métropole  du  nome  Sébennytique. 

Secerrœ,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  ;  c'est  au- 
jourd'hui, à  ce  qu'on  croit,  San-Cœloni  ou  Celloni. 
Segetterorum  Civiioi,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise, 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Sisteron. 

Segobriga,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Il  ne 
serait  pas  Impossible  que  Siguenza  fût  Tancien  Sego^ 
briga,  mais  on  n'a  là-dessus  que  des  conjectures. 

Segodunum,  ville  de  la  Gaule  celtique;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  de  Rodez. 

Segontia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Celte 
ville,  qui  se  nomme  aujourd'hui  Sigut-nza,  pourrait 
bien  être  l'ancien  Segobriga,  capitale  de  laCeliibcrie. 

Segontia,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  sur  la 
route  d'Emerita  à  Saragosse. 

Segoniia,  ou  Segoncia,  ville  de  l'Espagne  bélique, 
vers  le  détroit. 

Segontia  Saramiea^  ville  de  l'Espagne  tarrago« 
naise,  dans  les  terres. 

Segovia^  ville  de  l'Espagne  bétique  :  on  l'appelle 
aujourd'hui  Segovia-la- Mener. 

Segovia,  ville  de  la  Germanie  :  on  croit  que  c'est 
aujourd'hui  Seckow,  siège  épiscopal  dans  la  Styrie. 

Salambina,  ville  de  l'Espagne  béiique  sur  la  mer 
d'Ibérie,  entre  Sex  et  Eitensio.  Le  nom  moderne 
est  Salobrena. 

Seleucia^  ville  de  la  Mésopotamie  aux  con6ns  de 
la  Babylonie,  dans  l'endroit  où  l'Euphrate  se  joignait 
au  Tigre. 

Setêucia  Aipera,  ville  de  la  Cilicie  Trachée.  Se- 
leucie  fut  la  métropole  de  l'Isaurie  dans  le  patriarcat 
d'Antioche.  Elle  est  aujourd'hui  dans  la  Caramnnie 
et  fort  délabrée  ;  on  la  nomme  Selescbie. 

Seleucia,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Pisidie, 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  Seleucia  Pisidiae  ;  et,  com- 
me la  Pisidie  s'étendait  jusqu'au  mont  Taurus.  on 
nomma  encore  cette  ville  Seleucia  ad  Taurum. 
.Seleucia,  ville  de  Syrie  :  on  la  trouve  au^si  ap- 
pelée Seleucée,  et  surnommée  Piera.  Ce  n'est  plus 
qu'un   village  nommé  Scleucie-Jelber. 

Sena  Galiea,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie. Ptolémée 
la  donne  aux  peuples  Senones,  de  qol  elle  tirait  mm 
nom.  Cesi  aujoard'hiit  S\fÀim}\i^. 
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Sma  JwlèÊ^  Tîlto  d^Iialie  dans  TEtrarie.  Ce  surnom 
de  Julia,  commun  aux  autres  colonies  qu^Âugusle 
MToya  dans  i'ECrarie,  fait  voir  que  Sena  Julia  fui 
•«si  fondée  m  réublie  dans  ce  temps^là.  Cest  au- 
jonrd*iiui  la  ville  de  Sienne. 

Sa^Of  ?ille  de  la  Liburnie  dans  rillyrie;  e'estïaos 
doQte  la  Tille  de   Se^nà. 

SmHniimi,  anjonrdliQi  Sentina,  ville  d*Italie  dans 
rOmbrie. 

SepkamÊf  Tille  de  Syrie  qui  servait  de  limite  à  la 
eenre  promise.  Ce  pourrait  être  'Âpnmée.' 

Septem  Peda,  ville  d'Italie  dans  le  Picennm  :  oh 
Ttnt  que  ce  soit  aujourd'hui  San-Severino. 

SepticoUU,  nom  que  Ton  donna  anciennement  I 
la  ville  de  Rome,  à  cause  des  sept  collines  sur  les- 
^lelles  elle  a  été  bàlie. 

Septimmua,  Tille  d'Espagne  sur  la  ronte  d'Emerita 
à  Saragosse. 

Sera^  Tille  de  la  Sérique.  Ptolémée  lui  donne  le 
titre  de  métropole.  Le  nom  moderne  est  Cambalccb, 
selon  Niger,  et  Sindinfu,  selon  llercator. 

Sermtltum,  ville  de  Ttle  de  Corse  dans  les  terres. 
On  croit  que  cVst  aujourd'hui  la  bourgade  nommée 
Sannutio. 

SeiHum,  ville  d'Italie  dans  IXEnotrie.  Gabriel 
Oarri  pense  que  c'est  peut-être  Saracena. 

Seiioy  Tille  d'Italie  dans  le  Latinm,  aujeurd'hui 


Sétia^  Tille  de  TEspagne  tarragonaise. 

Sex  €x  Sext,  ou  Sexti,  ville  de  l'Espagne  bétique  : 
on  croît  que  c'est  aujourd'hui  Velez-Malaga. 

SextasWf  Tille  de  la  Ganle  narbonnaise;  Soustan- 
UoD  est  son  nom  moderne. 

Stagnty  ville  de  I  Afrique  propre,  qu'on  croit  être 
maintenant  la  ville  de  Suze. 

Statutanda ,  ville  de  la  Germanie ,  aujourd'hui 
Scittwoldt  on  Sideburen  dans  la  proTînce  de  Gro- 
Dittgoe. 

Siqfone^  Tille  du  Péloponnèse,  dans  TÂchaîe 
propre,  près  do  TÂsopos.  Elle  était  autrefois  puis- 
sante; elle  eut  ses  rois  particuliers,  et  devint  ensuite 
libre.  C*est  aujourd'hui  Basilics,  et  elle  était  encore 
eonsîdérable  lorsque  lot  Vénitiens  étaient  maîtres  de 
UMgrée. 

Stda,  Tille  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Pampbylie, 
sur  le  bord  do  la  mer  ;  c'était  nne  -colonie  des  Cu- 
méeos.  Elle  fiu  dans  la  suite  une  Tille  archiépiscopalo* 

Sidaloueum^  ou  5îdo/tfncum,  ville  de  la  Gaule  lyon- 
naise; auj.  Saulieu,  petite  ville  de  la  Bourgogne.       f^' 

Sidçn^  ville  de  la  Phénicie  en  Syrie.  Elle  fut,  dit- 
on»  fondée  par  Sidon,  fils  aîné  de  Chanaan.  Les  Si- 
doniens  avaicut  beaucoup  de  génie  pour  les  arts.  Sidoft  • 
s'appelle  aiyoord'hulSeide. 

Sidonia  MêdiM^  ville  d'Espagne  dans  l'Andalousie, 
qui  a  été  épiseopale,  et  dont  le  siège  est  à  Cadix  do- 
pais 1267. 

Sidrcna^  ville  de  l'illyrie  dans  la  Liburnie.  Le 
aoB  modaroe  est  Bêlas. 

S/^a,  ville  de  ia  Maurilâoie  césarieiuie. 


SigmtNmum,  dans  la  hante  Moesie,  ptnri  la 
villes  qui  étaient  sur  le  bord  du  Danube. 

Silrmiéemmy  ou  SiMniacuif  bourgade  de  FVance, 
aux  confins  du  Berri  et  de  l'Auvergne.  C^est  anjev^ 
d'imi  Souvigny. 

Smidicccnsiê,  siège  épiscopal  d'Afrique  dans  h 
province  Proconsniaire. 

Sinda,  ville  de  llridè  au  delà  du  Gange. 

Smgtdnnnm,  Siniiidonnm  Caitra,  ou  SinjUMm 
iÀaîra;  c'ét)att  uho  ville  dé  la  J^aAnotiie  que  BoteÉ 
nouiinc  aujourd*hui  Zendrin. 

SifiMs^e,  tille  dn  Latlum,  ddnt  oh  TOii  tiMtt  la 
ruines. 

Siponie,  ville  de  fa  Pottille»  colonie  romafaie,  tar 
la  côte  de  la  mer  Adriatique.  Elle  n^offre  phtt  ffÊt 

des  masures. 

Sir,  grande  Tille  tort  peuplée  et  la  capHabéa 
llly  riens. 

Sirmiichy  ville  épiseopale,  capitale  d^ime  coiMf 
du  royaume  de  liongrle,  dails  resdaVOnie,  ol  le 
siège  épiscopal  fut  établi. 

Sirmimi,  ville  archiépiscopale  de  la  baiSê  Fattto- 
nic,  métropole  de  celte  province.  Dès  16  rr*  iMe, 
elle  fut  ruinée  par  les  Huns,  et  ce  ft*e8t  |rfM  flTa 
pauvre  bourg  dans  TEselavonle. 

Sfsa/o,  ville  d'Espagne ,  sur  la  route  iTÉfllMll 
Saragosse. 

Sisan,  ville  aut  conGns  de  la  Cilicle. 

Sinapcne,  ville  de  l'EspagMe.  Ptoléfiiée  la  deaii 
aux  Oreuni ,  et  la  place  vers  les  eurtflne  de  la  0éii- 
que.  Le  P.  Hardouin  veut  que  ce  soit  Almadeo,  ém 
l'ÀDdalousid,  aunleasua  de  SéTlIlOb 

SUifis ,  ville  de  /a  Mauritanie  césarieuMi  ei  ir 
suite  eapîtalé  d'une  deè  ItaariUnlei  ,  k  laqMIt  ék 
donna  jon  non.  C  était  une  ville  conèidéraUt  «  i> 
lustre.  C'est  aujourd'hui  un  village  de  PAlgérie. 
-  Sititmentë,  TîUe  de  la  basse  Messie  au  TOiaMagaéi 
DaMbe.  Le  nom  moderne  est  Toixa,  aaiTanl  Nigv. 

Sitomagum,  ou  SUomaguz,  ville  de  la  Grande-Bw* 
tagne  j  on  croit  que  c'est  Tb^ord,    en  Noid-W- 

schire. 

Smgrne,  Tille  de  la  Turquie  en  Asie,  dans  FAïa- 
tolie,  qui  a  été  un  des  premiers  sièges  épiscopaux  di 
christianisme. 

Soana ,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane ,  qui  porls 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Soana. 

Sobalassara,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Sobaiale,  ville  de  l'AraUc  heureuse.  Pline  en  lui 
la  capitale  des  Atramitcs. 

Socunda  ville  de  PHircanie,  sur  la  cête  de  la  mir 

Caspienne. 

;  Soletum,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre»  au-dessas 
d*Oîrante.  Elle  était  déserte  du  temps  de  PHne;  A 
a  été  repeuplée  depuis.  C'est  aujoufdlrai  Sotetod 

SOlito. 
Sobense  Oppidum,  ville  du  Norique  ;  cfcsliilK*^ 

dliuî  Solveldt  dans  la  Carinthie. 

SojMMtiœ ,  Tille  de  la  basse  Pumoiie  ;  la  MB0^ 

derne  est  Zeblacb. 
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iSmr,  ville  ée  TMe  en  dè^  4i  Gttinge.  Plol^ée 
Id  donne  le  litre  d'Arcati-Uegia. 
fiera,  ville  dllfilie  dans  le  Laiimn. 
SorogOj  ville  de  la  ftaote  Pannonîe.  Lnias  croit 
que  c*est  aujourd'hui  St«grabia  près  de  Scyscla. 

Sorores.  Sirabon  dit  qu*on  donnait  ce  nom  à  qua- 
tre Tilles  :  Aniioelie,  prés  de  Daphné;  Séleoei,  dtns 
h  Wrie,  Apamëe  etLaodicëe^  àtïanse  de  la  cente^ 
4e  et  de  la  bonne  union  qui  existaient  entre  elles. 

Sparte  ,  ville  du  Pëlo^cAnèBe»  dans  la  Laconie  , 
Mr  le  fleuve  Eurota».  EMc  fut  aussi  nommée  Lacédé- 
Bone. 

Spinœ^,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  V)n  croit  qiie 
le  bourg  de  Newbury  s'est  lélevé  des  ruines  de  cette 
yille,  qui  n'est  plus  qu*un  petit  village  appelé 
Spene. 

Siabim^  ville  d'Italie  dans  la  Can»pianie  ;  elte  ne 
subsistait  plus  du  temps  de  Pline. 
.  Stereontium,  ville  de  la  Gennanie  ;  c'est  aofoir- 
diloi  la  ville  de  Casscl. 

Siragona,  dans  la  Gernranîe  ;  aujoord'bui  PciSnailie 
ou  Posen,  viilede  la  Pologne  prussienne  :  du  moins 
le  croit-on. 

Stridon  ,  ville  entre  la  Pannonîe  et  la  Dalmatie,  la 
patrie  de  saint  Jérôme,  ruinée  par  les  Grecs  ;  son 
nom  moderne  est  Sdrlgna. 

'  Stffntf/hàlu'i  f  li'éïébre  ville  de  TArcadie,  frontière 
tie  TAigolide. 

3ubim§u$nMm ,  sfége  épfSC0)[)al  de  i'IiaUe  dans  la 
Oahnpanie^  dont  hill  i#éMibA  le  Gèitttîte  de  RoAM 
sous  saint  Hilaire.  La  ville  se  nommait  Subaojgusta 
ou  Augusu  Helena  v  et  on  volt  ses  Irnines  à  TOrre- 
Pignatara.  Ce  siège  avUit  été  établi  vers  Tan  490. 

Sublœum,  ou  Siblium,  ville  episcopalede  la  Pbry- 
gie  Capatienoe ,  sous  la  métropole  dé  Laedi^*  ^'- 
lonrd'bui  ruinée. 

Sublam  »  ville  épiscopale  dû  Norique  on  de  la 
Rbétie,  aujourd'hui  modeste  bourg  »  le  siège  iiyairt 
été  transféré  à  Brixen. 

Succwar,  ville  de  la  Maarîtanie  césarienne.  Piifie 
lui  donne  le  titre  de  Golonia  Angusta. 

Succnbo  f  ville  d'Espagne.  Pline  la  met  dans  la 
Basiilanie  et  dit  qu>Ue  était  ene  des  viHes  de  1%- 
seniblée  générale  deCerdotie. 

Suche ,  ville  de  rElbiopie ,  au  voisinage  du  golfe 
Adnliqiie.  Elle  tirait  apparanmietft  ^n  nom  de  Sur 
cbus ,  son  fandaieor. 

Sucidava ,  ville  de  la  basse  Moesie,  près  du  bth 
nube* 
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Sitdemtmy  vide  d^talfie  dMs  la  Toscave;  c'eM 
ai^cnrd'bui   Maderno. 

Sues^lOf  ville  ditalie  dans  la  Gampanie,  nommée 
aujourd'hui  Caslel-di-SessoIa. 

Suissathtm^  viUe  d^spagne,  sur  laronte  d'Astmrîca 
à  Bordeaux. 

Sulmo ,  ville  d'Italie  dam  la  première  région.  On 
crofi  qne  Sannonetta  a  été  hàtle  dans  (a  place  qu'elle 
occupait,  et  que  de  Sulmo  on  a  fait  par  corhaption 
Samtonecia  et  Sermonetta. 

Suphtha ,  ville  de  la  Parlbie,  selon  Plolémcc  ;  son 
110*1  modâriie  est  G«Btle  ,  si  nous  en  croyons  The- 
vet.    . 

Sttfremtm  -,  viHe  ditalie  dans  la  Campante,  sur  le 
bord  de  la  mer. 

Suia,  vilVè  de  Perse  et  la  capitale  de  In  Snsînnc. 
Eàt  ly*!  afèssi  aatrefoîs  la  résidence  des  rois  de 
Pè¥sè. 

Susei,  ou  SiaeSy  ville  capitale  de  la  Susiane,  on  drt 
pay*  d'iEtam  ,  c'est-à-dîre  de  la  Perse.  Ceitc  ville 
porte  aujounfbui  parmi  les  Perses  le  nom  de  Snuflcr 
ou  Scboti^ter  et  Tenier. 

Sasiidirta ,  ville  de  la  Germanie  ,  selon  Ptoléméè. 
Il  y  «n  a  qui  ventent  ^fiie  ce  soit  Wllnascli  dans  le 
Bnmde1)0Qrg. 

Suirium,  ville  d'Italie  dans  l'Elrurie.  Cette  tIHo 
était  anlrefoîs  célèbre  ;  on  la  notnme  aufonrdlnii 

Sutri. 

Sybàrh  »  ville  ditalie  dans  la  Lncanie  ;  on  ne 
trouve  plus  aujourd'hui  que  les  rmues  de  colle  villf», 
et  qui  sont  marquées  dons  lès  caries  sous  le  nom  de 
Sibari  Roiitaata. 

Sybaris  »  ville  de  la  Golchide. 

Syeàminoêj  ou  Syeaminoh  ,  viUe  de  la  Béoife,  ap- 
pelée aujourd'hui  Scamitfo  ou  Sicamino. 

Syene,  vHIc  d'Egypte  sur  le  Nil ,  aux  confins  de 
rEtbiopte. 

Sylléceum,  vitte  de  TAMqne  propre  ,  à  une  llene 

de  Carihage. 

Synatii,  ville  de  là  grande  Phrygîe ,  près  de  Do- 
rylftum  ,  aux  confins  de  la  petite  Phrygie. 

Synnada  ,  ville  de  la  grande  Phrygie. 

Syracu9e ,  ville  capitale  de  Htc  de  Sicile,  bfttie 
dans  la  phis  hailte  antfqnité  par  Archîas  Corinthien, 
un  des  HéracHdes. 

Sytinga ,  ville  de  rayrcanie,  à  une  petite  disunce 
de  Tambrace. 

Syida,  ou  6tfct«,  Tille  de  la  hanie  Pannonîe  sur  la 
Save. 


Tabœ,  ville  HttVseMiîiS  de  latHsldie,  du  côté  de 
la  mer  de  Pftèpl^rlfo. 

Tabana^  ville  de  la  ClierMuèse  Tirariqne  :  elte 
étiiil  daiM  ]ék  tméê. 

Tëbêê  ft^om ,  ville  d'Asie  dans  le»  montagnes  de 
la  Paréucène ,  sur  les  frontières  de  Petse  et  de  la 
ftdiyidiilé. 

ToMMa,  fille  de  FAfrique  propre;  selon  Pline  et 


Ptoléméè,  elle  était  sur  la  côte ,  entre  Rusicades  et 
Hippoue.  Le  nom  moderne  est  Mahra  ,  selon  le  P. 
Uardouln. 

Tacubis,  ville  de  la  Lusitanie  dans  les  terres,  en- 
tre  Scalabiscus  et  Goncordia. 

Tagabaza,  ville  de  Tlnde  en  deçà  du  Gange. 

Tagoite ,  ville  d'Afrique  dans  la  Numidie ,  eoire 
Hippone  et  Slcca-Veneria.  Cétail  un  sié^e  é^iscoyal 
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qoi  a  subsisté  même  longtemps  après  les  ruines  de 
Carthtfge  et  dllippone.  Celte  ville  a  été  encore  célè- 
bre  parla  naissance  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Alype  son  ami. 

Talarica^  ville  de  Tlnde  au-delà  du  Gange. 

Talcinum,  ville  de  l'Ile  de  Corse  ;  ce  n^est  plus  au- 
jourd'hui qu*un  village  appelé  Talcini. 

Tomate^  ville  de  la  Grande-Breugne ;  c'est  au- 
jourd'hui Tamerton. 

Tamonbari,  ville  de  Thraco  dans  la  province  de  Ro- 
dope. 

Tamusiga  ,  ville  de  la  MauriUnie  TingiUne.  Le 
nom  moderne  est  Tifelfeld. 

Tamyna^  ville  de  TEubée  dans  le  territoire  de  la 
ville  d*Erétrie. 

Tamiraea^  ville  de  laSarmatie  européenne. 

Tania,  ville  de  la  Grande-BreUgne.  Ce  pourrait  ' 
éire  aujourd'hui  Tanea,  lieu  d'Ecosse  an  comté  de 
Ross.  A 

Tami^  villes  ^  la  basse  Egypte,  nommée  en  hé- 
breu Znan.  Ai 

Tanites ,  ou  Tanitieui  !9omut  el  Tanhica  Prœfeclwtt^  ' 
Préfecture  de  la  basse  Egypte  le  long  de  la  branche  du 
Nil^appelée  bouche  Tanitique. Sa  métropole  éuiiTanis. 

Taposiris,  ville  d'Egypte  à  une  journée  k  Touest 
d'Alexandrie. 

Taposiris,  ville  d'Egypte  un  peu  au  delà  de  la  pré- 
cédente. 

Tarba,  ville  de  l'Ile  de  Crète  sur  la  côte  méridio- 
nale, entre  Lissus  et  Poecilasium.  > 

Tarentasia^  ville  des  Alpes  graiennes  chez  les  Cen- 
trons; c'est  aujourd'hui  Mousiier  ou  Monstiereo 
Tarentaise. 

Tarodunum,  ville  de  la  Germanie.  Laxios  croit  que 
le  nom  moderne  est  Dornstet. 

Tarragone,  ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne,  ap- 
pelée par  les  Latins  Tarraco,  elle  est  très^ncienne 
et  donna  son  nom  à  l'Espagne  Urragonaise.  Tarra- 
gone  était  autrefois  puissante,  riche  et  forte  ;  maïs 
les  Maures,  qui  la  prirent  en  719,  la  rasèrent  jus- 
qu'aux fondements;  elle  a  été  réublie  depuis,  mais 
€lle  est  bien  éloignée  de  son  ancienne  splendeur.      j 

Tarse,  Tanui,  ville  la  plus  ancienne,  la  plus  belle 
et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  villes  de  la  Cilicie,an-^ 
denne  province  d'Asie.  Cetie  ville  soutint  avec  éclat 
sa  digniié  de  méiropole,  fut  une  ville  libre,  et  jouît 
de  sa  liberté  môme  sous  les  Romains. 

Tarusco,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  c'est  au- 
jourd'hui  Tarascon. 

Tatagora,  ville  de  la  AlaoriUnie  césarienne,  sur  la 
roule  de  Cala  à  Rusucurrum. 

Tasopium ,  ville  de  l'Inde  au  deçà  du  Gange. 
^  Tatta,  ville  de  la  Gaule  dans  l'Aquitaine,  aujour- 
d'hui Monlesquiou,  petite  ville  située  sur  TOsse. 

Tatillum,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
F  ouïe  de  Ganliage  à  Césarée. 

Taua,  ville  d'Egypte  dans  le  nome  Phihamphnl- 
thus. 

Tmùutt,  Tille  de  la  Galatie. 


Taupana,  [yïWe  de  l'Arie,  entre  OriMaiia  ce  As- 

tanda. 

Taurania,  ville  d'Italie,  dam  la  Campanie;  die  m 
subsistait  déjà  plus  du  temps  de  Pline. 

Taurei'um,  ville  de  la  Dardanie  européenne. 

Taurunum  el  Tauranmi,  ville  de  la  basse  Panoo- 
nie  à  l'embouchure  du  Save  dans  le  Danube.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Alba-Graeca  ou  Belgrade. 

Taurice^  ville  de  la  Médie. 

Taxgetium^  ville  de  la  Rhétie  vers  les  soarees  Ai 
Rhin,  près  de  Brigantium.  On  croit  qne  ee  pourrait 
être  aujourd'hui  Tussemberg. 

Tazui,  ou  Taios^  ville  de  la  Sarmatte  asbtiqne  sv 
la  côte  septentrionale  du  Pont-Euxio. 

Teanum,  ville  d'Italie  dans  la  Campanie  et  Am 
les  terres  ;  aujourd'hui  Tiano. 

Teanum^  ville  d'Italie  dans  la  Pouille;  c'est  au- 
jourd'hui un  lieu  nommé  Civiia  ou  Civiute. 

TeaUa,  ou  Teati,  ville  d'iulie;  Ptolémée  ladeiM 
aux  Marrucini,  dont  elle  éiaii  la  capiule. 

Teeolula  ou  Teiolata,  ville  de  la  Gaule  nartei» 
:  naise.  Simier  a  cru  que  c'était  aujourd*faoi  Saint- 
Max  imin,  mais  c'est  vouloir  deviner  au  hasard. 

Tedium,  ville  de  l'Arabie  déserte,  au  Toisioageés 
la  Méâopouimie. 

7e/a,  ville  d'Espagne,  sur  la  route  d'Astariea  à 

Saragosse. 

Teleuia^  ou  Te/etia,  ville  d'Italie:  on  la  noaunesi- 
jourd'hui  Telesse,  et  c'est  une  ville  du  rojamneds 
Naples. 

TelmêituM^  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  lA  Lyc»; 
c'éuit  la  première  ville  que  Ton  trouvait  en  entrant 
de  la  Carie  dans  la  Lycie. 

Têlobii,  ville  de  l'Espagne  larragonaiie.  Ptolémés 
la  donne  aux  peuples  Accetani. 

Temmeliuui^  ou  Temmetiton,  ville  de  Syrie  sur  H 
route  de  Calecome  à  La  risse. 
'*  Temnoi^  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  l'Êolide. 
]    Tmayroy  ou  Tmtyrii,  ville  d'Egypte  et  la  métropole 
,d'un  nome  appelé  nomus  Tentyrices. 
i    Têo$,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  llonie. 
^    Tergiê,  ville  de  la  Libye,  aux  conflns  de  PEthiopis. 
<    7mo/tfm,  ville  de  la  Rhétie;  c'est  aujonrd*hui  Is 
cbàteau  de  Tyrol. 

'  Teinera^  ville  de  la  Carie,  près  du  promontoire  dss 
Myndiens,  qu'on  appelait  aussi  promontoire  Ttfmo- 
rium. 

Termei,  ville  d'Espagne  dans  la  Cellîbérie.  U 
nom  moderne  est  Lerma  ou  Lerme  sur  rArlanaoa. 

Terta,  ville  de  la  Thrace,  dans  les  terres. 

Teisara.  ville  de  rEthiopie  sous  l'Egypte. 

Tetarium,  ville  dans  la  partie  de  la  Lycaonie  qne 
Ptolémée  comprend  dans  la  Galatie. 

Teurnîa,  ville  du  Norique  au  sud  du  Danube.  Les 
modernes  ne  conviennent  pas  sur  la  situation  pié- 
cise  de  cette  ville. 

Teuihrott,  ville  du  Péloponnèse,  sur  le  folia  *• 

Laconie. 
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mrpttim,  TiHe  de  la  basse  Paiiuouie  sur  le 

«,  ville  de  PArable  heureuse. 
«,  ville  de  rAfrique  propre.  Elle  ëtnit  an 
des  villes  situées  entre  les  fleuves  Bagrada 
I. 

aea^  Tabracka  et  Tabraca^  ville  d'Afrique 
Nuniidie;  c'était  une  colonie  romaine  et  un 
soopai. 
9  ville  de  TEspagiie  tarragonaise  dans  les 


I,  Thenœ,  ou  Thœnœ^  ville  d'Afrique  sur  la 

ft  le  commencement  de  la  petite  Syrte. 

/îf,  ville  de  l'Afrique  propre. 

ra»  Tkiyura^  Tagura^  ou  Thagora^  ville  de 

• 

iffla,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

tchaltis,  ville  de  l'Afrique  propre. 

acM^  on  Thapiacum,  ville  de  la  Syrie  sur 

le. 

M,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolémée  en 

ville  maritime  au  sud  d(s  la  peiîle  Leptis. 

ville  de  l'Arabie  heureuse. 

i«,  ville  de  la  Babylonie  aux  confins  de  l'A- 

lerte. 

,  ou  Thebœ  Luanœ  et  Thebœ  Italiœ^  ville  d*I- 

8  la  Lucanie.  Elle  ne  subsistait  plus  du  temps 

■ 

r,  Thebœ  ^  ville  considérable  de  TAchaîe. 
t  capitale  de  la  Béotie,  Alexandre  le  Grand 

mais  elle  fut  ensuite  rétablie  et  devint  le 
m  archevêché.  On  assure  que  cette  ville  a 
ne  lieue  et  demie  de  circuit,  mais  qu'elle  ne 
»  que  trois  on  quatre  cents  habitants.  Turcs 
ens.  Elle  estdans  la  Livadie^et  on  la  nomme 

Stives. 

I  d'Egypte,  Thebœ,  ville  capitale  de  la  Thé- 
al  est  maintenant  la  haute  Egypte.  On  dit 
royait  cent  portes;  de  là  vient  le  nom  d'He- 
loa,  qu'on  lui  donna.  Elle  éuit  très-vaste  et 
>lée.  Quelques  voyageurs  l'appeiient  Thèves; 
la  mettent  à  Girgio  ou  à  Minio,  deux  villes 
Ile  Egypte,  situées  sur  le  Nil  assez  proche 
l'autre. 

nopolit,  ville  de  la  Thrace  dans  la  Mœsie, 
lus  loin  que  Cintodeme. 

otiopo/fs,  ville  de  l'Arménie  sur  les  frontiè- 
Persaménie. 

99iopolis^  ville  de  la  Mésopotamie. 
uiopolit,  siège  épiscopal  d*Egypie,  dans  la 
t  Thébaîde,  sous  la  métropole  d'Antino. 
nàiis,  ville  de  la  Macédoine  dans  la  pénin- 

mur,  Thérapné^  ou  Therapnœ^  ville  du  Pélo- 
dans  la  Laconie. 
e,  ou  Therma^  ville  de  la  Thrace. 
Hë^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
a,  ou  Theipim,  ville  de  la  Béotie,  au  pied  du 


mont  Héllcon  du  côté  du  sud.  Elle  fhC  minée  parlée 
Thébains  sous  Epaminondas. 

TheudaU,  ville  de  l'Afrique  propre,  selon  Ptolé- 
mée, qui  la  met  au  rang  des  villes  qui  éuient  entra 
la  ville  de  Tliebraca  et  le  fleuve  Bagrada. 

Theudurum,  ville  de  la  basse  Germanie  snrlaroute 
de  Colonia  Tiajana  à  Colonia  Agrippina. 

Thla^  ville  du  Pont  cappadocien,  sur  la  route  de 
Trapeznnteà  Satala. 

.  Thiauma,  ville  de  l'Albanie,  entre  les  fleuves  C^ 
sius  et  Gerrus. 

Thiga,  ville  de  la  Libye  intérieure. 

Thiho^  ville  de  l'Arcadie,  prés  du  mont  Licée. 

TAoff,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu*Annibal  se  retira  après  la  défaite  de  son  ar- 
mée parScipion. 

Thoricium^  ville  d'Iulie  au  voisinage  de  Crotone 
et  de  Grimissa. 

Thou,  ville  d^Egypte  sur  la  route  de  Peluse  à 
Memphis. 

Thramui  Duiii,  ville  de  l'Afrique  propre. 

Throni,  ville  de  Ttle  de  Chypre.  Le  nom  moderne 
est  Cabo  del  Groda,  selon  Molet;  Pile  et  Cabo  di 
Pile,  selon  Lusignan. 

Thwrium^  ville  de  la  Grande-Grèce,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  on  voit  encore  quelques  restes  près  de 
la  mer. 

Thyaiire^  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Lydie. 
Les  Turcs  nomment  aujourd'hui  cette  ville  Ah- 
Hissar. 

TiariuUa,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise.  Le  nom 
moderne  est  Teruel. 

Tia%um^  ville  de  la  Dace  ;  le  nom  moderne  es4 
Diod. 

Tiberiopolii^  ville  de  la  Bulgarie  sur  le  bord  du 
Pont-Euxiu;  le  nom  moderne  est  Varna. 

Tibisea^  ville  de  la  basse  Mœsie;  le  nom  moderne 
est  Sopbîa. 

Tibuta ,  ville  de  Sardaigne.  Cette  ville  éuît  appa- 
remment la  capitale  des  peuples  Tibulatii. 

7t6ttr,  ville  d'Italie  dans  le  Latium  ;  c'est  aujour- 
d'hui Tivoli. 

Ticinum,  ou  Ticinut ,  ville  d'Italie  chex  les  Inso- 
bres, sur  le  bord  d'un  fleuve  du  même  nom.  Le  nom 
moderne  est  Pavie. 

Tifernum,  ville  d'Italie  dans  la  partie  de  l'Ombrie 
qui  est  en  deçà  de  TApennin ,  sur  le  bord  du  Tibre. 
Le  nom  moderne  est  Citladi-Casiello. 

Tignium,  ville  dltalie  dans  le  Picenum  ;  on  croit 
que  c*est  aujourd'hui  Sanu  Maria  in  Georgio. 

Tigranaana,  ville  de  la  grande  Arménie. 

TigHiia  et  Segeita  Tiguliorum,  ville  d'Italie  dans 
la  Ligurie. 

TînconHum,  ville  de  U  Gaule  lyonnaise  sur  la  roule 
de  Bordeaux  à  Auiun. 

Tingk,  ville  d'Afrique  dans  la  MauriUnie  liugi* 
tane,  dont  elle  était  h  capitale  et  à  laquelle  elle  don- 
nait son  nom  ;  c'est  aujourd'hui  Taufer. 
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TMtfà,  Tille  de  h  basse  Mysie;  le  nom  moderne 
est  Teiwisch. 

Tiisa,  petite  ville  de  Sidie  an  pied  da  mont  Etna, 

âik  côté  du  nord,  prés  da  fleave  Onobala.  On  croit 

que  c*est  aujourd'hui  Randazzo,  ou  du  moins  la 

iiWé  de  Randazzo  est  bâtie  auprès  de  Pendroit  où 

^^  était  Tissa. 

Titnacia^  ville  de  ï'Espagnc  tarrngonaise.  Quelipics- 
ons  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui  Xctafe,  et  d'au- 
Très  Bayoni^e. 

Tolbiacum,  ville  de  la  Gaule  bels;iquc,  aux  conGns 
du  territoire  de  t'ôtôgne.  Le  nom  moderne  est  Zul- 
Dich. 

Tolède t  ville  d'Espagne,  capitale  du  royatime  du 
Aèmc  nom,  et  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Nouvelle- 
Gasiille. 

Tomf,  vîllè  de  la  basse  Hœsié ,  vers  rémbouchore 
du  Danube. 

Topaza,  ville  de  llnde;  elle  était  dans  m  lieu  où 
se  trouve  la  pierre  précieuse  de  topaze. 

Torone,  ville  de  PEpire ,  selon  Plolémée.  Niger 
àH^pelle  celte  ville  Parga. 

Trajana,  ville  d'Itaîîfe  dans  le  Picénum  ;  c*est  la 
ville  Trea  de  Pliinéraire  d'Anionîn. 

Trûjma  Legh,  Ville  de  la  Gaule  bclgique.  Il  y  en 
a  qui  veulent  que  ce  soit  aujourd'hui  Coblenlz ,  et 
d'autres  Drechthaufen,  places  sur  le  Rhin. 

Trajanî  Pons.  Les  anciennes  inscriptions,  dit  Or- 
lelius,  paraissent  dôhher  ce  nom  à  une  ville  d'Espa- 
gne située  sur  le  Tage,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Ponte  de  Alcanlarà. 

TrajanopoUs,  ville  de  la  Tliracé  sur  le  fleuve  llé- 
bnis  ;  on  la  nomitie  encore  aujourd'hui  Trajanopolis  ; 
c'est  une  ville  de  la  Romanio. 

Trajanopolis,  ville  de  la  Cilicie  Trachée  ou  Apre  ; 
c'est  la  inéme  que  Seliiiunle ,  o\\  mourut  Temperculr 
Trajan. 

Trajeclum,  ou  Trajectum  Superiut  ad  Mosam,  c'est- 
à-dire  le  passage  dé  la  Meuse,  ville  de  la  II»  Ger- 
manie  sur  la  Afetise,  aujourd'hui  Maestriclit. 

Transducta,  ville  de  l'Espagne  hétique. 

Tram  Mariica,  ville  de  la  II»  Alœsie  ;  le  nom  mo- 
derne est  Maurice. 

Trebula,  ville  d'flalie  dans  la  Sabine,  s'il  est  vrai 
que  ce  soit  aujourd'hui  Monle-Leone. 

TresTabemœ,mTaberna,  ville  d'Italie  dans  le 
Bruiium,  aujourd'hui  dans  la  Calabre  nlicrieure. 

Tricalum,  ou  Tricàla,  ville  de  Sicile;  le  nom  mo- 
derne  est  Trœcoli. 

Tricornium,  ville  de  la  haute  Mœsie  près  du  Da- 
nube; c'est  aujourd'hui  Glumbatz. 

Trifanum,  lieu  d'Italie  dans  la  Campanie.  Tite- 
Live  dit  que  ce  lieu  était  Sinuessa  et  Minturnae. 

Triclypion,  ville  de  l'Inde  en  derà  du  Gange.  Plo- 
lémée en  fait  la  ville  royale  du  pays  appelé  Randa- 
marcoita. 

Trimontium,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Plolé- 
mée la  donne  aux  peuples  Selgova?.  Cainden  croît 
^ae  c  est  êiùourdliui  Asieriih  ea  Ecosse 


Triphnhm,  ville  de  là  l>acei  fè  tfoifi  teiodeme  ^t 
Filesia. 

Tritœa,  ville  dà  Péloponnèse  dans  TAcViaîe  propre. 
Les  auteurs  he  s'accordatcrit  passar  H  fondation  de 
cette  ville. 

Trivîcum^  ville  d'Italie  dans  la  Campanie  et  dans 
la  Pouille  ;  te  nom  Moderne  est  Treviieè. 

Troade,  Troas,  ville  et  l'Aste  Mineure,  dans  II 
Troade  ou  dans  la  petite  Phrygie,  siir  lacdiede 
riellesponi,  vrs-^-vis  llle  de  Tenedos.  Cel'e  vffle 
fut  aussi  quelquefois  appelée  Antigonîa  et  Aletit» 
dria. 

Troexen,  Trotsme,  ville  du  Péloponnèse  dans  rftr- 
golide,  sur  la  côte  orientale,  ob  peu  au  delà  dapro- 
monloiro  Scyllaeum,  à  l'entrée  da  gnife  Saronîq«ie; 

Tropœa  Augusii,  ville  de  la  Ligurie.  QuelquesHM 
veulent  que  ce  soit  aujtaurd'liuî  Terbia  ou  Turfaîa,  el 
d'autres  Viila-Franca. 

Thropiana,  ville  d'Italie  dans  la  Calalire.  Lenso 
moderne  est  Tropea. 

Troie,  ville  d'Asie,  capitale  de  la  Troade  et  da 
royaume  de  Priam,  dans  i'Asie  Mineure,  au  pied  di 
mont  hl.i,  à  une  liene  de  l'Archipel,  et  an  détroit  «U 
Gnilipoli,  que  les  Gpkcs  rendirent  célèbre  psr  qb 
siège  de  dix  ans.  Les  vainqueurs  la  ruinèrent  trild- 
ment,  qu'il  n'en  reste  plus  aucune  trace.  Alexanilre 
le  Grand  fonda  sur  là  côte  de  la  Troade,  à  cin^  iieoa 
de  l'ancienne  Troie,  une  autre  ville  de  ce  nom  qà 
fut  ensuite  éjiiscopale,  sous  la  métropole  de  Cj tique: 
elle  a  été  ruinée,  et  la  place  qu*elle  occupait  est  ap- 
pelée EsLi-Stamboul. 

Tnder^  ville  d'Italie  dans  ItHubrie  ;  le  noii  no* 
derne  de  celte  ville  est  Todi. 

Tuesis,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  selon  Ptolé- 
mée,  qui  la  donne  aux  Yacomagî.  On  croit  que  c'tfl 
aujonrdhui  la  ville  de  Berwick  dans  le  Noriliunte^ 
land. 

Tvficttm,  ville  d'Italie.  Holsten  prétend  qa*eDc 
était  entre  Matolica  et  tabriano  dans  la  Marche 
d'Ancone.  C'est  la  même  ville  que  PtolënSée  nomme 
Juficum. 

Tuggensts,  ou  3Iunicîpîum  Togiœ,  siège  épiscopal 
d'Afrique  dans  la  province  Proconsulaire. 

Tugia,  ville  d'Espagne.  Elle  donnait  son  nom  à 
une  montagne  appelée  par  Pline  Tugicnsis  Saltusd 
qu^on  appelle  aujourd'hui  Sierra-di-AIcaraz. 

Tuliphurdum,  ville  de  la  Germanie,  selon  Plolé- 
mée. Ortelius  croit  que  ce  pouirait  être  Drechsfnrda 
dans  la  Westphalie. 

Tulisiorgium,  ville  de  la  Germanie,  selon  Plolé- 
mée :  on  croit  que  c'est  aujoui'd'bui  Brucswick. 

Tunnocelum,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Gstn- 
deii  dit  que  c'esl  aujourd'hui  Tinnmouib. 

Tuntobrigttf  ville  de  l'Espagne  tarragonaiae;  on 
croit  que  c'esl  le  village  de  Bargoa-de-Regoa  dans  la 
province  de  Tra-los-Montes,  en  PortugaL 

7ttr6a,  ville  de  FEspagne,  dans  lé  (MTf 
tans* 


tih 
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Turrebladenni^  siège  épiscopal  d*Afrique  dans  la 
Byzacène. 

turudensiSf  ou  peut-être  turutetish,  siège  épîscopal 
d^Afrique  dans  la  province  Proconsulaire. 
)    Tuieulum,  ville  d*Italie  dans  le  Latium.  Les  Bia^ 
$ar6s  de  Tusculum  sont  à  deux  milles  de  FrescaU  ou 
Frascaii,  au-dessus  de  la  montagne. 

Tutia^  ville  de  TEspagne  cilérieure.  Ce  fut»  selon 
Fiorus,  une  des  villes  que  les  Romains  reprirent 
après  qu«  Serioriuseut  èiè  assassine,  et  que  Perpenna 
Ml  été  vaincu  et  livré  à  Pompée. 

Tuticum ,  ville  dMialie  d^ns  le  pays  des  Samnites. 
,  TyMiarium,  ville  de  Sicile  sur  la  côlc  septcnlrio- 
juile.  Pline  nous  apprend  que  la  mer  avait  englouti  la 
moitié  de  cette  ville.  Le  reste  est  aujourd'hui  dé« 
troîi;  on  n'y  voit  plus  qu'une  église,  appelée  Santa- 
llaria-in-Tindaro. 

tffr^  ville  d'Asie  dans  la  Phénicie ,  sur  le  bord  de 
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la  mer,  au  sud  de  Sidon,  très-célèbre  dans  l'histoire 
sacrée  ainsi  que  dans  rhistoirc  profane  ;  mais  elle  à 
bien  changé  de  face.  On  ne  trouve  aujourd'hui  dans 
«es  ruines  que  de  faibles  traces  de  son  aiicieuue 
splendeur.  On  y  voit  encore  quelques  restes  de  ses  pe- 
lais abattus,  de  ses  pyramides  renversées,  de  ses  co- 
lonnes de  jaspe  et  de  porphyre  rompues  et  presque 
ensevelies  dans  le  sable.  Ses  fortes  murailles  sont 
détruites.  La  ville  de  Tyr  a  eu  le  litre  de  métropole 
et  celui  de  premier  siège  archiépiscopal  sous  le  pa- 
triarcat d'Antiochew  C'est  aujourd'hui  Sur^  villaie 
de  la  Sourie  en  Turquie. 

Tyrissa,  ville  de  la  Macédoine  dans  rBmàtbiè;  M 
nom  moderne  est  Ceresi. 

7«uru/um,  ville  de  Thracc;  Crwsms  la  place  en- 
viron à  moi(ié  chemin  entre  Constantinople  et  Aip- 
drinople,  et  dit  que  le  nom  moderne  est  Ctorio;  mais 
Leunclavius  et  Corneille  Scepper  l'appellent  £orll. 


u 


(JcieenêU,  siège  épiscopal  de  la  GAule  ;  c*est  au- 
JoUnThui  Uf  èit. 

ïJcetia^  ou  (Jcecia^  même  TilIé. 

Vttaiis,  fille  capitale  de  la  Sahn^tre  Blanche. 
'    flgia^  tille  de  Tfispagne  bètiqne. 

C//ct,  ville  d'Italie  dans  la  Lucanie,  selon  Ptbl^ 
Ibée,  qtli  la  marque  dans  les  terrés.  On  croit  que 
t\l^  aujourd'hui  bucino  où  Buldno  sur  le  JSllard. 

IZ/laHtf»,  Ville  dé  là  Gaule  aquitàniqne  noittUuée 
maintenant  Olèron. 

Vliiàbîtrha,  Hllé  tle  l^AFrique  prof)rc. 

Vpianum^  ville  de  la  haute  Mœsie  dah^  la  Dahla- 
nie;  le  nom  modérhé  est  Ulpia. 

ÏJly^sea,  ville  de  TEiipagne  bétîqtre. 

Undalui,  ou  Undatum,  ville  d6  la  Gaufe  fliirbolt^ 
Mile,  dMii  l^Hidrôit  où  la  Sorgue  fte  jette  dabi  le 
Rhône. 

Urbhmm,  ville  dltalie  dans  rOmbrte  :  Oh  lii  tiomme 
aujourd'hui  tJrbIno. 

Urhs  SaMa  (aujourd'hai  Urbi-Saglia),  vHIe  d'Italie 
dans  le  Pîcenumé 

.   Urbs  Veêuê,  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie  ;  c'est  au- 
jourd'hui la  ville  d'Orviète. 

i/rta,  ville  du  royaume  deNaples,  aujourd'hui 
nommée  Oira. 

Vriconiumf  Uroeonium  ou  Yiroconium ,  ville  de  la 
Grande-Bretagne.  Cette  ville  ne  subsiste  plus.  On 
▼oit  seulement  un  petit  village  qu'on  appelle  aujour- 
dliui  Worchester,  et  par  corruption  Wroxcster. 


Vrso,  ville  dé  rËspàghé  bétiqùe.  Le  nom  moderne 
de  cette  ville  est  Ossuna. 

tlsdîcesica^  préfecture  de  ta  thrace  près  du  moul 
Ilémus. 

Vtellis^  Tillè  de  llle  tlé  Sairdaignè;  le  ttom  mo* 
tlernô  est  Bossa,  seloA  Niger. 

Ussubiunif  ville  de  la  Gaule  aquitanique  :  on  croît 
que  c'est  aujourd'hui  la  Réole,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne. 

IJlica,  ville  de  l'Afrique  propre.  Sirabon  dit  que 
par  sa  grandeur  et  par  sa  dignité  elle  ne  le  cédait 
qu'à  Cartilage;  après  la  ruine  de  celle-ci,  elle  de- 
vint la  capitale  de  cette  province.  Elle  était  située 
sur  le  même  golfe  que  Carlhage. 

Utidûva^  ville  de  la  Dacc  ;  aujourd'hui  Utarhel. 

Uxama  ArgeUœ^  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  : 
on  la  trouve  aujourd'hui  dans  la  Vieille-Castille,  sui 
ie  bord  du  Dicro,  sous  le  nom  de  Borgo  d'Osma. 

Uxela^  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camdcn  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Lestwitbiel  ou  Lestuibiell  au . 
comté  de  Cornouaille. 

bxellodunum,  ville  de  la  Gaule  aquitanique  ;  c'est 
aujourd'hui  Cadenac. 

Vxenn,  tille  de  l'Espagne  bétiqué  qu'on  dit  être 
Ucélis  ou  Uzélis. 

Vxmtnmt  ville  d'Italie  dans  la  Calabre.  L'ancien 
nom  se  conserve  dans  Usenio. 

(Jzabirenêiif  on  VnuzibWensiif  Siège  èplScopal  d^A^^ 
frique,  dans  la  Bysacène. 


VabremeCastrwn;  c'est  aujourd'hui  Yabre. 

Vacoritmt,  ville  du  Norîque.  Elle  était,  selon  Pto- 
lémée,  au  sud  du  Danube.  Quelques-uns  veulent  que 
ée  soit  aujotifdliui  tlllac  dans  la  Carihihie,  sur  la 
Dra^e. 

VëéinHnkmenih  Ofà  Valentmanemiif  siège  èpfsco- 
•el  d'Afrique  dam  là  Bjaaeéne. 


Vogoritumt  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Ptolèmèe 
la  donite  aus  peuples  Aruviiou  Arnbil;  Ortellus  croif 
que  ce  pourrait  être  aujounfhui  Vau^iron. 

Vulena^  ville  de  la  haute  Pannonie.  Selon  Lathis, 
c'est  Valbach. 

Valeniia,  ville  de  l'Espa^^ne  lafragonahie,  aujmir* 
dlitti  Valence. 
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VëUnùa^  fille  d*Espagne  ;  c'm  aujourd*bQl  Va- 
lençu,  bourg  de  Portagaly  dans  la  province  de  Tra- 
los-Montes. 

Valeniianœ,  nom  de  la  fille  de  Yalenciennes. 

Valeria^ou  V alerta  Cêlliberorum^  Tille  de  TEspagne 
larragonaise,  aujourd'hui  Yalera-la-Yeja. 

Vannia,  ville  d'Italie.  Quelques-uns  croient  que 
e'est  Fanna,  bourg  de  TEtai  de  Venise 
'     Vapincunit  Vapinguvm  et  Vapingum^  yille  de  la 
Gaule  narbonnai^e  ;  c'est  aujourd'hui  Gap. 

Varcia,  Tille  de  la  Gaule  belgique.  Alting  croit 
que  c'est  aujourd'hui  Verear,  Tiilage  sur  la  Saône. 

Farta,  ou  Varita,  tîUc  d'Italie  dans  laPouille;  c'est 
la  Tille  de  Barl. 

Variana^  Tille  delà  basse  Moesie.  Le  nom  mo-' 
deme  est  Brannicero,  selon  Lazius  ;  mais  dans  un 
autre  endroit  il  dit  que  c'est  Yaradin. 

Fartana;,  Tille  de  la  Pannonie  ;  ;c'est  aujourd'hui 
Wara,  bur  la  Drave. 

Voito  Vasiorum^  Tille  de  la  Gaule  narbonnaise, 
aujourd'hui  Yaison,  ancienne  Tille  épiscopale  du 
Corotat  Yenaissin,  actuellement  département  de  Yau- 
cluse  et  diocèse  d*ATlgnon. 

Vatsaiei,  Tille  de  la  Gaule  narbonnalse.  Belleforit 
dit  que  c'est  Bazas. 

Fett  ou  Vetei,  Tille  de  l'Etrurie  près  du  Tibre, 
détruite  par  les  Romains.  Le  Tiilage  d'Isola  en  tient 
la  place  aujourd'hui. 

VeUtrm^  Tille  d'IuITe  dans  le  Latium ,  et  la  capi- 
tale des  Yolsques. 

Vellamt,  Tille  de  la  haute  Mœsie.  Si  nous  en 
croyons  Lazius,  le  nom  moderne  est  Larzii. 

Vallaunodunum,  Tille  do  la  Gaule  celtique  ou  lyon- 
naise. Les  uns  Tentent  qu'elle  soit  VillenoTC  en  Lor- 
raine, et  d'autres  Auierre,  Yézelay  ou  Cbàieau- 
Landon. 

Vempittm,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  selon  Pto- 
lémée  ;  quelquesHins  Tculent  que  ce  soit  aujourd'hui 
Yal-Mentone. 

Venafrum^  Tille  d'Italie  dans  la  Campanie,  aujour- 
•d*hui  Yenafro. 

Vendenii,  Tille  de  U  haute  Mœsie  ;  le  nom  mo- 
derne est  RaTcnitzen. 

Vennonœ,  Tille  de  la  Grande-Bretagne.  Camden 
TCut  que  le  nom  moderne  soit  Benfordbrige. 

Venta  Belgarum^  Tille  de  la  Grande  Bretagne  ;  elle 
fut  la  capitale  des  Belges  établis  dans  la  Grande- 
Bretagne.  C'est  la  Tille  de  Winchester. 

Venta  Silurum^  Tille  diî  la  Grande-Bretagne  :  on 
croit  aTcc  beaucoup  de  Traisemblance  que  Cliepstow 
dans  le  comté  de  Monmoutb  s'est  agrandie  de  ses 
ruines. 

Venuiia,  Tille  d'Italie  aux  conflns  de  la  Pouille  et 
de  la  Lucanie.  Le  nom  moderne  est  Venosa. 

Verala^  Tille  de  l'Espagne  ciicrieure,  sur  la  route 
d'Italie  en  Espagne,  entre  Calagurra  et  Tritium. 
C'est  aujourd'hui  Yarea,  selon  Morales. 

Firc<iuR,  Tille  d'IuUe  dans  la  Messapie  ou  Gala- 


bre;  on  la  nomme   anjoard^hoi  SiBlft-lliih-d»- 
Yereto. 

Vergœ^  Tille  d'Iulie  chez  les  BmUane;  ^est  au- 
jourd'hui Bogiano. 

Vergeminum,  petite  Tîlle  de  U  Gaule  dtpadaia 
qu'on  nomme  aujourd'hui  YigcTano. 

Vergentum,  Tille  de  PEspagne  bétlqne,  mJov- 
d'hui  GuelTes,  dans  l'Andaloosie. 

Verlueio^  Tille  de  la  Grande-Bretagne.  Les  us 
prétendent  que  c*est  Westbury,  d*aouea  disent  De- 
dington ,  d'autres  Lechham,  et  d'autres  Wannisicr. 

Verodunum^  Tille  de  la  Gaule  belgiqoe,  XQjfinh 
d'hni  Yerdun. 

Verolamxum^  V^oUanium^  Velumixdwm  oa  Favte- 
mtttm,  Tille  de  la  Grande-Bretagne.  Tout  le  Bondi 
couTient  que. cette  ancienne  ville  était  près  delà 
Tille  de  Saint-Albans,  qui  s'est  accrue  de  ses  miaes. 

Verona,  tIIIc  d'Italie  sur  l'Adige,  dans  les  terres, 
aux  confins  de  Panclenne  Rbétie ,  aujourd'hni  Yé< 
rone. 

Verterii^  Tille  de  la  Grande-Bretagne;  jce  B*eit 
plus  qu'un  Tiilage. 

Vertobrige ,  Tille  de  l'Espagne  bétiqœ  ;  c'est  aa- 
jourd'bui  Yalera-la-Pega. 

Verulm  ou  VeruU ,  Tille  d*lulle  dans  le  LatliB, 
au  pays  des  Berniques;  on  l'appelle  anjoanTM 
Yeroli. 

Feioitito,  on  Fttoatto,  Tille  de  la  Gaule  belgiqai 
chez  les  Séquaniens.  Elle  éuit  déjà  trés-eonsidé- 
rable  du  temps  de  César.  Cest  anjourdlini  Be- 
sançon. 

Vettoniana^  Tille  delà  Vindélicle,  aojoordM 
Y^intend,  bourgade  de  la  BaTière,  sur  le  Dannbe. 

Via^  Tille  de  la  Mauriunie  césarienne. 

Viana,  Tille  de  la  Rhétie  au  sud  du  Danube;  Ls 
nom  moderne  est  Y^angen. 

Viana^  Tille  de  Norique  ;  c'est  aujonrd*hai  la  fili 
de  Yienne  en  Autriche. 

Vibanianarium ,  ville  de  la  Sarmatie  earopéenae  ; 
c'est  peut-être  Bar  dans  la  haute  Podolie. 

Victorittf  Tille  de  la  Grande-BreUgne.  Ptoléaés 
la  donne  aux  Daniî.  C'est  aujourd'hui  Caer-Goidi. 

Victoria^  Tille  de  la  Mauritanie  césarienne,  daas 
les  terres  :  on  l'a  nommée  depuis  Agobel. 

Vienna^  Tille  de  la  Gaule  narbonnalse  sur  le 
Rhône,  capitale  des  Allobroges.  Yienne  conserre 
encore  quelques  restes  d'antiquités,  mais  elle  est 
tout  au  plus  le  quart  de  ce  qu'elle  était  auirerots. 

Vineentia,  Tille  de  la  Yalerie  ripense  ;  le  noai 
moderne  est  Wameza. 

Vindinum,  Tîlle  de  la  Gaule  lyonnaise.  YiHenenve 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Yendôme. 

Vindomora,  ville  de  la  Grande-Brelagne  ;  c'est 
aujourd'hui  Farnham  sur  le  Wcy.  Cependant  Cam- 
den veut  que  ce  soit  Silcesier  au  comté  de  Soi- 
thampton. 

Vinundna,  ville  de  la  haute  Pannonie.  Lazins  dit 
que  c'est  aijgourd'hui  Windiscbgratx* 
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Virgao ,  Tille  de  TEspagoe  lamgonaise  ;  c^est 
Ai^rd*hui  Arjonna. 

Virgiy  ville  de  TEspagne  où  est  aujourd'hui  Almâ- 
taran  à  l>mboucliure  du  Guadalentin. 

YmbaUum,  Tille  de  Tlle  de  Corse  ;  le  nom  mo- 
terne  est  Punta-di-AdiAzsa. 

Virotidum^  Tîlle  de  Ia  Graude-Dretagne  ;  c'esi  au- 
|oard*hui  Warwick,  bourg  de  Cumberland. 

FtroMOy  siège  épiscopal  d*Asie  sous  la  métropole 
ia  Ruba. 

ViroHicay  Tille  de  FEspagne  tarragonalse  :  le 
Mm  moderue  est  BirTiesca  ou  BrÎTiesea. 

Vinmumf  c*est  aujourd'hui  Volmarr,  petite  TlUe 
de  la  Carinihie. 

Ftiseliefisfs  «  siège  épiscopal  d*Afrique  dans  la 
Mauritanie  césarienne. 


FîMrtensM,  siège  épiscopal  de  la  Ganle  narbon- 
naise,auj.  Viviers. 

Vobernum^  ou  Yo^^nui,  Tille  d'Italie  dans  la  Gaule 
transpadane,  auj.  la  Chiese. 

Vobrixy  ville  de  la  Maurlunie  tingitane  ;  c*estauj. 
la  Tille  de  Lampta  au  royaume  de  Fez. 

Vola ,  Tille  d'Italie  dans  l'Etrurie.   Ptolémée  U 
marque  dans  les  terres. 

Voiibay  ville  de   la  Grande-Bretagne.  CamdeD 
croit  que  ce  pourrait  être  auj.  Falmouih. 

Yolubilii,  Tille  de  la  Mauritanie  tingitane.  Cette 
Tille  pourrait  bien  être  Fez. 

Yosoviay  lieu  de  la  Gaule  belgique.  Tout  le  monda 
convient  que  c'est  auj.  Ober  Vesel. 


X 

Xm{*w,ou  Xanthopottt,  -rille  de  l'Asie  Mineure     c'est  l'ancien  nom  de  Sancerre,  viUe  de  Fraoee  » 
la  Lycie.  dans  le  Berri. 

JmMdumm,  ou  Sacrum  Cœtmt  :  on  prétend  que        ^»<».  ^'»«  «"'^WP^  «•«»  "»  ■«>»*  «l"'  P"™^'  ^^ 

le  nom  de  Xoite. 


Zadramap  Tille  de  TArable  heureuse. 

Zagira^  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Paphlagonie. 

Zagorùt  ville  de  la  Galatie,  dans  la  Paphlagonie , 
sur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

Za/tisa,  ville  d*Asie,  dans  ribérfe.  On  la  nomme 
aoj.  Scander. 

Zanm^  ville  d*Afrique,  dans  la  Numidie  ;  le  nom 
Moderne  est  Zamora. 

ZancU^  ancien  nom  de  la  ville  de  Messine,  selon 
Hérodote. 

Zones,  ville  de  la  haute  Mœsie. 

ZaragaHKa^  ville  de  la  Mésopotamie ,  sur  le  bord 
et  TEuphrate. 

Zaraiy  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  sur  la 
route  de  Lamasba  k  Sitifis. 

Zarext  ville  du  Péloponnèse,  dans  ia  Laconie. 

Zete,  ville  de  Thrace. 

Zelexa^  ville  de  l'Asie  Mineure ,  dans  la  Troade , 
au  pied  du  mont  Ida. 


ZeUi,  ville  d'Espagne,  dans  la  fiétique,  et  voi- 
sine de  Tingis. 

Zeugma^  Tille  de  la  Dace.  Lazius  la  place  à  Za» 
sebes. 

Zea^tiui,  Tille  de  Syrie,  au  bord  de  TEuphrata, 
dans  la  Gomagène. 

Zigere,  Tille  de  la  Thrace ,  dans  les  terres. 

Zt/M,  Tille  de  la  Mauritanie  tinglune ,  près  de  la 
côte  de  l'océan  Atlantique. 

Zimara.  TÎlIe  de  la  grande  Arménie. 

Zipoetium  ,  Tille   de  TAsie  Mineure,  dans  la  Bi- 

tbynie. 

Zazogarot  Tille  de  la  grande  Arménie.  Il  y  en  • 
qui  Teulent  que  ce  soil  auj.  la  Tille  de  Testis. 

Ziganiii^  Tille  de  la  Libye. 
Zygris,  ville  du  nome  de  Libye,  sur  la  côte.  Le 
nom  moderne  est  Solonet. 
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a^ons  alars  enircpris  un  travail  difHeile  ot 
iugrat,  en  rechcrchanl,  dans  la  géographie 
(^ucienne,  les  peuples  qui  ont  vécu  av^nt  le 
christianisme,  et  ceux  qui  vivaient  A  son  ap- 
parition. C'est  leur  notice  géographrco-né- 
Ci^ologiquc  q^e  noua  avons  rédigée;  car 
presque  tous  figurent  direclemcnl  ou  Indi-* 
rectement,  par  eux-mêmes  ou  parleurs  de- 
scendants, dans  le  martyrologe  géographique 
du  christianisme.  Parmi  ces  divers  peuples, 
tous  sans  doute  n'étaient  pas  morts^.  Ils 
avaient  perdu  leur  noni^  primitif,  spil  par 
la  force  des  événements  politiques ,  soit  eu 
changeant  de  pays; et  souvent  ils  entraient 
dans  r^glise  sous  ce  noyuveau  uom. 

Ce  sont  ces  dilûcultés  et  ce  vague  de  la 
géographie  ancienne  qui  avaient  déterminé 
le  P.  I^riet,  célèbre  professeur  de  rhétorique, 
à  entreprendre  sou  ouvrage  inlilulé  :  Parai-' 
lela  gcograpftiœ  veteris  et  novœy  Parallèle  de 
la  géographie  ancienne  et  moderne.  Ce  sa- 
vaut  jé&uite  aigu^j^U.  i  $os  qIcvcs  les  va^ 
ports  multipliés  que  la  géographie  dncieni\e 
cçm.scrvait  avec  la  npuvçlle,  et  les  leur  expli- 
quait pour  l^nteilîgence  des  auteurs  latins. 

Plus  on  étudie  Thistoirc  des  peuples  an- 
ciens, plus  on  la  compare  avec  celle  des  peu- 
ples modernes  ,  plus  on  trouve  qu'il  y  a 
identité  complèie  et  parité  absolue.  Les  peu- 
ples noB  civilisés  qui  vivaient  avant  le 
christianisme  ou  lors  de  son  apparition,  et 
les  peuples  découverts  davs  les  deux  Amé- 
riques (continent  et  iles)  et  dans  le  Monde 
maritime,  se  ressemblent  sous  le  rapport 
matériel,  inlcllectuel  ei  moral  :  misère  phy« 
siquejgnoranceetpassions brutales. En  effet, 
n'apcpçoît-on  pas  aux  deux  époques  des 
traditiousi  religieuses  eonfuses,  altéréeSi;  4es 
habitudes  barbares,  L*esclavago  ou  la  mort 
des  prisonniers,  Tisolement,  l  aversion  et  le 
DPiépris  du  travail,  eufîn  la  servitude  de  la 
femme  ? 

Tous  les  peuples  del'Asie  centrale  ancienne 
avaient  tes  mêmes  mœurs  et  la  même  ma- 
nière de  vivre  que  ceux  d'aujourd'hui  :  du 
lait,  de  la  chair  de  cheval,  des  chariols  pour 
abri,  et  les  steppes  pour  circonscriptioa 

Led^  apci^Ms  Uabitanis  de  l'Asie  centrale 
s'appelaient  Abiens,  Alains ,  Huns,  etc;  les 
modernes  s'appellent  Tarlares-Mongols/far- 
tares-Mandchoux ,  etc.  :  il  n'y  a  de  changé 
que  la  dénomination  géographique. 


Il  résuUe  de  cette  Notice  qu'ciTânt  l*iiioiH 
dalioo  des  barbares,  on  distinguait  dans  llttH 
cien  continent,  comme  en  Amérît|oe  an  uio- 
raent  de  sa  4écouYert9»  une  foule  4e  v^im 
natiojis,  do  peuplade.s.  wi.  avaient  leurs  i^a* 
ges  et  leur  dialecte  paniçutie!:. 

Il  parait  que  plus  rhjimaiiilé  est  barbare, 
plus  les  nattons  sont  sQbdivi«ées  et  flrac- 
tionnées,  plus  les  langues  devrnnnent  pan- 
Yves,  dures  et  confuses.  Le  (aocage  Mil  le 
progrès  de  l'intelligence,  tous  dem^  soit 
çommQ  inséparaUU9  et  i^divUlUçs^U  jésuite 
encore  que  ces  (teoplades  i)*avaient  point^^i^ 
partie,  leur  subsistance  assurée.  En  Afriane 
et  dans  de  certaines  contrées  de  TAsIe  elles 
mangeaient  des  sauterelles-,  des  eiiien»,  da 
lerpi^ntSy  etc.  L'Améritiue  et  le  Moade  mari- 
time ,  par  abandon  du .  tr^VtlUi»  Doue  o4i 
montré  la  même  incertitude  sur  la  vie  maté- 
rielle de  leurs  habitants,  et  les  mêmes  tristes 
ressources  employées  par  eux.  Il  ressort  de 
plus  nn  fait  ro«»arqnabK  Ceei  ^uo  1%»^- 
taliié  antique  ne  se  retrouve  et  ne  s'eal  cot* 
servéc  que  dans  l'Orient.  Plus  on  s'éloigne 
de  cette  région,  plus  elledisparatt.  Dans  l'aa- 
tiquité,  à  l'exception  de  l'Asie  occidentale, 
l'hospitalité  était  presque  incoonne.  Les 
peuples  de  l'Asie  centrale,  d'une  partiels 
TEurope  et  de  l'Afrique  attaquaient  les  éttr^a- 
gers  absolument  comme  lès  indigènes  de 
l'Aoïériqueetdu  Monde  mariHrae  les  ont  at- 
taqué^ et  M  fttlaquent  par  surprise  qnaod 
ils  le  peuvent. 

Par  l'étude  de.  la  géo||;ra|phio ancienne  nens 
avons  aussi  constate  un  fait  qui  se  représenta 
avec  une  généralité  constante  :  G*est  que  les 
peuples  barbare»  anciens  tuaient  les  rieU- 
lards  et  abandonnaient  les  malades,  commeb 
touk  les  i«di[$èiM»a  modernes  de  l'Afrif  aeao-  . 
strale,  de  l'Amérique  septentrionale,  etc.»  etc. 
Nous  avons  enGu  rencontré  les  sattées  de 
l'Hindoustan,  qui  ont  prévalu  jasi^^u'à  pré- 
sent contre  la  puissance  anglaise ,  chex  les 
peuples  anciens  les  plus  arriérés  ,  chei  les 
Uérules  par  exemple.  Les  femmes  n'y  pon« 
yaient  survivre  à  leurs  maris  ;  îi  leur  faHail 
ou  les  ^uivr.e  d4Ui9  Uk  {fm^9.o^  mouler  vu  on 
bûcher. 


la  Germanie  et  les  Gaules. 


AbanneSy  peuples  de  la  Maurit.  voisins 
des  Caprariens.  Le  C«  Th^odose,  père  de 
l'emp.  de  ce  nom,  les  asis^lo^tit  les  uns  et  lei 
autres. 

Abantitn^^  d'Argos,  ainsi  nommés  de  leur 
roi  Abas; 

Abanles,  anc.  peup-  de  la  Thrace  ;  ils  pas- 
sèrent dans  11  Grcce,  où  ils  bâtirent  la  ville 
d'Abée  ou  d'Aba,  du  nom  de  leur  cbel'.  Ils. 
se  reii.rôrcixL  eu.^uii.e  dajis  File  d  Eubée  et 
donnèrent  leur  iiom  aux  habitants.  Ces  peu- 
ples se  coupaiept  les  cheveux  par  devant,  de 
|ieur  d'être  pris  par  la  en  C(>mbattanl.  Us 


marchaient  d'abord  à  l'ennemi  Tépée  i  II 
main  ,  sans  iq  servU  de  floches ,  ni  de 
frendes. 

Abareêf  reste  des  Huns,  qui  se  répandirent 
dans  la  ThnripgQ  et  q|Bk  «e  mêlèrent  avec 
d^autres  peuples. 

Abdulnates^  nation  ancienne  d'Afrique  qai 
occupait  le  royaume  deXlemcen,  avant  les 
Romains  et  les  autres  princes  particuliers 
qui  eii  uni  obé  les  maîtres.  C'était  oue  branche 
dos  Zenètes,  venus  des  Magaraos  qui  oot 
couiiu  ;ndé  dans  toute  l'Afrique,  Les  Zcnètes, 
ayant  été  chassés  par  les  Romains,  reprirent 
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lire  depuis,  avec  le  seconrs  des  Goths , 
uels  ils  payèrent  un  ccrlaia  tribut  , 
l'an  temps  où  les  successeurs  de  Malio* 
i'eif^parèrcQt  do  TAfrique,  dont  toules 
rovinces  fi^^ront  soumises  aux  khalifes 
Lrabie,  après  la  conquête  d*l£spag;ae. 
elinate$^  anc.  peup.  dltali^  aux  envi- 
de  la  Pouille»  distingués  par  les  sur-* 
I  deMarscs  et  de  Prolropres. 
iriles  ou  Abarites^  anc.  peup.  iDarilimcs 
ç  dans  la  GcdrosiQ ,  qui  habitaient  la 
nce  de  IVieçr^i^ ,  aujourd'hui  compriso 
la  Pcfr^e,  à  X^A  de  la  rivière  4'Art)iusi. 
Wire  combattu  d^ns  leur  i^ays. 
iens  y  Abu  y  dans  rHirc^nie;  iU  pre-. 
kt  peut-être  leur  nom  de  la  rivière 
Ht  qui  se  décharge  d^us  rÔxus. 
(eiu»  peup.  4e  la  Scythic^  qui  vinrent  se 
^trc  à  Alexandre  le  Grand  pendant 
était  à  iMEaracande.  Ptoléq^ée  les  ph^ce  à 
du  mopt  Imaiis»  mais  sans  marquer  les 
as  de  leur  pays.  Ces  peuples  habitaient 
des  buttes  soutenues  sur  des  rouos  el 
ei^l,  comme  les  Momades,  du  lait  do  leurs 
l^ux.  Ils  doi^naieut  leurs  terres  à  cul- 
ious  Mne  légère  r^evancoi  et  ils  ne 
puent  les  armes  que  lorsqu'on  lèuf  refu- 
:^  tribut.  Il  était  permis  çh^  eux  U*aYoir 
rars  femmes. 

4fXigànesj  anc.  peup.  d'Italie  auxquels 
ii^ne  tant  4ç  différente^  origines»  qu*on 
m\  se  déterminer  pçuv  auci^e.  Ce  qu'il 
l^cerlaiui  c'est  qu'ilsi  prireiit  le  nom  de 
is,  qu'ils  se  joignirent  à  %ï\éçj  et  qu'ils 
Gèrent  le  pays  nommé  le  Mtium  , 
urct'bui  la  Campagne  de  Roo^e, 
frincateSf  i^om  latin  des  peuples  qui  ha- 
ent  Ip  pays  appelé  l'Avrancbin;  ils 
Ht  de  la  II'  Lyonnaise.  lis  avaient 
'  voisins  au  N.  les  Unelli,  au  S.  les  Au- 
-Gwomani  et  l^s  Hçdpncs,  à  l'i^.  les  Hi* 
Tfeft  OM  Baioq^siies  ;  h  l'Ô.  leur  pays 
(eriçiné  par  rôqcan.  lugena  ou  Abriu- 
^vraiiches)  était  leur  cheMieu. 
irîlfj,  Arbilea  ou  Arabites^  ancienne  Dar- 
des Indes,  qui  prit  son  nofp  du  fleuve 
a  au  Arabius  *,  elle  occupait  le  pays  en- 
«  flenve  et  l'iudus,  et  avait  un  langage 
veut  des  Indiens  ;  elle  était  si  jalouse  de 
berté,  qu'elle  aima  mieux  s'enfuir  que 
i  soumettre  à  Alexandre. 
Uilien9,  Absilii^  peup.  d'Asie  soumis  aux 
eas ,  demeurant  à  l'orient   du   Pont- 

isintim»  ou  Absyntkiens^  ano.  peup.  que 
;ope  place  proche  du  PonUEuxin^  sur  une 
tagne  appelée  Absynthe. 
!»y/teni|  anc.  peup.  qui  habitaient  le  long 
[il  près  des  Troglodytes. 
iyndienSf  anc.  peup.  des  Indes  dans  le 
luiue  de  Sinda  du  (lange. 
iUléenit  dans  la  Libye;  on  ne  connaît  pas 
véritable  situation. 

ÏJI0S5,  dans  la  Scythie,  à  Te.U  du  détroit 
lequel  les  anciens  cruyaiottt  quts  la  mer 
)ienne  communiquait  avec  la  mer  Chio- 
.ue. 

cabitontichites^  dans  It  Mauritanie,  au 
du  mont  Atlas. 


AcadreSf  Acadrœ,  anc.  peup.  d'Asie  au  delà 
du  Gange,  sur  lesquels  les  anciens  ne  nous 
ont  laissé  que  des  notions  incertaines.  Pto^ 
lémce  leur  donne  environ  26  deg.  de  lat. 
sept.,  et  17o  de  long. 

Acarnanie^  ancienne  province  de  la  Grèee 
libre,  entre  le  golfe  do  l'Arta,  nommé  alors 
d'Auihracia.  L  anciçn  bo^  4e  l'Acaruanio 
était  Curetide.  (.os  AcaTUaniens  furent  atti-^ 
rés  par  )es  Ampbiloches,  qui  leur  {ipprir^nt 
la  langue  grecque.  Ha  é(aiçnt  excellepis  {rpu-. 
dcnrs  et  priu^aientdan^  Les  ciuq  eq^^rcioes  dea 
jeux  publics.  Lçis  guerres  des^  ^aeédoaietM.s 
et  ensuite  celles  des  RpmaiU9  ayant  fuiiv^ 
une  desYilles  de  l'Acarnanie,  Augustp,qui  vil 
que  plusieurs  de  ces;  villes  étaient  presque 
dépoupléeç^  çn  rassembla  les  (labitanti^  da^s 
une  seule  vil(e|qu*il  pQmmaNiçopo\is  ^  cause 
de  la  victoire  qu'il  avait  reo^portéc  près  de  là 
sur  l'armée  d'Antoiuc  et  dei  Cléop&tFo. 

4^chaie  (la  grande),  ftuc  province  de  Grè- 
ce, oui  était  entre  rËpirc,  la  Xiiiessaiie,  kl 
mer  JËlgéeet  le  Péloponnèse,  {^lle  r<3u(eru^t) 
1»  rAtUaue,  2'  1^  B^tie,  S»  la  Ooride^  V  T&r 
toile,  uMti  Locrie,  Q"  la  Mégarida,  7*  (^  Phuv 
cide.  Les  Rumaips,  ayant  ^ul^ugué  U  Gfèce» 
la  (livisèrent  en  deux  parties,  Ic^  lUlaçédoiuei 
et  rAchaïo,  et  donnèrent  à  cbacu^io  de  ces 
deux  parties  unq  étendue  bcaucouj^  plu9 
grande  qu'elles  n'avaient  auparavant. 

AchalicceSf  d^^ns  l'EthiopiQ,  nommés  par 
Pl^olémée  après  les  Xiliccefit  nation  Y<;Msiiie 
du  mont  Aranga. 

AchQtneSf  Achamœ,  dans  la  Libye  intérieure, 
au  uord  des  Tarvaltes  et  au  sud  des  Elhiu- 
pieni^-Odrangidos,  entre  le^  mputs  Cdphas  et 
Thala,  vers  le  8*  degré  de  lat.  scfX, 

AchanienSf  Achani ^Scythes  nQiuniés  Acbar^ 
niens  par  Théopompe. 

Achemènes,  oii  Achjemènes^  auc.  peup.  de  la 
S;frlfde  en  Afrique. 

Achémenides,  peup.  qui  habitept  FAché- 
menre.  Voy,  l'art,  suivant. 

Achémenie  ;  c'est  le  nom  que  porta  durant 
quelque  temps  une  partie  de  la  Perse,  et  il 
lui  fut  donné  à  cause  d'Achemènes,  premier 
roi  de  Perse,  dont  les  descendants  régnèrent 
jusqu'à  Darius  et  furent  nommés  Aehœmé- 
uides  parce  quMIs  étaient  de  la  faucille  de 
ce  prince. 

Ach$rini,  anc.  peup.  de  la  Sicile,  dont  parle 
Cicéron  ;  mais  il  n'en  donne  pus  la  situatiou, 

AchisarneSf  AcIUsQtni,  anc  peup.  de  i'E* 
Ihiopie  selon  Pline. 

AchiUsif  Acliint(9  ou  AccUœ,  dans  l'Arabie 
heureuse ,  que  Ptolémée  place  sur  le  muQt 
Climax. 

Achomes  ou  AchQménieus^  Aokommiif  dans 
l'Arabie  heureuse,  selon  Etienne  le  Géu-r 
graphe. 

Acibif  anc.  peup.  de  la  Sarmartie  européoni> 
ne  qu'on  soupçonne  avoir  habité  la  contrée 
où  eut  aujourd'hui  la  principauté  de  Biéia  i 
mais  ce  n'o>t  qu'une  conjecture. 

Aciiani  ou  Accitani^  nom  d'un  ancien  peu« 
pie  d'Espagne  ;  vraisemblablement  les  habi- 
tants de  la  ville  et  du  territoire  d*Accitum.    : 

Acridophayes,  peup.  d'Klhiopio  qui  habl- 
lait  un  pays  voisin  des  déserts  au  delà  du  Nil] 


ft$l 
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leur  nom  signifiait  mangeurs  de  sauterelles. 
€es  peuples  étaient  petits,  légers  a  la  course 
ot  ne  rivaient  guère  au  delà  de  ^0  ans.  La 
maladie  pédiculaire,  résultat  de  leur  nourri- 
ture et  de  l'air  qu*ils  respiraient,  causait 
presque  toUjOurs  leur  mort. 

Aeueniiù  dans  la  Mauritanie  césarienne  ; 
on  les  appelait  plus  communément  Nacuensii. 

Adétif  Adeu  anc.  peup.  arabe  en  Egypte, 
près  de  la  petite  cataracte  du  Nil,  dans  un 
pays  presque  entouré  de  montagnes. 

Adrai$te$^  anc.  peup.  qui  habitait  la  par* 
Ue  supérieure  de  Flndus. 

AdramiltM^  anc.  peup.  de  T Arabie  heo^ 
reuse  ;  Ptolèmée  et  Théophraste  parlent  d'un 
lien  de  même  nom  en  Arabie,  qui  produit 
l'encens,  la  myrrhe  et  la  cannelle. 

Aduaiiceê  on  Aduatiqueê^  dans  la  Gaule 
belgique  ;  ils  habitaient  le  pays  où  est  à  pré- 
sent le  comté  de  Namur.  Lorsque  Auguste 
divisa  cette  partie  des  Gaules  en  quatre  pro- 
Tînces  consulaires,  les  Aduatices  furent  corn- 

ims  dans  la  Germanie  inférieure.  Ces  peuples 
hrent  gouvernés  par  des  rois,  dont  quelques- 
nns  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Neptune.  On 
croit  qu'ils  étaient  les  mêmes  que  Pline 
nomme  Betasi  et  Betasii  ;  et  peut- être  sont- 
ils  encore  les  mêmes  que  les  V  étasiens,  nom- 
més par  la  Notice  de  FEmpire. 

AdulUœ,  peuple  qui  habitait  le  long  de  la 
eôie  appelée  Adulicus  Sinus  sur  la  mer 
Rouge. 

AduniêiM^  peuples  de  la  Gaule  narbon- 
naise  ;  Pline  les  met  dans  le  ? oisinage  des 
Quariates  et  des  Suétriens,  anciens  peuples 
de  la  Profence. 

Adyrmarehidn^  dans  la  Libye  ;  ils  obser- 
Taient  scrupuleusement  la  loi  du  talion. 
Leurs  mœurs  étaient  presque  les  mêmes  que 
celles  des  Egyptiens  ;  les  femmes  portaient 
des  cuissards  de  cuivre  et  laissaient  croître 
extraordinairement  leurs  cheveux. 

JEbUo€en$t$^JEbuoei^  habitaient  la  ville  de 
Chaves  dans  la  Galice. 

JEcantens,  anc.  peup.  de  la  Toscane,  ? ain- 
cus  par  Camille,  qui  ravagea  leur  ville. 

JEdui^  peup.  de  la  partie  des  Gaules,  où 
sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Châlons-sur- 
Saêne,  d'Autuu,  de  Nevers  et  une  partie  de 
celui  de  Mâcon,  entre  la  Saône,  la  Loire  et 
la  Seine.  Ils  avaient  pour  ? oisins  au  nord 
ceux  que  les  Romains  nommaient  Lingones; 
au  sud  les  Seguziani  ;  à  l'est  les  Sequani  ; 
A  l'ouest  les  Vadicasses  el  les  Senones.  Les 
premiers  à  s'allier  aux  Romains,  ils  furent 
qualifiés  de  frères  du  peuple  romain.  Ils 
ayaient  eu,  selon  César,  la  principale  auto- 
rité dans  la  Gaule,  même  avant  l'alliance  des 
Romains  ;  Augustoduoum  (Antun)  était  leur 
capitale,  lis  avaient  aussi  Bibracte,  que  quel- 

Îues-uns  ont  cru  mal  à  propos  être  Autnn. 
es  pays  qui  dépendaient  de  cette  nation,  en 
y  ajoutant  ceux  qui  étaient  occupés  par  ses 
alliés  ou  sujets,  comprenaient  la  plus  grande 

{partie  de  la  province  de  Bourgogne,  la  Bresse, 
e  Lyonnais,  le  Beaujolais,  le  Forez,  le  Bour- 
bonudis  et  le  Nivernais.  Les  Seburii  ou  Se* 
(urianiy  les  Ambarre»,  les  Branoyices  et  lei 


BranoTii  étaient  les  ans  sojelSt  et  les  WÊtam 
alliés  des  Eduens. 

J&gonet^  ancien  peuple  de  la  Gaule  d'ea 
deçà  du  Pô,  par  rapport  i  Rome^  joato  qu'on 
connaît  imparfaitement. 

Mletami  ou  Eletani,  en  Espagne  ;  ils  ei 
occupaient  une  partie  aux  eoTÎronsdela 
Catalogne. 

Mluœoneê^  anc.  peupl.  de  la  Germaoîc 
que  Pline  nomme Helfiones;  Tadte,  Helinsti 
et  d'autres  Heilli.  Ils  habitaient  111e  de  Hrl 
dans  la  mer  Baltique,  selon  Willichias;  mais 
Orlelius  les  prend  pour  1m  ^Dalécarlieas, 
peup.  de  la  Suède. 

iEfiiri,  que  Suidas  dit  être  téparét  des 
Gaulois  par  les  Alpes.  Leur  pays  était  rrn- 
pli  de  châteaux  dont  les  Goths  se  saisirM 
pour  garder  les  passages  et  faire  des  conrsca. 

JSnianes,  peuples  de  la  Thessalie  daas  la 
Thessaliotide,  sur  le  fleu? e  Sperrbias,  eulia 
les  monU  du  Pinde,  d'Olbrys  et  d'Oéla.  Di 
étaient  la  plus  noble  portion  de  la  natiaa 
thessalienne.  Hypata  était  leur  capitale. 

JEqu€$^  JEqui^  JEquiculi  ^  Mquieolm  et 
jEquilani^  en  Italie,  habitaient  le  long  de  Tl^ 
nio,  qui  séparait  leur  pays  en  deux  parties. 
Ils  étaient  voisins  des  Sabins ,  des  Volsq»^ 
des  Marses ,  des  Herniciens  et  des  LaiisSi 
Leur  pays,  plein  de  montaanés  et  de  forte, 
était  arrosé  par  trois  ri? ières  qui  y  a?aieit 
leurs  sources  :  l'Anio  (qui  est  le  TeTeronel; 
Turonius  (le  Turana)  ;  el  Trerus  (le  Gin- 
glan).  Les  deux  premières  se  jettent  dans  le 
Tibre,  et  la  3*  passe  dans  le  royaume  de  lia- 
pies.  Ce  peuple  ?ivait  de  rapines  et  culti- 
rait  ses  terres  les  armes  à  la  main,  inférieur 
aux  Romains  en  bataille  rangée,  il  arait  la 
supériorité  pour  les  courses,  les  partis  et  h 
pillage. 

Mitiœ  ou  JEstii^  anc  peup.  de  la  Sarouh 
tie  européenne  qui  occupait  tout  le  pays  en- 
tre la  Vistule  et  le  golfe  de  Finlande.  Il  était 
composé,  1*  des  M%i\\  proprement  dits,  qri 
habitaient  la  partie  de  la  Prusse  au  deU  ds 
la  Vistule;  2*  des  Ombrones,  qui  étaient 
dans  la  Samogitie  ;  3*  des  Scyrri,  où  sont  an» 
jt>urd'hui  les  duchés  deCurlande  et  de  Semi- 

5alle;et  enCn  des  Hirri  dans  les  proTinces 
e  Lettie  et  d'£sthonie.  Ce  peuple,  dont  ks 
mœurs  étaient  barbares,  fut  entièrement  ex- 
terminé par  les  Sarinates. 

Mluates  ou  JEiualilii^  %ur  les  frontièresdt 
la  Khétie,  proche  des  sources  du  Rhin,  dans 
le  lieu  oii  est  aujourd'hui  la  juridiction  de 
Tavetsch. 

^tymandrU  anc.  peup.  d'Asie  dans  TArie^ 
entre  les  Drachamœ  et  les  Borgii,  et  an  noH 
des  Cassiroiœ. 

JSveî,  peup.  de  la  Palestine,  dont  la  capi- 
tale était  Gabaon,  à  50  stades  de  Jérusalem. 

JEzarif  formaient  Tun  des  cantons  de  la 
Marmarique.  Leur  nom  Tenait  du  moal 
j^zar,  qui  bornait  cette  profince  au  sud. 

Afri^  nom  des  peuples  qui  habitaient  l'A- 
filque  cl  que  nous  appelons  Africains.  ( 

Agabeni  ou  Agubeni^  anc.  peup.  de  l'Ara-  | 
bie  doserte,  sur  les  frontières  de  l'Arabie 
lieureuse. 

Agaloêieêp  habitaient  la  partie  lapérienn 
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da  fleofe  de  Tlndus,  et  furent  vaincus  par 
Aleiandre. 

Agaréeni  et  Agaréniens  ^  peuples  ainsi 
nommés  d'Acar,  mère  d'Ismaël,  dont  ils  des- 
cendaient. L  Ecriture  les  nomme  Ismaélites; 
ils  habitaient  l'Arabie  heureuse  ou  la  Sabée, 
el  furent  depuis  appelés  Sarrasins.  Ils  eurent 

Ïnerre  avec  les  tribus  de  Ruben»  de  Gad  et 
e  Manassès  sous  le  rogne  de  Saiil,  et  sous 
Trajan  ils  Grent  une  si  vigoureuse  résistan- 
ce contre  les  forces  de  cet  empereur,  qu*il 
lot  contraint,  après  de  grandes  perles,  de  le- 
ver le  siège  d*Agarena  ou  Agarenum,  leur 
capitale. 
AgathyruSf  habitaient  le  pays  où  sont  les 

Ïrovinces  de  Cargapol  et  de  Vologdba  en 
lassie.  Ils  étaient  voisins  des  Gelons.  Leurs 
femmes  étaient  communes,  aûn  d*étre  tous 
l^areots  et  ne  composorqu*une  même  famille; 
.lis  étaient magniGques  en  habits  el  teignaient 
lenrs  cheveux  et  leurs  corps  en  bleu.  Ces  peu- 
,|ries  se  répandirent  en  Europe  sous  Domitien. 

Agazziri^  peup.  vers  l'emboachure  de  la 
Vislule,  selon  Jornandès. 

AgesinateSf  peup.  de  la  Gaule  aquitanîque, 
dans  le  voisinagedes  Piétons  ou  Poitevins.  On 
les  distinguait  en  Combolestres  et  en  Atlan- 
tiques ;  on  croit  que  les  premiers  occupaient 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  TAngou- 
Biois.  Ratiastum  ou  Inculisma  était  leur 
chef-lieu. 

Aginallœ  ou  Aginnatœ^  anc.  habitants  de 
file  de  Bazacata  dans  le  golfe  du  Gange. 

Agrœi  ou  Agrenses^  peuples  do  l'Arabie 
Iieorense  ;  c'étaient  de  forts  bons  guerriers. 

Agrctif  aniie  peup.de  l'Arabie  déserte,  voi- 
sin de  la  Batanèe. 

Agrœif  autre  peup.  dans  TËtolie  en  Grèce, 
sur  les  bords  de  rAcheloùs. 

Agrianes^  peuples  de  Thrace  voisins  du 
mont  rangée  et  des  Dombèrcs. 

Agrienê  ou  Agréem^  dans  la  contrée  de  la 
Thrace  nommée  Péonie,  entre  les  monts  Hé- 
mus  et  Hhodope. 

Agriophages,  poup.  d'Ethiopie  dont  le  nom 
signifie  qu'ils  se  nourrissaient  de  la  choir  des 
bétes  féroces,  comme  des  panthères,  des  ti- 
gres, des  lions. 

Agubenif  nation  de  l'Arabie  déserte,  selon 
Ptolémée. 

AguensiSf  peup.  d'Afrique  dont  on  ignore 
la  situation, 

'  Alains^  Alani,  anc.  peup.  de  la  Sarmatie 
européenne,  que  Cluvior  place  dans  la  llus- 
sie«  au  nord  du  Don;  mais  d'autres  les  met- 
tent dans  la  Lithuanie.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils 
firent  une  irruption  dans  la  Médie  et  l'Armé- 
nie sous  Vc^pasien.  Volagèse,  roi  àts  Par- 
thes,  demanda  du  secours  contre  cun  à  cet 
empereur,  qui  les  tint  en  crainte  pendant 
quelque  temps  ;  mais,  à  la  fin  du  iv*  siècle, 
ils  se  joignirent  aux  Vandales,  dans  les  Gau* 
lis,  vers  Tan  M6.  Ils  avancèrent  depuis  le 
bord  du  Danube  jusqu'au  Rhin,  sans  ti'ou* 
Ter  aucune  résistance,  et  mirent  tout  à  feu  ni 
à  sang.  On  comptait  parmi  les  Alains ,  les 
Neoriens,  les  Vmdins,  les  Gelons,  les  Aga- 
tbjrrses  et  les  Melauchlœncs;  ils  allaient  par 
liordes  comme  les  nomades,  ne  labourant 
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point,  n'ayant  pas  de  maisons,  vivant  de 
viande  et  de  laitage,  et  se  nposant  sur  des 
chariots  couverts  d'écorces,  qu'ils  prome* 
naient  dans  des  déserts  immenses. 

Alaunit  peuple  de  la  Norique,  selon  Ptolé^ 
niée,  et  peut-être  les  précurseurs  des  Alains, 
qu'il  nomme  aussi  Alauni  et  qu*il  place  dans 
la  Sarmatie  européenne. 

Albici,  peuple  do  la  111*  Viennoise  et  en- 
suite de  la  JJ'  Narbonnaise;  lemémequi|  du 
temps  de  César,  était  allié  des  Marseillais  et 
qui  aida  ceux-ci  à  soutenir  le  siège  que 
César  avait  mis  devant  leur  ville.  Plusieurs 
savants  ont  cru  que  les  Albici  devaient  être 
placés  aux  environs  de  liiez,  mais  M.  deRe- 
morviiie  a  prouvé  dans  une  savante  disser- 
tation qu'il  fallait  les  mettre  dans  le  diocèse 
d'Apt.  lis  occupaient  le  terrain  qui  s'étend 
depuis  le  village  de  Lioux  jusqu'au  mont 
Ventoux,  c'est-à-dire  cinq  lieues  du  sud  au 
nord,  vingt  kilomètres. 

Alboncensis^  peuples  que  Ptolém^e  a  mis 
dans  la  Dacie.  Orteiius  croit  que  ce  sont  ceux 
que  les  Rasciens  nomment  Cosova,  et  les 
Hongrois,  Rigomeza. 

Albonenses^  dans  Tlllyrie,  selon  Pline  ;  c'é- 
taient les  habitants  d'Albona,  selon  Orteiius. 

Aiboli^  anc.  peup.  de  la  Macédoine  nommé 
aussi  Almopi. 

AUmanni^  Alamanni,  Alemani,  el  AlUman* 
Ht.  noms  latins  des  Allemands,  anciens  peu- 
ples, différents  dos  Allemands  d'aujourd'iiui 
par  les  mœurs  et  les  bornrs  de  leur  pays  ; 
ainsi  on  ne  doit  pas  les  confondre  avec  les 
Germains,  ni  avec  le  peuple  qui  porte  à  pré- 
sent le  même  nom.  Ils  occupèrent  d'abord  le 
pays  entre  le  Mein,  le  Rhin  et  le  Danube.  Ils 
s'étendirent  ensuite  jusqu'à  la  Lhona  et  ra- 
vagèrent les  Gaules  sous  leur  roi  Crocus.  Ils 
avaient  à  peu  près  les  mêmes  moeurs  que  les 
Germains,  qui  sacrifiaient  à  leurs  divinités 
des  chevaux  it  d'autres  animaux.  Ces  peu- 
ples étaient  si  nombreux,  qu'ils  ne  paruient 
pas  affaiblis, quoique  Constantin  eneûltué60 
mille  el  Gralien  30  mille.  Clovis  les  ayant 
défaits  en  4%,  ils  se  soumirent  à  ce  prince. 
Le  nom  particulier  de  ces  peuples  est  devenu 
celui  de  tous  ceux  qui  habitent  à  présent 
l'Allemagne. 

Aleseni,  anc.  peup.  arabique,  vers  le  golfe 
Persique  ei  la  Babylonie. 

AliléenSf  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  vers 
l'ouest,  dans  le  voisinage  des  Cassanites. 

Alitrophuges,  Alitrophagi^  dans  la  Scythie, 
selon  Ammien-Marcellin  ;  Ptolémée  a  placé 
les  anthropophages  dans  le  même  endroit. C'é- 
tait a]  paremment  le  même  peuple. 

Allooroges,  anc.  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naise, qui  habitait  entre  les  Alpes  grecques, 
le  lac  Léman  ou  lac  de  Genève,  l'hère  et  le 
Rhône  ;  ainsi  ils  occupaient  une  partie  du 
Dauphiné  el  presque  toute  la  Savoie.  Vienne 
était  leur  capitale  selon  Ptolémée.  Les  Allô* 
broges  eurent  des  rois  héréditaires,  mais  qui 
n'avaient  que  le  commandement  des  armées 
el  le  choix  des  officiers  ;  l'autorité  résidait 
d.ins  leur  sénat,  composé  de  la  principale 
noblesse,  qui  réglait  les  choses  importaotesi. 
Leur  religion  était  r^u  pl:e  de  superstitions 
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ridicules  ;  Jupiter  cl  Morcare  éiaient  leurs 
dieux  principaux.  Ils  ne  le  cédaient  à  per- 
sonne en  courage;  ils  prirent  le  parti  des 
Carihaginois  contre  les  Romains,  el  ils  en- 
trèrent en  Italie  avccAnnibal.  Les  Romains, 
irrités  de  leur  conduite,  envoyèrent  contre 
eni,  Tan  63^  de  Rome,  Cneus  Domilius  ^no- 
harbus  qui  les  vainquit;  et  ensuite  Fat)ius 
Maximus,  qui  les  subjuf^ua  entîèretnent  el  en 
remporta  le  titre  é'Allobrogiqne  ;  ils  formè- 
rent depuis  une  partie  de  la  Gaule  que  les 
Romains  appelaient  Narbonnnise.  Les  Allo- 
brog^ps  étaient  bornés  au  nord  par  1rs  Ségu- 
riani,  les  Sequani  et  les  Hebretii  ;  au  sud  par 
les  Segalauni,  les  Voconlii  et  les  Caturiges  ; 
à  Test  par  les  Veragri ,  les  Centrones  cl  les 
Briganliui  ;  à  Touesl  par  les  Velauni. 

Aloni^  en  Asie,  selon  Pline,  au  delà  du 
Tigre,  aux  confins  de  TAssyrie  près  des  Gor- 
diens. 

Alontigiceli^  anc.  peup,  d'Espagne  dans  la 
Bétique,  près  de  la  ville  de  Ménoba  aujour- 
d'hui Rioguadalete. 

Aloritœ,  peuple  de  la  Macédoine,  qui  pre- 
nait son  nom  du  bourg d'Aloros  dont  ou  ignore 
aujourd'hui  la  situation. 

Alpini^  en  Espagne,  auprès  de  TÈbre;  se- 
lon Varron,  ils  avaient  d'excellentes  mines. 

Alutœ,  peup.  de  l'IUyrie,  d'après  Pline. 

Alviraenses,  dans  le  Tyrol. 

Amtci,  dans  l'Espagne  tarragonaise  ;  As- 
foiga  était  leur  capitale. 

Amadociens,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
dont  la  capitale  était  Amadoca,  selon  Pline. 

Amo/i,  peup.  parmi  les  Gèles,  à  qui  les 
Ostrogolhs  obéissaient  selon  Jornandès. 

Amanleni  ou  Amantes  dans  la  Pannonie 
entre  la  Save  el  la  Drave. 

Amtiranthes ^  dans  la  Colchide,  aux  sour- 
ces du  Phase  sur  la  montagne  d'Amaranle. 

Amanspii ,  peuple  d'Asie  dans  la  Bac- 
triane,  selon  Ptolémée. 

Amasiù  dans  la  Sarmatie  asiatique. 

AmatcCy  près  de  l'Indus,  selon  Pline. 

Amathœif  peuple  de  l'Arabie  heureuse. 

Amaxhobiem,  dans  la  Sarmatie,  depuis  la 
Moscovie,  et  maintenant  la  Russie. 

Ambarrif  peuple  de  la  (laule  celtique,  que 
César  nomme  parents  et  alliés  des  Eduis. 
Les  savants  disputent  s'ils  habitaient  le  Ni- 
Ternais  ou  le  t.harolais.  Quoi  qu'il  en  soit, 
du  temps  d'Honorius,  les  Ambarri  étaient 
compris  dans  la  I'*  Lyonnaise. 

AmbalŒy  peuple  de  l'Inde  au  delà  do 
Gange  dans  le  pays  des  Siues. 

Ambeautœ^  peuple  d'Asie  dans  la  Paropa- 
nisade,  qui  répond  à  une  partie  du  Turques- 
tan. 

Ambiantes  ou  Ambiates,  dans  la  Gaule  cel- 
tique ;  ils  étaient  voisins  des  Sexovii,  des 
Nannètes,  des  Diablintes  et  des  Osissimii. 
Ils  habitaient,  seloo  quelques-uns,  entre 
Avranches  et  Cootances,  et,  selon  d'autres, 
entre  Avranches  et  Saint-Malo. 

Ambiani,  peuple  de  la  Gaule  helgique, 
ilont  le  pays  répond  à  l'Amiennois.  Sous  Ho- 
Lorius ,  ce  peuple  habitait  une  partie  de 
la  Mconde  Belgique,  qui  forme  le  diocèse 


d*Amiens.  Ambianorum,  Huions,  éla't  leor 
opitale. 

Ambibareti  ou  Ambivareti^  que  Von  croit 
avoir  fait  partie  des  Edui  et  avoir  babilé 
le  diocèse  de  Neveis. 

Ambibarii^  peuple  de  la  Gaole  eellique 
et  habitant  les  villes  armoriqaei.  Ilsav^ieat 
p>iur  voisins  les  Rhedooes  et  les  Semonces. 
On  pense  qu'ils  occupaient  la  basse  Nor- 
mandie. 

Ambilaxii^  peuples  que  Ton  estime  être 
les  mêmes  que  les  Ambialites. 

Ambivariteit  dans  la  Gaule  belgiqae,  an- 
ciens habitants  du  Brabant. 

Ambriêœ  ou  Abritœ^  peuplade  lliide  ei 
deçà  de  l'Indus. 

^mfrron^,  qui,  selon  Festns,  babltaieethi 
environs  d'Embrun,  et,  selon  Clofier,  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lncerne  et  Fri- 
bourg.  Les  Cimbres  élaîenl  leors  alliés;  Hi- 
tIus  vainqnit  les  uns  et  les  antres  dans  ois 
plaine  entre  Aix  et  Saint-Maximin,  Tan  65t 
de  Rome. 

Amitœ,  peuple  d'une  lia  Toisioe  de  la 
Grande-Bretagne. 

Amorrhéens^  peuple  descendu  d*Amor- 
rltaeus,  quatrième  Gis  de  Cbanaan,  qoi  I19- 
bitail  d'abord  les  montagnes  à  l'ooest  de 
la  mer  Morte,  et  qui  eut  ensuite  des  éiabKf* 
semenls  à  l'est  de  cette  mer,  d*oà  ils  chassè- 
rent les  Ammonites  et  les  Moabttes.  Moïse 
fit  la  conquête  de  lenr  pays. 

Amphippiy  habitaient  sur  les  bords  do  Da- 
nube; on  les  nomma  ainsi  parce  qulls  sab- 
laient d'un  cheval  sur  un  autre,  selon  Orte- 
lius. 

Ampsnni  dans  la  Germanie ,  raincns  par 
Germanicus.  On  ne  sait  où  les  placer  d'ooe 
manière  précise. 

Amycléens^  dans  la  CyrénaYque  ;  c'étaM 
apparemment  une  colonie  de  Lacédéme- 
niens. 

Amyrgiensj  dans  la  Scythie,  dont  on  b« 
connaît  pas  la  position  précise. 

Anagnutesy  dans  la  Gaule  aquitaniqne, 
que  le  P.  Hardonin  met  entre  le  diocèse  de 
Nantes  et  le  Poitou;  mais  l'abbé  Bandraad 
croit  que  c'est  le  pays  d'Aunis. 

Anamarif  peuple  dans  le  foisinage  de 
Marseille. 

Andarœ^  habitaient  au  delà  du  Gange,  se- 
lon Pline;  ils  avaient  30  Tilles  morées  et 
fortifiées,  quantité  de  villages,  et  fonrais- 
saient  au  roi  ^  cent  mille  hommes  de  pied, 
Tingt  mille  chevaux,  mille  éléphants.  Le  P. 
Hardouin  prétend  que  ce  peuple  habitait  le 
royaume  de  Pegu. 

Andologemes^   dans   l'Espagne    tarrago- 
naisf. 

Andosinif  en  Espagne,  selon  Polrbe,  ^ai 
les  met  avec  les  llergètes.  les  Barqmsirns  cl 
les^^rénosiens,  lesquels  s'élendaient  jof- 
qu'aux  Pyrénées. 

Andri^  peuple  de  la  Gaule  cisalpine  au- 
près de  Ciastidium. 

Andrimachides^  peup.  d'Afrique. 

Androgynes^  idem. 

Androphagi  nation  voisine  des  Scythes» 
selon  Hérodote,  qui  la  dépeint  barbare,  saas 
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lois,  htibillée  à  pea  près  comme  les  Scylhes, 
mais  parlant  une  langue  particulière. 

Aneriiœ^  au  nord  de  la  Marmarique. 

Angli  ou  Angili^  dans  la  Germanie,  que 
Tacite  cl  Plolémée  ont  places  parmi  les  Suè- 
Ycs  dans  la  basse  Saxe.  Ces  peuples,  s'élant 

t'oinls  aux  habitants  de  cette  contrée,  et  ne 
brmant  plus  qu'une  même  nation,  furent 
nommés  Anglo-Saxons  ;  ce  sont  les  mêmes 
qai  furent «ippeléà  dans  la  Grande-Brelagne, 
on  ils  s'établirent  dans  le  v*  siècle. 

Angrivariens f  de  la  nation  des  Istevons 
dans  la  Germanie  ;  ils  étaient  voisins  des 
Cbama^es;  les  uns  les  placent  dans  la  con- 
trée où  sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Mun- 
ster, Paderborn  et  Osnabruck,  et  d'autres  les 
mettent  dans  un  coin  de  TOver-Isse),  ou 
dans  le  comté  de  Bantheim  et  de  Mecklem- 
boorg,  ou  sur  les  bords  de  la  Sala,  qui  est  an- 
joard'hui  Tlssel. 

Ànnibi^  peuple  et  montagne  de  la  Sérique. 

Amianactcs ^dans  l'tle  de  Madagascar  ;  dans 
la  partie  occidentale,  vers  celle  de  Stc  Marie. 

Ansibarii^  peup.  de  la  Germanie,  selon  Ta- 
cite, qui, chassés  par  les  Causses,  se  sais/rent 
d*un  pays  que  les  Romains  avaient  forcé  les 
Frisons  d'abandonner. 

Antacœ  ou  Autacœ^  dans  la  Sarmalie  asia- 
tique. 

Antce^  placés  par  Procope  avec  les  Huns  et 
les  Slavons  au  delà  du  Danube,  qu'ils  pan- 
saient de  temps  en  temps  pour  ravager  les 
terres  de  l'Empire,  et  que  Germain,  malfre 
de  la  milice  de  Thrace,  défît.  Ils  habitaient 
dans  le  pays  qu*on  nomme  aujourd'hui  Bud- 
giac  en  Bessarabie. 

Antibarani,  peuple  d'Asie  dont  la  situation 
est  incertaine. 

Antixenif  dans  les  montagnes  au  delà  de 
rindus. 

Antobroges^  dans  la  Gaule  aquitanique, 
qu'on  pense  être  les  Nitiobriges. 

AntoniopoliteSf  peuple  de  Lydie,  au  bord 
du  Méandre. 

Anxanif  surnommés  Frenlani,  qui  habi- 
taient dans  l'Abruzze  cilérieure  en  Italie; 
leur  fille,  appelée  en  latin  Axanam  Oppi- 
dum, est  aujourd'hui  Lanciano. 

Anxunlini^  peuples  d'entre  les  Marses, 
qui  habiiaient  où  est  aujourd'hui  Civita  d'An- 
tia,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  au  royaume 
de  Napl'es. 

AobrigenseSj  en  Espagne,  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  inscription  des  Romains. 

Aorsi^  peuple  d*Asîe,  sur  les  bords  du  Ta- 
nis;  leur  pays  est  aujourd'hui  l'Ukraine. 

ApailŒf  en  Asie  Mineure  au-dessus  deTré- 
bisonde. 

Aparni^  dans  le  voisinage  de  THireanie, 
seloD  Strabon  ;  ils  habitaient  au  bord  de  la 
mer  Caspienne,  et  faisaient  partie  du  peuple 
nomme  Dai. 

Aparlhenif  dans  la  Sarmatie  asiatiquCi 
vers  les  Palus-Méotides. 

Apharantts^  nation  de  la  Libye  qui  disait 
des  injures  au  soleil  levant. 

Apharsekiens  ou  Aphanaciens^  peuples  de 
la  Sarmatie  venus  d*unc  contrée  entre  le  Ti«. 
H€%  tt  l'Euphrate. 


Apiales,  e-\  Aquitaine,  domptés  par  Gras-* 
sus,  selon  Dion;  ce  sont  peut-être  les  Son- 
tiaies  de  César. 

Appiani^  pr'up.  de  l'Asie  Mineure,  dans  le 
déparlement  de  Synnade,  ville  de  la  grande 
Phrygie. 

Aprustani^  que  Pline  place  dans  le  cœur 
du  pays  des  Brutiens.  L'abbé  Baudrand  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Castrovillare,  d'au-* 
très  Castro-villano,  et  d'autres  Agrigliaoo, 
qui  tienne  la  place  de  leur  contrée. 

Aquenses  Taurini^  peuple  d'Ilalie  qui  ha- 
bite près  de  Civiia  Vecchia. 

Aquicaldenses^  dans  l'Espagne  tarragonaise, 
qui  habitaient  où  est  Caides,  à  k  lieues  de 
Barcelone. 

Aqui  FlavienseSf  qui  restaient  à  l'endroit 
où  est  Chaves  en  Portugal. 

Arab'JEgyptii,  peuples  arabes  aux  conGns 
de  l'Egypte,  au  bord  oriental  de  la  mer 
Bouge  ,  surnommés  mangeurs  de  poissons  , 
parce  qu'ils  en  faisaient  leur  principale 
nourriture. 

Arabici ,  peuple  de  la  Pannonie,  dont  on 
ne  connaît  pas  trop  le  pays. 

ilr6a/i,  nation  sarmaie,  selon  Ptolémée  ; 
elle  était  dans  le  voisinage  du  Volga. 

Arbienêf  nation  d'Asie  dans  la  Gédnrsie, 
ainsi  nommée  de  la  ville  d'Arbis  ,  ou  plutAt 
de  la  rivière  d'Arbis,  dont  elle  habitait  les 
bords. 

Arcagantes  ,  nation  voisine  des  SarmateSf 
qui  fut  chassée  du  domicile  de  ses  pères, 

Ardiéens  ou  Ardiœiy  peuple  que  Strabon 
met  dans  TUlyrie  sur  les  bords  du  Narenta  , 
et  dont  le  nom  parait  tiré  de  la  ville  d'Ardia. 

Arecomici  Volcœ ,  dans  la  !'•  Narbon- 
naise.  Ils  étaient  sépares  des  Ruteni  et  des 
Gabali  par  le  mciiit  Cebenna,  les  montagnes 
des  Cévennes;  et  ils  occupaient  le  pays  qui 
s*étend  entre  ces  montagnes,  la  Méditerranée 
et  le  Khône,  et  qui  est  distribué  aujourd'hui 
entre  les  diocèses  de  Montpellier,  de  Ntmes 
et  de  Mende.  Vers  le  sud-ouest ,  les  Vole» 
Arecomici  avaient  pour  voisins  les  Volcse 
Tectosages.  Ces  deux  peuples  occupaient 
presque  tout  le  Languedoc.  La  ville  de 
Nemausus  (Nîmes)  était  le  chef-lieu  des  Are* 
comici.  Avant  que  les  Romains  pénétrassent 
dans  les  Gaules ,  ils  étaient  fort  puissants  , 
mais  ils  furent  vaincus  des  premiers  ;  et  d  •- 
puis  ce  temps-là  il  n'en  a  plus  guère  éié 
mention. 

Areiini ,  dans  TEtrurie,  que  Pline  dis- 
tingue en  trois  classes  :  Veteres ,  Fidenses 
et  Julienses  ;  ils  habitaient  trois  villes  dif- 
férentes dont  deux  sont  absolument  détruites 
ei  la  troisième  est  Arezzo. 

Arevacœ ,  peuples  de  l'Espagne  tarra-»* 
gonaise  :  ainsi  nommés,  selon  Plme,  à  cause 
de  la  rivière  d'Areva,  dont  le  territoire  ré- 
pondait à  une  partie  de  ia  Merindale  de  Val- 
ladolid,  à  toute  celle  de  Ségovie  et  à  une 
partie  de  celle  de  Burgos. 

Argeadœ^  nation  de  la  Macédoine  dont  les 
rois  avaient  gouverné  avec  gloire.  Ils  sont 
connus  sous  le  nom  d'Argeades. 

Argetœ  ou  Evergetœ ,  peuple  d'Asie  ,  i 
l'orient ,  dans  le  voisinage  de  ITndus. 
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Argippœ'u  dans  la  Scythie  ou  la  Sarmatie, 
ue  TÎvaicnt  qae  de  fruits  e(  ne  faisaient  ja- 
mais la  guerre  à  leurs  voisins. 

Argyrini,  dans  Tanc.  Kpire.  Ils  n*étaicnt 
pas  fort  éloignés  des  monts  Céranniens. 

Ariacœ^  peuple  de  la  Scylhiey  entre  les 
Aorses  et  les  Namastes ,  aux  bords  de  la 
mer  Caspienne  ,  dans  le  pays  aujourd'hui 
habité  par  les  Usbecks. 

Aritnates  ,  dans  TOmbrie,  partie  de  la  6* 
région  d'Italie;  ils  ne  subsistaient  plus  du 
temps  de  Pline. 

i4rit,  peuple  de  la  Germanie  compris  sous 
le  nom  de  Lugiens  ou  Lygiens,  selon  Tacite, 
dans  la  confédération  des  peuples  germains. 
Cet  historien  les  peini  comme  des  hommes 
féroces  ,  joignant  la  ruse  et  Tartiflce  à  leur 
férocité  nature. le.  Ils  choisissaient  la  nuit 
pour  combattre  ,  afin  d'inspirer  plu<  de  ter- 
reur. On  ne  sait  pas  précisément  le  lieu 
qu'ils  habitaient 

Ariinaspes  ou  Arimaspiens^  dans  la  Sar- 
inatie  européenne^  habitaient  le  pays  que 
nous  nommons  Tlngrie  ,  le  duché  de  No?o- 
gorod  et  celui  dt;  PIcskow. 

Arimasthœ^  penp^es  'clans  le  voisinage  du 
Pont-Euxin,  dont  Orphée  parle  dans  son 
poème  des  Argonautes,  et  qn'Ortélins  re- 
garde comme  les  mêmes  que  les  Arimaspes 
qui  feront  surnommés  Evepg«^t  s. 

Arimphées  ou  Ariwphémx^  peuples  auprès 
des  monts  Hhipliées  ,  c'est-à-dire,  près  de  la 
source  du  Tanaïs.  Pline,  qui  les  y  place,  dit 
qu'ils  ressemblaient  aux  Uyperboréens  ; 
qu'ils  habitaient  les  bois,  se  nourrissaient  de 
baies,  et  se  fai  aiei.t  honneur,  hommes  et 
femmes,  de  porter  les  cheveux  courts; 
c'étaient  les  mêmes  que  les  Argippaei  d'Hé- 
rodote. 

Armalausi ,  peuples  de  Germanie  dont 
parle  Dion-Cassius,  ils  furent  ensuite  nom- 
més Narisques. 

Armeno-Chalybes^  que  Pline  place  à  Test 
des  montagnes  voisines  de  Trébisonde  ;  il 
les  nomme  Armcno  Chalybes  pour  les  dis- 
tinguer d'autres  peuples  nommés  Chalybes  , 
qui  n'étaient  pas  de  l'Arménie. 

1.  Arotereg^  que  Fline  met  dans  l'Ethiopie, 
sur  la  mer  Ronge,  près  du  golfe  Dulitique. 

2.  Arotereitt  Scythes  qui  habit.iieot  entre 
le  mont  Hsmus  et  les  bouches  du  Danube. 

3.  i4ro/ere5,  Scythes  sur  la  mer  Caspienne, 
vers  le  fleuve  Cyrus. 

Arphnsarérns ,  que  les  rois  d'Assyrie  en- 
voyèrent pour  habiter  le  pays  de  Samarie,  à 
la  place  des  Israélites  transportés  au  delà  de 
l'Euphrate. 

ilrpit,  ancien  peuple  de  la  basse  Mysie  , 
qui  habite  aujourd'hui  la  Bessarabie.  Arpis 
était  leur  capitale. 

Arrœit  que  Pline  met  au  rang  des  Sar- 
males,  aux  environs  du  Danube,  entre  ce 
fleuve  et  la  Thrace  ;  on  les  nommait  aussi 
Areatœ. 

Arrechi,  Arrichi  et  Arinchi^  aux  environs 
des  Palus-Méotides ,  dans  la  province  nom- 
mée depuis  la  Comanie  ;  c'était  une  nation 
barbare  et  corrompue. 

Arroem  ou  Arocœ  cl  Aronicœ ,  peuple  de 


la  Libye  intérieure  qui  était  plus  au  nord 
que  la  montagne  d'Aranga. 

Arsagalitœ^  peuple  des  Indes  au  delà  de 
rindus. 

Arsicodani,  dans  l'Arabie  heureuse,  seloa 
quelques  éditions  de  Pline;  mais  ce  soot 
deux  mots  différents.  A rsi  est  celai  du  peuple 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  et  CodaDi,  d'oa 
autre  qui  est  inconnu. 

Arsietœ^  nation  dB  la  Sarmatie  européeoBé 
qui  habitait  le  pays  où  est  aujourd'hui  kf 
palatinat  de  Chelm  en  Pologne. 

Artabri  ou  les  Ar labres ,  peuple  d'Espagae 
près  le  promontoire  Nerlum.  Us  ont  été  nooH 
mes  par  Pline,  Arrotrebi. 

Artacii  ,  peuples  vers  la  Mysfe  oo  h 
Thraco ,  que  Dion  dit  avoir  été  vaincus  par 
Crossus. 

Arthabolltœ^  dans  l'Ethiopie. 

Arihitœ,  avaient  autrefois  occupé  an  cas- 
ton  de  la  Dalmatie  ;  ils  ne  subsistaient  déjà 
plus  du  temps  de  Pline. 

Aruccit  en  Espagne,  quePtolémée  met  dam 
le  pays  des  Bsetici  Celtici. 

Arverni ,  peuple  célèbre  et  l'un  des  plof 
puissants  de  la  Gaule  celtique,  et  ensuite 
de  la  i'^  Aquitaine.  Il  occupait  le  terraia 
dont  on  a  fbrmé  depuis  le  diocèse  deCler- 
mont  et  celui  de  St-Flour.  Si  l'on  en  cioll 
Slrabon,les  Arverni  avaient  étendu  leur  do- 
mination jusqu'au  territoire  de  Marseille, d 
i'usqu'aux  Pyrénées  ,  l'Océan  et  le  Rhis* 
^('ur  trop  grande  puissance  leur  suscita  des 
jaloux.  Les  iEdui  appelèrent  les  Romains, et 
César  proGta  des  circonstances  pour  sub- 
juguer les  uns  et  les  autres.  Vercingétorix, 
chef  des  Arverni  ,  fut  mené  prisonnier  à 
Rome,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur. Gcrgovia  était  la  capitah*  dés  Arverni  : 
cette  ville  n*était  p«is  fort  éloignée  du  llea 
où  est  aujourd'hui  Clermont. 

Arvii  ou  Arutif\  que  Ptolémée  met  daol 
la  (iaule  lyonnaise;  il  leur  donne  Vagoritofli 
pour  capitale.  On  croit  qu'ils  habitaient  nie 
des  contrées  méridionales  du  Maine  qui  est 
arrosée  par  la  rivière  d'Hervé. 

Asbtstes  ou  Asbystes^  Asbistœ^  dans  la  Li- 
bye, au-dessus  de  Cyrène,^  chez  lesqœb 
Jupiter  Ammon  avait  un  temple   fameux. 

Ascalaniy  ou  plutôt  Afculani^  un  des  pea* 
pics  qui,  selon  Diodore  de  Sicile,  attaquèrent 
les  Romains. 

Aschilacœ,  peuple  d'Asie  dans  la  Troade , 
colonie  de  Macédoniens. 

Ascitœ^  dans  l'Arabie  heureuse,  près  do 
promontoire  Syagre. 

AsdalŒf  dans  les  Indes,  auprès  du  Cao- 
case,  selon  Pline.  Cet  auteur  dit  qu'on  trou* 
vait  des  topazes  dans  leur  pays. 

Aseni^  dans  Tlnde.  Pline  leur  donne  trois 
villes.  La  capitale  portail  le  nom  de  Rucé- 
phale,  parce  qu'Alexandre  y  fit  enterrer  soa 
cheval,  après  lui  avoir  fait  faire  des  funé- 
railles magniGques. 

Asptoiœ,  enlre  l'Oxus  et  le  TanaTs.  Os 
sont  les  Aspasiatrae  deStrabon  et  les  AspasH 
de  Ptolémée. 

AspithrcTf  nation  d'entre  les  Sincs.Onsail 
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que  le  pays  des  Sines  répond  aux  parties 
méridionales  de  la  Chine. 

Aspungitanif  peuple  d'Asie  vers  les  Palus 
Méotides. 

Aisanitœ^  peup!e  d'entre  les  Sarrasins. 

Aêieriates.^  habitaient  les  Alpes.  Sioiler 
croil  que  le  val  de  Serra  répond  à  leur  pays. 

A$se$iate$,  en  Italie.  Selon  Pline ,  ils  ti* 
raient  leur  nom  de  la  ville  d'Assesia  dans 
rillyrie. 

Aitagênif  Asal0ni^  peuple  de  TArabie  heu- 
reuse, 

Astapœif  dans  la  Libye  :  vraisemblable- 
ment leur  nom  venait  du  fleuve  Astapus. 

Asti^  dans  la  Thrace,  au-dessus  de  la  By- 
zacène.  Ils  avaient  la  ville  de  Calybe,  où 
Pi  ilippe»  Gis  d'Amynias,  relégua  tous  les 
ftcéiérals  qu'il  put  trouver,  afin  d'en  débar- 
rasser le  pays. 

Asturci,  peuple  d'Espagne  qui  habitait  à 
peu  près  la  contrée  nommée  rAsturie.  On 
la  divisait  en  Transmontani  et  Augusl^ini. 
Les  premiers  habitaient  la  partie  septen- 
trionale et  les  autres  la  méridionale.  On  ne 
convient  pa,s  du  nombre  des  villes  qu'avaient 
les  Transmontani  à  Tcgarddes  Augustani , 
on  leur  en  compte  sept,  et  la  capitale  de 
tous  ces  peuples  était  Aslurica  Colonia. 

Aêulani^  en  Italie.  Ce  sont  les  mêmes  que 
les  Asilani. 

Alabulif  peuple  de  l'Ethiopie,  pea  éloigné 
de  nie  de  Meroé. 

i4/actnt y  nation  peu  considérable.  On  appe- 
lait de  ce  nom  ceux  qui  habitaient  les  bords 
de  l'Atax  ,  aujourd'hui  la  rivière  d'Aude  en 
Languedoc.  Cette  nation  faisait  partie  de 
Voie»,  et  la  ville  de  Narbonne  peut  être  con« 
•idérée  comme  leur  chef-lieu. 

Atintanes  ou  Aiintania^  peuple  et  pays  de 
TBpire  dans  les  montagne?.  Tite-Live  nomme 
ce  pays  Atinianie. 

Àtlantesy  en  Ethiopie.  D*après  Hérodote  , 
ils  n'avaient  point  de  nom  qui  les  distinguât 
les  uns  des  autres,  quoiqu'on  leur  donnât  en 
générai  ce!i|i  d'Atl*antes. 

AtramilWf  dans  TArabie  heureuse,  qu'£-i 
tienne  le  Géographe  réunit  aux  Sabéens  ;  ils 
demeuraient  dans  la  contrée  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Hadramut. 

AtrebaUi,  dans  la  11*  Belgique.  Ce  peu- 
ple occupait  partie  de  la  province  d'Ar- 
loiSy  partie  da  comté  de  Flandre,  et  partie 
du  Hainaut.  U  avait  pour  voisins  au  nord  et 
à  l'ouest  les  Morini  ;  au  sud  les  Keroman- 
dui  et  les  Ambiani;  â  Tesl  et  au  nord-est  les 
Nervii.  Nemetacum  ou  Nemelocena,  aujour- 
d'hui Arras,  était  leur  capitale. 

Attasii^  peuples  d'entre  les  Massagètes  et 
les  Sacœ,  selon  Strabon,  qui  leur  adjoint 
les  Corasmusiniens  ou  Chorasmiens.  Pline 
y  ajoute  les  Altasini  »  qui  sont  le  même 
peuple* 

Attidiateif  que  Pline  met  dans  «l'Ombrie  , 
et  dont  le  nom  semble  s*étf  e  conservé  dans 
c<;lui  d'Attigio  ,  rille  dans  la  Marche  d'Au- 
*c6ne. 

Atluarii,  dans  la  Germanie ,  qui  tiraient 
leur  origine  des  Cattes  ;  leur  première  de- 
Bueure  uit  au  delà  du  Rhin,  dans  la  partie 


de  la  Germanie  qu'on  nommait  encore  At- 
tuarise  ou  Atorise!,  du  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Ce  nom  s'est  conservé  en  partie 
dans  celui  d*Hatterech  ou  Halicren,  ville 
située  sur  la  Lippe.  Ces  peuples  se  n'^pau- 
dircnt  aussi  dans  la  Bavière  et  dans  les 
Gaules. 

Auchatœ  ou  AucheCœ^  peuple  de  la  Scythic 
qui  habitait  une  partie  de  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  TUkraine. 

Auchisœ  ou  Anchitœ,  dans  la  Cyrcnaïque, 
selon  Diodore  de  Sicile.  Hérodote  les  fait 
seulement  limitrophes  de  cette  contrée. 

Augasii^  peuple  d'entre  les  Massagètes.. 
Voyez  Allasii. 

Augilei^  Augilœ^  peuples  d'Afrique,  dans 
la  Cy/èno,  qui  ne  reconnaissaient  d'autres 
divinités  que  les  dieux  mânes. 

Aulerces  [les),  Auterci  ou  i^u/erm,  nation 
des  Gaules  qui  fut  divisée  en  Brannovicos  , 
Cenomani,  Diatilinles  et  Ëburovicices  ,  dont 
Tite-Live  et  César  n*ont  fait  qu*un  sent 
peuple. 

Auruncif  en  Italie  :  ks  derniers  habitants 
du  Lalium  que  les  llomains  soumirent, 

/luru5/>t\  en  Ethiopie,  dont  Pline  met  la 
ville  assez  loin  du  Nil. 

Auseculani^  peup.d'ilalieenlre  les  Hirpins« 

Au5es  ou  Ausenses^  dans  la  Libye,  aux 
environs  du  lac  Ti  itonide.  Ils  avaient  pres- 
que tout  le  visage  couvert  par  leurs  che- 
veux. Leurs  ûlles,  armées  de  pierres  et  de 
bâtons  ,.  combatijient  entre  elles  une  fois 
l'an,  en  l'honneur  de  Minerve;  et  celles  qui 
étaient  vaincues  ou  qui  mouraient  dans  le 
combat  passaient  pour  avoir  mal  gardé 
leur  virginité.  On  promenait  celles  q  i 
étaient  victorieuses  autour  du  lac. 

AusoneSy  peuple  d'Italie  qu'on  a  confondu 
mal  à  propos  avec  les  Arunci;  il  fut  sub- 
j.ugué  sous  le  consulat  de  M.  Pœiiiius  et  de 
C.  Sulpicius,  l'an  de  Rome  HO. 

Autœif  grande  nation  d'Asie»  le  long  de 
rinde,  de  la  Gédrosie,  de  la  Carmanie  »  de 
la  Perse  et  des  tles  adjacentes. 

Authiandœ^  peuplade  scythe,  vers  les  Pa- 
lus Méotides. 

Aulomoli  ou  Automoloe^  en  Ethiopie^  vers 
la  source  du  Nil. 

Autonomie  dans  le  voisinage  de  Philippos, 
ville  de  la  Thrace. 

AutriyoneSf  dans  l'Espagne  tarragonaise; 
ils  habil'iienl  une  partie  du  l'Alavaetde  la 
Biscaye. 

Avantici,  peup.  des  Alpes,  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  situation  précise» 

Avares  ou  Avaritet^  dans  la  Scythie  ;  ils 
avaient  la  môme  origine  que  les  Huns,  avec 
qui  ils  formaient  société.  Il  s'établirent  dans 
l;i  Dacie  orientale,  où  sont  maintenant  les 
Valaques,  Les  Moldaves,  les  Busses,  les  Po- 
doliens  et  les  Cosaques  ,  pendant  que  les 
Hun&  se  rendirent  les  maîtres  de  la  Panne- 
nie  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Hongrie, 

Avalici^  peuple  de  la  Gaule  narbonnai&e 
qui  habitait  un  canton  de  la  Provence  »  dont 
la  capitale  était  la  ville  de  Mantina. 

Axant,  peuplade  scy  the  en  deçà  de  Tlmaus* 
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Badai,  peuple  de  la  Sarmalie  asiatique 
qtii  adorait  le  soleil  ou  un  morceau  de  drap 
r(;ugc  élevé  en  Taîr,  qui  devait  en  être  le 
symbole. 

Baetarreni,  dans  la  troisième  Palosline  et 
dans  ritorée;  mais  on  croit  quMl  faut  lire 
dans  Pline,  Bœtocemi  ou  BrihetûL 

Bagurii  et  Bacyriani,  peuples  voisins  des 
Parthes  et  dos  Mèdes. 

Baienni,  peuple  d*Alloma«:no,  dont  la  rflé 
osl  aujourd  hui  Fainge  en  Bavière,  ou  Vai- 
Jiingen  en  Souabe. 

BaiocasseSfdo.  la  II'  Gaule  lyonnaise,  qui 
habitaient  le  lerrilo  rc  de  Baycui  en  Nor- 
mandie. 

Bafacri^  que  Quinte-Curre  et  Arien  met- 
tant dans  l'armée  d'Alexandre  ;  on  n'en 
connaît  que  le  nom. 

Balanagrœ  ,  dans  la  Cyrén.iïque  ;  selou 
Pdusanîas  ils  adoraient  Esculape. 

Bambycatiens  ,  peuple  voisin  du  Tiprre  ; 
c*élaionl  hs  habitants  de  Bambyce  ou  Hié- 
rapolis. 

Barangœ^  qui  servaient  avec  les  Francs  en 
Ibérîc,  dans  les  (roupes  de  l'empereur  Mi- 
chel. On  ne  sait  point  aujourd'hui  ce  qu'était 
cette  nation. 

Barcœi  :  ils  brûlaient  le  corps  de  ceux  qui 
mouraient  de  maladie,  et  ils  exposaient  aux 
vautours  ceux  qui  avaient  é  é  lues  par  les 
ennemis.  L'abbé  Baudrand  les  p'acc  entre 
la  Colchide  et  Tlbérie. 

Bardietœ^fin  Espagne  stir  l'Ebrc,  non  loin 
de  l'endroit  où  est  Calahorra. 

Bardulif  peuple  d'Espagne.  Voyez  Var- 
duli. 

Bargenif  en  Ethiopie,  dans  la  Troglody- 
tique. 

BargusiU  auxquels  les  envoyés  des  Ro- 
mains, en  Espagne,  s'adressèrent  les  pre- 
miers pour  solliciter  les  peuples  de  préférer 
le  parti  de  Rome  à  celui  de  Carlhaire;  mais 
Annibal  les  subjugua  après  les  llergètcs. 

Basilidœ^  de  la  Scythie  européenne  :  ce 
sont  les  Sauromates  basiliens  d'Appicn. 

Ba$ili$cœi^  de  la  Sarmalie  asiatique  ;  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Basilidœ  de  Pline. 

Bassachilœ^  peuple  de  la  Marmarique. 

Bastanœi^  Balhanœi  y  Batani  ^  Batanii^ 
Batati  f  Botnniy  Catanœi  ei  Catanii,  peup. 
de  TArabie  déserte. 

Baslarnœ,  Bnsternœ^  Blastarni^  Baternœ  , 
Pecuelœ,  Penceni^  nation  de  l'Europe.  On  ne 
connaît  pas  trop  le  peuple  parmi  lequel  elle 
se  confondait,  ni  quelles  étaient  les  bornes 
de  son  pays.  Les  uns  la  joignent  aux  Ger- 
mains, d'autres  aux  Sarmates,  et  quelques- 
uns  aux  Gaulois;  il  paraît  qu'elle  habitait  à 
Tembouchure  de  l'Ister  et  de  l'île  de  Peuce, 
ii'où  elle  fut  appelée  Pcuceni.  D'autres  la 
placent  dans  la  Podolie,  la  liessarabie,  la 
Mo'davie  et  la  Valachie. 

Baslitani,  peuples  de  l'Espagne  tarrasco- 
naisc,  dont  le  pays  était  nommé  Ba^titania, 
et  répond  au  territoire  de  Murcie  et  à  l'é- 
vôché  de  Guadix.  Urce  (aujourd'hui  Veia) 
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en  était  la  capitale.  Ces  peuples  sont  diB^ 
rents  des  Bastetani  do  Strabon,  qui  sont  les 
mêmes  que  les  Bastules.  Voyez  BastolL 

Bastulu  dans  la  Bélique,  entre  la  nouvelle 
Carthage  et  Calpe.  Leur  pays  était  nomoii 
la  Basiitanie  et  s'étendait  aa  delà  du  dé- 
troit. On  les  nommait  aussi  Pœnî,  à  caese 
qu'ils  étaient  Phéniciens  d^origi ne.  Les  mo- 
dernes ne  sont  pas  d'accord  avec  les  aacieas 
sur  le  nom  de  leur  ville  ni  sur  Tétendoe  da 
pays  qu'ils  habitaient. 

Balaves,  Batati^  peuples  de  la  basse  Alle- 
magne, originaires  des  anciens  Galles,  qoi 
sont  les  Hessiens  d'aujourd'hui.  Us  Déca- 
paient tout  le  pays  qui  est  entre  le  vieox 
Rhin  et  le  Wahal;  pays  qu'on  nommait  ITs 
des  Bataves,  et  qui  forme  une  partie  de  b 
Hollande,  du  pays  d'Utrecht  et  de  laGueldre 
hollandaise.  Ils  s'étendaient  encore  an  deli 
du  \ynhal  9  jusqu'à  la  Meuse,  dans  le  paysde 
Nimègueetdans  celniqu'on  nomme  JUTaeitooef. 
On    y    retrouve  encore  des  restes  du  nom 
des  anciens  Bataves,  dans  la  ville  appelés 
Batenbourg. 
Batiy  petip.  de  l'Inde  au  delà  da  Gange. 
Batieni,  dans  la  Ligurie  ;  c'étaient  les  V»- 
gieni  de  Pline,  dont  la  capitale  était  nouiméo 
Au^usta-Balienorum. 

Baucadœ,  dans  les  Alpes,  près  de  la  &h 
voie,  mais  on  ne  peut  pas  assigner  précisé* 
ment  leur  pays. 

Bebryces  et  Bebricù^  peuple  et  contrée  ds 
la  Gaule  narbonnaise  en  deçà  des  Pyrénées. 
Bechuniy  en  Italie,  habitaient  où  est  aa- 
jourd  hui  la  vallée  de  Camonica. 

Belitaniy  en  Espagne.  La  ville  de  Beleia,qat 
le  P.  Hardouin  dit  être  aujourd'hui  BetekiU^ 
leur  appartenait. 

Bellù  peup.  d'Espagne  ,  qu*Appien  joial 
presque  toujours  à  d'autres  nommés  Telibîî, 
et  Arvacei  ;  c'étaient  apparemment  les  Beli- 
tani  de  Pline. 

Bellovaces ou  BtllovacŒj  peap.  delà  Gaule 
danslail'Belgique,quioccupaientceqaenoiis 
appelons  aujourd'hui  le  Beanvoisis;  Cirsaro- 
magus,  aujourd'hui  Beau  vais,  en  était  lecbef- 
lieu.  Ce  peuple  avait  au  nord  les  Ambiant,  aa 
sud  les  Parisii,  au  sud-est  les  Silvanecles,  à 
Test  les  Suessiones,  vers  le  nord-est  les  Vero- 
mandui,  cl  à  l'ouest  les  Velocasses. 

Bercorates ,  nation  de  la  Gaule  aquilani- 
que  dont  ou  ne  connaît  plus  que  le  nom. 
Quelques-uns  la  placent  à  Biscarosse  ea 
Gascogne. 

Bergistane^  peup.  d'Espagne  entre  l'Èbreet 
lt»H  Pyrénées. 

BeroneSy  dans  l'Espagne  tarragoaaise,  voi- 
sins des  Autrigons  et  des  Arevacœ. 

Besadœ  ou  Bdsadœ^  dans  l'Inde,  an  delàda 
Gange  ;  ils  étaient  contrefaits,  courbés,  tra- 
pus, avec  un  front  large  et  la  peau  blanche. 

Betasiiy  habitaient  le  pays  de  Juliers  dans  • 
la  Gaule  belgique. 

Bibali,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  dont 
la  capitale  était  Forum-Bibalorum« 
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Bidueesii^  peup.  delà  GciulelyonnaisCi  qui 
parait  être  le  méroe  que  Vîducasses. 

Bieêsi\  dans  la  Sarmalie,  auprès  des  monts 

Krapncks. 

Bigerrif  Begern\  Begeritani^  Bigerrones^ 

9U  Bigerrionei^  peup.  de  la  Gaule,  que  Ju- 
les César  met  entre  les  Tarbellî  et  les  Precia- 
nr.  Ce  sont  les  habitants  du  Bigorre,  Turba 
Oppidum  (Tarbes)  en  était  le  chef-lieu.  Ce 
peuple  était  borné  au  nord  et  au  nord-est  par 
les  Auscii;  au  sud  parles  Pyrénées,  qui  le 
séparaient  de  l'Espagne;  à  Test  par  les  Con- 
sens et  les  Conseranni  ;  à  l'ouest  par  les 
Benearni,  et  au  nord-est  par  les  Tarusatcs. 

l^tpedtmut,  de  ranciennc  Gaule,  dans  TAqw- 
taine,  que  Pline  nomme  avec  les  Aercoscales, 
aotre  peup.  aussi  peu  connu. 

Biêalteêt  dans  la  Scythie,  sans  aucune  de* 
jneare  fixe,  vivant  de  lait  et  de  la  chair  du 
chef  al. 

Bisgargitanif  en  Espagne,  ainsi  nommés 
d'ane  ville  des  Ilercanes,  au  milieu  des  ter- 
res. Celte  ville  est  appelée  Bissargis  par 
ftolémée. 

BUhibanitœj  ou  Cithebanilœ,  peup.  de  TA- 
rabie  heureuse.  Ortolius  soupçonne  que  ce 
•ont  les  Gebanitœ  de  Pline. 

BiiurigeSt  dansVancienne  Gaule;  ils  étaient 
divisés  en  deux  parties,  les  Bituriges-Vibis- 
qoes,  qui  occupaient  une  partie  de  la  Guyen- 
ne propre,  et  les  Bituriges-Cubes,  qui  habi- 
taient le  Berry  cù  leur  nom  s*est  conservé. 
Ces  derniers  dominèrent  sur  touie  la  Gaule 
lyonnaise  et  y  firent,  Tan  IGiii'  de  Rome,  sous 
BelJovèseetSégovèse,  neveux d'Ambigas  leur 
roi»,  une  expédition  très-fameuse.  Beliovèse 
passa  en  Italie,  en  conquit  toute  la  partie  qui 
fol  appelée  la  Gaule  cisalpine,  et  ensuite  la 
Lombardle.  Les  Bituriges-Cubes  étaient  bor- 
nés au  nord  par  les  Aureliani  ;  au  sud  par 
les  Lemovices  et  les  Arverni  ;  à  Test  par  les 
Senones  et  les  Boï,  à  Touest  par  les  Turones 
et  les  Piclavi,  et  au  nord-est  par  les  Carnu- 
les.  Les  Bituriges-Yibisques  étaient  séparés 
des  Santones  par  la  Garonne,  vers  la  partie 
ia'érieure  de  son  cours,  et  par  conséquent 
ils  occupaient  le  terrain  qui  correspond  au- 
|oard*bui  au  Médoc. 

Blaêiophcsnices^  ^  peuples  d*Espagne  qui 
étaient  peu'-élre  dans  la  Lusitanie.  On  croit 
qu'ils  y  furent  amenés  de  Lydie  par  Annibal. 

BlemyeêOM  £Iemm2/e5,habiiaientr£lhiopie. 

Blétonesienê^  on  ne  sait  quelle  fie  ils  habi* 
taient.  Les  Romains  ,  ayant  appris  que  dans 
leurs  sacriGces  ils  immolaient  des  hommes, 
Brent  venir  les  principaux  de  la  nation  et 
leur  défendirent  cette  barbarie. 

Bliutœi,  dans  l'Arabie  heureuse ,  voisins 
des  Zécrites  et  des  Omanites» 

Bocani,  dans  l'ile  Taprobane  ,  sur  la  côte 
orientale,  vers  le  suii. 

Bodeni  ou  Budini,  dans  la  Sarmatie  euro~ 
péenne.  Hérodote  les  met  dans  1 1  Scythie, 
voisine  des  Sauromates,  à  qui  il  donne  Gc- 
lonus  pour  capitale,  quoiqu'ils  fussent  dis- 
tingués des  Gelons. 

Bodionliif  peup.  de  la  Gaule,  dont  Dinia 
(aujourd'hui  Digne)  était  In  capitale. 

BoùnSp  Boiip  nom  commun  à  plusieurs 


peuples  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules ,  en 
Italie  et  en  Asie.  1"  Ceux  de  la  Germanie  oc-* 
cupaient  la  forêt  d'Hercynie  et  ont  donné 
leur  nom  à  la  Bohème.  ^  Ceux  des  Gaules 
occupaient  le  pays  entre  la  Loire  et  l'Allier, 
qui  appartenait  autrefois  aux  iEduens.  C'est 
le  Bourbonnais.  3**  Il  y  en  avait  d'autres  vers 
les  confins  de  la  Novompopulanie  et  dans  le 
pays  de  Bordeaux  dans  -la  II*  Aquitaine,  où 
se  trouve  Buch.  k''  Ceux  de  ritalic  firent  par- 
tie des  Gaulois  qui  passèrent  les  Alpes  Tan  SG^- 
et  s'emparèrent  de  l'Ombrie  et  de  l'Etruric. 
5*"  Ceux  d'Asie,  Gaulois  d'origine ,  s'avancf^- 
rent,  sous  la  conduite  de  Brennus,  jusqu'à 
Byzance;  et,  ayant  pénétré  dans  l'Cto  ie  et 
l'Jonie,  s'y  établirent;  on  les  nomma  aussi 
Tolistoboiens. 

Boioariens,  peup.  de  la  Germanie,  que  le<i 
auteurs  modernes  connaissent  sous  le  nom 
de  Bavarois,  et  leur  pays  sous  celui  de  Ba- 
vière. On  croit  que  ce  peuple  sortiil  des 
Boiens.Sous  l'empire  d'Honorius,  il  se  forma 
dans  la  Germanie  différentes  ligues  pour  se- 
couer le  joug  des  Romains.  Celle  des  Boioa« 
riens  fut  composée,  selon  l'opinion  commu* 
ne,  des  Buriens,  dos  Mnrcomans  et  des  Naris- 
qucs;  et  à  la  faveur  de  Théodoric,  roi  d'Aus* 
trasie,  il  s'établirent  en  deçà  du  Danube. 

Bolingœ^  peup.  de  l'Inde  que  Pline  place 
dans  la  partie  orientale  du  mont  Vindius  ei 
à  qui  il  donne  les  villes  de  Tagabaza  et  de 
Baramaîis. 

Bonchnœ^  en  Asie,  entre  l'Euphrate  et  le 
Cyrus. 

Borani^  Scythes,  auprès  du  Danube,  qur, 
sous  Julien,  passèrent  le  Bosphore  et  s'éta- 
blirent en  Asie. 

Borucluarii ,  peup.  de  Germanie;  c'est  peut- 
être  le  même  que  les  Bructèrcs. 

Borystenitœ^  Scyihes,  près  du  Borysthène 
et  de  la  mer. 

Bolteins  ou  Botliens^  peup.  de  la  Thrace, 
que  Plitarque  fait  originaires  de  Crète,  d'où. 
Ils  passèrent  en  Italie  et  de  là  en  Thracc,  ou 
ils  reçurent  leur  nom.  On  place  cependant 
leur  pays  dans  la  Macédoine  autour  de  Pe!lu» 
sur  la  côte  du  golfe  de  Thess<ilonique. 

Bourguignons f  Burgundiones^  peuple  do 
l'ancienne  Allemagne  qui  était  une  partie  des 
Vindiles  ou  Vandales.  Leur  première  demeu- 
re  fut  la  Cassubie  en  Poméranie  et  une  par- 
lie  de  la  Pologne.  Ils  vinrent  s^élablir  dans  lu 
palatinat  du  Rhin,  stir  la  fin  du  iir  s-ècle  ou 
au  commencement  du  iv*,  d'où  ils  entrèrent 
dans  les  Gaules  ety  fondèrent, l'an  W*  ou 4-08, 
le  royaume  de  Bourgogne  dans  les  pays  qui' 
portent  encore  leur  nom  et  dans  les  contrées 
circonvoisines. 

Brentii,  peop.  d'Italie  dont  parle  Hesyche. 

Breuni^  habitants  de  la  Vindélicie  et  des 
Alpes,  chez  les  Lépontiens. 

1.  Brigan  es^  dans  la  Grande-Bretagne, 
au  sud  des  Elgoviens  et  des  Otadiens,  dont 
le  pays  répond  à  la  plus  grande  partie  des 
comtés  d'Yorck,  de  Durhnm,  de  Lancastre, 
de  Weslnioriand  et  de  Cumberland. 

3.  Briganfeif  en  Irlande,  au  sud  de  la  cAto 
orientale;  ils  occupaient  le  comté  d»*  Wrn- 
forl  el  de  Kilmeni.  Quelques  auteurs  i>ré<- 
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tendent  qo*on  doii  les  nommer  platât  Bir- 
ganleSy  du  nom  de  la  rivière  de  Birgus  ,  qui 
arrose  ce  pay^. 

3.  Briganles,  association  de  difTérenles 
nations ,  soutenue  par  des  colonies  que  les 
Gaulois  envoyaient  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Allemagne  et  dans  la  Grande-Bretagne,  et 
qni  habitaient  les  lieux  les  plus  élevés  du 
pays. 

Brisagavif  habitants  du  Brisgaiv,  suivant 
une  opinion  assez  générale. 

Brilolagœ^  dans  la  basse  Mœsie ,  vers 
Tembouchure  du  Danube,  dans  la  mer  Noire. 

BriXi  Brigœ,  peuple  de  la  Macédoine,  aux 
confins  do  rlllyrie. 

Bructérrs^  Bructeri^  peuple  de  la  Germa- 
nie, dont  le  nom  souffre  bien  des  change- 
ments dans  les  divers  auteurs.  Los  Bructères 
s'étendaient  au  nord  jusqu'à  Tembouthure  de 
TBms,  qui,  selon  Slrabon,  les  séparait  à  Test 
desChauces,  des  Chamaves,  dos  Agrivariens 
et  des  Tubantes.  Ils  étaient  bornés  au  sud 
par  la  Lippe,  et  on  ne  sait  pas  ce  qui  les  sé- 
parait à  Tonest  de  la  Fi  ise.  Ayant  été  défaits 
£ar  les  Romains,  ils  vinrent  s'établir  sur  les 
ords  du  Rhin,  et  furent  détruits  dans  la 
guerre  qu*ib  eurent  contre  les  Saxons ,  vers 
fan  728. 


Brutiens^  Brulii^  originaires  de  Lacédè- 
mone;  ils  habitaient  rextrémité  de  l'Italie, 
appelée  la  Grande-Grèce,  et  qu'on  distin* 
guait  en  transmonlains  et  cisnciontains.  Ils 
furent  nommés  auparavant  Lacaniens,  et  les 
Romains  les  méprisèrent,  parce  qa*aa  liea 
de  tenir  pour  eux  contre  Annibal,  ila  se  rea* 
dirent  aux  Carthaginois. 

Bubetani  ou  Bubentani^  peuple  d'Italie 
dans  le  Latium. 

Budinif,  Scythes  9  voisins  des  Saaromates. 
Ce  sont  les  ménxes  que  les  Bodeni  de  Pto- 
léiiiée,  Icrt  Wildini  d'Ammien-Marcellio,  d 
les  Dudini  de  Pline. 

BulgartM,  entre  le  Danube  et  la  mer  Noirci 
la  Romanie  et  la  Servie  :  ils  vinrent  des  ea- 
virons  du  Volga  dans  la  Sarmatie  asialiqae, 
passèrent  le  Danube  vers  la  fin  da  t*  sikle, 
et  s'établirent  dans  la  Mœsie. 

Bumathanif  peuple  de  la  Taprobane,  dont 
le  pays  répond  à  ce  qui  a  été  depuis  nommé 
le  royaume  de  Cota,  dans  l'Ile  de  Cejlan. 

Byhemanei,  peuple  de  l'Arabie,  derrière  h 
golfe  Lœanitide. 

Bgllhœ^  Scythes  près  du  mont  Imaiis. 

Bgrs'u  dans  la  Macédoine,  où  était  la  ville 
de  Cydria. 
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Cadetesj  que  César  a  distingués  des  Gale- 
tas, et  qui  paraissent  avoir  été  les  habitants 
du  diocèse  de  Baveux,  dans  la  Gaule. 

Cadrusi^  en  Asie,  chez  les  Paropanisades, 
près  du  Caucase,  où  Alexandre  bâtit  une 
ville. 

Cacftirdy  peuples  delà  Gaule ;ilsoccu paient 
le  diocèse  de  Caliors,  en  Querci ,  et  la  partie 
de  celui  de  Montauban.  qui  est  située  au 
nord  du  Tarn.  Ils  avaient  pour  voisins  au 
nord  les  Lemovices,  au  sud  les  Vole»  Tec- 
tosages  et  les  Laciorates,  à  l'est  les  Arverni, 
lesRhoteni  et  les  Eleuiheri ,  à  l'ouest  les 
Nitiobriges  et  les  Petrocorii.  Divona,  et  en- 
suite Cadurci  (Cahors),  était  leur  chef-lieu, 

Cadusiens ,  habitaient  quelques  contrées 
voisines  du  Pont-Euxin ,  et  occupaient  la 
partie  septentrionale  de  la  Médie  Atro-^ 
patène. 

Cœresi^  peuples  de  la  Germanie  dont  parle 
César.  Sanson  les  place  près  de  Liège;  d'au- 
tres croient  qu'ils  habitaient  dans  le  pays 
de  Luxembourg,  et  qw^Orolanum^  aujour- 
d'hui Arlon,  était  leur  chef-lieu. 

Caljiiris^  en  Egypte  :  leur  pays  compre-. 
natt  le  territoire  de  Thèbes,  de  Bubaste, 
l'Aphititide,  la  Tanilide,  la  Mendésie,  la  Lé- 
bennitide,  l'Athribitide,  la  Pharbaetide,  la 
Thmnytide,  l'Onuphitide,  l'Anilie  ei  la  Miec- 
phoritide.  Ils  n'avaient  d'autre  profession 
que  les  armes ,  qu*ils  apprenaient  de  père 
en  fils. 

CaledoneSy  peuple  de  TEcosse,  que  Tacite 
croit  être  Germains  d*origino. 

Caleli^  que  César  place  dans  la  Belgique. 
Us  s'étendaient  depuis  le  Havre-de-Grâce 
jusqu'au  château  d  Eu ,  et  depuis  la  Seine 


jusqu'à  la  rivière  d'Eu.  Ils  étaient  boraéi 
au  nord  par  l'Océan  ;  au  sud  ils  avaient  poer 
voisins  les  Vélocasses ,  au  nord-est  les  Asi* 
biani,  et  au  sud-ouest  les  Lexoyii. 

Calicoeni^  dans  la  Macédoine ,  aux  confins 
de  la  Thrace. 

Calingœ^  peuples  des  Indes  que  Pline  dis- 
tingue en  Calingœ  Mari  Proximi,  qui  élaieat 
du  nombre  des  Bracbmanes,  et  en  Gaugarida 
Calingse,  qui  différaient  des  Gangarides  et 
qui  avaient  Parlhalis  pour  capitale. 

Calingii ,  dans  l'Arabie  beareuso  :  leur 
capitale  était  Mariaba. 

Calitœ^  peuples  de  la  Libye  intérieure,  qoi 
s'étendait  jusqu'au  marais  de  Nuba. 

Callœci  ou  Callaici^  en  Espagne,  an  nord 
de  la  rivière  de  Duero  :  on  les  a  nommés  par 
corruption  Galseci  ou  Gallœci. 

CaUepidœ^  Scythes,  près  des  Palus  Méo* 
tides. 

Calucones ,  dans  la  Rhétie ,  entre  les  Soa* 
nètes  et  les  Brixantes;  ils  habitaient  le  pays 
entre  les  sources  du  Rhin  et  l'évéché  de 
Brixen  dans  le  Tyrol. 

Camaritœ  f  au  bord  de  la  mer  Caspienne, 
dans  l'isthme  qui  la  séparait  de  la  mer  Noire, 
entre  le  Callichoros  et  le  Phase,  rivière  delà 
Colchide.  Ce  peuple  était  nombreux. 

Cambislholi,  dans  l'Inde,  vers  l'endroit  où 
l'Hydroate  mêle  ses  eaux  avec  celles  da 
Gange. 

Cambolectri  ^  peuples  des  Gaules,  dont 
Pline  met  les  uns  dans  la  Narbonnaise  et 
joint  les  autres  aux  Piclons. 

CnmelUcPf  en  Asie,  à  trois  journées  del'Ba- 
pbraie. 
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Cbmuiti,  peuple  des  Alpes  que  Strabon 
joiat  aux  Lépontiens.. 

Canarii  f  en  Afrique,  vers  le  mont  Allas, 
ainsi  nommés  parce  qu*ils  mangeaienl  des 
chiens. 

Canclileif  (ouchaienl  à  l'Arabie  pétrée  du 
oAté  de  l'est.  Le  P.  Hardouin  les  prend  pour 
les  Amalécites.  ' 

Candei^  dans  la  Trog16dy(ique,  au  couchant 
delà  mer  Rouge,  près  de  la  II«  Bérénice.  Pline 
leur  donne  le  surnom  d'Ophiophages,  parce 
qu'ils  mangeaient  des  serpents. 

Canine  Fa  Us  t  voisins  des  Bataves,  sous 
lesquels  on  les  a  quelquefois  compris.  On 
croit  que  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Ulaur- 
dîng,  en  Hollande,  était  leur  chef-lieu. 

Laniabres ,  dans  TËspagne  (arragonaise  ; 
ils  possédaient  le  Guipuscoa,  la  Biscaie,  les 
^sturies  et  la  Navarre,  dont  la  principale 
^ille  était  Juliobriga.  Ces  peuples^  sous  les- 
quels étaient  compris  les  Autrigons,  les  Cha- 
risles  et  les  Vardules ,  subirent  fort  tard  le 
joug  des  Romains.  S'élanl  révoltés  sous  Au- 
guste, cet  empereur  vint  lui-même  pour  les 
«iiomettre;  mais  il  n'y  réussit  que  difUcile- 
ment,  et  beaucoup  aimèrent  mieux  se  tuer 
que  de  se  voir  dans  l'esclavage. 

Contes^  peuple  qui  habitait  la  partie  orien- 
laie  d*Armanoth,  dans  la  province  de  Ross, 
en  Ecosse. 

Can/At>n«,dans  Tile  d'Alb'on  (Angleterre), 
les  premiers  habitants  chez  qui  Jules  César 
prit  terre":  ils  occupaient  la  contrée  ou  sont 
Cantorbér^,  Douvres,  Leneham  elRochesler, 

Capillati,  peuple  de  la  Ligurie  qui  portait 
les  cheveux  longs;  d*où  lui  venait  le  surnom 
de  Capillati,  c'est-à-dire  chevelus. 

Capraienses  ou  Caprariens ,  dans  la  Mau- 
ritanie; ils  se  reliraient  dans  les  montagnes 
de  même  nom,  où  ils  furent  défaits  par  rem«> 
pereur  Théodose  avec  les  Abannes,  leurs 
voisins. 

Caraœ  ou  Cares^  dans  la  Carie. 

Caracates^  paraissent  avoir  été  voisins  des 
Ti  iboci,  habitants  d'une  grande  partie  de  la 
Lorraine.  Quelques  savants  les  placent  dans 
le  Palatinat. 

Caraceni^  peuple  d'Italie  dont  la  capitale 
était  Aufidena. 

Caraslaseij  dans  la  3armatie  asiatique, 
Ters  le  Caucase. 

CaralcBf  nation  au  delà  de  la  mer  Caspienne, 
faisant  partie  des  anciens  SacsB  sur  le  Jaxarte. 

Carduques  ou  Carduchi^  qu'on  pense  être 
les  Kurdes  d'aujourd'hui.  Ce  sont  ceus  qui 
donnèrent  le  plus  de  souci  à  Xénophon  dans 
ia  retraite  des  dix  mille. 

1.  Carenif  pe^jple  de  l'Ile  d'Albion  qui  ha- 
bitait, à  ce  que  l'on  croit,  la  province  de  Lo- 
quabir  en  Ficos^e. 

.    2.  Carenif  ve/s  la  Perse  propre,  entre  l'Ëu- 
phrate  et  le  Cyrus. 

Carenlani^  dans  le  voisinage  de  la  Bavière; 
c'est  aujourd'hui  la  Carinlhie. 

Carentini^  peuples  d'Italie  dans  la  qua- 
trième région  :  Pline  les  distingue  en  super- 
Dates  et  infernatcs. 

1.  CafM,  habitants  des  bords  des  Palus 
KlootideSi  vers  le  Tauaïs. 


2.  Cares,  établis  en  Egypte,  vers  Bubasfe» 
do  côté  de  la  mer. 

Caristi^  dans  l'Espagne  tarragonaise,  selon 
Ptolémée. 

Carmacœ^  dans  la  Sarmatie  européenne, 
près  des  Palus  Méolides. 

Garnie  daus  les  Alpes;  ils  avaient  trois 
villes  »  Forum  JuUum,  qui  a  donné  son  nom 
auFrioul,  Concordia  et  Aquilée.  Orose  dit 
que  c'était  une  nation  gauloise  qui  fut  vain- 
cue par  le  consul  Quintus  Martius,  l'an  de 
Rome  635. 

Carnonacœt  Carnovancœ  ou  Carnones^  peu- 
ples de  l'Ile  d'Albion, 

Carnutes ,  que  César  dit  avoir  été  sous  la 
protection  de  Reinis;  ils  habitaient  entre  la 
Seine  et  la  Loire.  Aùlricum  (depuis  Carnutes 
et  aujourd'hui  Chartres)  était  leur  capitale. 
Celle  nation,  des  plus  puissantes  et  des  plus 
guerrières  de  la  Gaule  celtique,  était  bornée 
;iu  nord  par  les  Aulerci-Eburovices  et  par 
les  Parisii;  au  sud  par  les  Biturigcs-Cubi  et 

Sar  les  Turones;  à  l'est  par  les  Senones,  et 
l'ouest  par  les  Aulerci-Diablintes  et  par  les 
Aulerci-Cenomani. 

Carpi^  peuple  Sarmato  de  la  Pologne. 

Carpianit  peuple  delà  Sarmatie,  entre  les 
Peucins  et  les  Basternes.  Ce  sont  probable^ 
ment  les  mêmes  que  les  Carpi. 

Carrei^  dans  l'Arabie  heureuse,  dont  la 
métropole  était  Carriatha  ou  Cariatha. 

Carseœ  f  dans  l'Asie  Mineure,  voisins  des 
Mysiens. 

Carseolaniy  habitaient  la  ville  de  Carseoli 
au  territoire  des  OEques,  une  des  trente  co- 
lonies romaines  dont  on  voit  encore  les  rui» 
nés,  selon  quelques-uns,  dans  une  plaine 
nommée  Piano  di  Çarsoli. 

Carsitaniy  en  Italie,  près  du  territoire  de 
Prœneste. 

Carsuli  ou  Carsulani^  dans  l'Ombrie,  dont 
Carsulse  était  la  capitale.  On  voit  encore  les 
ruines  de  celte  ville  dans  le  duché  de  Spolette. 

CaryonSf  dans  la  Sarmatie  européenne, 
entre  les  Alains  et  les  Amaxobiens. 

Cascantenses,  peuple  de  l'Espagne  cité-^ 
rieure ,  dont  la  capitale  était  Cascantum  : 
c'est  aujourd'hui  Cascante,  dans  la  Navarre. 

Casluin  ou  Chasluchim^  descendus  deMiz- 
raïm,  qui  a,  dit-on,  habité  la  haute  Egypte. 

CasmonateSf  habitants  des  montagnes  de 
la  Ligurie. 

Caspiens,  Scythes  voisins  de  l'Hyrcanie, 
ont  donné  leur  nom  à  la  mer  Caspienne. 
Lorsque  leurs  pères  et  leurs  mères  avaient 
atteint  l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans, 
ils  les  renfermaient  dans  un  lieu  étroit  et  les 
laissaient  mourir  de  faim. 

CassanitŒfdàns  l'Arabie  heureuse  sur  la 
mer  Rouge. 

Cassi;  dans  la  Grande-Bretagne.  Camden 
les  a  placés  dans  le  comté  d'Hertford. 

Caslologi,  que  Pline  place  dans  l'ancienne 
Gaule  auprès  des  Atrebates,  et  que  le  P.  Har^ 
douin  prétend  être  les  anciens  habitants  do 
Cbâlons-sur-Marne: 

Castriani,  Scythes  qui  furent  entièrement 
détruits  par  Aurélien. 

Castrimonicnscs,  habitaient  la  ville  de  Cas* 
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Irimoniam,  ancico  municipe  dans  la  Cam- 
panie. 

Catabanes^  dans  TArtibie  heureuse,  entre 
Pcluse  et  la  mer  Rouge. 

Catabanif  peuple  de  la  même  contrée,  vers 
le  détroit  du  golfe  d*Arabie. 

Calaceli  ou  Caïazeti^  nation  de  la  Sarmatie 
asiatique  qui  habitait  au  delà  du  Tanaïs. 

Catadrœ^  au  sud  du  mont  Garbate  en 
Ethiopie. 

Catadup$8f  nom  des  peuples  qui  habitaient 
aux  environs  des  cataractes  du  Nil. 

Calazeli^  nation  de  la  Sarmatie  asiatique, 
au  delà  du  Tanaïs. 

Cathari.  Oiodore  nomme  ainsi  un  peuple 
des  Indes. 

Cathilci^  dans  la  Germanie.  Strabon  les 
met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  subjugués 
par  César. 

Calhulci  et  Caihulcones ,  dans  la  grande 
Germanie  aux  environs  de  Lunebourg  et  de 
Danneberg. 

Cad  et  Daci ,  peuples  nommés  ensemble 
en  plus  d*un  endroit  des  Silvcsde  Stace.  Or- 
telîi.'S  se  demande  si  ce  nom  n*est  point  pour 
Catli  ou  plutôl  pour  Gothi. 

Cof/%,  près  du  Téverone;  ils  prirent  leur 
nom  du  montCalillus  [.rès  de  Tibur,  aujour- 
d'hui monte  di  Tivoli. 

CaUtSj  Catti,  Chatlif  Chassi^  en  Allemagne  ; 
ils  occupaient  Ja  Hcsse,  une  partie  de  la 
Thuringe  et  du  duché  de  Brunswick,  avec 
le  comté  de  Sihaumboorg.  11  passa  quel* 
ques-uns  de  ces  Galles  dans  le  pdys  des  fia* 
tavos,  où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  les 
villes  de  Castwitk,  qui  portent  leur  nom. 
Les  Cartes  étaient  des  peuples  guerriers  et 
acharnés  dans  le  combat. 

Catuatici^  dans  la  Gaule,  les  mêmes  que 
les  Adualici. 

Catudœi^ïkQm  des  peuples  qui  faisaient 
leurs  demeures  dans  des  espèces  de  caves 
qu'ils  creusaient  et  couvraient  ensuite  d'un 
toit. 

CaturigeSy  Catiriges^  Catoriges^  c'était  an« 
ciennement  un  peuple  de  la  Gaule  narbou- 
naise  placé  entre  les  AUobroges,  les  Ebrun* 
tiens,  les  Miineniens  et  les  Vocontiens.  Ils 
avaient  pour  villes  principales  Vapincum  et 
Caturigœ. 

Caulci^  peuples  de  la  Germanie,  vers 
Touest. 

Cauloniif  paraissent  avoir  eu  une  vi:ie 
appelée  Caulonia,  en  Toscane. 

CaurenseSt  habitanis  de  Coria  dans  la  Nou- 
velle-CastilIc. 

Catares^  dans  la  Gau!e  narbonnaise,  sur 
les  bords  orientaux  du  Hhônc,  donl  Avignon 
était  la  métropole.  Ils  occupaient  le  pays 
depuis  l'Isère  jusqu'à  la  Duranrc,  compre- 
nant le  Valenlinois  et  le  comtat  Venaissin. 

6ai;ton5 ,  près  de  Tlilbe,  où  sont  aujour- 
d'hui les  villes  deDanneberg et  Lawenbuurg. 

CeteiaieSf  dans  la  Ligurie;  ils  se  soumirent 
aux  Romains  l'an  de  Rome  555. 

Celtes^  peuple  des  Gaules,  qui  fut  célèbre 
sous  le  règne  d'Ambigat,  du  temps  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  roi  de  Home.  Ses  succes>euf  s 
envoyèrent  deux  colonies  en  Italie   et  rn 


Allemagne,  la  première  tout  Bellovèze.  It; 
seconde  sous  Segovèze.  Do  tempi  de  Géîar^ 
ces  mêmes  Celtes  tenaient  encore  lool  ce  qui 
est  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan,  entr«  les 
Vosges,  la  Marne,  la  Seine  d'an  cAlé  et  le 
Rhône ,  les  montagnes  des  Cévennes  et  la 
Garonne  de  l'autre.  Après  César,  la  régioo 
des  Celtes  fut  nommée  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise. 

CeUibériêns^  peuples  de  l'ancieDae  Gaole, 
s'établirent  en  Espagne  le  long  de  Tlber  el^ 
se  répandirent  dans  l'Aragoa  et  la  CastiUe*. 
Ils  étaient  bons  soldats. 

Celtici^  peuple  de  l'ancienne  Espagne  qoir 
conûnait  à  la  Lusitanie.  Le  P.  Hardoola 
croit  que  leur  pays  est  cette  partie  de  l'An- 
dalousie au-dessus^du  Guadalqaivir  jnsqu'aa 
bord  de  la  Guadiana,  où  est  la  ville  de  Ba- 
dajoz.  Pline  les  fait  venir  des  Celtibériens 
établis  dans  la  Lusitanie. 

Celtici  Neriœ^  peuple  celtique  qui  habitait 
cette  pointe  de  l'Espagne  que  nous  connais* 
sons  sous  le  nom  de  cap  Finistère. 

Celtorii,  voisins  du  Senonois,  dans  l'an- 
cienne Gaule. 

Ceniccnses^  habitants  de  la  partie  de  U 
Provence  qui  est  au-dessus  de  Marseille. 

Cenimagniy  dans  la  Grande-Bretagne. 

Cenomans^  dans  le  Maine,  en  France.  Il  en 
passa  une  colonie  en  Italie  qui  conserva  le 
même  nom  et  qui  habitait  sur  les  bords  da 
golfe  Adriatique. 

Centrones^  dans  la  Belgique. 

Ctnironesy  dans  les  Alpes  grecques.  Ils  ba* 
bitaient  les  environs  de  la  Tarentaise,  ce. 
Savoie. 

Cercopes^  peuple  de  l'Ile  Pithécuse. 

Cesiei  Cetriboni^  peuple  des  Indes. 

Chabareni^  voisins  des  Calybes. 

Chndœif  dans  la  partie  orientale  de  TAra- 
bie  heureuse. 

Chadramotiiœ^  nation  d'Asie,  sur  le  golfe 
Indien,  auprès  du  fleuve  Prion. 

Chamœ^  dans  la  grande  Germanie,  eelrs 
l'Ems  et  le  Weser. 

Chalcidenses ,  voisins  de  la  rivière  da 
Phase. 

Chaldéens  ou  Babyloniens^  dans  le  pa^s 
d'Assyrie,  aujourd'hui  Yerack  ou  Irack- 
Arabi,  et  Diarbeck. 

1.  Chalybes,  entre  la  Colchidç,  l'ibérie  el 
l'Arménie. 

2.  Chnlybts^  dans  l'Asie  M'ncure,  sur  le 
rivage  méridional  du  Pont  Euxin. 

3.  Chalybes^  dans  le  Pont,  entre  les  Mosy- 
nœciens  et  les  Tibaréniens. 

&.  ChalybeSf  autre  peuple  aux  environs  du 
fleuve  Chalybs. 

Chamaves,  dans  la  Germanie  inférieure, 
possédaient  le  pays  habité  après  eux  par  les 
Tobanles  et  les  Usipiens,  qu'on  trouve  en- 
suite unis  et  contigus  aux  Angrivariens. 
L'Ëms  les  séparait  des  Bructères.S'étant  rap- 
prochés du  Khin,  ils  se  joignirent  enfin  aux 
Franks  pour  ne  faire  plu*^  qu'un  peuple  a%e€ 
eux. 

C/mrc/rt7ant,dans  l'Espagne  tarragonai^e; 
ils  habilciicnt  des  casernes  dans  les  montagnes 
au  delà  du  Tage. 
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CAwaiinty  Scythes  aa  delà  de  rimads. 

€ka$luimf  nation  dont  parle  rEcritare,  qai 
detcendait  de  Chasiuim  flls  de  Mczraïm.  Ou 
ne  connali  pas  sa  position. 

Chaubif  peuple  de  la  Germanie,  au  bord  de 
rOcéan,  entre  les  Sicambres  et  les  Bructères, 

Chauci  ou  Cauri,  nalion  de  la  Germanie 
qui  avait  la  même  origine,  les  mêmes  mœurs, 
la  même  bravoure  que  les  Frisons,  et  qui  ne 
fil  ensuite  qu'on  même  peuple. 

Chelidomif  dans  Tlllyrie  an  nord  des  Se* 
^aréthiens. 

ChelonovhagU  dans  rArabie,enlre  le  mont 
Casius  et  le  golfe  Persique,  dont  le  nom  si- 
gnifie mangeurs  de  toriues.  On  trouve  un 
peuple  de  ce  nom  en  Asie  dans  la  Carinanie. 

Chidnei^  aux  environs  du  Pont-Euxin. 

Choalrœ^  dans  la  Sarmatie,  vers  le  Tanaïs. 

Cboramnœi^  nation  de  la  Perse,  selon 
Etii'nne  le  Géographe»  qui  rappelle  sau- 
vage. 

ChorasmienSf  en  Asie,  dans  la  Parthie,  vers 
l'est . 

Chorréens  ou  Orréens ,  dans  TArabie,  Ce 
furent  les  premiers  habitants  du  pays  de 
Sébir,  qui  fut  depuis  occupé  par  les  Idu* 
méens. 

Chrysœi^  habitant  les  montagnes  entre 
rindus  et  le  Jomanes. 

Chutéenif  peuple  au  delà  de   TEuphrate, 

3ue  Salmanasar,  roi  d*Assyrie,  transporta 
ans  Samarie  à  la  place  des  Israélites. 

CibyratcSy  dans  la  Phrygie,  selon  Strabon; 
c'étaient  les  descendants  des  Lydien:»  qui 
afaient  occupé  la  Caballidc  ,  dont  le  pays 
était  compté  pour  un  des  plus  grands  gou- 
Yernements  d*Asie.  Leur  capitale  se  nommait 
Cibyra,  où  Ton  travaillait  facilement  le  fer 
au  tour. 

Cteones,  dans  la  Thrace;  ils  habitaient  le 
mont  Ismarus,  sur  le  Bosphore,  du  côté  de 
l'Asie. 

Cilbieenif  en  Espagne,  dans  la  Bétique,  au 
bord  de  la  mer. 

anciens^  peuple  de  TAsie  Mineure,  au  fond 
du  golfe  d*Adramyte.  C'était  une  colonie  des 
Ciliciens  que  Pline  nomme  aussi  Mandaca- 
deni*  Leur  pays,  appelé  Cilicie,  différent  du 
précédent,  avait  reçu  le  surnom  de  Cilicie 
Ibébaïque,  à  (  ause  de  la  Ville  de  Thèbcs,  qui 
en  était  le  chef-lieu. 

Cimbrest  peup.  les  plus  septentrionaux  de 
TAIlemagne  et  les  plus  anciens  habitants 
qu*on  connaisse  de  la  presqu'île ,  contenant 
le  Holstein,  le  duché  de  SIeswig  et  le  Jutland, 
d*où  elle  a  pris  le  uom  de  Chersonèse  cim- 
brique. 

1.  CimmérienSf  habitaient  les  environs  des 
Palus  Méot ides  et  du  Bosphore  cimmérien, 
qui  portait  leur  nom. 

2.  Cimmériens,  vers  la  Géorgie  et  la  mer 
Caspienne. 

3.  CimmérienSf  en  Asie,  où  est  aujourd'hui 
Synope.  Leur  ville  principale  se  nommait 
Cimnierium. 

Cinadocolpitœ ^  peup.    de   TArabic  heu- 
reuse, dont  zaaram  était  la  cipitale. 
CinchrophoseSj  dans  la  Tliiacr. 


DES  PEUPLES  ANCIENS.  m 

CtmïAtt,  peup.  d'Afrique  dont  parle  Cor- 
neille Tacite. 

Citœ;  ils  étaient  ou  Ciliciens  ou  Cappado- 
ciens. 

Ciariœ,  peuple  de  Thrace  sur  le  Danfibe. 

C/a5 jftïe,  en  Assyrie,  près  du  fleuve  Ly- 
cus. 

C/ati/tna/t7,dans  la  Vindélicie.  On  les  croil 
les  mêmes  que  les  Catenates  ou  Clalenates. 

Clitœ^  dans  celte  partie  de  l'Asie  qui  fut 
soumise  à  Archelaûs,  roi  de  Cappadoce. 

Clusini  novi.  Pline  met  dans  l'Etrarie  deux 
peuples  nommés  Clusini,  et  les  distingue  par 
les  surnoms  de  nouveaux  et  d'anciens.  Les 
nouveaux  étalent  vers  les  sources  du  Tibre« 
et  Chiuzi,  sur  un  ruisseau  qui  tombe  dans 
l'Arno,  y  conserve  encore  leur  nom, 

Clusini  veieres;  ils  étaient  sur  la  rive  occi- 
dentale de  la  Chiana  dans  la  Toscane,  aux 
frontières  du  Pérugin,  où  est  Chiuzi. 

Clytœy  peup.  de  la  Macédoine,  chez  lequel 
se  trouvait  d'excellent  nitrc. 

CfiizomentSj  peup.  d'Asie,  voisin  du  golfe 
d'Arabie. 

Cobandi^  dans  la  Chersonèse  cimbriqac, 
sur  sa  côte  orient.ile. 

Cœlaletœ,  dans  la  Thrace,  selon  Tacite. 

Pline  les  nomme  Cœletœ,  et  les  distingue  ci| 

grands  et  petits  :  les  grands  habitaient,  se< 

-  iun  lui,  au  pied  du  mont  Hémus,  et  les  petits 

au  pied  du  mont  Rhodope. 

Cœlerinifdùûfi  l'Espagne  tarragonaiserd'a-i 
près  Ptolémée;  Pline  les  range  suus  la  juri» 
diction  de  Braga. 

Cœii^  auprès  du  Pont-Euxin,  au  voisinage 
des  Tibaréniens. 

Cogienses,  en  Italie.  On  croit  que  leur  ville 
était  la  même  que  Conegiano  dans  l'Etat  des 
Vénitiens. 

Colœpianif  dans  la  Pannonio,  sur  la  Save. 

Colarnum^  peup.  de  la  Lusitanîe,  dont  la 
mélropole  portait  le  même  nom. 

Colif  en  Asie,  près  du  Caucase,  chez  les 
Coraxes.  Le  pays  nommé  Colica  était  dans 
ce  même  endroit. 

Co/pe/î,  dans  la  Thrace.  On  les  appela  en- 
suite Colpidici,  et  le  pa3S  quils  habitaient 
fut  nommé  Colpida  lUgio, 

Comenii^  dans  l'illyrie,  voisins  des  Daur- 
siens  et  des  Vardécns. 

Cominif  faisaient  partie  des  iliquicules  en 
Italie. 

Commoni^  dans  la  Gaule narbonnaise.  Pto- 
lémée leur  donne  Marseille. 

Conapseni^  au  delà  des  monts  Coraxiens, 
dans  la  Sarmatie  asiati(iue. 

Coniacif  dans  le  voisinage  des  Cantabres; 
ils  n'étaient  pas  loin  des  sources  de  TEbre, 
en  Espagne. 

Conisci^  dans  la  Cantabrie. 

Consarburenses;  leur  ville,  appelée  Conscs* 
brum,  est  aujourd'hui  Consuegro,  ville  de  la 
Nouvelle-Caslille. 

Consorannit  dans  TAquitaine,  au  pays  de 
Cunserans. 

Consuaneles,  dans   la  Vindélicie ,  a  len- 
droit  où  est  aujourd'hui  le  pays  de  Schnid- 
n'iw,  sur  l'Iser. 
Contealani;  ils  ocrupaitutune  boune partie 
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de  ce  qoe  noos  appelons  le  royaume  de  Va- 
lence. 

Coracimii^  dans  Tlle  de  Sardaigne,  sui* 
▼ant  Plolémée;  ils  étaient  vers  le  nord  de 

nie. 

Coralli^  peuple  barbare  an  nord  du  Pont- 
Euxin,  vers  le  Danube,  dans  la  Sarmatie  eu- 
ropéenne. 

Corafphi  ou  Coraxif  Scythes,  en  deçà  de 
rimaiis. 

Cordus,  dans  la  Gaule  larragonaiso,  sur 
la  côte  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  des 
Pyrénées. 

Coritani  ou  Coritavif  dans  File  d'Albion, 
suifant  Plolémée.  M.  d*Audiflrrel(géogr.  hi>t. 
tom.  Il,  page  50)  croît  qu'Us  occupaient  les 
comtés  oe  Northampton,  de  Leycester,  de 
Rutland  ,  de  Lincoln ,  de  Noltingliam  et  de 
Darby. 

Cornabui  ou  Kornaviif  dans  Tlle  d'Albion, 
selon  Plolémée. 

Corneates,  dans  la  Pannonie;  c'étaient  les 
babilants  de  Cornacum. 

Cornensii^  dans  l'Ile  de  Sardaigne. 

Corpilliy  dans  la  Thrace. 

Corst,  dans  l'iie  de  Sirdaigne;  c'était  une 
colonie  venue  de  l'Ile  de  Corse  qui  portait 
aussi  ce  nom. 


Coumadeni^  en  Corso,  vers  le  S.  de  l'Ile. 

Crefennœ,  peup.  du  Nord  ;  ce  sont  les  Seri- 
tisinni  de  Procope. 

Creon  8^  dans  l'Ecosse  septeotrionale;  ib 
étaient  Toisins  des  Cérons. 

Creophagif  en  Ethiopie. 

Cubulterinif  en  Italie,  Ters  la  Campanie.. 

6'unei,  en  Espagne  ;  ils  possédaieat  aie 
ville  nommée  Cunistorgis.  Ce  peuple  et  cette 
ville  devaient  élre  dans  la  Lasitanie  où  m 
troutait  le  promontoire  Canens  (aojoardliu 
Caho  di  Santa  Maria). 

Cunuêilani^  dans  l'Ile  de  Sardaigne,  sur  U 
côte  orientale. 

CuriosoliteSf  dans  l'Armorfqoe;  la  ville  do 
même  nom  est  presque  inconnue;  on  croit 
que  sa  position  était  près  de  Dinan. 

Cuthœi^  en  Assyrie.  Ce  peuple  fat  fraos- 
porté  dans  la  Samarie  par  Salmanazar. 

Cycaid^  dans  l'Attique,  de  la  tribu  OBan- 
tide. 

Cydopes^  habitants  de  Tlle  de  Sicile. 

Cyconœ^  dans  l'Inde  vers  le  nord. 

Cynetœ.  Ce  sont,  selon  Hérodote,  les  peu- 
ples les  plus  occidentaux  de  l'Europe,  sans 
doute  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée* 

CyrrœuSf  dans  TEthiopie,  sur  le  Nil. 
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Daces^  habitants  de  la  Dacie.  On  les  appe- 
lait aussi  Gétes  ;  c^r  Strabon  place  les  Gètes 
après  les  Suèves ,  et  les  étend  jusqu'aux 
Tyrigètes.  Pline  prétend  que  les  Grecs  les 
nommaient  Gèles,  et  que  les  Romains  les  ap- 
pelaient Daces. 

Damniij  dans  la  partie  de  la  Grande-Bre- 
tagne que  les  anciens  nommaient  ultérieure, 
barbare,  ou  septentrionale.  On  les  rangeait 
parmi  les  Vetturions. 

Damnonii^  Dumnoniiy  Doumnonii,  peuple 
de  la  Grande-Bretagne  dans  la  partie  qui 
forme  le  Cornouailles  et  le  Devonshire. 

DandarienSy  peuple  méotique,  c'est-à-dire 
de  cette  partie  de  i*Asie  qu'on  appelle  la  Cu- 
manie. 

.  DaofiŒy  dans  les  Indes,  habitaient  auprès 
de  la  ville  et  de  la  rivière  Daona.  Le  royaume 
de  Laos,  qui  occupe  aujourd'hui  leur  place, 
semble  avoir  conservé  quelque  chose  de 
l'ancien  nom« 

JDardaniens^  Dardani^  peup.  de  la  Darda- 
nie,  soit  Phrygienne,  soit  itlyriqoe. 

Dardi,  peup.  d'Italie,  dans  la  Daunie,  le- 
quel fut  détruit  par  Diomède. 

Dassarètes^  que  Plutarque  place  près  du 
fleuve  Lycus.  Le  P.  Lubin  croit  ce  peup.  le 
même  que  celui  désigné  par  Ptolémée  dans 
la  Macédoine,  aux  conûns  de  l'illyrie. 

/>p^tt,dans  l'Aquitaine,  ils  habitaient  dans 
le  diocèse  d'Acqs  ou  aux  environs. 

Dex  ialest  dans  la  11*  Narbonnaise;  c'étaient 
les  habitants  de  Biot,  ville  près  d'Antibes. 

JDeeulani ,  peup.  d'lia!ie  voisin  de  la 
l'ouille. 

Decumani^  habitants  de  Narbonne. 

Densehtœ,  dans  l'ancienne  Thrace,  à  droite 
du  Strymon. 


Derscri^  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace  oa 

de  Macédoine. 

Desuviates^  Desuviatii^  peuples  de  la  Gaols 
narbonnaise,  voisihs  des  Anati liens  et  des 
Cavares,  selon  Pline.  Ces  peuples  ocGapaieat 
le  territoire  de  Tarascon. 

Dfuca/fc/onû*  ou  simplement  Caledoniij  dans 
fa  Grande-Bretagne,  vers  la  partie  occiden-^ 
taie  de  l'Ecosse;  leur  pays  répondait  à  et 
qu*on  appelle  ;iujourd'hui  les  prorincesde 
Kosse,  Lochabir,  Braid-Alban,  Lorne  et  Ar* 
gile. 

Deurigiens ,  Deuringi ,  dans  l'ancienne 
Germanie.  Cluvier  prétend  que,  selon  les  di- 
vers dialectes,  ce  même  peuple  a  été  nommé 
Toringi ,  Thoringi  et  Turingi.  On  les  place 
dans  la  moyenne  marche  du  Brandebourg. 

DiahlinUi^  habitaient  le  pays  où  est  au- 
jourd'hui le  Perche,  entre  la  Beauce  et  le 
Mans.  Noriodoiium  (Nogent  le-Rotrouj  ea 
était  la  capitale.  D'autres  les  placent  auprès 
de  la  ville  de  Dol  en  Bretagne  où  il  y  a  en- 
core quelques  terres  nommées  les  JHabliru^ 
et  des  familles  appelées  le  Diable. 

DiduneSy  peup.  de  la  Germanie,  dans  la 
palatinat  de  Sandomir. 

Diduriy  dans  l'ibérie,  vers  la  Géorgie. 

Didymiy  peup.  de  l'Ile  de  Milet,  dnqoel 
sortaient  les  Branchides. 

DienstSy  dans  la  Gaule  narbonnaise,  au- 
près du  Rhône. 

DU,  dans  la  Thrace;  ils  habitaient  la  pro- 
vince de  Khodope. 

DUtaniy  dans  l'Espagne  tarragonaise,  yen 
Orospeda. 

i>o6unt,  dans  la  Grande-Bretagne;  ils  oc- 
cupaient le  pays  où  sont  aujourd'hui  les 
comtés  d'Oxford  et  de  Glocester. 
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'  Dodiif  dans  l'Ile  de  Panchée,  vers  l'Ara- 
lyie  heureuse. 

Dodonéens^  Dodonœi^  dans  la  Grèce. 

Doliones^  peup.de  l'Asie  Mineure;  ils  ha- 
bilaient  aux  environs  de  Cyzique,  depuis  la 
rifière  OEsepus  jusqu*au  Rhjndacus  el  au 
pajs  des  Dascyliens. 

Doloncyfàans  la  Thrace,  auprès  de  l'Hè- 
bre. 

1.  DorienSf  peup.  de  l'ancienne  Gfëcc^ 

2.  Ilomtis,  dans  TAsie  Mineure. 

3.  DorienSf  dans  la  Oaunie,  en  Italie. 
Dorisques^  sur  les  conGns  de  TArie ,  de  la 

Carmanie  et  de  la  Orangiane,  en  Asie. 

Doscif  dans  la  Sarmalie  asiatique  »  près  du 
!PoQt-Euxin. 

Dra^opt,  selon  Arrien,  qui  les  met  avec 
[les  Dranges  en  Asie. 
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'  DranseSf  Drausœ,  Drausi  ou  Thrami^  pea- 
pies  de  la  Thrace. 

Vrillœ^  dans  la  Cappadoce,  srion  Xéuo* 
phon,  sur  le  Pont-Euxin,  entre  Trébisonde 
et  ha  Colchidc. 

DruidtSy  peup.  de  l'ancienne  Gaule  qui 
habitait  les  environs  de  Dreux. 

Dryopts^  peuples  de  ia  Grèce,  dont  les 
diiïérentes  migrations  sont  cause  qu'on  les 
trouve  placés  en  diverses  contrées. 

Dudinif  en  llljrrie. 

Dulguminiy  nation  de  l^Allemngne  pea 
connue. 

Durotriges^  dans  la  Grande-Bretagne  ;  ils 
avaient  les  Belges  à  l'est  et  au  nord;  les 
Dommiensà  l'ouest  et  la  mer  au  sud.  Leur 
pays  était  à  peu  près  le  même  que  le  Dor- 
fetshire,  et  leur  capitale,  Dunum  ,  répond  à 
Dorcester. 
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Eburaici^  peuple  de  la  Gaule  qui  habitait 
;le  pays  d'Ëvreux. 

Eburini^  dans  la  Lucanie,  en  Italie. 

Eburones^  dans  la  Gaule  belgique  ou  la 
ll«  Germanie.  Ils  habilaienl  auprès  de  Ton- 
gres  et  dans  Tongres  même,  qui  était  leur 
capitale. 

Ectenœ  ou  Ectenù  peuple  de  la  Grèce  qui 
habita  premièrement  Thèbes,  dans  la  fiéotie, 
sous  le  roi  Ogygès.  C'est  à  cause  de  ce  peup. 
que  la  ville  de  Thèbes  a  été  surnommée 
Ectenia. 

Ectini,  dans  les  Alpes,  Turent  vaincus  par 
Auguste.  Ce  sont  les  habitants  de  la  vallée 
lie  Barcelon nette. 

Edetanif  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
qui  occupait  une  partie  du  diocèse  de  Sara- 
gosse  et  du  royaume  de  Valence. 

Edi^  peup.  de  Scythie. 

i.  Edones^  Edoni  on  Edonii  ^  dans  la 
Thrace,  ainsi  nommés  à  cause  d'Edonus  , 
Trère  de  Mygdon. 

2.  EdoneSf  peuplade  scylhe. 

Eguilurif  peuple  des  Alpes  qu'Auguste 
Yatnqoit. 

Egurri^  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Ptolémée,  qui  même  en  nomme  le  chef- 
lieu  Forum-kgurrorum.  Vasalus  dit  que 
c'est  Médtna  de-Kio-Secco. 

Elamitesj  Elamitœ^  dans  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Eldamariif  peuple  arabe  voisin  de  la  Mé- 
sopotamie. 

Eldimétns^  peup.  maritime  d'Asie,  dans  la 
Susîannc. 

Elenitœ^  nommés  sur  une  médaille  dans 
le  recueil  de  Goltzius. 

Elephantophagif  en  Ethiopie. 

Elesyces,  nation  particulière  des  Gaulois 
que  Festus-Avienus  dit  avoir  jadis  habité 
les  environs  de  Narbonne ,  qui  était  leur  ca- 
Ditale. 

Elethif  dans  la  Thrace. 

Eleuthériens^  dans  la  Gaule  aquitaniqne  ; 
ils  étaient  établis  dans  l'Albigeois. 

Eleutherolacones ,  peup,  maritime  de  la 
Laconic. 


Eleuthii^  peuplade  de  la  lapygie. 

ElgovŒj  peup.  de  l'ile  d'Albion,  qui  habl-^ 
tailla  province  de  Lennos,  suivant  les  uns, 
et  celles  d'Annendale,  d*Eskdalé  et  de  Niths-^ 
dale,  suivant  les  autres. 

Elicoci,  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise 
qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Aubenas. 

Elini,  dans  la  Thesprolide,en  Grèce.  Leur 
pays  se  nommait  Elinia. 

EUsycif  dans  la  Liguric. 

Elûtes,  dans  la  Lacouie,  ainsi  nommés  de 
la  ville  d'Hélos. 

Eluliif  dans  la  Mauritanie  césarienne. 

Eiuriiy  ainsi  désignés  par  Cédrène  et  qui 
ne  diiïèrent  peut-être  point  des  Erules,  oa 
Herules,  ou  des  iElures  de  Zonare. 

Elyméens,  Elimœiy  peup.  d'Asie,  entre 
l'Hircanie  et  la  Bactriane. 

Elymes  ou  Elymiens,  dans  la  partie  occi-** 
dentale  de  la  Sicile,  vers  le  nord. 

Emicynest  voisins  des  Massagètes  et  des 
Hyperboréens. 

Emin^  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  au  delà 
du  Jourdain. 

Eintni^  dans  l'ile  Taprobane. 

Encheleœ,  dans  l'illyrie. 

Endigeti ,  Indigeii^  EndigeteSy  Indigetes^ 
peup.  do  l'Espagne  tarragonaisc,  qu'on  croit 
avoir  possédé  le  Roussillon. 

Eniades^  dans  rAcarnanie. 

EnienseSf  nation  de  la  Grèce,  auprès  de  la 
source  du  Sperchius. 

fntpt,  dans  l'Afrique  intérieure. 

Enotocoeles^  dans  les  Indes.  Les  anciens 
disaient  que  c'étaient  des  sauvages. 

EoneSf  qu'Arrien  mot  sur  le  Punt-Euxin  à 
150  stades  au  de:à  du  Boristhène,  vers  To-* 
rient. 

Eoriies^  peup.  d'Asie,  dans  l'Arachosie. 

Epagefiiœ,  peup.  de  la  Sarmalie.  il  était 
dans  les  montagnes  du  Caucase. 

Epanterii  ^  nation  d'Italie  ;  elle  était  vers 
Albingue  et  Vintimille. 

Eparitœ^  dans  l'Arcadie 

Ephlhalxtes^  peuplade  scythe. 

Epicteti;\\s  touchaient  à  la  Bithynie  à 
l'est. 
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.    Eptdiem^t^xï  Ecosse^qnî  habitaient, dit-oiii 
nie  d'Arren. 

Erelrii ,  originaires  de  THubée,  établis 
dans  la  Babjlonie. 

Erezii  ou  Erixiù  dans  TAsic  Mineure , 
non  loin  du  Hhindacus,  fleuve  deMysie. 

Essuie  peup.  d*entre  les  Belges,  dont  on 
ne  connaît  pas  la  silualion^ 

Estions  :  Us  habitaient  aux  environs  de 
Campodonunn,  dans  la  Vindélicie,  lieu  au- 
quel a  succédé  la  fameuse  abbaye  de  Rem- 
plcn,  sur  la  rivière  d*lller  dans  la  Suabe. 

Esubiani ,  peuples  des  Alpes  maritimes  , 
c'étaient  les  habitants  de  la  vallée  de  Barce- 
lonnelte. 


Elhaguri^  peuple  d^Asie  dans  la  Sériqne, 
Ptolémée  les  niet  au-dessus  des  Issédons. 

Euburiates^  peuple  qui  habitait  rers  la 
côle  de  Gènes. 

Eudoses,  dans  la  Germanie,  compris  ao* 
trefois  parmi  les  Suèves  septentrionaas;  ils 
/labîtaient  la  partie  de  la  Puméranie  où  sont 
les  villes  de  Slralsund  et  de  Bard,  c'est-à« 
dire  la  partie  la  plus  occidentale.  Le  temple 
de  Herta«  si  révéré  des  Germains,  rendait  ieir 
pays  célèbre. 

Eug.nei^en  Italie  yers  les  Alpes.  L'abbé 
Baudrand  les  met  dans  le  Bressan  et  leBer- 
gamasque. 

EvenitcBf  peuple  d*Egypte  qui  adorait  oa 
poisson. 


Fagifulanif  peuple  ancien  de  Tltalie^  dans 
le  voisinage  ou  même  dans  le  pays  des  Sam- 
nites. 

Falarienses^  ancien  peuple  d'Italie  dans  le 
Picentin,  selon  Pline.  Leur  ville,  quoique 
ruinée,  garde  encore  son  ancien  nom,  et  ses 
ruines  sont  nommées  Faleroni  ou  Falari. 

Falisques;  ils  habitaient  la  ville  de  Falcsia 
et  son  territoire,  sur  le  Tibre. 

Feliginates  9  ancien  peuple  d'Italie  dans 
l'Ombrie,  qui  ne  subsistait  plus  du  temps  de 
Pline. 

Fenni^  peuplade  pauvre  et  barbare  à  lV<t 
de  la  mer  B.iJtique,  dans  la  Livonie  ;  d'où  il 
y  a  apparence  qu'elle  passa  dans  la  Fin- 
lande. 

Fertinales^  anciens  habitants  d'une  Ile  de 
rillyrie,  aujourd'hui  la  Végia. 

Fertini  ou  FeUiini^  anciens  habitants  de 
Feltri  dans  la  marche  Trcvisat  e  en  Italie. 

Fibïilarensts  y  anciens  peup  es  d'Kspagne 
nommés  aussi  Calagurilani,  liabilanls  de  la 
Castille-Vieillr. 

Fidenliores  ou  Fid  nirs,  dans  Tlillrurie. 

Firséens,  anciens  peuples  de  la  Scandina- 
vie. Audriffret  les  place  dans  la  partie  d'i 
royaume  de  Suède  qui  porte  aujourd*liui  ie 
nom  de  VVestmanland.  Ce  sont  apparemment 
les  Phirœsi  de  Ptolcmce. 

Flainonienses  VanienseSy  anrien  peuple 
vers  le  fond  du  golfe  Adriatique,  (|ul  habit  it 
la  ville  de  Flamonia  aujourd'hui  Flagogna  , 
village  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Taglia- 
meuto. 

Flânâtes,  dans  TlUyrie,  ainsi  nommés  de 
Flanona  leur  ville,  ils  donnaient  le  noiii  au 
golfe  voisin. 

Flatiy  dont  ils  est  parlé  dans  Tibule,  mais 


sur  lesquels  les  géographes  ne  dtsedt  rien  de 
certain. 

FocunateSy  peuple  des  Alpes  qu*on  soup- 
çonne être  les  habitants  du  Fossigni,  mail 
celte  conjecture  est  hasardée. 

Foretaniy  au  delà  du  Pô,  en  Italie. 

Foretii,  ancien  peuple  dans  le  Latîom,  qui 
ne  subsistait  plus  du  temps  de  Pline. 

Fosatisiiy  restes  des  Huns  qui  s'étaient  |e« 
tés  dans  la  Romagne. 

Fosiy  dans  la  Germanie;  ils  se  ref^sentirenl 
<le  la  ruine  des  Cheriisques,  dont  ils  étaient 
limitrophes;  on  ne  sait  pas  précisément  l'en- 
droit qu*ils  occupaient. 

Frentaniy  anciens  peuples  d'Italie  qui  fai« 
s.iient  partie  des  Snmnites. 

Friniates^  dans  la  Ligurie.  Le  consul  G 
Flaminius  les  reçut  à  composition  et  les  dé" 
sarma  après  avoir  remporté  sur  enx  divers 
avantages. 

1.  Frisons f  Frisii,  Ffirisii,  Frisones^  an- 
ciens peuples  d'Alli  magne  qui  étaient  ren* 
tenues  enire  TEnis,  le  Rhin  et  1  Océan,  dis* 
lin^ués  en  Grands  et  Petil^. 

2.  fV/^ons  (les  (irands)  Frisii  Majores :\\b 
étaicnlientre  rOccan,  la  ri\ière  d'Ems,  le  lac 
Flevo  (ou  te  Zuiderzée)  et  les  Bataves,  avec 
les  Marsaiiens.  Us  occupaient  hi  province  de 
Frise,  celle  de  Groningue,  avec  le  pays  de 
Sallands  et  de  Drenle  en  Overissel. 

3.  Frisons  (les  Petits)  Frisii  Minores^  ao« 
ciens  peuples  de  la  Germanie  qui  étaient  aa 
couchant  des  Grauds  Frisons,  entre  le  lae 
Flevo  (qui  est  le  Zuidnzeej,  TOcéan  et  le 
Rhin,  qui  les  séparait  des  B.itaves.  Ainsl^ili 
possédaient  toute  la  partie  du  Cimlé  de  Hol- 
lande qui  est  au  nord  du  Rhin,  et  une  partie 
de  la  seigneurie  d'Ulrechl, 


G 


Cabales  ou  Gabali,  peuple  de  la  Gaule  dout 
le  pays  était  le  Gévaudan. 

G  abri,  dans  la  Sarmatie  près  des  P.i'us 
Méotides. 

Gadnbiiani,pcup\c  barbare  en  Afrique  près 
de  Tripoli. 

Gadenij  habitants  du  pays  qui  est  entre 
l'emlmuchure  de  la  Twede  et  le  Fort  h,  à 
Edimbourg,  Ecosse. 


Gadrosii,  peuple  des  Indes  qui  avait  la  villa 
de  Palimbrole. 

Gœluli,  habitants  de  la  Gétalie,  au  sud  de 
la  Mauritanie  ;  c'est  oii  Ptolémée  les  a  placés, 
mais  dans  la  suite  ils  avancèrent  dans  la 
Mauritanie  et  la  Numidie;  de  sorte  qneleun 
limites  ne  sont  pas  faciles  à  iudiquer. 

Galnbrii,  nation  de  laDardanie«  Toisineda 
la  Thrace. 
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1.  Galaciophages,  pr uple  de  la  Mysie. 

2.  GalactophageSf  people  de  la  Libye. 

*    Galntœ.  Ce  nom  a  été  commun  à  plusieurs 

Îeuples;  il  signiGe  proprement  ks  habitants 
e  la  Galatie. 

Galatani^  dans  la  Sicile.  Le  nom  moderne 
de  la  ville  qu'ils  habitaient  est  Galati. 

Gallif  nom  latin  des  Gaulois  qui  habitaient 
les  divers  pays  auxquels  le  nom  de  Gallia  était 
commun  tant  en  deçà  qu'au  delà  des  Alpes, 
et  dans  l'Asie. 

■  Galliani  Salies;  ils  habitaient  la  huitième 
région  d'Italie,  dans  l'endroit  où  se  trouve  à 
présent  Galeata,  près  de  Forli» 

Gallitœf  dans  les  Alpes.  Auguste  les  sou- 
mît. 

Galliialulœ  |  dans  l'Inde,  aa  voisinage  de 
rindus« 

Gallo  Ligures^  dans  la  Gaule  n^rbonnaise. 
Florus  les  appelait  aussi  Celtoligures.  Us  uc* 
cupaicnt  une  partie  de  la  Provence. 

Gamphasanteif  peuple  de  la  Libye,  très* 
sauvage;  sans  maison  e(  allant  tout  nu. 

Gavgani^  en  Irlande,  au  comté  de  Kerry  et 
de  Limmerick. 

-  Gangaridœ^  peuple  de  l'Inde  auprès  de 
i*enibouchure  du  Gange,  selon  Ptolémée,  qui 
lui  donne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gange.  Ce  sont  aujourd*hui  les  habitants  du 
Bengale,  vers  le  Delta. 

Ganginesy  en  Ethiopie,  dans  la  partie  qui 
forme  aujourd'hui  la  Guinée. 

Garamanles  {(es),  dans  la  Libye  intérieure; 
Ils  vivaient  en  commun.  Ils  avaient  la  Gélu- 
lie  au  couchant,  l'Afrique  propre,  la  Cyré- 
BaYque  au  nord,  TËlhiopie  sur  l'Egypte  au 
levant,  et  rEthiopie  intérieure  au  midi.  On 
juge  qu'ils  occupaient  la  partie  occidentale 
du  Sahhrâ. 

Garenctif  peuple  dans  la  Sérique,  à  Test 
des  Annibiens. 

Gaigarenses y  Scythes,  au  voisinage  des 
Amazones  el  au  pied  du  mont  Caucase,  du 
cAté  du  nord. 

Gargaridœy  dans  les  Indes  auprès  de  l'Hy- 
panis  et  du  JÛegarsus. 

Garindœ,  dans  TArabie  heureuse,  vers  le 
coiudu  golfe  Arabique;  ils  habitaient  le  pays 
des  Maraniles,  qu'ils  avaient  exterminés  par 
rase. 

ùariles  (/e.<),  dans  la  Gaule  aquitanique,  se 
•oumirenl  aux  Romains.  Ils  demeuraient  au 
pays  de  Gaure,  entre  Ëause  et  Auch,  en  ti- 
rant vers  Lectoure. 

Garocelif  peup.  de  la  Gaule;  les  uns  le 

Bacent  au  mont  Cenis,  les  autres  dans  la 
aarienne. 

Gaule  ou  les  Gaules^  grand  pays  d'Europe, 
qui  avait  à  l'est  la  Germanie  et  Tltalie  ;  les 
Alpes  la  sép  iraient  de  celle-ci,  et  le  Uhin  de 
celle-là.  La  mer  d'Allemagne  et  celle  de  Bre- 
tagne la  baignaient  au  nord,  focéan  Aqui- 
tanique ou  Occidental  au  couchant,  et  la 
mer  Méditerranée  au  midi;  les  montagnes 
des  Pyrénées  la  séparaient  de  l'Espagne  en- 
Ire  le  midi  et  le  couchant.  Cette  région  était 
habitée  p  r  un  grand  nombre  de  peuples, 
aussi  barbares  les  uns  que  les  antres.  La 
coluiiie  des  Grecs,  qui  fonda  Marseille  600 


ans  avant  Jésus-Christ,  ne  put  polir  ceux 
qui  étalent  ses  voisins,  ni  étendre  sa  langue 
au.  delà  de  son  territoire.  Les  dialectes  du 
langage  celtiqne  se  faisaient  remarquer  par 
des  sons  gutturaux  fort  durs.  Les  Gaules 
renfermaient  la  France  actuelle,  plus  la  Sa- 
voie, la  Suisse,  une  partie  du  pays  des  Gri- 
sons, et  toute  la  partie  de  TAIIemagne  et  des 
Pays-Bas  qui  sont  au  couchant  du  Rhin. 
Plus  lard  les  Gaulois  y  ajoutèrent  uue  partie 
de  ritalie. 

Lorsque  Jules  César  eut  fait  la  conquête 
de  la  Gaule  vers  l'an  48  ayant  Jésus-Christ, 
il  la  divisa  en  Gaule  narbonifiaise.  Gaule 
aquitanique,  gaule  lyonnaise  et  Gaule  heU 
gique.  La  Gaule  fut  encore  subdivisée  dans 
la  suite,  et  nous  parlerons  de  chaque  partie 
séparément. 

1.  La  Gaule  fiarbonnaise^  une  des  grandes 
parties  tde  la  Gaule  transalpine,  s'étendait 
d'orient  en  occident,  depuis  les  Alpes,  qui  la 
bornaient  au  levant,  jusqu'aux  Pyrénées  et 
à  la  Gaule  aquitanique  au  couchant.  Elle 
avait  la  Gaule  lyonnaise  au  nord  et  la  mer 
Méditerranée  au  midi.  Elle  comprenait  le 
Languedoc,  le  comté  de  Foix,  le  Gévaudan, 
Le  Vclay,  le  Vivarez,  la  Provence,  le  Dau- 
pltiné  et  la  Savoie.  Cette  Gaule  fut  divisée 
en  trois  parties  ;  la  première,  la  seconde  et 
la  troisième  Gaule  narbonnaise.  Mais  vers 
la  décadence  de  l'empire  romain ,  on  suivit 
une  autre  division  pour  cette  partie  de  la 
Gaule,  savoir  :  Gaule  viennoise  première^  se^ 
condty  troisième^  quatriime  et  cinquième, 

l^La  Gaule  viennoise  première,  ou  nar- 
bonnnise  troisième,  était  la  contrée  de  la 
Gaule  transalpine  qui  avait  Vienne  pour 
capitale;  elle  renfermait  les  archevêchés  do 
Vienne,  d'Arles  et  d'Avignon  avec  les  suf^ 
fragants. 

2*  La  Gaule  viennoise  seconde,  ou  narbon- 
naise première,  était  la  contrée  de  la  Gaule 
au  couchant  de  la  viennoise  première,  qui 
avait  Narbonne  pour  capitale  et  pour  hani- 
tants  les  Volques  Arecomiceset  les  Volques 
Tectosages;  elle  comprenait  les  archevêchés 
de  Narbonne  et  de  Toulouse  avec  leurs  suf« 
fragants. 

3*  La  Gaule  viennoise  troisième,  ou  nar-> 
bonnaise  seconde,  dont  Aix  était  la  capitale  ; 
elle  contenait  le  diocèse  de  cet  archevêché  et 
de  ses  suffragants. 

k*  La  Gaule  viennoise  quatrième  s'éten- 
dait dans  les  Alpes  maritimes.  Embrun  en 
était  le  cheMieu,  et  la  population  se  répan- 
dait dans  cet  archevêché  et  dans  ct  lui  de 
Turin. 

5*  La  Gaule  viennoise  cinquième  se  for- 
mait des  Alpes  Grecques  et  des  Pennines.  La 
capitale  était  Tarantasia  (Moutier  en  Taran- 
taisc). 

11.  La  Gaule  aquitanique  ou  Aqui!aine  se 
renfermait  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
et  rOcéan,  du  temps  de  Jules  César.  On  re- 
tendit ensuite  jusqu^à  la  Loire,  qui  la  sépa^ 
rail  de  la  Gaule  lyonnaise  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  embouchure.  Ainsi  elle  compre- 
nait toute  cette  partie  de  la  France  où  l'on 
trouve  maintenant  le  Poitou^  la  Saintonge, 
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le  Périgord,  la  Gtiicnne,  la  Gascogne,  le 
Béarn,  leQuercy,  le  Rouergae,  l'Auvergne, 
le  Limousin  et  le  Berry.  Celle  partie  des 
Gaules  se  dÎTisait  en  première^  seconde  et 
troisième. 

La  première  Gaule  aquilaulqoe  élaîl  la 
plus  orientale  de  l'Aquilaine  et  avait  pour 
capitale  Avarlcum  (auj.  Bourges). 

La  seconde  Gaule  aquitanîque  était  la  pins 
septentrionale  et  s'étendait  le  long  de  1*0- 
céan  ;  sa  capitale  était  Bordeaux. 

La  troisième  ou  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  Gaule  aquitanique  était  le  long 
des  Pyrénées  et  de  TOcéan.  Auch  en  était  la 
capitale. 

lu.  La  Gaule  lyonnaise  ou  celtique  avait  la 
Gaule  beigique  au  nord,  et  Taquitanique 
avec  la  narbonnaise  au  sud,  TOcéan  au 
couchant  et  les  Alpes  au  levant.  On  la  divi- 
sait en  cinq  parties  distinguées  par  les  noms 
de  première^  seconde^  troisième,  quatrième 
et  cinquième. 

La  Gaule  lyonnaise  première  avait  pour 
capitale  Lyon,  et  comprenait  ce  diocèse  et 
ses  suffragjints. 

La  Gaule  lyonnaise  seconde  avait  pour 
chef* lieu  Rouen. 

La  Gaule  lyonnaise  troisième  contenait 
l'archevêché  de  Tours  et  ses  suffragants. 
Tours  était  la  capilale. 

La  Gaule  lyonnaise  quatrième,  qui  avait 
pour  capitale  Sens,  se  formait  de  rarchevé- 
ché  de  Sens  et  de  ses  suffragants. 

La  Gaule  lyonnaise  cinquième  avait  Be- 
sançon pour  capitale  et  réunissait  la  Fran- 
che-Comté, la  Bresse ,  le  Bugey  et  la  Suisse. 

IV.  La  Gaule  beigique,  la  plus  grande  et 
la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Gaule, 
avait  au  levant  la  Germanie,  dont  le  Rhin  la 
séparait;  au  midi  la  Gaule  narbonnaise;  au 
couchant  la  lyonnaise  avec  la  mer  de 
Bretagne;  et  au  nord  l'océan  Germanique. 
Elle  renfermait  tonte  la  partie  de  l'Aile- 
magne  qui  est  i  l'ouest  du  Rhin,  avec  l'Al- 
sace, la  Lorraine,  la  partie  des  Pays-Bas  qui 
est  au  couchant  du  Rhin,  la  Picardie,  la  plus 
grande  partie  de  la  Champagne  et  de  l'Ile  de 
France;  elle  était  divisée  en  Belgique  pre- 
mière  et  Belgique  seconde. 

La  Gaule  beigique  première  est  la  partie 
qui  s'éiendait  vers  le  midi  et  les  sources  du 
Rhin  et  de  la  Moselle.  Elle  renfermait  la 
Germanie  supérieure  et  avait  Trêves  pour 
sa  capitale;  ainsi  elle  comprenait  l'arche- 
vêché de  Trêves,  les  évéchés  de  Metz,  Toul, 
Verdun,  ceux  de  Strasbourg,  de  Spire,  de 
Wormes  et  une  partie  de  l'archevêché  de 
Mayence. 

La  Gaule  beigique  seconde,  située  vers  le 
nord  et  l'embouchun^  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle, contenait  la  Germanie  inférieure  et 
avait  la  ville  de  Reims  pour  chef-lieu  ;  elle 
comprenait  encore  tous  les  pays  qui  sont 
entre  la  Loire,  la  Meuse  et  le  Rhin,  depuis 
son  connuenl  avec  la  Moselle  jusqu'à  son 
embouchure. 

Gaures  [les]  ou  Gu^bres,  peuples  dispersés 
dans  l'Asie,  principalement  dans  la  Perse  et 
dans  les  Indes,  qui  remontent  à  une  haute 


autiquité.  Ils  sont  sectalenrs  de  Zoroastie, 
qu'ils  regardent  comme  le  grand  prophète 
que  Dieu  leur  avait  envoyé  pour  leur  coaw 
muniquer  sa  foi. 

GazatŒy  peup.  de  la  Syrie  dans  la  Cyrrhes^ 
tique. 

Gebadœi ,  à  l'est  de  la  mer  Boage  i  dans 
l'Arabie. 

Gelés,  peuplade  scythe. 

Genoœi  ,  en  Grèce,  aux  confins  de  l'Épira 
et  de  la  Thessalie. 

Genunii,  en  Bretagne.  Ils  étaient  alliés  da 
peuple  romain  et  voisins  des  Briganles. 

Gépides  {tes),  Gepidi;  du  nombre  des  bar* 
bares  qui  se  répandirent  dans  l'empire  dans 
le  temps  de  sa  décadence,  après  avoir  abaa* 
donné  avec  les  Goths  une  Ile  entoarée  de 
marais  formés  par  la  rivière  de  Viscla  [li 
Vistule).  Alboin,  roi  des  Lombards,  les  dé- 
truisit presque  entièrement. 

Germains,  peup.  qui  habitaient  la  Germa* 
nie  on  l'Allemagne  actuelle. 

Germanie  y  Gèrmania,  grande  région  de 
l'Europe,  bornée  anciennementaa  levant  par 
la  Vistule  qui  la  séparait  delà  Sarmatie  tw» 
ropéenne;  an  sud  par  le  Danube ,  qni  la  sé- 
parait de  la  Yindélicie  et  du  Noriqne.  Le 
Rhin  la  baignait  du  côté  du  couchant,  et  la 
distinguait  de  la  Gaule;  la  merde  Germanie, 
avec  la  Baltique ,  la  limitait  vers  le  nord. 
Outre  les  trois  grands  fleuves  qui  lui  ser- 
vaient de  bornes,  on  y  remarquait  encore  h 
Jader  (l'Oder)  et  l'Âlbis  (l'Elbe).  Ce  pays  éUil 
habité  par  un  grand  nombre  de  peuples 
compris  dans  ces  trois  divisions  :  les  Iste- 
vons,  les  Hermions  et  les  Vindiles.  Les  Iste- 
vous  étaient  au  midi  occidental  et  s*étendaieat 
entre  le  Rhin  et  l'Elbe,  depuis  la  mer  de  Ger* 
manie  jusqu'aux  sources  du  Danube. 

Les  Hermions  se  voyaient  <iu  midi  orien- 
tal ,  depuis  le  Danube  jusqu'aux.  Vindiles, 
lesquels  occupaient  toute  la  côte  de  la  mer 
Baltique  et  la  Chersonèse  Cimbriqae. 

1"  Les  Istevons  se  divisaient  en  doosa 
autres  petits  peuples  :  1.  les  Frisii  ou  Fri- 
siones  ,  2.  les  Duljiibini,  3.  les  Anerivarii, 
k,  les  Marsaci ,  5.  les  Chassuarii,  G.  Tes  Cba<» 
mavi ,  7.  les  Marsi ,  8.  les  SicambrI ,  9;  les 
Tencteri,  10.  les  Bructcri,  11.  les  Mattîaci, 
12.  les  Sedusii. 

2°  Les  Hermions  se  subdivisaient  aussi  ea 
douze  peuples  :  1.  les  Cherusci,  2.  les  Chatti, 
3.  les  Hermundori,  k.  les  Alemanni ,  5.  les 
Armalansi,  6.  les  Marcomaiiui,  7.  les  Quadi, 

8.  les  Gothini,  9.  les  Asi,  10.  les  Mar- 
singi,  11.  les  Burii,  12.  lesLugii ,  Lygii  oa 
Logiones. 

3°  Le  troisième  peuple  de  la  Germanie,  les 
Vindiles,  contenaient  vingt-deux  peuples  : 
1.  les  Angli  ou  Angili,  2.  les  Varni  ou  Variai, 
3.  les  Cuvioncs  ou  Aviones,  k.  les  Deuiingi, 
Rcudingi  et  Redigni ,  5.  les  Eudonc's,  6.  les 
S  èves  ,  7.  les  Huilhones,  8.  les  Vardones, 

9.  les  Rogii,  10.  les  Heruli  ou  Lemovii,  11.  les 
Cariiii,  l2.1esGythones,  Gothones,  GuUoacs, 
Gotlhi,  fiotbi,  13.  les  Sidini,  ik.  les  Longo- 
bardi,  15.  les  Burguiidiooes  ou  Burgundi, 
16.  les  Seinnuncs,  17.  les  Gauchi,  Cauci,  Cha- 
vcci,  ou  Cayci,  18.  les  Saxones,  19.  les  Cjoh 
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20.168  Teotones,  21.  les  Sniones,  22.*  les 

les. 

i  Germanie  avait  des  dépendances  vers  le 

et  Ters  le  sud.  Les  an(  iens  ont  romar* 
fers  le  nord  les  Ingœvones,  divîfés  en 

parties  principales,  comme  des  dépen- 
es  de  la  Germanie;  ces  parties  sont  : 
dia,  Feningia  et  les  lies  de  Sinus-Goda- 

Les  provinces  vers  le  sud  dépendantes 
I  grande  Gernianîe  étaient  Helvotia  , 
tia«  Vindelicia  et  Noricuni.  On  voit  par 
*8  ces  divisions  que  rancicnne  Germa- 
6tait  beaucoup  plus  étendue  que  l'AlIc- 
iie  d'aujourd'hui. 

s  différents  peuples  qui  habitaient  ces 
)i  contrées  étaient  presque  tous  bar- 
I,  avant  pour  unique  retraite  des  caba- 
le, d'un  côté,  le  père,  la  mère,  les  frères, 
Burs,  les  enfants,  couchaient  nus  sur  la 
e,  et  de  l'autre  côté  étaient  leurs  ani- 
K  domestiques,  lis  aimaient  mieux  vivre 
ipines  que  de  cultiver  la  terre;  et  après 
r  pillé  leurs  voisins  ,  ils  retournaient 
eux  manger  et  dormir.  La  chasse  f.iisait 
unique  occupation.  Ils  vivaient  de  lait 

la  chair  de  leurs  troupeaux.  Leur  pays, 
Crès-difOcile  accès,  arrosé  de  fleuves  et 
vières  ,  tout  couvert  de  bois  et  de  ma- 
ue  devait  pas  tenter  les  Romains; 
(idant  ils  tâchèrent  d'y  pénétrer.  Le  pre- 

général  qui  remporta  des  victoires  sur 
Mère  de  la  Germanie  fut  honoré  du 
4e  Germanique.  Les  noms  de  Germains 
Germanie  ne  furent  guère  en  usage 
I  la  chute  de  l'empire  romain ,  et  on  y 
itua  peu  à  peu  ceux  d*Allemands  et 
emagne.  , 

rrhœ^  peup.  de  la  Scylbie  européenne 
.  du  Danube. 

rrAî,   dans  la  Sarmatie  asiatique ,  fort 
de  la  mer  Caspienne. 
iêorienses^  dans  l'Espagne  tarragonaise, 
deGirone. 

ie$  {leâ)^  Getœ^  Scythes  qui  vinrent  s'é* 
r  aux  environs  du  Danube.  Ils  occu- 
it  la  Transylvanie,  la  Moldavie  et  une 
e  de  la  Bulgarie,  trois  pays  de  la  Tur- 
européenne.  Ils  parlaient  la  même  lan- 
|ue  les  Thraces. 

vint  ou  Gyvini ,  peup.  de  la  Sarmatie 
péenne. 
vîm  ,  peup.  de   la  Grande-Bretagne  ; 

le  voisinage  de  Wessex  »  vis-à-vis  de 
de  Wight. 

gamœ^  dans  l'Afrique  ;  ils  touchaient  aux 
'machides  et  habitaient  vers  l'Océan , 
s  avaient  pour  voisins  les  Asbytes ,  jus- 

rile  d'Aphrodisiade. 

pfofiftt,  peup.  de  l'Afrique  propre,  voi* 
des  Cinithiens  et  des  Acbemènes. 

eie$^  nation  de  l'Espagne;  elle  était  voî- 
de  Cynetes. 

lebadti ,  peuplade  arabe  parmi  les  Tro- 
ftes,  dans  riilbiopie.  ^ 

^duni  ^  peup.  de   la   Gaule  belgique, 
la  dépendance  des  Nervicns.  Goninie 
»  César   est  le  seul  qui  l'ait  nommé  ,  ^ 
u'ii  ne  dit  rien  qui  puisse  faire  coujcc- S 
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turer  sa  situation ,  on  ue  sait  aujourd'hui 
quoi  pays  il  occupait. 

Gorgones,  peup.  de  la  cale  d'Afrique  sur 
l'océan  Atlantique. 

Gortuœ^  peup.  de  l'Eubée  qui  se  trouvait 
en  Asie  à  la  suite  de  Tarmée  de  Darius. 

Gothiniy  dans  la  Germanie  ;  mais  ils  n'é- 
taient pas  Germains  d'origine  :  on  croit 
Su'ils  habitaient  les  frontières  de  la  Pologne, 
e  la  Silésie  et  de  la  Moravie,  aux  sources 
de  la  Vistule,  de  l'Oder  et  de  la  Morave. 

Goths^  peup.  de  la  Sarmatie  dont  la  pre- 
mière origine  est,  dil-on,  Tile  de  Golhland. 
Ils  occupèrent  ensuite  dans  la  Scythie  (d'où 
quelques  historiens  leur  ont  doùné  le  nom 
de  Scythes)  la  partie  qui  est  au  bord  du 
Pont-Euxin  et  au  delà  du  Danube.  Ils  pro- 
fltaient  souvent  des  règnes  faibles  des  em- 
pereurs pour  passer  ce  fleuve  et  se  répandre 
dans  la  Tbrace;  de  temps  en  temps  on  les 
rechassait  au  delà  du  Danube.  On  ignore 
l'épofiue  de  leur  division  en  Ostrogolhs  et 
Wisigoths,  mais  elle  existait  déjà  du  temps 
de  l'empereur  Claude.  Leur  mésintelligence 
sous  Yalens  attacha  les  Ostrogoths  à  l'em- 
pereur d  Orient,  et  cet  empereur  les  infecta 
de  Tarianisme  que  toute  leur  nation  em- 
brassa et  porta  en  Italie,  dans  les  Gaules  et 
en  Espagne. 

Les  Ostrogoths,  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus,  obtinrent  enfln  la  Thrace.  Les  Wi- 
sigoths attaquèrent  Tempereur  romain  sous 
Radagaise,  et  ensuite  sous  Alaric ,  qui  pilla 
Rome/ Athaulfe,  son  successeur,  s'accorda 
avec  Honorius,  et,  lui  cédant  l'Italie,  se  re- 
tira dans  les  Gaules  avec  ses  Wisigoths.  II 
en  resta  pourtant  en  Italie  :  ils  y  devinrent 
si  puissants  qu'Odoacre,  l'un  dVntre  eux , 
usurpa  l'empire.  Théodoric,  parti  de  Thrace 
avec  les  Ostrogoths,  défit  Odoacrc  et  com- 
mença le  règne  des  Ostrogoths  en  Italie. 
Ses  successeurs  se  brouillèrent  avec  l'em- 
pereur Justinien,  qui  détruisit  leur  mo- 
narchie. Les  Wisigoths,  alliés  ;tvccles  Francs, 
rompirent  avec  eux ,  quittèrent  le  séjour  de 
Narbonne  et  fondèrent  en  Espagne  une  nou- 
velle monarchie  qui  dura  jusqu'à  l'invasion 
des  Maures. 

Les  Goths  n'étaient  pas  un  seul  et  même 
peuple,  c'était  une  confédération  de  diverses 
nations  qui,  s'étant  unies  Avec  eux,  com- 
battirent sous  leurs  enseignes  ;  et  on  s'ac- 
coutuma à  leur  donner  le  même  nom.  Les 
Goths  étaient  souvent  nommés  Scythes  par 
les  Romains,  parce  qu'ils  habitaient  la  petite 
Scythie;quelquefoisSarmates,àcause  de  leur 
originel  et  plutôt  à  cause  de  leur  liaison  avec 
les  Sarmates  méridionaux  ;  oujnême  Gètes» 
parce  que  d'ailleurs  leurs  noms  avaient 
assez  de  ressemblance;  mais  eux-mêmes 
ils  s'appelaient  Goths. 

Gothunif  peup.  barbare  dont  parle  Clau- 
dien,  qui  parait  être  un  mélange  de  Golhs 
et  de  Huns. 

GrammUœ^  peup.  de  Tllc  de  Crète;  il 
prenait  son  nom  de  la  ville  de  Grammium, 
qu'il  habitait. 

Granniy  sortis  de  la  Scandinavie  ;  ils  s'a-* 
vancèrent  vers  la  Pannonie  et  la  Dacie. 
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Gravii,  en  Espagne.  On  croit  quMs  de- 
meuraient dans  la  tarragonaise  et  qalls 
étaient  nne  colonie  grecque. 

Grèce,  pa js  d'Europe  et  même  d^Asie  qu'où 
pent  considérer  sous  linit  â^es  :  1*  depuis  la 
fondation  des  premiers  rois  jusqu'au  siège 
de  Troie,  ce  qui  comprend  les  temps  hé- 
roïques ;  S*  depuis  la  prise  de  cette  rilie  jus«- 
qu'a  la  bataille  de  Marathon  ;  3*  depuis  cette 
bataille  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  ;  k""  de- 
puis les  successeurs  de  ce  conqoérani  {usqifà 
la  conquête  qu'en  Grent  les  Romains  ;  S^'sous 
la  république  romaine;  6*"  sous  Auguste  et 
ses  successeurs  jusqu'à  la  division  des  deuK 
empires  ;  7**  sous  les  empereurs  d'Orient 
jusqu'à  l'irruption  des  Turcs  ;  8'  sous  la  ty- 
rannie des  Turcs. La  Grèce  comprenait  deuK 
parties  considérables ,  savoir  :  le  royaume 
de  Macédoine  (regnum  Macedonicum)  et  là 
Grùce  propre  (Grœcia  vera).  L'no  et  1  autre 
se  partageaient  encore  en  plusieurs  autres 
royaumes  ou  provinces,  ainsi  qu'il  suit  :    . 

Le  royaume  de  Macédoine  doit  se  diviser 
en  quatre  parties  :  la  Macédoine ,  la  Thes- 
salie,  l'Epire  et  la  Thrace.  La  Macédoine 
fut  d'abord  appelée  Pœoniai  ensuite  OEmonia 
et  enGn  Macedonia.  Elle  se  divisait  en  quatre 
parties.  La  première  formait  quaire  pro- 
vinces f  qui  sont  :  1.  Edonis  ou  Hédouis  , 

2.  Odomantls,  3.  fiisallia,  k.  Santica  ou  Sin- 
tica.  La  seconde  province  de  la  Macédoino 
se  divisait  en  huit  petites  provinces,  savoir  : 

1.  Mygdooia  ou  Mygdonis,  2.  Pelagonia  , 
8.  Pœonia,  &.  Orhelis  etOrbelia,  5.  Aimopif 
ou  ÂlmapioSi  6.  Amphaxitls  ou  Amphaxis. 

7.  Paraxis  ou  Paraxia,  8.  Calcidia.  La  troi- 
sième province  de  la  Macédoine  se  divisait 
en  cinq  autres  provinces,  savoir  :  1.  OEma- 
thia  ou   Macedonia    propria ,  2.   Botioea  » 

3.  Picria,  b.  Lyncestis»  5.  Pœoni®  pars.  L^ 
quatrième  province  contenait  dix  peupl,qi 
ou  provinces,  savoir  :  1.  les  Taulantii,  2.  le^ 
Albani,  3.  les  Eordœi  ou  Eordeatœ,  k.  Un 
Dassareti  ou  Dassaratœ,  5.  \e$  Deuriopesi 
6.  les    Parthisi ,  7.  Pelagonia  Tripolilis  , 

8.  Stimpbalia,  9.  Orestas  ou  Orestis«  10.  Ely^r 
miotœ* 

La  Thessalie,  qui  était  la  seconde  partin 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
cinq  provincesi  qui  sont  :  1.  Pelasgiotis , 

2.  Esiiotis,Hesti«otis  ou  Œstiœtis,  3.  Tbefr 
salioiis,  &•  PhlhiotUf  5.  Magnesia  '  œmonia 
et  Magnes  Campus. 

L'Epire,  qui  était  la  troisième  partie  dp 
royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en  neuf 
provinces,  savoir  :  1.  Chaonia,  2.  Thespro* 
tia  ou  Thes|[)rotis,  3.  Cassiopssa ,  4.  Abouefae» 
5.  Acarnania ,  6.  Ampbilocbia,  7.  Atha- 
maniœ,  8.  O^lopia,  9.  Molosia  ou  Molosis^ 

La  Thrace ,  q^ii  était  la  quatrième  partie 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  eo 
trois  parties,  f^û  sont  :  1.  la  Thrace  au  deçà 


du  mont  Argentaro ,  2.  la  Tbffaca  •«  dtii 
du  mont  Argentaro,  3.  la  Thrace  chena- 
sèse. 

Celle  au  deçà  du  mont  contenait  doq  pcis- 
vinc^,  savoir  :  1.  Medica  ou  Gr»cia  Maca- 
donica»  2.  Drobica,  3.  Sapaîcay  4.  CorpiaUca»    \ 

5.  Urbana  provincia. 

Celle  au  delà  se  divisait  en  luiit  proviaces, 
savoir  :  1.  Ceeoica»  %  Selletica,  S.  Sa^naîca, 
k.  Usdiceatica,  5.  Bem&ica,  6.  .Geinlicat  7.  Da»* 
theltica,  8.  Bessica. 

La  Thrace  chersonèse  on  prasqo*tle  de  k 
Romanie,  qu'on  appelle  anaai  Helleepontii, 
n'était  connue  par  aucune  di? iaton  particih 
lière. 

La  Grèce  propre  comptait  iwofê  fVOmt 
l'Achaïe,  le  Péloponnèse  et  lea  11m. 

L'AchaYe  avait  sept  provîDces  :  1.  Alticii    | 
a.  Megaris,  3.  BœoUa,  4.  Phocis ,  S.  Baik 

6.  Locri,  7.  OBtoUa. 
Dans  le  Péloponnèse  il  y  avait  aix  p» 

vinces,  qui  sont  :  1.  Acbaia  prDpria,8.  Arî^ 
ou  Argofis,  3.  Laconia^  4.  Mesaeaia,  5.  Bw^ 
6.  Arcadia. 

Les  Iles  de  la  Grèce,  iqui  en  ÙNnoêmà  II 
troisième  partie,  ^e  divisaiepit  eo  4eos  das» 
ses  :  les  lies  de  la  jqoer  loQieaae  ^  et  celles  ds 
la  mer  Egée  ou  de  l'Archipel. 

Grèce  asiaiiquB  (la)  ;  c'était  la  partie  ds 
l'Asie  ou  les  Grecf  s'étaient  étaMîs;ells 
comprenait  principalement  rOBolide,  Tloiit, 
la  Carie  et  la  Doride. 


Gricê  {la  fframb-)  (jlfo^iia 
ne  contrée  de  l'Itaiie  qui  co 


;e'étai 
une  contrée  ae  riiaiie  qui  coateuait  le  pajs 
des  Lucaniens  et  des  Brutiens,  lequel  répoil 
aux  deux  Calabres  et  à  la  Basiiicale  rai- 
jourd*hui.  On  a  même  donné  le  aom  ds 
Grande-Grèce  à  toute  l'italie  nséridionaleet 
à  la  Sicile,  parce  qu'elles  avalent  été  pee- 
piées  de  nouveau  par  les  coloaiês  des  Grecs. 

Grinœif  nation  sçythe,  voisine  des  Hassa* 
gèles. 

Gronii,  en  Espaipie/  aux  envirpoe  du  p^ 
moaloire  Celtique;  on  croit  que  ce  so^t  lu 
iq,émes  que  les  Gravits. 

Gu^ernt.  peop.  de  la  Belgique  eoire  lis 
Ubiens  et  les  Bataves  ;  e'.est  abj^^nrd'èai  k 
pays  de  Clèves. 

Guraniif  en  Asie,  irers  l'Arménie  et  la  Vé^ 
die. 

GutWf  dans  la  Scandinavie,  seloa  Pleié- 
uiée.  Us  passèrent  ensuite  dans  la  Ghersoeèss 
cimbrique,  où  ils  donnèrent  leur  Boai  ai 
lutlanfd. 

Guttonei  ;  c'est  la  mèiae  peup.  qut  Top  a 
connu  ens«i|e  fous  le  Mom  de  GiMks. 

Gyrei,  dans  l'Arabie  heureuse. 

£r^rîs(em,dafts  V^^pagne  tarr^çpMÛst»  mi 
environs  d^  i#en. 

Gyzantes^  peup.  d'Alrique  ^uî  Eai^it  da 
mielavec des  fleurs. 


Ifo/ant,  voisins  des  Perses. 
Hailin,  peup.  de  la  Scandinavie. 
Halydiensci,  peun.  de  l'Asie  Mineure  dans 
la  Carie. 


Hamaxici,  peuplade  scythe  entre  le  Taaibf 
le  Borysthène  et  le  Palus*M.éotide. 
Harmi,  peop.  de  la  Germanie.  OrtéliM 
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conjecture  qu^il  était  quelque  part  yers  la 
Saxe. 

Hedeianif  dans  l'Espagne  tarragonaise , 
dont  le  pays  répond  à  une  partie  de  Tévé- 
ché  de  Saragosse  jet  à  une  partie  de  celui  de 
Valence. 

HelvetH^  peup.  de  la  Celtique,  borné  au 
nord  par  les  Rauraciens  et  la  Vindélicie  ;  ao 
nd  par  les  Allobroges,  les  Séduniens  et  les 
Vér<igriens  ;  à  Test  par  la  Rhétici  et  à  l'ouest 

Cr  les  Séquaniens.  Leur  pays  répondait  à 
finisse,  en  exceptant  le  canton  de  Bflle. 
On  distingue  les  Belvétiens  en  anciens  et  en 
•ouTeaux.  Les  anciens  Helvétiens  comptaient 
^atrepeuples  :  les  Ambrons,  les  Tuguriens, 
les  Togéniens  etlesOrbigéniens.  Leurs  prin« 
eipales  rilles  étaient  Âventicum ,  Eburodu- 
TfNn,  Sfllodurum  (Avenches,  Iferdun  et  So- 
leore).  Les  nouveaux  ont  succédé  aux  an- 
ciens, et  ce  sont  les  Suisses,  qui  sont  un 
mélange  des  premiers  Heiirétiens  et  des 
Allemands. 

I.  Hénites  {les) ,  peup.  de  la  Paphiaffonie. 
Ctrabon  dit  qu'on  n'en  trouvait  plus  de  son 
êÊmps. 

%  Hénitesy  en  Italie,  au  fond  du  golfe  de 
Venise  :  ce  sont  les  mêmes  que  les  veneti. 
Ils  venaient  d'un  peuple  des  Gaules,  dont 
iTannef  en  Bretagne    conserve    encore   le 


Menioehif  A  Test  de  la  mer  Caspienne,  vers 
VOxuset  la  Bactriane. 

BeptaeometŒy  au  bord  du  Pont-Euxfn  :  on 
tes  nommait  aussi  Mosynœci*  Ils  étaient  i 
^extrémité  du  mont Scy disse,  et  surpassaient 
tous  les  autres  barbares  en  férocité;  ils  se 
retiraient  sur  des  arbres  ou  dans  de  petites 
tours.  Us  se  nourrissaient  d'animaux  sau- 
Taget,  de  glands,  et  tendaient  des  emMches 
«ux  voyageurs. 

Hequest,  peup.  d'Espagne  dans  le  dépar- 
tement de  Braga. 

Hercates^  peup.  de  la  Ligurie. 

Hermions,  dans  la  Germanie.  Pline  donne 
ce  nom  comme  un  nom  collectif  qui  était 
commun  à  quatre  grandes  nations,  savoir: 
les  Suèves,  les  Uermundures  ,  les  Chattes  et 
les  Cbérusques. 

Hermocapolitœf  dans  la  Troade,  et  sous  la 
juridiction  de  Pergame. 

Bermundurif  peup.  de  la  Germanie  ,  que 
Pline  range  parmi  les  Hermions,  les  Suèvesi 
les  Qiattes  et  les  Cbérusques. 

Heruicif  dans  le  Lalium.  Ce  peuple  n'est 
guère  connu  que  par  les  guerres  qu'il  eut 
contre  les  Romains,  qui  le  soumirent  de  bonne 
heure. 

Hêrêiuif  dans  la  8armaUe  asiatique,  ao 
bordduTanaKs. 

Hérut$s  en  Allemagne.  Ils  habitaient  vers 
la  mer  Baitique  dans  le  duché  de  Mecklem- 
bourg.  Udon,  leur  prince,  a  été  la  tige  des 
ducs  de  Meciclembourg  et  des  anciens  ducs 
de  la  Poméranie.  Ces  peuples  étaient  païens 
et  des  plus  barbares.  Ils  sacrifiaient  a  leurs 
dieux  des  victimes  humaines,  ils  regardaient 
comme  un  acte  de  charité  de  tuer  les  vieil- 
lAr4s  et  les  omMss   incuraMes  ,  et  obli- 


geaient leurs  femmes  à  ne  pas  survivre  i 
leurs  maris. 

Hetrusques  (les)^  peup.  qui  habitait  l'Hé* 
trurie,  ou  i'Ëtrurie. 

Hevelli  ,  nation  particulière ,  entre  les 
Salves.  On  les  nommait  aussi  Heveldi  et 
Havelani  ;  ils  habitaient  le  Havelland,  au- 
près de  Havelberg  et  de  la  rivière  de  HaveK 

Hierotophienses^  peuple  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  Pergamène. 

Billevions^  peup.  de  la  Scandinavie.  C'é- 
tait la  première  nation  et  peut-être  la  seule 
que  les  Romains  connussent  du  temps  de 
Pline;  ils  étaient  dans  la  partie  la  plus  mé-^ 
ridionale  de  cette  presau'tle. 

HippicProsopit  antnropophages  peu  con- 
nus et  qui  habitaient  dans  l'Inde  en  deçà  du 
Gançe. 

Htppophagi,  épithète  qui  signifie  des  gens 
qui  mangent  des  chevaux. 

Hirpi^  familles  particulières  d'Italie,  à 
peu  de  distance  de  la  ville  de  Rome,  au  ter- 
ritoire desFalisques. 

Hirpini,  peup.  d'Italie  qui  avait  pour 
villes,  suivant  Ptolémée,  Aquilonia,  Abelli- 
num,  iEculanum,  Franolum. 

Hirrif  peup.  de  la  SarmatiCj  vers  la  Cour- 
lande. 

Hisconienses,  peup.  d'Italie  qui  habitait 
où  est  aujourd'hui  Guasto, 

Hortsti^  dans  la  Grande-Bretagne.  On 
croit  qu'ils  restaient  dans  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Eskedal,  Eusdal  et  Liddal. 

HorréenSf  en  Asie  près  de  la  Palestine  ; 
ils  habitaient  a  a  commencement  dans  les 
montagnes  de  SeYr,  au  delà  du  Jourdain  ;  ils 
avaient  des  chefs  et  étaient  déjà  puissants 
avant  qu'Esati  eût  fait  la  conquête  de  leur 
pays. 

Huns  (les)^  P^^P*  ^^  ^^^^  4°^  habitaient 
une  partie  de  la  Sarmatie.  On  prétend  qucg 
s'étant  établis  dans  les  Pannonies,  ils  don- 
nèrent naissance  à  la  nation  hongroise.  Leur 
roi  Atiila,  surnommé  le  fléau  de  Dieu,  en 
conduisit  une  partie  en  Allemagne,  en  Italie 
et  en  France.  Ayant  été  défait  dans  ce 
royaume  par  Aëtius,  général  des  Romains; 
il  se  retira  dans  la  Hongrie.  Quelques  au- 
teurs croient  que  les  Avares,  Abares  ou 
Abari,  dont  il  est  parlé  si  souvent,  ne  sont 
point  difTérenls  des  Huns.  11  est  certain  qu'ils 
en  faisaient  partie. 

HyanleSf  peup.  de  la  Grèce,  près  d*Ala« 
eomene  dans  la  Béotie. 

HylogoMs  (/e«),  chasseurs  d'Ethiopie, voi- 
sins des  Hylophaf  es  ou  mangeurs  de  bois. 

HylophagtSy  ou  les  mangeurs  de  bois, 
Toisins  des  précédents;  ils  oroutaient  les 
branches  les  plus  tendres  des  arbres,  et, 
par  une  légèreté  qui  était  en  eux  un  effet  de 
l'habitude,  ils  grimpaient  tous  jusqu'à  la 
cime  avec  une  facilité  qui  parait  incroya- 
ble.  Ils  se  cantonnaient  et  se  faisaient  quel- 
quefois la  guerre  ;  leurs  armes,  qui  consis* 
taient  en  des  bâtons,  leur  servaient  à  repous- 
ser les  ennemis  et  à  les  mettre  eu  pièces  après 
la  victoire.  La  plupart  d'entre  eux  péris* 
saient  par  la  faim. 
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Hyperboréens  (les)^  au  delà  des  Scythes,     parce  qu'ils  habitaient  au  delà  des  iieirx  où 
da  côié  da  nord.  On  leur  donnait  ce  nom     se  forme  le  borée  ou  le  vent  da  nord. 


Ibenù  dans  la  Gaule  celtique. 

leatalœ^  dans  la  Sarmatic  asiatique. 

/emi,  dans  la  Grande-Bretagne;  c'étaient 
ceux  qui  habitaient  les  bords  de  TOuse. 

Ichthyophaqes^  c'est-à-dire  mangeurs  de 
pois  oiis.  Ptoléinéeen  trnava  dans  la  Chiner 
et  Agatarchide  dans  la  Carmnnfe  et  la  Gé* 
drosie,  toujours  sur  le  hord  de  la  mer. 

Jconii^  I  «'up.  de  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  le  yoisinnge  des  Cavarcs. 

IdtUs^  dans  Tlbérie. 

Idraé^  d;]ns  la  Sarmatie  européenne,  voi- 
sins dos  Ubions. 

IgillioneSy  peup.  de  la  Sarmatie  d'Europe, 
dont  on  ne  peut  déterminer  les  bornes. 

Iglelœ^  peup.  particulier  de  TEspagne  qui 
ne  cultivait  qu*un  canton  assez  restreint  et 
qui  donna  son  nom  aux  Espagnols  en  gé- 
néral. 

Jlereaones^  dans  l'Espagne  tarragonaise, 
vers  Tembouchure  de  l'Èbre;  ils  occupiient 
une  paitie  de  la  côte  de  Catalogne  jusqu'à 
celle;  de  Valence. 

IltrgitiS,  peup.  de  l'Espagne  (arragonaise, 
sur  la  Sègne.  Le  P.  Briet  borne  les  llergùtes 

[lar  les  Pyrénées  au  nord,  par  les  Jacetaiii  à 
'est,  les  llercaones  au  sud  ;  par  l'Ebre  au 
sud-ouest ,  jusqu'auprès  de  Saragosse  ;  et 
par  les  Vascons  à  l'ouest  et  au  nord-ouest. 

Ilotes  ou  Hilotes^  les  habitants  d'Helos, 
Tille  maritime  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
conie. 

Huâtes^  dans  la  Ligurie. 

Imaduchif  dans  la  Sarmatie  asiatique  près 
du  Caucase. 

Imityiy  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique,  près 
du  flcuvo  Imityis. 

Jmmiréniens,  à  l'extrémité  de  l'Arabie  et 
tributaires  de  la  Perse. 

Inalpini;  c'étaient  les  peup.  qui  habitaient 
dans  les  Alpes. 

IndopratcEf  dans  l'Inde,  voisins  des  Ibe- 
ringes. 

Jndoêcythœ^aux  confins  de  la Scythie  et  de 
rinde,  vers  le  confluent  du  Copnène  et  de 
rindus.  Ce  sont  les  Scythes  que  Denis  le 
Periegètf*  appelle  méridionaux. 

Jngœvon$;  on  les  comptait  quelquefois 
pnriiii  li'S  peuples  dt*  la  Germanie,  et  ils  lia- 
bii aient  au  nord  de  la  vraie  Germanie,  dont 
ils  étaient  séparés  par  le  golfe  Véiiédique, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mer  Baltique. 
Ils  oi'cupairntia  ScandiC  avec  ses  lies,  et  la 
Finn  ngie.  On  leur  donnait  aussi  la  Cherso- 
uèse  cimb*ique,  qui  est  le  Jutland. 

Jngauui'Liyures^  peup.  parllcniier  de  la 
Ligurie,  qui  habitait  où  est  aujourd'hui  Al- 
bingue. 

Ingriones,  dans  la  Germanie,  entre  le  Rhin 
et  les  monts  Abnobes. 

Joncs,  en  Egypte,  «'su-dessous  de  Bubaste, 

|)rès  de  la  me.r.  Ces  Ioniens  éialent  une  co- 
onie  des  ioniens  asiatiques. 
Isaflensium  GenSf  dans  la  Mauritanie.     ^ 


Jsareif  peup.  d'Italie  dans  les  Alpes  el 
l'un  ^e  ceux  qa*Augoste  sonmit  à  rempifa 
romain. 

JsondŒf  dans  la  Sarmatie  asiatique  vers 
la  mer  Caspienne. 

Jsthœvones  ou  Istevones ,  ane  des  cisq 
grandes  nations  de  la  Germanie  qui  étiient 
sous-diviséos  en  d'autres  neop.  11  est  diffi- 
cile d'assigner  la  contrée  de  chacun  de  ces 
peuples.  On  croit  qu'ils  étaient  à  Torient  des 
Hermions  el  au  sud  des  Vindiles,  bornes  ail- 
leurs par  le  Rhin  et  par  la  mer.  Ils  possé- 
daient une  partie  de  la  Souabe,  de  la  Fraa- 
conie,  tout  ce  qu'on  trouve  à  la  droite  da 
Rhin,  et  une  partie  de  la  Saxe. 

UaliCj  contrée  de  PEurope  entre  les  Alpes 
et  la  mer;  elle  a  pris  son  nom»  ou  d'Italas, 
un  des  rois  qui  y  ont  réj^né,  ou  de  ses  bœab, 
que  les  Grecs  nommaient  liaoli.  Elle  t 
porté  anciennement  plusieurs  autres  noois, 
comme  celui  de  pi'tite  Hespéric,  pour  lads- 
tinguer  de  l'Espagne ,  qu  on  nommait  U 
grande  Hcspérie;  et  c<*ux  de  Saiurnic,  d'OB- 
nolrie,  d'Ausonie.  L'Italie  n'a  pas  toujours 
eu  les  mêmes  bornes,  car  dans  les  temps 
primitifs,  ce  nom  ne  convena  t  guère  quat 
milieu.  Outre  que  la  Grande-Grèce  en  faisatt 
une  partie,  tout  ce  qui  est  entre  les  Alpes, 
l'Arno  et  l'Iesi  (  ou  l'iEsis.des  anciens  )  por- 
tail le  nom  de  Gaule  cisalpine  ;  mais,  après 
que  les  Romains  eurent  subjugué  ceUe 
Gaule,  ils  reculèrent  les  frontières  de  l'Italie 
Jusqu'aux  Alpes.  L'empereur  Auguste  U 
partagea  en  onze  régions  ou  proTinccs. 

La  1'*  renfermait  le  Latium,  ancien  et 
nouveau,  avec  toute  la  Campanic,  où  étaiest 
Rome  et  Cap.iue  comme  capitales  ;  ce  qui  ré- 
pond à  la  campagne  de  Rome  et  à  la  plos 
grande  partie  de  la  Terre  de  Labour. 

La  2'  partie  comprenait  les  Picen^ins, 
transportés  du  Picenum  dans  une  partie  de 
la  Campanie,  et  les  Irpins,  alliés  des  Sam- 
nites;  ce  qui  répond  à  une  part.e  de  la  Pris- 
cipauté  Citérieure,  où  est  Salernep  et  à  toata 
la  Principauté  Ultérieure. 

Dans  la  3*  on  voyait  les  Apuliens,  les  Dan- 
niens,  les  Peucétiens,  les  Messapiens,  les  Sa- 
lentins,  les  Calabrois,  les  Lucanicns  et  les 
Brutiens;  c'est-Â-dire  une  partie  de  la  Prio- 
cipauté  Citérieure,  une  partie  de  la  Gaoitt- 
nale,  les  terres  d*Otrante  et  de  Barrir  b 
haute  et  la  basse  Calabre. 

La  &'contenaii  les  peup.  Frentani,  Marco- 
cini,  Peligni,  Marsi,  Vestini ,  Saranites  et 
Sabini,  qui  occupaient  une  grande  partie  de 
TAbru/ze  ultérieure,  toute  la  citérieure,  une 
partie  de  la  Capitanate,  le  comté  de  Molissa, 
quelque  peu  de  la  Terre  de  Labour,  ooe 
partie  du  duché  de  Spolette  et  la  Sabine. 

La  5'  comprenait  le  Pirenum  ;  elle  s*étea- 
dait  depuis  la  rivière  d^^sis  (auj.  l'Ie^i)  jus- 
qu*à  la  rivière  Matrinus  (  auj.  la  Pio  2  ba  )• 
Cela  fait  la  plus  grande  partie  de  la  Mardis 
d'Ancôneet  une  partie  de  TAbruixe  oUérieure. 
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La  6*  s'étendait  à  l'ancienne  Ombrie,  qui 
répond  à  nne  partie  de  la  Marche  d*Ancône; 
à  une  partie  de  la  Bomagne  florentine,  aa 
duché  d'Urbin,  à  une  partie  du  territoire  de 
Peruse,  au  comté  de  Citta-Costcllana  et  à  la 
plus  grande  partie  du  duché  de  Spoleltc. 

Dans  la  7*  se  trouvait  TEtrurie,  où  étaient 
les  Toscans  et  les  Etrusques.  Leur  pays  est 
aujourd*hui  la  Toscane,  la  principauté  de 
Locques,  partie  de  la  Carfagnane  ,  quelque 
peu  de  TËtat  de  fténes.  le  duché  de  Massa- 
Carrera,  le  duché  de  Castro,  le  Patrimoine 
de  St-Pierre,  le  ccmlé  de  Ronciglione,  une 
partie  du  territoire  de  Peruse  el  tout  celui 
d*Orvielte. 

La  8'  comprenait  la  Gaule  cispadane,  ou 
•ont  aujourd'hui  les  Etals  du  duché  de 
Parme  et  de  Modène,  partie  du  Manlouan, 
le  duché  de  la  Mirandole  et  le  Bolonais,  par- 
tie do  Ferrarois,  une  bonne  partie  de  la 
Bomagne  et  la  meilleure  partie  de  la  Boma- 
gne florenlint*. 

La  9*  contenait  la  Ligurie  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  cAtc  de  Gènes,  une  partie  du  Pié- 
mont; le  marquisat  de  Saluées,  le  comté  de 
Nice,  la  plus  grande  partie  du  Montf  rrat,  la 
partie  du  duché  de  Milan  qui  est  au  delà 
do  P6. 

La  10*  embrassait  la  Vénélie,  où  étaient 
les  peuples,  Vrneti,  Garni,  Istri,  Japydes  ; 
e*est  aujourd'hui  toute  Tlstrie,  une  partie 
de  la  Croatie  et  de  la  Carniole,  le  Frioul,  le 
Bellonèse,  le  Cadori,  une  partie  du  Trentîn, 
le  Vicentin,  la  Marche  Trévisnne,  une  par- 
lie  du  Véronais,  le  Dogât,  la  Polésine  de  Ro« 
Tîgu  et  la  plus  grande  partie  du  Ferrarois. 

La  11*  enBn  comprenait  la  Gaule  transpa- 
dane,  au  deli  du  P6,  ce  qui  renferme  au- 
jourd'hui une  partie  du  Véronais,  la  plus 
grande  partie  du  Mantouan,  le  Bressan»  le 


Crémonèze,  une  partie  du  Trentin»  le  Ber* 
gamasque ,  la  Valteline,  le  Cremasque,  tout 
le  duché  de  Milan  en  deçà  du  Pô,  les  sujets 
des  Suisses  en  Italie,  la  seigneurie  de  Ver* 
ceil,  quelque  peu  du  Montferrat,  partie  da 
Piémont,  le  Val  d*Aost  et  quelques  lisières 
du  Dauphiné. 

L'empereur  Constantin ,  ayant  fait  des 
changements  dans  la  répartition  des  provin- 
ces de  l'empire,  le  divisa  en  trois  diocèses 
ou  parties  dont  la  principale  était  l'Italie.  11 
la  soumit  à  deux  vicaires  dont  l'un  avait  la 
qualité  de  vicaire  de  Borne,  et  l'autre  celle 
de  vicaire  d'Italie.  II  y  avait  dix  provinces 
sous  le  vicaire  de  Rome  :  1.  Le  Latium  et  la 
Campanie;  2.  la  Toscane  et  l'Ombrie;  3,  le 
Piceuum;  &.  la  Valérie,  5.  le  Samnium; 
6.  la  Pouille  et  la  Calabre;  7,  la  Lucanie  et 
les  Brutiens;  8.  la  Sicile;  9.  la  Sai daigne; 
10.  la  Corse.  Il  y  en  avait  sept  sous  le  vicaire 
d'Italie  :  1.  la  Venetie  el  Tlstrie;  2.  l'iGmi- 
lie;  3.  la  Flaminie  et  le  Picenum  ;k,  la  Li- 
gurie ;  quelques-uns  y  ajoutent  la  T^^scane 
et  lOtnbrie;  5.  les  Alpes  Coltiennes  ;  6.  la 
première  Rhétie;  7.  la  seconde  Bhétie. 

Italiotœ,  On  appelait  ainsi  les  étrangers 
qui  étaient  venus  s'établir  en  Italie,  comme 
les  Grecs,  qui  s'y  formcroui  une  nouvelle 
Grèce;  et  par  ce  uom  on  les  distinguait  des 
Italiens  originaires  du  pays  même. 

Jtamari,  une  des  nations  qui  furent  vain* 
eues  parles  Huns.  C'étaient  des  Scythes  voi- 
sins des  Alains. 

Itanif  peup.  d'Espagne,  le  même  que  les 
Lacetani. 

JtricU  dans  la  Sarmatie  européennct  près 
du  fleuve  Tyras. 

Ixibalœ^  peup.  voisins  du  Pont-Buxin. 

Ugù  dans  l'Inde.  Ils  étaient  vers  les  monts 
Bmodes. 


■ 

Jaeeianif  dans  l'Espagne  tarragonaise. 

Jadonif  dans  TEsp.  tarragonaise;  iiS 
étaient  dans  le  département  de  Lugo  et  voi- 
sins des  Arrotrebes. 

JapodeSf  nation  mêlée  d'Illyriens  et  de 
Gaulois,  qui  occupait  ce  qu'on  nomme  au- 
iourd'hui  la  Croatie.  Elle  avait  sept  villes  au 
iMird  de  la  mer,  deux  dans  les  terres  et  cinq 
dans  les  Iles  voisines,  dont  la  plupart  sub- 
sistent encore  sous  d'autres  noms.  Elle  vi- 
irait  pauTrement  d*épeautres  et  de  millet , 
mais  elle  était  très-belliqueuse.  Comme  les 
Japodes  s'étaient  adonnés  au  brigandage, 
Auguste,  lassé  des  plaintes  que  faisaient  leurs 
voisins,  entreprit  de  les  réduire  et  en  vint  à 
bout.  Depuis  lors,  ils  demeurèrent  soumis 
aux  Romains. 

JaxamatŒf  peup.  de  la  Sarmatie»  vers 
l'embouchure  du  TanaYs. 

Jaxartœ,  peup»  de  la  Scvthie  en  deçà  de 
rimaiis. 

1.  JaxigeSf  dans  la  Sarmatie  européenne,  à 
Test. 

2.  Jatiges  MetanastreSt  voisins  de  la  Da- 
citi  ils  demeuraieat  entre  la  Tbeisse  et  le 


Danube.  Ils  étaient  bornés  au  nord  par  une 
partie  de  la  Sarmatie;  au  sud  par  les  monts 
Sarmates,  jusqu'au  mont  Krapack  ;  à  l'ouest 
et  au  sud  par  la  partie  de  la  Germanie  qui 
s'étendait  depuis  les  mont:»  Sarmates  jus- 
qu'au Danube,  auprès  de  Carpis;  à  Test, 
par  la  Dacie.  Vers  la  décadence  de  Tempire. 
ce  pays  fut  occupé  par  les  Vandales  et  en- 
suite par  les  Goths. 

3.  Jaziges'Uasiliij  peup.  de  la  Sarmalie 
qui  se  joignaient  aux  Jazyges^  voisins  du 
Pont'Euxin. 

Jobacchi,  peup.  d*Afriquc  dans  la  Marma- 
rique,  voisins  des  Anagombres  et  des  Bua-* 
dites. 

Jobaritœ^  dans  l'Arabie  heureuse,  Toisins 
des  Sachantes. 

Jordiif  peuplade  scythe  en  deçà  de  l'I- 
maiis. 

/ort,  dans  la  Macédoine;  Jorum  était  leur 
capitale. 

Julinnù  en  Espagne;  ce  sont  les  habitants 
de  Julia  Libica  (  auj.  Livia)»  dans  la  Cer- 
dagne. 

Julienses,  peup.  d*eDtre  les  Carnes, 
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Laeetani^  en  Espagne.  Ils  occupaienl  une 
parlie  de  la  Catalogne. 

Ladii  et  mieux  Laitï,  penp.  dont  parle 
Capitolin  ;  Anloûin  le  Pieux  leor  donna  un 
roi. 

LœstrygoneSf  que  les  anciens  ont  placés  di- 
Yersement  en  Ilalie  aux  environs  de  Lamns, 
Tille  qui  dans  la  suite  a  été  nommée  For^ 
mies.  Ils  appellent  leur  pays  la  Spacieuse 
Lestrygonie. 

LaUlaniy  en  Espagne.  Leur  pays  commen- 

Eit  au  Lobregat.  Ce  peuple  faisait  partie  de 
Catalogne  et  occupait  Barcelone  et  ses 
environs. 

Lambranif  dont  parle  Suétone;  c'étaient 
les  habitants  do  pays  que  baigne  le  fleuve 
Lambrus.  C*est  actuellement  le  Lambro. 

Langates  on  Langenses,  peuple  de  la  c6le 
de  Ligurie.  Quelques-uns  croient  oue  Lag- 
nasco  leur  appartenait. 
^  langobardiy  en  Allemagne  ;  ils  se  répan« 
dirent  dans  les  provinces  méridionales  et 
formèrent  un  royaume  en  Italie. 

Lapihes  {les)^  peuple  de  Macédoine  près  du 
tnont  Olympe. 

Larinales^  dans  la  Fouille. 

Lartolœeloft  peuple  de  TËspagne  tarrago- 
naise,  entre  les  Pyrénées  et  l'Ëbre.  Il  était 
Gontigu  aux  Lacétaniens. 

Latobriges{les),  dans  la  Gaule,  Toisins  des 
Helvétieos,  aux  environs  de  Bâle. 

Latovici,  dans  la  Pannonie,  aux  environs 
du  confluent  de  la  Save  et  du  Danube. 

LaxienSf  peuplade  sarmate;  elle  demeurai! 
près  d*uu  enfoncement  des  Palus  Méotides, 
Ters  le  nord. 

Laxp^  peuple  qui  a  occupé  la  Colcbide,  à 
laquelle  il  a  donné  quelque  temps  le  nom  de 
Lazique. 

Leaei^  peuple  de  la  Pœonie,  aux  conûns 
de  la  Macédoine  et  de  la  Tbrace,  sur  le 
Strymon. 

Leaniim^  dans  TArabie  heureuse,  auprès 
d'un  golfe  qui  en  prenait  le  nom  et  que  Ton 
appelait  Léaniles  Sinus. 

Lebui  ou  Libui^  dans  la  Gaule  cispadane  ; 
ils  étaient  où  se  trouvent  maintenant  Brixia 
et  Vérone. 

Ltbuni^  dans  TEspagne  tarragonalse. 

Leges^  en  Asie  ;  ils  habitaient  vers  le  Cau- 
case, le  li)ng  de  la  mer  Caspienne. 

1.  Lemovices  ou  Limortct,  peuple  de  la 
Gaule  aquiianique;  c'est  le  Limousin,  pro- 
vince de  France,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  les  diocèses  de  Limoges  et  de  Tulle. 

2.  LemoviceSf  peuple  de  la  Gaule,  vers  la 
côte  de  Bretagne. 

Lendenses,  peuple  de  la  Vindélicie. 

Lepontii,  aux  conOns  de  THelvétie,  de  la 
llhéiio  et  de  rilaiie,que  les  uns  placent  dans 
le  pays  des  Grisons,  les  autres  dans  le  Va- 
lais. 

Leslœ^  dans  rimie,  au  delà  du  Gauge. 
Lf(i,  peuple  de  la  Gaule  dont  on  ne  con- 
nai  pas  U  siiualion. 


Leueif  peuple  de  la  Gaule  et  qui  i^poié 
aux  habitants  de  Tancien  dioeise  de  Toef, 
lequel  s'étendait  en  Lorraine  et  daae  le  Bir 
rois. 

LeucihJEikiopesy  dans  la  Libye  ialèrieMi^ 
au  pied  du  mont  Rissedias. 

Leucolitkif  dans  la  Lycaonîe,  en  d«  nolBS 
dans  quelque  pays  voisin. 

1.  Leiinf,  peupler  de  la  Vindélicie,  qailM^ 
bit.iil  le  long  du  Glon,  liTîère  de  la  hiM 
Bavière'. 

2.  Leunif  dans  l'Espagne  tarragonaise;B 
demeurait  entre  le  Dnero  et  le  Hinho.  ^ 

Levaeii  dans  la  Gaule,  entre  les  yassanx 
des  Nerviens. 

Levi  ou  Lœvif  dans  la  Ligorie,  proche  des 
insubriens,le  long  du  P6.Ce  peuple  était  aox 
environs  de  Pavie  et  occupait  le  PaTesti. 

Lexobii  et  Lexovii^  dans  la  Gaule;  leer 
pays  répond  au  diocèse  de  Lisieux. 

Liber Uni^  peuple  dont  il  est  parlé  dans  les 
Actes  des  apôtres  et  sur  lequel  on  ne  siM 
rien. 

Libiei^  Lebui  on  Libieii^  daas  ta  Geirii 
transpadane;  ils  avaient  deux  villes.  Lit- 
mellum  et  Verceil. 

Libirif  aux  environs  de  Vérone  et  de  BieS' 
cia. 

Libyœgyptiij  dans  la  Libye  propreneot 
dite;  ce  peuple  était  voisin  des  ôétalieas  sf 
des  Leucœthiopiens. 

LibyarehŒt  dans  la  Libye  et  plus  partice- 
lièrement  dans  la  Marmarique,  dont  ils  ee- 
cupaient  la  partie  septentrionale. 

Licaiii^  dans  la  Vindélicie,  aox  bords  èi 
Lycias,  aujourd'hui  la  rivière  de  Lecit.^ 

I.tcAnent,dans  Tlte  de  Corse.  Ils  hailiteisil 
la  vallée  nommée  aujourd'hui  Val  de  Niole. 

Liyitani.en  Espagne,  vers  la  Siéra  d' Aille, 
à  trois  mille  pas  d*Alcaudète. 

Ligyes  ou  Ligues^  nom  grec  des  LigurieDi; 
de  là  vient  qu'on  troove  des  Ligyee  partott 
où  les  anciens  avaient  mis  des  Liguriens: 
en  Espagne,  en  Colchide,  sur  les  odîes  ds 
France  et  d*ltalie,  et  même  en  Afrique. 

Ligyrii^  dans  la  Thrace. 

Itmtct,  dans  l'Espagne  tarragonaisoy  ss« 
la  juridiction  de  Bragoe. 

Limignantes ,  peuple  de  la  Sarmatîe.  Cé- 
taient  des  esclaves  qui  s'étaient  emparé;}  di 
pays,  à  Texclusion  de  leurs  maîtres.  L'eoi* 
pereur  Constance  en  fit  un  graod  eanais 
et  les  chassa  du  pays.  Ils  étaient  entre  la 
Theisse  et  le  Danube. 

Limyrniif  chez  qui  les  ftmmes  étaient 
munes  et  qui  élevaient  leurs  enbata  en 
mun. 

l.Itn^one«,dans  les  Gaules;  ils  babitafeil 
le  pays  de  Langres  et  furent  alliés  des  Wh 
mains.  CivUas  Lingonum  (aujourd'hui  Lan- 
gres) était  leur  ville.  On  met  un  vaste  terri- 
toire sous  la  dépendance  des  anciens  Llngo- 
nes,  savoir  :  le  pays  des  Altuarii,  le  Dues- 
mois,  le  L(xois,  11'  Maimont,  le  DIjonnais,  Is 
pays  de  l'Oûche,  le  Tonnerrois,  leBassignii 
le  Pagus-Portoensis  ou  Portensis,  peanoaM 
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à  présent  ;  le  pays  do  Bar-sur-Seine,  celai 
de  Bar-sar-Aube^  Presque  toutes  ces  locali- 
fés  étaient  autrefois  comprises  sous  la  déno- 
Inination  de  Pagus-Loneonicus. 

3.  LingoneSf  dans  la  Gaule  cispadane  ;  ils 
liraient  leur  nom  des  Gaulois-Lingons  qui 

Ï raient  passé  en  Halle.  Ils  étaient  tellement 
es  aféc  les  BoYens,  quMIs  semblenl  n'avoir 
'  formé  qu'une  seule  nation  avec  eux.  Cepen- 
dant, originairement,  c'étaient  deux  peuples 
distincts  Tun  de  l'autre.  Du  côté  du  nord,  ils 
étaient  séparés  desYeneti  par  le  Pô;  du  cô(é 
de  l'est,  ils  avaient  pour  bornes  le  fleuve 
liontone;  du  côté  du  sud,  l'Apennin  les  sé- 

eraiC  de  la  Toscane,  et,  du  côté  de  l'ouest, 
rivière  d'Ivice  les  séparait  des  Boïens. 
Lenr  pnys^coinprenait  ainsi  une  partie  du  Bo- 
lognèso^  de  la  Romagne,  et  de  la  Romague- 
Florentinc. 

LionenscSf  peuple  du  Péloponnèse. 
Lobetani fdans  TEspagne  tarragonaise;  il» 

tfedaieni  ce  nomr  de  leur  ville,  appelée  Lo* 
etum. 

1.  Locres-Epitnémidiens  [lesL  neuple  de 
ta  Grèce  propre,  dans  la  Locride.  Ils  étaient 
•éiMirés  des  Locres-Ozoles  par  le  mont  Par- 
nasse^ et  ils  habitaient  les  terres  qui  sont 
entre  cette  montagne  et  le  golfe  Maliaque. 
Its  tiraient  leur  nom  de  la  montagne  Cn»« 
mis  ou  Cnémides.  Cenemie  (aujourahuiEre- 
fia)  était  leur  ville  principale. 

2.  Locres-OpunttenSf  peuple  de  la  Grèce 
f  fOpfé,  dans  la  Locride  ;  leur  pays  s'étendait 
depais  les  Locres  jusqu'à  la  Béotie,  en  tirant 
fers  le  sud.IIs  furent  appelés  Opuntiens,  de 
Itnr  capitale,  nommée  Opus. 

3.  LoertS'OzoleSj  peuple  de  la  Grèce  pro- 
pre,  dans  la  Locride.  On  les  voit  aussi  nom- 
tfaésZepbyrii,  c'est-à-dire  Occidentaux,  parce 

Îue  leur  pays  s'étendait  à  l'occident  de  la 
ocride.II  commençait  à  Naupactus  (aujour- 
d'hui Lepantoj  et  Unissait  aux  conGns  de  la 
Phocide,  Ainsi,  il  ne  comprenait  le  long  de 
Ta  côte  qu'un  espace  de  200  stades  au  plus,  ce 
qui  revienràhuit  lieues  environ,  ou  32  kilo- 
riaètres.  Leur  ville  principale  s'appelait  Am- 
bbissa.  Une  partie  de  leur  pays  était  très-ft;r- 
nie  :  l'antre  partie  était  coupée  de  rochers. 
Locres^  peup.  d'Afrique  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  situation. 

togiones,  dans  la  Germanie,  que  l'empe- 
reur Probus  battit  auprès  du    Rhin.    Ils 

payaient  pour  chef  un  certain  Semnon,  qui  se 

^ioumit  avec  la  nation. 

^'  Lombardif  peup.  d'Allemagne.  Ils  prirent 
leur  nom  de  leurs  longues  barbes  et  de 
leurs  longues  pertuisanes  ou  hallebardes, 
nu'ils  appelaient  barden.  Ils  habitaient  entre 
1  Elbe  et  l'Oder,  dans  le  pays  qu'on  nomme 
maintenant  la  moyenne  Marche  de  Brande^ 
bourg.  Lr'empereur  Justinien  les  Gt  venir  en 
Italie  pour  s'en  servir  contre  les  Goths  ;  et, 
en  récompense  de  leurs  services,  il  leuf 
donna,  Tan  5i^8,  le  Norique  et  une  partie  de 
la  haute  Panuonie.  En  578,  ils  passèrent  en 
llalie,  sollicités  par  Narsès  ou  poussés  sim- 
plement par  le  désir  de  posséder  un  pays 
dont  ils  connaissaient  la  beauté.  Alboiu, 
tonr   chef,  foi  déelaré  roi  par  ton  ar-; 


mée,  en  l'an  570,  à  Milan.  Ce  royaume 
subsista  sous  le  nom  de  royaume  de  Lom- 
bardie,  jusqu'en  772,  que  Charlemagne  prit 
Desiderius  ou  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
se  rendit  maître  du  royaume,  qui  contenait, 
outre  la  Lombardie  actuelle,  tout  l'Etat  de 
Venise,  jusqu'à  l'Istrie  exclusivement  ;  Tévé- 
ché  de  Trente,  une  partie  du  Tyrol,  le  payy 
des  Grisons,  le  duché  de  Gènes,  la  Toscane 
et  quelques  autres  pays.  D'après  l'acte  final 
du  congrès  de  Vienne  en  1815,  la  Lombar- 
die et  l'Etat  de  Venise  portent  dans  la  géo- 
graphie de  notre  époque  le  titre  de  royaume 
Lombardo  -  Vénitien ,  lequel  appartient  à 
PAutriche. 

Laps,  dans  la  Liburnie.  Leur  ville  s'appe- 
lait Lopsica.  Ce  lieu  est  d'autant  plus  aisé 
à  reconnaître  qu'il  s'appelle  encore  mainte* 
nanl  Lopsico. 

Lorsgilœ^  qu'Annibal  laissa  à  son  frère  As- 
drubal  pour  défendre  l'Espag'ne  contre  les 
Romains.  Ortélius  a  raison  de  dire  que  c'é- 
tait un  peuple  d'Afrique. 

Lotophnges^  en  Afrique,  auprès  du  golfe 
de  la  Sidre. 

Xu&tem,  peup.  sauvage  d'Asie,  dans  les 
montagnes  qui  sont  entre  l'ibérie  et  l'Alba- 
nie des  anciens. 

Lubiensts^  en  Espagne,  voisins  des  Lacé- 
taniens. 

Lucent  dans  l'Hibernie,  vers  le  sud  :  ils 
tiraient  leur  origine  des  Lucensii,  peup. 
d'Espagne. 

1.  LucenseSf  surnom  distinctif  d'one  par- 
tie du  peuple  Callœci. 

2.  Lucences,  peup.  d'Italie,  au  pays  des 
Marses  ;  il  tirait  son  nom  du  bourg  Lucus  ; 
et  ce  bourg  était  ainsi  appelé  à  cause  d'un 
bois,  le  même  que  Virgile  nomme  Angitiœ 
Nemus. 

3.  Lucenses  ou  Xuctï,  dans  la  Gaule. 
Lucencis  Conventus.  Pline  nous  apprend 

que  l'Espagne  était  divisée  en  sept  départe- 
ments on  juridictions  qui  avaient  chacune  leur 
ressort  séparé.  Les  deux  derniers  se  nom- 
maient Lucensis  et  Braearum.  Tous  ces  noms 
de  Lucensis,  Lucenses,  Lucensii,  viennent 
de  Lucus  (aujourd'  hui  Lugo),  alors  capitale 
de  ce  peuple  et  même  des  autres  peuples  qui 
étaient  de  ce  département. 

Lumberitani^  peup.  d'Espagne,  dont  la 
ville  de  Lumbier  conserve  encore  le  nom. 

Lusiiani.  Ils  habitaient  la  Lusitanie  ;  on 

Sensé  que  le  nom  vient  de  Lusus  ou  Lysus, 
Is  ou  compagnon  de  Bacchus.  Ptolémée  a 
compris  parmi  ces  peuples  les  Turditani, 
les  Celiti  et  les  Vergones  ;  il  leur  donne  neuf 
villes  maritimes  et  trente  dans  les  terres. 
Les  Lusitani  aimaient  mieux  faire  des  cour- 
ses sur  leurs  voisins  et  vivre  de  brigan- 
dages que  labourer  la  terre,  quoiqu'elle  fût 
très-fertile  dans  leur  pays.  Leur  manière  de 
vivre  était  d'ailleurs  assez  simple  :  ils  se 
chauffaient  avec  des  cailloux  qu'ils  faisaient 
rougir  ;  se  baignaient  dans  de  l'eau  froide, 
n'usaient  que  d'un  seul  mets  à  leur  repas,  et 
mangeaient  fort  sobrement.  Leur  babillc- 
meni  était  noir.  Au  lieu  d'argent  monnayé, 
^  iU  faisaient  des  échanges.  Quelques-uns  se 
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servaient  pour  leors  achats  de  lames  d'ar- 
gent dont  ils  coupaient  des  morceaux* 
Comme  les  Egyptiens,  ils  exposaient  leurs 
malades  dans  les  chcoi  ns  publics,  afin  que 
les  passants  qui  sauraient  des  renrièdes  à 
leur  maladie  pussent  les  leur  indiquer.  En- 
fin ces  peuples  étaient  belliqueux  ,  et  les 
Romains  les  soumirent  moins  par  la  force 
que  par  la  ruse  et  TartiGce. 

Lusones,  en  Espagne,  sur  TEbre,  dans  le 
voisinage  de  Numance.  Ils  s'étendaient  jus- 
qu'aux sources  de  TËbrc. 

lu/t,  pcup.  de  la  grande  Germanie.  Plo- 
lémée  met  deux  peuples  nommés  Lulti  dans 
la  Germanie  ;  les  uns  étaient  vers  la  Vistule, 
les  autres  vers  i'Algow. 


i .  Lycaonieng^  les  habitants  delà  Lyeaoïiie. 

2.  Lycanniem;  ils  furent  quelque  tempi 
appelés  les  Miex^  et«  après  leur  iuTasîonei 
Italie,  OEnolriens,  du  nom  d*QEnoUrus,  Gb 
de  Lycaon  II,  qui  en  était  le  chef. 

Lydiens^  habitants  de  la  Lydie  ;  ils  élaient 
renommés  dans  les  combats  pour  Tagilité 
de  leurs  chars  et  leur  vitesse,  leur  cavale- 
rie é'ait  aus«>i  en  réputation, et  ceax  qai  pas- 
sèrent en  Italie  et  qui  bâtirent  plusieurs 
villes  en  Toscane,  sont  réputés  comme  les 
inventeurs  du  jeu  qui  prit  d'eux  le  nom  de 
Ludus. 

Lyncestœ^  dans  la  Macédoine.^  Leur  pro- 
vince, nommée  Lyncestide,  était  à  l'ouest  de 
l'Emathie  ou  Macédoine  propre,  et  prenait 
son  nom  de  Lyncus. 
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Macœ,  dans  l'Arabie  henreuse,  sur  le  golfe 
Pcrsique. 

Macœ  et  A/aces,  peup.  d'Afrique,  au  voisi- 
nage de  la  Cyrénaïque. 

Macalulœ.en  Afrique,  dan»  la  Pentapole. 
Us  habitaient  sur  les  monts  Velpi. 

Macci^  dans  la  Libye  intérieure,  au  pied  du 
mont  Girgiris. 

Maccurœ^  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  des  montagnes  Garaphi. 

Machagenif  peuplade  de  la  Scythie,  en 
deçà  de  rimaos. 

Machlœij  peup.  de  Tlnde  qui  s'étendait  le 
long  du  fleuve  Indus  jusqu'à  la  mer. 

MachlyenseSy  dans  la  Scythie,  auprès  des 
Palus-Méotides. 

Maclyes^  en  Afrique,  aux  environs  des 
Syrles. 

Macoprogonei,  dans  la  Sarmatie  asiatique 
aux  environs  du  Pont-Euxin.  Ces  peuples 
laissaient  croître  leur  barbe. 

Macrobiif  peup.  d*£thiopie  sur  l'océan 
Atlantique  ;  c'était  aussi  le  nom  des  habi- 
tants de  nie  de  Meroé. 

Macrocephali^  en  Asie,  voisins  de  la  Col- 
chide,  ainsi  nommés  de  la  longueur  exces- 
sive de  leurs  tétcs. 

MacroneÊy  peuple  du  Pont,  sur  les  bords 
du  fleuve  Absarus  cl  dans  le  voisinage  da 
fleuve  Sydenus. 

Aladinnitœy  en  Syrie,  où  ils  habitaient  deux 
pays  très-difîércnls  Tun  de  Tautre,  Tun  sur 
la  mer  Morte,  l'autre  sur  la  mer  Rouge,  vers 
la  pointe  qui  sépare  les  deux  golfes  de  cette 
mer. 

Magelli^  dans  la  Ligurie.  • 

Mailitr.B  on  ilfa//t,  dans  les  Indes,  voisins 
des  Oxidraques,  vers  la  source  de  l'indus. 
Alexandre,  voulant  attaquer  une  de  leurs 
places,  courut  risque  de  périr. 

Mamertins  {les)^  dans  la  Campanic;  ils  pas- 
sèrent en  Sicile,  s*é(ablircnl  à  Messine,  et  y 
('^vinrent  si  puiss<ints,  qu'ils  se  rcmlirent 
maîtres  de  la  \ille.  Pyrrhus  les  détruisit. 

Mandei^  peup.  deTInde,  sur  le  Gange,  au 
voi:3n8ge  du  peuple  Malli  et  du  mont  Mallus. 

Mdfidori^  dans  la  Libye  intérieure,  ils  s'é- 
tendaient jusqu'aux  Dorades. 

ilandri  ou  JUandU  dans  les  Indes  ;  ils  ne 


passaient  point  l'flge  de  quarante  ans ,  ils 
vivaient  de  sauterelles,  selon  Pline.  On  lev 
comptait  trois  cents  villes. 

Manei^  en  Espagne,  vers  rembonchnre  di 
fleuve  Bffitis. 

Mnnimi,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Ti« 
cite,  qui  le  regarde  comme  faisant  partie  de 
la  nation  des  Lygiens,  sans  nous  en  marquer 
autrement  le  pays. 

Maraniiœ^  l>eup.de  l'Arabie  heareose  dans 
un  coin  du  golfe  Arabique. 

Afara/iam,  à  l'est  de  la  merCaspienne,  vers 
la  Sogdiane. 

Marchomode^y  Marchomedi^Marcomedes  eC 
Marcomedi:  c'est  le  nom  d'un  des  peuples 
qui  fut  vaincu  par  l'empereur  Trajan  ;  il  res- 
tait quelque  part  d.ins  l'Assyrie. 

Marcomani  ou  ilfareomaniffi,  peap.  de  It 
Germanie,  parmi  les  Suèves  qai  s'élablireot 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujoard'hoî  la 
Bavière  et  la  Moravie,  et  se  répandirent  dans 
quelques  autres  contrées  voisines. 

1.  Mardis  peup.  de  la  Margiane.  Il  s'étea- 
dait  dans  la  Margiane  jusqu'aux  Bactrieos. 

2  Mardis  autre  peup.  entre  les  Sarmates» 
sur  la   côte  septentrionale  du  Pont-Euxin. 

Mardyeni^  dans  la  Sogdiane,  au  pied  des 
montagnes  et  à  peu  de  distance  de  l'Oxus. 

MareSf  peup.  qui  avait  ses  troupes  dans 
l'armée  de  Xerxès  lorsqu'il  passa  en  Europe 
pour  attaquer  la  Grèce. 

Mariandyni^  dans  la  Bilhynie.  Ptolémée 
écrit  Mariandini.  Ils  étaient  aux  envinins 
d'Héraclée,  entre  la  Bithynie  et  la  Paphla- 
gonie,  et  donnaient  le  nom  au  golfe  où  tombe 
le  fleuve  Sangar  ou  Sangaricus. 

Maricif  en  Italie  ;  ils  avaient  leur  demeure 
aux  environs  d'Alexandrie  de  la  Paille;  ils  y 
possédaient  une  ville  nommée Maricum  ;  elle 
est  détruite. 

MnrmoreSy  dans  la  Cilicie;  ils  osèrent  at- 
taquer Alexandre,  et,  se  voyant  sur  le  point 
d'éire  forcés,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  mai- 
sons, et,  traversant  de  nuit  le  camp  des  Ma- 
cédoniens, se  sauvèrent  dans  les  montagnes. 

1.  Marsi^  aux  environs  du  lac  Fucinus  es 
Italie  (aujourd'hui  le  lac  Célano).  Ou  croit 
coiumunémi'nt  qu'ils  avaient  les  Vestiniao 
nord,  les  Péligni  et  les  Samnîtes  à  Test,  le 
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LafioiN  an  sod,  et  Tes  Sabins  à    Toaest. 

2.  Marsif  clans  la  Germanie:  Us  habitaient 
avec  les  Bructeri  au  sud  de  l;i  Frise,  au  nord 
de  la  Lippe,  el  à  Touest  du  Hhin. 

Marucœi\  poup.  aux  environs  de  a  Mar« 
glane  ou  de  la  Bartriane. 

Maruceni  ou  Marucinif  en  Italie,  sur  la 
mer  Adriatique. 

Marundœ^  dans  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

Masœi  ou  Masn,  Arabes  qui  habilaieni  aux 
environs  de  la  Mésopotamie. 

JUasdorani^  peup.  de  TArie  qui  occupait  la 
contrée  voisine  de  la  Partbie  et  de  la  Gara* 
manie  Déserte. 

Masemorum  Regio^  aux  environs  de  TEa- 
phrate,  en  Asie. 

Maêiani,  peuplade  de  Tlnde  entre  les  fleu- 
res Cophen  et  Indus. 

Massœ  Libyi^  dans  l'Afrique  propre,  voi- 
•ins  des  Massœ-SySiens. 

Massagites^  peup.  que  les  historiens,  sur- 
tout les  Grecs,  ont  placé  différemment.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  c'étaient  les  branches 
d*ane  seule  et  même  nation  qui  s*élait  élen- 
doe.  cl  dont  les  parties  dispersées  en  divers 
Ilenx  de  l'Asie  formèrent  autant  de  peuples. 
Ils  furent  d'abord  voisins  desGètes,  et,  avan- 
çant le  long  de  la  mer  Noire,  ils  restèrent 
quelque  temps  entre  cette  mer  et  la  Cas- 
pienne; ils  se  répandirent  ensuite  dans  d'an- 
tres contrées.  Les  Massagètes  d'Hérodote 
étaient  au  delà  de  i'Araxe,  ceux  de  Ptolémée 
habitaient  la  Margiane  ;  ceux  de  Procopo  sont 
les  mêmes  que  les  Huns,  etc.  Les  Massagètes 
tuaient  les  vieillards,  buvaient  le  sang  de 
leurs  chevaux  et  exposaient  aux  bétes  ceux 
qui  mouraient  de  maladie. 

Massanij  le  long  du  fleuve  Indus,  auprès 
de  son  embouchure. 

i»  Mastitœ^  en  Ethiopie  sons  TEgypte  au 
nord  des  Nitrioes  et  des  Oasiles. 

8.  MaslilŒj  peup.  d'Egypte  qui  s'étendait 
depuis  les  marais  Colse  jusqu'aux  marais 
du  Mil. 

MasuŒy  dans  Tlnde  entre  les  Moruntes  et 
les  Pagimg». 

Mattolani^  dans  la  Pouillc,  aux  environs 
du  mont  Garganus. 

Matianif  dans  l'Asie,  aux  environs  de  la 
Sogdiane. 

Afof/tV/ct,  dans  la  Germanie,  ainsi  nommés 
de  la  ville  de  Mattium,  capitale  du  pays  des 
Castes.  Ils  habitaient  sur  le  Bhin. 

MnureSf  Hïauri:  on  appelait  ainsi  ancien- 
nement les  habitants  des  trois  Mauritanies. 
Ces  penp.  longtemps  inquiétés  par  les  gar- 
nisons romaines,  leur  avaient  abandonné 
presque  toutes  les  côtes  de  leur  pays;  ils 

frayaient  des  tributs  pour  posséder  en  paix 
es  campagnes.  Ils  essuyèrent  le  même  sort 
sous  les  Vandales.  Les  kalifes  de  Bagdad, 
ayant  ensuite  étendu  leurs  conquêtes  le  long 
de  la  Méditerranée,  en  Afrique,  portèrent  le 
mahométisme  chez  les  Maures,  jusque-là 
chrétiens,  quoiqu'infectés  de  l'arianisme  par 
les  Vandales.  Ils  occupaient  primitivement 
une  grande  contrée  dans  l'AiViquc,  partie 
sur  la  mer  Méditerranée,  partie  sur  l'océan 
Occidental. 
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Mauruêii.  Les  Grées  donnaient  ce  nom 
aux  Maures  que  les  Romains  appelaient 
Mauri. 

Mausolif  dans  la  Libye  intérieure,  stir  la 
côte  au-dessous  de  Getulia. 

51azœi,  voisins  de  la  Liburnie,  à  Test  do 
cette  province. 

Mazorani^  aux  confins  de  la  Partbie  et  de 
la  Cnramanie. 

Meciy  en  Asie;  ils  faisaient  une  classe  avec 
les  peuples  Sangatii,Sarangœi,  Tham^iuiei  et 
Utii  et  avec  les  habitants  des  Iles  de  la  mer 
Rouge;  entre  les  sujets  de  Darius  fils  d*H}S« 
taspe. 

Medenù  dans  l'Afrique  propre,  entre  Tha- 
braca  et  Maduré. 

Mèdes  (/es),  en  Asie;  Ptolémée  comptait 
dans  la  Médic  les  peuples  suivants  :1.  Les 
Caspiens,  et  sous  eux  la  Margiane,  le  long 
de  i  Assyrie;  2.  les  Cœliges,  les  Caduciens, 
les  Dribyces,  les  Amariaques  et  les  Mardes  ; 
3.  Le  long  des  Cadusiens,  les  Carchuques  et 
les  Maruudes,  jusqu'au  lac  Martiane;  k.  les 
Margases,  et  après  eux  l'Atropalène,  qui 
s'étend  jusqu'aux  Amariaques-Albriens  du 
mont  Zagro<  ;  5.  les  Sagarliens  et  après  eux 
jusqu'à  Im  Parlhie,  la  Choromitrène,  plus  au 
nord  d'Ëlemaïdc;  6.  les  Tapures,  dans  la 
partie  orientale.  7.  Au  sud  de  la  Choromi- 
trène, les  Sidices  ,  ensuite  la  Sigriane  et  la 
Ragiane,et  après  ce  pays,  au-dessous  du 
mont  Jasonium,  les  Vaddases,  la  Daritide  et 
cnlin  la  Syro-Médie,  tout  le  long  de  la  Perside. 

j|ff(ftmn/,dans  TEthiopie,  sous  l'Egypte. 

Médiomatricij  peup.  de  la  Gaule  belgique. 

MedxUi^  dans  les  Alpes  :  leur  pays  est  au- 
jourd'hui une  partie  de  la  Savoie  et  s'appelle 
a  Mauriennc. 

Megabari  ou  Megabradi,  dans  l'Ethiopie» 
auprès  de  Ttle  Meroé. 

Megari,  aux  environs  du  fleuve  Indus 

Melandeptœ^  peup.  de  la  Thrace,  au  nord 
de  la  Propontidc. 

Melano  Gœtuli^  dans  la  Libye  intérieure  : 
on  les  nommait  les  Gélules  noirs  pour  les 
distinguer  des  autres,  qui  n'étaient  que  ba- 
sanés. 

Mélesses^  dans  la  Celtibérie,  en  Espagne. 

Melinophagif  mangeurs  de  5nni,  sorte  de 
blé  approchant  du  millet  :  ils  se  trouvaient 
en  Thrace. 

Nemaceni:  ils  formaient  une  nation  belli<« 
qucuse  et  puissante,  voisine  de  la  Perse. 

Meminif  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  donne  ce  nom  aux  habitants  de  la  ville 
et  du  territoire  de  Carpeatras. 

Jlfe/fanimt,  dans  la  Sicile;  ils  habitaient  où 
est  aujourd'hui  Meno. 

Menapii,  dans  la  Gaule  belgique.  Du  temps 
de  César,  ils  avaient  des  terres, des  maisons 
et  des  bourgades  sur  l'une  et  l'autre  rive  du 
Rhin.  Ils  s'étendaient  aussi  entre  la  Meuse 
et  l'Escaut.  Ils  occupaient  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l'ancien  diocèse  d'Utrecht,  et 
les  pays  où  ont  été  établis,  en  1551),  les  évé- 
chés  de  Middelb  >urg  en  Zélande;  Anvers  et 
Bois-le-Duc,  en  Hrabant;  Rurenionde  ,  eu 
Gueidre,  et  le  duché  de  Clèves ,  sur  les  deux 
c6lés  du  Rhin. 
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lUenida^  dont  Tertolfien  fait  mention,  il 
rflt  qo'IU  s'emparèrent  du  Péloponnèse. 

Menisminij  peup.  d'Afrique  au  nombre  des 
ifomades  Ethiopien»,  le  long  do  fleuve  As- 
tragus»  en  lirant  vers  le  nord  et  à  one  dis- 
tîance  de  dix  jonrnè^s  de  l'Océan. 

Menocaleni ,  dans  les  Alpes  ;  on  croit  qne 
Hingelstat  était  leur  principale  ville. 

Mentonines ,  aux  environs  de  Gènes,  en 
Italie. 

Merdi  ou  Serdi^  dans  là  Thraee;  ils  forent 
subjugués  par  Crassus. 

Merens,  peup.  d'entré  les  Goibs  vaincu  par 
les  Vandales. 

Mesœ,  dans  Tlnde,  aiùx  environs  de  l'indus. 

Messolif  en  Afrique  ;  leur  forteresse  fut  em- 
portée par  Galpurnicun  Crassus. 

MeÉibi^  dans  la  Sarmatie  européenne, 
jj^rmi  les  peuples  qui  habitaient  an  N.  des 
■lonts  Coraces. 

Meiinatêif^  dans  Iv  Fouille. 

Miiesii,  peup.  do  la  Grèce  asiatique,  dans 
Plonie. 

i .  Minyœ\  iûnê  ïâ  Béotie  ,  auprès  de  la 
tille  Orchoménus. 

â.  Minyœ^  dans  la  Béotie,  au  voisinage 
dé  la  ville  de  Scarphia. 

Misionmnif  sous  la  dépendance  de  Colchos. 

Moeoretœ ,  peop.  de  l'Arabie  heureuse , 
au-dessous  des  Hinœf. 

Modogalicaf  dans  les  Indes.  Pline  dit  qu'ils 
habitaient  une  lie  du  Gange. 

Mmgiranif  peup.  d'Italie,  dans  le  Lalium. 

Mœsie^  grande  région  de  l'Illyrie  qui  s'é- 
tendait depuis  le  confluent  de  la  Save  dans  le 
Banube  jusqu'au  Pont-Ëuxin;  elle  avait  au 
nord  la  Dacic,  dont  elle  était  séparée  par  le 
Bannlie;  au  sud,  la  Thraee  et  la  Macédoine, 
à  l'est  le  Pont-Euxin ,  et  à  l'ouest  l'Illyrie 

tropre;  Ce  pays  était  divisé  en  deux  parties  : 
I  Mœsie  supérieure,  qui  renfermait  la  Dar- 
danie,  était  à  l'ouest;  la  Mœsie  inférieure, 
q«i  embrassait  le  pays  qu'on  appelle  la  3cy- 
thîe  ponttqee  ou  la  Scythie  de  Thraee,  était 
à   l'est.  Ge  pays  prit  ensuite  les  noms  de 


Bulgarie  et  de  Sertie,  les^uelt'  euêtent  en- 
core aujourd'hui. 

Mordtnsimms  9  peup.  d'entre  les  Ootki 
vaincus  par  les  Vandales. 

Morfet9$t  en  Italie,  dans  FOEnoIrie;  ils 
furent  chassés  de  leur  pays  par  les  OBsih 
triens  et  ils  passèrent  en  Sicile. 

MorUs ,  dans  Tlnde  ;  ils  habilaient  dti 
maisons  de  bois. 

ÂÊoriseni^  peup.  de  la  Thr^ica^  |^s  du  ri- 
vage du  Pont-Euxin. 

Moscki;  ils  demeuraient  le  losgde  laaer 
d'Hircanie,  vers  la  source  du  Phasis. 

MoiiinU  dans  TAsie  propre,  aax  envi- 
rons de  Pergame. 

MosylU  dans  l'Ile  de  Méroé^  ao-dessas  da 
promontoire  et  du  port  Mosyloa. 

Mosynœci ,  peup.  qui  habitait  sur  le  bord 
do  Pont-£uxin. 

Muchiuêiif  dans  l'Afrique  propre,  au-des- 
sous de  Mulargures. 

Mudiiti^  peup.  de  l'Ile  de  Taprobase,  dans 
sa  partie  septentrionale. 

Mugilones ,  dans  la  Germanie*  Marobo- 
duus  les  avait  subjugués  ;  ils  habitaieiildaas 
l'Autriche,  sur  les  bords  du  torrent  Mohef. 

Musarnmij  dans  la  Gédrosie,  aoprès  de 
l'Arachosie. 

1.  MygdoneSf  nom  des  habitants  de  Is 
Mygdonie. 

2.  Mygdofus ,  peup.  d'Asie,  an  Toisinags 
de  la  Troade  et  de  la  Phrvgie. 

3.  Mygdoneêy  dans  la  Hysie.  Ilshabitaieat 
au  pied  du  mont  Olympe. 

Myriandri ,  peupt  de  la  Syrie,  an  bord  di 
fleuve  Amanos. 

Mysia.  Contrée  de  l'Asie  Mineure  q» 
avait  la  Troade  avec  l'Hellespont  à  l'oussf, 
TEolide  au  sud,  la  grande  Phrygie  i  l'est,  el 
la  Bithynie  avec  la  Propontide  au  nord. 

MysO'Macedones^  dans  la  Mysie  et  dans 
la  grande  Phrygie.  C'étaient  des  Macédo- 
niens mêlés  avec  des  Mysiens. 

MysotmolitŒf  dans  la  Lydie.  C'étaient  ap*- 
paremment  des  Mysiens  mêlés  avec  des  Tmo* 
lites,  qui  habitaient  le  mont  Tmolos. 
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Nabannœ^  peup.  d'Asie,  dans  la  Sérique, 
selon  Ptolémée,  qui  les  met  plus  à  l'ouest 
que  les  Aonibi. 

Nabasi ,  dans  la  Mauritanie  césarienne , 
sur  le  mont  Cinaba. 

Nabdœi ,  différents  des  Nabalhéens ,  que 
Bavid  dompta. 

Nabianif  dans  la  Sarmatie  asiatique,  voi* 
sins  des  Aorses,  qui  vivaient  errants. 

iVacmu#tt,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
que  Ptolémée  place  derrière  le  mont  Dordus 
a¥ec  les  Tolotœet  les  Ëlulii,  jusqu'aux  monts 
Garaphes. 

Naeutniiif  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  pied  des  monts  Garaphes. 

Nagadibi ,  dans  l'ile  de  Taprobane,  sur  la 
eAte  appelée  Littus  Magnum. 

Nageri ,  peop.  de  Ttle  de  Taprobaue,  dans 
la  par Ue  û  plus  méridionale. 


NagnatcBf  peup.  de  l'ancienne  Hibemie, 
sur  la  côte  occidentale. 

Naharuali ,  dans  la  Germanie  ;  ils  habi- 
taient avec  d'autres  peuples,  entre  la  Ouarte 
et  la  Vistule. 

Nangologœ  ,  peup.  de  Tlnde  au  delà  da 
Gange,  après  les  Dabasœ. 

Nannetes^  dans  la  Gaule  celtiqae»  an  dio- 
eèse  de  Nantes. 

Nanosbes ,  dans  la  Libye  intérieure,  entre 
les  Gongalœ  et  les  Nabathr». 

Narisci  ou  Narisques ,  dans  la  Germanie  ; 
ils  occupaient  le  palatinat  de  Bavière  ,  i  la 
droite  et  à  Toppositc  de  Ratisbonne. 

Nariti ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  sur  le 
golfe  Persique. 

Nasabutes  f  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Afrique  propre  entre  le  Misolam  et  les  Hi* 
sibes. 
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Ifiufmoim  f  etf  AlHque ,  Mlon  Hérodfote  ; 
fb  éfaleiit  nombreux  ,  habitaient  la  Syrte  à 
Touest  des  Âoschisœ.Dans  Tété,  ils  laissaient 
leurs  (roapeaax  le  long  des  côtes  de  la  mer , 
et  se  rendaient  à  on  lieu .  dans  les  terres , 
nommé  Angila,pour  y  coeillir  des  dattes.  Ils 
mangeaient  aussi  des  sauterelles.  Leur  pays 
éiait  nne  partie  da  Sharâ  ou  désert  de  la 
Barbarie. 

Ifasci  9  dans  la  Sarmatie  européenne  ,  âa 
▼oisinage  des  monts  Biphœi  ,  anprës  des 
Acibi  et  au-dessus  des  Vibiones  et  des  Idrœ. 

Natembes  ,  dans  la  Libye  inlérienre ,  plus 
M  nord  que  la  montagne  Usareala. 

NeapoUtœ,  peup.  de  l'ile  de  Sardaigne,  an 
nord  y  près  des  valentini  et  au-dessous  des 
Biculensii. 

Nearchi^  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Nechrctif  dans  les  Indes  »  voisins  des  Oxy- 
dracœ  et  des  brachmanes. 

iVe/t,  peuplade  troglodytique ,  sur  le  golfe 
Arabique. 

Netnalonij  dans  les  Alpes  ;  Pline  les  met  au 
nombre  de  ceux  qui  furent  subjugués  par 
Auguste.  11  y  en  a  oui  croient  qu'ils  habi- 
Ihient  où  est  aujourd'hui  Miolans  j  nu  yoisi- 
nage  d'Embrun  ;  mais  dans  la  Savoie. 

Nementuri ,  peup.  des  Alpes  au  nombre  de 
eeux  qu'Auguste  subjugua. 

Nemetei ,  peup.  du  diocèse  de  Spire ,  an- 
ciennement dans  la  Gaule  belgique. 

Ifemitsi ,  dans  la  Gaule  :  on  pense  que  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Nemetes. 

Nereiini ,  dans  le  pays  des  Salentfni ,  ils 
habitaient  où  est  aujourd'hui  la  ville  de 
Nardo  en  Italie* 

JVerît,  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise , 
entre  les- Tamarici,  près  du  cap  Nérium. 

Neripi ,  dans  la  Sarmatie  asiatique ,  entre 
les  Gatoni  et  les  Agandei. 


Nerurii  on  If erusi^  tfàfftf  fM  A^^et  mariti- 
mes y  subjugués  par  Auguste. 

ffervienSf  Nervii^  dans  la  Gaufe  fielgique^ 
dont  Bavai  en  Cambrésis  était  la  ville  prin- 
cipale. Ces  peuples  occupaient  le  comté  de 
Bainaut. 

Nestœi^peup.  de  l'illyrie,  auprès  des  monts 
Cérauniens  et  du  fleuve  Nisis. 

Nigentimi  ,  dans  l'Afrique  propre  ;  ils  s'é- 
tendaient depuis  les  Cinichii  jusqu'au  fleuve 
Cyniphus. 

Nisœi  y  dans  TArie.  Ptolémée  dit  qu'ils  eri 
occupaient  la  partie  septentrionale  avec  les 
Astaveni. 

Nisicates  ou  NisUœ\  peup.  de  l^thiopté 
sous  l'Egypte  ,  habile  à  tirer  de  l'arc. 

NisivCf  peup.  de  l'Afrique  propre. 

Niteris, dàn%  l'Afrique  intérieure,  du  nom« 
bre  de  ceux  que  subjugua  Cornélius  Balbus. 

NitiobrigeSj  peup.  entre  les  Celles  ;  dans  M 
suite  ils  furent  mis  entre  les  Aquitains.  Ils 
habitaient  où  est  aujourd'hui  le  diocèse  d/A« 
gen  en  Guienne. 

Nobatœ,  en  Ethiopie,  aux  environs  du  Nil, 
au  voisinage  d'Oasis. 

Ifomœa^  peuplade  de  Libye;  Elien  rap- 
porte qu'elle  fut  détruite  par  les  lions. 

Nomastœ  ^  peuplade  scythe  en  dfeçl  du 
mont  Imaus. 

Novantœ  ou  Novantês  ,  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Ile  d'Albion,  selon  Ptolémée, 
qui  leur  donne  deux  villes ,  savoir  :  Leuco^ 
pibia  et  Retigonium. 

1.  Nubœi ,  Arabes  aux  environs  du  moaf 
Liban. 

2.  Nubœi ,  au  delà  de  Méroé ,  entre  TAra- 
bie  Pétrée  et  la  rive  du  Nil. 

J^vg^ii  »  peup.  de  l'Afrique  propre  ,  entre 
les  Yigbeni  et  les  Macsei-Sytllffi. 

Nygbnilœt  dans  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
après  les  Orypœi. 
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Obarenif  peup.  qui  habitait  une  partie 
considérable  de  1  Arménie ,  aux  environs  du 
fleuve  Cyrus. 

ObareÈ^  dans  l'Arie,  au  S.  des  Palutœ,  au- 
tre peuple  du  même  pays. 

Obelœ ,  dans  la  Mauritanie.  Ils  étaient  en- 
tre les  Sentîtes  et  les  JSzari. 

Obidiactni ,  dans  la  Sarmatie  asiatique , 
sur  le  Pont-Euxin. 

Ociulani ,  dans  le  Latium,  en  Italie. 

Oeypode$:  Strabon  nomme  ainsi  certains 
peuples  des  Indes,  à  cause  de  leur  légèreté  à 
la  course. 

OdombœrŒf  dans  llnde.  Pline  dit  qu'ils 
avaient  assez  d'infanterie  et  de  cavalerie 
pour  se  passer  d'éléphants. 

Odone«,  dans  l'ancienne  Thrace;  ils  étaient' 
foisins  du  peuple  Mœdi. 

OdontomunteSf  dans  la  Thrace  ;  ils  prati- 
quaient une  espèce  de  circoncision  ;  ce  sont 
les  Odomanti. 

OdrysŒf  dans  la  Thrace  ;  ils  étaient  très- 
puissauts,  et  les  poëtes  en  ont  pris  occasion 
d'appeler  la  Thrace  Odrysi»  Tellus. 

OEcaiiccè  Poputi ,  en  Ethiopie ,  chez  les- 
^els  est  la  source  du  Niger. 


OEchardœ^  dans  la  Sérique  ;  ils  habitaient 
auprès  du  fleuve  du  même  nom. 

Ogdœmi ,  dans  la  partie  méridionale  du 
nome  de  la  Libye. 

Olostrœ  ,  peup.  de  l'Inde  joignant  l'Ile  de 
Patale. 

Ombricif  vers  la  Japygie  et  pr^s  delà  oser 
Adriatique ,  en  Italie. 

OnobriÊates ,  peup.  de  la  Gaule  aquitaoi- 
que. 

Opharitœ ,  dans  la  Sarmatie  asiaiitine.  Us 
habitaient  aux  environs  de  la  rivière  dont  ila 
prenaient  leur  nom. 

Opheusis,  ou  plutôt  Ocutit  Populut^  peup. 
d'Afrique  dont  parle  Tacite ,  sous  l'empire 
de  Yespasien. 

Ophiophages  (les),  peup.  d'Ethiopie;  ce 
nom  veut  dire  mangeurs  de  serpents.  Leur 
véritable  nom  était  Candei ,  l'autre  n'est 
qu'un  surnom. 

Ophlones ,  dans  la  Sarmatie  européenne , 
selon  Ptolémée.  Il  les  met  au  coude  du  Ta« 
naYs. 

Opiœ ,  peup.  des  Indes  ,  sur  les  bords  du 

fli*uve  Indus. 
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Opici:  ils  habitaient  la  côte  de  la  Campa- 
nie  et  une  faible  partie  da  Lalium. 

0/C(ioryeif  dans  i*Asic  Mineure.  Ils  étaient 
auprès  de  Pessinonte,  aux  conGns  des  Teclo* 
sages  et  de  la  grande  Plir>gie. 

1.  Orchfni.  dans  l'Arabie  Déserte,  auprès 
du  golfe  Por>i(|uc. 

2.  Orcheni,  peup.  d*en(re  les  Chaldéens 
dans  la  Mésopotamie,  vers  Hipparcnum  et 
plus  au  sud. 

Oriiabœ,  peup.  indien,  voisin  de  Tlndus 
et  à  l'i'sl  de  ce  flouve. 

0  dovice*  (tes),  dans  Tlle  d'Albion,  snr  la 
côte  «ccidenialts  entre  les  Briganlesau  nord 
et  i(*s  Curnavi  à  l*e<it.  Le  P.  liriet  place  leur 
pays  dans  les  comtés  de  Flinl,  de  Denbich,  de 
Caeruaervan,  de  MerionelhetdeMontgomeri, 
contrées  du  pays  de  Galles. 

Ofetani  ( /•«  Orétain$)  ^  dans  TCspagne 
tarragonaise.  Ptoléroée  dit  qu'ils  étaient  plus 
méridionaux  que  la  Celtibcrie  et  la  Carpé- 
lanie. 

Orgav,  dans  la  Scyttiie  en  deçà  de  Tlmaùs. 

Orgetwmpsci,  ceup.  d'Espagne;  ils  fai- 
saiont  partie  des  Cautabres. 

Ori ,  peup.  maritime,  au  voisinage  de  la 
Carmrinie. 

Ori(,eviones,  en  Esp.-igne,  voisins  des  Au- 
frigons  et  au  bord  de  la  livière  île  Nesua. 
Cille  rivière  traversait  la  Cantabrie. 

Gritœ^  à  rextrémiié  orcidentule  de  Tlnde, 
aux  confins  de  la  Gcdrosie. 

1.  Oriiani  ^  peup.  de  la  Grèce,  dans  la 
Locride,  aux  entrons  d'Opus. 

2.  Oritoni,  en  Espagne.  Il  y  avait  chez 
eux  un  siège  épiscopal  à  Mcntesa. 

OrniacU  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
dont  l'unique  ville  était  Inlercassia. 


Orobii ,  peup.  de  la  Ganle  cisalpine  et 
Italie,  qu'on  croit  être  les  mêmes  que  la 
CcDomani. 

Oromansaeif  voisins  des  Horiens»  en  Bel- 
gique. 

Orosbes ,  peuplade  scjtbe  en  deçà  ds 
limaiis. 

Orphes^  dans  la  Libye,  voisins  de  la  moi- 
tagne  nommée  parles  anciens  Deoram  Citr- 
rus  (le  char  dos  dieux},  que  quelques  mcder- 
nés  expliquent  do  Sierra-Leone. 
'  Orthophantœ  ou  Orotophanitœ^  voisins  dci 
Chaldéens,  en  Asie. 

04,  peup.  d'Allemagne  dont  on  ne  peit 
assigner  la  situation  précise.  La  plus  coiih 
mune  opinion  les  met  dans  la  Silésîe. 

OsquidateSf  dans  l'Aquitaine  ;  on  présvoM 
qu'ils  ont  habité  les  environs  d'iaucb. 

Ossadiens  (les)  Ossadii^  peup.  de  Tlnde; 
ils  étaient  libres. 

OsseriaUêf  dans  la  haute  Pannonie;  selot 
Plolémée  ce  sont  les  Osèriates  de  P.îne. 

Oslrani,  peup.  d'Italie,  selon  Pline;  il  If 
met  entre  les  Vilumbri.  Ce  sont  sans  doala 
les  habitants  d'Oslra. 

Ousini^  dans  la  huitième  région  de  ritalicw 

Olhrionei^  peup.  de  la  Macédoine,  entre  les 
pays  Lyncoslœ  et  Amantini. 

Oues(les);  ils  figuraient  parmi  les  babi- 
tanls  de  Lhypre. 

Oxianù  peup.  d'Asie,  dans  la  Sogdiaoe, 
Il  prenait  son  nom  de  i'OxuSi  dont  il  habi- 
tait  les  bords. 

Oxybiif  peup.  de  la  Ganle,  aux  confias 
de  la  Ligurie;  il  occupait  le  diocèse  de  FréjuS| 
et  celte  ville  était  la  capitale  de  la  nation. 

Ozud^  dans  l'Afrique  proprement  dite, 
auprès  de  la  Bazaticide  et  dans  le  Toisinags 
du  peuple  Cerophœi. 


jPa&iï,  peup.  de  la  Paropanisade,  au-des- 
sous des  Aristophyles. 

Padœi,  dans  l'I  ndc,  selon  Hérodote,  qui  rap- 
porte qu'ils  se  nourrissaient  de  chair  crue. 

Padinates,  en  Italie,  selon  Piinc;  le  P* 
Hard.  uin  croit  qu'ils  demeuraient  vers  l'em- 
bouchure du  Pan.iro  dans  le  Pô,  à  l'endroit 
où  est  aujourd'hui  le  bourg  de  Bondeno. 

Pœmani^  peup.  dans  la  Gaule  belgique 

Pœsagœ;  ils  habitaient  auprès  du  mont 
Caûras  '. 

PagyritfBy  dans  la  Sarmatie  européenne. 
Ptoléméeles  place  avec  les  Aorsi,  au-dessus 
des  Agnthyrsi  et  au-dessous  des  Savari. 

Palionenses,  dans   la  Calabre. 

Palliemta^  peup.  ou  ville  d*ltalie,  au  voi- 
sinage de  Rome. 

Pandorœ,  dans  l'Inde.  Pline  raconte  plu- 
sieurs choses  ridicules  sur  ce  peuple. 

Punebi,  dans  la  Libye  ;  ils  gardaient  la 
téie  de  leurs  rois,  la  faisaient  dorer  et  la 
mett.iicni  dan<  leur  temple.. 

Papieniy  aux  enviroas  de  Sinuesso,  en 
Italie*. 

i  araclifloi  œ,  dans  la  Thessalie  ,  voisins 
de  la  v'ilc  de  Alalia,  sur  le  bord  du  fleuve 
Acfaéloùs. 


Paraptani,  aux  environs  de  FÂrachosie, 
en  Arîe. 

ParittcBy  dans  la  Paropanisade  ;  Ptolémée 
dit  qu'ils  en  occupaient  la  partie  méridio- 
nale. 

Parmecampif  dans  la  Germanie,  sur  le 
Danube. 

Parymœf  peup.  d'Asie,  vers  le  mont  Cau- 
case. 

Paêcœ,  dans  la  Sogdiane,  auprès  des 
monts  Oxii. 

Pasiuni^  en  Asie  ;  Strabon  les  met  an  nom- 
bre de  ceux  qui  enlevèrent  la  Bactriane  aux 
Grecs. 

Patzinacœ  9  Scythes  appelés  Basilii;  ils 
habitaient  au  delà  du  Danube,  dans  les  plai- 
nes qui  s'étendent  depuis  le  Borysthène  jus- 
qu'à la  Pannonie. 

Pazalœ 9  peup.  de  l'Inde,  quelque  part 
vers  le  Gange. 

Pelaigi^  dans  la  Grèce;  d'abord  ils  habi- 
taient l'Argie,  et  tiraient  leur  nom  du  roi 
Péla!sgus,  fiis  de  Jupiter  et  de  Ni  >bé.  Ils  quit- 
tèri'ut  le  Péloponnèse  après  la  sixième  géné- 
ration et  vin. eut  dans  l'Hémonie,  depuis 
la  Thessalie.  Les  chefs  étaient  Athéus,' 
Phthius  et  Peiasgus,  qui,  ayant  chassé  les, 
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babitanU  da  pays,  le  parfagèrenl  et  don- 
Dèrcutà  chaque  portion  le  nom  qu'ils  por« 
taîeDt,d'où  vinrent  ceux  d'Achaïe,  de  PlUhio- 
tide  et  de  Pélasgiotidc.  Les  peuples  de  cette 
dernière  partie  furent  nomioés  Pélasgiotœ  ; 
on  y  coniptaii  quatre  villes  maritimes  et  neuf 
dans  les  lerres. 

PeleÊtini^  dans  TOmbrie,  en  Italie.  On 
croit  qu'ils  habitaient  le  quartier  appelé  au- 
ioord'hui  Plesteia  et  ou  est  la  bourgade 
Piobigo. 

i  Peligni^  pcop.  d'Italie.  Le  Sagrus  le  sépa- 
rait des  Marucini,  selon  Strabon. 

J^eZ/enti,  en  Italie  ;  c*était  une  colonie  des 
Crées  sortis  de  la  ville  de  Pellène  en  Aciiaïe. 

Pentri^  penp.  d'Italie  dans  le  Samnium. 

PerisadyeSf  dans  i'illyrie,  prêt»  des  mines 
de  Damastiuni. 

Perrhœbif  peup.  de  la  ThessaliCylelongda 
fleuve  Pénée,  vers  la  mer. 

Pesendarœ^  dans  l'Ëihiopie  sous  TF'gypte, 
ao  sud  des  Ethiopiens-Ëiéphantophagcs. 

Petrocoriif  dans  la  Gaule;  Jules  César  les 
place  parmi  les  Celtes,  et  Auguste  les  com- 

Erit  depuis  dans  l'Aquitaine.  Ils  habitaient 
I  contrée  que  rrniiTment  les  diocèses  de 
Péri^ueux  et  de  Sarlat  ;  car  Sarlal  a  été  tiré 
de  Fancien  diocèse  de  Pétigiieux. 

Pétulantes^  qu'Ammien  Marcellin  nomme 
avec  les  Celtes,  comme  s'ils  étaient  de  la 
même  nation. 

Peuceitœ:  ils  firent  irruption  dans  les 
terres  du  royaume  du  Pont  avec  les  liérules 
et  les  Goths  ;  ils  habitaient  près  de  rUo  Peuce. 

Peucelii:  ils  habitaient  au  nord  du  golfe 
de  Tarente,  c'est-à-dire  dans  une  partie  de 
la  terre  d'Otranle  et  de  la  terre  de  Barri,  en 
Italie. 

Pharodeni,  dans  la  Germanie.  Plolémée 
dît  qu'ils  habitaient  après  les  Saxons,  depuis 
le  neuve  Chalosus  jusqu'au  fleuvi'  Suève. 

Phavonœ^  peup.  de  la  Scandinavie.  Ptolé- 
iiiée  les  place  avec  les  Phirœsi,  sur  la  côte 
orientale. 

Phelessœi^  aux  environs  de  la  Jap^gie  et 
dans  le  voisinage  des  Ombres,  en  Italie. 

Phicari  ouPhycari;  ils  habitaient  sur  le 
luont  Caucase. 

PM^oies  9  peup.  d'Asie  au  nombre  des 
Méotiques  qiû  habitaient  entre  le  Bosphore 
et  le  Tanaïs. 

Phigous,  peup.  de  l'Attiqne,  dans  la  tribu 
Erecthéide. 

,  Philareif  dans  la  Syrie,  le  long  de  l'Eu- 
pbrate. 

PhiUstini  ,  descendus  de  Mizraim ,  qui 
donna  son  nom  à  la  Palestine,  quoiqu'ils 
n'en  occupassent  qu'une  partie.  Après  di- 
verses révolutions,  ils  tombèrent  sous  la  do- 
mination des  Perses,  puis  sous  celle  d'A- 
lexandre le  Grand,  qui  ruina  la  ville  de 
Gaza,  la  seule  ville  des  Phéniciens  qui  osa 
lui  résister.  Sous  Antiochus  Epiphane  les 
Asmonéens  démembrèrent  petit  à  petit  di- 
verses villes  du  pays  des  Philistins,  qu'ils 
assujettirent  à  leur  domination. 

PtUyenseSf  habitants  de  Li  bourgade  Tiil;  a, 
dans  la  tribu  Cropide,  en  Auique. 

1.  PhQC€n$es,  dans  la  Grèce,  entre  i'Etolie 


et  l'isthme  de  Corinthe.  Ils  habitaient  la 
Phocide. 

2.  Phoeenses  ou  Pocenses^  peup.  d'ItaliOt 
dans  rËlruric,  entre  Sienne  et  Lucquos. 

Phrangi^  voisins  des  Alpes,  en  Italie. 

Phrugundionek  ^  dans  la  Sarmatie  euro- 
péenne, au-dessous  d&Sulanes  et  au-dessus 
des  Avarini,  près  de  la  source  de  la  Vistule. 

Phrygi^  peup.  dei'lllyrie,au  voisinage  des 
monts  Cérauniens. 

Ptithirophagi;  ils  habitaient  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin. 

Phundusii;  ils  demeuraient  à  l'ouest  de 
Chali. 

Phylacensii,  peup.  de  Phrygie,  au-dessous 
des  Moxiani  et  au-dessus  des  Hieropolits. 

Pfiylarchiy  Arabes  qui  habitaient  au  voisi- 
nage de  l'Euphrate  et  dans  la  Syrie. 

Piitrenaiif  peup. delà  A3ysie  inférieure, en 
Europe. 

Picentinorum  Gem^  Picenlini  et  Picentes^ 
peup.  d  Italie,  sur  la  côte  de  la  mer  de  Tos- 
cane, depuis  le  promontoire  de  Minerve,  qui 
les  séparait  de  la  Campauie,  jusqu'au  fleuve 
Silarus,qul  était  la  borne  entre  les  Picenlins 
ot  1rs  Lucaniens.  Dans  les  terres,  ils  s*éten- 
daient  jusqu'aux  limites  des  Samnites  et  des 
Hirpini,  limites  qui  nous  sont  absolument 
inconnues. 

Pictfs,  peup.  qui  vinrent,  à  ce  qu'on  croit, 
de  Scythie  en  Ecosse,  où  ils  s'établirent  et  fi- 
rent alliance  avec  les  Ecossais. 

Pictones  ,  dans  la  Gaule  aquitanique  ;  ils 
étaient  connus  dès  le  temps  de  César,  qui, 
voulant  faire  la  guerre  aux  Venètes  rassem- 
bla les  vaisseaux  des  Pictones,  des  Santones 
et  des  autres  peuples,  qui  vivaient  en  paix. 
Les  Pictones  sont  les  habitants  des  diocèses 
de  Poitiers,  de  Maillezais  et  Luçon,  lesquels 
ont  été  autrefois  tous  réunis' dans  le  diocèse 
de  Poitiers. 

Pirustœ^  dans  l'Illyrie  ;  ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  César  pour  faire  leur  sou- 
mission. 

Piiulanif  dans  l'Ombrie,  dans  la  6*  région 
d'Italie. 

jP/eninen5e«,  peup.  d'Italie»  dans  le  Pice- 
num. 

Plerœi ,  dans  lu  Dalmatie  ,  sur  le  bord  du 
fleuve  Naro. 

Pleumosii,  de  la  Gaule  belgique,  dans  la 
dépendance  des  Nerviens.  C'est  le  pays  de 
Peule,  au  diocèse  de  Tournay ,  ûam  la  Flan- 
dre wallonne. 

Polyphagi;  ils  habitaient  sur  le  mont  Cau- 
case. 

Possenij  dans  l'Illyrie.  Appien  les  compte 

Ïarmi  ceux  qui  composaient  la  nation  des 
apodes. 

PotulatefiÊiij  dans  la  Dacie.  Ptolémée  les 
place  avec  les  Sensii  et  les  Alboceusii  au  sud 
des  Caucoensii. 

PrabiotŒy  peup.  de  l'Inde,  à  l'est  du  fleuve 
du  Gange. 

Prœguitii,  en  Italie,  selon  Ptolémée.  il  dit 
qu'ils  étaient  plus  à  Test  que  les  Mursi,  et 
pluS  à  l  ouest  que  les  \  estini. 

PrGtutiif  en  Italie;  ils  habitaient  à  l'est dcH 
Marsesj  selon  PtoléméCi  qui  leur  donne  deux 
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villei.  Gê  sont  les  babitaau  de  la  coalrée  ap- 
pelée Prœlutiana  Regio. 

Pr4\9êebi;  iifl  habitaient  la  TheBiuroiie. 

Pr4ililœ.f  en  Asie,  voisina  des  Cordoeni,  se- 
lon Pliae;  on  les  sarnoinniaît  Paredooi;  ils 
Âlidienl  maîtres  des  Portes  Caapiennes ,  et  ils 
habitaient  i  l'est  des  Parthes. 

Preciani,  peop.  des  Gaules ,  dans  l'Aqui- 
laine,  du  c6té  de  l'Espagne. 

Preti^  peup.  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

Progilemmenitœ^  daos  la  GaLatie,  au-des- 
sous des  Trœmi  et  au  nord  des  fijrceni. 

ProsoditiBBf  dans  la  Mlarmarique  de  Libye, 
dans  les  terres. 

Proibin§i^  peup.  scythes  qui  passèrent  le 
Danube  du  temps  des  emperemrs  Qratien  el 
ïhéodose. 


Psesâif  dans  la  Sarmatie  earopéeAae;  4f 
babilaieut  la  même  contrée  que  les  Tauri, 

Psytacenses  ,  dans  l'Areadie.  C'était,  aelea 
Pansanias,  une  tribu  des  Tégéates. 

P^lfilif  peup.  d'Afrique,  dans  la  Cyréasl- 
que. 

Ploemphanœf  peuple  -d'Ethiopie  sous  rS- 

Pytraei ,  nom  d'un  peuple  dont  on  ne  peë 
préciser  le  pays. 

Pyrmiki^  daiis  laGappadoee.  Oriélios  dit 
qu'ils  allumaient  des  fMX  aia  de  tirer  éa 
présages  pour  l'avenir. 

PurrhoBL  dans  la  Libye  intérieure,  ao  ni 
du  ffeuYe  uir. 


Quacemiy  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Ptolémée;  ils  avaient  chez  eux  des  eaux 
minérales,  avec  un  bourg  sur  la  route  de 
Braguez  à  Astorga. 

Quad99  [les]^  Quadii^  dans  la  Germanie; 
ils  occupaient  la  Moravie  et  le  terrain  qui 
s'étend  .le  lon^  du  Danube,  à  l' opposite  de 
Vienne,  de  Haimberg  et  de  étrigonie. 

Quariattê ,  dans  la  Gaule  narbonnaise  ;  ils 


restaient  dans  les  dioeèses  defienez  «t  de  Ib 
gne,  en  Provence. 

Quarautm,  peup.  de  la  Gaaie  franapadane, 
selon  Pline  ;  il  était  dans  le  paya  q«  m  ismé 
depuis  l'Etat  de  Venise,  vers  la  Marcbe  Tf4- 
visane  et  le  Frioul. 

Querquetulanij  peup.  d'Italie,  daas  la  p«s- 
mière  région. 
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Rauraci  et  jRaurta,  dans  la  Gaule  lyon- 
Jiaise  ;  ils  occupèrent  d'abord  le  territoire  de 
0âle,  eMiiite  l'Alsace  méridionale ,  puis  le 
Sunlgaw. 

Jtemt  ou  Bhemif  dans  la  Gaule  belj^ique;  ils 
possédaient  du  temps  de  César  la  contrée 
comprise  dana  les  diocèses  de  Reims^  de  Ch&* 
Ions  et  de  Laoo  ,  et  ils  avaient  encore  tenu 
auparavant  le  pays  qui  forme  le  diocèse  de 
Soissons* 

Reudigni ,  dans  la  Germanie.  Tacite  les 
nomme  avec  divers  autres  peuples  qui  habi- 
taient au  nord  de  la  Germanie  et  qui  ado- 
raient la  terre. 

JRAaco/ant,  de  la  Sarmatie  européenne,  en- 
tre les  Amanohii  et  ks  Koxolani. 

Rhacatœ^  dans  la  Germanie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  au  voisinage  des  Teraca- 
tri»,  aux  environs  de  la  Bohème. 

MhœciofOi  Rady  peup.  d'Italie. 

Rhœpluiœ^  dans  l'Aracbosie,  voisins  des 
Fidri  et  des  Eorites. 

RhœUni^  dans  l'Arabie  Pétrée  ;  ils  habi- 
taient près  des  montagnes  de  l'Arabie  heu- 
reuse. 

RhamnWf  dans  la  Gédrosie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  le  bord  du  fleuve  Indus, 
près  de  Parisène. 

RhapseSf  dans  la  Perside.  Ptolémée  dit  qu'ils 
étaient  au  sud  de  la  Parétacène. 

Rhatacensii,  dans  la  Dacc.  Ptolémée  les  met 
avec  les  Predavensii  et  les  Cancoensii,  au 
sud  des  Anarti,  des  Teurisci  et  des  Cistoboci. 

Rhatini ,  dans  l'Arabie  heureuse ,  selon 
Ptolémée,  qui  les  place  avec  les  Tappharitse, 
près  des  Homerites. 

Rhedones^  peup.  de  la  Gaule,  dans  TArmo- 
ric|ue|  au  diocèse  de  Rennes. 


Rliétie:  c'était  anciennement  la  partie  occi- 
dentale de  rillyrie.  Elle  s'étendait  depuis  k$ 
sources  du  Khin Jusqu'à  celles  de  la  Dravei 
ayant  au  sud  la  Gaule  cisalpine  et  au  nord  le 
Danube  qui  la  séparait  de  l'Allemagne.  Oa 
la  divisait  en  deux  parties  :  la  Rhétie  pr^ 
mîère,  ou  propre,  qui  était  autour  des  Alpai 
rbéliques  et  tridenlines  ;  elle  renfermait  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Tyrol ,  b 
Trentin,  le  Feltrin,  le  Belunois  et  le  paya  da 
Grisons.  La  Rhétie  seconde,  qu'on  nommait 
aussi  la  Viodélicie,  était  au  nord  de  la  pre- 
mière ;  elle  comprend  la  partie  du  cercle  4$ 
Sooabe  et  celle  de  la  Bavière,  qui  sont  ai 
sud  du  Danube,  entre  le  lac  de  Gonstaneesl 
la  rivière  d'Ion. 

Rhibiif  peup.  de  Scy  thie.  ftolémée  les  plaes 
eu  deçà  de  l'Imaûs ,  près  du  fleuve  lo&ns,  si 
leur  Qonne  une  ville  nommée  Dauaba. 

Rhobasciy  peup.  de  Scythie,  en  deçà  ds 
rimaiis. 

Rhos^  dans  la  ficythfe  ;  ils  babitaient  u 
nord  du  mont  Taurus. 

RhuacensHf  peup.  de  Itle  de  Sardaine,  M 
sud  des  Gornensii  et  au  nord  des  Celamni  é 
des  Corpicensii. 

Rhuaàitœ ,  dans  la  Libye  extérleurt  i  à 
l'ouest  de  l'Egypte. 

Rhucantii,  ils  étaient  les  plua  mutins  di 
toute  la  Rhétie. 

Ripuarii^  Ribuarii^  Riboarii^  RibutrtU  tf 
Riparioli  ;  tous  ces  noms  sont  corrompus  da 
latin  Riparii  et  ont  été  emplovés  par  les  écri- 
vains du  moyen  âge  pour  désigner  un  peu- 
ple distingué  des  Francs,  des  Bourguignons, 
des  Gaulois,  des  Allemands,  des  Frisons  oa 
Frisiœbons  ,  des  Baioarieus  etdesSaioos; 
on  ne  connaît  pas  leur  situation  orécise. 
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les  pays  connus  aujourd'hui  s4MM  lep  noHif 
de  Rbeintal  et  de  Rfaeingow. 

Rutulif  dans  le  Laiiom  en  Italie  ;  ils  babi*^ 
taleut  le  long  de  la  mer  et  étaient  voisins  dep 
Latini,  dont  on  ue  peut  guère  les  ilislii^gMar^ 
parlée  qu'ils  furent  conu^ndus  4reç  ices  àe^m 
niera  apràs  la  victoire  d'jBuée. 


a,€^s,  penp.  4'fintre  les  GothS|  vaincu  par 

y'undal^. 

à^ani,  en  Asie:  ils  habitaient^  a  ce  qu'où 

t,  au  voisinage  du  Tigre. 

Q^olani  f  peuple  de  la  Sarmatie  euror- 

lue,  au  voisinage  du  Tanaïs. 

ugutgi  et  Riguscœ,  peuple  de  la  Rbélie, 

I  s^  partie  septentrionale.  Ils  habitaient 
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abœi,  peup.  de  l'Arabie  heureuse.  Vop. 
6ens. 

ibalengiif  dans  la  Chersonèse  Cimbriqoe; 
n  Ptolémée;  ils  avaient  pour  voisins  les 
;pU>pes  et  les  Gobandi. 
oftèfen^,  peup.  de  TÀrabie  heureuse,  qui 
sndait  d'une  mer  à  l'antre,  selon  Ptolémée. 
abinif  en  Italie.  L'ancienne  Sabine  était 
née  au  nord-ouest  par  l'Ombrie,  au  nord- 
par  des  montagnes  qui  la  séparaient  du 
îuum,  à  Test  par  le  peuple  Yestini,  au 
•est  par  les  Marges  et  les  Eques,  au  snd 
le  Lalium  ,  et  à  l'ouest  par  le  Tibre,  qui 
6parait  des  Falisques  et  des  Yéiens.  Le 
.  de  Sabelli,  qu'on  trouve  dans  les  divers 
oriens,  est,  suivant  quelques-uns  ;  le  di« 
utif  de  Sabini,  et  signlGe  le  même  peuple: 
|ui  est  vrai  ;  mais  il  faut  l'entendre  des 
ins  proprement  dits,  et  (lemcurés  dans  le 
I  des  vrais  Sabins.  Le  P.  Briet  divise  l'an- 
me  Sabine  en  trois  parties,  savoir  :  1*"  les 
ins  au  delà  du  Velino  :  c'est  aujourd'hui 

partie  du  duché  de  Spolette,  qui  appar- 
t  au  pape,  et  de  l'Abruzze  ultérieurci  qui 
au  royaume  de  Naples  ;  2*  les  Sabins  eu 
i  du  Velino  ,  aujourd'hui  la  Sabine ,  ou 
le  ;  3*  les  villes  dont  la  possession  a  été 
rtaine  entre  les  Sabins  et  les  Latins. 
icm,  peup.  d'entre  les  Scythes.  Les  Saca 
eut  nomades,  vivaient  clans  des  h^iitles 
Is  transportaient  où  ils  voulaient.  Ils  n'a- 
iDt  point  de  villes  et  se  logeaient  dans  les 
i  et  dans  les  cavernes.  Hérodote  les  par- 
ï  en  plusieurs  peuples  :  près  du  Gaxarle 
eut  les  Carates  et  les  Comares  ;  dans  le 
s  des  montagnes  ,  les  Comèdes  ;  près  de 
catancas,  les  Massagètes  ;  entre  ceux-là| 
Grinéens,  Scythes  et  les  Toornes  ;  et  en- 
dIus  au  sud,  près  de  l'Imaiis ,  les  Bytles. 
P.  Hardouin  ail  que  les  Sacœ  occupaient 

partie  du  Zagathai  et  ce  que  nous  avons 
eié  le  royaume  de  Samarçand,  de  Tinaur- 
I  (Tamerlan). 

aekalUœ^  dans  l'Arabie  heureuse,  sur  la 
I  de  l'Océan ,  dans  un  golfe  qui  actuelle- 
il  n'est  pas  reconnaissable. 
fganinif  peup.  d'Italie  entre  les  Volsques. 
imini,  peup.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
m  Ptolémée  ;  il  lui  donne  pour  ville  uni- 
I  Nardinium. 

agariii,  peup.  de  la  Médie,  à  l'est  du  mont 
;ros. 

a/as#i,  dans  les  Alpes.  César  les  subjugua 
BS  fit  vendre  à  l'encan;  ils  habitaient  la 
lée  d'Aost. 

oit»  dans  la  Sarmatie  européenne ,  au 
d  des  Agaihvrses. 
oUyes  ou  Salyes  {Salyi,  Salvii  et  Salluvii), 


peup.  de  la  Provence,  le  long  de  la  mer,  en» 
tre  le  Bhônc  et  le  Var. 

Saipinates^eu  Italie;  ils  s'unireut  aux  Vul- 
siniens  pour  faire  la  euerre  aux  Romains. 
Leur  yille  était  dans  l'Ëtrurie. 

SamagenseSf  dans  la  Gaule  uarbounaise; 
ils  hatNtaient  où  est  aujourd'hui  Senez. 

SamarabriŒf  au  delà  du  fleuve  Indus,  sujr 
le  bord  même  de  ce  fleuve; 

Samatœ^  peup.  de  l'Assyriei  au  voisinage 
de  rApolloniatide. 

Sambasti,  proche  de  Tlndus.  Ils  furent 
vaincus  j)ar  Alexandre  le  Grand. 

5amm/tf5,peup.  d'Italie,  dont  le  pays  s'ap« 
pelajt  Samnium.  On  distinguait  parmi  eux$ 
1.  les  Picentes,  qui  habitaient  une  partie  de 
la  Marche  d'Ancône,  de  l'Abruzze  et  le  paya 
autour  d'Ascoli,  de  Tèramo  et  d'A(ri;  %.  le$ 
Vestini,  dans  la  partie  de  l'Abruzze  entre  le$ 
rivières  de  Piomba  et  de  Peacara  ;  3.  les  Mar- 
rucinii  dans  le,  territoire  de  Chietti;  k.  les 
Frentfiniy  dans'une  partie  de  l'Abruzze  et 
dans  la  Capitanate  ;  5.  les  Peligni ,  dans  le 
territoire  autour  de  Sermona,  entre  la  Ser« 
mona  et  la  Pescara;  6.  les  Marses,aQlour  du 
lac  Celano  ;  7.  les  Hirpini ,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure.  Le  peuple  qu*on  appelait 
Eroprement  Samnites  tenait  la  partie  de  l'A- 
mzze  supérieure,  le  comté  de  MolissCf  un^ 
partie  de  la  Capitanate  et  de  la  Terre  de  Là* 
bour. 

Sanarif  peup.  de  la  Sarmatie  i^siatique, 
au  nord  de  l'Albanie. 

Santones,  peup.  de  la  Gaule;  leur  pays  est 
aujourd'hui  la  Saintonge. 

Sapœif  dans  l'Ethiopie  sous  rE^ypte,  au 
sud  du  peuple  MemnioneSy  qui  était  entre  le 
Nil  et  TAsiapus. 

SaraparŒf  voisips  de  l'Arménie.  Il  paraU 
qu'ils  épient  originaires  de  tbrace. 

S^rUœ,  dans  I^rabie  heurau^e^  Ptoléo^ée 
les  place  après  les  Massonitœ. 

SarmUie,  v^ste  contrée  qui,  prise  eu  gé- 
néral|  renferme  divers  grands  pays  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie.  Les  anciens  la  partaaeaient 
en  deux  parties,  i'uue  appelée  Sarmatie  asia« 
tique  et  l'autre  Sarmatie  européenne.  Le 
Bosphore  Cimmèrien,  les  Palus-Méolides  et 
le  lanaïs  en  faisaient  la  séparation. 

Sarmatie  asUjilique  {/ah  était  terminée  du 
côté  du  nord,  selon  Ptolémée,  par  des  terres 
inconnues ,  a  l'ouest  par  la  Sarmatie  euro- 
péenne, autremopt  par  le  Tanaïs,  depuis  sa 
source  jusqu'à  son  embouchure,  dans  les 
Palus-ltféotides  et  par  la  rive  orientale  des 
Palus-Méotides  jusqu'au  Bosphore  Cimmé- 
rien  ;  au  sud ,  partie  par  le  Pont-EuxiUi  de- 
puis le  Bosphore  Cimmérien  jusqu'au  fleuve 
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Cborax  \  partie  par  la  Colchîde  ,  Tlbérie  et 
TAIbanie,  en  tirant  une  ligne  droite  depuis 
le  Cliorax  jusqu'à  la  côlc  de  la  mer  C;is- 

f tienne;  et  a  l*est  par  la  Scylliie  en  deçà  de 
'loiaûs.  Ce  pays  renrermait  nombre  de 
peuples  fort  peu  connus,  dont  les  principaux 
étaient  les  Sarmntes  propres,  les  Pt'rserbibes, 
les  Astorcans ,  les  Mœotes,  les  Henioches, 
etc.  Il  répond  à  ce  que  nous  connaissons 
aujourd'hui  sons  le  nom  de  Circassie  et  à 
une  partie  des  gouvernements  de  Moscou,  de 
Kasan  et  d'Astracan. 

Sarmatie  turopéennt  (/a),  était  bornée  au 
nord,selonPio!émée,  parTocé.nSarmatique, 
p;ir  le  golfe  Vénédique  et  pnr  des  terres  in- 
connues; à  Touost  parla  Vistule  et  par  les 
monts  Sarmatiques  ;  au  sud  par  les  Jazyques- 
lilélanaslps ,  par  la  Dacie  jusqu'à  Fembou- 
chure  du  Boryslhène,  et  de  là  par  le  rivage  du 
Pont-Euxin  jusqu'au  fleuve  Carcinite,  p*ir  le 
palus  ou  marais  Byce,  par  le  rivage  des 
Palus-Mcolides ,  jusqu'à  l'embouchure  du 
TanaYs;  par  ce  fleuve  et  au  delà,  par  une 
ligne  tirée  vers  le  nord  au  travers  des  teires 
inconnues.  Les  principaux  peuples  de  toute 
la  Sarmalie  européenne  étaient  les  Vénèdes, 
les  Agathyrses,  les  Borusces,  les  Hamaxo- 
b^cns,  les  Alains,  les  Itoxolans,  IcsBasternes, 
les  1  encins  ,  lis  Tauroscythes ,  etc.  Celte 
Farmaiie  renferme  maintenant  toute  la  par- 
tie de  l'ancienne  Moscovie  ,  qui  est  en  deçà 
du  Don  (Russie),  la  Krimée,  l'Ukraine,  la 
Pologne  et  la  Lithuanie  avec  leurs  dépen- 
dances, jusqu'à  la  Vistule,  à  la  mer  Baltique 
et  à  la  Livonie. 

Sarrasins  (Saraceni).  C'était  anciennement 
un  des  peuples  de  1  Arabie  heureuse.  Us 
étaient  aux  conGns  de  l'Arabie  Pétrée,  et  Ja- 
tripa  (auj.  Médine)  était  leur  capitale.  Ils  Tu- 
rent les  premiers  disciples  de  Mahomet,  et 
ils  conquirent  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique, TEspagne,  la  partie  méridionale  de 
l'Italie,  avec  les  lies  de  Candie,  de  Sicile  et  de 
Sardaigiie. 

Sasones ,  peuplade  scythe  en  deçà  de  11- 
meus. 

Satagœ^  dans  la  Pannonie  intérieure. 

Satmali^  peup.  des  pays   septentrionaux. 

Sairœ^  dans  la  Thrace.  Hérodote  nous  ap- 
prend que  les  Satrœ  passaient  pour  n'avoir 
jamais  été  subjugués ,  et  qu'ils  étalent  les 
seuls  dans  les  Ihraces  qui  avaient  conservé 
leur  liberté. 

Satrapeni  eiSatrapeif  dans  la  Médie.  Us 
servaient  dans  l'armée  de  Tigrane,  et  furent 
mis  en  fuite  par  Lucullus. 

Saturchœif  peup.  de  la  Sarmatie  asiati- 
que, au  nombre  des  peuples  qui  habitaient 
au  voisinage  des  Palus-Méotides. 

Salyri^  dans  TAlrique  intérieure,  selon 
Pomponius-Mela,  qui  les  représente  comme 
errants  et  comme  n*ayant  aucune  demeure 
Gxe. 

SauromatŒf  nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  peuples  que  les  Latins  appelaient  Sar- 
mates. 

Saxons,  penp.  de  TAllemagne  dont  la 
première  demeure  était  au  delà  de  r£lbe, 
dans  la  contrée  qu'on  nomme  aujourd'hui 


le  duché  de  Holstein.  Vers  le  déclin  de  rem- 
pire  romain ,  ils  passèrent  FElbe  et  ils  ocoi- 
pèrent  tous  les  pays  que  nous  avons  romprii 
sous  l'ancienne  Saxp.  Us  enFahireul,  coo* 
joinlemeni  avec  les  Anglais ,  la  meilleure 
partie  de  la  Grande-Breiagne.  et  ils  y  foodè- 
rent  trois  royaumes  nommés  Essex,  Su^seï 
et  Westsex  ;  mais.  Tan  827,  Bgbert,  se  voyait 
roi  de  toute  la  Grande-Bretagne,  ordonoaî 
ses  sujets  de  prendre  le  nom  d'Anglais  et  il 
abolit  celui  de  Saxons.  Les  Saxons  restés  sur 
le  continent,  attaqués  par  Charlemagne  Jtn 
Tan  877,  furent  soumis  à  son  empire  et  coi- 
vertis  au  christianisme  après  nue  gnerrs 
opiniâtre  de  trente-trois  ans. 

5cammo«,  en  Ethiopie  ^ousTEgypte.  C'était, 
selon  Pline ,  un  peuple  nomade  qui  vifiit 
sons  des  lentes. 

Scapitani^  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'ile  de  Sardaigne,  au  sud  des  Celsitani  et  des 
Corpiensii. 

Scenitœ  Arabtt,  dont  plusieurs  auteorsin- 
ciens  ont  fait  mention  et  qu'ils  onl  placés  et 
divers  pays.Ce  sont  proprement  les  Sarrisias. 

ScordŒf  dans  la  Bactriane;  ils  habitaient, 
ainsi  que  les  Maricsei  et  les  Varni  an  snl 
des  Tochares  ou  Thocares. 

Scordisci  ou  Scordiscœ^  dans  la  Pannonie. 
Ptoléméo  dit  qu'ils  demeuraient  dans  la  par* 
tie  orientale  de  cette  province,  en  tirant  vers 
le  sud. 

Scotif  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Grande-Bretagne  appelée  Ecosse.  Ce  peopk 
venait,  à  ce*  que  Ton  croit,  de  l'Irlande,  mais 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque.  Il  avait 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Bretons 
d'Angleterre;  c*était  de  part  et  d'autre  une 
barbarie  égale.  Dans  la  suite,  les  Saxons 
s'emparèrent  de  cette  partie  de  l'Ecosse,  dont 
les  Romains  avaient  fait  une  province»  et  en 
chassèrent  les  Scots  et  les  Pietés,  qui  furesl 
forcés  de  se  retirer  dans  le  nord  de  leur  pays, 

Scymnitœ,  peup.  de  la  Sarmatie  asiatique. 

ScythiCf  vaste  contrée  de  l'Asie  an  nord; 
elle  faisait  partie  delà  région  appelée  depais 
Tartarie.  On  la  divisait  en  citérieure  on  ea 
Scythie  en  deçà  derimaiis,  et  en  ultérieore 
ou  au  delà  de  l'imaiis.  La  citérieure  était 
boruéo  au  nord  par  l'océan  Septentrional,  aa 
sud  par  la  mer  Caspienne ,  à  l'est  par  l'ulté- 
rieure et  à  l'ouest  par  la  Sarmatie  a^iatiqne. 
Ploléméey  place  trente-huit  peuples  différents 
et  n'y  marque  que  la  seule  ville  de  Danaba. 
La  Scythie  ultérieure  était  bornée  an  nord 
par  des  terres  inconnues,  au  sud  par  l'Inde 
au  delà  du  Gange,  à  l'est  par  la  Sérique, 
et  à  Toucst  par  la  citérieure  et  le  pajs  des 
Saces.  On  y  trouvait  sept  peuples  et  quatre 
villes.  On  connaissait  encore  la  petite  Scy- 
thie en  Europe,  qui  était  la  partie  méridio- 
nale de  la  Sarmatie  européenne,  aux  envi- 
rons des  Palus-Méotides.  Il  y  avait  aussi  U 
Scythie  pontique  sur  le  Pont-Euxin. 

Les  Scythes  vivaient  dans  une  grande  sim- 
plicité; les  sciences  et  les  arts  leur  étaient 
inconnus.  Le  lait  et  le  miel  faisaient  leur 
principale  nourriture.  Us  habitaient  sous  des 
lentes,  qu'ils  transportaient  de  côte  et  d'an- 
tre sur  des. chariots.  Leurs  armées  étaient  fort 
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breuses  ;  les  femmes  mêmes  s*adonnaieiit 

lercice  des  armes.  Us  coupaient  la  main 

e  aux  ennemis  qu'ils  avaient  vaincus. 

peuples  adoraient  Vesia,  Jupiter  et  la 

«y  au*iU  croyaient  sa  femme;  Apollon, 

I  et  Hercule.  Quelle  différence  existe-(-il 

e  ce  genre  de  vie  et  celui  des  Tartares 

els?  Noos  n'en  voyons  aucune. 

cundanij  peup.  de  la  Gaule.  Les  habi- 

»  de  la  ville  d*Orange  portaient  ce  nom. 

xut$e$y  dans  les  Alpes.  Pline  dit  qu'on 

oyait  depuis  la  ville  de  Pola  jusqu'à  la 

rée  de  Tergeste. 

dochesori,  peup.  du  Pont,  au  voisinage 

eove  Gohibus. 

duntydans  la  Gaule  narbonnaise,  voisins 

Nantuates  et  des  Yeragri,  avec  lesquels 

labitaienl  le  pays  depuis  les  conGns  des 

broges,  le  lac  Léman  et  le  llbône,  jus- 

ux  Alpes. 

frftMiî,  peup.  de  la  Germanie,  entre  le 

1  et  le  Necker. 

fg$$tani^  aux  environs  de  la  Perse. 

^gontiacU  dans  la  Grande-Bretagne.  Ils 

ut  du  nombre  de  ceux  qui  se  soumirent 

ssar.  Ils  habitaient  dans  le  voisinage  des 

lobantes. 

tgoregiif  à  l'est  du  Rhône,  sur  le  bord  de 

ler,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

îgovellauni,  peup.  de  la  Gaule  narbon- 

e,  qui  habitait  ce  qu'on  appelle  le  Valen- 

is. 

.  Segusiani,  peup.  de  la  Gaule  celtique 

lyonnaise. 

.  Segusiani f  dans  les  Alpes  graïennes.  La 

s  de  Suze  élait  leur  mélropole. 

emigermanœ  G  entes,  Tilc-Live  donne  ce 

I  aux  peuples  qui  habitaient  les  Alpes 

nines. 

emnoneSf  dans  la  Germanie,  entre  TElbe 

'Oder.  Ces  peuples  étaient  nombreux  et 

ient  jusqu'à  cent  bourgades  ;  ils  s'étendi- 

l  plus  tard  dans  la  Misuie  et  la  Pologne. 

empsii,  dans  la  Sarmatie  asialique,  entre 

Palns-Méolides  et  les  monls  Hippiques. 

cnnu^esypeup.  de  la  Gaule  aquitanique. 

•  Senones^  peup.  de  la  Gaule  celtique  ou 
nnaise,  vers  l'embouchure  de  TYonne. 

•  SenoneSf  dans  la  Gaufe  cispadane*  sur 
K>rd  de  la  mer  Adriatique.  Vers  l'an  (^62, 
furent  entièrement  exterminés  par  les 
nains,  sous  le  consulat  de  Publius  Corné- 
^Dolabeila. 

'eniii^  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise.  Ce 
I  les  babitants^  de  la  ville  et  de  l'ancien 
rèse  de  Die,  Dinia. 
•eptumanif  peup.  de  la  Gaule  iiarbon- 


'equaniy  dans  l'ancienne  Gaule.  Du  temps 
César,  ils  faisaient  partie  de  la  Celtique» 
is  Auguste  les  mit  sous  la  Belgique. 
>er6t,  dans  la  Sarmatie  asiatique.  Ils  ha^ 
lient,  avec  les  Orinœi  et  les  Vali,  entre  lis 
nia  Cerauniens  et  le  fleuve  Kha. 
terranalesj  peup.  d'Italie  aux  environs  de 
mbrie. 

*0stinateSf  peup.  de  l'Italie,  dans  l'Ombrie. 
»«toy  dans  l'Inde.  Pline  dit  que  leur  pays 
^dolsait  beaucoup  d'argent. 
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Seuri ,  dans  l'Espagne  tarragonaise ,  ù 
Touest  de  TAsturie. 

Sevaces^  dans  le  Norique.  Ils  habitaient, 
selon  Plolémée,dans  la4)ar(ie  occidentale  do 
la  Provence,  en  commençant  par  le  nord. 

Sextani,  peup.  de  la  Gaule  narbonnaise  où 
est  la  ville  d'Arles. 

Sicambri ,  dans  la  Germanie.  Ils  furent 
ainsi  nommés  du  fleuve  Sigus  ou  Segus.  11^» 
s'avancèrent  de  là  vers  le  Rhin ,  dont  ils 
étaient  voisins.  Ils  étendirent  ensuite  leurs 
limites  jusqu'au  Weser.  Ce  fut  un  peupio 
puissant  et  nombreux,  le  plus  considérable 
des  Isievons,  et  qui  passait  pour  le  plus  bel- 
liqueux. César  n'osa  pas  Tattaquer,  et  so 
contenta  d*en  ravager  les  terres.  Les  Sicam- 
bres  paraissaient  avoir  été  partagés  en  trois 
nations  :  les  Usipètes,  les  Ténélèrcs  et  les 
Bructères.  Ayant  quitté  leur  ancien  nom,  ils 
prirent  celui  de  Francs.  Ceux  qui  vinrent 
dans  la  Gaule  belgique  y  jetèrent  les  fonde- 
ments de  la  monarchie  française,  et  c<*ux  qui 
restèrent  dans  la  Germanie  prirent  le  sur- 
nom de  Francs  orientaux,  d*où  est  venu  le 
nom  de  Franconie. 

Sicanif  peup.  d'Italie  »  dans  la.  première 
région. 

SicibateSt  dans  la  Scytfaie  européenne,  les 
mêmes  que  les  Sigipèdes. 

Sidenif  peup.  de  la  Germanie,  dans  le  ter- 
ritoire de  Sletin. 

SidoneSf  dans  la  Germanie,  entre  l'Oder  et 
la  Vistule. 

Siginni^cu  Asie.  Strabon  dit  qu'ils  avaient 
les  mêmes  mœurs  que  les  Perses. 

SiguloneSf  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Ghersonèse  cimbrique. 

Silingi,  peup.  d'entre  les  Vandales,  dans 
r£spagne  bétiquo. 

Silures f  dans  la  Grande-Bretagne.  Pline  les 
étend  jusqu'à  la  mer  d'Hibernie.  Les  Silures 
paraissent  être  venus  de  l'Espagne,  à  cause 
oe  leur  teint  brun,  leurs  cheveux  courts  et 
frisés,  au  lieu  que  les  Gaulois  et  les  autres 
Bretons  étaient  naturellement  blonds. 

Simœthiif  dans  l'ilo  de  Sicile.  Selon  Pline, 
ils  habitaient  sur  le  bord  du  fleuve  Simetus. 
5tmen/,  dans  la  Grande-Bretagne.  Piolé- 
mèe  leur  donne  une  ville  nommée  Venta.  11 
V  en  a  qui  croient  que  ces  peuples  sont  les 
habitants  de  THarnshire. 

Sindif  dans  la  Sarmatie  asiatique,  près  du 
Bosphore  cimmérien. 

Singœif  peup.  de  la  Grèce,  aux  conQns  de 
la  Macédoine  et  de  la  Thrace. 

Sinsiif  peup.  de  la  Dacie,  an  nord  des  Sal^ 
densii. 

iStna',  peup.  qui  habitait  au-dessus  du 
Bosphore  de  Thrace. 

5»ptt.  Etienne  le  Géographe  les  compte 
parmi  les  habitants  de  la  Thrace. 

Siracenif  dans  la  Sarmatie  asiatique  :  Pto- 
lémée  place  leur  pays  au  sud  des  Jaxomates. 
H  y  a  apparence  que  ce  sont  les  Siraci  de 
Strabon. 

Siraci  ,  en  Asie.  Strabon  dit  qu'ils  habi- 
taient vers  le  mont  Caucase. 

Sirangœ^  dans  la  Libye  intérieure,  au 
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nombre  des  pelites  nations  qui  s'étendaienl 
depuis  Gélulie  jusqu'au  mont  Mandrus. 

Sirbi,  peup.  do  la  Sarmatie  asiatique. 

SisolenseSf  peup.  d'Italie,  dans  la  première 
réf^ioQ. 

Sitonti.  Tacite  nomme  ainsi  l'un  des  trois 
principaux  peuples  qui  habitaient  la  Scan- 
dinavie. Les  Silones  demeuraient  au  delà  du 
mont  Scyo. 

Sixygeg^  dans  la  Sérique,  vers  le  nord  , 
entre  des  peuples  antbropophages  et  les 
Annibi. 

SlavU  dans  la  Sarmatie  ;  at^ec  les  Vénèdes, 
ils  s'établirent  dans  la  Germanie  entre  l'Elbe 
et  la  Vistule.  Ils*  n'avaient  que  de  misérables 
chaumières. 

SoleadoPf  dans  Tlnde,  au  pied  du  mont 
Caucase. 

Solonates^  peup.  d'ita'îe,  dans  la  huitième 
région;  leur  ville  est  aujourd'hui  Ceuta-del- 
Sole. 

Sohenlii,  dans  la  Libye  intérieure,  plus 
à  l'est  que  les  Sophucxi. 

SondrcPf  en  Asie,  au  pied  du  Caucase. 

Sophanitœ^  peup.  de  l'Arabie  heureuse  » 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  contrée. 

l.SorŒf  dans  l'Inde,  au  voisinage  de  la 
Carmanie  et  de  la  Gédrosie,  près  du  fieuve 
Cabcron. 

2.  Sorœ^  en  deçà  du  Gange.  Ptolémée,  qui 
en  fait  des  peuples  nomades,  les  place  entre 
les  monts  Blitigus  et  Disathrus. 

Sotiates  ,  marqués  dans  TAquitaine  par 
César.  Leur  ville  n'existe  plus. 

SpinambrU  Grecs  établis  dans  la  Toscane, 
selon  Justin,  qui  remarque  que  les  Tarquins 
tiraient  leur  origine  de  ce  peuple. 

Slaphenif  dans  l'Inde;  ils  furent  subjugués 
par  Alexandre. 

S^onî,  dans  les  Alpes;  on  ne  sait  pas  où 
Ils  demeuraient. 

Struthopodes ,  peup.  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'Inde. 

Sirutophagijûdiiis  l'Ethiopie  sous  l'Egypte, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  ne  s'occupaient 
que  de  la  rhasse  des  autruches. 

5^urti,  peup.  de  la  basse  Germanie ,  dans 
•le  territoire  de  Staveren. 

Siyrei,  peup.  de  la  Grèce  qui  habite  Tlle 
d'jKgelia. 

Suani,  peup.  de  la  Colchide  compris  par- 
mi les  Laziques. 

Suardones ,  peup.  de  Germanie,  entre  les 
Suèv(>s. 

Subagrcgf  dans  Tlnde,  subjugués  par 
Alexandre. 

5u6a{^ti,  dans  la  Germanie  ;  Germanicus 
en  triompha* 

Subasani^  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Corse. 

Su&tfcnni,  dans  les  Alpes.  Pline  les  nomme 
parmi  les  peuples  qui  habitaient  entre  Pola 
et  Tergeste. 

SuccoiseSf  dans  la  Gaule  aquitanique. 


Sudeni^  dans  la  Sarmatie  earopéenne,  as 
sud  des  Marcomans. 

Suebi  ou  Syebie^  peuplade  scjthe,  en  deçi 
de  rimaiis. 

Suelteri^  dans  la  Gaule  narbonoaiseï  oè 
sont  aujourd'hui  Brlgnole  el  Dra^aignan. 

Suesiiofifg^  dans  la  Gaule  belgiqoe  ;  ils  ha- 
bitaient le  pays  compris  aujourd'hui  dau 
le  diocèse  de  Soissons. 

5uevi,  nom  général  que  Tacite  applijiw 
non-seulement  aux  peuples  qoi  liabitaleBt 
au  delà  de  l'Elbe  et  même  de  la  Sarmatie , 
au  delà  des  limites  de  la  Germanie»  mais 
encore  aux  habitants  de  la  Scandinavie. 
C'est  de  là  que  tous  les  vastes  pays  qa*oec«- 
paient  ces  nations  nombreuses  furent  ap- 
pelés du  nom  général  Suexia.  Dans  le  v* 
siècle  ,  lorsque  les  Suèves  passèreat  ea 
Espagne,  le  nom  de  ces  peuples  était  eoeore 
celui  de  diverses  nations.  Depuis  ce  lemjis-li« 
les  Suèves  ne  paraissent  plus  avoir  été 
qu'un  peuple  particulier  ,  flxé  dans  le  pays 
des  anciens  Hermunduri.  lornandès,  ea 
donnant  les  bornes  du  pays  des  Suèves ,  dit 
qu'il  a  les  Brajoarii  à  Test,  les  Franci  à 
l'ouest,  les  Burgundiones  au  sud  el  les  Thu- 
ringi  au  nord. 

SuillateSf  dans  l'Ombrie  ;  ils  habilaieal  la 
contrée  où  est  aujourd'hui  Sîgello,  aux  coa« 
lins  de  la  Marche  d'ÂncAne. 

Stintct,  dans  la  Germanie  en  deçà  du  Rlihi. 

Superœquaniy  peup.  d'Italie  dans  la  qua- 
trième région. 

Superatiif  peup.  de  l'Espagne  larragfh 
naise.  Ptolémée  cite  Pelavonium  pour  sa 
capitale. 

Surdaones,  dans  l'Espace  larragonaise  » 
sur  le  bord  du  Oeuve  Sicoris  (la  Ségre).  Plias 
nomme  pour  leur  capitale  la  ville  d*llerda 
(Lérida). 

Suriales^  dans  l'Ombrie,  en  Italie. 

Susanechœù  Ils  étaient  venus  d*au  delà  da 
l'Euphrate  pour  habiter  la  Samarie. 

Susobeni^  peuplade  de  la  Scytliie  ea  deçi 
de  rimaiis. 

SyburporeSf  peup.  de  la  Libye  au  sud  ds 
mont  Usargala. 

Sydracif  dans  l'Inde.  Le  pays  de  ce  peuple 
fut  le  terme  des  expéditions  d'Alexandre. 

Sylvorum  Gentes^  en  Asie,  dans  ribérie  • 
au  voisinage  de  l'Albanie.  Ces  peuples  sai- 
vages  et  farouches  habitaient  le  commenee- 
menl  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  s'étcad 
de  l'est  à  l'ouest. 

Symbari^  dans  l'Ethiopie  soos  l'Egypte, 
du  côté  de  l'Arabie,  entre  les  montagnes  et 
le  nord. 

Symbri,  peup.  do  Ttle  de  Corse ,  sur  la 
côte  occidentale. 

SyracHsii ,  dans  la  partie  méridionale  dt 
la  Scile,  en  tirant  vers  Test. 

Syrietœ^  peup.  que  Pline  met  au  nombre 
des  nomades  indiens. 


ra6îeni,  peup.  de  la  Scythie  eu  deçà  du 
luout  Imaiîs. 


Tachari^  en   Asie,  dans  l'Hiccanie;  ib 
étaient  nomades. 


S2I 


NOTICE  GEOGRAPUIQUK  DES  FEUrLCS  ANCIENS. 


02S 


Taeorei,  dans  riiide  au  delà  du  Gange,  en- 
tre les  monts  Imaiis  et  Bepyrros,  fers  le  nord. 

Tadiœteêf  peap.  d'Italie,  dans  la  quatrième 
région. 

TadinaUê,  peup.  d'Italie  dans  la  sixième 
région.  La  ville  épiscopale  étnit  Tadinas. 
Gaaido,  qui  la  remplacera  élé  bâiie  sur  une 
colline  à  côté  de  Tancienne  Tadinse,  ouTa* 
dioos. 

Talorif  en  Espagne;  ils  Tarent  au  nombre 
de  ceux  qui  bâtirent  le  pont  d'Alcantara. 

Tamagani  ^  Û8US  la  Lusitanie,  la  ville  de 
Chiaves  était  leur  capitale;  la  riflère  qui  ar- 
rose cette  ville  s*appeiie  encore  Tamaga. 

Tambyzif  dans  la  Bactriane  g  sur  le  bord  de 
VOxas,  au  sud  des  Acinac®. 

TanailŒf  dans  la  Sarmatie  européennci  au 
bord  du  Tanaïs. 

Taraneif  Arabes  établis  quelque  part  dans 
la  Syrie. 

Hiralt,  montagnards  de  Ttle  de  Sardaigne. 
Sirabon  dit  qu'ils  babitaieni  dans  des  caver^ 
Btê  et  qu'ils  négligeaient  la  culture  de  leurs 
champs  pour  le  pillage. 

Tarinatest  en  Italie,  dans  la  Sabine.  11  y  a 
encore  dans  la  Sabine  une  bourgade  aj^pelée 
Tarano;  on  croit  qu'elle  relient  le  nom  de  ce 
peuple. 

Tarpetes^  sur  le  Pont-Euxin,  dans  la  Sar- 
matie asiatique. 

Tarra6ffit,dans  Ttle  de  Corse. 

Tarragtnêes,  dans  rEspagnecitérieurc;  ils 
étaient  alliés  des  Romains.  Leur  vil.e  est 
Aujourd'hui  Tarrega  dans  la  Catalogne. 

TarusateSf  peup.  de  la  Gaule  aquitanique 
igui  habitait  le  Tursau,  dont  Aire  est  la  capi- 
iale. 

.    Tateif  dans  la  Perside,  au  voisinage  des 
Pasargadœ. 

Tascutini^  peuple  du  Pont,  aux  environs 
de  la  Colcbide. 

Taulantii,  dans  l'IIlyrie,  selon  Thucydide, 
qui  les  dit  voisins  d'Ëpidamnuui. 

Taurt,  peup.  de  la  Sarmatie  européenne. 
Eostache  dit  qu'ils  habitaient  la  péninsule 
eppjelée  la  Course  d'Achille. 

Taurinif  peup«  d'Italie. 

1.  Taurisci^  dans  la  Pannonie.  Ce  sontau- 
loord'hui  les  habitants  delà  Styrie. 

S.  Taurisci,  dans  les  Alpes;  ils  habitaiont 
près  de  la  source  du  Hliéne. 

Tauroeinif  peup.  d'Italie  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  voisinage  de  la  ville  de  Rhegium. 

Jecpar)t,  dans  la  basse  Libye ,  entre  les 
monts  Uandrus  et  Sagapola. 

Teelo^a^es, dans  la  tiaule  narbonnaise.  lis 
faisaient  partie  des  Voice  et  s'étendaient 
dans  les  anciens  diocèses  de  Toulouse,  Lom- 
tN*s  ,  Montauban,  Lavaur,  Saint  -  Papoul , 
Rieux,  Pamiers,  Uirepoix,  Carcassonuc,  qui 
Tormaîent  une  forte  partie  du  Languedoc. 
Les  Tectosages  étaient  célèbres  210  ans  avant 
Jésus-Christ.  Lorsque  les  Gaulois  jetèrent  la 
terreur  dans  toute  l'Asie  jusque  vers  les 
monts  Taurus,  comme  nous  l'apprend  Tile- 
Live,  les  plus  fameux  d'entre  eux  allèrent 
jusqu'au  fleuve  Halys,  à  une  journée  d'An- 

Eora,  l'ancienne  ville  d'Ancyre,  et  s'y  éta- 
lireoU 


Tencteri,  peup.  de  la  Germanie.  Les  Catles 
les  ayant  chassés  de  leur  première  demeure, 
ils  furent  errants  pendant  trois  ans  et  vin- 
rent ensuite  se  réfugier  Aur  la  droite  du  Rhin, 
dans  le  pays  des  Ménapiens,  vis-à-vis  de  Co- 
logne, dont  ils  étaient  séparés  par  le  fleure. 

Tergilali,  peup.  d'Italie,  dans  la  Lucanie. 

Terolœ  et  Berinij  dans  la  Libye,  chex  les- 
quels on  trouvait  beaucoup  d'ivoire. 

Terphalœi,  transférés  d'Asie  dans  les  villes 
de  Samarie  par  Asénaphar. 

TeuriO'Chœmœ^  dans  la  Germanie,  au  nord 
des  monts  Sodètes.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  soient  les  habitants  de  la  Tburihge. 

Teurisciy  peup.  de  la  Dacie  dans  la  partie 
septentrionale  de  cette  contrée. 

Teurislœ^  dans  la  Germanie.  Strabon  sem- 
ble les  mettre  auprès  du  Danube. 

Teutom  (/es),  dans  la  Germanie,  alliés  des 
Cimbres,  qui  parurent  ne  faire  avec  eux 
qu'un  seul  peuple.  Des  corpA  d'années  se 
mettaient  en  campagne  tous  les  printemps, 
et  pillaient  les  contrées  par  où  ils  passaient. 
Marius  les  battit. 

Thaces^  peuplade  scy  the  en  deçà  de  l'Imaîis 
et  près  de  cette  montagne. 

Thdiphaliy  se v thés  au  delà  du  Danube. 

Thalcty  dans  la  Libye  intérieure,  près  du 
moiit  Thala. 

Theleboœ^  peup.  de  l'Epire,  dansl'Acarna- 
nie.  Les  Theleboœ  passèrent  eu  Italie  et  s'é- 
tablirent duns  V\W  de  Caprée,  qui  est  à  cause 
décela  appelée ThrleboumCapreœparVirgile. 

Theruingi;  ils  habitaient  une  partie  de  la 
Dacie ,  au  delà  du  Danube ,  du  temps  d'Eu- 
trope. 

l'Atmf/fift,  dans  TArabio  heureuse,  voi- 
sins des  Nabathœi. 

Thirophagit  dans  la  Sarmatie  asiatique,  à 
la  source  du  fleure  Rha. 

Thrace^  contrée  considérable  d'Europe  en- 
tre le  mont  Hémos,  la  mer  Egée,  la  Propontide 
et  le  Pont-Euxin;  elle  comprenait  anc.  les 
principaux  peuples  suivants  :  l.'Les  Gètes, 
2.  les  Dares  et  3.  les  Mysiens,  lesquels  se 
subdivisaient  on  divers  autres  peuples. 

Throaniy  dans  la  Sérique,  à  l'est  des  Sce- 
dones. 

Thryasii^  peup.  du  Péloponnèse,  dans  l'A-i 
chai'e  propre. 

Thuidi,  peuple  d'entre  les  Goths,  vaincu 
par  les  Vandales. 

ThunicaieSt  dans  la  partie  la  pins  septen- 
trionale de  la  Vindélicie;  ils  habitaient  le 
canton  de  Bavière  appelé  aujourd'hui  lm« 
Thunca. 

Thuringiy  dans  la  Germanie,  célèbres  prin* 
cipalement  depuis  la  décadence  de  l'empire 
romtiin.  Ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les 
Thoringi  et  Dorin;;i.  Ils  restaient  dans  la 
Thuringe. 

Thysfageiœ;  ils  se  tenaient  près  des  Palus- 
Héotides. 

Tibarenif  peup.  du  Pont,  aux  environs  de 
la  C»ppaJOce. 

Tibiif  aux  environs  de  la  grande  Arménie. 

Tiburtes ,  dans  l'Italie,  dont  la  capitale 
était  Tibur. 

Tipanissœf  peup.  d'Asie ,  près  du  Caucase* 


6S5 


DICTI0NNA4Il£  DK  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


«U 


Titianif  dans  Ttle  de  Corse,  enlreles  Tar- 
rabeiii  et  les  Balatonî. 

Tiuhit  ôans  la  Cellibérie,  en  Espagne. 

Toani^  dans  TArabie  heureuse,  aux  envi- 
rons du  détroit  du  golTe  Arabique. 

Tvenii^  dans  la  Germanie ,  voisins  d'un 
!ac  commun  entre  eux ,  les  Rhétiens  et  les 
Vindéliciens. 

Tolistoboii  ou  Tolistobogi^  peup.  de  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Galaiie. 

ToornŒj  en  Asie.  Ptolémée  les  comprend 
sous  le  nom  général  de  Sacœ. 

Torbolelœ^  en  Espagne;  ils  demeuraient 
nu  voisinage  de  Sagunte. 

Tortuni,  peup.  du  Péloponnèse,  dans  l'A- 
chaïe  propre. 

Toxandri^  dans  la  Gaule  belgique.  On  ne 
connaît  pas  leur  situation  précise. 

Toxilij  Taxili  ou  Taxilœ^  dans  l'Inde,  en- 
tre les  fleuves  Cophes,  Indus  Hjdaspe  et 
Acésine;  leur  ville  se  nommait  Taxila. 

Trachonitœ  Arabes^  peup.  arabe  dans  la 
Saccée,  au  pied  du  mont  Alsadamus. 

Trauehenii;  ils  habitaient  les  environs  du 
Pont-Euxin. 

TraxitWf  peup.  d'entre  les  Goihs.  Ils  s'é* 
taicnt  Gxés  au  delà  du  pays  des  Antes. 

Trebiates^  dans  TOmbrie.  C'étaient  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  Trebia,  Trevi. 

Trerones^  peup.  des  environs  du  Pont- 
Euxin  ;  ils  faisaient  des  excursions,  jusque 
dans  la  Paphlagonie  et  la  Phrygie. 

Trtviri  on  Treveri^  dans  la  Germanie  en 
deçà  du  Rhin  ;  ils  ne  diiïéraient  guère  des 
Germains  ni  pour  les  mœurs  ni -par  la  féro- 
cité. Ils  restèrent  alliés  du  peuple  Romain 
jusqu'au  règne  de  Yespasien.  A  cette  époque 
ils  conspirèrent  contre  les  Romains;  mais 
Céréalis  les  ayant  vaincus,  Vespasien  les 
punit  de  leur  révolte  par  la  perte  de  leur 
liberté.  Ils  demeurèrent  soumis  aux  Romains 
jusqu'à  la  chute  de  l'empire;  ils  s'allièrent 
alors  avec  les  Franks. 

Triacenses^  peup.  d'KaKe,  dans  le  Pirenum. 

Tribocci^  dans  la  Germanie  en  deçà  du 
Rhin  ;  les  bornes  de  leur  pays  sout  bien  dif- 
ficiles à  fixer. 

Tricassini,  peup.  de  la  Gaule  celtique  on 
Wonnaise ,  et  dont  le  pays  était  presque  ren- 
fermé entre  la  Seine  et  la  Marne.  Ce  sont  les 
Tracasses  de  Pline  et  les  Tricasii  de  Pto- 
lémée. 

Tricaitinif  dans  la  Ganle  narbounaise;  ils 
habitaient  snr  le  Rhônei  et  leur  capitale  est 
nommée  Angnsta  Tricastinorum ,  ciujour- 
d'hui  Saint-Paul-Tricaslin  ou  Saint-Paul- 
Trois-Châteanx. 

Tricollori  ^  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
PUne  éloigne  ce  peuple  de  la  mer.  Leur  pays 
est,  «elon  le  P.  Hardouin,  l'ancien  diocèse  de 
Sisicron ,  et  la  capitale  était  Alarante  (auj. 
Talard),  lieu  du  Dauphiné,  sur  la  route  de 
Sisteron  à  Gap. 

Tricornesiij  dans  la  haute  Hésie.  Le  nom 
moderne  de  leur  pays  est  Topliza. 

Trigabelif  Toscans  ;  ils  demeuraient  entre 
les  deux  bouches  du  Pô. 

Trigœcini:  selon  Florus,  ils  devaient  habl- 
ter  près  des  Asturîes,  en  Espagne 


Trinemii^  dans  TAtlique.  Sirarbon  dit  qie 
le  fleuve  Céphise  prenait  sa  toorce  chexeax. 

Trinobantes  ^  Trinouaniet  et  TrinoanUi^ 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ils  habitaient,  se- 
lon quelqnrs-uns,  aux  environs  deLoodrcs; 
d'autres  les  mettent  dans  le  pays  appdé 
Essex,  et  d'autres  veulent  qu'ils  aient  luîbilé 
le  Middiesex.  Les  Trinobantest  ToyantqM 
César  s'arprochait  de  leur  pays,  lui  envoyè- 
rent des  députés  pour  lui  demander  la  paii. 

TritUnus^  peup.  du  Péloponnèse,  dans 
l'AchaYe  propre. 

Trochini  ;  c'est  le  nom  d'un  des  trois  oenples 
Gaulois  qui  allèrent  s'établir  dans  laGalatie. 
Les  Trochini  se  fixèrent  à  l'est,  près  ds 
fleuve  Halys. 

Troglodytes  ^  ainsi  nommés  à  cause  des 
cavernes  où  ils  faisaient  lenr  demeure.  Os 
ne  trouve  de  peuples  de  ce  nom  que  sur  le 
golfe  Arabique.  Les  auteurs  anciens  ne  s'ac- 
cordent pas  précisément  sur  les  bornes  ds 
pays  qu'ils  habitaient. 

Truasi^  peup.  de  Thrace  au  Foisinage  éa 
mont  Hémus. 

Tubantes f  dans  la  basse  Germanie,  as 
delà  du  Rhin;  ils  habitaient  le  pays  qui  est 
entre  TEms  et  le  comté  de  Bentheinn,  y  cooi- 
pris  ce  comté  et  cette  partie  de  rOver-IsssI 
appelée  auj.  Twente. 

Tulingi,  dans  la  Mauritanie  césarieonr. 
Ptolémée  les  place  entre  les  HachureU  cl 
les  Baniuri. 

Tangri,  peup.  de  la  Gaule  belgique,  seloa 
Ploléonée,  qui  lui  donne  Âtuacutum  pour  ca* 
pilale. 

'  Turcœ^  aux  environs  des  Palus-Méotides. 
On  convient  assez  généralement  qu^ils  ti- 
raient leur  origine  des  Scythes  qui  babi* 
taient  le  Caucase  ,  entre  le  Pont-Buxio  et  ta 
mer  Caspienne.  Si  nous  nous  en  rapportoas 
à  Chalcondylas  ,  leur  nom  signifie  des  hom- 
mes  qui  mèuent  une  vie  champêtre. 

Turdeiani,  en  Espagne;  ils  habitaient  Is 
partie  appelée  la  Bétique.  On  prétend  que  la 
ville  de  Téruel  est  ce  qu'on  nommait  Turde- 
tanorum  Urbs.  Les  Turdétains  s'appliquaical 
à  l'étude  de  leur  langue  ;  ils  avaient  d'as- 
ciennes  histoires  et  des  lois  écrites  en  vers. 
Leur  pays  fut  conquis  par  les  Romains  et  ib 
prirent  les  mœurs  de  leurs  vainqueurs  es 
oubliant  même  lenr  propre  langage. 

Turduli:  ils  habitaient  divers  endroits  dt 
l'Espagne.  Strabon  les  dit  les  mêmes  que  les 
Turdé^ins,  mais  Ptolémée  les  dis.ingoe  par* 
faitement;  les  Turduli  se  trouvaient  aussi  ci 
Portugal. 

Turmentini^  en  Italie,  dans  la  seconde  ré- 
gion et  dans  les  terres. 

Turmodigif  en  Espagne.  Pline  dit  qu'ils 
étaient  de  l'assemblée  générale  de  Clunia  et 
qu'ils  y  menaient  avec  eux  quatre  peuples, 
entre  lesquels  il  nomme  les  Segisamonenses 
et  les  Sogisamejulienses. 

Turodi  ^  dans  l'Espagne  tarragonaise. 
Ptolémée  leur  assigne  une  ville  nommée 
Aquœ  L»a;. 

Turonet  ou  Jtironi,  dans  la  Gaule,  sur  ta 
bord  de  la  Loit>);  c*étaienl  les  babitanis  di 
Tours. 
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Ttcrupt,  peup.  de  la  Gaule  lyonnaise,  sur 
le  bord  de  la  Loire. 

Tusaniemes t  éain%  l'Ëlrurie,  selon  Pline. 
On  croit  quUls  habitaient  dans  le  lieu  pré- 
•eotemenl  nommé  Toscanella,  au  duché  de 

Castro. 

Tuscif  dans  la  Sarmatie  asiatique.  Ptolé- 
mée  prétend  qu'ils  étaient  fixés  entre  le  Cau- 
case et  les  monts  Gérauniens. 


Tutienses^  dans  le  Latium  et  dans  la  pre- 
mière région,  en  Italie. 

Tydiif  dans  la  Sarmatie.  Pline  les  place 
près  ù\\  Caucase. 

Tymbriani,  penp.  de  l'Asie  Mineure,  aux 
en? irous  de  la  Lycaonie. 

Tzanif  Toisins  de  rArménie, 


U 


Vbiif  peup.  de  la  Germaniet  au  nord  des 
Sicambres ,  à  Test  des  Cattes ,  à  Tonest  du 
Kbîn  et  au  sud  du  Mein.  Les  Dbiens  Turent 
les  premiers  des  peuples   au  delà  du  Rhin 

Iui  appelèrent  les  Romains  pour  se  déTen- 
re  contre  les  Cattes,  mais  celte  alliance  leur 
altira  l'inimitié  des  autres  peuples  germani- 
ques. 

Vdini^  dans  la  Scythie.  Pline,  qui  en  parle, 
le  met  à  la  droite,  à  rentrée  du  détroit  par 
lequel  on  croyait  ancennement  que  la  mer 
Caspienne  communiquait  avec  la  mer  Chro- 
nienne. 

Vlmerugi,  peup.  de  la  Germanie,  selon  Or- 
telius,  qui  cite  Jornandès  et  qui  dit  que  ce 

S eople  habitait  dans  la  Poméranie  sur  le  bord 
e  l'Océan. 

VUizuri^  peuple  barbare  qu'Agathias  com- 
preodsous  le  nom' général  des  Huns. 

Vlutimi,  peuple  d'Italie,  selon  piine  ;  on 
ne  le  connaît  pas.  Il  devait  être  len  la 
Ponille 

Vmbranicif  dans  la  Gaule  narbounaise, 


d'après  Pline;  leur  ville  pouvait  être  Umbra- 
nicia,  que  la  Table  de  Peutinger  marque  au 
voisinage  des  Volces  tectosages  et  de  Nîmes. 

Urgi,  dans  la  Sarmatie  européenne.  Stra"> 
bon,  qui  les  place  avec  d'autres  peuples 
entre  le  fiorysthène  et  le  Danube,  coistate 
les  migrations  qu'ils  avaient  faites. 

(/n,  peuple  de  i'Indus  sur  les  bords  de  Tln- 
dus,  vers  sa  source. 

Unenlinif  dans  la  Lucanie.  Pline  les  mar* 
que  dans  les  terres.  On  croit  que  leur  ville 
s'appelait  Urs»  on  Ursentum,  et  que  c'est 
aujourd'hui  celle  d'Orso. 

Usipii^  dans  la  Germanie;  ils  sont  nom* 
mes  avec  les  Tincteri ,  à  cause  de  leur^  mi- 
grations simultanées. 

UUrnij  peuple  de  l'Hibernie,  sur  la  côte 
méridionale  de  Tiie. 

[/Adorât,  peuple  d'entre  les  Scythes  sur 
la  mer  Caspienne,  vers  le  fleuve  Cyrus. 

VUif  sujets  ou  alliés  des  Perses. 

UzarŒf  dans  l'Afrique  propre.  Ptolémée 
dit  qu'ils  habitaient  an  pied  du  mont  Vasa- 
lœtus. 


Vaccœif  dans  TEspagne  tarragonaise.  Ils 
babilaieni  àl'estdes  Gallœci. 

Vacomagi^  dans  la  Grande-Bretagne,  selon 
Ptolémée,  qui  les  place  au  sud  des  Calédo- 
niens. 11  y  en  a  qui  croient  qu'ils  demeuraient 
dans  la  province  de  Stirling  en  Ecosse. 

Yadassif  peuple  de  la  Médie,  an  pied  du 
mont  Jasonius. 

Yadicaisiif  dans  la  Gaule  celtique  ou  lyon- 
naie,  d'après  Ptolémée;  ce  sont  les  Yadi- 
casses  de  Pline.  Le  Briet  pense  que  ce  peuple 
faisait  partie  des  iEdui,  et  il  désigne  pour 
leur  ville  Noviodouum  ^duoKura  au  Niver- 
num  (  aujourd'hui  Nevers). 

Vagenif  Vagenni^  Bageni  on  Vagiennif 
dans  la  Ligurie  vers  la  source  du  Pô.  Pline 
les  appelle  vagieni-Ligures  et  les  surnomme 
Monlani.  Leur  capitale  s'appelait  Augusta 
Vagienuorum. 

fanaceni,  peuple  de  la  Corse  dans  le  nord 
de  l'Ile. 

Fonda/es,  dans  la  Germanie  ;  ils  habitaient 
le  long  de  la  mer  Baltique,  entre  la  Vistule, 
l'Elbe  et  le  Chains,  qui  est  aujourd'hui 
nommé  la  Trave.  Us  avaient  au  sud  les  Istœ- 
WODS  et  les  Hermions,  et  au  nord  les  Ingœ- 
Tons.  Ils  comprenaient  les  peuples  suivants  : 
les  Angles,  les  Varias,  les  Gavions,  lesDeurin- 
giens,  les  Endoses,  les  Sidiniens,  les  Suardo^ 
nieus,  lesNuithons,  IcsVardous,  les  Rugiens, 


les  Hernies,  les  Lémoviens,  les  Carins,  les 
Guttons.  lesLougobardset  les  Bourguignons. 
Ainsi  ils  occupaient  la  partie  de  la  Pologno 
qui  est  à  l'ouest  de  la  Vistule,  Télectorat  de 
Brandebourg,  la  Poméranie  etleduchè  deMe« 
cklembourg  ;  mais  dans  la  suite  lesEudost  s, 
les  Sidiniens,  les  Suardonieus  et  les  Nuilhons, 
qu'on  rencontrait  à  louest  de  l'embouchure 
de  l'Elbe,  s'étant  ligués  ensemble,  prirent 
plus  particnlièrement  le  nom  de  Vandales. 
Ce  fut  sous  ce  nom  qu'ils  traversèrent  les 
Gaules  et  qu'ils  battirent  les  Romains  «lans 
l'Espagne  hétique,  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Vandalitie,  qui  reste  à  l'Andalon- 
sie.  Il  y  avait  31  ans  qu'ils  y  étaient  établis,, 
lorsquilsen  furent  chassés  parlesGoths; 
ils  se  retirèrent  alors  en  Afrique,  où  ils  fon- 
dèrent le  royaume  des  Vandales,  que  Béli- 
saire,  général  de  Justinien,  détruisit  par  la 
défaite  et  par  la  prise  du  roi  Giiimer,  l'an 
533,  et  le  95*  du  règne  des  Vandales  en  Afri- 
que. 

Vangionei  ,  peup.  de  la  Gaule  belgique  et 
originaire  de  la  Germanie. 

Vaptuariif  yers  l'embouchure  du  Rhin. 

Varalii ,  dans  la  Dalmatie  ;  ils  furent  d'a- 
bord nommés  Ardini.  . 

Vardulif  dans  l'Espagne  tarragonaise,  sur 
Tocéan  Crintabrique;  il  est  constaté  que  le 
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pa^s  des  Vardulcs  est  aajoard'hui  le  (iui- 
puscoa. 

Vargiones^  dans  la  Germanie,  suivant  Pto- 
lémée.  Scudus  fiie  l'établissement  de  ce  peu- 
ple vers  les  sources  du  Danube ,  dans  le 
comté  de  Barr. 

Varini ,  dans  la  Germanie.  Pline  prétend 
quMIs  faisaient  partie  des  Vandales. 

Vasarii ,  dans  la  Gaule  aquitanique  ;  ils 
de?aicnl  habiter  TArmagnac. 

Vascones ,  dans  TEspagne  tarragonaise. 
Ptolémée  les  borne  au  nord  ,  partie  par  lo- 
céan  Cantabrique  «  partie  par  les  Pyrénées  ; 
à  Test  par  le  pays  des  Suessilani,  au  sud  par 
le  fleuve  Ibérus ,  à  l'ouest  par  le  pays  des 
Vardules.  Pline  les  met  auprès  des  Ceretani; 
ils  possédaient  la  Navarre.  Lorsqu'ils  eurent 
passé  les  Pyrénées  pour  s'établir  dans  la 
Gaule,  ils  furent  appelés  Gascons. 

Vasinabroncœ ,  peup.  d'entre  les  Gotbs, 
vaincu  par  les  Vandales. 

Vediantii^  dans  les  Alpes.  Ptolémée  nomme 
leur  Tille  Cemelenum  Vendiontiorum  ,  et  eu 
détermine  la  position  dans  les  Alpes  mariti- 
mes. C'^st  aujourd'hui  Cimies  près  de  Nice. 

Velaborij  peup.  de  THibernie  ,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Ile,  au  sud  des  tiangani. 

1.  Velienses  ,  en  Espagne.  Plin  *  rapporte 
qu'ils  formaient  une  des  cinq  cités  des  peu- 
ples Vennenscs. 

2.  Velienses^  dans  le  Latium  ,  en  Italie. 
Velitemi.  On  appelait  ainsi  les  habitants 

de  la  ville  de  Velilrœ  ,  en  Italie. 

Veltocases^  Velocasses  ou  Velioca$$€9^  dans 
la  Gaule  bcigique  ;  ils  habitaient  le  Vexin  , 
en  Normandie. 

Veltœ^  dans  la  Sarmatie  européenne.  Pto- 
lémée les  place  sur  l'Océan  ,  dans  une  partie 
du  golfe  Vénédique. 

Venelif  dans  la  Gaule  lyonnaise;  ils  ha- 
bitaient un  canton  de  la  province  de  Bre« 
tagne. 

Veneni ,  dans  la  Ligurie.  On  ignore  leur 
véritable  situation.  ^ 

1.  Venetif  peuple  de  la  Gaule  celtique, 
dans  TArmorique;  c'était  le  plus  puissant 
des  peuples  établis  sur  ces  côtes,  à  cause  du 
nombre  de  ses  vaisseaux  et  de  son  habileté 
dans  la  navigation  ;  il  occupait  la  contrée 
représentée  par  le  diocèse  de  Vannes. 

2.  Veneti ,  autre  peup.  dltalie ,  à  Test  des 
Euganéens  ;  il  s'étendait  jusqu'à  la  mer,  de- 

fiuis  l'embouchure  du  Pô  ,  près  de  Ravenne. 
I  y  a  deux  opinions  sur  son  origine  ;  les 
uns  le  font  Tenir  d'Asie ,  et  les  autres  des 
Gaules  ;  mais  le  plus  sûr  est  de  ne  s'arrêter 
à  aucun  des  deux. 

Veni9nidi,  dans  l'Hibornie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  habitaient  sur  la  côte  occidentale. 

Venninses ,  en  Espagne.  Pline  soutient 
qu'ils  étaient,  ainsi  que  les  Carietes,  de  l'as- 
semblée générale  de  Ciunia. 

Venoêtes ,  dans  les  Alpes.  On  les  trouvait , 
d'après  le  P.  Hardouin ,  dans  la  vaîlée  où 
l'Adige  prend  sa  source  et  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Val-Venosea. 

Veragri ,  peup.  des  Alpes,  dont  le  chef- 
lieu  est  nommé  Oclodnrus  ou  Octodorus  , 
aujourd'hui  Martigni  ou  Martignach. 


Ffr^unni,  peup.  des  Alpes,  du  Donbrs 
de  ceux  qui  furent  subjugués  par  Angaite. 
On  trouve  des  traces  de  leur  Don^  dans  Fer- 
gons  au  diocèse  de  Senez. 

Veromandui ,  dans  la  Gaule  belgique.  Ai 
dire  de  Pline,  ils  habitaient  au  sud  des  Ner- 
Tiens,  an  nord  des  Soeisones,  dont  ils 
étaient  séparés  par  la  riTière  d^Oi^e,  A  l'est 
des  Ambiani  et  à  l'ouest  de  la  forêt  des  Ar- 
dennes. 

Yertaeomacori,  peup.de  la  Gaule  narboa- 
naise.  H  faisait  partie  des  Vocootii,  et  on  re- 
marque encore  aujourd'hui  un  sourenir  de 
son  nom  dans  le  territoire  appelé  V'ercorip 
dans  le  Dauphiné. 

Vertœ,  peup.  d'Asie,  aillé  des  Perses,  et 
qui  se  trouva  au  siège  d'Amida. 

Verucini  ou  Ferrucini,  dans  la  Gaule  nar- 
bonnaise.  Pline  les  met  au-dessus  des  Soel- 
Icri,  et  le  P.  Hardouin  croit  au'ils  habltaieal 
le  quartier  de  la  Provence  ou  sont  aojoQ^ 
d'hui  Vérignon  et  Barjols. 

Veruet,  dans  la  Mauritanie  lingilaoe.  Ib 
sont  placés  par  Ptolémée  au  sud  des  Suecosii 
et  des  Macanitœ. 

Vesentini,  dans  la  Toscane  ;  ils  habîtaleit 
sur  le  bord  du  lac  Volsinieo,  appelé  mainte* 
nant  Lago-di-BoIsena. 

Vestini^  en  Italie.  Us  restaient  dans  TA*- 
bruzze,  sur  les  deux  bords  de  TA  temus,  de- 
puis la  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  la  mer. 

VettoneSf  dans  la  Lusitanie  ;  ils  babitaienl 
le  long  des  frontières.  Ils  étaient  ai  simples, 
qu'ayant  vu  des  ofGciers  romains  faire  quel- 
ques tours  de  promenade,  ils  crurent  qulb 
n'aTaient  pas  leur  bon  sens.  Ils  ne  pouTaieat 
s'imaginer  qu'il  y  eût  du  délassement  ios 
pareil  exercice  ;  et  ils  allèrent  civilemeol 
leur  offrir  le  bras  pour  les  conduire  i  leors 
tentes.  Ce  trait  de  simplicité  naïve  rappelle 
la  surprise  enfantine  des  indigènes  des  An- 
tilles et  du  continent  américain  à  la  vue  des 
Espagnols  et  de  leurs  actes.  Il  y  a  une  coo- 
nexité  frappante  entre  Thistoire  des  peu- 
ples anciens  non  civilisés  et  celle  des  peu- 
ples sauTages  modernes. 

Viaciemes  ou  Viatiemes,  dans  l'Espagas 
citërieure,  d'après  Pline  ;  Ils  étaient  eonaus 
sous  le  nom  général  d'Oretains. 

Viberif  dans  les  Alpes  ;  ils  faisaient  partie 
des  Lepontii,  et  habitaient  aux  environs  de 
Pfin,  capitale  du  Valais. 

Vibinates  ,  dans  la  Ponille  :  leur  Tille 
s'appelle  actuellement  Bevino  dans  la  Capi- 
tanate. 

Vietophali^  dans  la  Dacie.  Rutroperap^ 

f^orte  que  leur  pays  avait  été  subjugué  par 
'empereur  Trajao. 

Vidioariif  peup.  qui  se  tenait  A  l'emboo- 
chure  de  la  Vistule. 

Vimitellariif  en  Italie.  Pline  les  compte 
dans  la  première  région. 

Vindélieie.  Contrée  de  l'Europe,  au  uofd 
des  Alpes  et  au  sud  du  Danube.  Lorsque  lei 
Vindéliciens  forent  soumis  par  les  Romains, 
la  Vindélicie  ne  forma  pas  une  province 
particulière  ;  mais  elle  fut  toujours  jointe  i 
la  Rhétie.  Les  Vindéliciens,  quoique  habilaot 
la  même  contrée  avec  les  Rhétiens;  demea- 
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rèrent  oéanmoins  un  peuple  distinct  et  ne 
perdirent  leur  nationalité  qn*au  commence- 
ment du  moyen  Age. 

Vindinates  ou  rindenatii,  peup.  d*Itatie 
dans  rOmbrie. 

Ktmni,  dans  la  Germanie.  Plolémée  dit 
quelesViruni  et  les  Teulonari  habitaient 
entre  le  pays  des  Saions  et  celui  des  Suè- 
ves. 

Viiburgii.  dans  la  Germanie.  Ptolomée  les 
indique  après  les  Cogni'»  au  nord  de  la  forêt 
Hercynienne. 

Vitœ^  dans  la  Germanie  ;  ils  ont  donné 
leur  nom  à  la  Yille  de  Witlenberg  en  Saxe. 

Fi7/iï,  peup.  que  Strabon  nomme  parmi 
ceux  qui  habitaient  sur  le  bord  de  la  mer 
Caspienne. 

Yividaria  gem^  peuple  germain  ou  sar- 
maie  ;  car  Jornandès  dit  qu'ils  habitaient 
une  tie  de  la  Vistule. 

Voealet,  dans  la  Gaule  aquitanique.  César 

J|Qi  en  parle  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
orent  subjugués  par  Crassus.  On  ne  s'ac- 
corde pas  sur  le  nom  moderne  du  pays  qu'ils 
babitaienl. 

Vocontii,  dans  la  Gaule  narbonnaise,  à 
Test  des  Tricas(ini,et  à  l'ouest  des  Triscorii. 
Les  Romains  les  exemptèrent  de  la  juridic- 
tiou  du  président  de  la  province.  Ces  peuples 
étaient  établis  dans  leDioïSt  canton  du  Dâu- 
pbinéy  ei  dans  le  territoire  de  Vaison  au  com- 
lat  Venaissin. 

Volcœ  Arecomicif  dans  la  Gaule  narbon- 
naise  ;  ils  occupaient  les  diocèses  de  Nar- 
bonne,  de  Perpignan,  d'Aleth,  de  Sainl-Pons, 
ie  Bézier<),  de  Lodève«  d'Agde,  de  Montpel- 
lier, de  Nîmes  et  d'Dsez. 


Vàlcœ  Tectosaget^  dans  la  Gnulc  narbon«- 
naise  ;  ils  étaient  répandus  dans  les  diocèses 
do  Toulon,  de  Pamiers,  de  llieox,  de  Lom- 
bcz,  de  Montauban,  de  Lavaur,  de  Saint-Pa- 
poiil,  do  Mirepoix  et  de  Carcassonne. 

Volciani  ou  Vohciani,  dans  l'Espagne  tar- 
ragonaise  ,  connus  principalement  par  la 
réponse  vigoureuse  qu'ils  firent  aux  ambas- 
sadeurs romains,  lorsque  ceux-ci  les  solli- 
citèrent de  renoncer  à  Talliance  des  Cartha- 
ginois. On  croit  que  leur  ville  est  aujourd'hui 
Villa  Doice  au  royaume  d'Aragon. 

Vohcif  compris  dans  le  nouveau  Latium. 
Ils  habitaient  depuis  la  mer  d*Antium  jus- 
qu'à la  source  du  Lyris  et  au  delà.  L'éten-» 
due  du  pays  qu'ils  tenaient  a  été  cao^e  que 
Pomponios-Mela  l'a  distingué  du  Latium, 
comme  s'il  eût  fait  une  contrée  séparée.  Les 
Volsques  étaient  une  nation  Gère  et  indépen- 
dante, qui  bravait  Rome  et  qui  dédaignait 
d'entrer  dans  la  confédération  que  plusieurs 
autres  peuples  avaient  faite  avec  elle.  Tar- 
quin,  selon  quelques  historiens,  fut  le  pre- 
mier des  rois  de  Borne  qui  Gt  la  guerre  aux 
Volsques.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  Rome  ne  trouva  pas  en  Italie  d'ennemis 
plus  obstinés;  200  ans  sufGrent  à  peine  pour 
les  dompter  ou  pour  les  détruire. 

VottoneSf  dans  la  Pouille,  auprès  de  La-* 
ceria. 

Fo/un/tt,  peup.  de  l'Hibernie,  sur  la  côte 
orientale,  au  sud  des  Darnii. 

Vulgientet  t  dans  la  Gaule  narbonnaise. 
Pline  leur  donne  pour  ville  Apta-Julia,  qui 
est  aujourd'hui  la  ville  d'Apt,  au  diocèse 
d'Avignon  (départ,  de  Vaucluse);  les  VuU 
gientes  faisaient  partie  des  Tricorii. 


Xylinet^  peuple  éthiopien,  dans  la  Libye     mont  Arvalte. 
intérieure,  a  l'est  des  Agangines,  au  pied  du 


Zabadéem  ou  Zabadiens^  Arabes  oui  de- 
meuraient à  l'est  des  montagnes  de  Uralaad. 

Zabiif  dans  l'Inde.  On  est  incertain  de  sa- 
voir si  les  Zabiens  étaient  un  peuple  parti- 
culier ou  une  secte  de  philosophes,  ou  si 
leur  nom  marque  simplement  leur  religion, 
leur  pays  ou  leur  situation. 

ZacutŒf  peup.  de  la  Sarmatie ,  vers  la 
source  du  Tanaïs. 

Zagerœ ,  dans  l'Ethiopie  au  nombre  des 
Troglodytes. 

Zaltniy  peup.  que  Zosime  compte  parmi 
ceux  qui  passèrent  sous  la  domination  des^ 
Perses  en  vertu  de  la  trêve  do  30  ans ,' 
conclue  entre  la  Perse  et  les  Romains  du 
temps  de  Jovien. 

Zamtrœ,  dans  rinde  au  delà  du  Gange. 
Ils  étaient  anthropophages,  selon  Ptolémée, 
et  habitaient  près  du  mont  Méander. 

Zanelœi^  dans  la  Sicile,  sur  la  côte  du  dé- 
troit qui  sépare  cette  Ile  de  l'Italie.  Ils  avaient 
pris  Içar  nom  de  l'ancienne  ville  Zancle. 

Zofit  ou  Jzafit,  dans  les  environs  de  la 
Colcbide  ;  ils  ne  dépendaient  de  personne 


et  menaient  une  vie  barbare.  Leurs  terres 
étant  stériles,  ils  ne  subsistaient  que  de  ce 
qu'ils  pillaient  dans  l'empire  romain  ,  où  ils 
faisaient  de  fréquentes  irruptions.  On  les 
battait  ;  mais  \U  se  retiraient  dans  leurs 
montagnes  pour  revenir  quelque  temps  après. 
Sylla  les  ayant  défaits  par  les  armes,  acheva 
de  les  conquérir  par  son  habileté.  Ils  adou- 
cirent depuis  la  rudesse  de  leurs  mœurs , 
en  s'enrôlant  parmi  les  Romains  et  en  les 
set-vant  dans  leurs  guerres  ;  ils  embrassè- 
rent même  la  religion  chrétienne. 

Zantœ ,  Zareihœ ,  peup.  que  Ptolémée 
range  parmi  les  Scjrtbes  en  deçà  de  l'Imatis. 

Zechet^en  Asie,  limitrophes  de  la  Lazique. 

Zinchii  ou  Zicchif  peup.  de  la  Sarmatio 
asiatique,  au  bord  du  Pont-Euxin. 

Zobidœ;  ils  habitaient  les  environs  de  la 
Carmanie. 

Zoete,dans  l'Espagne  tarragonaise  :  Pline 
rapporte  que  leur  cité  était  voisine  de  Gal- 
Ifficia  et  près  de  l'Océan. 

Zt4/At,  peup.  d'Asie,  dans  la  Carmanie  dé* 
serte. 
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Zyge$^  peap.  de  la  Libye  exlériearc  ,  vers 
la  côle  de  la  mer  Méditerranée,  à  Touest  da 
nome  Maréolide. 

Zyqi,  en  Asie.  Strabon  et  Etienne  le  Géo* 
graphe  les  comptent  parmi  les  peuples  qui 


habitaient  le  Bosphore  ciDimérien  pris  dans 
un  sens  étendu,  et  le  premier  les  place  entre 
les  Âthsei  et  les  Heniochi.  Les  Zjgi  étaieit 
des  peuples  féroces  «donnés  à  lapîraierie, 
et  qui  habitaient  un  pays  d'accès  difficile. 


LISTE    PAR    ORDRE    ALPHABETIQUE 

DES  VILLES  ÉPISCOPALES 

DANS  LES  CENT  VINGT-DEUX  PROVINCES  DE  L^MPIRE  ROMAIN 

TANT    EN    EUROPE    QU'EN    AFRIQUE    ET    EN  ASIE, 

DU   PREMIER   AU   SIXIEME  SIÈCLE. 


Au  IV*  et  au  ▼*  siècle,  Témpire  romain  se 
partageait  en  cent  vingt-deux  provinces, 
tant  en  Europe  qu'en  Afrique  et  en  Asie.  On 
voyait  dans  ces  diverses  provinces  dix-huit 
cent  trente-cinq  sièges  épiscopaux,  tant  mé- 
tropoles qu*archevécbés  et  évéchés.  Le  pa- 
triarcat de  Rome  comprenait  soixante-seize 
provinces,  lesquelles  renfermaient  onze  cent 
six  diocèses  ;  les  sept  cent  vingt-neuf  autres 
étaient  répartis  entre  les  patriarcats  d'A- 
leiandrie,  d'Antioche,  de  Jérusalem  et  de 
Constantinople.  Ce  dernier  des  trois  était  le 
plus  considérable  par  son  étendue  et  par  le 
nombre  des  diocèses. 

L'Afrique,  non  compris  le  patriarcat  d'A- 
lexandrie, offrait  un  chiffre  vraiment  éton- 
nant d'évéchés,  comme  Ton  peut  s'en  assu- 
rer par  le  tableau  que  nous  publions.  Ce  chif- 
fre surprend  d'autant  plus  qu'il  nv,  reste  rien 
de  ces  villes  épiscopales,  et  que  Thistoire  ne 
rapporte  ftucun  renseignement  à  leur  sujet. 
L'Asie  Mineure  a  beaucoup  souffert  aussi  ; 
mais  cependant,  de  ses  méiropolcs  si  célè- 
bres, de  ses  villes  épiscopales  si  nombreu- 
ses, il  reste  des  ruines,  quelques  chaumières 
délabrées  qui  forment  de  pauvres  villages. 
En  Afrique,  elles  ont  disparu  sans  laisser  de 
traces.  Nous  ne  savons  rien  sur  leur  originCi 
rien  sur  leur  destruction.  Beaucoup  de  ces 
villes  ne  sont  connues  que  par  les  actes  des 
martyrs,  ou  par  les  actes  des  conciles  qui 
portent  la  signature  de  leurs  évéques. 

Les  colonies  romaines  étaient  multipliées 
dans  les  provinces  africaines,  représentées 
aujourd'hui  par  la  régence  de  Tunis,  l'Algé- 
rie et  une  partie  de  l'empire  de  Maroc.  Ces 
provinces  comptaient  des  petites  villes,  des 
bourgades  à  l'infini;  mais  elles  ne  possé- 
daient pas,  comme  l'Asie  Mineure,  des  mé- 
tropoles importantes  par  leur  population,  par 
leur  opulence  et  par  la  splendeur  de  leurs 


monuments.  Ces  localités  africaines  neioat 
sorties  de  leur  obscurité  que  par  les  mar* 
tyrs  qu'elles  ont  fournis  à  l*£glige,  et  qot 

Ear  les  persécutions  successives  qui  probi- 
lement  ont  flni  par  les  accabler.  Echappées 
à  peine  à  la  cruauté  des  proconsals  romaiBs, 
elles  ont  subi  la  guerre  si  opiniâtre  des  do- 
nalistes,  la  persécution  impitoyable  de  l'a* 
rianisme  et  des  Vandales,  et  enfin  les  rava- 
ges des  Sarrasins  avec  rétablissement  de  l'if* 
lamisme. 

Dans  cette  Liste  des  villes  épiscopales  des 
premiers  siècles,  nous  devons  dire  qaelt 
majorité  au  moins  n'existe  plus.  Nous  avons 
distingué  des  provinces  remarquables  par 
un  nombreux  épiscopat ,  et  d'autres  qui 
avaient  peu  de  diocèses.  Malgré  nos  recher- 
ches, nous  n'avons  pu  nous  rendre  compte 
d*une  manière  satisfaisante  de  ce  caractère 
différentiel.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
géographie  primitive  de  TEglise  sont  si  pea 
d'accord  entre  eux;  il  existe  dans  leurs  écrits, 
composés  les  uns  après  les  autres,  des  diffé- 
rences et  des  variations  si  grandes,  qu'il  est 
difficile  d'éiablir  une  certitude  sur  certains 
points  géographiques.  Ce  qui  ajoute  encore 
a  cette  confusion  et  à  cette  obscurité,  c'est 
qu'il  est  même  des  provinces  dont  la  posi- 
tion n'a  jamais  été  bien  déterminée.  Ainsi, 
il  y  a  Hispania  incerta  posiin,  jEgypius  ti»- 
certa  posita^  c'est-à-dire  une  contrée  de  TEs- 
pagne,  de  l'Egypte,  dont  la  position  géogra^* 
phique  est  incertaine.  Or,  que  peot-on  dire 
des  évéchés  d'un  pays  qu'on  ne  connaft 
-pas? 

Dans  cette  Liste,  on  ne  trouvera  pas  les 
évéchés  de  l'Ecosse  (Scotia)  et  de  Tlrlande 
(liibernia).  L'Eglise  primitive  de  ces  deux 
pays  est  restée  presque  ignorer;  on  ne  com- 
mence à  la  connaître  avec  quelque  certitads 
qu'au  vr  siècle. 


Abaradira,  in  Bizacena. 
Abbirila,  in  Procousuluri. 


Abdara,  in  prov.  Bocl. 
Abdcra,  in  prov.  IVoconsuiari. 


Abdero,  in  Khodope. 
Abcllitium,  in  Campania. 
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AUdus,  in  Blucena. 
Abiiina,  in  Proconsulari. 
Abora,  in  Prod 
Abrinca,  in  prov.  Rnihomag. 
Abritum,  iti  proT.  Mœsiae  infer. 
Absasaila,  in  Proc. 
Abula,  in  prov.  Liisilanix. 
Abyda,  in  Pliœn.  Libani. 
Abydas,  in  lleilesp. 
Abyia,  in  Phœnicia  Libani. 
Aceioro,  in  Veneii». 
Acerra,  in  Campania. 
Acci,  in  prov.  Garlh»g. 
Acberoiilia,  in  Apulia. 
Aciirida»  in  prov.  Praevaliiana. 
Acinonia,  in  Phrygia. 
Acolita  vel  Aciiola,  in  Bizac. 
Acrasaus,  in  Lydia. 
Acrassus,  in  Lycia. 
Acropolis,  in  Lucania. 
Acufida,  iii  M.iuril.  Silifensi. 
Adada,  in  Pisidia. 
Adana,  in  Cilicia  prima. 
Adra,  in  Arabia  Peiraea. 
Adramylium,  in  Asia. 
Adrian:!,  in  Hellesp. 
Adriana,  in  Pampliylia  altéra. 
Adrianopolis ,  in  prov.  Nicopoli- 

Inna,  seu  Epiri  Veleris. 
Adrianopolis,  in  Pis'dia. 
Adrianotliere,  in  Helle^sp. 
Adrumetum,  in  Bizacena. 
Adsinnada,  in  Mauriian.  Câeaariena. 
^£gaB,  in  Cilicia  seconda, 
^gea,  in  Asia. 
ifinos,  in  Rhodope. 
iEsis,  in  Piceno  Annonario. 
Afufenia,  in  Bizacena. 
Aga,  in  Proconsul. 
Agatlia,  in  prov.  Narbonensi. 
AggariU,  in  Biz. 
Aginnom,  in  prov.  Burdigalensi. 
Agna,  in  Maiir.  cxsari. 
Agrigenlum,  in  Sicilia. 
Agrippina,  in  Germania  secunda. 
Ala  Miliarensis,  in  Maur.  c«s. 
Alabauda,  in  Caria; 
Alaesa,  in  Sicilia. 
Atalis,  in  Phœnicia  Libani. 
Alba  Pompeia,  in  Alpibus  CoUlis. 
Albanom,  in  Campania. 
Albensium  civiias,  in  prov.  Vien- 

nensi. 
Albiensium  civitas ,  in  prov.  Biiu- 

ricensi. 
AJbigaunum ,  in  Alpibas  Coulis. 
Albnla,  in  Maur.  cass. 
Alerta,  in  Corsica. 
Aletiam,  in  Calabria. 
Aleiuro,  in  prov.  Turonensi. 
Aleiandria,  in  JEgypto  prima. 
Alexandria,  in  Cilicia  secunda. 
Alicarnassus,  in  Caria. 
Alinda,  iu  Caria. 
Aliona,  in  Phrygia  Pacaiiana. 
Alipba,  in  Samnio. 
Allaba,  in  Numidia. 
Atuba,  in  Maur.  caes. 
Altibura,  in  Proconsniari. 
Altinom,  in  Yenetia. 
Amadassa,  in  Phrygia  JSalutari. 
Amalphia,  in  Campania. 
Aniaiitia,  in  prov.  EpIri  Novae. 
Amasa,  in  Armenia  secunda. 
Amasia,  in  IK-ienoponio. 
Auiasiris,  in  Paplilagonia. 
Auialhus,  in  Cyirro. 


Amailius,  in  Palaeslina  secunda. 
Amaura,  in  Maur.  caes. 
Amhia,  in  Maur.  cts. 
Ambianeiisium  Civilas  »  in  prov. 

Rliemensi. 
Aniblida,  in  Lycaonia. 

Ameria,  in  Umbria. 

Amiila,  in  Mcsopotamia. 
Amisus,  in  Helennp. 

Amiiernum,  in  Valeria. 

Ammedera,  in  Proc. 

Anioriiim,  in  Phrygia  Salutari. 

Amphora ,  in  Numidia. 

Amurdasa,  in  Biz. 

Amylon,  in  Caria. 

Anaea,  in  Asia. 

Anagnia,  in  Campania. 

Annsiasiopolis,  in  Caria. 

Anasiasiopoiis,  in  Gai.  prima. 

Anasiasiopolis,  in  altéra  Phrygia 
Pacatiana. 

Anazarbns,  in  Cilicia  secunda. 

Anchialus,  in  llaemim. 

Ani'iasmus ,  in  prov.  Nicopolitana. 

Ancona,  in  Piceno  Suburbicario. 

Ancus,  in  Biz. 

Ancyra,  in  Phrygia  P;i6atiana. 

Ancyra,  in  Galaiia  prima. 

Andicanorum  Civitas,  in  prov.  Tu- 
ronensi. 

Andrapa,  in  Helenop. 

Andrasia,  in  Phrvgia  Pacat. 

Andropolis,  in  icgypio  prima. 

Anemurium,  in  Isauria. 

Aninetum,  in  Asia. 

Anitha,  in  Arabia  Petraea. 

Antaeum,  in  Thebaide  prima. 

Antandrus,  in  Asia. 

Antaradus,  in  Phœnicia  prima. 

Anihedon,  in  Palaesiina  prima. 

Antinoe,  in  Thebaide  prima. 

Antiocliia  Maeandri,  in  Caria. 

Anliochia,  in  Pisidia. 

Antiocbia,  in  Syria  prima. 

Anliochia,  ad  Tragum  in  Isauria. 

Anti|>alns,  in  Paixstina  prima. 

Antiphellus,  in  Lycia. 

Aniiphra,  in  Libya  altéra. 

AntipUrygus,  in  Libya  altéra. 

Antipolis,  in  prov.  Aquensi. 

Aniisiodorum,  in  prov.  Senonensi. 

Antithoii,  iu  August. 

Antium,  in  Campania. 

Apamea,  in  Pisidia. 

Apamea,  in  Bithjrnia  aliera. 

Apamea,  in  Syria  secunda. 

Aphnipum,  in  Auguslamn. 

Aphrditopolis,  in  prov.  Arcad. 

Aphrodisia,  in  Europa  Thraci». 

Aphrodisias ,  in  Caria. 

Apiaria,  in  prov.  Mœsiae  inferioris. 

Apira,  in  Phrygia  Pacat. 

Apollinis  Civiias,  in  Theb.  prima. 

Apollinis  Fanum ,  in  Lydia. 

Apollonia,  in  prov.  Epiri  Novx. 

Apollonia,  in  Lvdia. 

Apollonias,  in  Caria. 

AppoUonias,  in  llithynia. 

Apta  Julia,  in  prov.  Aquensi 

Aptuchi  Fanam,  in  prov.  Lfbya 
Pentapolcos. 

A(|U;iviTa,  in  Tnscia. 

Aqnae  Albiï,  in  Maur.  Sitirensi. 

Aqnae  Albenses,  in  Bizac. 

Ac|uae,  in  M;iur.  Cacs. 

Ai\\iîP.  Nova*,  in  Numid. 

A<|uu;,  in  pmv.  Klnsan^. 


Aqux,  in  prov.  Sardicenai. 
Aqux  Regiae,  in  Biz. 
Aquae  Sextiae,  in  prov.  Aquensi. 
Aqn.T  Staliellae*  in  Alpibus  Coltiis 
Aquae  Tibilitanae,  in  Numidia. 
Aqniaba,  in  Biz. 
Aquileia,  in  Venelia. 
Aqninum,  in  Campitiia. 
Aquisira,  in  Manr.  Caes. 
Arabyssus,  in  Armenia  secnnda, 
Araclia,  in  Palaeslin;i  prima. 
Arad,  in  Palaestina  lertia. 
Aradita,  in  Procons. 
Aradus,  iu  Phœn.  prima. 
Arae,  in  Maurit.  Silifensi. 
Arane,  in  Lycaonia. 
Arausio,  in  prov,  Arelat. 
Ar.'ixa,  in  Lycia. 
Arca,  in  Armenia  secunda. 
Arca,  in  Phœnicia  prima. 
Arrabrica,  in  prov.  Carthag. 
Arcadiopnlis,  in  Europa. 
Arcadiopolis,  iu  Asia. 
Archeluis,  in  Paixstina  prima. 
Areopolis,  in  Lydia. 
Aretbusa,  in  Syria  secunda. 
Aretium,  in  Tuscia. 
Aretum,  in  prov.  Arelat. 
Argentoratum,  in  Germanica. 
Ar^os,  in  prov.  Corinthi. 
Ariarathia,  in  Arm.  secunda. 
Ariassus ,  in  Pamphyl.  a'iera. 
Ariminum ,  in  Piceno  Annonario. 
Arindela,  in  Palaestina  tertia. 
Ariopolis,  in  Palapstina  tertia. 
Arislta,  in  prov.  Biiuric. 
Arista  vel  Aristium,  in  Bitbynia. 
Arpi,  in  Apulia. 
Arsenaria,  in  Maur.  Caes. 
Arsicarita,  in  Num. 
Arsinoe,  in  prov.  Arcadiae. 
Arsinoe,  in  Cypro. 
Arsurita,  iu  Biz. 
Arvernorum  civilas,  in  prov.  Bitu- 

ricensi. 
Asana,  in  Phryg.  Pacat. 
Ascalon,  in  Palaestina  prima. 
Ascnlum ,  in  Piceno  suburbicario. 
Asindum,  in  Prov.  Raetica. 
Aspendus,  in  Pamphylia. 
Aspona,  in  Gahitia  prima. 
Assafa,  in  Maur.  Silif. 
Assisium,  in  Umbria. 
Assum,  in  Asia. 
Assurus,  In  Proc. 
Asia,  in  Alpibus  Cottiis. 
Astigi,  in  prov.  Carthag. 
Asturica,  in  Gallxcia  Lucensi. 
Astygis,  in  prov.  Bxtica. 
Asuma,  in  Cappadocia  secunda. 
Asvoremiia,  in  Maur.  Silif. 
Atella,  in  Campania. 
Aternum,  in  Piceno  suburbicario. 
Atbanassus,  in  Phrygia  Pacatiana. 
Athenae,  in  prov.  Corinihi. 
Aiina,  in  Campania. 
Atribis,  in  Augustamn.  secunda. 
Attalia,  in  Lydia. 
Attalia,  in  Pamphylia. 
Aliudi,  in  Phryg.  Pacat. 
Aturum,  in  prov.  Elusana. 
Auca,  in  prov.  Tarracouensi. 
Aucanda,  in  Lycia. 
Augurium,  in  Num. 
Augusia  Rauracorum,  in  Bisunl. 
Augusia  Sucssonum,  in  prov.  Rtie- 

mensi. 


€55 


DSCTIONiNÂiRE  DE  GEOGRÀPIIIR  ECCLESIASTIQUE. 


C36 


Aufçusla  Taurînorum,  in  Alpibus 

Ooiiiis. 
Augusia  Trevironim,  in  prov.  Tre- 

virensi. 
A  ugiista  Viiidelieoruin ,  in  Rhxtia 

seciiiitla. 
Augii>toiiunum ,  in  prov.  Lugdu- 

nensi  prima. 
Augusiopolis,  inPa!9esi.  lertîa. 


B.ihra,îri  Niimid. 
Balijione,  in  Aiigust.  sccund. 
nacaiiaria.  in  Maur.  Cafs. 
»^:piir.T,  in  prov.  Narbonensi. 
Raliana,  in  Maur.  CîI!S. 
Haioca,  in  prov.  Rolhom. 
Ralanxa,  in  Theodoriade. 
Balandus,  in  Lydia. 
Balbura,  in  Lycia. 
Balneum  Régis,  In  Tu^cia. 
Rana,  in  Biz. 
Rana,  in  Lydia. 
Uapnra,  in'Mnnr.  Cops. 
Rarallia,  in  Lycnnnia. 
Barce,  in  Libya  Prntap. 
li.ircino,  in  prov.  Tarraconi'nsî. 
Bares,  in  Hellesponli  provtncia. 
Bar^'aza,  in  Asia. 
Bargyla,  in  Caria. 
Baris,  in  Pi>idia. 
B.iriuni,  in  Apulia. 
Basil.-ra,  in  'prov.  Bisunl. 
BaSilin<»poli8,  in  Bitbjnia. 
Basii,  in  prov.  (^arUiag. 
Bathnae,  in  Osiboena. 
Beiesase,  in  Numîd. 
Bi^iira,  in  prov.  Bisunlina. 
Bellovaooruui    Civilas ,    in    prov. 

Rbemen<ii. 
Bellunum,  in  Yeneila. 


Angnstopolis,  in  Pbryg.  Salut. 

Aniiuni,  in  Asia. 

Anion,  in  prov.  Epîri  Nnv». 

Aurclia,  in  prov.  Senonensi. 

Aureliopo'i«,  in  Asi». 

Auria,  in  Gall.rcia  Lncensi. 

Ausana,  in  Prnc. 

Ausciornm  civitas,  în  prov.  E!asan. 

Ansona,  in  prov.  Tarracnnensl. 


B 


Benefen^is,  in  Biz. 
Bcnepota,  in  Maur.  Cflcsar. 
Benevenlum ,  in  Samnio. 
Beneventum.  in  Proconsulari. 
Bt'fcera,  in  Numidia. 
Bérénice,  in  Libya  Pentap. 
Bcrgomiim,  in  Liguria. 
Beiiiïe,  in  Armenia  prima. 
Berinopolis,  in  Gatalia  prima. 
Beri  no  polis,  in  Lycaonia. 
Berrhœa,  in  prov.  Thessalonicensi. 
Berroea,  in  Syria  prima. 
Berylns,  in  Phœni<'.  prima. 
Bida,  in  Maurilania  Cscsar. 
Bi^astrum,  in  prov.  Canbag. 
Bilia,  iii  Maur.  Cxs. 
Bindenm ,  in  Pisidia. 
Biia,iii  Maur.  Cxs. 
Biiurigae,  in  prov.  Bituric. 
Bizac'iuni,  in  Biz. 
Blanda,  in  Lucania. 
Bleandrus,  in  Pbrygia  Pâcal. 
Blera,  in  Tuscia. 
Boana,  in  Biz. 
B«bium«  in  Alpibus  GoUiis. 
Boliia,  in  Proc. 
Bononia,  in  ^milia. 
Ik)nunia,  in  prov.  Rhem. 
Bonusla,  in  Proc. 
Bospborus,  In  Scylbia. 


Ansoenrro,  in  ffumid. 
Autentunit  in  Biz. 
Auximum,  In  Piceno  Mborbicarit. 
Anzeger,  in  Biz. 
Avara,  in  Anbia  P«fRci. 
Avenio,  in  prov.  Ardai. 
Aveniicum ,  in  prov.  Buantina. 
Azolus,  iu  Palaesu  prima. 


Boctra,  înArabia  Petrapa. 
Bol  lys,  in  Phosnicii  prima. 
Boua,  in  Bratia.    . 
Bouianum,  in  Samnio. 
Bracara,  in  Galtscia  BracareMi. 
Briocum,  in  prov*  Turon. 
Brilonia  seu  Brilonium,  in  Gallaft 

Lucensi. 
Brixellum,  in  iEmilia. 
Brixia,  in  Lîgiina. 
Briznm,  în  Pbryg.  Salut. 
Brullena,  in  Asia. 
Brundiisium,  In  Calabrîa. 
ButNi»ius,  in  Aiigust.  aecuod. 
Bubella,  in  Bizacena. 
Bubon,  in  Lycia. 
Bncon'a,  in  Numidia. 
Buiïada,  in  Nutiiidia. 
Biila  régla,  in  prov.  ProcontaM 
Bnlla,  in  Proconsulari. 
Bullidum,  in  prov.  Epîri  Norc 
Biillnria,  in  Maur.  Gass. 
Bufca.  in  Numidia. 
Burdigala,  in  prov*  Unrdigal. 
Busiris,  in  secnnd.  iEgvpto. 
Bulhrolum,  in  Epiro  VeU 
Bu  lus,  in  secunda  JSgypto. 
Buxeniuni,  in  Lucania. 
Byblus,  in  Pbœn.  prima. 
Byzia,  in  Europa  Tbrac. 


Cabasa,  in  iEgypto  seconda. 
Cabellio ,  in  prov.  Arelaiensi. 
Cahilonum ,  in  prov.  Lugduneiisi. 
Oïdamusa.  in  Maur.  Silif. 
Cadi,  in  Pbryg.  Pacat. 
Cadnrcornm  Civilas,  in  prov.  Bilu- 

rioensi. 
Ca*ririta,  in  Proc. 
Ciefala,  in  Proc. 
Cxlia,  in  Numidia. 
C.Tsaraugusla,  in  prov.  Tarac. 
Cxsarea,  in  Numidia. 
C.Tsarea,  in  Maur.  C.ts. 
C:esarea,  in  Cappadocia  prima. 
C.Tsarea  in  Bithynia. 
Cxsarea,  in  Eupbratensi. 
Cxsarea,  in  Palacst.  prima. 
C.Tsena,  in  Flaminia. 
Oalagnrris,  in  prov.  Tarrac. 
Calama,  in  Numidia. 
Calalia,  in  Campania. 
Calenum,  in  Campania. 
Calinda ,  in  Lycia. 
Cailinicus,  in  Osrhoena. 
CallipoliSy  in  Calabiia. 
Callipolis,  in  Europa  Thraci.-e. 
Callium,  in  Piceno  Annonario. 
Caliadria,  in  Maur.  Caes. 
Camarina,  in  Sicllia. 
Canieraconi,  In  prov.  Bhcmensl. 
Cauierinum,  in  Umbria. 


Camuliana,  in  Cappad.  1. 
Candida  Casa,  in  Brilan. 
Canna,  in  Lycaonia. 
Cannse,  in  Apulia. 
Canianum,  in  prov.  Creia". 
(^nusium,  in  Apulia. 
Caparcolia,  in  Palaesi.  secunda. 
Capiiolias,  In  PaiaRSt.  secunda. 
Caprai«  in  Maur.  Caes. 
Caprula,  in  Veneiia. 
Capse,  in  Biz. 
Capua,  in  Campania. 
Capul  Cillanum,  in  Maur.  Cxs. 
Carallis,  In  Sardinla. 
Carallns,  in  Pampbyl. 
Carcabia,  in  Biz. 
Carcaso,  in  prov.  Narbon. 
Caressia,  in  prov.  Conntbi. 
Canna,  in  Brnlia. 
Carleona,  in  Brilannia. 
Carnuluu),  in  prov.  Senonensi. 
Car^iaibus,  in  insulis  Cyclad. 
Carpenioracie,  in  prov.  Arelai. 
Carpis,  in  Pannon.  inrer. 
Carpis,  in  Proc. 
Carre,  in  Osrhoena. 
Carienna,  in  Maur.  Caes. 
Carthago,  in  prov.  Proconsulari. 
Carlbago,  in  prov.  Carlbaginensi. 
Carystns,  in  prov.  Corintlii. 
Case  Madianae,  in  Numidia. 


Cacaa  Nit^rae,  în  Numidia. 
Casas  Calanex,  in  Numid. 
(^ascbara,  in  Mesopolamia. 
Cnssandri»,  in  prov.  Thessaloa. 
Cassinum,  In  Campania. 
Cassiiim.  in  Angn^^tamn.  prinia. 
Cassns,  in  Pampbyl. 
Castabala,  in  Cilicia  aeconda. 
<Iaslel!um,  in  Numid.   • 
Casiellnm  Titulianuro,  in  Naoûë. 
Castellum,  in  Maur.  âlif. 
Casiellnm  Modianum,  in  Maur. Cal- 
Casieilura  Tetra portiense,  in  Uaar 

Cxs. 
Castellum,  in  Maur.  C'^s. 
Castellum  Ripeiise,  in  Mmr.  Capi 
(>a8tellum  Sabariianum,  in  Maor. 

Caes. 
Caslel'um  Minus,  In  Maur.  Css. 
Castra  nova,  in  Maur.  Ca:a. 
Castra  Seberiana,  in  Maur.  Caes. 
Casirum,  in  Biz. 
Ciistrum  Uceciense ,  in  prov.  Nk« 

bon. 
Castrum  Martis,  in  prov.  Sardi* 

ccnsi. 
Casiulo,  in  pro.v.  Canbag. 
Casuia,  in  Procons. 
dtabiia,  in  Maur.  Caes. 
<laiana,  in  Sicilia. 
Caira  vel  Castra,  in  Maur.  Cxs> 
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IbnQoruin  Civil»,  iii  (hov 
imen»i. 

I,  tu  Uaur.  Ces. 

II,  In  LycÉi. 

I,  in  Luoisnh. 
«(l^r>,  iti  Bii. 
d«rifi,  in  hauril. 
in  Pînn.  iiirer. 
I,  in  Veneiia. 
,  in  Proc. 
,  io  Bis. 

,  in  Hiur.  Siiir. 

teneDiit    Civiua,    in    prav. 

redunenii. 

tliana,  in  itii. 

ta,  in  Veneiia. 

nanoniin  Civiias,  in   ]>tov. 

itin. 

maria,  in  Numid. 

im  Cellz,  in  Tascia. 

ino,  il)  Numid. 

uia,  in  Mumid. 

BUi,  in  lielksponlo. 

DOS.  ïn  Caria. 

•ut,  in  Poiito  Pulem. 

Im,  in  Brntia. 

un,  in  Isauria. 

iqnentuica,  inNnmîd. 

xdon,  in  Bilbjnia. 

!iB,  in  prov.  Coriiitlii. 

;!■,  in  Syria  prima. 

ilapa,  iu  Pbrjrg.  Piicai. 

roneuis,  In  prof.  Crein;. 

lonnesus,  in  Eurnpï  Tliracîs. 

tonus,  in  Scyilila. 

I,  iiiinsuiis  Uy(;laJ. 

II,  in  Lvcia. 
'Bs,  in  Cypru. 

il,  in  Pa'nn.  inrer. 

run.iupMv,  Nicipaliiana. 

U,  iu  Cappad.  prima. 

j,  in  Proc. 

aïs,  in  Uaiir.  Silii. 

(i,  inPbryi;.  Pacai. 

t,  in  Ilizitcena. 

lium,  il)  Piveiio  sulHirbicano. 

I,  in  Galal.  pntni. 

tà»,  in  Osrhoena. 

alla,  in  Biucena. 


Cirta,  in  Numidia. 

Cmx,  inHaiir.  Cxs. 

Citiuni,  in  Cyiiri). 

Ciuminiiirbo,  in  Proc. 

Cius,  in  llitliynia. 

Clatomène,  in  Asia. 

Claudiopolis,  tii  flonoriade. 

Cl.iu<liDpoliï,  in  l>atiria. 

Cleopairis,  iii  Msy[>to  prima. 

Cliqua,  in  Arcadia. 

ClaaiuDi,  in  TiiKis. 

Clypea,  in  Proc. 

Cocuaum,  in  Armenia.  secund. 

CodruB,  in  Psrophyjia. 

Coelog,  in  EnropaThracia. 

<^olibra'siis,  in  Pampliyl. 

Ciitonia,  in  [tri tan. 

Colonia,  in  Cappjil.  terlia. 

Ç<i[nnJaAgrip,Mi,a. 

t'iiloiilioii ,  in  Asia. 

Coloasa.in  Pbryg.  Pacai. 

Coiumiiie,  in  Haur.  Cxt. 

Comacnl  i,  in  Flaminia. 

Comxa,  m  Hœsia  infer. 

(!kiinana,  in  Armcnia.secunda. 

Cotnana  t'oniici,  in  {'uni,  Pol. 

Commacuin,  in  PanipIiVt. 

Comoara,  in  Pliœn   Lilkani. 

Compiutum,  in  prov.  Cartliag. 

Conium,  in  l.iguria. 

Conimbrica,    iu   Galiscîi  Brarca- 

rensi. 
Con>en(ia,  in  Brnlia. 
ConBoranoorum  Civiias,  in  prOT. 

Elugana. 
Cnii^taniia,  jn  pro*.  Roitiom. 
Conaianlia,  in  Maxi.  Seq. 
Constantin:!,  in  Cypro. 
Cjnsiantiiie.  in  Arab.  Peira-a. 
Cnnvenaruu  CiviUs,  in  prov.  EId- 

sana. 
Copeitbis,  in  lËgyplo  prima. 
Co(Ku(,  in  Tlieb.  aecunda. 
Coracesinm,  in  Pampbyl. 
i:orada,  in  Plioen.  Libani. 
Corbata,  in  Pampbyl. 
Ci)rcyra.  in  prov.  Nicopol. 
Corduba,  in  pror.  Rœl. 
Coricus,  i»  Cilicla  piima. 


CoriniUiH,  in  proT.  GorùiUii. 
Corisupitiim,  iu  prov.  Turon. 
<:«riia,  in  Lycaonia. 
Coriirtum,  iu  Tuscia. 
C'imicnlaiia,  inJUiur.  Cvs, 
Cnrune,  in  ptiil   Corinllli. 
CnitiHis,  in  Tiisda. 
CnrydaJIa,  in  Ly.ia. 
Cos.  ininsulisCyclad. 
Cui^„a,  inPIirjK.  Sïliil 
Cmeiio|<olLsJni!er  pos.,  in  £\iji<l. 
Cotiaium,  in  Piir)-g.  balnl. 
Cous,  In  Pampbyl.  allera. 
Covinm,  in  Haiir.  Siiif. 
Cratiaqu»   et  FI avii  polis,  in  Mu* 

110  r. 
Cremvna,  in  Liguria. 
Crepeduia,  iu  Bizawna. 
Crntniia,  in  tirutia. 
Cnbdiii,  in  Proconsul, 
Currura,  in  Biiaceiu. 
Cniciilum,  in  Numidia. 
Cullicitaiiis  in  Numidia. 
Ciill.1,   Il  INuinidia. 
Culsila.in  Proc. 
Cululi,  in  Bizaccna. 
Qim»  sen  Cyme,  in  Alla. 
Cum»,  inCampania. 
Cnpcrsaiimn,  in  Apulia. 
Curbi,  in  Proc. 
Cures,  in  Valeria. 
Curia,  iu  Rbatlia  prima. 
Cuiiuni,  In  Cypro. 
i  iui  [3.  in  t'aniitmin  infer. 
Cusa,  in  Thebaide  pHiita. 
Cybira,  in  Caria. 
CytiiBira,  in  Cappad.  socunda. 
Cyduiila,  in  firov.  Crei.v. 
Ly\a,  in  Eurupa  Tliraci«> 
Cyt>abiirium,  in  Phryg.  Salutar. 
tynopolis,  in  Arcad. 
tymis,  in  JËgypio  beiunda. 
Cyiiera,  in  pru*.  Laria><tiia. 
Cy|isd.i,in  Kliodoiie. 
Cyreiie,  in  l.il)ya  Pentap. 
CirrliD-,  in  Eupliralfiiti, 
Cysanus.  in  pruv.  Creiie. 
Cyiicui,  iu  Ilelle»poiilo. 


1,  in  Bilhynia. 
is.  In  Lydia. 
iiiidus,  In  Isauria. 
«cul.  In  Pliœn.  Libani. 
lUo^e,  in  Numidia. 
b>,  in  Plicsn   Libani. 
ilasia,  in  Alpitius  Oraiis. 
IIKim,  tn  llelles]>aniu. 
■.inLibya. 
ira,  in  O-rhoena. 
rua,  1»  Uacediinia. 
iana,  in  Buaceni 
,în  tnsals  Cyctad. 
i'ia*.  in  tliessalia. 
-,  in  i.ycauiiia. 
lia,  in  Alpibus  Cottiis. 
sa,  in  pro*.  Tarrac. 


lunatu,  in  pruv.  l-.biedun. 
ica,  iu  prov.  lluUiu. 


DIa,  in  prov.  Arriai. 
Uiana,  in  Numidia. 
Dianium,  in  prov.  Caribag. 
Dicra,  in  Bizacena. 
l)iciozanabrus,  in  PampbyL 
Diiii^i,  tii  prov,  Ebreduneiisi. 
Uiiideliana.in  prov.  Uardtnat. 
IMiiclEiiaiiopulis,  iu  Tlir;icia. 
iiioiiysias,  m  Arab.  Peiran. 
|iiunysioimlis,*iii  |>rov.  Uie-.  inCer, 
Diuiiysiopolis.  in  Ptiryg.  l'acal. 
Uioipidis,  in  Tliraci». 
Diospolis,  iu  ,^gypio  sf^cunda. 
Uioïpolis.  in  P^iNesi.  priinj 
Oiospontum,  in  Armenia  secunda. 
Uisllils,  in  Libya  PenUp. 
Uimn,  in  prov.  Thessainn. 
Uuara,  in  Cappad.  icrûj. 

E 

Echinus,  In  prov,  Laritsena. 
Kclisia.in  Usrboena. 
l<.Kat>ro,  in  prov.  BEBlica. 
Lgara,  in  pruv.  Tarrau. 


norimKom,  in  Pln^g.  Salut. 
Dndonia,  iu  prov.  Nicopoliiana. 
Iloia,  in  prov.  Turon. 
Dulirlie,  in  buplirat, 
DoniiLiopulia,  iiilsaurij. 
Iiorain.  in  I'dI.gïL.  prima. 
Dorcinca,  in  Brtiannia. 
Uonkenin,  m  Plim.  Salut. 
t)oruvt.'niu(u,  in  lliiianniu. 
Iirusipara,  in  Ënropa  Ttiracic 
Duxsenepsalilinz,  lu  Proc. 
DudBsuderaaal,  in  prov.  Pmconsnl 
lluniiuin,  m  Call;cda  Braccarci.ai 
llnnimok,  in  Brilau. 
Dura, In  Biiacena. 
l'nrusioruiii,  iit  Ums.  infrr, 
Uyrfadiium,  m  Epiro  Nova. 


Egara,  n  Pbrjg.  Pacal. 
Ê(;ita,  m  prov.  Lnsiiau. 
Egnalia,  iu  Apulia. 
Lgiidiia,  in  Biiactiiia. 
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Eguge,  in  Proconsul. 
K\^'Af  in  Asia. 
Elana,  in  Arab.  PelraR». 
Elaiia,  in  prov.  Corinlhi. 
Ëlbora,  in  prov.  Lnsiiaii. 
FJearchia,  in  JËgypto  secunda. 
Elefauiaria,  in  Maur.  Caes. 
Elesnoa,  in  iEgypto  incerlae  posit. 
Eleulherâ,  in  prov.  Crelx. 
Eleutheropolis,  in  Palassi.  prima. 
Ëjia,  in  Paixat.  prima. 
Eliberi,  in  prov.  Bxlica. 
Elibia,  in  Pr(>c. 
Eliocrola,  in  prov.  Canhag. 
Ehisa,  in  prov.  Elusana. 
Elusa»  in  Palxal.  terlia. 
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Emerila,  in  prov.  Lusitanix. 
Emesa.  in  Pliœu.  Liban. 
Kmineiiliana,  in  Maur.  Silif. 
Eminitim,  in  liispania  incer.  posil. 
Emona,  in  Islria. 
Eniporio!,  in  prov.  Tarrac. 
Engolismensium  Civilas,  in  prov. 

Burdigal. 
Epbesus,  in  Asia. 
Epidaurus,  in  Dalmatia. 
Epipliania,  in  Syria  secunda. 
Epiphania,  in  Cîlicia. 
Eporedia,  in  Liguria. 
E«|uizoium,  in  Maur.  Siiif. 
Ergavica,  in  prov.  Carihag. 
KmXf  in  Caria. 


Erra,  ia  Arab.  Petr. 
Erymni,  in  PaniphyL 
Eryihra/in  LIbja  FenUp. 
Eryibra*,  in  Asia. 
Esbus,  in  Arab.  Petraea. 
Eiene,  in  PannpbyL 
Eucarpia.  in  Pbryg.  Salai. 
Eudala,  in  prov.  Proconsul. 
Eudocias,  in  Lycia* 
Eudoxias»  in  Pamphyl* 
Eugnbiom,  in  Unibria. 
Eumenia,  in  Phry4-  PacaL 
Euria,  in  prov.  Nicopolitaaa. 
Europus,  m  Euplirat. 
Evanus,  in  Pboui.  Libaul. 
Evu»um,  in  Sardinia. 


Fssulrc,  in  Tuscia. 
Fallaba,  in  Maur.  Caes. 
Fanuro  Jovis,  in  Asia. 
Fanum  Foriuuje,  inPiceno  Annon. 
Falum,  in  Numidia. 
Fausiiiiopolis,  in  Cappad.  secund. 
Favenlia,  in  Flaminia. 
Febianum,  In  Bizacena. 
Fellria,  in  Veneiia. 
Feradimaia,  in  Bizacena. 
Fereniium,  in  Tiiscia. 
Fereniinum,  in  Gampania. 
Fesseila,  in  Niimid. 
Ficocla;,  in  Flaminia. 
Ficus,  in  Maur.  Silif.- 
Fidene,  in  Valeria. 


Gabala,  in  Lydia. 
Gabala,  in  Tbeodoriade. 
G^ibalum,  in  prov.  Biiur. 
Gabbus,  in  Syria  prima. 
Gabii,  in  Campania. 
Gadamusa,  in  Maur.  Silif. 
GaJara,  in  Lycaonia. 
Gadora,  in  Palaesl.  secunda. 
Gangra,  in  Papblag. 
Garliis,  in  Mumidia.; 
Gargara,  in  Asia. 
Garra,  in  Maur.  C:rs. 
Gairiana,  in  Bizacena. 
Gasaupbala,  in  Muniidia. 
Gasul^,  in  iEgyplo  incerlx  posil. 
Galiana,  in  Bizacena. 
Gaux,  in  iEgyplo  incertœ  posil. 
Gaudiabe,  in  Mumidia. 
Gauriana,  in  Numidia. 
Gauvarita,  iu  Bizacena. 


Iladria,  in  Piceno  suburbic. 
Hadria,  in  Flaminia. 
Hadi'iaiia,  in  Biihynia. 
Hadrianopolis,  in  llxniimonle. 
Ilagulsiadia,  in  Briian.  Magna, 
llarpasa,  in  Caria. 
Helena,  in  prov.  Narbon. 
Ilclia,  in  Bizac«-na. 
Hélice,  in  prov.  Corinlhi. 
lleliopoiis,  in  Augusi.  secund. 
Heliopolis,  in  Pbœnic.  Libani. 
Hellène,  in  Lydia. 
Ilellenopolis,  in  Biihynia. 
Ilelmham,  in  Brilannia. 
Uephjcsiia,  in  Maced. 


Fidoloma,  in  Maur.  Câes. 
Filace,  in  Bizacena. 
Firmum,  in  Piceno  suburbîcario. 
Fiaviopolis,  in  Cilicia. 
Flenuclelu,  in  Maur.  Caes. 
Florenlia,  in  Tuscis. 
Flonanum,  in  M.iur.  Caes. 
Flumenzenia,  in  Maur.  Caes. 
Flumen  Piscis,  in  Maur.  biiif. 
Foiaiania,  in  Bisicena. 
Ferme,  in  Numid. 
Forme  alia,  in  Mumîd. 
Forniiac,  iii  Campania. 
Foronleniana,  in  Bizacena. 
Forum  Claudii,  in  Tuscia. 
—     Novum,  in  Umbria. 

G 

Gaza,  in  Palaeslina  prima. 
Gegila,  in  Mauriiania  Silif. 
Geniellae,  in  Numidia. 
Geneva,  in  prov.  Viennensi. 
Genua,  in  Alpibus  Colliis. 
Geone,  in  Pamphyl. 
Gerasa,  in  Arab.  Petr. 
Germa,  in  llellesp. 
Germania,  in  Numidia. 
Germanicopolis,  in  Ausur. 
Germinica,  in  Eupbrat. 
Gerrum,  iu  Auguslam.  prima. 
Geriinda,  in  prov.  Tarrac. 
Gilba,  in  Numidia. 
Gilba,  in  Numid. 
Cira,  in  Numidia. 
Girba,  in  Tripol. 
Girumon^,  in  Maur.  Caes. 
Girus  Marcelli,  in  Numidia. 
Girus  Tarasi,  in  Numidia. 

H 

Ilephacslus ,  In  Auguslamnica. 
Ilcraclea,  in  Maced. 
lleraclea,  in  Enropa  Thraciae. 
lieraolea,  in  Lydia. 
Ileraclea  Laimi,  in  Caria. 
Heraclea  Salbaci,  in  Caria. 
Ileraclea  Ponli,  in  Honoriade. 
Heraclea,  in  prov.  Arcadiae. 
Herefordia^  in  Brilannia. 
Hermiana,  in  Bizacena. 
Hermoiitis,  in  Thebaide  seconda. 
Hermopiilis,  in  ^gyplo  prima. 
Hermopolis,  ia  TWbaide  prima. 
Ilermopolis,  in  Isanria. 
Herpis,  in  &lunr..  Cars. 


Forum  Flaminil,  in  Unibria. 

—  Sempronii,  in  Piceno  Aoaai 

nario. 

—  Cornelii,  in  Flaminia. 

—  Livii,  iu  Flaminia. 

—  Populi,  in  Flaminia. 

—  Juiti,  in  llistria. 

—  Trajani,  in  Sardiii*a. 
•^    Julii,  in  prov.  Aqueusi. 

Frequenium,  iu  Samnio. 
Froiiur,  in  Maur.  liaea. 
Fronloniana,  in  Bizacena. 
Fulginum,  in  Umbria. 
Fundi,  in  Campania. 
Furconinm,  in  Valeria. 
Fussala,  in  Numidia. 


Gisipa,  in  Proc. 
Giulrambacaria,  in  Proe. 
Glannaiina  civiiaa,  in  prov.  Ebn- 

duneusî. 
Gnidus,  in  Caria. 
Gnossus,  in  prov.  Crelae. 
Gordus  quse  posiea  Juilopolts,  ia 

Lydia. 
Goriena.  in  Pistdia. 
Giiriytia,  in  prov.  Cretae. 
Gradus,  in  Veneiii. 
Gratianopulis,  in  Maur.  Cats. 
Gratianopolis,  in  prov.  Vien. 
Gravisca,  in  Tuscia. 
Gnmmila,  in  Bizacena. 
Gunagila,  in  Maur.  Ca:s. 
Guiifla,  in  prov.  Proconsuiari. 
Gufgaila,  in  Bizacena. 
Gurgites,  in  Maur.  Csts. 
Gypsaria ,  in  Maur.  Caes. 


Hicrapetra,  in  prov.  Creuc. 
Hierapolis,  in  Pliryg.  l^cau 
llierapolis,  in  Isauria. 
Hierapolis,  in  Eupbrale. 
HIerico,  in  Palaesl.  prima. 
Ilierocaesarea,  in  Lydia. 
Hierusalem,  in  PalaesL 
Hilla,  in  Proconsul. 
Ilimerius,  in  Osrhoena. 
Hippa,  in  Maur.  Silif. 
liippo  Regius,  in  Numidia. 
Hippo  Z  iriio,  in  prov.  Proconsul* 
Ilippus  in  Palaesl.  seconda. 
Hipsele,  in  Thebaide  prima. 
Ilipsus,  in  Plirygia  Salaiari. 
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,  in  Biuceiia. 
is,  in  Bxlica. 
Imp,  fn  llmbria. 
Mb,  in  Numidia. 
Mda,  m  Lycaoïiia. 


Ilorrea,  in  Maur.  Siiif. 
Horrea  Ca:lia.  in  Bizacena. 
Horta,  in  Proconsul. 
Hortanum,  in  Tuscia. 


Hyda,  in  Lycaonîa. 
Ilydrax,  in  Libya  Pentap. 
Hydruntum,  in  Galabria. 
Ilypaepa,  in  Âaia. 


,  in  Helenop. 
Diy  in  Lycaonîa. 
Dt  in  Manr.  Gaes. 
I  Maur.  Caps. 
f  in  Nuinid. 
.  in  Numidia. 
I,  in  Manr.  Silif. 
,  in  Maur.  Silif. 
,  in  proY.  Tarrac. 


Ilipa,  in  Bxt. 
llistra,  in  Lycaonîa. 
Illici,  in  prov.  Carihag. 
Illiiurgi,  in  Hispa.  incerUB  posil. 
Ilium  in  Hellesp. 
lUuzi,  in  PbryR.  Pacat. 
Inieramiia,  in  Û*iibria. 
Inieramuia,  in  Piceno  Suburbicar. 


Irenopolis,  in  Cilicia  second. 
Iria  Klavia,  in  Gallxcia  Lucensi. 
Irpiniana,  in  Bizacena. 
Isaura,  in  Lycaonia. 
Isindus,  in  Pampbylia. 
Ita,  in  Maur.  Gaes. 
Italica,  in  Baet. 
lioana,  in  Phryg.  Pacal. 


la,  in  Phœnic.  Liban. 

,  in  Dalmat. 

I,  In  Pal«eit.  prima. 

,  in  Garia. 

.  in  Paixslina  prima. 


Jolape,  in  Isauria. 
Jubaliiana,  In  Bizacena. 
Jubeclidia,  in  Bizacena. 
Juliopolis,  in  Galau  prima. 
Junca,  in  Bizacena. 


Junca,  in  Maur.  Gaes. 
Junopolls,  in  Paphlag. 
Jusiinopolis,  in  Gappad.  secund. 
Juvavia,  in  Norico. 


I,  in  Maur.  Gaes. 

iproon,  in  prov.  Gorint. 

riga,  in  Hisp.  incertae  posil. 

aiium,  in  prov.  Eiusana. 

a,  in  Pamphyl. 

na,  in  Numidia. 

esa,  in  Numid. 

ri,  in  Numid. 

uum,  in  Gallaec.  Bracar. 

a,  in  Numiil. 

,  in  prov.  L.iri$s. 

I^iga,  in  Numid. 

jiza,  in  Numid. 

acus,  in  Uellesp. 

rte,  in  Numid. 

«  in  Isauria. 

ra,  in  Hritannia. 

ira,  in  Hisp.  incertae  posit. 

ea,  in  Phryg.  Pacal. 

ea,  in  Pisiiiia. 

ea,  in  Tiieodoriade. 

ea,  in  Phœnic.  Libani. 

in  prov.  Procons. 
I,  in  Maur.  Gaes. 
as,  in  Gypro. 
,  in  prov.  Gretae. 
la,  in  Lycaonia. 

in  Numidia. 
I,  in  prov.  Larissena. 
I,  in  Syria  secunda. 


ia,  in  Maur.  Gaes. 
lades,  in  Numidia. 
in  Maur.  Silif. 
na,  in  Bizacena. 
is,  in  Bizacena. 
in  Numid. 

sumuia,  in  Bizacena. 
nis,  iii  Numid. 
a,  in  Lydia. 

ma,  in  prov.  Narbonensi. 
s,  in  Pamphylia. 
sia  M:vandri,  in  Asia. 
sla  Sipyli,  in  Asia. 
lum,  in  Hispa.  incertae  posit. 
1,  in  Maur.  Caes. 
la,  in  Palaesttna  prima. 
i,loprov.  Bxtica. 


Lascara,  in  prov.  Eiusana. 
L}»leranum  Koro:n. 
Laiopolis,  in  Thebaide  seconda. 
Laudunum  clavaluro,  in  prov.  Bhe- 

mensi. 
Laureacum,  in  Norico. 
Laus  Pompeia,  in  Ligurla. 
Laverrica,  in  Hisp.  inceru  posit. 
Lebedus,  in  Asia. 
Ledra,  in  Gypro. 
Leg»,  in  Numid. 
Legae,  aliis  Legiae,  in  Numid. 
Legecesiria,  in  Brit. 
Legio,  in  Gallec.  Barcar. 
Lemelefi,  in  Maur.  Siiit. 
Lenifucta,  in  Maur.  Sitif. 
Lemnadus,  in  Libya  Pentap. 
Lemovica,  in  prov.  Bilur. 
Leonlini,  in  Sicilia. 
Leontopolis,  in  August.  second. 
Leosita,  in  Maur.  Gaes. 
Lepiis  Minor,  in  Bizacena. 
Leptis  Magna,  in  Tripol. 
Lesviia,  in  Maur.  Sitif. 
Lcte,  in  prov.  Tbessalon. 
Letus,  in  iEgypto  prima. 
Lexobia,  in  prov.  Turon. 
Lexovium,  in  prov.  Roibom. 
Libertina,  in  Procons. 
Libias,  in  Palaestina  prima. 

M 

Malliana,  in  Manrit.  Gaes. 
Mailus,  in  Gilicia. 
Malus,  in  Pisidia. 
Mamilla,  in  Maurit.  Gaes. 
Manacccnseri,  in  Maur.  Gaes. 
Manturanum,  in  Tuscia. 
Maraggarita,  in  Procons. 
Mara(|uia,  in  Bizacena. 
Maraihon,  in  prov.  Goriothi. 
Marazana,  in  Bizacena. 
Marciana,  in  Lycia. 
Marcopoljs,  in  Usrhoena. 
Marculila,  in  Numidia. 
Mareotis,  in  i£gypio.  prima. 
Maria  ma,  in  Syria  secunda. 
Marianopolis,  in  Euphrat. 
Marianum,  in  Yenctia. 


Lichreldia,  in  Britannia. 
Limenopolis,  in  Pisidia. 
Limmica,  in  Bizacena. 
Limyra,  in  Lycia. 
Lindisfamia,  in  Brîlan. 
Lindo  Golnia,  in  Briian. 
Lingoiiumcivitas,  in  prov.  Lugdun 
Linoe,  in  Biibynia  secund. 
Lipara,  in  Sicilia. 
Lirb»,  in  Pamphyl. 
Lisinia,  in  Pisidia. 
Lista,  in  Valeria. 
Locri,  in  Brutia. 
Londinum,  in  Britannia. 
Loryma,  in  Garia. 
Luca,  in  Tuscia. 

Luc!iS  Augosti,  in  GallaRC  Lncensi 
Lugdunuro,  in  prov.  Lugdun. 
Lugura,  in  Numidia. 
Luiia,  in  Tuscia. 

Luienensiomcivitas,in  prov.  Narb 
Lybias,  in  Isauria. 
Lychnidus,  in  Epiro  Nova. 
Lycopoiis,  in  prima  Thebaide. 
Lylibaeum,  in  Sicilia. 
Lypia,  in  Galabria. 
Lysias,  In  Phryg.  Salut. 
Lyàimachia,  in  Europa  Thracix. 
Lystra,  in  Lycaonia. 


Marmarica,  in  Libya. 
Maronana,  In  Maur.  Sitif. 
Maronia,  in  Hhodope. 
Margi,  in  Valeria. 
Manianopoiis  ,    in    prov.    Mœsiae 

in  fer. 
Martyropolis,  in  Mesopot. 
Mascliana,  in  Biiacenu. 
Mttscula,  in  Numidia. 
Massilia,  in  prov.  Arelaiensi. 
Massimana,  m  Bizacena. 
Masucaba,  in  Maur.  GaBS. 
Matarita,  In  Biiacena. 
Matelica,  in  Piceno  Suburbicario. 
Materiaua,  in  Bizacena. 
Mathara,  in  Numid. 
Matisco,  in  prov.  Lugdunensi. 
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Matiiina,  lu  Procons. 
Haturbum,  in  Miiir.  Cxs. 
Maura,  in  M:iur.  Cm. 
Maurian).  in  Manr.  Cxi. 
Hauriana,  in  prov.  Vi«nnensi. 
Mai'niiaiia,  in  NiiDiid- 
HaiiinianopolJi,  in  Arali.  Teir. 
Maximianopolis,  in  Pal«si.  secuiiJ. 
Haiimiaonpolis,  in  Ithodope. 
Itaxiiniaufi polis,  in  PampLyt.  ali. 
Hadiiiian'ipolts,  in  Tbeb.  tecund, 
Maiila,  in  Maiir.  Caes. 
MmuJa,  in  prov.  Pritcons. 
Huiaca,  in  Numidja. 
lledava,  in  Arab.  Peinca. 
Hedinnum,  in  Uitacena. 
Uediulaiiiui),  in  Lîguria. 
Mediumalricuin,  iti  prov.  Ticvir. 
Hcgatopuli»,  in  v>'<>*-  Corinilii. 
Megura,  in  pni*.  Carinlbi. 
Ueglapolis,  in  Procons. 
Helltï,  in  Apulia. 
Hïlicbuza,  in  Uaur.  Siûr. 
Meliia,  inSicilii. 
Ueiilene,  in  Annenia  seiund. 
Heliiopalis,  in  Helles  '. 
Melos,  in  ijisults  CyciaJ. 
Molzitn,  in  Procons. 
Henibresa.  in  Procons. 
Memliro,  In  Procons. 
Uempbis,  in  prov.  Arcad. 


Nabala,  in  Uaur.  Cxs. 
naeolii.in  Pbryg.  Salut, 
nanineium  Civiua,  in  proT.Turon. 
^a^a,  in  Biiacena. 
Narajijiura,  iiiNumidia. 
Naraicala.  iii  l'iuniidla. 
Narbo,  in  prOV.  Na;-biin. 
Njrnia,  in  Umliria. 
Natbiiiea,  ]ii  Mïur  Cœs. 
KjIid,  ]D  [iLiBceiia. 
naucniiis,  iii  ^Tplo  prima. 
Naulochu),  in  Aaïa. 
ftaupacius,  m  piov.  GiriuUii. 
naxus,  in  insuli»  Cyclad. 
I^aiianïum,  in  Cappad.  1er  lia. 
Kea,  niPbryg.  Pacai. 
Neapolis,  in  Cimpania. 
Neapolis,  iii  ptvt.  Protons. 
Keapu  is,  in  prov.  'l'bekaal. 
^eapuli^,  in  Caria. 
Neapubi,  iii  Arab.  Peir. 
Heaiiulis,  m  Paixst.  prima. 
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Heneini,  in  £^ypln  ii 
Uenepliessa,  in  Uimci 
Menevta,  lu  Itritatinia 
Meniiiih,  in  PaJa^t.  é 
Meniesa,  in  pruv.  Carlli;>K. 
Meseinbria,  in  Itimim. 
Messana,  in  Skilia. 
Messeiie,  in  pro*.  Corinibi 


nda. 


n  Asia. 


Nebin 


Il  Curstt 


rieiiiïusuKi,  in  prov.  Narbon. 


OailB,  in  Tbebaiile  prima. 
Ubla,  in  Uaur.  cxt. 
•jburiu,  in  Uaur.  cws. 
Ucea,  in  Hcllespotil. 
UcriculuiD,  in  Ouibria. 
Uclabiuni,  in  Bîuc«na, 
Uci^ibum,  In  ttumidia. 
uciabuui,  in  tfaxaceiia. 
Ikloduruin,  in  Alpibui  Graiig. 
UUekBiifi,  in  prov.  Muesiu;  infer. 
Uea,  m  Trîpuliiana. 
Oeaeamda,  m  Lycia. 
UDia,  in  prov.  Proconiulari. 
uibia,  iii  Pamphylia. 
Uibiï.in  Libja  Peiilapol. 


UlGIO, 


n  baur 

Il  pruT.  l^luMoa. 


Meiia 
Mt'Maiir.1,  il)  \Ach. 
Meiv,  iii?<i>tiii<lia. 
Heiagoniiim,  in  Haur.  Cx«. 
Helelia,  in  ^gjpin  prima. 
Heilif  <nn:i,  in  insnia  Leibn. 
Meirii|iolis,  ]n  Atia. 
Ue  Top-.l>s,  in  pmv.  Larritsena. 
tieti  opolis,  in  Pisidia 
Mt:va<ii.<,  in  Unibria. 
Hibiarce~i<,  m  Biiacena. 
Uidaium,  iii  Plirygia   Sa  ui. 
Midi  la,  in  Numidia. 
Midiu,  in  Biucena. 
Uigiip;!,  in  Procon». 
Mdeius,  in  Caria. 
Uileuin,  în  NuinidU. 
Hilevi,  in  Numidia. 
Miniiana,  in  Biucena. 
Uiniia.  înMaiir.Css. 
Hinurica,  in  Sanlinia. 
M  in  tu  mat,  in  Campa  nia. 
Miriciana,  in  Biiacena. 

N 

Neocxiarea,  in  Ponto  Pi.teni. 
N«iicesarea,  iii  Uiib;nia. 
Nepu.  in  Tuscla. 
Nepliclis,  in  liauria. 
Nepiiia,  iu  fiiiacena. 
Ne!>^yii:i,  in  prûv.  Dsrdanl», 
Nesu»,  in  Lycia. 
Mba,  inNuuiidia. 
Nibe,  ni  Aiab  Petrxa. 
Micjia,  in  prov   Ebredun. 
Nica'a,  in  Ituliyiiia 
JMiepnurum,   Kl  Uirlinena. 
f-icioni,  m^gjrpi..prima. 
KicuincdN,  111  UilhyDiJ. 
Mcopolis,  in  priiv,  nicnpol. 
Micopulis.  m  pnt*.  Hces.  inier. 
Nicoiiolis,  in  Tbracia. 
>icup<ili»,  In  Armeiiia  pria». 
Nicupolis,  iii  Pjlaest.  prima. 
^><:uteTa,  in  Bmtia. 
Nilopitlis,  n>  prov.  Arrad. 
nisibts,  in  Mosupoiaoïia. 
Niir.a,  in  ^ypio  prima. 
Miveri.uui,  i.i  pruv.  benun. 

o 

Oliva,  in  Maiir.  bidf. 
Ulympus,  in  Lyeia. 
Utysippo,  in  prov.  Lutlt. 
Uuibi,  in  làiubaidesecKiida. 
Unii,  in  Aiign:>leiiin.  aecuiiila. 
Oniisatia.  m  Syria  primai. 
Unupbis,  rnj4^gy|itu  iimr.-i. 
Upiiei^ium,  in  Vemnij. 
Uppenna,  in  B.iacena. 
Uppidunt  Niiviini  in  Maiir.  ev*, 
Uppinuni    in  Alaur.  rx,. 
Upus,  in  proT   Cutinllii. 
Oriades,  m  tiriiaonia. 
Urcisiu».  in  Calai  la  secunda. 
Ureiitis,  in  Uruiia. 
Ureluni,  ai  prov.  Cariliag. 


Hiunnni,  in  CavpMtu. 
Mixlhlnm,  in  Lyraonia. 
Hociunt,  in  Cappail.  leriia. 
Ht^uolia,  in  Cermaiiica  priai. 
Homo,  in  Numidia. 
Hopauesiia,  In  Cilicia  mcobI 
Horoleorila,  in  ffisaceai. 
Hoaihena.  in  Lydia. 
Hoayniu,  In  Pbrw,  PactL 
Huxurlu,  in  Niunldia. 
ïlozr.tj,  in  Haur.  Suif. 


Hulllla,  in  Procons. 
tlinilcipi  cl  Geriiisii. 
Muiiicipilf^in,  in  Procons. 
Municipluni  Canapinm.  in  Pi 
Miinîcipium,  in  Aumîdia. 
Muranuiu.  in  Unilia. 
Miircniiuin,  inMaur.  Cet. 
Miwit   In  Pann.  iufer. 
Muruataga,  iti  Maur.  Qes. 
Mu..li,  in  Numidia. 
Iluiecita,  in  Haur.  Cb(. 
Huiina,  In  £milia. 
Hniua,  iu  Proconsubri. 
Iluiiic4,in  Biiacena. 
Myndua.  in  Caria. 
Slyra.  in  Lyda. 
Uyrrliyna,  in  Aata. 
Myruui,  In  Pbrygla  Salât. 
Uyiilene,  iniukula  Labu. 


Noba  Barbara,  inNamïdia. 
Noba  Csiaris,  in  NuniiilU. 
Noba  CeniiHua,  in  Numidia 
ni>l>alicia,  in  Maur.  Silif. 
Notias-PaNt    in  Numidia. 
Nobanna,  in  Numidia. 
Nobica,  in  Haur.  goa. 
Nvia,  inCaniiianïa. 
.  Munieuiuni,  in  Valeria. 


Nuti 


nV^trii 


Nova  Aula,  in  Asll. 
Nov»,  in  Uaur.  czt. 

Novs,  in  pfoï.  Mua^ix'  infer. 

Nuvaria,  in  Lig<iria 

NovioduHuui,  m  Pann.  infer. 

Nuviodununi ,  i)i  proT.  HbeuNaH 

Nuceria,  m  Umbria. 

Nuroana,  In   Picciio  Soburbicarit 

Nuuiidia,  in  Uaur.  cxa. 

Nuinmuta,  m  Prucouaulari. 

Nursia,  m  Valeria. 

Ny&sa,  in  Asia. 

Myua,  in  Cappadocia  prima. 


Ureum,  in  prov.  Cwioibi. 
Urgeilum  ,  in  pruv.  Tarrac. 
Uribuiia,  in  UeMpolaiiiii. 
Orliiosia».  In  Caria. 
Un ona,  lu  Samnio. 
Uaca,  m  prov.  Tarrac. 
Usissimuin,  in  pruv.  1  orou. 
UapKum,  in  Numidia. 
O'jiuiialia.  m  Liiï^lan. 
Oitij,  m  Uampaula. 
Usiraciiia.    n  Au^uslnmn.  prîwu 
Uruin.  in  l'Iir^gia  S;tlut. 
Uvilaliis,  in  Nu'riuo. 
Uiiinus,  in  pri>v.  ItuUiOui. 
Uliriotus,  iilflruv    Arcadiz. 
Uioinat  iu  pro*.  Cariliag. 
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lemuniSt  in  i£gjpio  sccunda. 
iiiium»  in  Hellei»p. 
im,  in  Lucania. 
»poli8,  in  Asia. 
^lis,  in  Painphyl.  aller». 
isca,  in  Libya  PeiiiapoL 
nia,  in  prov.  Carihag. 
I,  m  Sardinia. 
fra  «  in  Phœn.  Libani. 
»,  io  Tbeodoriade. 
lia,  in  Maur.  Os. 
îloiia,  in  proY.  Tarrao. 
physus,  in  Angusiam.  prima, 
oria,  in  Maur.  tos. 
is,  in  Phœn.  prima. 
iiii,  in  Europa  Tbraciae. 
>c>lis,  iu  Tbei).  prima. 
inus,  in  Sîcilia. 
M,  in  Cypro. 
,  in  prôv.  Proconsulari. 
I ,  in  Lycaonia. 
lunium,  in  Liitya  secunda. 
I  8,  in  Pisidia. 
ii«,  in  JE^ypio  secunda. 
iibola,  in  Arali.  Pelr. 
itium,  in  Isiria. 
ii,  in  prov.  Senonensi. 
um,  in  ProconsuL 
m,  in  llellesp. 
I,  in  yhmilia. 
ISSUS,  in  Cappadocia  lerlia. 
Dopolis,  in  prov.  TIressal. 
,  în  insulis  Gjciad. 
riium,  in  Maur.  Siiif. 
1,  in  Lycia. 
ium,  in  Venetia. 
ium,  in  Biihynia. 
',  in  prov.  Corinibi.  . 
ulia,  il)  pruv.  Lubita. 
odiana,  in  Bizacena. 
i,  in  Palaesiina  secunda. 
in  Pbrygia  Pacal. 
lesiiS,  iu  Pamphyl.  altéra. 


Pelusium,  in  Auguslamn.  prima. 
Pepere,  in  Asia.  ^ 
Peradamium,  in  Bizacena. 
Perdires,  in  Maur.  Sitit. 
Pergx,  io  PampbyL  aitera. 
Pergamus,  in  Asia. 
Perte,  in  Euphra. 
Perle,  in  Lycaonia. 
Perusia ,  iu  Toscia. 
Pessinus,  in  Galatia  secuo  'a. 
Petavium,  in  Norico. 
Petenisus,  in  Galatia  secunda. 
Petra,  in  Palaest.  prima 
Petra,  in  Palaest.  terlia. 
Peirocorium,  in  prov.  fiurdigal. 
Pbacusa,  in  Aiigustamn.  prima. 
Phalaris,  iu  Tuscia. 
Pharan,  in  Palssi.  tertia. 
Pliarbaeibus,  in  Augusl*  seconda. 
Pliaselis,  in  Lycia. 
Pbausania,  in  Sardînia. 
Plielliis,  in  Lycia. 
Pbenon,  in  Pal.'cst.  tertia. 
Pbiladelphia,  in  Lydia. 
Pbiiadelpbia,  in  Isauria. 
Pbiladelphia,  in  Arab.  Petr. 
Pbilae,  in  Tbeb.  secunda. 
Pliilipi'i,  in  prov.  Thessal. 
Pliilippopolis,  in  Tbmcia. 
Pbilippopotis,  in  Arab.  Petr. 
Pliilomelium,  in  Pisidia. 
Pliocxa,  in  Asia. 
Pbœnicia ,  in  prov.  Nicopol. 
Phdlica,  iu  Epiro  Vei. 
Pbragonea,  In  ililgypto  secunda'. 
Phtbeiioti,  in  ^gypto  prima. 
Pi:i,  in  Proconsulari. 
Pictavi,  in  prov.  Burdigal. 
Pinna,  in  Picrno  Suburbicario. 
Pionia,  in  Ilellesponio. 
Pisx,  in  Tuscia. 
Pisaunnn,  in  Piceno  Annonario. 
Pisinda,  in  Pamphyl.  altéra. 


Pitane,  in  Asia. 
Placeniia,  In  ililmilia. 
Plaiacae,  in  prov.  Gorinthi. 
Pioiinopolis,  in  Haemim. 
Podalaea^  in  Lycia. 
Pola,  in  Istria. 

Polemonium,  in  Ponte  Polem. 
Polyboius,  in  Pbryg.  Salul. 
Polymanium,  in  Tuscia. 
PompeiopolH,  in  Paphiag. 
Pompeiopolis»  in  Cilicia  prima. 
Populonia,  in  Tuscia. 
Porpbyrium,  in  Pbœn.  prima. 
Porthmus,  in  prov.  Gorinthi. 
Portucale ,  in  Gallaecia  Bracar. 
Portus  Augusti,  in  Tuscia. 
Polentia,  in  Piceno  Suburb. 
Potentia,  in  Lucania. 
Pr «causa,  in  Bizacena. 
Praeconnesus,  in  Hellesp. 
Praeneste,  in  Yalerla. 
Prscneium,  in  Biibynia. 
Praepenissus ,  in  Pbryg.  Salut* 
Praesidium,  în  Bisac. 
Priene,  in  Asia. 
Privaium,  in  Maur.  Sitif. 
Pronns,  io  prov.  Epiri  Movae. 
Proselene,  in  iosula  Lesbo. 
Prostama,  in  Pisidia. 
Prusa«  in  Honoriade» 
Prnsa,  in  Bitliynia. 
Prymnesia,  in  Pbryg.  Salut. 
Psyncbus,  incertae  posit.  in  i£gy« 

<pto. 
Ptolemais,  in  Tbebaide  secunda. 
Plolemais,  in  Pbœn.  prima. 
Ptyusa,  in  Poiito  Poiemon* 
Pugla,  in  PampbyL  altéra. 
Punentiana,  in  Mumidia. 
Pupput,  in  Procons. 
Putea,  in  Numidia. 
Puiea,  in  Bizacena. 
Puteoii,  in  Campania. 


loriana,  in  Bizacena. 
I,  In  Numidia. 


inea,  iu  Syria  secunda. 

ia,  in  Palaest.  prima. 

^na,  iu  lUiaeiia  secunda. 

ma,  in  Flauitnia. 

,  in  Valeria. 

iium  civiias,  in  provin.  Turon. 

mLe|»i<ii,  inililmilia. 

m,  in  Num. 

im,  iu  Maur.  Gaes. 

in  prov.  A()uensi. 

asiana,  in  prov.   Sardtcensi. 

'itanum,  in  Maur.  Gaes. 

^ta,  in  Numid. 


Quidium,  iu  Maur.  Gaes. 

R 

Ressapa,  in  Numid. 
Rhegium ,  in  Brutia. 
Hbemi,  in  prov.  Rbemensi. 
Rliesina,  in  Mesopot. 
Rhinocorura,in  Augustamo.  prima. 
Ubodia^  in  Lycia. 
Rliodus,  in  insulis  Gyclad. 
Rhosi,  in  Britannia. 
Roma,  in  Tuscia. 
Rossus,  in  Gilicia  secunda. 
Rotaria,  in  Numidia. 
Roibomagum,  iu  provinc.  Rothom. 


Quinianae,  in  Rbaeiia  secanda. 


Riicuma ,  in  prov.  Procous. 
Rufiniana,  in  Bizacena. 
Rusadir,  in  Maur.  Gaes. 
Rusella,  in  Tuscia. 
Rusgonia,  in  Maur.  Gaes. 
Rusicude,  in  Numidia. 
Ruspe,  in  Bizacena. 
Rusticiana,  in  Numidia. 
Rusionium,  in  Maur.  Gaes. 
Rusubicari  in  Maur.  Gaes. 
Rusucurrum ,  in  Maur.  Gaes. 
Ruteua,  in  prov.  Bituric. 


îa,  in  Pann.  superiori. 
ra,  in  Lvcaonia. 
•na,  in  Venetia. 
tta,in  Tripol. 
(eoa,  in  Lycaonia. 
mm»  in  Samnio. 
a8Sus,inPi&idia. 
in  i£gypto  prima. 


Saium,  in  prov.  Rotliom. 
Salaria,  in  prov.  Garibag. 
Saldae,  in  Maur.  Sitif. 
Salernum,  in  Gampania. 
Salmantica,  in  prov.  Lusit. 
Salona,  in  Dalmatia. 
Salpis,  in  Tuscia. 
Samnium,  in  Samnio. 


Samos,  in  insulis  Gyclad. 
Samnsata,  in  Eupbratensi. 
Sanafer,  in  Sardmla. 
Saniciensium    Gîviias,    in   prov. 

Ebredunensi. 
Sanis,  in  Pbrygia  Pacal. 
Sanlonuni  Givitas  in   prcT.   Bur^ 

digal. 
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Sarcîna,  in  Flaoïiiiia. 
Sardica,  in  prov.  Sardicensi. 
Sardis,  in  Lydia. 
Sarracena*.,  in  Phcen.  Lilianl. 
Sasimi,  in  Cappad.  secund. 
Saura,  in  Maur.  Sitir. 
Satafa,  in  Maur.  Cxs. 
Sataia,  in  Lydia. 
Satala,  in  Armenia  prima. 
Savona,  in  AlpibuaCotliis. 
Sbide,  in  Isauria. 
Scampes,  in  prov.  Epiri  Novx. 
Scarabantia,  in  Pann.  sup. 
Scepsis,  in  Hellesp. 
Schedia,  in  iEgypto  prima. 
Scilila,  in  ProcunsuL 
Scodra,  in  Dalmat. 
Scodra,  in  prov.  Prapvalilana. 
Scupi,  in  prov.  Dardaniœ. 
Scyllalium,  in  Bniiia. 
Scylhia,  in  Scythia. 
Scythopolis,  in  Palaest.  seconda. 
Sebasla,  inPhryg.  Pacau 
Sebasla,  in  Arm.  prima. 
Sebaste,  in  Sicilia  prima. 
Sebasie,  in  Isauria. 
Sebaste,  in  Pala^slina  prima. 
Sebasiopolis,  in  Armenia  prima. 
Sebennylhus,  in  secunda  i£gypto. 
Seberinna  in  Bixacena. 
Secobia,  in  prov.  Carlhag. 
Seduiium,  in  Alpibus  Graiis. 
Segermis,  in  Bizacena. 
Segeslero,  in  prov.  Aquen. 
Segobrica,  in  prov.  Carihng. 
Sesontla,  in  prov.  Carlbag. 
Sela  in  Augustam.  prima. 
Selenus,  in  Isauria. 
Seieucia,  in  Nomidia. 
Seleucia,  in  Pi^idia. 
Seieucia,  in  Pampb.  aliera. 
Seieucia,  in  Syria  prima. 
Seieucia,  in  Syria  secund. 
Seieucia,  in  Isauria. 
Selga,  in  Pamphyl. 
Selymbria,  in  Europa  Thracis. 
Semina,  in  Proconsulari. 
Semmencbes,  in  Pamphyl. 
Sena,  in  Tuscia. 
Senx,  in  Augusiamn.  secund. 


Senogallia,  in   Piceno  Annonario. 
Senonum  Civiias,  iii  prov.  S«?noo. 
Seolseia,  in  BriL  Magna. 
Sepie,  in  Lydia. 
Sepiempeda,  in  Piceno  Suburbica- 

rio. 
Scpliminicia,  in  Bizacena. 
Serbat  ana  ,  in  Bizacena. 
Sereddeli.  in  Maur.  Caos. 
Sergropolis,  in  Kuphrat. 
Serre,  in  prov.  Th^ssal. 
Séria,  iu  Maur.  Ces. 
Serteiia,  in  Maur.  Sitif. 
Sesium,  in  Maur.  Caes. 
Seiabis,  in  ptov.  Carlhag. 
Setliraeies,  in  Aagusiamn.  prima. 
Sfasieria,  in  Maor.  C  rs. 
Sibindus,  in  Pbryg.  Salol. 
Sicca,  in  Proconsulari. 
Siccesi  vel  Siccese,  in  Maur.  Caes. 
Sicilibra,  in  prov.  Proconsul. 
Sicla,  in  Pamphyl. 
Sidon,  in  Phœn.  prima. 
Siduaceslria,  in  Brilannia.- 
Sidyma,  in  Lycia. 
Signia.  inCampania. 
Silandus,  in  Lydia. 
Silbium,  in  Phryg .  Paeat. 
Sil'',  in  Nuroidia. 
Sillilita,  in  Num. 
Silva  Candida,  in  Tuscia. 
Silvanecium,  fn  prov.  Rhemensi. 
Similhu,  in  Proconsul. 
Singidonum,  in  Pann.  infer. 
Siniandus,  in  Pisidia. 
Sinilu,  in  Numîdia. 
Sinnada,  in  Phryg.  salut. 
Sinnai,  in  Pbryg.  Pacat. 
Sinope,  in  Helenop. 
Sinuara,  in  Proconsal. 
Sion,  in  Asia. 
Siponlum,  inApalia. 
Sirniium,  in  Pann.  infer. 
Siscia,  in  Pann.  infer. 
Sisironiana,  in  Nnmid. 
Siue,  in  Maur.  Caes. 
Siteum.  in  prov.  Crels. 
Silifi,  in  Maur.  Silif. 
Smyrna,  in  Asia. 


Sobara»  in  Lycaonia. 

Socia,  in  Maur.  Siiif. 

Sodonia,  in  PilaesU  lertia. 

Soli,  in  Cvpro. 

Sol  va,  in  Norieo. 

Sophene,  in  ArmenUi  secoad. 

Sora,  in  Campaoia. 

Sora,  in  Papbiag. 

Sozopolis,  in  HeminMnle. 

Sozopolis,  in  Pisidia. 

Sozusa,  in  Libya  Pentapol. 

Soziisa,  in  Palaeslina  prima. 

Spira  NemeUim,  In  Gerraaaiea  pri- 
ma. 

Spolelum,  in  Umbria. 

Stabia^,  in  Campania. 

Stauropnlis,  iu  Caria. 

Stectoriam,  in  Phryg.  Salot. 

Stobi,  in  prov.  Tbessalo. 

Slrategis,  in  prov.  Corintlii. 

Stralonice,  in  Caria. 

Siralanicia,  in  LyJia. 

Siridon,  in  Pann.  infer. 

Suaba,  in  Numidia. 

Suana,  in  Tuscia. 

Subaugusla,  In  Gampania. 

Siiblecle,  in  Bizacena. 

Subrita,  in  prov.  Crelae. 

Subor,  in  Maur.  Câesar. 

Socarda,  in  Maur.  Caesar* 

Snccuba,  in  Proconsal. 

Suessa,  in  Gampania. 

Sufes,  In  Bizacena. 

Suffara  vel  Suffassar,  in  llanr.Ca. 

Suffelula,  in  Bizac. 

Sngiia,  in  Naniidia. 

Stilcbi,  in  Sardinla. 

Suliana  et  Vassinassensis  et 
sis,  in  Bizacena. 

Siilnio,  in  Samnio. 

Samula,  in  Maur.  Caes. 

Sura,  lit  Eophrat. 

Snrisla,  in  Maur.  Sitif. 

Snrreiilnm,  in  Gampania. 

Susicasia,  in  Numidia. 

Sutricum,  in  Tuscia. 

Sycaminon,  in  Phœn.  prima. 

Sylvium,  in  Pamphyl.  altéra. 

Syracusis,  in  Sialia. 


Tabaceara,  in  Maur.  Caes. 

Tabae,  in  Caria. 

Tabia,  in  Galat.  prima. 

Tabla,  in  Maur.  Caes. 

Tabora  vel  Taborenla,  in   Maur. 

Cxs. 
Tabuca,  in  Proconsul. 
Tabuda,   in  Numidia. 
Tacape,  in  Tripol. 
Tacarata,  in  Num. 
Tadama,  in  Maur.  Caes. 
Tadua,  in  Procons. 
Tagara,  in  Procons. 
Tagarbala  vel  Tagarbola,  in  Biz. 
Tagariata,  in  Bizac. 
Tagasa,  in  Bizacena. 
Tagaste,  in  Num. 
Talapia,  in  Bizacena. 
Talbonda,  in  Pamphyl.  altéra. 
Talbora,  in  Proconsul. 
Tamadempsis,  in  Maur.  Gxs. 
Tamalluma,  in  Biz. 
Tamalluma,  in  Maor.  Siiif. 
Ttmascania,  in  Maur.  Silif. 
Tamaasui,  iu  Gypro. 


Tamaza,  in  Biz. 
Tamazuca,  in  Maor.  Caes. 
Tambaia,  m  Biz. 
Tamita,  in  Gorsica. 
Tamogazia,  in  Num. 
Taniuda,  in  Maur.  Caes. 
Tamugada,  in  Numid. 
Tanagra,  in  Prov.  Cor. 
Tanarainusa,  in  Maur.  Caes. 
Tanis,  in  Augusumn.  prima. 
Tapsus,  in  Bizacena. 
Taïassa,  in  Numidia. 
Taraza,  in  Bizacena. 
Tarba,  in  prov.  Elusana. 
Tarenium,  in  Galabria. 
Tar  |uinii,  iu  Tuscia. 
Tarracina,  in  Gampania. 
Tarracona,  in  prov.  Tarraconensi. 
Tarsus,  in  Sicilia  prima. 
Tarvanna,  in  prov.  Rhemensi. 
T;irvisium,  iu  Yeneiia. 
Tasacora,  in  Maur.  G:es. 
Tadbalie»  in  Bizacena. 
Talhyris,  in  Theb.  secunda. 
Taiia  Muntanensis,  iu  Procons. 


Tauracina,  in  Procons. 
Taurianuui,  in  Brufia. 
Tauromenium,  in  Sicilia. 
Ta  va,  in  i£gypto  prima. 
Teanum,  in  GampÂnia. 
Tebesie,  in  Numid. 
Tegea,  in  prov.  Gorinllii. 
Tegla,  in  Numidia. 
Tegula,  in  Sardinia. 
Teleple,  in  Bizacena. 
Telmissus,  in  Lycia. 
Tempsa,  in  Brulia. 
Temuniana,  in  Bizacena. 
Tcnissa,  in  Maur.  Caes. 
Tennona,  in  Procons. 
Tentyra,  i.i  Theb.  secunda. 
Tenus,  in  insulis  Cyclad. 
Teos,  in  Asia. 
Tercilana,  in  Bizacena. 
Tergeslum,  in  Istria. 
Terniessus,  in  Pamphyl.  altéra» 
Tenchyra,  in  Libya  Pentaip. 
Tliabraca,  in  Num. 
Thagamuta,  in  Bizac. 
Thauiagrisira,  InMaur.SittL 
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Tbamiate,  in  prov.  Arcadige. 
Thassus,  in  prov..Thcs8al. 
Ttieaiea,  in  Samnio. 
Thebx,  in  prov.  Lariss» 
Thebae,  in  prov.  iorinlhi. 
Thebai$,  in  Tlieb.  secunda. 
Thete,  in  Proconsul. 
Tbemissoiiiuin,  in  Phryg.  Pacut. 
Themissiis,  in  Pliryg.  Pacai. 
Thenae,  in  Bizacena. 
Tbennesus,  in  Auguslamn.  prima 
Tbeodosiopolis  ^uva  ,  in   Liuopa 

Thrac. 
Tbeodosiopolis,  in  Pbryg.  P:uai. 
Tlieodosiopoli?,  in  CiippaJ.  prtina. 
Tbeodosiopolis,  in  prov.  Arcad. 
Thera,  in  insulis  Cyclad. 
Tberenunlhis,  in  Theb.  secuiidi. 
Tbernioî,  in  Sicilia. 
Therinae  Basilicœ,  in  llci!esp. 
Tbernii£,  in  Cappad.  prima. 
Tbespiop,  in  prov.  Corinilii. 
Thessalonica,  in  Macedone. 
Tbeudalis,  in  Procons. 
Tbeuzita,  in  Bizacena. 
Tbialira,  in  Phryg.  Salut. 
Tbigura  vel  Th:igiira,  in  Nuraid. 
Tbinissa,  in  Procons. 
Tbis,  iii  Tlieb.  secunda. 
Tbmuis,  in  Auguslamn.  piiuM. 
Tboi,  in  Theb.  secunda. 
Tbou,  iu  Auguslamn.  sicunda. 
Thubunoî,  in  Maur.  Ca^s. 
Tburium,  in  Brutiu. 
Tbyatira,  in  Lydia. 
Tiberias,  in  Palsesl.  secunda. 
Tiberiopolis,  in  Phryg.  Pacai. 
Tiberiopolis,  in  Cypro. 
Tibur,  in  Yaleria. 
Ticelia,  in  Libya  Penlapol. 
Tices,  in  Hizacena. 
Ticinum,  in  Liguria. 
Ticualla,  lu  Bizacena. 
lididita,  ia  Numidia. 


L^baba,  in  Maur.  Cxs. 
Uceciense  Casirum,  in  pr>)v.  Nai  b. 
€cula,  in  Proconsul. 
Uliita,  in  Numidi  t. 
Ulpianum,  in  pmv.  Dardauijc. 
IJnizibira,  in  Bizacena. 
Dnuricopolis,  in  Bizacena. 
Unzela,  in  Pamphyl. 
UrbinuiD,  in  Piceno  Anuonario. 


Tirernum  TiberinuiD,  in  Umbria. 
Tifernum   Melaurense,  in  Piceno 

Annonario. 
Tiniia,  in  Maur.  Caes. 
Tigamibena,  in  Maur.  Cacs. 
Tigava,  in  Maur.  Cxs. 
Tigiilaba,  in  Numidia. 
Tigimma,  in  Procons. 
Tigis,  iii  Maur.  Caes. 
Tigisi,  in  Numidia. 
Timici,  in  Maur.  Caîs. 
Timida,  in  Procons. 
Timida,  in  Màur.  Cas. 
Tindarium,  in  Sicilia. 
Tingaria,  in  Maur.  Tingil. 
Tipa.sa,  in  Numidia. 
Tipasa,  in  Maur.  C.t^. 
Tiliopolis,  in  Isauria. 
TiCua,  in  Pamphyl.  altéra. 
Tiiuli,  in  Procons. 
Tium,  in  HonoriaJe. 
Tizia,  in  Bizacena. 
Tizzica,  in  Procons. 
Tlos,  in  Lycia. 
Tolentinum,  in  Piceno  Subm  b. 
Toletum,  in  prov.  Carib^igin. 
Telonium,  in  prov.  Arelatensi. 
Tolosa,  in  prov.  Narbon. 
Tomi,in  Scythia. 
Topiris,  in  Maced. 
Torcellum,  in  Veneiia. 
Tornacum,  in  Prov.  Rbemensi. 
Torone,  in  Macedou. 
Trajanopolis,  in  Rhodope. 
Traiiis,  in  Asia. 
Trallis,  in  Lydia. 
Tranopolis,  in  Pnryg.  Pacat. 
Tranum,  in  Apulia. 
Trapesopolis,  in  Phryg.  Pacat. 
Trapezus,  in  Ponlo  Poieni. 
Trebia,  in  Umbria. 
Treta;,  in  prov.  Senon. 
Trenienilbyri,  in  Pbryg.  Pacji.   • 
Tremithus,  in  Cypra. 


u 


'  Urbs  Vêtus,  in  Tuscia. 
Urci,  in  prov.  Carlhag. 
Urcinium,  in  Corsica. 
Urciia,  in  Proconsr 
Uria,  in  Calabria. 
Urima,  in  tuphratensi. 
Usinada,  in  Maur.  C;t's. 
Usula,  in  Bizacena. 
Uihina,  iii  Procons. 


Très  Tal)eriiœ,  în  €ampanla. 
Tiicastiuorum  clvilas,  in  provinc, 

Arela. 
Triccae,  in  prov.  Larissena. 
Tridenlum,  in  Venetia. 
Triocala,  in  Sicilia. 
Tripolis,  in  Phœnicia  priun. 
Tripoiis,  in  Lydia. 
Trisipellis  in  Proconsul. 
Troas,  in  Hellesp. 
Trocmi,  in  Galai.  secunda. 
Trofiniana,  in  Bizicena. 
Tropia,  in  Brulia. 
Tubulbaca,  in  Bizacena. 
Tubunia,  in  Numidia. 
Tubarbo,  in  prov.  Procons. 
Tuburbo  Minus,  in  Procons. 
Tubursica,  in  Numidia. 
Tubusubtus,  in  Maur.  Silif. 
Tucabor,  in  Procons. 
Tucca,  in  Numidia. 
Tucca,  in  Maur.  S  lif. 
Tucci,  in  Bsctica. 
Tude,  in  Gallurc.  Lucensi. 
Tuder,  in  Untbria. 
Tulana,  iu  Procons. 
Tulluro,  in  prov.  Trevir. 
Tunes,  in  Procons. 
Tungrorum  Civi(as,inGerman.8ec. 
Turonorum  Giviias,  in  prov.  Turon. 
Turre  Blandis,  in  Bizacena. 
Turres  Ammeniarum,  in  Num. 
Turres  Goncordiae,  in  Num. 
Turris,  in  S:irdinia. 
Turris,  in  Bizacena. 
Tuscamia,  in  Maur.  Css. 
Tuscania,  in  Tuscia. 
Tusculum,  iu  Gampaoia. 
Tuzirila,  in  Bizaceon. 
Tyana ,  in  Cappadocia  secundo* 
Tytulus,  iu  Byzacena. 
Tymbria,  in  Asia. 
Tyrassona,  in  prov.  Tarrae. 
Tjrus,  in  Phœn.  prima. 


IJiica,  in  Procons, 
Diimmira,  in  Procons. 
Uvlg(»rnia,  in  Briiannfa. 
Uviulonia,  in  Briiainiia. 
Uvormacia   Vangionum 

nian.  prima. 
Uzala,  iu  Procons. 
Uzipparila,  iu  Procons 
Uzila,  in  Procons. 


in   Ger* 


Vada,  in  Numidia. 
Vadenliniana,  in  Biz^ccnn. 
Vadesiia,  in  Numidia. 
Vag;i,  in  Numidia. 
Yagada,  in  Numidia. 
Yag»",  in  Maur.  Cses. 
\agal,  in  Maur.  Cxs. 
Vagarmelila,  in  Numidia. 
Vagrava,  in  Numidia. 
Valencia,  in  prov.  Vierai. 
Valentia,  in  prov.  Carlhag. 
Valentia^  in  Gallxcia. 
'Valeniinianopolis,  in  Asia. 
\aleria,  iu  prov.  Garih  g 
Yallis,  in  prov.  Procous. 
Valva,  in  Samnio. 
Vanialia,  in  Maur.  Silif. 
Vaniiniun,  in  Maur.  Cxs. 

DlGT10>!lAinE 


Vanlena*  in  iEgyplo  incerl.  posit. 
Vapingumi  iu  prov.  Ai(ucn>i. 
Vararita,  in  Bizacena. 
Vardimissa,  In  Maur.  C  i-s. 
Vasatx,  in  prov.  Elusann. 
Vasio,  in  prov.  Arelal. 
Vassinassa  et  Aqua^,  in  Bizac. 
Vazarita,  îu  Numidia. 
Vazna,  iu  Proconsul. 
Vecia,  in  Briiannia. 
Vegesela,  in  Numidia. 
Velia,  iu  prov.  Tarrae. 
VelitraD,  in  Campania. 
Vcllava,  in  prov.  Biiuricensi. 
Venalrum,  in  Campania. 
VcnciensiumCiv.,inpr(kV.  Ehredun. 
Vcneiia,  in  prov.  Turonensi. 
Venta,  m  Britaimia. 

DB   GÉOGRAPHIE    BGCL.    I 


Vonusii,  in  Apulia. 
Vercellx,  in  Li^uiia. 
Veri,  in  Procons. 
Verodunum,  in  prov.  Trevirensi. 
Verona,  in  Venciia. 
Vcseli,  in  Numidia. 
Vesselra,  in  Maur.  Siiif. 
Vetionium,  in  Umbria. 
Vibo,  in  Bnitia. 
Vico-llabentia,  in  Flaminia. 
Victorlana,  in  Bizacena. 
Viens  Pacis,  in  Numid. 
Vicus  Alert£  in  Bizact^na. 
Vienua,  in  prov.  Vicnn. 
Vigili:»,  iu  Apulia. 
Vigintimilium  iu  Alpihus  Coltiis. 
Villa  M.ign»,  iu  Prucons. 
Villa  Degeusis,  in  Numidia. 

il 
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Villaiioba,  in  Maur.  Gacs. 
Vindoboiia,  in  Pann.  stip. 
Tindoiinissa,  in  prov.  liysunt. 
Viseum,  in  Gallxcia. 
Visonliam,  in  prov,  BysonU 


Vissalsa,  in  Maur.  Caes. 
Vite,  in  Bizacena. 
Viva,  in  Proconsul. 
Vol,  in  Proconsnlari. 
Volaterra,  in  Toacia. 


Volsinimn,  in  Tiiteia. 
Voncaria,  io  Maur.  Cxs. 
Voncariana,  in  If  aorii.  Cm. 
VultornuBiy  in  Campania. 


Xantus,  in  Lycia. 


Xoes,  in  secunda  ^gypto. 


Zabi,  inNumidia. 
Zabi,  in  Maur.  Silir. 
/al)ulnn,  in  Palaestina  pnma. 
Zagylis,  in  Lîhya. 
Zallala,  In  Maur.  Silif. 
Zania,  in  Numidia. 
Zaradia»  in  Numidia. 


Zarai,  in  Maur«  Silif. 
Zariia,  in  Procon^. 
Zaïlara,  in  Numidia. 
Zela,  in  Hellenop. 
Zelona,  in  Armenia  secunda. 
Zenopolis,  in  Lycia. 
Zcpbyrium,  in  Sicili^  prima. 


Zerabena,  in  Arabia  Petr. 
Zeugma,  in  Eaphrat. 
Ziccnia,  in  Scylhîa. 
Zigga,  in  prov.  Proconsniari. 
Zoara,  in  Palaestina  terlia. 
Zucbabarî,  in  Maur.  Gxs. 
Zygris,  in  Libya. 


TABLEAU  DES  PBOYINGES  DE  L'EMPIRE  ROMAIN, 

DU   PREMUR   AU   81XI&HE   ilèCLEi 


D*aprèi  le  nombre  de$  dioeè$ei  qu^elUê  eonUnaimt, 


e 


KOUS 

des  provinces. 


S 


o 


a 

i^ 
•« 


i  Numidia 

2  Mauriiani.iGxsariensise( 

Tingilana 
5  Bizacena 
i  Africa  Proconsularis 

5  Mauritania  Siiifensis 

6  Asia  Proconsularis 

7  Campania 

8  Tuscia 

9  Pbrygia  Pacailana 
40  Lycia 

il  Britannia  magna 
12  Garlhaginensis  (prov.) 
45  Corinibi,    seu     Acbaia 
(prov.) 

44  Lydia 

45  ('aria 

46  Palaestina  prima 

47  Pamphylia 

49  Pbrygia  saluiaris 
49  Lycaonia 

20  Isauria^ 

21  Pisidia 

22  nellespontus 

23  Umbria 

21  Arabia  Pelnea 

25  Tarraconensis  (prov.) 

26  iOgyptus  prima 

27  Venetia 

28  Brulia 

29  Sicilia 

30  Bitbynia 

31  Pampbylia  allera 
52  Phœnicia  Libani 

55  Picenum  Suburbicanum 
54  Libya  Peniapolis 

35  Gyprus,  insula 

36  Eîipbratensis 

37  Tbebaida  secunda 
58  Europa  Tbraciae 

39  Apulia 

40  Augustamnica  prima 


443 

45i 
428 

87 
48 
42 

39 
3'» 
52 

28 
20 
23 

25 
25 
24 
23 
23 
i5 
22 
^^0 
19 
19 
18 
47 
47 
47 
47 
46 
16 
15 
14 
14 
44 
44 
45 
15 
15 
43 
12 
12 


o 


NOMS 

des  provinces. 


tu  co^ 
®       'S 


t3 


IfOXS 

des  provinces. 


M 

ce 


41  Phœnicia  prima  42 

42  Rhemensis  (prov.)  42 
45  Augustamnica  secunJa  41 
44.  Insulas  Gydades  4  4 

45  Elusana  (prov.)  44 

46  Flaminia  41 

47  Narbonensis  (prov.)  4 1 

48  Va'eria  41 

49  iEgyptus  secunda  4  4 

50  Baelica  41 

51  Arcadia  11 

52  Alpes  CottisB  .40 
55  Arelatensis  (prov.)  40 

54  Creia  insula  10 

55  Liguria  10 
5t)  Palaestina  secunda  10 

57  Pannonia  inferior  40 

58  Samnium  40 

59  Sardinia  40 

60  Tliessalonicensis  (prov.)      40 

61  Turonensis  (prov.)  40 

62  Armenia  secmida  iO 
65  Bituricensis  (prov.)  9 

64  Mœsiae  iufcrioris  (prov.)        9 

65  Osrlioena  9 

66  Palxsiina  tertia  9 

67  Picenum  Annonarium  9 

68  Tbebaida  prima  9 

69  Lusitaniae  (prov.)  9 

70  Gilicia  secunda  9 

71  Nicopo  itana  (prov.)  8 
7i  Rothomageusis  (prov.)  8 
75  Aquensis  (prov.)  7 

74  Arcadiœ  (prov.)  7 

75  Galabria  7 

76  Galatia  prima  7 

77  Senonensis  (prov.)  7 

78  Syria  secunda  7 

79  Libya  altéra  7 

80  Giiicia  prima  7 

81  Burdigalensis  (prov.)  6 

82  Gappadocia  prima  6 


85  Gappadocia  secunda  € 

84  Ebredunensis  (prov.)  0 

85  Emilia  6 

86  Gallaecia  Lucensis  € 

87  Galia^cia  Bracarensîs  € 

88  Uispania  incena  posita  6 

89  Lanssena  (prov.)  € 

90  Ifesopotamia  6 

91  Poniu^  Polcmoniacns  6 

92  Rbodope  6 

93  Syria  prima  6 

94  Viennensis  (prov.)  6 

95  Bisui»lina  (prov.)  € 
95  llemimons  6 

97  Armenia  prima  5 

98  Gappadocia  terlia  5 

99  Epiri  novs  (prov.)  5 

100  liistria,  seu  Isiria  .5 

101  Lu&inia  S 

102  Macedonia  5 
105  Noricum  S 
lOi  Paphiagoiiia  5 
i05  Scythia  S 

406  TripoliUua  5 

407  Gorsica  4 

108  Oalmatia  4 

109  Dardaniae  (prov.)  4 

110  Galaiia  secunda  4 
411  Germanica  prima  4 
442  llonoriade  4 
415  Tbeodoriade  ^ 
114  Tbraciœ  (prov.)  4 
445  Treverensis  (prov.)  4 
116  Sardicensis,  seaSardica 

(prov.)  4 

417  Alpes  Grais  5 

418  Insula  Le^bus  l 
449  Pannonia  superior  3 

420  Rbxtia  secunda  S 

421  Germaaia  secunda  i 

422  Prsvalitana  (prov.)  S 

Total  d€*  Mchéi.  48K 


NoQS  croyons  devoir  ajouter  à  cette  Liste 

Sénérale  des  évéchés  des   preknicrs  siècles  , 
titre  de  documents  particuliers  relatifs  à 


la  géographie  de  TEglise  orientale  et  do  pa- 
triarcat de  Goustantinople ,  les  Notices  son 
vantes. 
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NOTITIA  PiLTRlARCnATUS^ 


L'une  de  ces  Notices  est  à  la  bibliothèque 
royale»  section  des  manuscrits  :  du  moins  , 
elle  y  était  encore  il  y  a  quelque  temps , 
écrite  en  grec. 

La  lettre  M  de?ant  les  noms  de  villes  si- 
gnîGe  métropole ,  et  la  lettre  A  si^niGe  ar- 
chevêché. Ce  mot  ne  comportait  point  alors 
ridée  et  la  juridiction  qui  y  ont  été  attachées 
depuis. 


CONSTANTINOPOLITANI.  054 

La  Notice  tirée  de  la  bibliothèque  royale 
fera  Toir  par  son  préambule  en  deux  lignes 
quelle  haute  idée  l'on  se  faisait  en  Orient 
du  patriarcat  de  Constantinople.  On  s'aper* 
çoit  facilement  que  les  patriarches  tirent  va- 
nité de  Constantinople  comme  ville  impé* 
riale ,  et  <|u*ils  ne  tarderont  p 
aux  pontifes  romains  sous  u 
droits  et  de  la  juridiction. 


as  à  s'égaler 
e  rapport  des 


NOTITIA 

PATRIÂRCHATDS  CONSTANTINOPOLITANI. 

• 

Ofdo  sedium  metropolUarum. 

XXVIII  Provincia  Lazicx, 

M.  Tupbandis. 

1  ProTîncia 

Gappadociae,  M.Gapsarex. 

XXIX      - 

— •      Tbraclx, 

M.  Pbilippopolis. 

11 

Asix.           M.  Ephesi. 

XXX     . 

Rho  lopes, 

,   M.  Trajanopoli:^ 

m 

Europae,      M.  Heraclex. 

XXXI      - 

— -      Insularum 

i    M.RhodI. 

IV 

Galatix,       M.  Ancyr». 

Gycladuin. 

V 

Hellesponti,  M.  Cyilei. 

XXXII 

Ileiniinon 

_  • 

-    IL  Adrianopoleos. 

Yl 

Lydiae,         M.  Sardeorum  sive 

Us. 

Sardiimi. 

XXXIII 

ejusdem, 

M.  Marcianopoleos 

Vil 

Biihynlae,     M.  NIcoroedi». 

XXXIV     . 

PbrygixGa-  M.  Hierapoleos. 

\lll 

ejusdem,      M.  Nicaex. 

patianXy 

IX 

ejusdem,      M.  Gbalcedonis. 

XXXV 

Helladis, 

M.  Albenarum. 

- 

•                   ^ 

XXXVI     . 

Achaix, 

M.  Patrarum. 

Ab  hi$  architfMeopL 

XXXVII 

Helladis. 

M.  Larissx. 

1 

Vovincia  Insulap,    .  A.Cretae. 

xxxvni 

Macedonix^  M.  Philipporum. 

PelopoD-     A.  Gorinthi. 

nesl, 

pkalorum  archiepltcopwrum. 

Insulx,       A.  Sicilis. 

1  Provîncia 

\  Mysix, 

A.  Odyssi  vel  Barx, 



niyriaeMa-  A.  Tliessalonieae. 

% 

Scylhix, 

A.  Tomis. 

cedoniae» 

3 

Europx, 

A.  Bizyx. 

X 



Pamphyll»,  M.  Sidx. 

4 

Paphlagoniar, 

A.  Pompeiopolis. 

XI 



Armeni»      M.  Sebaste». 

5 

Asix, 

A.  Smyrnx. 

primx. 

6 

Asix, 

A.  Leontopolis. 

Xll 



Heleno-       M.  Amasi». 

7 

Rhodopes, 

A.  MaroDÎx. 

pontiy 

8      

BiUiyuix, 

A.  ApamIx. 

xni 

— .. 

Armeniae      M.  Melitinac. 

9 

Rbodopes, 

A.  Maxîmianopo|if« 

primx, 

10     

Galatix, 

A.  Germiorum. 

XIV 



Cappadocis  M.Tyanorum. 

Il      

Europx, 

A.  Arcadiopolis. 

^ 

secund», 

12 

Thracix, 

A.  Bero». 

XV 

Paphiago-    M.  Tyanoruro. 

15      

Lesbi  insulx, 

A.  Mililenes. 

niXy 

U 

Hellesponti, 

A.  Parii. 

XVI 



Papblago-     M.  Gangrororo. 

15      

CariXy 

A.  MeliU. 

nix, 

16 

Lycaonix 

A.  Selgx. 

XVII 

. 

Honoriadis.  M.  Glaudiopoleos. 

17 

Thracix, 

A.  Nicopolis. 

XVUI 

% 

PoutîPoIe-  M.  Neocesarex. 

18      

iiisnlx, 

A.  Priconesl. 

moniaei, 

19 

Rbodopes, 

A.  Ancbiali. 

XIX 

— _ 

Galatixse-  M.  PIsiiranlis. 

20 

Europx, 

A.  Selymbrix. 

cundx, 

21      

Lesbi  insuUr, 

A.  Methymox. 

XX 

Lycix,         M.  Myromm. 

22      

Bitbynix, 

A.  Gii. 

XXI 



GariXy          M.Slauropolîs. 

23 

Europx, 

A.  Apni. 

XXII 



PbrygixGa-  M.  Laodicex. 

U      

Rbodopes 

A.  Gypselorunv 

paiianx, 

25      

Zechix, 

A.  Gbersonis. 

xxm 

Saluuris,     H.  Synadorum. 

26 

ejusdem. 

A.  Bospori. 

XXIV 

Lycaonix,    M.  Iconii. 

27 

ejusdem. 

A.  Nicopseos. 

XXV 

__ 

PisidiXf       M.  Aniiocliix. 

28 

Saurix« 

A.  Gotradorum. 

XXVI 



Pampbyllx,  M.PergxsiveSiIxi. 

29 

Elenopontî, 

A.  Euchaiurun. 

xxvu 

— — 

Gappado-     M.Gokissi. 
dx» 

30 

insularum  tycl 

a- A.  Garpatbi» 
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Si  I 

^▼incia  Rbodopes, 

A.  iEni. 

58  Provincia  Helladis  seu 

A.  Albeoann. 

31 

A.  Driieparorum. 

Achai», 

53 

EmimoDli, 

A.  Mesembrias. 

39 

Papblagonisp, 

A.  Amastne. 

54 

■     ArmeniaBy 

A.  Heracleopolia  seu 

40 

Lycaoni», 

A.  Mîtlliix. 

Pedacliiharam. 

41 

Helladis. 

A.  JEginTb. 

55 

Amasiae, 

A.  Sebastopolis. 

42 

Thraciae, 

A.  Derconim*. 

56 

Galatî», 

A.  Amorii. 

43 

ejusdem» 

A.  Mesioae. 

57 

Poiili  Polemo- 

A.  Trapezanlonim. 

U 

A.  Gariallomn. 

niacs 

45 

Sîcilia;, 

A.  Caianes. 

46 

CalabriXy 

A.  Rhegii. 

NOTITIA  ALTERA  ECCLESIASTICA. 

(Ex  Regia  Bibliotbeca.) 

Ordo  udîum  êanetimmorum  Patrittrchanm. 

i.  Romanos,  2.  ConslantinopollUnus,  3.  Alexan- 
drinusy  4.  Antîochenus,  5.  Hierosolymiunas. 
Ordo  iedium  melrapolilanorum^  et  aatocephalarum  et 

ejriuopùrum  tub  apoUolieo  throno  urbU  regUe^  ef  a 

Dec  euêtoditœ  (CoDStantinopoleos)  agentitm. 


—  ejiisdeniy  M.  Mardanopolii 

Pbrygiae  Capatiange,  M.  HierapoUs. 

Hactenui  metropolUœ ,  sequuntur  autocephéu 


Provincis  Cappadociae , 

Asi«t 

Eiirops, 

Galaiiae, 

Hellesponti, 

LydiSy 

Bilbynix, 

^ ejusdeiD, 

ejosdeiDy 

Pamphyli», 

ArmeDiae, 

Elenoponli. 

Armenis, 

. Cappadociae, 


Papblagoniae, 
HoDoriadis, 
Ponli  Polemoniaci. 
GakUa. 


M.  Cesare». 

M.  Ephesi. 

M.  HeraciaeTbracift. 

M.  Ancyrx. 

M.  Cyzici. 

M.  Sardîuio. 

M.  Nicomedi». 

M.  Nies». 

M.  Gbalcedonis. 

M.  Sidae. 

M.  SebasUeae. 

If.  Amasaeae. 

M.  Meliiinae. 

M.  Tyanae     sive 

Gbristopolis. 
M.  Gangronim. 
M.  Claudîopolis. 
M.  Neocesarea. 
M.  Pissinunlis    sive 
Justinianopolis. 
M.  MyroruiD. 
M.  Siaaropolis. 


Lycîae, 

CariXy 

Phrygiae  Gapaiianae,  M.  Laodicae. 

Phrygiae  Salutaris.     M.  Syoadonim. 


LycaooiaCy 

Pisidi», 

Pampbylîae. 


M.  IcoDil. 

M.  Anliochiae. 

M.  Pergae,  sife  Si- 
Ixi. 
Gappadociae8ecund»,M.  Mocisi. 
Lazic»,  M.  Pbasidis. 

Tbraelae,  M.  Pbilippopolls. 

,Rhodopes,  M.  Trajanopolls. 

insDlanimCycladum,  M.  Rhodi. 
jEmimontiy  M.  Adrianopolis. 


*  Delenum.  Quas  urbs  sic  diela  est  ab  adjacente 
palode  Delco,  iu  enim  eam  vocal  Diogeoiafias;  in- 


Provinciae  Misi», 

A.  Odyssi. 

Scylbias, 

A.  Tomes. 

Europae, 

A.  Bizyae, 

PapblagODiae, 

A.  Pompeiopolis. 

Asiap, 

A.  Smyraae. 

Isauriae, 

A.  LfContopolis. 

Bbodopes, 

A.  Maroneap. 

Bitbyniae, 

A.  Apamex. 

Rbodopes, 

A.  Maximianopolîi. 

Galaiis, 

A.  Germlorom. 

Europaïy 

A.  Arcadiopolis. 

TbraciaBy 

A.  Beroae. 

— -     insulae  Lesbi, 

A.  Mitylenes. 

Hellesponii, 

A.  Pariî. 

Gariap, 

A.  Mlleti. 

Tbractap, 

A.  Nicopolis. 

—     losularis, 

A.  Proconesi. 

Rbodopes, 

A.  AncbialL 

Europae, 

A.  Selyrobriae. 

insul»  Lesbî, 

A.  Meibyronas. 

Bitbyniae, 

A.  Cii. 

Europx, 

A.  Apti. 

Rbodopes, 

A.  Cypsalorum. 

Zicblas, 

A.  CbersoDis. 

ejusdem, 

A.  Bosporonim. 

ejusdem, 

A.  Nicopsis 

Isauriae, 

A.  Gotiadonm. 

Hetenoponti. 

A.  Eucbaetanmi. 

Armenîae, 

A.  Raenorum. 

insularum  Cycladuni 

i,A.  Garpatbi. 

Rbodopes, 

A.  ^ni. 

Europae, 

A.  Driziparoramtf 

- 

ve  Mesenes. 

iEmiiDOoli, 

A.  Mesembriae. 

Armeniae, 

A.  Heracleopolis  1 

ve  Pbylaciore 

Abasgiae, 

A.  Sebastopol». 

S€i.te  ergo  arcbiepiscopatum  DercU  yocant,  r  fii 
assuuientes. 


NOTITIÂ  ilLTERA  EGCLESIASTICÂ. 

ete  Ponli  Polemoniaci,    A.  Trapezuntls.  Profinci»  maris  iEgsi, 

Papblagoniae,  A.  Amastridis.  — —      Pbrjrgi»  SalaUris, 
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Lycaonise, 
Pisidix, 


A.  Misthionim. 
A.  Neapolis. 


Pampliyli», 


A.  iBgin». 
A.  Coiyaiî, 
A.  Seigs. 


Provincia  Cappadoeiœ. 

esareiB.  4.  Methodiopoleos    Ar- 
isilicarum  Tnerma-  ineniae. 

'um.  5.  Camulianonim. 

8SS.  6.  Giscisî. 

'  >  0  ncla  AftOf. 

^hesî.  20.  Magnesiae. 

fpeporuro.  2i.  Anioaium. 

raleoriim.  ^.  Pergami. 

agDesiac  prope  M»-  23.  Aneorum. 

ndrtun.  24.  Prienx. 

xae.  25.  Arcadiopolis. 

dramyntii.  26.  Novae  Aulae. 

Bsi.  27.  TempU  Jovis. 

argarorum.  28.  Aagazorum. 

aesiauroruin.  29.  Sion. 

lises.  50.  Colophons.. 

riulorum.  31.  Tenedos. 

itiamnes.  32.  Tei. 

yrrhinx.  33.  Erylhrarum. 

tiocix.  34.  Clazomenarum. 

urelopolis.  35.  Antandrorum. 

isae.  36.  Theodosiopolis  ,  sive 
aschacomae.  Peperinae. 

etropolis.  37.  Cyme. 

iretioruni.  38.  Palaeopolis. 

Provincia  Europœ. 

eraclea  Tliraciae.         4.  Cbersooesi. 
'anii.  5.  Cylae. 

alliopolis.  6.  Raedesli. 

Provincia  Galatiœ. 


ncyrae. 
abiae. 


5.  Berinopolis. 

6.  Mizzi. 
liopolis.  7.  Censé, 
sponae.  8.  Anastasiopolis. 

Provincia  HelUiponti, 

yzici.  8.  Abydi. 

termes.  9.  Dardani. 

oemanii.  iO.  ilii. 

eae.  ii.  Troadis. 

areos.  t2.  Pioniae. 

.drianoiherarum.  13.  Melitopolis. 
ampsaci. 

Provincia  Lydiœ, 

ardium.  15.  Acrasi. 

biladepbiae.  16.  Apolloniadis. 

ripolis.  17.  Aualiae. 

byatiroruro.  18.  Bagae. 

eltorum.  19.  Balahdi. 

iUriliopolis.  20.  Mesolymoli. 

Drdoruiu.  21.  Hierocesareafi. 

'roallorum.  22.  Dallae. 

alorum.  23.  Siralonicaeaew 

ilaiidi.  24.  Ceraseorum. 

laeoniae.  25.  Saïalorum. 

ani  Apollinis.  26.  Gabalorum. 

ircanidis.  27.  Ërmocapeiia. 
[osiinae. 

Provincia  Bithyniœ. 

licomediae.  7.  Apolloniadis. 

tos».  8«  Adrianorum. 

tflBneli.  9.  Cesareae. 

Uenopiilis.  10.  Galii,seuLopboriiin. 

tosinopois.  11.  Daphnusiuf. 

^ascylii.  12.  Eristse. 


Provincia  ejuidem. 

1.  Nleaeie.  4.  Gordoservorum. 

2.  Modrins,  sive  Meli-  5.  Numaricoruni. 

oonim.  6.  Tai. 

3.  LiDoes.  7.  Maximian». 

Provincia  Pamphiliœ. 

1.  Sidas.  9.  SYeibrorum. 

2.  Aspendi.  iO.  Myrabae. 

3.  Etlen».  H.  Onaniandoraiii. 

4.  Orymnae.  12.  Dalisandi. 

5.  Cassorum.  13.  Isynorum. 

6.  Semneoram*  14.  Lirbae. 

7.  Garaliorum.  15.  Golybrassi. 

8.  Coracissii.  16.  Maiiaeoruni. 

Provincia  ArmenUe, 

1.  Sebaste».  4.  Saïalorum. 

2.  Sebastopolis.  5.  Coloiii». 

3.  Nicopolis.  6.  Gerissap. 

Promncia  Elenoponti. 

1.  Amasseae.  5.  Andrapodorum. 

2.  Amissi.  6.  Zalicbi,  sive  Leonie* 

3.  Sinopae.  polis. 

4.  Ibomorum.  7.  Zeloram. 

Provincia  Armeniœ. 

1.  Melitenes.  4.  Arabëtd. 

5.  Arc».  5.  Ariaraib». 

3.  Gueusi.  6.  Geomannonim. 

Provincia  Cappadociœ. 

'  1  Gyanorum,  seu  Gbri-  3.  Faustlnopolis, 

slopolis.  4.  Sasimorum. 

2.  Gybistrorum. 

Provinda  Paphlagoniœ. 

1.  Gaogronim.  3.  Dadybronim. 

2.  Junopolis.  4.  Sorarum. 

Provincia  Honoriadii, 

1.  Glaudiopolis.  4.  Til. 

2.  Heracleae  Ponli.  5.  Graiae. 

3.  Prusiadis.  6.  Adrianopolis. 

Provincia  .PoUmordaci^  êciUcet  Ponli. 

1.  Neoeesareae.  4.  Polemooii. 

2.  Trapezuniiorum.  5.  Gotnanororo. 

3.  Cerasunlorum. 

Provinm  GalaticB,  icilieet  secunda. 

1.  Pissinantis.  6.  Germocoloni». 

2.  Myricii.  1.  Spaniai,  sive  Jusiinia 

3.  Ëudoiiadis.  nopolis. 

4.  Piumissi.  8.  Orcisii. 

5.  Trocnadorum. 

Provincia  Lffciœ. 

1.  Myrorum.  17.  Aerassi. 

2.  Mastauroruro.  18.  Xanibi. 

3.  Telmesi.  19.  Sophianopolis. 

4.  Limyrorum.  20.  Alarcianae. 

5.  Araiae.  21.  Onundoram. 

6.  Aprilorum.  22.  Gliomatis 

7.  Podali-e.  25.  Gandanorom. 

8.  Orycandoruro.  24.  Plielh*. 

9.  Taeporum.  25.  Antipbellik 
iO.  Arneorum.  26.  Pbaselidis. 
ii.  Sitymorum.  27.  Ebodopolis. 
i2.  Zenopolis.  28.  Acalisi. 

13.  Olympi.  29.  Lebissi. 

14.  OiJorum.              <-  30.  Acandorum. 

15.  Corydallorum.  51.  Paliotaruni. 

16.  Gaoni,  sive  Acaliae.  32.  Eudociadis* 
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!B.  Piiironm. 
ai,  Combornm. 
35.  Njsortim. 


f.  Suii repolis. 

3.  Cîbjra:. 

3.  Siionim. 

4.  Heraclex  Sualbacx. 
5^  Apolloniadis. 

6.  Ileraclez. 

7.  LacymoniiD. 

8.  Tabuniiii. 

9.  Larborum. 

10.  ADiiuchixHxaodii. 

11.  TapasBorum. 
a.  Arpasorum. 

13.  FJeapolÎB. 

14.  UrthosiidLs. 

15.  Ado  leta  rite. 
IV.  Alabandorum. 


36.  Barbarorum. 
57.  Ueloetoruiii. 
38.  Coaneonim. 


17.  Siraionicex. 

18.  Aljndonim. 

19.  Hjlaasoram. 
SU.  Amiio. 

21.  Jassi. 

23.  Barbyliorum. 

Î3.  Atiearnassi. 

a.  Ylarimorum. 

23.  Cnidorum. 

36.  Uetabonin. 

37.  Hondi. 

as.  Hier!  seu  Templi. 

20.  Cindnmonim. 
50.  Ceraiul. 


1.  Pcr(«,  seu  Silsi. 

2.  AlUIJJD 

3.  Hagrdi. 

4.  Eudociadis. 

5.  Tennisi. 

6.  Ujadi, 

7.  HaximiaiMpolU. 

8.  Laginorun. 

9.  Paixopolia. 
10.  Cramoi. 


iVmineM  Playgiœ  Capatianx. 


1.  Laodiese. 

2.  Tiberiopolîs. 

3.  AiaDorum. 

i.  Ancyro  Sjosi. 

5.  Peliorum. 

6.  Appiae. 

7.  Acadoninu 


9.  Carke. 

10.  Tranopolis. 


11.  Sebastv. 

12.  Ejmenix. 

13.  Timeno  Tberarum. 

14.  Agaibx  Comx,  sîve 
Boni  Vici. 

15.  Alinorum. 

16.  Tripolis. 

17.  AtUnagsi. 

18.  Tnpezopolis. 

19.  Siblios. 


Protineia  Phrjfgia  Saiulam 


1.  Sjnadoruni. 
S.  DorjlKi. 
5.  Naculi». 

4.  Hedxi. 

5.  Uipsi. 

6.  Proniitt. 

7.  Heri. 

8.  Sibildi. 

9.  Pbjiix. 
10.  Hicrapolis. 
H.  Eucarôiœ. 
12.  Lysiadii. 

.13.  Âugasiopolis. 


1,  Iconii. 

2.  Ljslronim. 
5.  Unasadsp. 

4.  Amdadonim. 

5.  UnomanadoniDi. 

6.  Larandoruin. 

7.  Bereue. 

8.  Derbœ. 


14.  BiTzi. 

15.  Otri. 

16.  LycaoDis. 

17.  Siectorii. 

18.  Cinaborii. 

19.  CoDx. 

20.  Scordipix. 

21.  Nicopofis. 

22.  Abrocloruni. 

25.  Piscopoe     Cade[iiio- 

lum. 
21.  Ahpei. 


9.  Hydx. 

10.  Sabatrvrum. 

11.  Cani. 

12.  fi«riiiopalIs. 

13.  Calbaiioruiu  sivc  Eu- 
dociadis. 

14.  BelisironiQi. 

15.  PeriomiD. 


ProtiiKta  Pùidia. 


1.  Aniiocbîx. 

2.  Sagalaasi. 

3.  S<no|>olis. 

4.  Apamex. 

5.  Cibjrx. 

6.  TyrXDÎ. 

7.  Baris. 

8.  Adriuiopolis. 

9.  LJmenorum. 

10.  Laodicex  Combuslx, 

11.  Seleucis  (errcae. 
M.  Adadorum. 


13.  Zaneloruoi. 

14.  Tibriadorum. 

15.  Tomsadi. 

16.  Conanx. 
i7.  Mali. 

18.  Siniandi. 

19.  Tniasti. 

20.  Heiropolig. 

21.  Papporum. 
ii.  Parallx. 
33.  BiDdei. 


Prmititia  Pamfkiflite. 


13.  DicioxaDabronu. 

14.  AriasBi. 

15.  Pufjlonun. 

16.  Afdianae. 


18.  BarbK. 

19.  Perbznanini. 

20.  Coi. 


1.  Hocîsgi. 

2.  Naiiani]. 

3.  Colonis. 


Ptonncia  Cmppadoàm. 
4.  Pamasi. 


Ptminà»  Latieœ. 


1.  Phasidis. 

2.  Rhodopolis. 

3.  Abisenorum. 


Proeiaei»  Thraeta. 


.  Pbttippopolis. 
.  Diodelianopo 


.  Chii. 
.  Coi. 
.  Naii». 
.  Therz. 


telianopolts. 
Prmincia  ùuKfoitm  Cfebid»m. 

7.  Pari. 

8.  Leibri. 

9.  Andri. 

10.  TenE. 

11.  Heli. 

12.  PUyiue. 
pTOointia  Xnàatonù», 


ProttHeiœ  ejutdem. 


1.  Harcïanopolii. 

2.  Rliodosioll. 

3.  Trama  riici. 


t.  Noborain. 
1.  ZecedqMtrum 
i.  SaroRp. 


EjttMdtn  Preeineitr, 

1.  Trajanopolis.  3.  ADasUsiopolîs. 

2.  Pen. 

Pronneia  Pkrygiœ  Capaiimae. 

1.  Hierapolis.  6.  HoijDorum. 

2.  UMdlt^s.  7.  Hircianopotts. 

3.  IHonysopoii*.  8.  Rhodosuili. 

4.  AnasUiiopoIis.  '    9.  Tranarisconni. 


Protinàa  Cotmiie  itevuta. 


1.  Amorii. 
3.  Pbilomelii. 
3.  Docimii. 


4.  Clani. 

5.  Polïboii. 

6.  Pissix. 


Suni  el  alli  nielropolîbe  avalai  a  Romana  diiEctà 
inc  subjecti  tbiDDO  ConaïaDtinopoliUiw,  M  qai  wk 


nunc  subjecti 
ipsis  suni  episcopi. 


5.  Nicopfdis. 

6.  AUMoanim. 

7.  Patrarum. 

8.  >ovar»iD  Palrarun. 


I.  ThesâalonicX. 
3.  Sjracusœ. 

3.  Corintbi. 

4.  Rh^ii. 
Ili  addiii  sunt  synodo  Consl.intinopolis  iO  qnod 

papaveterii  toiiix  «ub  i:einitiiis  posiius  K^t.  *im 
el  ab  oriL'nlali  dicecesi  sep^iralus  est  nielrO|)Oliia  S»- 
lepicix  Isauria:,  ei  ipse  cum  suis  34  epjscopit  ta  >• 
cras  bcit  gub  Coiislaiiiitiopoliuino. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

ES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES, 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

DU  MONDE  CHRÉTIEN , 

DEPUIS  LE  Vr  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVIII% 


EXPLICATION   DES  NOTES. 


notes  employées  dans  ce  Tableau  sont 
rliculières  ou  générales.  Les  noies  par- 
ères sont  expliquées  dans  les  endroits 
^n  a  eu  besoin  de  les  employer.  Les  no- 
inérales  concernent  la  situation  an- 
e  de  la  métropole  ou  de  la  province,  ou 
présent  de  rarchevéché  ou  de  la  pro- 
.  —  Par  exemple,  veut-on  savoir  de 
3  métropole  et  de  quelle  province  était 
nnement  révéché  de  Porto, qu'on  trouve 
la  table  de  l'ilalie  moyenne?  Il  a  en- 
)ux  crochets  la  minuscule  romaine  a,  et 
nuscule  grecque  «,   Tune  est  à  côté  de 
I  dans  la  première  colonne  de  la  table 
'aphique,  Tautro  à  côté  de  Tuscie  dan3 
;ondc  colonne;  ceci  signifie  que  Porto 
de  l'ancienne  métropole  de  Rome  et  de 
enne  province  dite  Tuscie  ou  Tnscia. 
-on  savoir  de  quel   archevêché  et  de 
e  province  est  à  présent  ce  même  évê- 
6  Porto?  L*archevêché  se  connaît  sans 
parce  qu*il  est  à  la  suite  de  celui  de 
î;  et  la  province  se  connaît  par  la  ma- 
ie romaine  B  qu*il  a  entre  des  crochets, 
se  trouve  à  côté  de  la  province  nommée 
la  table  Palrimoine  de  saint  Pierre;  d'où 
t  conclure  que  Porto  est  à  présent  de 
levêché  de  Rome  et  de  la  province  appe- 
atrimoinede  saint  Pierre. 
s  tables  géographiques  des  pays  qui  ont 
partie  de  l'empire  romain  ont  quatre 
Ipales  colonnes  :  des  deux  premières, 
est  pour  les  métropoles,  et  l'autre  pour 
rovinces,  selon  l'état  ancien  ;  et  des  deux 
ss,  l'une  est  pour  l'archevêché,  et  l'autre 
la  province,  suivant  l'état  présent. 
s  archevêchés  et  évêchés  qui  ont  existé 
ss  huit  premiers  siècles  ont  les  trois  no-* 
Dtre  des  crochets,  savoir  :  les  minuscu- 
imaine  et  grecque,  et  la  majuscule  ro- 
e,  parce  qu'on  a  dû  faire  connaître  tant 
situation  ancienne  que  leur  situation 
snte.  Quant  à  ceux  postérieurs  au  viii* 
B,  ils  n'ont  entre  leurs   crochets  que  la 
iscule  romaine,  parce  qu'il  a  suffi   de 
connaître    leur   situation    présente , 
Sint  point  fait  partie  de  Tctat  ancien. 


Les  chiffre^  romains  employés  avec  la  let- 
tre «dans  les  tables  servent  à  désigner  le 
siècle  dans  lequel  ont  été  érigés  les  arche- 
vêchés et  les  évêchés.  Ainsi,  après  Porto  on 
a  mis  H  s.,  ce  qui  signifie  que  Porto  est  un 
évêché  qui  date  du  ii*  siècle.  Au  nom  Silva- 
Candida,  dans  la  même  province,  on  a  mis 
III  s.,  uni  à  Porto  xii  s.,  ce  qui  veut  dire  que 
Silva-Gandida,  datant  du  m*  siècle ,  a  été 
réuni  à  Porto  dans  le  xii*.  Nous  n'avons  pas 
toujours  mis  le  siècle  de  l'origine  des  arche- 
vêchés et  évêchés  anciens,  parce  que  cette 
origine  est  ignorée  ou  incertaine. 

A  l'exception  de  quelques  archevêchés  et 
évêchés  que  les  papes  ont  érigés  par  des  bul- 
les expresses,  presque  tous  les  autres  ont 
une  origine  presque  inconnue  ou  fort  dou- 
teuse. Il  existe  une  espèce  de  tradition  dans 
chaque  Eglise  qui  y  a  conservé  la  mémoire 
de  ses  premiers  apôtres  et  de  ses  premiers 
évêques,  mais  il  est  peu  d*Eglises  auxquelles 
cette  tradition  apprend  le  temps  précisément 
où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  taché  de  faire 
remonter  sa  prélature  jusqu'aux  temps  apos- 
toliques. Il  en  est  sans  doute  qui  out  raison, 
quoiqu'elles  ne  puissent  pas  en  fournir  la 
preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  de  positif  sur 
l'origine  des  archevêchés  et  des  évêchés  qui 
étaient  dans  les  trois  premiers  siècles,  parce 
qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pouvaient 
nous  en  instruire.  On  n'en  sait  guère  plus 
sur  ceux  qui  ont  commencé  dans  les  siècles 
suivants,  et  Ton  voit  tout  à  coup  paraître  les 
prélats  d'une  ville  dans  un  auteur  ou  dans 
un  concile,  sans  qu'on  nous  dise  s'il'y  en 
avait  eu  dans  leur  siège  qui  les  y  eussent 
précédés.  Cependant  il  fallait  prendre  un 
parti  dans  cette  incertitude;  or,  pour  lever 
cette  diflicultc,  nous  avons  cherché  dans  un 
auteur  digne  de  foi  ou  dans  une  souscrip- 
tion de  concile  le  temps  où  figure  l'archevê- 
que ou  l'évêque  d'une  ville.  Nous  ne  voulons 
point  soutenir  pour  cela  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  plus  tôt,  ni  apporter  auetin  préjudice  aux 
prétentions  de  celles  qui  se  croient  plus  an 
ciennes  ;  nous  reconnaissons  même  que  des 
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archevêchés  et  des  éTéché8,qui  ne  sont  mar- 
qués que  pour  être  do  w  et  du  v*  siècle^  da- 
tent peut-être  du  u*  et  du  iir;  (fde  ceux  du 
royaume  de  Naples,  par  exemple,  placés 
presque  tous  au  x%  suivant  quelquesi  notices 
assez  authentiques,  pourraient  être  du  viiir 
ou  du  ix^;mais  ce  que  nous  avons  voulu 
dire,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  preuves  ni  de 
conjectures  bien  solides  pour  une  an'.iquité 
plus  reculée. 

La  hiérarchie  ecclésiastique  composée  du 
pape,  des  patriarches,  archevêques  et  évê- 
ques,  dont  nous  avons  à  parler  ici,  fut  dres- 
sée autant  que  possible  sur  la  forme  du  gou- 
Ternement  civil.  Ainsi  Rome  étant  le  siège 
des  empereurs,  saint  Pierre  y  établit  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs  le  siège  pontiGcal 
sur  (out  le  moiido  chiélien. 

Cette  même  ville,  ayant  un  préfet  avec  une 
autorité  particulière  sur  la  partie  de  cet  etrt- 
pire  qui  s'étendait  en  Europe  et  dans  rAfri- 
que  occidentale,  acquit  en  même  temps  au 
pape  la  dignité  de  patriarche  sur  les  provin- 
ces qui  embrassèrent  le  christianisme. 

Antioche  et  Alexandrie  étaient  aussi  la  ré- 
sidence de  deux  préfets,  Tun  pour  l'Asie  et 
l'autre  pour  l'Afrique  appelée  Orientale ,  elies 
devinrent  patriarcales. 

Constanlinople,  devenu  le  siège  de  l'em- 
pire au  IV'  siècle,  et  ayant  obtenu  la  qualité 
de  seconde  et  nouvelle  Rome ,  eut  part  en 
même  temps  aux  privilèges  de  l'ancienne,  et 
fut  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  les  trois 
précédentes  en  prenant  sur  Rome  et  sur  An- 
tioche de  quoi  composer  son  patriarcat. 

Enfin  Jérusalem,  d'où  la  foi  s'était  répan- 
due dans  toute  la  chrétienté,  par  une  consi- 
dération de  religion,  fut  associée  à  la  dignité 
de  ces  villes  capitales  ;  ce  qui  se  fit  par  un 
démembrement  du  patriarcat  d'Antioche , 
opéré  en  sa  faveur. 

C'est  de  la  sorte  que  s'établirent  durant 
les  premiers  siècles  les  cinq  patriarcats  qui 
partagèrent  le  gouvernement  spirituel  de 
toutes  les  provinces  chrétiennes. 

Ces  provinces  avaient  une  ville,  que  l'on 
nommait  métropole,  où  résidait  le  juge  supé- 
rieur; et  sous  cette  métropole  il  y  avait  d'au- 
tres villes  auxquelles  on  donnait  le  nom  de 
cité,  où  siégeaient  les  juges  subalternes.  On 
mit  des  métropolitains  ou  archevêques  dans 
celles  du  premier  rang,  et  des  évêques  dans 
celles  du  second  :  de  là  Torigine  et  la  forme 
du  gouvernement  ecclésiastique  durant  les 
sept  ou  huit  premiers  siècles.  C'est  ce  que 
nous  appellerons  VEiat  ancien  dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

Le  changement  qui  arriva  dans  l'état  civil 
vers  le  ix*  siècle,  en  amena  en  même  temps 
un  dans  TEglise;  car  l'empire  ayant  été  di- 
visé alors  en  oriental  et  occidental,  on  vit 
aussitôt  l'Eglise  grecque  se  séparer  de  la 
latine. 

Rome  n'eut  pas  de  peine  à  conserver  son 
autorité  sur  tous  les  Etals  qui  formaient  l'em- 
pire d'Occident;  elle  l'élendit  dans  les  siècles 
suivants,  non-seulement  sur  les  peuples  qui 
ne  convertirent  à  la  fui  en  Europe,  par  ses 
suîus  et  par  ses  missions,  mais  encore  sur 


tous  les  lieux  où  les  Européens  catholiques 
s'établirent  en  Asie,  Afrique  et  Amérique; 
et  c'est  de  quoi  s'est  formée  une  Eglise  à  la- 
quelle nous  donnons  ici  le  nom  de  Lalioe, 
parce  que  sa  liturgie  est  en  latin. 

Constantinople,  qui  se  vit  capitale  de  rem- 
pire  d'Orient,  voulut  s'égaler  à  Rome,  et, 
comme  elle  n'y  pouvait  réussir  que  par  le 
schisme,  elle  y  entraîna  les  trois  anciens  pa- 
triarches qui  dépendaient  du  même  empire: 
ce  qui  fit  une  Eglise  que  nous  nooimoas 
Eglise  grecque,  parce  que  sa  litargie  est  en 
grec. 

Enfin  da  sein  de  cette  Eglise  grecque  sont 
sorties  pluseurs  communions,  dont  les  unes 
se  sont  réunies  à  la  latine  ou  à  la  grecque; 
les  autres  entretiennent  schisme  avec  l'une 
et  avec  l'autre.  Elles  ont  toutes  affecté  des 
liturgies  dans  leurs  langues  particulières  : 
ce  qui  nous  a  engagés  à  les  mettre  sous  It 
nom  d'Eglises  qui  ne  sont  ni  du  rite  grec  ni 
du  rite  latin. 

La  vaste  étendue  du  sujet,  le  grand  nombre 
d'auteurs  qu'il  a  fallu  consulter  poar  parlef 
non-seulement  des  points  discutés  et  connus, 
mais  aussi  des  points  négligés  ou  demeurés 
obscurs  ;  les  contradictions  continuelles  qol 
sont  dans  les  livres,  surtout  en  fait  de  chro- 
nologie et  de  géographie  ancienne ,  ou  les 
plus  habiles  se  trompent,  et  où  sur  plusieurs 
auteurs  on  n'en  rencontre  pas  deux  qui  s'ae* 
cordent  :  ces  diverses  raisons  font  qu'un 
semblable  travail  est  très-minutieux  et  fort 
délicat  de  sa  nature. 

Il  y  a  différentes  dignités  entre  les  évê- 
ques de  l'Eglise  latine.  Outre  les  patriarches 
titulaires  des  quatre  Eglises  d'Orient,  on  voit 
quelques  archevêques  qui  prennent  le  titre 
de  patriarche,  comme  ceux  d'Aquilée,  de 
Venise  et  de  Bourges  ;  mais  c'est  sinaplement 
de  pure  forme. 

Il  en  est  qui  portent  le  titre  de  primat, 
comme  ayant  sous  eux  plusieurs  archevê- 
ques et  plusieurs  provinces;  mais  il  n'y  en  a 
presque  point  qui  jouissent  de  ce  droit,  i 
parler  rigoureusement,  si  ce  n'est  celui  de 
Lyon. 

Le  nom  d'archevêque  et  celui  de  métropo- 
litain signifient  la  même  chose  dans  l'Eglise 
latine.  Ces  appellations  se  donnent  aux  évê- 
ques qui  sont  supérieurs  sur  ceux  d'noe 
province. 

Entre  les  simples  évêques,  il  en  est  qui 
prétendent  au  titre  de  prototrônes  ;  c'est-4- 
dire  qu'ils  prétendent  avoir  le  premier  pas 
entre  ceux  de  leur  province,  non  point  en 
vertu  de  leur  ancienneté,  mais  en  vertu  de 
leur  siège. 

Nous  n'avons  pas  toujours  indiqué  le  siè- 
cle des  suppressions  des  archevêchés  et  de% 
évéchés,  parce  que  beaucoup  se  sont  éteints 
insensiblement  par  la  ruine  des  villes  aux- 
quelles leur  titre  était  attaché.  Mais  voici 
comment  on  distinguera  ceux  qui  sont  ^up- 
primés  d'avec  ceux  qui  subsistent  encore  : 
les  archevêchés  et  les  évéchés  qui  existent 
avancent  davantage  sur  la  gauche  dans  les 
colonnes  du  tableau,  et  ont  le  nom  vulgaire 
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arant  le  nom  lalin;  les  archevêchés  et  les     dans  ces  mêmes  colonnes,  el  ont  le  nom  latin 
évéchés   supprimés   sont    un    peu    rentrés     avant  le  nom  vulgaire  (*). 


PATRIARCHES   ET    CARDIIVAUX   DE   L'ÉGLISE   ROMAINE. 


L'origine  des  Eglises  patriarcales  et  des 
cardinaux  de  l'Eglise  romaine  est  un  des 
faits  les  plus  controversés  de  toute  Thistoire 
ecclésiastique. 

Baronius  rapporte  à  l'an  1057  un  code 
provincial  de  TEgllse  romaine,  qui  paraît 
être  du  xi^ou  xir  siècle,  dans  lequel  on  voit 
les  cinq  églises  de  Rome  qui  y  sont  nom- 
mées patriarcales  desservies  chacune  par 
sept  cardinaux,  savoir  :  celle  de  Saint-Jean 
de  Latran,  par  des  cardinaux^évéques  ;  et  les 
quatre  autres  :  de  Saint-Pierre,  de  Saint- 
Paul,  de  Sainte-Marie-Majeure  et  de  Saint- 
Laurent,  par  des  cardinaux-prêtres.  Le  pape 
se  réserva  dans  la  suite  des  temps  l'église 
de  Saint-Jean  de  Latran  pour  son  titre  par- 
ticulier, et  assigna  les  quatre  autres  pour 
servir  de  titres  à  des  prélats  qu'il  honora  de 
la  dignité  des  quatre  anciens  patriarches  de 
FEglise  grecque,  savoir  :  de  Coustantinople, 
d'Alexandrie,  d'Antioche,  el  de  Jérusalem.  11 
parait  avoir  eu  pour  motif  de  pouvoir  repré- 
senter dans  les  conciles  et  autres  assemblées 
extraordinaires  les  principaux  membres  de 
TEglise  universelle.  Mais  ce  qui  lui  donna 
lieu  encore  d'agir  ainsi,  ce  furent  les  croisa- 
des ,  durant  lesquelles  il  y  avait  eu  occasion 
d'établir  des  patriarches  latins  sur  ces  qua« 
tre  sièges. de  l'Orient;  car  ces  prélats  s'étant 
réfugiés  à  Rome  après  avoir  été  chassés  de 
leurs  Eglises  par  les  inûdèles,  le  pape  conti- 
nua à  leur  nommer  des  successeurs  ,  au 
moins  pour  la  forme  :  ce  qui  dure  encore  à 
présent. 

Pour  le  nom  de  cardinal,  il  ne  sigaiGe  au« 
tre  chose,  dans  son  origine,  qu'un  ecclésias- 
tique attaché  à  son  église.  Mais  tout  ce  qu'où 
dit  des  titres  établis  à  Rome,  tant  pour  les 
prêtres  que  pour  les  diacres,  durant  les  trois 
premiers  siècles,  est  trop  incertain  pour  être 
rapporté  ici.  On  lit  dans  les  souscriptions  du 
concile  romain,  sous  le  pape  Symmaque, 
plusieurs  prêtres  et  diacres  qui  prennent  le 
titre  de  cardinaux  des  églises  de  Rome.  On 
ne  voit  pas  bien  cependant  quel  en  était  le 
nombre  alors,  ni  s'il  était  6xe,  comme  tant 
d*auteurs  l'ont  dit  sur  la  bonne  foi  les  uns 
des  autres,  sans  aucune  preuve.  II  est  pro* 
bable  que  ce  ne  fut  que  dans  le  xi*  siècle 
qu^on  limita  le  nombre  des  cardinaux, comme 
on  le  trouve  dans  l'ancien  code  provincial 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  parce  qu'ils 
avaient  seuls  le  droit  d'être  élus  pape,  et 
seuls  le  droit  de  l'élire.  Leurs  titres  y  sont 
rapportés  comme  on  le  verra  à  la  fin  de  ce 

(*)  Dans  les  Kiats  protestants,  comnoe  en  Hollande 
et  en  Allemagne,  ^  ce  signe  indique  les  arcbevôchés 
et  les  évéchés  caiholiques  supprimés  par  les  protes- 
tants avant  la  paix  de  WestpbaJie.  $  indique  les  ar- 
cbevécbés  et  les  évéchés  supprimés  en  vertu  des  dis- 
positions du  iraiié  de  Munster,  f  désigne  les  ari:he- 
vèchéi  et  les  évôchca  catholiqut;s  dont  les  titulaires 


paragraphe,  savoir  :  sept  évéques desservant 
les  diocèses  les  plus  voisins  de  Rome,  vingts 
huit  prêtres  qui  étaient  les  principaux  curés 
de  la  ville  ,  et  dix-huil  diacres ,  dont  il  y  en 
avait  quatre  pour  le  palais  du  pape  et  qua- 
torze pour  les  quatorze  quartiers  dans  les-* 
quels  la  ville  était  parlagéedc;  uis  longlemps. 

Cependant  le  nombre  des  cardinaux  dans  la 
suite  n*a  rien  eu  de  constant ,  et  Ton  eu  voit 
dans  les  siècles  suivants,  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  jusqu'à  Sixle  V,  qui  les  réduisit  par 
sa  bulle  de  Tan  1586  au  nombre  de  soixante- 
dix,  savoir  :  six  évoques,  parce  qu'il  y  en  a 
eu  un  de  supprimé  ,  cinquante  préIres,  Ca- 
liste  111  ayant  ajouté  un  titre  de  plus  aux 
vingl-huit  anciens;  Sixte  IV  un;  Léon  X 
douze;  Jules  III  trois;  Paul  IV  un;  Pie  IV 
un  ;  et  Pie  V  trois,  ce  qui  fait  les  cinquante; 
et  pour  les  diacres,  ils  ont  été  réduits  par 
cette  bulle  à  quatorze. 

Ces  cardinaux  ont  dans  l'Eglise  de  leur 
tiire  les  droits  épiscopaux  ,  mais  il  n'y  en  a 
presque  point  qui  y  résident,  et  on  en  a  vu 
même  souvent  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  en 
avoir.  C'est  le  pape  Innocent  IV  qui  leur 
donna  le  bonnet  et  le  chapeau  rouge  l'an 
12V5  ,  et  c  est  vers  le  temps  du  pape  Boni- 
face  VIII  qu'ils  ont  pris  l'habitude  de  porter 
rhabillement  de  cette  couleur. 

Les  cardinaux  sont  les  conseillers-nés  du 
pape  et  président  aux  congrégations  et  aux 
tribunaux  qui  se  tiennent  à  Home  pour  les 
plus  importantes  affaires  de  la  religion. 

Les  congrégations  principales  sont  au  nom- 
bre de  neuf. 

1.  La  congrégation  du  Saint-Office  ,  pour 
les  matières  qui  concernent  l'hérésie. 

2.  La  congrégation  des  Evéques  et  deè 
Réguliers,  pour  les  différends  qui  arrivent 
entre  les  uns  el  les  autres. 

3.  La  congrégation  du  Concile  ,  pour  les 
difficultés  qui  peuvent  naître  à  Toccasiou  du 
concile  de  Trente. 

k,  La  congrégation  des  Rites,  où  l'on  règle 
tout  ce  qui  concerne  Tofûce  divin. 

5.  La  congrégation  de  l'Indice,  pour  l'exa- 
men des  livres  qui  s'impriment. 

6.  La  congrégation  de  la  Consulte  ,  pour 
ce  qui  regarde  le  gouvernement  temporel 
de  l'Etat  du  pape. 

7.  La  congrégation  des  Affaires  consisto- 
riales,  pour  les  provisions  des  évéques  cl  des 
abbés,  et  autres  matières  que  l'on  doit  pro- 
poser dans  les  consistoires. 

étaient  princes  de  PEmpire,  ou  souverains  indépen- 
dants. —  Ces  signes  ont  un  auire  sens  iiour  les  pays 
soumis  à  la  Turquie.  *  signifie  que  le  siège  épiscop:il 
n'existe  plus,  t  indique  que  l'évêchédoniraulhiîiuiciié 
a  été  reconnue  existe  encore,  t  a  la  même  signift  - 
cation  pour  les  archevêchés.  —  La  Ictiro  S  signiûe 
siècle. 
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8.  La  congrégation  de  Propaganda  Fide  , 
pour  les  missions  étrangères. 

9.  La  congrégation  des  Immanités  ecclé- 
siastiques. 

Les  (ribunaux  les  plus  considérables  sont  six. 

1.  La  Rote  ,  où  se  jugent  en  dernier  res- 
sort les  procès  dont  est  appel  à  Rome  de  tous 
les  endroits  de  la  cliréticnté. 

2.  Le  Consistoire  où  Ton  pourvoit  aux 
bénéGces  qu'on  nomme  consistoriaux,  com- 
me évéchés  et  abbayes. 

3.  La  Daterie  ^  où  s'expédient  les  provi- 
sions de  tous  les  bénéGces,  à  l'exception  des 
évéchés. 

h.  La  Chambre,  où  se  portent  les  comptes 
de  l'épargne. 

5.  La  Chancellerie,  où  s'expédient  les  let- 
tres et  les  bulles  apostoliques. 

6.  La  Pénitencerie,  où  se  traitent  les  af- 
faires de  conscience. 

Les  principales  charges  de  l'Etat  du  pape 

sont  douze. 

1.  Le  vicaire  du  pape,  qui  est  comme  l'é- 
véque  delà  ville. 

2.  Le  grand  pénitencier,  qui  absout  des 
cas  réservés. 

3.  Le  vice-chancelier,  qui  a  l'expédition 
des  lettres  apostoliques. 

^.  Le  camerlingue,  qui  préside  à  la  cham- 
bre et  qui  a  le  gouvernement  temporel  do 
TEtat  ecclésiastique  durant  la  vacance. 

5.  Le  préfet  de  la  signature  de  justice. 

6.  Le  préfet  de  la  signature  de  grâce. 

7.  Le  préfet  des  brefs. 

8.  Le  bibliothécaire  de  la  sainte  Eglise. 

9.  L'auditeur  général  de  la  chambre  apos- 
tolique. 

10.  Le  maître  du  sacré  palais. 

11.  Le  majordome  du  palais  apostolique. 

12.  Le  camérier  secret  ou  maître  de  la 
chambre  de  Sa  Sainteté. 

Les  légats  qui  gouvernent  les  principales  pro* 
vinces  de  l'Etat  du  pape  sont  cinq. 

1.  DeRologne.  k.  De  Pérouse  et  Om- 

2.  De  Ferrare.  brie. 

3.  DeRomagne.  5.  D'Urbin. 

La  Campagne  de  Rome  et  le  Patrimoine 
de  saint  Pierre  n'ont  que  des  gouverneurs. 

Eglises  partriarcales  de  Rome. 

1.  Saint-Jean  de  La-  drie. 
tran,lepape.  4.  Sainte-Marie- Ma- 

2.  Saint  Pierre,  le  pa*  jeure  ,  le  patriar- 
triarche  de  Cons-  ched'Antioche. 
tantinople.  5.  Saint  Laurent ,  le 

3.  Saint  Paul ,  le  pa-  patriarche  de  Jéru: 
triarche  d'Alexau-  salem. 

Titres  des  cardinaux-évêques  de  Saint-Jean 

de  Latran. 

1.  Ostie ,  doyen  des   4.  Paleslrinc. 
cardinaux.  5.  Tusculum. 

2.  Porto,  sous-doyen.   6.  Albano. 

3.  Sabina. 

Titres  des  cardinaux-pritres  de  Saint-Pierre 

nu  Vatican, 
T.Sainte-MaricTrans-  8.  Saint  Chrysogonc. 
tevere.  9.  Sainte  Cécile. 


10.  Sainte  Anastasie.   12.  Saint  Marc. 

11.  Saint  Laurent  m   13.  Saint  Martla  do 
Damaso.  Mont. 

Titres  des  cardinaux-prêtres  de  Saint-Pahl- 

hors'leS'Murs. 

14.  Sainte  Sabine.  Achillée. 

15.  Sainte  Prisque.  18.  Saint  Sixte. 

16.  Sainte  Ralbine.  19.  Saint  Marcel. 

17.  Saints    Nerée   et  20.  Sainte  Suzanop. 

Titres  des  cardinaux^rétres  de  Sainte-Marit- 

Majeure. 

21.  Les  douze  Apô-  25.  Saint  VlUl. 
très.  26.  Saints    Marcellia 

22.  Saint  Ciriaque.  et  Pierre. 

23.  Saint  Eusèbe.  27.  Saint  Clément 

24.  Sainte Potentiane. 

Titrés  des  cardinaux^pritres  de  Saint^Lnh 

rent'hors'leS'Murs. 

28.  Sainte  Praxède.  32.  Saint  Etienne  m 

29.  Saint  Pierre-aux-       Cœlio  Monte. 
Liens.  33.  Saints     Jean    et 

30.  Saint  Laurent  in      Paul. 

Lucina.  34.  Les  saints  Quatre 

31.  Sainte   Croix  en       Couronnés. 
Jérusalem. 

Titres  nouveaux  des  cardinaux^prétres. 

35.  Saint  Nicolas  in-  43.  Saint  Pancrace. 
ter  Imagines.  44.  Saint  Caliste. 

36.  Saint  Jean-Porte-  45.  Saint  Barthélémy 
Latine.  dans  l'tle. 

37.  Saint  Césaire  au  46.  Saint  Matthieu  ii 
Palais.  Merulana. 

38.  Sainte    Agnès  in  47.  Sainte  Marie  du 
Agone.  Capitole. 

39.  Saint  Apollinaire.  48.  Sainte   Marie  ts 

40.  Saint  Laurent  m       Via. 

pane  et  perna.  49.  Sainte  Barbe. 

41.  Saint  Sylvestre  tn  50.  Saint  Siméon. 
campo  Martio.  51.  Sainte  Marie  ss* 

42.  Saint  Thomas  in  per  Minervam. 
Parior^. 

Titres  anciens  des  cardinaux^iaeres. 

52.  Sainte    Luce    m  61.  Sainte  Marie   m 
septpm  soliis.  via  tata. 

53.  Sainte   Marie  tn  62.  Sainte   Marie   M 
Aquiro.  Porticu. 

54.  Saint  Théodore.  63.  Saint  Nicolas  îs 

55.  Sainte    Marie  in  Carcere. 
Cosmedif\.  64.  Sainte    Marie  ôi 

53.  Saint  George  ad      Dominica. 

Vélum  aureum.  65.  Saint  Eostache. 

57.  Saints    Côme  et  66.  Saint  Ange. 
Damien.  67.  Saint  Vit  tn  Jfi- 

58.  Sainte  Marie  la      cello. 

Neuve.  68.  Sainte  Agathe. 

59.  Saint  Adrien.  69.  Sainte     Loce   n 

60.  Saints    Serge  et       Cilice. 
Bacche. 

Titre  nouveau  d'un  èardinal^iaere. 

7).  Saint  Onufrc  au  Vatican. 

On  remarquera  qu'il  n*y  a  jamais  eu  rien  de 
bien  constant  dans  ces  titres  ,  tant  pour  les 
cardinaux-prélres  que  pour  les  diacres,  il 
qu*il  y  en  a  que  quelques  auteurs  défi" 
gnentaulrcment. 
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ani  de  commencer  le  tableau  général 
lyécbés,  non»  publions  la  Notice  sui« 
^,  tirée  de  la  bibliothèque  royale  ,  à  ti* 


tre  de  document  sur  les  TariaUou^  que  la 
géograpbie  primitive  des  cinq  patriarcats  a 
hubics. 


NOTITIA  QUINQUE  PATRIARCHATUUM. 


(Ex  Regia  BiblioUieca.) 


cta  Romana  Ecclesia,  maier  Ecclesiarum  om- 
Bi  magistra,  babet  sub  se,  vel  habere  débet  bos 
rcbas  et  métropoles,  et  suffraganeos  inferius 
nos.  Sed  Diagnam  parlem  eoruro  subiraxit 
nae  Ecclesis  saperbia  Graecoruni,  remotio  loco- 
'epugnaiio  hxreiicoruiu»  infideliias  paganorum. 
luniino  rero  pontifice  saut  hiî  cardinales,  Ghri- 
Eccleoiae  oegolia  periractantes. 
lem  cardinates  episcopi  prîmae  sedis,  qui  ad 
lanctum  aiiare  dominicum  in  basilica  Salva- 
[ler  bebdoinadas  suas  vice  apostolici  celebrare 
t  quotidie,  iiii  sunt  :  episcopus  Osiiensis,  episco- 
orloensis,  episcopus  Sanctx  RuGnae,  episcopus 
eosis,  episcopus  Sabinensis,  episcopus  Tuscu- 
ib,  episcopus  Praeneslensis. 
dinales  Sancise  marix  Majoris  suni  bii  :  Sanc- 
I  Âpostoloruin,SanciiGyriaci  in  Terinas,  Sancii 
>l|»  Sanctœ  Prudenlianae,  Sancti  Viialis,  Sanc* 
I  liarcelliai  et  Pétri,  Sancii  Glemeniis. 
dinales  Sancii  Petrî  sunt  bii  :  Sanctae  Maris 
tjberim,  Sancii  Ghrisogoni,  Sanctae  Gxcili», 
ae  Anastasiae,  Sancii  Laurenlii  in  DamasGO» 
i  Marci,  Sanctorum  Martini  et  Silvestrl. 


linos. 

lur. 

tinos. 

nos. 

anus. 

inensis. 

lOli. 

mus. 
mus. 
tinus. 

mensis. 
lanus. 
lus. 
tinus. 

teusis. 


IDUS. 

linus. 

lais. 

as. 

canns. 

nsis. 

aus. 

msis. 

lions. 

IQS. 

itonensis. 
11». 

oregensis. 
retanus. 


Auximanus. 

Eninanus. 

Aneonuilaïus. 

Esinas. 

Esculanus. 

Firmanus. 

Gamerinensis. 

Ravenensis. 

Arimineosis. 

Vilurbiensis. 

Tuscanensis. 

Gaslrensis. 

Suanensis. 

Elusinus. 

Perusiiius. 

Gaslellanus. 

Areiinus. 

Grosselanus. 

Yulieraiinus. 

Lucanus. 

Pistoriensis. 

Floreniinus. 

Fesulaoos. 

Lunensis. 

Senogaliensis. 

Fanensis. 

Peusauriensis. 

Forosimbronciisis. 

Fereiranus 


rmltana  melropolis,  bos  liabet    suffnig.ineos  * 

entinum.  Milevitanum. 

riensem. 

iepiscopas  Moolis  Ilcgalis  liunc  habct  suITr.  : 

:iiianutti. 


Gardinales  Sancii  Pauli  sunt  bii  :  Sanclx  Sabins» 
Sanctae  Priscae,  Sanctae  Balbinae,  Sancioruui  Nerci 
et  Achillei,  Sancii  Slxii,  Sancii  Marcelii,  SancUe 
Susannae, 

Cardinales  Sancii  Laurenlii  suni  bii  :  Sanctae 
Praxidls,  Sancii  Pelri  ad  Vincula,  Sancii  Laurenlii 
in  Lidna,  Sanctae  Grucis  in  Hierusalem,  Sancti  Sle- 
phani  in  Gelio  Monte,  Joannis  et  Pauli,  Sanciorum 
Goronatorum. 

Diaconiae  sunt  decem  et  oclo  :  Sancia  Maria:  in 
Doniinica,  ubi  est  archidiaconus,  Sanctae  Luciae  ia 
Girco  juxla  Septa  Solls,  Sanctae  Mariae  Novae,  Sanc- 
iorum Gosmae  et  Damiani,  Sancii  Adriani,  Sancto- 
rum Sergii  et  Bachi,  Sancii  Theodori,  Sancii  Geor- 
gii,  Sanctae  Marias  in  Scliola  Graeca,  Sanctae  Maris 
in  Poriicu,  Sancti  Nicolai  in  Carcere,  Sancti  Angeli, 
Sancti  Eustachii,  Sanctae  Mariae  in  Aquiro,  Sanctae 
Marias  in  Via  Laia,  Sanctae  Mariae  in  Equo  Mar- 
moreOt  Sanctae  Luciae  in  Gapiie  Subure,  Sancii 
Quiricl. 

Isti  sunt  episcopi  sub  Romano  pontifice,  noii  sub 
alio  tel  allerios  pro? incia  constituti. 

Mesana  melropolis  bos  babet  sulTraganeos  ; 

Gepbaludensem.  Gaianîensem. 

Pactensem.  Sancii  Marci. 

Lipariensero.  Mileiensem. 

Ârchiepiscopus  l^eginus  bos  habel  suffraganeos  : 

Gassanensem.  danum. 

Neocastrensem.  fionensem. 

Caiacensem.  Geraiinum. 

Roiontensem.  Squillacensero. 

Gropiensem.  Mileiensem . 

Oppenseinum   vel  Uppi-       (est  dominl  papae). 

Arcbiepiseopus  Gusentinus  liunc  babet  suffragan.  : 

Marturanensem. 

Archiepiscopus  Rossanensis  bos  Iiabel  suffraganeos  : 

Disinianensem  Sancti  Marci. 

(esldomini  papx). 
Arcbiepiseopus  S.  Se? erini  bos  babet  suffraganeos  : 
Ebuacensem.  Geroniinensem. 

Stroniensem.  Insuiensem. 

Genetocastrensem.  Sancii  Leonis. 

Arcbiepiseopus  Gonsanus  bos  babet  suffraganeos  : 

Marannensem.  Salrian. 

Lequadonensem.  Mentis  Yiridensem. 

Arcbiepiseopus  Tbareiilinus  bos  babet  suffraganeos  : 
Mutilensem.  Gaslellanum. 

Arcbiepiseopus  Ageruntinus  bos  babet  suffraganeos  : 

Garponîeusem. 

Graumensem. 

Anglonensem, 

Archiepiscopus  Brumiusinus  bunc  babet  suffragan,  : 


Poientinum. 

Tricanensem, 

Vcnusinum. 


Asiunensem. 
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Archiepîscopus  Hidruntinus  hos  habei  suffraganeos  : 

Castreiiseni.  Ugeniiaum. 

Galopolitanuni.  Leuceiisem. 

Liciensem . 

Ârcbiepiscopus  Barensis  hos  habel  suffraganeos  : 

Bocunlinuro.  Biienfinuro. 

Maireuinuai.  Conversaniim. 

Jwenaceiisem.  Mcnervinensein. 

Rubetinum.  Polignaueosem. 

Salpensero.  Caierineiisem. 

Gannensem.  Tivellinum. 

Arcbiepiscopus  Tranensis  hos  habet  suffraganeos  : 

Nestanum.  MelGensein 

Metropolitan.  (est  domini  papx). 

(est  domini  papae).  Rapoileosem 

TrojauuiD  (est  domiui  papae). 

(est  domini  papae). 

Arcbiepiscopus  Beneventanus  hos  habet  suffragan.  : 

Telesinum.  Torribuienensem. 

Sanct»  Agatbes.  Draconariensem. 

Alifienseiu.  Vuliaranum. 

Moniis  Marenensem.  Alarinum. 

Honiis  Conrinum.  Civitatenensem. 

Avellinum.  Termolensem. 

Vitanum.  Trequenliiium. 

Aveiiensem.  Frequentinura. 

Binarieiisein.  Buninensensem. 

Asculenuni.  Uvardlensem. 

Licberinuni.  Musaiiensein. 

Arcbiepiscopus  Salernucanus  hos  habet  suffragan.  : 

Capudaquens(;m.  Sarnensem. 

roiicastrensem.  Acerrarensem. 

Nusquelanum ,    vel  Tus-    Marficensem. 
cauum.  Ravellensem. 

Arcbiepiscopus  AmalGcanus  bos  babet  suffraganeos: 

Capciianum.  Minorenseun. 

Scaleusem.  Luiaunum. 

Arcbiepiscopus bos  babet  suffraganeos  : 

Equensem.  Caslelli  Majoris,  vel  Sla- 

Lubrensi.'m.  bieusem. 

Arcbiepiscopus  Neapolitanus  bos  babet  suffraganeos  : 

Aversannm.  Cumanum. 

NoUnum.  l.iscutanum,  vel   Insula- 

Puteolanuin.  nuin. 

Arcbiepiscopus  Capuanus  bos  babet  suffraganeos  : 

Tbeanensem.  Cajaeztenscm. 

Calveiisem.  Suessunum. 

Calmensem.  Venasireanuiu. 

Gasertanuro.  AqueiUeuse. 
Soraiium. 

Arcbiepiscopus  Pisanus  bos  habet  suffraganeos: 

Massanuni.  Ajacensein. 

Aleriensem.  Sagonensera. 

Arcbiepiscopus  Januensis  hos  babet  suffraganeos. 

Babionensem.  Maraciensem. 

Apruwaccensem.  Albinganensem. 

Arcbiepiscopus  R^vennas  hos  babet  suffraganeos. 

Adiensem.  Foroliviensem. 

Foropopuliensem.  Bonoiiierisem. 

Sareviensem ,   vel  Bien-    P.irmensem. 
sein,  vel    Sassauatum.    Gerninsem. 

Viiiolensem.  Gesaiieiem. 

Regiiium.  F;cve:.tiiium. 

Gouiachesensem.  Muiinensem. 

Arcbiepiscopus  Mediolanus  hos  babet  suffraganeos  : 

Berg.iniensem.  Placentinum  (est  domini 

Buxieiisem,  papae). 

Greaionensem.  Ferrariensem  (est  domini 

Landeuseni.  papae). 

M(»vairiensem.  Yerccliensem. 


Saoneosem. 
Albigensem. 
ViginU  Milieosem. 
Papleosein    (est 
pap«). 


Yporiensem. 

Taurineiisem.  * 

Astensero. 

Aquensem. 

Albensem. 

Terdonensem. 

Patriarcha  Aquileieosîs  hos  hibei  saffngaiieai: 

Mantuanam.  Paduanam; 

Veronensem.  Concordiensem. 

Ternisinum.  BelluDensem. 

Fleirensem.  Triestiomn,  wd  Terioli. 
Parentinum.  num. 

Gomadensem,  vel  Peten-  Tridentuum. 

sem  Gapitis  Ystrae,  vel  VinGeniinam. 

Justinopolitaoum.  *  Geoetenseio. 

Glviutis  uofae»  vel  Emo-  Polanensem. 

oensem.  Emonensem. 

Cumanum.  Maraoensem. 

Arcbiepiscopus  Gradeosis  hos  habet  suffng.  : 
Castellanum.  num  CivîuUs  Net». 

Tersellanum.  Caprulensem. 

Equiiensem,  vel  Escula-    Elugiensem. 

Arcbiepiscopus  Jadre  vel  Jadretious  bos  habet  té 

frag.: 

Siguensem.  Arbensem. 

Apsarensem.  NoYensem. 

Vegiinensem. 

Arcbiepiscopus  Spolatinns  hos  babet  softag.: 

Traguriensem.  Kerbanensem. 

Scardonensem.  Tiniensem. 

Arbensem,  Signenseoi. 

Croatensem  NoYenseio. 

Arcbiepiscopus  Ragusi»  hos  habet  soffri^.; 
Stanénsem.  Biduanoni. 

Bossonensem.  Gaiarineosem,  qui  eititf 

Tribuniensem.  fraganens  Baréiiflniifc 

Rose. 

Arcbiepiscopus  Aonarensis  hos  babet  saffrag.; 

Dulcbinensem.  Scodinensem. 

Suacinensem.  Arbanensem. 

Driusascensem.  Sardensem. 

Polatensem.  Scutarensem. 

Arcbiepiscopus  Straigoniensis  bos  habet  salr.  : 

Agriensem.  Jauriensem. 

Nutriensem.  Quinqueecclesiemak 

Yalienscm.  Yespruniensem. 

Arcbiepiscopus  Goloceosis  hos  babet  snffr.  : 

Ultrasilvanum. 
Zagabrieosem. 

Arcbiepiscopus  Kevesesensis  hos  babet  saffr.: 

Vrediciiatensem»  vel  Gi-    Grocoviensem. 
vaniensem.  Pozuanîenseiii. 

Graiisloviensem  Mazonieusein. 

Lubicensem.  Pomeranienseto 

Jiozensem. 

Arcbiepiscopus  Magantiuus  hos  babet  svMt.  : 


Waracliensem. 
GheoadieoseiD. 


Pragensem. 
Moraviensem,  vel 

mocensem. 
Eistelensem, 
llerbipolensem,  vel 

burgensem. 
Coostaniieiisem 
Curiensem. 

Arcbiepiscopus 

Leodienseni. 

Trajeciensem. 

Iloiiabieriensem. 


Argeniinensem. 
Iloio-   Spkensem. 

Yerdensem. 

Ildemesensem. 
Wra-    AiunstaienseiD. 

PaltebunieiiseiB. 

Pandeburgenseni. 

Augusteuàem. 

Goloniensis  hos  habci  solir. 

MidenseiD. 
Osemburgeosenii 
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cbiepiseoptis  Bremensis  hos  babet  suffr.  : 

eensem.  Libicensem. 

isensem.  Rigensem,  vél  Amonen- 

targensero.  sem. 

isem. 

lepiscopus  Mandeburgensis  hos  babet  suffr.  : 

rgeDsem.  Meseburiiensem. 

mirgensem.  Cisensem,  vel  Nunbunge- 

Bm  9   vel  Misnen-       nuin. 

liepiscopus  Salseburgensis  bos  babet  suffr.  : 

mem.,  Gurcensem. 

wienseiD.  Brixinensem. 

eosem. 

ehiepiscopus  Treverensis  bos  babet  suffr.  : 

ioo.  VirduDensem. 

em. 

lepiscopus  Tbarentasiensis  bos  babet  suffr.  : 

Dsem.  AugustenseiD. 

BbiepisGOpus  Bisuolinus  hos  habet  suffr.  : 

isem.  Bellicensem,  ve/Siiiicen- 

snseiD.  sem. 

liepiscopus  Ebreduuensis  bos  babet  suffr.  : 

(em.  Glandecensem. 

BiD.  Senecensem. 

ilanum.  Venliensem. 

rcbiepiscopus  Aquensis  bos  babet  suffr.  : 

sm.  Yapiceiisein. 

itù,  Sisiericeiisem. 

eiisem. 

ehiepiscopus  Arelatensis  hos  babet  suffr.  : 

Dsem.  Cavellicensem. 

eosem.  Triscatiniensem. 

snsem.  Garpenioraienscm. 

Dsem.  Tolonensem. 

liepiscopus  Narbonensis  bos  babet  suffr.  : 

nensem.  Megalonensem. 

sem.  Neamassensem. 

isem.  Uiiceiisem. 

fisem.  £inensem. 
Dum. 

hiepiscopus  Vîennensis  hos  babet  sulfr.  : 

iiiiu.  Gratianopolitanuro. 

isem.  Mauria  nensem. 

I.  Gebeuneusem. 

lepiscopus  Lugdonensis  bos  babet  suffr.  : 

im.  Cabilonensem. 

lensem.  Lingonensem. 

;hiepiscopus  Senonensis  bos  habet  suffr.  : 

lem.  Altissiodorensem. 

isem.  Treocnsem. 

eosem.  Meltlensem. 
isem. 

liepiscopus  Hhemensis  bos  habet  suffr.  : 

ensem.  Ambianensem. 

nensem.  Novionensem. 

eosem.  Silvaneciensem. 

i:>em.  Belvacensem. 

iem.  Lauduneiisem. 
msem. 

plscopus  Rotbomagensis  bos  babel  suffr.  : 

em.  Sagiensem. 

isero.  Luxoviensem. 

isem.  Conslanliensem. 

liepiscopus  Turonensis  bos  habet  suffr.  : 
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Trecorensem. 

Leonensero. 

Dolensem. 


Corisopitensem. 
Venetensem. 
Mactoviensem. 
Briocensem. 

Archiepiscopus  Bituricensis  hos  habet  suffr.  : 
Claremontensem.  Abigensem. 

Rulhenensem.  Anicieiisem,  vel  Podl^n. 

Carturceosem.  sem  ,  qui    est  doniiui 

LemoTiceosem.  papae. 

Gumacensem. 

Archiepiscopus  Burdegalensis  bos  babei  suffr.  : 

Piciavensem.  Peiragorlcensem. 

Xanetonensem.  Agennensem.' 

Engoiismensem. 

Archiepiscopus  Auxilanus  hos  babel  suffr.  : 

Aquasem.  Tarvienscm. 

Lectorensem.  Olorensem. 

Convennarum.  Vasaceiisem. 

Consiiranciisem.  Lasciirrensem. 

Bigoriensem.  Adurensem. 
Baiooeosem. 

Archiepiscopus  Terraconensis  hos  babet  suffr.  : 

fiarcinonensem.  Tirasonensem. 

Gerundensem.  Caloguritanum. 

Leridensem.  Cxsaraugiisianum 
Ausonensem,  seu  Yicen-   Serragxensem ,  vel  Nu- 

sem.  macensem. 

Urgellensem.  Dortoscusum. 

Uylerdensem.  Pampilonensem. 
Oscensem. 

Archiepiscopus  Tolelanus  hos  babet  suffr.  : 


Seguniioum. 

Oxomensem. 

Segobrieensem. 

Segobiensem. 

Goncensem. 

Archiepiscopus  Emerilensis»  vel  Compostalanus  hos 

habet  suffr.  : 


Occinclîninsem. 
Burgensem,  qui   est  tlo 

mini  Papx. 
Palentinum. 


Abusensem. 

Placeniinum. 

Elborensem. 

Salamantinensem. 

Amacensem. 

Egitaniensem. 

Cannensem. 


Giviiancnsem. 
Ulisbonensem. 
Legioncnsem,  qui  estdo* 

mini  Papx. 
Ovetensem,  qui  est  do* 

mini  Papae. 
Zomorensem. 


Archiepiscopus  Bracarensis  hos  habet  suffr.  : 


Poriugalensem. 

Colimbrieiisem. 

Visensem. 

Lameceosem. 

Luceosem. 


Auriensem. 
Asioricensem. 
Tudensem. 
Mindunicnsem. 


Archiepiscopus  llispaleosis  hos  habet  suffr.  : 


leosem. 
ensem. 


Redonensem. 
Nannetensem. 


Valencieosem. 

Dunia. 

Sibilliensem. 

l]t>edanum. 

Gordubensem. 

Alacha. 

Baccia. 

Oiispona. 

Spala. 

Petrosa. 

Gomplutum. 

Malecha. 

Sativa. 

Granada. 

Acciotina. 

Ubis  Déserta. 

Ugria. 


Goram. 
Meleyda. 
Evilia. 

Formeniaria. 
Alchoroz. 
Almaria. 
Monequa. 
Gilbaliaria, 
Sepia. 
Gey. 
Tharuf. 
Lucerna. 
Ventosa. 
Gaporra. 

Adama,  sed  htt  quatuor, 
deseriœ  sunt. 
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Arehlepiscopus  Ganinarensis  hos  habet  suffr.  : 

Londoniensem.  Landonensem. 
Rofiensem,  $ive  Roucces-    Saresbriensem. 

trensem.  Wingoriiiensem. 

Eznoniensem.  Herefordensem. 

Baioniensem.  Uelyensem. 

Conventrensem.  Nornicensem. 

Oioniensem.  Menevensem. 

Wintoniensem.  De  Sancto  Asapb. 

Baligorensem.  Cicestreusero. 
Lirooliiiensem. 

Archiepiscopus  Eboracensis  bos  habet  suffr.  : 

Dunelmensem. 
CardocenseiDyve/  Carleolensein. 

Archiepiscopus  Londensis  bos  habet  suffr.  : 

Rochiliensem.  Wibergensem. 

Otbeniensem.  Arlisiensem. 

SelewicenseoD.  Burganensem,  te/  Burga 

Rippenseni.  lenensem. 

Arcbiepiscopus  Nidroniensis  hos  babet  suffr.  : 

Bergensem.  Hosionensem. 

Stavangren>em.  Nortadensem. 

Amairopensem,  rei  Ama-    Sluderegensem,  ve/  Sub< 
rensem.  trajensem. 

Arcbiepiscopus  Ubsaicnsis  hos  habet  suffr.  : 

Apguriensero.  Straiwinensem. 

Lingacopensem.  Scarensem. 

Arcbiepiscopus  Sancii  Andres  bos  habet  suffr.  : 


Glasenensem. 

Candid;e  Casae. 

Calbariensem. 

Dulchedensem. 

Duniblanieiiseoi. 

BrecbiuenseiD. 


Aberdonensem. 
Mureiiensem. 
Morianienseni. 
Rostna  rebinensem . 
Deaiegorcbel,  qui  est  du- 
mini  Papae. 


Arcbiepiscopus  Armac  bi»  primatus  (olius  Hiberniae 

bos  iiabel  suffr.  : 


Deardarcb.id. 
Deralhbolh. 


Deralblurig. 


Connerinensem. 

Dedundal^'bglas. 

Ingui^oniâm. 

llvainirand,  iive   Miden-  Dedamlixliagg. 

sem.  Dedarricb. 

Cluanensem,  tel  Cluaner-  Dunensem  ,  vel    Dnimo- 

densem.  reiisem. 

Rocbinocensem,  ve/Ralb-  Runensem,   vel  Révèlent 

bolenseiii.  sem,  vel  Crocorensein. 

Conereiisem,  (leugamen-  Ârtagadduoi,  ve/ Ardaeca- 

sem.  deusein. 

Deconnannas. 

Arcbiepi>copus  Dublincnsis  hos  babel  suffr.  : 

Glendelaci,  vel  Glandeia-  Gainincb. 

censem.  Caldetensem,  tel  Kisca- 
Femensem.  rensein. 

Darensem.  Ossinensein. 

Gleiisem,  vel  Gluisonen-  Liceliiieosem. 

seul. 

Archiepiscopus  Gasellensis  hos  babet  suffr.  : 

Decendalvensem,  ve/  Lao-  Tubricensem. 


nensem. 
Dcardereriensem. 
Lunecb. 
Firmaberensem,  vel  Fyin- 

banensem. 
Deduanomanura,  vel  Clo- 

vanum. 
Carlboz. 


Artrerlilensein. 
Warlefordenscm. 
Derosireensein,  vel  Wldi- 

fordianum. 
Deiisinod,  vel  Lismoren- 

sem. 
De  insula. 
Landensem. 


Deconeagia,    vel   Corco-    Decelleninabracb. 

gensem.  Denulecli,  vel  Omblicen- 

Derosailiicber.  sem. 


Arcbiepiscopus  Taain,  bot  luibel  salir. 


Demageonensem. 

Celmacduacain.. 

Roscomen. 

Achadsen. 

Conari. 

Celloroabnch. 


Doaoenaein. 

NelfineBsefli. 

Eaedoiieiisefli. 

Chnrtiferiefifes. 

Bladensem. 


Arcbiepiscopus  CaUritaniis  hos  habet  sifr.  : 


Sulciranum. 
Suellensem. 


Doliensen. 


Arcbiepiscopas  Turritious  hos  habet 


• . 


Sorrensem. 
PlavacenseiD. 
Sipharelensero. 
Ampuriensem. 


Gisardensem. 
ClastrenseiD. 
Otbaneosem. 
Boseouoi. 


Arcbiepiscopus  Albicensis  hos  habet 


Usellensem. 
Sanctae  instx. 
Terras  Aibae. 


CiTitatensem,  qucttéi- 

niini  papx. 
Caldellilei 


domlni  papae. 
CIIANANEA. 


Pauîarchatns  Hierosolymiianus  habet  sob  se  to 
Metropolos  înrerius  annolalos,  et  hos  soffragaam, 
quorum  primus  est  Lidda,  id  est  saDCtos  Georgi», 
qui  prins G:>za  dicUur  ;  Joppe  id  est  Japbe. 

Beiheleem,  id  est  Effrau.    Turris   Stratoois ,  pris 


Dor  dicta. 
Ebron,   id  est  Abrahaa, 

prius  Arbe    dieu  fd 

Mambre. 
Adrogae. 
Mauronensis. 


Meivias. 

Piodicianopolis. 

Pelra,  id  est  Gara. 

Legionensis,  id  est  Ligum. 

Beigeberin. 

Bersabee. 

Sebastia,  id  est  Samaria    Capitolina. 

Thabur,  ubi  iransfigu-    Gedam. 

raïus  est  Ghristus.  Affra. 

Jerico.  Helispharan. 

Tiberiadis.  Ilenelopolis. 

Diocxsarea.  Patracensis. 

Montis  Regalis,  qui  habet  sub  se  queaidam  epi«i> 
pum  Graecum  qui  est  in  monte  Sioai  ;  ibî  smil 
alise  civitales  quae  non  bal)enl  proprios  episcopi«» 
scilicel  Aschalonia,  quae  sub  episcopo  de  BetUen, 
quae  prius  Gaza  dicebatur,  ubi  Joannes  Baptisia,  Be- 
lyaset  Abdias  prophetae  mortui  sunt,  Esiet  Neapt- 
lis,  id  est  Siccima,  ?el  Sychanaro,  quae  est  in  j 
diciione  Ganonicorum  Sepulcri  Dotnloi. 

Gaiphas,  id  est  Porpbyria,  quae  est  sob 
Caesnrex. 

PALESTINA. 


Sedes  prima  Cxsarea  maritima,  quae  et 
quam  rcaedificavit  Herodes.  Sub  bac  sont 
tus  TÎginii,  videlicet  : 


r 

11 
tî 
fa 

h 


Djera. 

Aiilipasdrida. 

Jamnias. 

Assur. 

Nixopolis. 

Emaus. 

Onus. 

Sorucis. 

R:«psias. 


Regimn  Patos. 
Gaza. 

Regiuro  Jerieo. 
RegiuiD  Lutas. 
Regium  Gadaroo. 
Azoïusti. 

Parabas,  id  est  ?èS» 
iium. 


■ 
f 

C 

I 

C 
1 


NOTITIA  QUINQUE  PÂTRIARCHATIJUM. 


Isii  ■.  -   Torxiis. 

I  *.  Saltiufii  b. 

lason,  vel  Estilion.     Consiaiiiiniaquis  ^. 

niât. 

es  seconda  Scîlbopolis,  îd  esi  Balsan  :  sed  hodie 
tta  est  sedes  ad  Nazareth  ob  reverenliam  An- 
ilionis  dominiras  »  et  nailvitatem  beats  Mariae 
lis.  Sub.bac  sunt  efûscopatus  9  : 

diados.  Terratomus. 

I.  Glincaganlanis  «. 
nm.                          Comanas. 

Dtllus  ^.  Tiberias. 

«opoluselWilippus. 

sont  adhuc  Betsaida,  Naun,  et  Capbarnnnm, 
0  nomiiie  vocitanlor,  née  habenl  episcopos. 
es  ténia  Arrabba  Moab'uis,  idest  Peira  deserlî. 
lac  sont  cpiscopalos,  13  : 

topolis.  Virossara. 

iza,  Pentacomia. 

II.  Maroapson. 
i\\s.  Miirocomias. 
los.  Saltum  ^. 

Jeraiicon  ^. 

qnarta  Beurra  Arabise.  Sob  bac  sont  episco- 
palus  35  : 


Dn. 

Gonos  Pateris. 

Coroisariocon. 

ers. 

Esios. 

on. 

Neopolis. 

Filipopolis. 

Ipbias. 

Fenostos. 

intianis. 

Dionysias. 

;onias. 

Ëxacomias.  ' 

lias. 

Enacoinias. 

idos. 

Gomogonias. 

1. 

Comogeros. 

ÎOS. 

Gomostanis. 

•  Mahdeicou. 

Gomis  Nectis. 

toreaias. 

Gomis  Yestamos. 

Capron. 

Gomisariothas. 

Vilyanos. 

Gomisiraconos. 

Pa^groetArctllOu^    Glima  Anaiolicom. 

iarebatus  Anliochenosantiquiios  subse  hos  babet 
(ioeos  et  métropoles  com  soffraganeis  sois  in- 
denotatos.  Nonc  eniro  habel  centom  qoinqoa- 
H  très  ecrlesias  caibedrales ,  ad  instar  illios 
elii,  impletom  est  rete  magnis  piscibos  cliii. 
lotem  Syriorom  etArmeniorom  sont,  et  Roma- 
clesiaB  non  obediunt;  alix  paganorom  qoae 
0  nec  Ecclesise  obediont  ;  lamen  omnes  anti- 
et  Ghristo  et  Ecclesi»  obedieront,  et  hxs 
iffraganeae  ejos  : 


Yrinopolis,  id   est  lias- 

!• 

lacb. 

as. 

Palmaria. 

ia. 

Catboiica. 

1. 

Bitbyoia. 

DOS. 

Nicea. 

drios. 

Nicomedia. 

iras. 

Yeroiolls. 

67B 

Psminna.  Gaianne,  id  est  Seleocia. 

Oarnia.  Gappadocia. 

Troja.  Gocusa. 

Gordien,  id  est  Sardis.  Gaesarea. 

Sedes  prima ,  Ipsos  Tyrus  ;  sob  bac  sede  sont  epi- 

scopatos  46  : 

Porfireon,  id  est  Gaipbas  Arndos. 

Atbis.  Gabolaon. 

Ptoloroaidis,  id  est  Accon.  Aniarados,  id  est  Tortosa. 

SydoD.  Paneas,  id  est   Belioas» 
Sarepia,  id  est  Sarfent.  vel    Gesarea    PbilippI 

Bybliom,  id  est  Gibelet;  prîos  Ginereih  dicta. 

Bolriom»  id  est  Botrini.  Tiberi  is,  id  est  Arath. 

Orcbosia,  id  est  Sarchais.  Tripolis. 
Betolos,  id  est  Baroth.  • 

Sedes  2,  Tharsos;  sob  bac  scde  sont  episcopatos  6  : 

Sebastis.  Gharicos. 

Malles.  Pedaodos. 

Tbyna.  Nichopolis. 

Sedes  3,  Edessa,  obi  beatos  Thomas  apostoins  re- 

qoiescit;  hsec  prios  dicta  est  Arecb.  Pries  Keges, 

modo  dicitor  Roaes ,  sob  bac  sede  sont  eoiscopa* 

tos  isti  : 

Uncbi.  Orina. 

Gonstancia.  Sosis. 

Garrx.  Isombos. 

Mereopolis.  Nisa. 

Yairion.  Buchepalon. 

Gedinaron.  Ptinia. 

Tmeria.  Aris. 

Qoerqoosia  Pelocarea. 

Tapsaron.  Ebatbanis. 

Gallonices.  Persepelis. 

Ninitte.  Diospolis. 

Babilonia  Deserla.  Faciacià. 

Thamarcha.  Gordoba. 

Escolera.  Elimaidis, 

Asposon.  Tesiphons. 

Tyraticerta.  Aniiocha. 

Yerapolis.  Garabe. 

Seleocia.  Margam. 

Ghilsipin.  Garsani. 

Isibim.  Ematbia. 

Elma.  Gerdola. 

Sedes i,  Apamto^,  id  est  Albanl,  sob  qua  sont,  epi- 
scopatos : 

Epiphania.  Vallanca. 

Seleoclae.  Raphaiiia. 

Voallx.  Marixne. 

Larissa.  Aretosa. 

Sedes  5,  Jerapolis,  id  en  Malhcch  ;  sob  qna   sont 

episcopatos  8  : 

llenmos.  Perrea. 

Saoron.  Orcimon. 

Varnalis.  Dolichi. 

Neochesarea.  Eoropi. 

Sedes  6,  Bosira,  id  est  Bo^elech;  sob  qoa  sont  epi^ 

scopatos  19  : 

Gerisoo.  Paramboli. 

Phitadelphia  Dionysa. 

Zoraima.  Gonaacori. 

Ilerri.  Mazimopolis. 

Gycoi.  Pbilippolis. 

Eothimi.  Grisopolis. 

Gonstancia.  Aostaiido. 

Adraon»  Beiirendon. 

Medavon.  /Ëylon. 


i  bis  doobos  Yocabolis  conflce  axotui  ippini. 
*o  bis  dnabos  orbibos  unam  legit  Tyrins  qoam 
So/loR  Constantiniaeeê. 
elle  et  Belles. 


^  Alibi  Salton  Jexatieon  ona  orbs  est,  onde  et  1% 
tantom  episcopatos  Petrac  sobjiciontor. 
*  Ubiqae  legendoro  arbitrer  Corne  { re  Cornus 
f  PyrgearuioD. 
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Syngara. 
Eudemon. 


Lorîca. 

Misîbîs. 

Sedes  7,  Anavarza  ;  stib  qiia  sunt  episco{>atus  10  : 

kpipliania.  Roseos. 

Alezandos,  id  est  Panna.    Casiavalis. 
Yrinopolis.  Kgnas. 

Cambrisop;)lis.  Sisise.* 

FUvias.  Militava. 

Sedes  8,  Seleucia;  siib  qua  sunl  episcopatas  24  : 

Galaudiopolis.  Seleucinla. 

Diucsesarea.  Notapi. 

Oropi.  Philadelpbia  Parva. 

Dalixandos.  Yrinopolis. 

Sevyla.  Germanicopolis. 

Ketenderis.  Mobda. 

Ancmori.  Donieilopolis. 

Tylopolis.  Sibidi. 

Lamos.  Zinopolis. 

Andehia.  Adrason. 

Parva.  Miloi. 

Mephelia.  Neapolis. 
Kisira. 

Sedes  9,  Damasciis,  siib  qua  sunt  episcopaïus  10  : 

Abli.  Yabruda. 

Pamipon.  Danabi. 

Laodiiia.  Karotea. 

Euxia.  Hardani. 

Koiiokora.  Surraquini. 

Ârcbiepis€0pu8   Nicbosien&is    bos   halet  suffraga- 

ncos  : 

Paphensem.  Limichoniensem  vel    Li- 

Pamagustanum.  mocbiensem. 

Arcbieplscopus  Tornoniensis  primas  est. 

Arcbiepiscopus  Nelesbudiensis. 

Arcbiepiscopus  Prosiibulensis. 

Patriarclia  Alexaiidrinus  hos  habel  metropolilanos; 

et  suffragaoeos  babel  et  mulios  amisit. 

Tbem:inum.  Eosra. 

Puechaiium. 

Arcbiepiscopus  Ptapbneos  hos  babel  suffragaiieos* 

Mempbis  id  est  Damieia.  Urbs  Herooro. 

Ramesse.  Tbebei  Gesen. 

Babilon     prius    Yellicus  Catinos. 

dicta.  Tbionius. 
Heliopotis. 

Cirene  metropolis  bos  habet  soffraganeos  : 

Bérénice.  Kariago. 

Peniapolis.  Berete. 

Ptoleiiiflide.  Leptis  Magna. 

Andromatus.  Utica. 

ApoUonia.  Pone  Regium. 

Centria.  Creiensis  Coloni  i*. 

Bisantium.  Rusicadx. 

Ocba.  Yponiene/iD  qua  fuitAu- 
Zeoges.  gastinus  episcopus. 

Tingis  metropolis  : 

Cxsarea.  Gneo  Csesare». 

Tiburtinœ.  Coionia. 

Siisi.  Hycosium. 

Lixa.  Septa  Gades. 

Conslanlinopolitana  Ecde^ia  bos  babet  sufTnganeos 

et  meiropoios  : 

SolunbribriensciD.  Micenas. 

Naiurensem.  Lacedemonia. 

Sepigacensem.  Pelopen. 

Panadensem.  Andianopolis. 

DerquaenenseiD.  Eracloi. 

Caleedonensem.  Geldoiba. 

Janopolis.  Caonia. 

Epvni>.  Molosia. 


Arcbiepiscopus  Yracliensis  bos  babet  soiinf .  : 

Redestonemsem.  Chyodotensem. 

Peri.stasîensem.  ArcbadopolitaDOD. 

Calypolensem.  Misslneoseio. 
Danensem. 

Arcbiepiscopus  Verisieosis  bos  babel  soffirag.  : 

Rusiorensem.  Ripulensem. 

Oplensero. 

Arcbiepiscopus  Maciileosis  non  babel  soffr^.  : 

Arcbiepiscopus  Adripopolitanus,  nihil. 

Arcbiepiscopus  Trajonolitaniis  hooe  baliet  : 

Amensem. 

Arcbiepiscopus  Makcensis  bunc  habet  suiTrag.  : 

Maroniensem. 

Arcbiepiscopus  Messinopolilanos  bunc  habet  soffng.: 

Xantbiensem. 

Arcbiepiscopus  Philippensis  hos  habet  soffrag  wtm: 

Cbristopolitanum.  Felianam. 

Dragmeiisein.  Ghrisopolitanam. 

Arcbiepiscopus  Sarrensis  nollnm  babet. 
Arcbiepiscopus  Cbessalonilensis  bos  habei  snffr^.  : 

Citrensem.  Yerienum. 

Arcbiepiscopus  Larissenus  hos  babet  suffr.  : 

Diunirierisem.  Sydoniensem. 


Amurensem. 
Cardicensem. 


Nazarocenseoi. 
Duniceiisem. 


Arcbiepiscopus  Neopatrensis  bunc  babel  snlTr.  : 

Lanaccnsem. 

Arcbiepiscopus  Thebanus  hos  babet  suflr.  : 

2^ro<!oniensem.  Pelopen. 

Gasioriensero. 

Arcbiepiscopus...  bos  babet  suffr.  : 

Tliermopilensem.  Abetonensem. 

Davaliensem.  Reonensem. 

Saloniensem.  Megarensem. 

Nigriponthensem.  Eguineum, 

Arcbiepiscopus  Corinthiensis  hos  babel  soffr.: 

Argiviensem.  Achaiensem. 

Arcbiepiscopus  Patracensis  bos  babei  suflir.  : 

Motbonensein.  Andrevillensem. 

Goronensem.  Cephatumensem. 

Annclensem.  Jacilbieiisem. 

Arcbiepiscopus  Gor.iensis. 

Arcbiepiscopus  Duralheosis. 

Arcbiepiscopus  Grisensis. 

Arcbiepiscopus  Grelensis  bos  babet  suffr.  : 

Cant'censem.  Milopotbnmienseou 

Cortinensem.  Kirotonissiensem. 

Arianen  em. 

Arciiiepiscopus  Golocensis   qui  dicilur  Rhodo»  hoi 

habet  suffr.  : 

Rodum.  Paphum. 

Chonm. 

In  Teuedos  insula  Tegne  civilas. 

In  Delos  insula  Delos. 

In  Paron  insula  Paros,  id  est  Melos. 

In  Sanos  insuhi  Samon. 

In  Colcos  insula  «'^yoscaria. 
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L'ÉGLISE  LATINE 


rBOvmcES 

Suburbicaire. 
Italique.  •  .  • 

Lyonnaise.    . 
Belgique.    .  , 
Germanique. 
Àquiianlque. 
Narbonnaise. 

Tarragonaise. 
Bëtique.  •  .  . 
Lttsiiane.   .  . 


Comprenait  andennement  les 

EXARCHATS  DE  DIOCfcSES 


I  aile. 


Gaule. 


Espagne. 


Illyrie  occideiilale.  .  | 
lllyrie  orientale. .  •  .  ( 


Illyrie. 


Britannique.  •  • 
Césarieniie.  •  . 
Valeiitienne. .  . 

Afrique  propre. 
Ilanritanîiue.  . 
Nufflidique.   .  • 


Bretagne. 


Arrii|iie  occident. 


il  arch.  257  ëv. 


21  arch.  116  é?. 


8  arcb.  46  ëv. 
3  arcb.  10  év. 

8  arcb.  50  év. 
2  arch.  14  év. 
6  arch.  30  ëf. 
2  arch.  16  év. 
2  arcb.  12  év. 
2  arcb.  12  év. 

8  arch.  60  év 


8  arcb.  50  ëv. 
fil  arch.  673  ëv. 


Atats  de 
lulie. 

France. 


Espagne* 
Portugal. 

Allemagne. 

Hongrie. 

Dalniatie. 

Pologne. 

Suède. 

Daoem. 

Grande-Bretagne. 

Et  colonies  chr. 
d^Afrique. 
Asie  et  Amérique* 


LMTALIE 

Comprenait  anciennement  la  Comprend  aujourd'hui  les 

iiftTROrni.rS    1»F.  PROVINf.rS  de  ARCBCVÊCBdS  ET  ÉVftCBtS  DE  PROVINCES  DR 

Tnscle  et  Ombrie. 

Toscane, 
lise 


Roiii*\ 


i  Tnscle  et  Ombrie / 

Valérie )  , ...  ,.     «^„..,«^  (  Toscai 

Campfinie )  ^"**»®  moyenne (  ^,^^^^ 

Picenuin ( 

ISamiiiiifii l  I 

La  Ponilte  <*t  la  <:;i!;iiirr.  .  .  /  La  basse  Italie )  Royaume  de  N  ptes« 

/  Lucanie  et  Bru  lie f  ^ 


Milan. 


Sici'e 

Sardaigne {   Iles  d'Italie. 

(lorse 

Alpes  coitiennc.<i 

Ligiirie 

Eiitilift 

I  Flaniiiiie 

Véi'ilienne  ei  Isi  i  nue,  .  .  . 


Sicile. 

Sardaigne. 

Corse. 

Gènes. 


Venise. 


Relie  preiirèff* |  Ces  deux  provinces  sont 

Rétie  secoi.(J<* (     ebjonrd'liiii  d*Allemagne. 


L'ITALIE   MOYENNE 

Comprentdt  ancUnnemenl  les  Cmnprend  aujourd'hui  les 


HÉTROPOL  s   SE 


a  Rome  en  sa  partie  i  €  Ombrie.  . 
supérieure.  •  •  •   i  7  Valérie.   • 

i  Campanie. 


PROVINCES  DE       ARCHEVftCBÉS  DE 

(  Florence.    • 

Tuscie.  .  .  <   Sienne.    .  • 

(  Pise 


PROVINCES     DB 


A.  Toscane Au  Grand  Duc 


f 


B.  Patrimoine  de  saint  Pierre. 
Rome.  .  .  .  {  C.  Ombrie 

en  parue,  l  v   ^'  ^n>P*8"«  <*«  ^^^e  .  .  .  .   (  Au  P»pe. 

Picenuin.     j  Ferme.    •  .   {   E.  Marche  d*Ancône 

en  partie.  (   Urbin.  .  •  .   |   F.  Duché  dHJrbm 


l 


PROVINCE  DE  ROME.  Velilwp,  Velit.î  [a  d  D],  iv  s.,  uni  à  Ostie  ii  ?. 

Archevêché,  Très  Tabernae,  Cistem  [a  a  D],  iv  s. .  uni  à  VeU- 

Bome,  Roma  f^a  3  D]«  capiule  de  la  rbréiientë,  i  s.  iri  vi  s. 

Evichés  :  Pt»rio»  Portus  AugustI  [n  a  B],  it  ••   . 
0>t'ic,  Ostia  la  S  D].  il  s. 
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Silra  Candida,  Sainle-Ruflne  [a  a  B],  m  s.,  nnî  à 
Porio  XII 8. 

Lorium [a  a  B],  ▼  s. 

Ss^biua,  Cures  Sabini  [a  y  C],  résidait  à  Caslro  Cor- 

rése  f  8.,  rébide  è  Magliano  xv  s. 

Forum  Novum,  Tescovio  [4  7  CJ,  ▼  s.,  transréré 
à  Sabina. 

Nomenlum,  Lamentann  [a  y  C],  iv  s.,  uni  à  Sabina. 

SancU  Aniimi [0  7  G] ,  uni  à  Nomentum,  vi  s. 

Fidene,  Castel  Jubilco  [a  7  GJ,  v  s. 
Palestrine,  Prapneste  [a  S  D],  m  s. 

Gabii,  il  Gampo  Gabio  [a  d  D],  v  8. 
Frascalî,  Tasculum  \a  9  D],  vi  s. 

Subaugusta,  Torre  Pignaiara  [a  «  D],  y  6. 
Albano»  Albanum  [a  S  D|,  y  s. 

Pavici,  la  Colonna  [a  9  D],  vi  s. 
Tivoli,  Tibur  [a  «  D] .  v  s. 
Alatri,  Alatriiim  [a  9  H],  v  s. 
Voroli,  Verub^  [a  î  D],  vi  s. 
Ferenlino,  Ferentlnum  [a  S  D],  ?  «(. 
Aiiagiti,  Aiiagnia  [a  S  D],  vi  s. 

Tieba,  Trevi  [a  2  D],  vi  s  ,  uni  à  Anagni. 
Segni,  Signia  [a  9  D],  v  s. 
Terracine,  Terracina  [a  î  D],  m  s.,  réside  à  Sessa. 

Antium,  Netluno  [a  3  D],  v  s. 

Pripcmum,  Pripcrno  fa  î  D] ,  ▼  8.,  uni  à  Terra- 
cine. 
Suiri,  Sutrîum  [a  a  B],  iv  s. 

Nepe,  Nepi  [a  a  B],  iv  s.,  uni  à  Suiri  xv  8. 

Forum  Glaudii,  Oriola  [a  a  B],  m  s. 
Corneio,  Gornuetum  [a  a  B],  iv  8. 

Tarquinia,  la  Tarquîna  \a  a  B],  v  s.,  uni  à  Cor- 
neUi. 

Gravisca [a  a  B],  iv  s.,  uni  à  Comelo. 

M0D8  Physcon ,  Monieûjscone  [B],  xiv  8.,  uni  à 
Gorneio. 
Viierbe,  Viterbium  [B],  su  s. 

Tuscania,  Toscanelle  [a  «  B],  vi  s.,  uni  à  Viterbe 

xiii  s. 
Ferentlnum  Novum,  Ferento[aaB],  v  s.,  transféré 

à  Viteibe  xii  s. 
Poliroartium,  Bomarzo  [a  a  B]»  v  s.,  uni  à  Ferenlo 

u  8. 

Givilas  Velus,  Giviu  VeccDia  [a  a  B],  vi  s.,  uni  à 
Viterbe. 
Gentum-Cells ,  Gincelle  [a  a  B],  iv  s.,  transféré  à 

Ctvita  Vecchia. 
Blera,  Bieda  [a  a  B],  v  s.,  uni  à  Gincelle. 

Manturanum,  Barberano  [a  a  B],  vu  s. 
Citta  Gastellana ,  Paiera  seii  Falisci  [a  B],  v  s. 
Aqua  Viva,  la  Funtana  d*Aqua  Viva  [a  B],  v  s. 

Frescennia,  Galese  [a  «  B] ,  vi  s.,  uni  à  Citta  Ga- 
siMlana  xiv  s. 
Orla,  Orla  [a  a  B],  v  s.,  uni  à  dtla  Gastellana  xv  s. 
Valentinum [a  a  B],  v  s. 

Orviete,  urbs  velus  [a  a  B],  vi  s. 

VoUinium,  Bolsene  [a  a  BJ,  v  s.,  uni  à  Orviele. 
Aqnapendenle,  Aeula  [B],  xvii  s. 
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Caslrom,  Caslro  [a  «  B],  r  s.,  iransféré  à  Aq». 
pendente  ivii  s. 

Voicia  seu  Bulcentina,  il  Pianto  di  Voici  fa  a  B], 
▼I  s.,  transféré  ^  Castro. 

Salpis fa  «e  B],  v  s. 

Bagnarea,  Balneom  Régis  [a  «  B],  ti  s. 

Bieti,  Reate  fa  7  G],  ▼  s. 

Terni,  Interamnia  fa  €  G],  ▼  8. 

Nami,  Narnia  fa  6  G],  vi  s. 

Amelîa,  Ameria  fa  €  G],  v  s. 

Ocricttlom,  Civita  d'Ocria  fa  €  G],  v.  s. 
Todi,  Tuder  fa  €  G],  v  s. 
Spolete,  Spolelum  fa  6  G],  ▼  s. 

Ilispellum,  Spello  fa  €  G],  ▼  s.,  uni  à  Spoièie. 
~  Mevania,  Vivania  fa  Ç  G],  v  s.,  uni  à  Spoléte  n  s. 

Nursia,  Nursia  fa  Ç  GJ,  v  s.,  uni  à  Spolète. 
Cilla  di  Pieve,  Giviias  Plebis  [G],  xvii  s. 
Pérouse,  Perusia  fa  €  G],  v  s. 
Giiu  di  Gastello,  Tifernum  Tibet  inum  [a  $  G],  v  s. 
Assise,  Assisium  fa  Ç  G],  vi  s. 

Bittona,  Vettona  [a  6  G],  y  s. 
Foligni,  Fulginium  fa  €  Cj.v  s. 

Trebia,  Trevi  fa  6  G],  v  s. 

Forum  Flaminii»  Saii-Jouanni  in  Fior  Fiamm 
fa  6  G],  ▼  8. 
Nocere,  Nuceria  [a  €  C]«  v  s. 

Tadinum [a  6  G],  v  s.,  uni  à  Nocere. 

Ancone,  Aiicona  [a  t  E],  tu  s. 

Humana,  Numana  fa  s  E],  ▼  s.,  uni  k  Ancone. 
Lorete,  Lauretum  fE],  xvi  s. 

Recineium,  Recanati  [E],  ziii  8.,  innsféi-éàLo 
rette  xvi-s. 

Polenlia»  Potenza  fa  s  E|,  v  s. 
Osimo,  Auximun  fa  s  E],  vi  s. 

Gingulum,  Gingoli  [a  s  E],  vi  s.»  uni  à  Osimo. 
Jesi,  iEsis  fa  s  E].  ▼  s. 

Matelica,  Matilica  fa  c  E],  ▼  s. 
Gamerin,  Camertium  fa  s  EJ,  ▼  s. 
Ascoli,  Asculum  Picenum  fa  i  E]»  v  s. 

PROVINCE  DE  FERMO. 

Afchevêehét 
Fermo,  Firmnm  fa  s  E],  v  s.,  érigé  en  arcbev.  \ji% 

Etêchés  : 
Macerata,  Ileivia  Ricina  fE],  xiv  8. 

Tolentinum,  Tolenlloo  fa  s  £]«  ▼•  8.,  uni  à  Mat 
cerata  xvi  s. 

Bausiilum,  Monte  d*Elmo  fa  i  E],  v  s. 
Ripa  Tran^one,  Ripa  Trassonia  fE],  xvi  $• 

Trucntiim,  Porto  d'Ascoli  fa  t  E].  ▼  s. 

Urbs  Salvia,  Urbi  Saglia  \a  i  E],  v  s. 
Moiilalto,  Mons  Ai. us  fE],  xvi  s. 
S.inscverino,  Septcmpeda  fai  E|,  vi  s.,  réubli  xu  s. 

Aufcna,  Ofena  [a  1  E],  v  s. 

PROVINCE  DURBIN. 
Arehnéchif 

Urlnn,  Urbinnm  [a  c  F],  vi  s.,  érigé  en  trcliev.  xtis 

Evichis  ' 
Fossenibrur.o,  Forum  Sempronii  fa  t  FJ.  iv  % 


M5      TABLEAU  GENERAL  DEâ  PATRIARC,  &IRTROP.,  ETC.,  DU  VI*  AU  XVni*  SIECLE.       CM 


Senigaglia,  Senog-illia  [a  i  FI,  iv  9. 

Fono,  Fanum  Fortiia»  [a  t  FJ,  v  s. 

Pesaro,  Pisaururo  [a  f  F],  v  s. 

Ilonle  FeUro,  Fereiruin  [a  t  F],  xii  s.,  réside  à  Pen- 

nade  Billi  xvi  s. 
Orbanea,  Casirum  Duranlts  |F],  ivii  s. 

rifernam  Meiaurum,  Santo  Angelo  in  Vada  [a  t  F], 
▼  8.,  transféré  à  Urbanea  xvii  s. 
Sanlo  Angelo  papale,  Cailium  [a  c  F],  i?  a. 
Cabio,  Eugubium  [a  c  F],  iv  s.,  exempt. 

Le$  Etati  dt  CEgliiê  comprenaient  rix  archevêcMt^ 
iotoir  :  Rome,  Fermo^  Urbin,  Bénéveiit,  Havenne  et 
Bologne,  ei  eenl  9ept  évichés, 

PROVINCE  DE  FLORENCE. 

Archevêché, 

Florence ,  Floreniia  [a  a  A],  m  s.,  érigé  eo  arcbe?. 

xy  8. 

Éféchés  : 
Fieso!e,  Faesulse  [a  «  A],  v  s. 
Borgo  di  San-Sepulcbro,  Biliirgia  [A],  xti  b. 
Pistoie,  Piftiorium  \a  «i  A],  x  s. 

Praiom,  Prato  [a  a  A],  v  s.,  uni  à  Pistoie. 
Aresso,  Areiium  [a  a  A],  !ii  s.,  exempt* 
!kirtone,  C  rtonium  [a  «  AJ,  vi  s.,  rétabli  xtv  s., 

exempt. 


Monte  Pulciano.Mons  Politianus  [A],  xvi8.«  exempt. 
San-Miniato-al-Tedesco  ,  Miniatum  Tentonis  [Aj, 

XVII  s. 

Colle,  Collis  [A],  XVI  s.,  exempt. 
Vollerra,  Volaerrx  \a  a  A],  v  s.,  exempt. 

PROVINCE  DE  SIENNE. 

Archevêché , 
Sienne,  Sena  [a  «  Af,  iv  s.,  érigé  en  arcbev.  xv  8« 

Êvéehés  : 
Pienza,  Corfinium  [A],  xv  s.,  exempt. 
Chiusi,  Clusium  [a  a  A],  iv  s. 
Moni-Alcino,  Mous  Alcinoi  [A],  xv  8. 
Mmsso,  Mossa  Veternensis  [a  «  A]. 

Populonia,  Piorobino  \a  «  A],  v.  8.,  transféré 
Massa. 

Grosseie,  Auxella  [a  a  A],  vi  8. 
S4>ana,  Soana  [a  a  A]«  v  8. 

PROVINCE  DE  HSE. 

Archevêché, 
Pise,  Pisa  [a  «  A],  m  s.,  érigé  en  arcbev.  x  8. 

Évêché , 
Luqiiea,  Luca  [a  «  A],  iv  s.,  exempt. 

Le  grand*duché  de  Toscane  comptait  trois  archevê" 
chés,  savoir  :  Florence  ,  Sienne  et  Pise,  et  dix- sept 
évéchés. 


LA   BASSE  ITALIE  OU  ROYAUME  DE  NAPLES 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourcThui  /e> 


•léTROP.   DB 


PBOV.  DB 

«  Pieenum.  .  .  . 
en  partie.   .  . 


a  àiomeen 

sa  paitie 

in'érieure. 


aaCHEV.  DB  PBOV.    DB 

Cbleti A  Alimzza  nltérieure. 

ilV \ 

^  ^eîfpanie."  '.'.'.'.'.'.'.'.  \  I^»*'»"» ^  Abruxie  ciiérieore. 

'^««■^rtl; i  ?«K*:  :*.:::::  j  c  Terre  detaboor. 

si™;;;::::::  î  Dpri»cip.toCitn. 

Bénévent E  Comté  de  Molises. 

sS»: :::::::  t  ^ principa.» dmra. 

Nazaretii G  Capitanaié. 


$  Samnium. 


•  Po""'« i  V.f 


Il  Terre  de  Bari 


Acerenzi.*  '.  *.  '.  .  .  .   |   *  Basilicate. 
T.irente 


«^  *^»'»''~ j  iZtt  :  :  :  :  :  :  :  i  K Terre  dOirame. 


1)  Luca  nie. 


I 


0  Brutie. 


Rossano .   . 
Cozf>nz:i  .   . 
Saiiseverino. 
Rcgglo.    .  . 


L  Calabre  citérieure. 
M  Calabre  ullérienre . 


PROVINCE  DE  CUIETI. 

Arehiwéehé^ 
Cbieti,  Tbeate  [a  9  BJ,  v  8.,  érigé  en  arcbev.  xvi 

Évéehéi  : 
Ortona,  Orient  ad  Mare  [a  3  B],  v  s.,  rétabli  xvi  8. 
Teramo,  Apmtium  [a  «  A],  v  a.,  exempt. 
Ûviu  di  Penna,  Pinna  [a  a  A],  v  a.,  exempt. 
Atrium,  Atri  [a  «  A],  f  1  s.,  uni  à  Penna  xiti  s. 
Atemam»  Pescara  [a  a  B],  vi  s.,  uni  à  Atri. 


s. 


Civiia  Ducale,  Civitas  CaIieo8is[A|,  xvi  s.,  exempt. 
Aqniia,  Aquila  [A],  \itis.,  exempt. 

Furconium  ,  Forconio  [a  €  A],  vu  s»,  transféré  i 
Aquila,  xiii  s. 

Amiternum  ,  San-Victorino  [a  6  A],  v  a  ,  uni  $1 
Forconio. 

Pitinum,  la  Torre  di  Pitina  [a  6  A],  v  a. 
Sulmone,  Siilmo  [a  9  B],  v  s.,  exempt. 

Valna  seu  Corfinium  [0  0  B],  v  9,  uni  à  Sulmone. 
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llarsi,  Marsî,  résidait  à  Marruvium  [a  €  A],  vm  ».;  fé- 
tide âi  Piscina,  ivi  8.,  exempt. 

*     Istoninm [a  9  A],  vi  s. 

Archevêché  de  Laneiano. 
Lanciano,  Lanciaiium  [B],  ivi  s.,  érigé  «n  arclic?. 
Kvi  8.t  sans  suffragaiils. 

PIIOYINCE  D\L  CArOUE. 

Archetêchét 

Capoue,Capua  [a  y  C],  ii  s.,  érigé  en  arcbevèclié  i  s. 

Evéchéi  : 

Surica  et  Beroïasis  [C],  ix  s.,  «w  ^  Capoue  x  s* 
Caserle,  Caseria  [a  y  C],  x  s. 
Calvium,  Cales  [ayC],  x  s. 
Teano,  Ttamim  Sdicinura  [a  7  C),  ▼  i. 
Cajasso,  Calaiia  [0],  x  s. 
Cariiiola,  Celenna  [C],  xi  s. 

Forum  Clamlii,  Civila  Rotia  [a  y  C],  vi  s.,lraiis- 
féré  à  Caiiiiola  XI  s. 
Scssa,  Suc^8a  [a  y  C],  ▼  s. 
Gaeie,  Gaieia  \a  y  CJ,  .^.  s.  exempt.  * 

Alola,  Foiiiiia  [a  y  C],  v  s^  transférée  Gaetc. 

Trajeclum,  Tra.etlo  [a  y  C],  ?i  a.,  uni  à  Gaetc. 

MiniuniaB,  Gai  igl.ano  [  a  7-C 1 ,  t  s.,  transféré  à 

Trajftlo. 

Fundi,Fundi  \a  y  C],  v  s.,  excmpl. 

Aquino,  Ac|uinum  [a  y  C],  v  8.,  résiJe  à  Ponte-Curvo. 

Cassinum,  Cassiuo  [a  7  Cl,  v  s.,  rétabli  xi?  s., 
supprimé  xiv  s. 
Ycnafri,  Venafrum  [ayC],  ▼  s. 
I  iTnia,  iOsernia  [a  y  C],  v  s. 
So.a,  Sora  [a  y  CJ,  ?  8.,  exempt. 

Atinuro,  Atino  [«  7  C] ,  v  s.,  supprimé  xii  8. 

Viilturnum,  Castel  di  Voitomo  [a  y  C],  vi  8. 

PROVINCE  DE  NAPLES. 

Archevêché, 
Naples,  NeapolU  [a  y  C],  11  «.,  érigé  en  arclicvéclié 

X  s. 

Evêchés  : 

Aversa,  Adversa  [a  y  C],  xi  s.,  exempt. 

Aiella,  Sanl-Arpino[a  y  CJ,  transféré  k  AYcrsa  xi  s. 

Cumae,  Ciimcs  [a  y  CJ.  ▼  8.,  uni  à  Aversa  xiit  r. 
PoHX.»l,  Puleoli  ffly  C],  m  s. 
Ce»  ra,  Acerra,  Miscno  [a  y  C],  v  s. 

Misenum,  Miseno  [  «  7  C  ],  v  s.,  uni  à  «aplcs  x  • 
Ni)l.i,  Nola  [a  y  C].  iv  s. 

Liiernuro,  la  Ti>rre  di  Palria  [?/  7  C],  vi  s. 
Isciiia,  >eiiarta,  lie  [a  y  CJ  vi  s. 

PROVINCE  DE  SORRENTO. 

Archevêché, 
Sorrento,  Surrcntum  [«  7  C],  it  s.,  érigé  en  arche 

Tèché  XI  s. 

Evêchés  : 
Massa,  Massa  Lobrensis  [C],  xi  s. 
Vico,  Viens  Arqiiensis  ^C  |,  xiii  s. 
Casiel  a  Maredi  Siabia,  Castullum  Subiensc  [«i  7  C] 


PROVINCE  D'AMALFh 

Archevêekét 
Amalfi,  AmaHitum  [u  y  D]^  ti  s.,  érigé  ea  irclwvé< 
cbé  XI  8. 

Evêchés  : 
Minoii,  Regina  Mii*or  [D],  xi  s. 
Scala.Seala  [D],  xi  i^. 

Ravellum,  Ravello  [  h],  xi  8.,  uni  i  Scala  xvi  i. 
Leiterre,  Litteramim  [DJ,  xi  «• 
Capri,  Caprea,  lit;  [  D  j,  xi  s. 

PROVINCE  DE  SALERNE. 
Archevêché, 
Salerne,  Saternum  [«7  DJ,  1?  s.,  érigé  en  arcbe 
elle  X  8.  V 

Evêchés  : 
Cava   Gava  |  D],  xiv  s. 

Nœera  di  Pagani,  Nuceria  P.igaitica  |  D],  i  s. 
Sariio,  Sarnum  [DJ,  x  s. 
Nusco,  Nuscum  [  D].  x  s. 
Acf  rno,  Acernum  [  D  |.  x  «. 
Campagna,  Campania  [DJ,  x  s. 

Sairianum,  Satri  \a  q  DJ,  ...  8.,  uni  à  Camp:i(M. 
Capacin,  i  apnt  Aqneam  [DJ,  x  s. 
Pflcsium,  Pe»ii  [07  D],  ?  s.,  irausfété  à  Ca|.a  w 

I  8. 

àlar^iC4^  Marsicum  [DJ,  x  a. 

Grumentum,  Saint-Labier  [a  q  D] ,  vi  s.,  transféré 
à  Marsico. 

Agropolis,  Agropoli  [a  q  D],  ¥t  s. 
Rianda,  Porti»  di  Sapri  [a  q  DJ.  ti  s. 

PROVLNCE  DE  BÉNÊVENT. 

Archevêché, 
Béiiévent,  BeneTentum  [a  3  FJ,  n  8.,  érigé  en  arcke* 
Yéclié  XI  s. 

Evêchés  : 

Santa  Agala  di  Goti,  Agaiopulis  [Fj,  x  8. 
Avelliiio,  Abellinum  [a  d  FJ. 

Frcquenlum ,  Friceulo  [a  d  FJ,  iv  8.,  uni  à  Avel- 
lino  XV  s. 

Monie  Mar  no,  Mon<  Maranns  [FJ,  x  8« 
Ariano,  Arianum  [FJ  x  s.^ 
TrcvC'»,  Vicus  [F|,  x  s. 

As  olj  di  Sairiano.  Asculum  Satrianum  [FJ,  x  $• 
Rovino,  iJovinuui  [F|,  x  s. 
LuctTa,  Luceria  [G],  x  s. 

Florent  num,  Fierenzuola  [GJ,  x  8.,  uni  à  l^iKcra 

XV  s. 

Turiibuîum,  Toniboli  [GJ,  x  s.,  uni  à  Lucrf n 
VoUnrara,  Vnlluraria  [GJ,  x  s. 
S:in-S«veio,  Fanum  Saiicii  Severi  [G],  xvi  s. 

Tcanum  Apulum,  Civiuie  [GJ,  x  s.,  imisfré  N 
San-Scvero  xvi  s. 

Tragonara,  Dragonara  [G] ,  x  8..  uni  à  San-ScvcM 

XVI  s. 

Lésina,  Lésina  [G|,  x  s.,  supprimé  xvi  •. 

Mons  Corvinus,  Manie  Corfino  [G],  x  8.,  wià 
VoUurara  xvii  s. 
Larins  Ltrinn  [EJ,  x  s. 
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Temioli»  TenDuIa  lE],  x  s. 

Ciiardia  al  Feres/Alferia  lE],  x  s. 

Trivenio,  Trivcntum  [E],  x  s.  * 

llfiiano,  Boviuntim  [a  $  E]^  v  s. 

Al. fa,  Alliplia  [a  i  t\,  v  s. 

Tclci^e,  Telese  [K],  x  s.,  réside  à  Cerriio. 

iEilaiiuoi  fti'u  Deciaiumquiiiluin  [a  i  C],  x  s. 

Sappinuin,  Snpino  [a  i  E],  vi  s. 

provilNCe  de  CUNZA. 

Archevêché^ 
Cons»,  Compsa  [F],  x  s.,  érigé  en  archevêché  u  f., 
résid.  à  Sao  Mcniia. 

Evêchét  : 

Sanio  Ângelo  di  LoaibardK  Angehipolis  fcongobafMO- 

rum  [F],  XI  s. 

Moris  Viridfs,  lifonia  Verde  [F],  x  s.,  uni  ï  t*lr* 
cbcTèché  de  N-  z<reHi. 
Iliiro,  Murum  [I],  x  s. 

Disaciiiiii,  nis:iCcio[F],  x  s.,uniàS:imn  Angetoxfs. 
Laced  ni»,  Alce<!onia  seu  Aquiloriia  [F],  x  é. 

PROVINCE  DE  SIPONTO. 
Archeiéché, 

8îponto ,  Siponium ,  Siiint-Michel  du  noiil  Gargai» 
[a  i  GJ,  V  ».,  érigé  en  ardievôcbé  xi  s.,  réside  è. 
Ilanfredoiiia. 

Evéehéi-: 

Troie,  Troja,  iBca  fa  c  G],  ?  a..  Mcnipl'. 
Yesii,  Re^itiilGI,  xii  s. 

Arpi,  TArpi  fa  c  G],  ▼!  s. 

Arctttvèchi  de  Nazanlh, 
Nnz'irelh,  Nazarolhi  érigé  en  archeTéché  lilnlairn, 

rcifide  à  Barleiia  [II],  sans  aiiffragants. 

PROVINCE  DE  TRANI. 

Archevêché^ 

Trani,  Tr;ii>uni  [a  c  U],  il  «.,  érigé  en  archevêché  x-., 

Kvéchés  : 
Bi^eglia,  Vi^iilia  [a  c  R]. 
AndrI,  Audria  [il],  x  ^. 

.   PROVJNCE  DE  RARi. 

Archevêché^ 
Bari,  Bariuin  [a  c  H],  iv  s.,  érigé  en  a-chcvAclié  x  s. 

Evêchéi  : 
<*Ianusium,  Caiio«a  [a  c,H],  ?S.,  uni  à  Bari  xi  s*. 
Joveiiazzo,  J  iVeii;)Uum  [ll]«  x  a. 
Mo  friia,  Mi'lphiium  [H],  x  a.,  exein^il  xvi  s» 
Diietio,  Biicitiini  [II],  x  s. 
Ruvo,  Rubcluui  [a  I  Uj,  V  a.. 
Minerrino,  Ilinerviiiiim  [il],  x  s. 
Larello,  Liveliuin  [l|,  x  t. 
Hiioiito,  Biluntum  [RJ.  x  s. 
l>>nTeraano,  Cuperaanuin  [a  c  H],  ▼  «t. 
Monopiili,  Monopolis  [ll|,  x  a.  ^ 

Egnaiia,  Egnaiza  [a  c  111.  v  s.. 
Poliniano,  Polinianuot  [H],  x  s.. 

Salaplae,  Salpi  (fi  i  U],  v  8.«  uni  k  Trani^  iv  s. 

Canna,  Canna  Disriilla  [a  •  H],  v  s.,  uni  à  Naia- 
reih  XV  s. 


PROVINCE  D*ACERENZA. 

Archevêché^ 
A« erfuza.  Achenniia  [a  c  l|,  vi  s.,  érigé  en  arche* 
vécht^  XI  *..  réside  h  M:ii»'ra  xii  a.  * 

Eiêchét  :. 
Vennsa,  Vennsia  [a  c  Ij,  v  s». 
Melfi,  MeKihni  [a  c  I],  v  t.,  exempt; 

Rapolh,  Rapolla  [I];  xi  s.,  uni  à  Melfl  xvi  t. 
Monte  Peloso»  Mona  Pclusius  [I],  xv  s.,  exempt.. 
Potenxn,  Poieniia  [a  n  I],  v  s.  ^ 
Tursi,  Tursia  [I],  xii  a. 

Anglona,  Anglona  [I],  xi  a.,  transféré  à  Turai. 
Cravina,  Gravina  [I],  xi  a. 
Tricarico,  Trioaricum  [I],  ii  a. 

PROVINCE  DE  TARENTE. 
Archevêché, 
TareiKe,  Tareiituiii  [a  6  K],  vi  a.,  érigé  en  archevir 
elle  XI  s.  ^ 

Evêchéi  : 
Castelîaneitn,  Caf^iania  [K],  xi  i. 
Motula,  Moiula  [K],  xi  s. 
Oria,  Uria  [a  Ç  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  RR1NDES. 

Archevithé, 
Bfindea,  Brundusium  [«(K],  \|8««  érigé  en  arcba» 
vèché  XI  s.  * 

Evêché  : 
OstunI,  Oatununi  [K],  si  s. 

PROVINCE  D'OTRANTE. 

Archevêché, 
Oiran'e,  Hydrunium  [a  (K],  fia.,  érigé  en  arc  e- 

vèché  X  8. 

Evêchéi  : 
Castro,  Casirum  [K],  x  s. 
Alessano-,  AiexoniHn  [K], ...  a. 
Leuca,  Sancia  Mariadi  Leuca  [K],  x  s.,  transféré  i 

Aièssano. 
Tgento,  Ugenlum{K},  xa.  * 
Callipoli,  Gallipolis  [a  (K],  ti  S.'^^ 
Nardo,  Ner4iuni  [K],  xv  s.,  exeinph 
Lecce,  Alelia  [a  Ç  K],  u  a. 

Lui<ia,  San  Cat:»ldo  [aÇ  K],  vi  s.,  uni  li  Lecce. 

PROVINCE  DE  RObSANO. 

Archevêché^ 
Rossano,    Rotisaiiiim  [L],  xis.»  érigé  en  arche* 
vèché   XII  s. 

Evêchéi  : 
Thuriuin,  Sibari  Rovliiata  [a  B  LJ,  vi  ft.,^irausréié  à 

Rot^satio  xf  s. 
BUi^iiauo,  Beéidianum  [Lj,  xi  s.,  cxemp|. 

PROVINCE  DE  COZhNZx. 

Archevêché. 
C'zenza,  Cu^cnlia  [a  G  Lj,  \i  8.,  érigé  en  arrhes  ècbd 
XI  s. 

Evéchéê  : 
lîtTuguni,  Monia'.iu  [a  $  L|,  vi  s.,  uni  à  Coxense*.. 
Mariorano,  Marliiranum  [L],  xi8«. 
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San-Marco,  Fanum  Sancii  Marci  [L],  xi  s.,  exempt.  • 
Tempsa,  Meiuilo  [aOL]»  ▼  8.»  transféré  à  San- 

Marco. 

Cassano,  Cassai»um  [LJ,  x  s.,  exempt.  * 
CHssilianum  et  llasailiaQum  [a  G  L],  ▼  t. 
&luraiium,  Murano  [L],  x  s. 

PROVINCE  DE  SANS-EVERINO. 

Archevêché^ 

San-Severino,  Siberina  [a G  M],  vus.,  érigé eo  ar- 
cbevécbé  x  s. 

Evichés  : 

Leonia,  Santo-Leone  [M]»  x  s.,  uni  à  San-Severino 

XVI  8. 

Strongoli,  Strongylus  seu  Pelilia  [L]  x  a. 
Lmbriatico,  Umbrialicuro  [L],  x  8«. 
Padernum,  Loziro  [a  0  L],  transféré  à  Umbriaiieo 

X8. 

Cerenxa,  Gerunlia  [L],  x  s. 

Cirialis,  Cariaiî  fL],  x  s.,  uni  à  Cerenza. 
B'Icasiro,  Bellicisirura  [M],  x  a. 
Isia,  Insula  fa©  M],  vn  s. 

Sitamun,  Si(amo[M],x  s. 

Florenlinum [M],  xii  s. 

PROVINCE  DE  REGGIO. 

Archevêché, 

Reggio,  Regiuiii  Julium  [a  0  II],  i  s.,  érigé  en  archc- 
vôclië  II  s.  * 


Etêekéê  : 

Carina,  Canna  |a  0  II],  v  s.»  ont  à  R^gio  vi  i. 
Bove,  Bova  [M],  ix  s. 
Girace,  llieraciuro  [M],  ix  s. 

Locris,  Palepoli  [a  9  M],  vi  s.,  innsTéré  à  Giiatt. 
Oppido,  Oppidum  Uamertum  [M],  ix  s. 
Milcio,  Mileturo  [M],  xi  s. 

Taurianum [a  ©M],  vi  s.,  transféré  àUitelo 

XI  8. 

Hippo,  seu  Vibo  Valentia,  Ylbo  [  a  9  M  ],  v  s.,  aai 
à  Mileio  XI  s. 

Nicotera,  Nicotera  [II]  x  s. 
Trofiea,  Tropbxa  [M],  x  s. 

Adamantia,  Amantia  [a  9  M],....  s.,  uni  à  Trc^ei. 
Nicastro,  Neoca^truro  [M],  ix  s. 
Sqnillace,  Scyllatîum  [a  9  M],  v  s. 

Turres [a9  M],  vi  s.,  uni  à  Squilbce. 

Cantazaro,  Cantazarum  [M],  xii  s. 

Taberna»  Taverna  [a  9  M],  v  s*,  transféré  à  Cania- 
zaro  XII  s. 
Crotone,  Croto[a  0  M],  vi  s.* 

Orestis [a  9  M],  v  s. 

Cerillus [a  9  M],  vu  s. 

Le  royaume  de  Naplet  sant  la  Sicile  contenait  vinft 
archevêchéif  Mvotr  :  Chieti^  Lanciano,  Capoue,  Nih 
ptet^  Serrento^  Amaifi^  Saleme,  Conza,  Sipanto^  IVo- 
xarelh,  Trani^  ifari,  Acerenza,  Tarente,  Brindes, 
Olrante^  Roaano,  Cozenxa^  San»Severino  ^  Rcggio,  H 
cent  cinquante  $epi  évêchéi. 


LES  ILES  DUALIR 

Comprenaient  anciennement  ies  Comprenmni  aujourd'hui  /t» 


HÉTROPOLES  DI^ 


PROVINCES  OK 


ARGBEVtCHÉa  DE 


PROVINCES  D£ 


a  Rome  dans  les  Iles 


Palerme.  •  •  •  ( 

a  Sicile.  .  .  ,  {   Messine.    .  .  .  |    A  Sicile au  roi  d'Espagne, 

Montréal.  .  .  .  ( 

Cagtiari.    •  •  •  ( 

€  Sard;igne.  .  |   Ori^iagiiî. .  .  .  |   B  Sardagne. 

(   Torre ( 

y  Corse C  Corse aux  Génois 


PROVINCE  DE  PALEIUIE. 
Archevêché, 


PROVINCE  DE  MESSINE. 
Archevêché^ 


Païenne,  PanoKmus  [a  «  A],  v  s.,  érigé  en  archevêché     Messine,  Messana  [a  a  h],  v  s.,  érigé  eo  archevêché 


XI  s. 

Evêchéi  : 
Girgcnli,  Agrigentiim  [a  «  AJ  v  s. 
Mazara,  Mazara  [A],  xi  s. 
Lilybaeu.ii,  Massala  [a  a  AJ,  v  s. 

Tberniae [a  or  A],  v  s. 

Triocala [a  a  AJ. 

Blalie,  Meliia,  Ile,  v  s.,  réside  à  Médina  dans  l'He. 
PKOVINCE  DE  MONTRÉAL. 
Archevêché^ 
Bloniréal,  Mons  Regalis  [  A],  zu  s.^  érigé  en  arche- 
vêché XII  s. 

Evêché»  : 
Caiane,  Cutania  [a  a  A],  v  s. 
Syracuse,  Syracusae  [a  «  A],  iv  s. 
Lenntina,  Leonlina  [a  a  A],  vi  s. 
Qlïaiarinai  la  Torre  di  Camarana  [a  a  A],  v  s. 


XII  s. 

Evêchéi  : 

Cifalu,  Cepha'edia  [A]  xii  s. 
Tauroroenium,  Tanrniiiia  [a  a  A  |,  v  a. 
Agaihyrsum,  San  Marco  [A],  xii  s. 
Alaesa,  Tosa  [a  et  A],  \u  s. 

Patti,  Pactae  [A],  xii  s. 

Lipari,  Lipara*,  Ile  [a  «  A  ],  uni  à  Patlf  xit  s., sé- 
paré XIV  s. 

PROVINCE  DE  CAGLIARL 
Archeiêché^ 

CagI  ari,  Calaris  |  a  S  B  ],  iv  s.,  érigé  en  arcbevécM 

VI  s.,  primat  de  Sardagne  zi  s. 

Evêchés  : 

Villa  Ecclesix,  Villa  dMglesia  [  B],  xvi  s.»  mi^ 
Cagliari. 
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Flumina....  [B],  xii  s. 
Casiel  Àragoiiete,  Castellum  Aragonense  IB],  XYi  s. 

Empuris,  Amporie  [a  6  BJ,  ?i  s.,  transféré  îi 
Castel  Aragoncse  xti  s. 

CÎTius  Pbausiaii:),  Terra  Nova  [a  $  B],  vi  s.»  uai 
à  Amporie. 
Algberi,  Algaria  [B],  xti  s. 

Olbana [B],  xii  s.»  transféré  à  AIgheri  xvi  s. 

Gastrum,  Castro  [B],  xii  s.,  uni  à  Othana  xt  s. 

Bisarcbium,  Gisara  [B] ,  xii  s.,  uni  à  Othina  xvi  s^ 
Bosa,  Bosa  IB]»  xii  s. 

Evêchét  de  Corse  sous  rarehevêché  dé  Pin. 
Aleria,  Alerîa  |a  7  C],  ?i  s»,  réside  à  Corte. 
Sagona,  Sagona  [a  7  C],  yi  s.,  réside  à  Calvi  ou  S 

Ylco  X?l  8. 
Ai^^zzo,  Adiacium  [a  7C],  vi  s. 
Ursinium...  [07  C] ,  ▼  s.,  transféré  à  Aiano  vi  s. 

Evêchéi  de  Coru  sous  rarehevêché  de  GÊnes, 
Mariana,  Mariana  [a  7  C],  vu  s.,  réside  à  Bastia 

XVI  s. 

Accia,  Accia  Rovinata  [a  7  G],  v  s.,  uni  à  Mariana. 
Nebio,  Neblum  [a  7  G] ,  vu  s.,  réside  à  Saint-Florent. 

Les  îles  de  ritaUe^  la  SicUe,  la  Sardagne  ou  Sar^ 
dmgne^  la  Corse  et  Malte,  comptaient  six  orchevéchés^. 
êatmr  :  Palerme^  Montréal,  Messine,  Cagliari,  Ori*/tt- 
gni ,  Torre,  et  quarante-deux  éiêchés^ 


8ulci.Su*ci  \a  i  BJ,  vu  s.,  transféré  à  Villa  d1gle 
•ia  XVI  s. 

Galiellis,  Galtelli  ^0],  xii  s.,  uni  à  Cagliari  xvi  s. 
Soelli,  Suelli  [B],  xii  s»,  uni  à  Cagliari. 

Dolia [a  6  B\  vu  s. 

Tcgula [a  6  B].  \ii  s. 

PliOViNCE  D*ORISTAGNL 

Archevêché, 
Oristagiii,  Arborea  [B]«  xii  s. 

Evéchés  : 

Temo [a  ^  B],  vis.,  transféré  à  Arborea  xii  s. 

Santa  Justa [B],  xiis. 

Âlei,  Lésa  [B],  xvi  s. 

Civius  Caldelliiia [B],  xn  s. 

Uselte,  Usel  [B] ,  xii  s.,  transféré  à  Alex»  xvi  •• 

PROVINCE  DE  TORRE. 

Archevêché, 
Torre,  Turris  Libissonis  [a  |3  B],  iv  s.,  érigé  en  ar« 
chevécbé  xi  s.,  primat  de  Sardagne,  réside  à  Sas- 
sari  XVI  s. 

Evéehés : 
Sorra....  [B],  xii  s.,  uni  à  Torre  xvi  s. 
Plubîum  seu  Planacum,  Ploagses  [BJ,  xii  s.,  uni 
à  Torre  xii  s. 
Orula [B-  xn  s. 


LA  HAUTE  ITALIE 


MÉTfiOPOLBS   DE 

a  Milan 


Comprenait  anciennement  les 

PROVINCES  DR 

a  Alpes  Gotilennes 


6  Ligurie. 


h  Ravenne. 
c  Aquilée.. 


1 


7  Flaminie... 
i  Emilie.  ... 
c  Vénitienne. 


C  Istrie. 


Comprend  aujourd'hui  les 

ARCHEVÊCnÉS    DB  PROVINCES  DE 

Turin A  Piémont. 

"*"" (  G  Montferral. 

Gènes D  Gènes. 

Ravenne E  Romagne. 

Boulogne F  Basse  Lombardie, 

Venise G  Venise* 

4«»:u^  {  'I  Frioul. 

^^«»*<« 1     llsirie. 


PROVINCE  DE  MILAN. 

Archevêclké, 

Milan,  Mediolanum  {a  «  B],  11  s. 

Evêchis  : 

Bergame,  Bergamum  [a  6  G]  »  iv  s. 
Dresse»  Brixia  [a  6  G] ,  iv  s. 
Crémone,  Cremona  [a  6  B] ,  iv  s. 
Lodi ,  Laus  Pompeia  [a  6  B] ,  iv  s. 
Pavie,  Tiéinum  [a  6  BJ,  iv  s. 
Yigevano,  Vigevanum  [B] ,  xv  s. 
Novarre,  Novarra  [a  ^  B],  iv  s. 
Verceil,  Vercellae  [a  6  A],  m  s. 
Casai,  Casale  Sancti  Evasii  [C],  xv  s. 
Aste,  llasia  Pompeia  [a  «  A] ,  iv  s. 
Alexandrie,  Alexandria  a  Pa!ea  [B] ,  m  s. 
Tortooe,  Oertona  [«  6  B],  iv  s. 
Albe»  Alba  Pompeia  [e  a  G] ,  v  s. 
Aqui»  Aqa«  Sutelli»  [a  «  G],  iv  s. 
tt^ivone,  Savona  [a  «  D] ,  ti  s. 
Vimimiliet  Inttmelium  [a  «  D] ,  vi  s. 


PROVINCE  DE  TURIN. 

Archevêché , 

Turin,  Taurinum  [a  a  A] ,  m  s.,  ériffé  en  arclK'vè* 
elle  XV  s. 

Evêchés  : 
Jurée,  Eporedia  [a  6  A],  iv  s. 
Salusses,  Salnii»  [AJ ,  xvi  s. 
Fossano,  Funs  Sanus  [A],  xvi  s. 
Mondovi,  Mons-Vici  [A|,  xiv  s. 

PROVINCE  DE  GÈNES. 

Archevêché, 

Gènes,  Genua  [/i  6  D],  iv  s.,  érigé  eiv  anbe^A'  >  *> 
xns. 

Evéehés  : 

B(ibio,  Bobium  [a  a  BJ,  v  s. 
Brugnet,  Aprumiatum  [D] ,  x  s. 
Sarsane,  Serisana  [D] ,  xv  s. 

Luna,  Porto  Venere  (en  Toscie) ,  v  s  ,  transféré  i 
Sarsane. 
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Noii ,  Naularo  [D] ,  xn  i.  NeUucaoi»  Malamocco  \e  c  G],  ti  i. ,  inMiiMè 

Albenga,  Albînpfnnnum  [a  r  D],  iv  s  ,  rëiabli s.  Cliiogia. 

PROVINCE  DE  RAVENNE.  Torcello,  Turricelliim  [e  i  G],  ▼  s. 

Aliînum,  Allino  [e  t  G],  iv  s  ,  udî  à  Torcello  vu  s. 

Archevêché,  ^.^^^^^^  ^,^p^,^  j^  ^  ^j^  ^^  ^^ 

li  veiine,  Ravenua  [6  7  EJ .  m  s.,  ér  gé  eu  archevè-  g^^,.^^^  j^,     ^        ^^^  ^ 

cLé  VI  s 

E,iM,,  PROVINCE  D'AQUILÉE. 

Cesenne,  Cesenoa  [b  y  E) ,  m  s.  ÂnhtUelié^ 

Ceryia,  Ficoclc  L*  7  E],  vi  s,  Aq  liléc,  Aquileia  \e  Ç  HJ,  11  s.,  archevêché  i?  1.. 

Rimini,  Ariiniiiuin  [6  7  E] ,  m  8.  palriarcai  vi  s.;  réside  à  (Jdinedaiis  le  Frioalxiis, 

Sarsiue,  Sarsina  Buibus  [^  7  EJ,  v  s.  Evêchés: 

Beriinoro,  Peira  Honorii  [E],  xiv  s.  Forum  Julii,  Cilla  di  Friouli  [c  (  H],  ti  t. ,  oui  k 

Forum  Popilii ,  Forlinpopoli  [fr  7  E| ,  v  s.  Aquilée  vu  s. 

Forli,  Forum  Livii  [b  7  E],  vu  s.  Triesie,  Tergesle  [«  Ç  I],  vi  s. 

Fneiiza,  Faveniia  [b  7  E],  m  s.  Cabo  d'istria,  Capul  Utriae  [c  (  I],  vi  s. 

Imola,  Forum  Coruclii  [b  7  E],  iv  s.  Giita  ?lova,  Civilas  Nova  [e  (  1],  vi  s. 

Ferrare,  Ferraria  [b  7  E],  vu  s.  Heradea,  Héraclée  [e  (  I],  iv  s. ,  Iranaféië  k  Cilla 

Yicoliabentia,  Yicouenza  [b  7  E],  iv  8.,  Iransféié  Nova. 

à  Ferrare  vu  s,  Pedena,  Pelinam  [c  (  IJ,  v  s. 

Comachio,  Coiuacula  [b  7  G],  v  s.  Parenso,  Pareniium  [c  (  IJ,  m  s. 

ilovigo,  Rodigium  [b  7  G],  x  s.  Pola,  Pieias  Julii  [«  (  I],  v  s. 

Adria,  Aiii  [b  y  G],  transféré  à  Rovigo  v  s^  Coacorde,  Concordia  [c  $  H},  ti  t.,  réaide  à  Porti 

PaOYINCE  DE  BOLOGNE.  Gruaro. 

Archevêché  Opilergium.  Oderxo  [c  e  H],  tii  a. 

lJ,.Iogne,  Bononia  [b  5  F],  i/s..  érigé  en  archev*.  ^  ^^^^"""""  •-;  t^' '  "!•  "'  »•  ^.^   ^  ^, 

chéxvis/              i        J         .     »  Ceneda,  Ceiieu  [c  f  G],  I?  8.,  réaîde  à  Serrava*. 

Evêchés^  Belluno,  BelluDum  [c  c  G],  m  s. 

ài   lA  »  u  .f:  0  f  JL  »  i?t  .»  o  *  Feltri,  Feltrium  le  t  G],  m  a. 

MoJèiie,  Muliiia  0  J  F ,  IV  8«  *     .        »     .  V      m 

T»*«:,v  n««-...«  I  ^r.\A\  \k  5v\  ..  •  Acelum,  Acelo  [e  t  GL  m  s. 

Regio,  Rcg.um  Lcpidi  [^  5  F ,  IV  8.  i  i-      r.      •         .»   V    r      /^i 

D  •    !..    r-^«»  1  ri.  *  PI       «  Juliuui  Camicum,  Zuglio  [c  c  G],  vi  s» 

Brixelum,  Bressel  [b  5  F], ...  s.  ^  .....;     ^, 

Parme  Parma  [b  i  F]  v  s.  ^'*"*»  Moniago  [ir  i  G],  v  a. 

Borgo  'sau  Donni  .0/  Burgam  Sancli  Doonioi  [F],  ][^^^'^^'  Tarvisium  [c  «  G],  m 8. 

^  Padoue,  Paiaviuro [ci  G],  m  s. 

PiaisancV,  Placeiilia  \b  «  F],  iv  s,  t-xempi .  y/<^«"'^'  ^'^«•^^  [^  «  ^1-  »"  •• 

CremD,  Crema  [G],  xvi  s.  ^«^«»«'  ^«^^'«^  [^  '  ^1*  »"  «• 

PROVINCE  DE  VENISE.  ?*"^"^'  ^^"^  if  ' '^l'  ^'"^^ 

Come,  Comum  [a  6  B]  iv  8. 

Archevêc  es,  Trenie,  TrideuHim  [tf  4  dana  le  Tyrol],  m  s. ,  pria» 

Venise,  Veneiiae  [c  c  GJ,  vin  s.,  érigé  en   patriarcat  de  l'Empire,  exempt. 

^^'  ^^«  Laubac  ou  Laybach,  Labacum  [daoa  le  Camiole^ 

Gradum,  Grade  [c  §  G],  pairiarcat  vi  s.,  transféré  ,y  g^  exempt. 

à  Venise  xiv  s.  ^^  ^^,^^^  j^^^^  renfermait  cinq  arcluvéchH,  umrz 

Eiêcfiési  MHan^  Turin f  Gênet,Vemief  AquiUe,  êl  loûDialéaa 

Lliiogia,  FussaClodin  [(\\,  x  s^  évêchén, 

LA  FttANCB 

CoinprenaU  anciennement  le9  Comprend  oMjowrdThiti  /e» 

kbtuop.  te                         prov.  de  aixuev.  de                          peov^  de 

û  Lyon «  Lyonnaise  première.  Lyon ^  uJg^ogne. 

b  Roue»*'  «...      6  l  yoniiaise  deuxième.  Rouen. .  ^^  •  •  .      C  Normandie. 

c  Toura  ....      7  Lyonnaise  troisième.  Tours D  Bretagne. 

ÎSena ,      E  Champagne. 
F  Ile  de  France* 
Paris G  Orléanais. 

e  Besançon.  •  .      c  Maxime  Séquanaise.  Ik'.sançon.  ...      Il  Franclie-Goflaié. 

f  Trêves.  ...      Ç  ltt!lj;iqm>  première.  Trcvc-s 1  Lorraine. 

g  Reims  ....      «i  Beigiquc  seconde.  Reims K  Picardie. 

10^  £   »       .  I    Caii'bra L  Flandre  fr.^ncai^ 

h  Bourges  ...       6  A'pnl  ini-p^c  prcniierr  [    \,v-'-^                  ^  «•rrv. 


TABLEAU  GENERAL  DES  PATRIARC,  METROP.,  ETC.,  DU  Vl«  AU  XVIII«  SIECLE.     COt 

ÎAlbi N  A'iTcrgiie* 
0  Gtiienne. 
Bordeaux  ....      P  Poitou, 

k  Eause x  Novempopnbnie.  Aii^^ch g  Gascogne. 

.    I  Narbonne..  .      X  Narboniiaise  première.  Narhonnc.  .  .  .      R  Languedoc. 

m  Aix a  Narb^nnaise  seconde.  j  J?"*^"**'  •  •  • 

'^  (  Au .......      S  Provence. 

fi  Arles V  Viennoise  seconde.  Arles 

0  Vienne 5  Viennoise  première.  j  ^^'if''^" T  Co.nié  Ven.ai8sin. 

■^  { Vienne V  Daiupiuiié. 

p  Embrum ...      o  Alpes  maritimes.  Embrun  .... 

q  Tareniaise....      ir  Alpes pennines.  Tarefilaise  .  .  •      X  Sa. oie. 

PROVINCE  DE  LYON.  Auxerre,  Autissiodorum  [d  9  BJ,  iv  s. 

Archevêché,  Nevers,  fiivernîR  [d  )  G].  \i\  9. 

Lyon.  Lugdunum  [a  «  Al ,  ii  s. ,  primai  des  Cuh  s  ^'j^''''  '  ^^'^'^^^"^  •  ^''^^  ^  C»»'»*^^  [^'l'  »«'«  •- 

évéqae  titulaire,  exempt. 

Evêchéi:  PROVLNÇE  DE  PARIS, 

kàcon,  Matisco  [a  a  B],  t  s.  Archevêché, 

Cliâlons-sur-Saône,  Cabillonum  [a  a  B],  iv  s.  Parîs  .  Par^sii  [d^F],  m  s.,  éri(jé  en  archevéclié 

AoUin,  Augustodunum  ^Juorum  [a  «  B],  iv  5.,pri>-  xvii  s. 

lotrône.  Evêchés  : 

Langres,  Lingoncs  [a  a  E],  iv  s.  Meaux,  MeUlœ  [d  3  FJ.  m  s. 

PROVINCE  DE  ROUEN.  Cbarins,  Carnutes  [d  9  G],  lu  s. 

Archevêché  Castrodunuro,  Cbâtetu<luu  [d  ^  GJ,  Y&.,supj.ri- 

llooen,  Rotbomagus  [6  6C],  m  s.,  primat  de  Nous-  ^^  ^''  *- 

^^Q  ^,„  g^  -^Blois,  Blesne  [G],  x  i  s. 

Evêchéi  :  Orléan%  Aureliae  [d  $  G],  m  s. 

Bayeux,  Bajocasses  [b  6  C],  i?  s. ,  prototrône.  PROVINCE  DE  BESANÇON. 

ATrancbe^,  Abrincx  [6  6  C],  it  s.  Archevêché^ 

Evreux,  Ebroîcum  [b  6  C],  m  s.  Besançon,  Vesontio  [e  t  H],  lu  s.,  prince  de  PEmpiie. 

Lisieux,  Lexoviiim  [6  6  C],  v  s.  Evêchéi  : 

Coulatices,  Consianiia  [b  6  C].  i?  s.  Ba^le,  Basilea  [e  t  en  Suisse],  vi  s. ,  réside  à  Poreii** 

Séex,  Sagium  [b  6  C],  iv  s.  trùy  [il],  xm  s. 

PROVINCE  DE  TOURS.  Augusta  Rauxacorum,  Augusi.  [e  t  en  Suisse]  v 

Archevêché,  s.,  transféré  à  Bàle. 

tour..  Torones  [c  y  G],  m  s.  ^"T'  ^"•""'""^  ^'  '  ^"  ^"«*^^  •  ^'  «-  '^''^'  ^ 

Evêchéi  :  """^"^^  ^^7- 

Le  Mans.  Cenomanum  [cyC],  m  s.,  proiouônc  ,,^7?''""'  Avcnclies  [e  .  en  Suisse],  v  s.,  m.i.s- 

'  féré  à  Lausane. 

VII  S 

Angers'.  AndegaTum  [c  y  C],  iy  s.  ^^iî^y!  ^/^'''^  ^'  '  '"  ^"^'^1'  '''  '/          c  •     , 

Kanles.  Nannetes  [c  y  D].  iv  «.  Noviodanum  Eqt.esirium ,  N.ons  [e  .  en  Sui-seJ. 

Dol.  Dolum,  Diablintes  [c  y  D],  ix  s.,  érigé  en  ar-  ^  *•  ^^^^^^^"^  *  ^"«y  ^  »• 

ebevècbé  IX  s.,  réduit  en  évéché  ii  s.  PROVINCE  DE  TRÊVES. 

Baint-Malo,  Maclofium  [D],  xii  s.  Archevêché. 

Alethum.  Alelb  [c  7  DJ,  v  s.,  transféré  à  Saint-  '^'^"^^^  ^"8"*^  Trevirorum  [K  en  Allemagne],  m 

*ll2j^  s.,  électeur  de  TEin)  iro  et  cliaucclier  pour  les 

Vannes,  Veneliae  [c  y  D],  vi  s.  ^^"*®*- 

Saint-Brieuc,  Fanum  Sancti  Brioci  [D],  ix  s.  Evêchéi  : 

Saint-Paul  de  Léon.  Leonia  Ossismum  [c  y  D],  vi  s.  Metz.  Meta;  [f  (  I],  m  s. 

Quimper-Corentin,  Corisopiiuro  [D].  ix  s.  Toul,  Tullum  Leucorum  [f  ;  I],  it  s. 

Trëguier,  Trecorium  [D],  ix  s.  Verdun,  Virodnnum  [f  Ç  1),  i?  s. 

Lexobium [c  y  D],  y  s.,  transféré  à  Tiéîîuer  PROVINCE  DE  REIMS. 

"  ••  Archevêché, 

PROVINCE  DE  SENS.  Heiins,  Rliemi  [g  n  F],  m  s.,  duc  et  pair. 

Archevêché,  Evêchés  : 

Sfns,  Senones  [d  S  E],  m  s. ,  primat  des  Gaules  et  Soissous,  Suessioues  [g  n  F],  m  s.,  pmiotrône. 

de  Germanie  ix  s.  Cliàlons  sur-Marne,  Catalauuum  \g  n  K],  iv  s.,  com'C 

Evêchéi  :  ei  pair. 

Trtiycs,  Tr  ca;  [d  0  f!],  iy  s.  Senlis,  Silvanecturo  [g  n  F],  m  s. 
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LaoD,  Laudunom  {g  nY]*y  k,  duc  et  pair. 
Noyon,  Noviodunum  [g  n  K],  vi  s.,  comte  el  pair. 

Vormandui ,  Vermaiid  [g  n  K],  if  s.,  transféré  à 
Noyon. 

licauvais,  Berovacum  [g  iiK\  m  8.,  comte  et  pair. 
Amiens,  Ainbianuro  [g  n  K],  m  s. 
U'Mili'gne,  Uononia  \g  m  K],  viii  s.»  rétabli  xvi  s. 

Tcruana,  Terouanne  [g  «  K],  ivs.,  supprimé  xvi  s. 

PROVINCE  DE  CAMBUAI. 

Archevêché^ 
Cunbrai,  Cameracum  [y  «i  L] ,  iv  s.,  érigé  en  arche- 

fôclié  XVI  s.,  prince  de  l*Empiie  xv  s. 

Evéchéi  : 
Arras,  Atrel>atum  [g  n  K],  vi  i.,  uni  à  Cambrai  ti  s., 

séparé  xi  s. 
Toiirnay,  T«trnacum  [g  v  Lj ,  m  s.,  uni  à  Noyon  ti 

s.,'é  a  é  XI  s. 
Saiu'-Onicr,  Fanuro  Sancti  Audomari  [K],  xvi  s. 
Namur,  Nimurcnm  [L],  xvi  s. 

PUOVINCE  DE  BOURGES. 

Archevêché^ 
Bourges,  Biiuriges[/i  o  M],  m  s.,  primat  d'Aquitaine 

VIII  f. 

É.  êchéi  : 

Limoges,  Limovices  [h  B  0],  m  s. 
Tulles,  Tutela  [0],  xiv  s. 
Clcrmonl,  Claromons  [h  0  NJ,  m  s. 
Saint-Flour,  Floropolis  [NJ,  xiv  s. 
Le  Puy,  Podium  Anicium  \h  B  N ',  vi  s. 

PUOVINCE  D'ALBI. 

Archevêché^ 
AIbi,  Albiga  \h  0  0|,  m  s.,  érigé  eu  arcliet.  xvii  s. 

Évêchés  : 
CahorSy  Gadurcmn  [/^  0  0],  m  s. 
Mende,  Mimate  \h  9  0],  v  s. 

Civila>  Gabaloruni ,  Javoux  [/i  G  0],  ni  s.,  trans* 
féré  à  Mende. 
Undès,  Uutliena  [h  0  0],  v  s. 

Arisituro,  Arsal  \hOO\  vi  s.,  supprimé  vu  s. 
Vabres,  Vabrc  fO],  xiv  s. 
Castres,  Casirum  Albiensiom  [0],  xiv  s. 

PROVINCE  DE  BORDEAUX. 

Archevêché, 

Bordeaux,  Burdigala  \i  i  0],  m  s.,  primat  de  la  ^e- 
conde  Aquitaine. 

Évêchés  : 

Agen,  Agennum  [t  c  0],  iv  s. 

Pcrigueux,  Pctrocorium  [i  c  0|,  iv  s. 

Sarlat,  Sarlatum  [0],  xiv  s 

Angouléme,  Engolismuo  [ii  G!,  iv  s. 

Saintes,  Sanlones  [i  i  OJ,  iv  s. 

Poitiers,  Piciavium  [t  t  PJ,  iv  s. 

La  Roclie  le,  Rupella  [f  c  G],  xvii  s. 

Malleacum,  Mallesais  [P|,  xivs.,  iransréréà  La  Ro- 
chelle. 

Luçoii,  Lurionia  [P],  xiv  s. 

Coiidom,  Cojidomnm  [0],  xiv  s. 


PROVINCE  D'AUCn. 

Archevàehéê  : 
Aucli,  Angasta  Aaselorum  [k  x  Q],  iv  s.,   ircbevê- 

Cllé  VIII  s. 

Elusa,  Eause  [k  x  DJ,  iv  s.,  iransréréà  Aacb  vm  s. 

Evêchés  : 
Lectoure,  Lactoracum  [k  x  Q],  vi  s. 
Bazas,  Vasatum  [k  x  Q],  vi  s. 
Aire,  Aturum  [k  x  Q],  vi  s. 
B  >yoniie,  Bayona,  Lapurdom  [k  x  Q],  ix  s. 
Lescar,  Lascura,  Benaniî  [k  x  Q],  v  s. 
Oléron,  Klorona  [&xQi,  vis. 
Tarbes,  Tarba  [k  x  Q],  v  s. 
Commiiiges,  Convenae  [A  X  Q],  v  s. 
Conserans,  Conseranum  [k  x  Q],  v  s. 

PROVINCE  D£  NARBONNE. 
Archevêché 
Narbonne,  Narbo  [I  >  R],  m  s. 

Evêchés  : 
Carcassonne»  Carcasso  [/  X  R],  iv  a. 
Ali't,  Aletium  [R],  xiv  s. 
EInc,  Helena  Caucoliberis  [/  >  en  Roussilloii],  ivs^ 

réside  à  Perpignan  xvii  s. 
Agile,  Agalba  [l  \  R],  v  s. 
Béziers ,  Biterrae  [l  X  R],  iv  s. 
Saiiit-PoHS  de  TonlerSi  Fanuro  Saneti  Pontil  Tooci 

ris  [R]  XIV  s. 
Lodève,  Luteva  [/  >  R],  1 1. 
Mcmtpellier,  Mons-Pessulanus  [R],  xti  s. 

Magalona  ,  Maguelohe  [/  X  R],  v  s.,  transféré  k 
Monipellier. 

Ntme?,  Nemausus  [/  X  R],  v  s. 
Alais,  Alesia  [R]  xvii  s. 
Usez,  Uceiia  [/  X  R],  exempt. 

PROVINCE  DE  TOULOUSE. 
Archevêché  , 

Toulouse,  Tolosa  [/  X  KJ,  m  s.,  érigé  en  archevêché 

XIV  s. 

Evêchés  : 

Pamiers,  Apamiae  [R]»  xiii  s. 

Saint-Papoul,  Fanum  Sancti  Papull  [R],  xiv  s. 

Rieui,  Rivi  [R],  XIV  s. 

Lombez,  Lombaria  fR],  xiv  s. 

Montauban,  Mons  Albanus,  xiv  s. 

Lavaur,  Vaurum  [R],  xiv  s. 

Mirepoix,  Mlrapincum  [R],  xiv  s. 

PROVINCE  D'A IX. 
Archevêché, 
Aix,  Aquae  Sexiiae  [m  fi  S],  iv  p. 

Evêchés  : 
Fréjus,  Forojulium  [m  f*  S],  iv  s. 
Riez,  Reii  [m  fi  S],  v  s. 
Apt,  Apia  [m  ii  S],  iv  s. 
Sistéron.  Segusiero  [m  ft  S],  v  s. 
Gap,  Vapincuni  [m  fi  S],  v  s. 

PROVINCE  D'ARLES. 
Archevêché^ 
Arlrs,  Arelalc  [n  v  S],  m  s. 
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Evédtéi  : 
Marte  Ile,  Massilia  [n  v  S],  m  ». 
Toulon,  Toloiiium  [n  v  S],  iv  8. 
Orange,  Ârau&io  [n  v  S],  iv  s. 


PROVINCE  D*£MBRUiN. 

Arehetêchéf 
Embrum,  Ebrodunum  [p  o  V],  iv  8, 
Digne,  Dinia  [p  o  S],  v  s. 


Sâinl-Paul-Trois-Cliàleaui,  Fanuin  Sancii  Pauli  Tri-     Senei,  Saniiiuin  (p  o  S],  v  s.,  réside  à  Castellane. 


caslinum  [n  y  S],  v  s. 

PROVINCE  D  AVIGNON. 

Arehetêchéf 

Avignon,  Avenio  [n  v  V],  m  s.,  érigé  en  arcbc- 
Técbé  XY  8. 

Evêchéi  : 
CuTaillon,  Cabellio  [n  v  T],  vi  s. 
Carpenlras,  Carpenioracte  [n  v  T],  vi  s. 
Yaiaon,  Vasio  [n  y  T],  iv  s. 

PROVINCE  DE  VIENNE. 

Ârehetéché , 

Vienne,  Vienna  Allobrogum  [o  {  V],  m  s.,  primai 
des  primais  xn  8. 

Evêchéi  : 

Genève,  Geneva  [oÇX].  ivs.,  réflU* à  Atin<^y  xvi  s. 

GrenoMe,  Gralionopolis  [o  g  V],  iv  s. 

Valence,  Valenlia  [o  Ç  V],  iv  s. 

Die»  Dea  [o  Ç  V],  iv  8.,  uni  à  Valence  xni  s.,  séparé 

XVII  s. 

Viviers,  Vivarium  [o  Ç  R],  v  s. 

Civicas  Albensiuin,  Aibs  [o  Ç  R],  iv  8.,  iranftféré  à 
Viviers  v  s. 
Baiut-Jean  de  Maurienue,  Mauriana  [o  Ç  X],  ni  s. 


Grasse,  Grassa  [S|,  xiii  s. 
Anlipolis,  Amibe  [p  o  S],  v  s.,  transféré  àGras8e 

XIII  s. 

Vence,  Vends  [p  o  SL  iv  s. 

Nice,  Nicxa  [p  o  X],  v  s.,  réli»bii  viii  s. 

Cament'le,  Cemcicfpo  X|,  iii  s.,  uni  à  Nice  vin  s. 
Glandeve,  GUi»dale  [p  o  S],  vs.,  réside  à  Entre* 

vaux  xvii  s. 

PROVINCE  DE  TARENTAISE. 

Archevêché , 
Tarentaise,  Tarentasiu  [9  ir  X],  iv  s.,  archevècbd 

VIII  siècle. 

Evêchéi  : 
Aouste,  Augusta  Salassiorum  [q  it  X],  v  s. 
Sion,  Sedunum  [q  n  eu  Suisse],  vis.,  prince  allié  à 

la  Suisse. 

Octoduruni,  Martinacb[<7  n  en  Sui>sel,  v  s.,  trans- 
féré à  Sion  VI  s. 

On  voyait  en  France  vingt-un  archevêchét,  iavoir  : 
Lyon,  Rouen^  Tours^  Sent,  Paris,  Beiançon,  Trêves, 
lUims,  Cambrai,  Bourges,  Albi,  Bordeaux^  Auch, 
Norbonne,  Toulouse,  Aix,  Arler,  Avignon^  Vienne^ 
Embrun ,  Tarent  aise  en  Savoie  ,  et  cent  vingt^un 
érêchés* 


TABLEAU 

Des  abbayes  en  commende,  des  ahhayes  en  régie 
d'hommes,  des  ahhayes  de  femmes,  et  des 
prieurés  qui  existaient  en  France ,  avec  l'indi- 
cation des  ordres  religieux  auxquels  ils  appar-^ 
tenaient. 


ÈMBkm. 

DlOilSlS 

rBD*lES 

«BEC 

Allyre  (Si-) 

C'ermont 

Idem 

10000 

desquels  elles 
dépendeo». 

auxquels  elles 
appailiennent. 

en 
li«re». 

Amalle  de  Uioro 

Clermonl 

séculier 

9000 

Absie  (P) 

U  Rochelle  Si- Benoit 

20(0 

(Si-) 

Acey 

Besançon 

Ctieaux 

6000 

Amnnd  (Si-) 

Touniay 

Si-Bciio!i 

6000O 

Aelieul  (Si-) 

Amiens 

St-Aiigusiiii 

5000 

AmanddeColi(Sl-)  Sarlat 

Idem 

1800 

Abun 

Limoges 

Sl-B«noil 

1200 

Amand  de  Boise 

Angouléme 

séculier 

3000 

Aiguebelle 

Cb&teaux 

Citeaux 

3000 

(St-) 

Aigucvine  . 

Tours 

Sl-Auguslin 

2400 

Anibournay 

Lyon 

Sl-Benott 

14000 

Aires  (St-Martinlez-)  Troyes 

IJem 

3000 

Ambroix  (S(-) 

Bourges 

St-Anguslin 

3500 

Airvaux 

La  Roclielle      Idem 

6000 

Ancbin 

Arras 

Idem 

70000 

Abnay 

Lyon 

Abbayes  se- 

3iooa 

André  (Si) 

Clermonl 

Prémoniré 

iSOO 

culièie<i 

André  di^  Villrncu- 

Avignon 

Sl-Benotl 

5000 

iMletUi  U«i) 

Poitiers 

Si-neno!i 

5000 

vo  (Si.) 

« 
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AiiJii  CD  Guufent 

(SI-) 
AnJré  (le  n:is  Si  ) 
knJiK» 

A»Së1i  (S[-J'-:>ll  (1-) 

An^le 
Angle 
Ad  i  a  lie 

Aplirmlise  (Si-) 
Arderines  (N.-l).- 

•Irs) 
Ar.l<Tel 
Arliii 

ArriOiiT  (Si-) 
An  nui 

Asiiicres-Belley 
Asiier  (Si) 
Aubnis  {Si-Laurent- 

Aukcpcne 

Aubeiiie 

Aulielcrrs 

Aubigiinc 

Aub  n  (Si-) 

Aiibiii(l«<BuU(Sl-) 

An^rar  (Domprir) 

Augusli.1  (Si.) 

Auliiay 

Aiiiinle 

AnDidne  (!') 

Aiirillac 

Autn-y 

AvolJ  (I-) 

Ra'gtie 
Ikilerne 
Birlwanl 
Banliiiit 
Bartliéleniy  (St-) 
Uaraellei 
Baile  (Si-) 
Bau  ic 

Ba'K-f^Poniainet 
U.iugerai* 
Iteaiigency 
Beaulieu 
Xiiaulieu 
«aulieu 
Beaulieu 
Beaulieu 
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Sëci 

Vienne 

Boulogne 

Saiiilei 

Poitiers 

Uiinipelliei 
Déliera 


Beaulieu 
Beaulieu 
Beaulieu 
Beaiiine-les-Ues- 

tleur» 
Bcauporl 
Beaupré 
Bec  (le) 

Bcivli'i  •p 


Ci&irea 

TorpignaA 

M<u 

Acqg 

An  géra 

Périgueui 

Auaerre 

L-ninjes 
Laiigres 

Roiirges 
Au  E  ers 
Sl-Urieiit 
Rbixifi 
Limoges 
Uayeiii 
Itoiirn 
01  il 
Sl-I'lnur 
Si-Dei 
Mcli 

Saillies 

Besançon 

Sens 

Auch 

>o}on 

Bourges 

Reinit 

Saintes 

Troyei 

Toura 

UHéans 

Oou  Italie 

Tuors 

Verdun 

La  libres 

Liniogei 

St  Ualo 

Le  Mani 

Roilei 

Besaii^vii 

Sl-ltriciii 
Beau»  il 
Rnuen 
Tr%nier 
To.l 


Cliraui 

Si-Uen  II 
Idem 

Si  Aii-;usiîn 
Idem 
■  Sl-llemitt 

Piéinoniré- 
Clieaui 
St  ItenoU 

ld.'in 
Piémoni  ré 
St-Ben'ijt 
séculier 
Si  Augmliii 


SWOO      Bet'elirancha 
2500      Belle.  Etoile 
3000      Belle-Foiiiaine 
12-WO      BeMe-Per«lie 
2009      Rel'evnux 
0003      Bel.'Tau« 
12009      Brlletrilte 
900      Belloinniie 
Drivai 
Uénéfi'iit 
Béuignu  (S  -) 
Ke  X.II  {Si-J 


Le  Mans 

Bflyeiii 

La  Rocbetle 

M  nianban 

Besançon 
L,on 


Prétnoniré 
5i-lteiioIi 


2£«( 
lOOH 


i'OO 
5000 
4500 
iOOOO 
1303 
50.0 
1009 
1200 


Dijoi 
UrIéJi» 

Liim^ei 

Besinçon 


CItraiii 

5000 

l.hM.1 

23C0O 

Mem 

1809 

l.icm 

(800 

St-Benoll 

£0  1» 

CIteaux 

«700 

St  Aiigusiin 

40000 

Sl-Beiii'It 

7500 

Ctteaui 

7000 

Si-8eD0ll 

8000 

Clieaui 

4500 

Séculier 

liOOO 

Si-Augu-iin 

1500 

Si-Benolt 

1IO0O 

BcmII 

Billnu 
Bhhaina 
Elancbe  (N.-D.-'a)  Luço» 
Blaiiclic-Conniniie  Nanles 
Blaiiclieiande  Cuntances 

Biasioinnl  Ibiat 

BInyei  (St-Roniain)  Ihinl-^aui 
Blayes(Sl^u*eu^  Burjlcaui 


Sl-Benott 
Ctteaui 

Idem 

Me  m 
St-ftuguslin 
Clleaui 
St-Beodi 

Idem 
Prémoniré 
Clieanx 
Sl-Augustin 

Idem 
Si-Benoii 

Clieatix 

Si-Uenoli 

Sl-Augu^lin 

Clieaui 
Sl-lleiioit 

Prémoniré 
Qt&iui 
Si- Benoit 

5l-AiigUitin 


BocliCTTili* 

Boheries 

Bois  AubrI 

Bois-Groil.ind 

Boissiére  (laj 

Balbone 

Boiifay 

Bon  lieu 

Bon  lieu 
5001     Bonne-Combe 
GbOO      Boniiefond 
SOOiiO      Bonne-Foiitalue 
lOOOU     Bonneral 
7000      Bonneval 
3000      Biiniie*aui 
8S0O      Bon ne vaux 
23.0      Boa  Port 
1200      Bon-Repos 
2800      Boqiiien 
*6.0      Boiraudon 
5000      Bo  cband 
3000      Bouchet(le) 
20000      Boulfiirourt 
45u0      Dourfiu 
4000      Bourgueil 
1600      Bournet 
!)dOU      Bourydieu 
3.W      Bouryrat^en 
lâUUO     Boiiionviile 

Itrainie 
80.^0      Brantnqie 
9000      Oréieuil 
CUOOO      Breuil'BeiioIt 
0000      Ureu>l-llerhai<J 
50V0Q      Du!-iére  (la) 


Itnuen 
Lanu 

Luçon 
Angers 

St-ltioi 

Bordeaux 

Liini-ges 

Rodea 

Comiiigei 

Reiins 

Cliarire' 

Kodei 

Poitiers 

VioDoe 

Efreui 

Quimper 

Si-Brieui 

Embrun 

Périgueux 

ClermoDl 

Troyoa 

Auierrs 

Angers 

Ai^onlème 

Bourges 

Biais 

Heu 

Soissons 

Périgueux 

Beau  vais 

Evreui 

Auiun 


St-Aujosiin 
PréiROulré 

Sl-AHg»»ll>i 

St -Benoit 

Idem 

ateaux 

Sl-BeiKit 

Clieaux 

Idem 

Idem 
St-Beno! 
Prémontfé 
S'-Bennll 
StAugui  In 
St-BenoU 

Idem 
Cheaui^ 
St-Benoll 
Uteaux 

Idem 

Prémoniré 
Ciieaui 


3001 

1>OOI 
HM 
ICU» 

IGiOO 

1IM 


55M 

SOI 
SOI 

IMW 


iGoei 

ICIJ 
24.0 


Sl-Ben  11 
CIteaux 


Idem 


Si-Benol(. 
CIteaux 

Idem 

Idem 

lilein 
St- Benoît 

Sl-B.;noIt 
Sl-Augiutia 

Idem 
Prémoniré 
St-Benull 

Idem 
Clieaux 


40»} 

i:coo 

7000 
J80» 
4500- 
iSOM 
2301 
9900 
I8M0 
ILtOO 
lit» 
UIMN 


15N- 
1600 
75» 
1800 
14lN» 
1701 
6000 
COM 


SiBeDOll        3000 
Clieaux  lOMt 


.7C5 


TABLEAU  DES  ABBAYES,  ETC.,  EN  FRANCE. 


I 

-CmIoiiIii 

Caeo  (St-Eiienne) 

Caigiiolle  (la) 

Calert 
I  Calés  (Su) 

Caodell 
I  Cannes  (les) 
'CapelIe(ta) 

Carnoet 

Case-Dieu  (la) 

Cadierine-du-Mont 

*  (Sle)^ 
CeUe  (la) 
Celle  Frouin 
Celle  Saitii-Hilaire 

*  (la) 
Celles 
Celles 
Cetidras 
Cercamp 

*  Cercanceaox 


Names 

Sarlat 

Biiyeux 

Acqs 

Bieux 

Le  Mans 

AIbi 

Narbonne 

Toulouse 

Quiroper 

Aucli 

Rouen 

Troyes 


Clieaux 

Idem 
St-BenoU 

IJem 
Clieaux 
St-BenoH 
Clieaux. 
St-Benotl 
Préinonlrë 
Ctleaux 
Prémoniré 
St-Benoli 

Mem 


Angouléme  Si-Angusiin 
Poitiers 


ClMoge 

•Chaalis 
Cbaffre  (St) 
ClMise-hieo  (la) 
Cba  ade  (la) 
Chalifoj 

•  Cbamlion 
Chambons  (les) 

«  Chambre- Fun laine 

Champagne 
-  Cbantermerle 

Chanloyc.i 

Chapelle  (la) 

Chariië  (la) 

Cbarlieu 

Cbaron 

Cbarroux 

•  CharlreuTe 

Cbassaigne  (10 
Cbastres 
Cliastres 
Ch&teaudun 
Châleau-Landon 
Cbateliers  (les) 
Cbaieliers  (les) 
Cbali:ion  (N.-D.) 
Chatrice 

Chaume 

Chaume  (la) 

Chaumont 

Chaumousay 

Chèery 

Cheminon 

Charboorg 


Bourges 

Poitiers 

Alais 

Amiens 

Sens 

Bayeux 

Meaux 

Sentis 

LePuy 

Clermoni 

Verdun 

Bourges 

Poitiers 

Viviers 

Meaux 

Le  Mans 

Troye* 

Clermont 

Troyes 

Besançon 

Besançon 

La  Roebelle 

Poitiers 

Soissons 

Lyon 

Saintes 

Périgueux 

Chartres 

Sens 

Poitiers 

Saintes 

Langres 

Cbàlons-sur 

Marne 
Sens 
Nantes 
Reims 
St-Diex 
Reims 
Cbàloos-sur- 

Marne 
Coutaaces 


Idem 

Idem 

Mom 
St- Benoit 
Citeaux 

Idem 
Si-Benii!l 


SXOO 

3600 
70000 
SOOO 
I5u0 
4500 
2000 
5000 
5500 
5000 
5000 
20000 

7000 
1100 
1200 

:ojo 
csoo 

4000 
5.1000 

2J00 
16.00 


St-Augustin    lOOOO 

Citeaux 

St-Benci|t 

Idem 
Clieaux 

Idem 
St-Benott 
Cl  eauK 
Prémontrë 
Citeaux 
Si-\ugustin 

Idem 
Prémontré 
Citeaux 

Idem 

Idem 
St-B«*nott 
Prémoniré 
Ctteanx 
St- Augustin 

Idem 

Idfm 

Id;m 
Citeaux 

Idem 
St-Augustin 

Idem 


Si-Bemdi 

Idem 
Préinontré 
St-Auguslin 
Citeaux 

Idem 


50000 
lOJOO 
20000 
5500 
2000 
2500 
8î:00 
4000 
7000 
2500 
501)0 
2200 
12000 
20000 
1100 
0000 
3500 
i500 
1500 
1500 
5000 
i500 
12000 
7000 
4500 
5000 

6000 
SOOO 
8000 
6000 
6000 
8000 


Cbcroii  (St-) 

Cbési 

Chexal-Benolt 

Chiiiian  (Si-) 

Ctiors 

Clairac 

Clairfaix 

Claire-Fontaine 

Claire-Fontaine 

Clairmont 

Clarté-Dieu  (la) 

Clausoune 

Ciément  (Si-) 

Cluny 

Coetmaloen 

Coîombe  (Sie-) 

Comheloiigue 

Couche 

Conipi(*s 

Corbeil  (St-SpTc)    Paris 


Char.res 

Soissons 

Bourges 

St.  Pons 

Aulun 

Agen 

Amiens 

Chartres 

Besançon 

Le  Mans 

Tours 

Cap 

Metz 

Màcon 

Quimper 

Sens 

Conserans 

Evreux 

Rodez 


Amiens 

Aulun 

Lisieux 

Tours 

S«dssoni 

Rouen 

Charties 

Orléans 

Angouléme 

Le  Mans 


Si-Augustin   15j€0 


Corbie 

Cofbigny 

Cornieilles 

Cormery 

Corneille  (S:-) 

Corneville 

Coulombs 

Cour-Dieu  (la) 

Couronne  (la) 

Cuutarre  (l») 

Crespin  en  Chaye  Soissons 

(Si.) 
Cie^ipiii  1  •  Grand      Idem 

(Si-) 
Cresie  (la)  Lingrcs 

Croii  St^Leufroy  Evreix 

(la) 
Croix  (Sainte-) 
Crouis 
Cnias 
Cybas  (St-) 
Cyprieu  (St-) 
Cyran  (Si-) 

Dalon(N.-D.) 
Daoulas 
Denis  (Si-) 
Denis  (Si-) 
Dilo 
Doiideauv.lle 

Eaunes 

Ebreiiil 

Elan 

Eloy  de  Noyon 

(Si-) 
Eloy-Kontaine 

(Si.) 

Epvre  (St.) 

E<ald.eu(r) 


.  S'-Augustia 
Sl-Beuott 

Idem 

J.lem 

Idem 

Idem 
béculier 
St-Augubtin 
Clieaux 
Ctleaux 

lile:n 
St-Benolt 

Idem 
Chef  d*or- 

dre 
Citeaux 

Prémoniré 

St-Benott 

séculier 

Idem 
Si*  Benoit 
Idem 

Idem 

Idem 

Id'm 
Si-Auguslin 
St  Benoit 
Cl. eaux 
St-Augusiin 
Si-Beuolt 
St- Augustin 


7rJ 

5200 
5000 
6000 
1600J 
2000 
8000 
4000 
5000 
5C00 
8000 
2000 
6U00 
dCOO 
50000 

4000 

6500 

2000 
50000 
10000 

1000 
66000 

70vO 
i2000 

4270 
2000D 

5000 
11003 

4000 

5000 
15C00 

5000 


SlBoMoti        iOOJO 


B4)rdcaux 

hibieroM 

Viviers 

AnK(>ulô:i:e 

Polders 

Ncvers 

Limoges 
Quimper 
PariH 
Reims 
Sens 
Bo.logne 

Toulouse 
Clermout 
Reims 
Noyon 

Noyon 

Toi 
Taib/s 


Cl'eanx 
St  Renolt 

Idem 
St-Auçu»t'n 
S:-liefioit 

IJcni 

Idem 

Idem 

CI  c:iux 

St'Augustin 

Si-Renoti 

Sl.\ug«i>tin 

Prémoniré 

Si-Augu  tin 

Citeaux 
St-Benfdt 
Ctleaux 
Sr-B^'nnit 


9300 
90J0 

15.00 
5000 

40.0 
550'J 
57Ji 
200  J 

5500 

12000 

i 00000 

1800J 

liUO 

1500 

2000 

60"0 

650» 

24000 


St-Augnslin      6500 

Si-Beuolt      50000 
ClLaus  1600 
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EKhalie 

Sena 

CIteflux 

SEOO 

Georges  dei  Bois 

Lelfans 

St-Angatltn 

1» 

Eipeiti  (!') 

Le  Mans 

Llem 

64)00 

Germain  d'Anur- 

Auïerro 

St-Beuoll 

IIM 

Etpernay 

Reinu 

St-Ai>gnsiin 

43,;0 

re  (Si-) 

Em; 

Agen 

St'Denott 

1800 

Germain  des  Prés  Paris 

IJmb 

tnw 

Euomet 

Soissons 

St-Augusiin 

4500 

(Si-) 

Eiurpe 

Limoges 

LieiD 

5000 

Germer  (St-) 

Besival* 

Idem 

nan 

Etienne  (St-) 

Dijon 

Idem. 

60CO 

Gilbert  (St-) 

Ciermonl 

Prémontré 

un 

Eitenne  de  Vaux   Saintes 

Si-Benolt 

lïOO 

Gildas  (Sh) 

BourMS 

St-B«natt 

M» 

(SI-) 

GtldasdeiBois(SL-)  Nantes 

Idem 

UN 

Klival 

Sl-Dle« 

Préiiiontré 

5300 

G]|dasdBRiiis(Sl-} 

Tannes 

Idem 

em 

El.ule{r) 

Poitiers 

Clieaui 

300 

Gilles  (Si-) 

Mme* 

séculier 

(«m 

Ea  (N.-D.) 

R..i)en 

St-\nguiiin 

6000 

Gimont 

Auch 

CIteai» 

8SM 

Euïébe(Sl-) 

Apt 

St-B«nott 

zm 

GuaUle 

Beunçon 

St-Aognsiia 

zm 

Ëuvme  (5t-) 

Orléaos 

Sl-Augiislin 

Sdoo 

Gondom 

Agen 

Clteani 

im 

Eveau 

Toul 

Citraiis 

7000 

Gorze 

Heu 

Séculier 

tsm 

Evron 

Le  Mans 

St-Reiiott 

6000 

Gourdom  (N.-D.) 

Cahor* 

CIteaai 

ISM 

F,ïroul(Si-) 

Liïjeui 

Idem 

211000 

Grice-Dieu  (la) 

La  Rochelle 

1       Idem 

«M 

Faise 

Ronleaiii 

CIteauK 

4500 

Grand-Cbamp 

Chnrtres 

Idem 

3NI 

Falaise  (Si-Jcaii)  Bées 

Prémontré 

31)00 

Grand-Selv« 

Toalooso 

Idem 

IGW 

Faron  (S(-) 

Fécamp 

Feiiii 

Ueaui 

St-Bnivli 

180M 

Grasse  (la) 

CaroiaoDDC  Sl-Benult 

itm 

Rouen 

IJem 

80000 

Greneitc,e(la) 

Lnçon- 

Idem 

«M 

Cainbray 

Idem 

8S00 

Grestain 

LUieni 

Idem 

MM 

Feniers 

Ciermonl 

Cite.,  m 

lOiifl 

Gué  de  Laonai 

LeUai» 

Idem 

»JI 

Ferme  (St) 

Bazat 

Si-Benoli 

1000 

Guilhem  du  Désert  Lodè>e 

Idem 

4M 

K.rrières 

Poiiieri 

Uem 

2500 

GuingamptStfrCroUTréguier 

Sl-Augusiin 

*M 

FerrIÈres 

Sens 

Idem 

4500 

de) 

Figéac 

Caliors 

sÀ^ulier 

15000 

Guiitres 

Bordauts 

St-Benolt 

S» 

Habemont 

Toul 

Préioontré 

zm 

llam  (N.-ï.)  (le) 

Noyon 

St-Augasiin 

mn 

Ftaran 

Auch 

tlieaiix 

1600 

lUmbie 

Couiances 

Idem 

tm 

Plaiigny 

Autiin 

SMtenotl 

5ÎO0 

Haute-FoBlalM 

Cliaions-snr-  Ciieaui 

tsm 

Florent  {Si-} 

Auger. 

Idem 

lODOO 

Hame. 

Foigny 

Um 

Clteaiii 

15-rflO 

Hsnte-Seille 

Toul 

Idem 

m» 

FoiXaine-D.ini.-l 

Le  Uaoi 

IJem 

tooo 

Haui-Villiei« 

Reims 

St'Beooh 

5WJ> 

Fonlaine-BlancUe  Tour» 

Idexi 

4C0O 

Hërevai» 

Paris 

St-Aujusiin 

TM 

FonuùieJean 

Sens 

Idem 

WJO 

Henuièrei 

Paris 

Prémontré 

4M 

Hilsire  (St-) 

Careassonne  St-BennU 

UN 

Fontaine  lïCoinie  Poitiers 

St-AugnstiR 

2000 

llonce(la) 

Rayonne 

Prémontré 

tm 

Font- Douce 

Saintes 

SiUeitolt 

4«00 

ilonnecourt 

<;ainbra) 

Sl-Br»nlt 

s» 

Fontenay 

Aulun 

Clieaiii 

10.0 

Dtiiron 

sm 

Fomenay 

-It-ye^» 

St-Beuotl 

0503 

Hame 

Fonienelle* 

I.UÇOM 

Si-Augiisiui 

2500 

llumblicKi 

Noyon 

Idem 

mt 

Fonl-FroiJe 

NarLonoe 

lltieaiii 

80U0 

Igni 

Reims 

aieaus 

30W 

Fimi-Goml-aiid 

linurges 

Si-I(en'.ti 

2300 

Isie-Barbe  (1') 

Lyon 

St-Benoii 

8M 

Fnni-Giiillen 

B.izas 

Ciieuui 

-2303 

Me  Chauvet  (!') 

Luçon 

Idem 

45M 

Forit-Stoiigiiy 

Bourges 

Idi-m 

4,00 

Isle-Di«u  (0 

Rouen 

Prémonl'é 

5SM 

Forcs-Monliur 

Amiens 

Si-I)eii«li 

nooo 

Isie  d«  IWdoe  (!■) 

Sl-Augastii) 

40W 

Fraoq»e*aut 

KiT»es 

l.iieaux 

2000 

Ule  en  Uarrois  (!') 

1  Tout 

Clleaiis 

inM 

FrenaJe  (la) 

Saillies 

Idem 

L~00 

1  ïi.ire 

CIcrniont 

Sl-Iteno.t 

ISJO 

Fivideniont 

llcauvais 

Idnn 

220  0 

[3snnaim 

Bourges 

Idem 

iSM 

FuiCicn  (Si) 

Amiens 

Sinen..|[ 

4U03 

Ivenicam 

Paris 

Idem 

l!« 

Gaillac 

AIbi 

1d.'m 

50U0 

Iv,y 

Eireiii 

St-Be«ott 

43N 

Gard  (le) 

Amiens 

CUe:m» 

120:0 

Jacques  (St-) 

Ueiiers 

Si-Augostla 

I6N 

Garde-Di..'U  (la) 

Galiora 

Idem 

4U00 

Jacxl  (Si-) 

Dol 

St-Beni>U 

CM 

Gailines 

Tours 

Si-Aiigusitn 

S200 

Jsrd  (le) 

Sens 

St-Ai^stÏB 

SON 

Nantes 

Idem 

liOO 

Jau(le}(St-André) 

1  Perpignao 

Cltcaui 

M 

Cenlii 

Noyon 

PrO  montré 

2,00 

J  lUsse'!'. 

Béliers 

Sl-llenolt 

KN 

Genou  (Su) 

Bourges 

S[-IIo<.«li 

2i:00 

Jean  (SI-) 

Amiens 

Préntontré 

SlAM 

Georges  tfil-) 

Angers 

Sl-Au]tnslia 

IjOO 

Jean  eu  Vallée  (Sll  Chartres 

Si-AitKuuin 

4M 

709 
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teD(Sc-) 

Laon 

Si-BenoU 

11.00 

Loop  (Si-) 

Troyes 

St-Augnstin 

12000 

Jflftn  des  Prés  (S^) 

Sl-Malo 

Sl-Augoslin 

5500 

Lucien  (Si-) 

Beauvais 

Sl-Benott 

IGOOO 

J^an    des   Vignes  Soissons 

Idem 

30000 

Lunéville 

Toul 

Idem 

iâOOO 

(Si) 

Lure 

Besançon 

Idem 

10000 

Jendares. 

Toul 

Prémonlré 

3000 

Lure 

Sisleron 

Idem 

2500 

Josapbat 

Cbarlres 

Sl-BenoU 

5500 

Luxeuit 

Besançon 

Idem 

2500 

Jesse-sor-ller  (S(-)  Amiens 

Idem 

5500 

Macbcrei 

Troyes 

Grammont 

800.1 

4ouy-Diett 

Lyon 

Idem 

5300 

Madion 

Sa  in  les 

Sl-Benott 

1200 

Jouio- les -Marnes  Poiliers 

Si-Benotl 

8000 

Magloire  (S:-) 

Paris 

Idem 

18000 

(St-)        ^ 

Mahé  (Si-) 

Léon 

Idem 

2L00 

Joay 

Sens 

Ctieaux 

15000 

Maisiéres 

Cbàlons-sur-  Ctieaux 

7o:o 

JoYUlîer 

Toul 

Prémonlré 

2000 

Saône 

Jeyenfal 

Cbarlres 

Prémonlré 

iOOOO 

Maiienl  (Si-) 

Poiliers 

S>Benoll 

1400 

JaiUy 

Meaux 

Sl-Auguslin 

4000 

Man\:eu 

Ciermont 

idem 

5:>oo 

J«lieo  (St.) 

Tours 

Sl-Benott 

5500 

Man^ui  (Si-) 

Tout 

Idem 

2Q000 

loniége 

Rouen 

Iden 

23300 

Marcel  (Si) 

Cabi>rs 

Ctieaux 

2000 

tmi  (Si.) 

Beau^ais 

Prémonlré 

10000 

Marcberoux. 

Rouen 

Prémonlré 

16U0 

Juslamont 

Meu 

Idem 

1000 

Marguerite  (Ste-) 

Aulun 

Si-Augqsiiu 

1900 

Hamperlsj 

Quimper 

Sl-Benotl 

GcOO 

Marien  (Si) 

Auxerre 

Prémonlré 

5400 

Lagny  (Si- Pierre) 

Paris 

Sl-Benoll 

12JC0 

Marniouliers 

Tours 

Sl-Uenolt 

20000 

Landais 

Bourges 

Ctieaux 

3:^00 

Marsillac 

Ctlirirs 

Idem 

10000 

Landevenek 

Quimper 

Sl-Benotl 

icOO 

Maniai  (SI  ) 

Limoges 

séculier 

5200 

Landèves  (N.-D.) 

Verdun 

Sl-Augusiin 

3300 

Martin  aux  lk)is(Sl- 

1  Beauvais 

Si-Augu$tin 

9000 

Langonnel 

Quimper 

Clieaux 

6000 

Marlind*Aulun(Sl-; 

)  Aulun     ^ 

Sl-Benotl 

4o00 

Lannoy 

Beauvais 

Idem 

4000 

Mârlin  (Si-) 

Nevers 

Si-Auguàlin 

5000 

Lanienac 

Sl-Brieux 

Si-Benoil 

2300 

Martin  (S'-) 

Séez 

Sl-Benott 

20000 

Lanyaux 

Vaiin  s 

Ctieaux 

1200 

Martin  (Si-) 

Lni  n 

Prémonlré 

2500 

Lassé  en  Brigntin 

Poiliers 

Sl-Benoll 

20CO 

Martin     aux     Ju- 

Amiens 

Sl-Auguàlin 

500U 

Lafedan    (Sl-Sa- 

Tarbes 

Idem 

2i00 

meaux  (bl-) 

vin*) 

Mas 

Aire 

Sl-Benotl 

uni     k 

Léon  (Si-) 

Toul 

Sl-Aoguslin 

4000 

révécb. 

Léonard  de  Cliau- 

La  Bocbelle  Ctieaux 

1800 

dAiro. 

me  (Si-) 

M»s-d*Azil  (le) 

Rieux 

Idem 

5500 

Léoncel 

Valence 

Idem 

33ro 

Mas-Gamier  (le) 

Toulouse 

Idem 

5  00 

Lérins    (Si-Hono-  Grasse 

12000 

Massay 

Bourges 

Idem 

50(0 

rau) 

Maubec 

Bourges 

Idem 

5000 

/ 

Coaiances 

Sl-Benott 

9300 

Mauléon 

La  Rochelle  Sl-August  n 

4200 

9 

Lexai 

Rieux 

Idem 

12000 

Maur  (Si-) 

Angers 

Idem 

4400 

LicquM 

Boulogne 

Idem 

5000 

Maur   des    Fusses  Paris 

uni  à  rarcli. 

Lieu-Croissani 

Besançon 

Idem 

5001 

(Si-) 

de  Paris 

20000 

Lieu-Dieu 

Amiens 

Clieaux 

4600 

Lieu-Dieu  en  Jard 

Luçon 

Prémonlré 

7j90 

M.iurin  (Si-) 

Agen 

Sl-Dciioii 

2000 

LienresUiiré 

Soissons 

Idem 

39:0 

Muurs 

Sl-Flour 

liiem 

2500 

Ugoaire  (Si-) 

Saintes 

Sl-Benotl 

100  K) 

Mauzac 

Clermonl 

Id^m 

4000 

Lire 

Evreux 

Idem 

17000 

Mayninc 

Limoges 

ld«'m 

20' 0 

UTri 

Paris 

Sl-Aiigusiin 

4Û00 

M:isan 

Viviers 

Ctleanx 

750) 

L6  (Si-) 

Couiances 

Idem 

6j:o 

Médard  (Si-) 

Soissons 

SlBenotl 

50000 

Loc-Dieu 

Rodez 

Ctieaux 

4500 

Méeo  (Si-) 

Sl-Malo 

Idem 

7000 

Lomer  (Si-) 

Biois 

Sl-Benotl 

8000 

Mégenioiit 

Ciermont 

Ctlennx 

700 

Longay 

Laiigres 

Ctieaux 

2r^ 

Melaine  (Si  ) 

Rennes 

Sl-Benotl 

9:00 

Longeville 

Mets 

Sl-Benotl 

Melinais  (le) 

Angers 

Si-Augnslin 

6000 

Loiig-Pont 

Soissons 

Ctieaux 

15000 

Meieray 

Nantes 

Cilcaiix 

45.0 

Longues 

BaytMix 

St-Benotl 

5000 

Melun  (St-Pierre) 

Sens 

(de  Clermonl- 

4000 

Longvay 

Reims 

Piémitnlré 

1800 

Tonnerre) 

Long-Villlers 

Boulogne 

(  tte;iux 

600 

Menai 

Ciermont 

Sl-Benotl 

6500 

Lonlay 

Le  Mans 

Sl-Bcnoll 

4  00 

Menge  (Si-) 

Cbàlons-sur 

-  Ctieaux 

6000 

Loroy 

Bourges 

Ctlr>au\ 

4000 

Marne 

Loftfux 

Angers 

Idtni 

5500 

M  rji-Dieu  (la) 

Poiliers 

Ctieaux 

1409 

711 

Mesmin  (St-) 
Michel  en  nierm 

(Si-) 
Michel  en  Thicrar- 

che  (Su) 
Michel  (Si-) 
Misera  y 
Moiremoiit 

Moissac 

Mulesme 

Molosme 

Monstier  en  Argone 

MoDsiier  en  Der 

Monl-Benott 

Mohl-Dée 

Monlebourg 

Monirorl  la  Canne 

Moiiticrneuf 

Moniler-Hainé 

Monl-Majour 
MfMiiiiiorel 
Monloiilieu 
Montpeiroux 
Mont  Sie-Marie 
Mont  SiMarlin 
Moni  St-Micliel 
Mont  St-Quenlin 
Morraux 
lloreiles 
Mores 
Mureuil 

Morigiii 
Moriemer 

Mouiier-Si-Jean 
Mouzon 
Mnrbac*! 
Miireaux 

Manleuil 

Nanlz 

Neaufle  le  Vieux 

Ni'sle  la  Resposte 

Nicaise  (Si-) 

Micolas  (St-) 

Micolas    de>    fioU 

(Si) 
Nicolas   des    Prés 

(Si-) 
Nicuil 
Msors 
Noatlle 
Noé(la) 

Nogent(i\.-D.  ) 
Nt»ir!ac 

N.-D.  do  Palais 
N.-D.  des  Vertus 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

Orléans         Si-BenrU        iîOOO 
LuçoH  Idein  30Û0O 


:it 


Laon 
Verdun 

Bourges 

Chàlons-  ur 

Marne 
Cnhors 
Larigres 
Langres 

Châionssnr- 

Marne 

Idem 
Be<anç«'n 
Lisicux 
Couiances 
Si-Malo 
Poitiers 
Troyes 

Arles 

Avranches 

Carcassone 

Clermonl 

Besançon 

Cambray 

Avraoches 

Noyon 

Po.  tiers 

La  Rochelle 

Langrus 

Amiens 

Sens 

Rouen 

Langres 

Reims 

Basic 

Toul 

Poitiers 

Vabres 

(•harlres 

Troyes 

Reims 

Angers 

Laon 


Idem 

Idem 
St-Augaistm 
SlBemdt 

séculier 
Si-Benotl 
Idem 

Citcaux 

Si-Hen  tt 
Si  Augu>tin 
Prcmuntré 
St-Henott 
St-Augustin 
St-B.'n<>it 
Idem 

Idem 
Si-Augu>tiu 
St-Benolt 
(liteaux 

Mem 
Piéuioitiré 
Si-BenoIt 

Idem 

Ide.ii 
Cileaux 

Idem 
S!-B<n«)U 

Idem 

Citcaux 
St  B.mdt 

Mem 
Sl-Augusiin 
Préraonlré 

Si-Benoit 
Idiin 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
ideui 


La  Roi'helle      Idem 
Cominges      Cl  eaux 


Poitiers 
Ëvreux 

Laon 

Bourges 

Limoges 


Si- Benoit 
Cileaux 

St-Benott 
Citeaux 
Idem 


SiOOO 

3000 
9800 
:5U0 

LSO  0 

i4t00 

liOl'O 

I5J00 

2  000 
i.OOO 
UOOO 
42000 
2500 
6000 
10000 

20000 
8000 

2o::o 

3000 

oaoo 

1200 

50000 
fiiOOO 
iOOO 
9000 
3  00 
5  00 

ilOOO 

8000 

9000 

200C0 

15000 

6500 

5000 

5000 

4500 

5000 

40000 

ihOOO 

lô'MH) 


Verdun         Si-Auguslin      5000 


Cnâlons-Rur  Si-  Augnsiin 
Manie 


3U00 
5000 
5000 
4oOO 

8000 
2700 
1400 
38(K> 


N.-D.  da  Val 
N.-D.  du  Val 
Noyers 

Obazine 

Oigui 

Olivcl 

Orbais 

Orbestier 

Oiien  (Si) 

Ourcanip 

Pa  impont 
Paul  (St-) 
Paul  (St-) 


Parli 

Bayeiix 

Tours 

Limoges 

Aatun 

Bourges 

Soissons 

Liiçon 

Rouen 

Noyon 

Si-Malo 

Sens 

Verdun 


PédeGenerest<Sl-)  T^rbes 
Pébrac  St  Floor 

Pélice  (la)  Le  Mans 

Père  en  Vallée  (Si-)  Chartres 


Périguac 
Pfrniy-Neaf  (le) 
Perseigne 
Pessan 
Peyroose  (la) 
Pierre  (SU) 
Pierre  aux 

(SI) 
Pierre  (St-) 


Agen 
Angers 
Le  Mans 
Auch 
Périgneax 
Auxerre 
Moou  Cbftlons-for 
Marne 
Cbâions-sur 


Saône 
Pierre  le  Vif  (St-)    Sens 
Pierre-sur-Dive(Sl-)  Sëcx 


Pierre  (St-)  de 

Pleine-Selsec 

Plein-Pied 

Polyrarpc  (St-) 

Poiiteau 

Ponlifroi 

Pnnlicvoy 

Pontoise  (St-Mar- 
lln) 

Poiilron 

Pornid 

Poiiltiére 

Préaux 

Pé-Benott 

Prée  (N.-D.)  (la) 

Preuil'y 

Prcuilly 

Prix  (M  ) 

Provins  (Si- Jac- 
ques) 

Psalmody 

Puy-Ferrand 

Quarante 
Quentin  (St-) 


Vienne 

Bordeaux 

Bourges 

i>4arboiine 

Aire 

Mrz 

Blo:s 

Rouen 

Angers 

Nantes 

Langres 

Lisienx 

Limoges 

Bourges 

Sens 

Tours 

^oyou 

Sens 
AUU 
Bourges 

Nnrbonne 
Beauvais 


Quentin  en  rilc  (Si-)  Noyon 
Quinçai  Poijers 

Quincy  Langres 

Rambert  (St-)  Lyi*n 

R.mgi'val  Toul 


Ctmni 

St-Aogostin 

St-Benolc 

CiCeaoz 
Sl-Aogiistu 
Cileaux 
St-Benolt 

Idem 

Ideqi 
Ct:eaaz 

Si'Auguttîn 
Prémontré 

Idem 
Sl-Benolt 
St-Aogostîn 
St-Ben<  tl 

Idem 
Cileaax 
Prémoniré 
Ctteaax 
St-Benott 
Qteauz 
St-AiigQstln 
•Sl-BenoU 

•   Idem 

idein 

Idem 
séculier 
Prémontre 
St-Augii>l!n 
St  Bnott 
Citeaux 

Idem 
St  Benoit 

Idem 
Ctteauz 
Si-Augustin 
St-Benott 

Idem 
Ctieauz 

Idem 

Idem 
St-Benott 

Idem 
St«Augu8tin 

Idem 
Idem 

St-Augustin 

Idem 
St-Benott 

Idem 
Citeaux 

St-Benoli 
Prémoniré 


SOU 

SOI 

TM 

4081 
55M 


fM 
?0M 


um 


25(1 


8§:4 


1401 
AM 


608 


liM 


7011 

um 

75ai 

3701 
4011 
5611 

lOOOl 


7M 


tSM 


TABLEAU  DES  ABBATES,  ETC.,  EN  FRAHCE. 


7U 


(to) 

Perpignan 

St-4ugnstln 

8000 

Silvanés 

Vabres 

Cî(eaux 

4400 

w 

Poiiier 

Idem 

2800 

Simore 

Aucb 

St-Benott 

4000 

le  (La; 

Lescar 

St-Benoit 

20U0 

Solignae 

Limoges 

Idem 

2300 

b 

Meaux 

Idem 

17000 

Sordes 

Acqs 

Idem 

40000 

IS 

Troyes 

Ctteaux 

3500 

Sorèze 

Lavaur 

Idem 

40000 

■ 

Vannes 

Saint-Benott 

IliU 

Souilbae 

Cabors 

Idem* 

•    ^F  ^^  ^^  ^^ 

3500 

:q  (Saint-; 

Léon 

Ctteaux 

iiOOO 

Stuisbronn 

Vetx 

Cîteaux 

8000 

r  (Salnl.) 

Reims 

Saint-Benoit  52000 

Sully 

Tours 

St-Benoît 

5000 

n 

Sens 

Idem 

iOOO 

Sulpice  (St-; 

Bourges 

St-  Benoît 

42000 

ms 

Rouen 

Prëmontré 

4000 

Sympborien  (St-) 

Beauvais 

Idem 

2500 

le  (La) 

Tarl)es 

9 

Saint-Benoît 

5000 

Sympborien  (St-) 

Mets 

Idem 

15000 

MNIt 

Laon 

Idem 

iOOOO 

•             •                                          \              w 

id  (Sainl-) 

M&con 

Idem 

2000 

Talmond 

Luçon 

Idem 

4000 

r 

Auxerre 

Ctteaux 

60OO 

Tasque 

Tarbes 

Idem 

4800 

•lès-FoDgères 

Rennes 

S(-Augus(in 

3000 

Taurin  (St-) 

Evreux 

Idem 

48000 

(St-Araable) 

Glermont 

Idem 

9000 

Terrasson 

Sarlat 

Idem 

3500 

er  (Saint-) 

Amiens 

Saint-Benoît  35O0O 

Tbénaille 

Saintes 

St-Benoît 

3600 

ire  (La) 

Troyes 

Ctteaux 

5000 

Tbénailles 

Laon 

Prémonlré 

8000 

■idoar 

Cabors 

unie   à  Tévé-  7000 

Tbeulley 

Dijon 

Cîteaux 

8000 

cbédeTuIfe 

Tbibery  (St-) 

Agde 

St-Benott 

3700 

i(La) 

Paris 

St-Augustin 

4500 

Thierry  (Si-) 

Reims 

Idem 

42000 

)s(Les) 

Attxerre 

Ctteaux 

6000 

ThièrsHle^on(St-)  Valence 

St-Augustin 

4000 

La) 

Angers 

St-Augustin 

3400 

Tbiers 

Ciermont 

St-Benoît 

4200 

res 

Besançon 

Ctteaux 

4500 

Tboronet  (Le) 

Fréjus 

Ctteaux 

5500 

unont 

Beauvais 

Idem 

liOOO 

Tbouars  (S.  Laon)  Poitiers 

St-Augustin 

2700 

ing(St*SeTerj 

ITarbes 

St-Benoît 

2500 

Tiron 

Cbartres 

St-Benott 

44000 

Tironneau 

Le  Mans 

Cîteaux 

4000 

neesns 

Saintes 

St-Augustin 

3500 

Tonnay-Cbarente 

Saintes 

St-Benoît 

4600 

r 

Boulogne 

St-Benoît 

8000 

Tonnerre(S.-Micbel)Langre8 

•  Idem 

4000 

Mm 

Auch 

Idem  « 

2800 

Torigny 
Toumus 

Bayeux 

Ctteaux 

3500 

(Saint-) 

Bourges 

St-Augustin" 

12000 

Cb&lons-s.- 

séculier 

20000 

liade 

Lescar 

Ctteaux 

2200 

5^Anfi 

. 

1 

Alais 

Idem 

4000 

Tourtoirac 

Périgueux 

St-Benoît 

4600 

1  (Baini-) 
canne 

Amiens 
Aiz 

Idem 
^teaux 

2500 
6000 

Toussaints 
Toussaints 

Angers         St-Augustin 
Cbàlons40^     Idem 

3500 

4000 

1  -  Majenre 

Bordeaax 

St-Benoît 

8000 

Marne 

rtre-Dame) 

Tréport 

Rouen 

St-Benoît 

7500 

«r  (Saint-) 

Lodèfe 

tdem 

ISOO 

Trisay 
Troam 

Luçon 

Clieaux 

3000 

m  de  rEtoile  Blois 

9          M.         \ 

Prémontré 

2000 

Bayeux 

St-Benott 

38000 

Inl-) 

• 

» 

Trois-Fontaines 

Cliâlons-s.- 

Ctteaux 

50003 

»r  le  Yicomte  Goutanees 

St-Benoît 

7000 

Mame 

\mr) 

Troncbet  (Le) 

Dol 

St-Benoît 

2200 

•y 

Avrancbes 

Cîteaux 

15000 

Turpernay 

Tours 

Idem 

2000 

m 

Lyon 
Poitiers 

St-Benoît 

IiOOO 

•       • 

(Saint-) 

Idem 

3000 

Urbain  (St-) 

Cbalons-s.- 
Mame 

St-Benott 

45000 

ères 

Troyes 
Dijon 

Cîteaux 

2500 

(Saint-) 

St-Benott 

6000 

Uzercbe 

Limoges 

séculier 

6'JOO 

:oon 

Amiens 

Préniontré 

5500 

Yaas 

Le  Mans 

St-Augustin 

2500 

«oes 

Apt 

Qteaux 

Val-Benoîte 

Lyon 

Idem 

4200 

oa 

Cavaillon 

Idem 

2800 

Valbonne 

Perpignan 

Idem 

4200 

miaines 

Laugres 

Prémontré 

4600 

Val-Cbrétien 

Soisson* 

Prémontré 

2000 

n 

Reims 

Idem 

7000 

Val-Croissant 

Die 

Cîteaux 

900 

(Saint-) 

Angers 

St-Benoît 

7000 

Valence 

Poitiers 

Idem 

2309 

B  (Saint-) 

Toulouse 

séculier 

8000 

Valeroy 

Reims 

Ctteaux 

12000 

Amiens 

Prémontré 

5000 

Valéry  (S*-) 

Amiens 

St-Bcnolt 

i'iOOO 

*  (Saint-) 

Coutances 

St-Benoît 

55;0 

ValeUA  (La) 

Tulles 

Ctteaux 

2500 

*  Cap  (Saint-)  Aire 

Idem 

8000 

Vallemont 

Rouen 

Idem 

80OO 

n  (Saint-) 

Poitiers 

St-Augustin 

3500 

Vallesse  (Le) 

Rouen 

Ciieaux 

42UO;) 

1 

Reims 

Cîteaux 

50000 

Valloires 

Amiens 

Idem 

4400'J 

Séei 

Prémoiitré 

2500 

Val-Magne 

Agde 

Idem 

8500 

DicnomiAiii  m  Gio 

«RAPHIB  ECG 

L.  I. 

23 

7i5 

Tal-Rîcher  Bâyeux 

Val-SaîDie  Apt 

Yal-Secret  SoissoQS 

"Valsery  Soissons 

Yandrille  (SI*)        Rouen 
Ifannes  (St-)  Verdun 

Yarenne  Bourges 

Yauluisant  Sens 

YauxdeGenay  Paris 
faux  en  Ornols  Toul 
f  endôine  (Là  Tri-  Blois 

nité) 
¥ermand  Noyon 

Vemuce  (La)         Bourges 
ferteuil  Bordeaux 

Vertus  (S.-SaiiMiir)  Cbalona-s- 

Maroe 


DICTIDEQUJRB-DE 

.  Glteaux 
Idem 
Idem 
Prémontré 
SuBenott 
St-Augustin 
Glteaux 
Idem 
Idem 
Idem 
Sl-Benott 


EOGLESiAflUOn. 


7K 


Vézelay 
Victoire  (La) 
Victor  (St-) 
Victor  (St-) 


Auluu 
Senlis 
Marseille 
Paris 


Victor  en  Gaia(3l-)  Rouen 
Vienon  Boui;ges 


Prémontré 
St-Auguslin 

Idem 
St-Benott 

séculier 
Glteaux 
séculier 
St-Augttstin 

Idem 
Si-Benolt 


3300 
1700 
4000 
SOOO 

BOOOO 

24O0O 
1500 

18000 
7500 
7000 

42000 

4000 
3300 
0500 
3000 

20000 
14000 
33000 
35000 
.5500 
1300 


Vi6ttTi11e(La). 
Vtgeois 
Ville-Dieu 
VUleloin 
ViMongue 
Villemagne 
Villeneuve 
ViUers-fiertinack 
Vincent  (St-) 
Vincent  (Si*) 
Vincent  (Si-> 
Vincent  (St-) 
Vincent  (St-) 


Dol. 

Limoges 

Acqs 

Tours 

GarcaatOBM 

Bézier» 

Nantes 

Meu 

Laon 

LeMan» 

Senlis 

Meu 

Besançon 


4M 


rm 


30001 


Vincent  aux  Bois   Ghartreft 

(Str) 

Vincent  du  bourg  fiordam 

(St-) 
Vincent  duLiic(St-)  Oléron 
Visignolo  Amiens 

Yolusiea  de  Fôix   Pamiers 

(St-) 
Volmer  (St)/         Boulogne 


Glteaux 

St-Benott 

Prémontfé 

SuBenott 

Glteaux 

St-Benott 

Glteaux 

Idem 
St-Benott 

Idem 
St-Âi^^tia 
St-Benott 

Idtm 
St-Aogustin 


St-Benol^ 
St-Benotl     (40  i.) 
St-Augustln     8501 


Nem 


ABBATES  D'HOUHES  EN  RÈGLE. 


Abbecourt 
Airi  (St.) 
Altorf 

André  (St-) 
Antoine  (St-) 

Arrouaise 
Aubert  (St-) 
Aucbi 
Augustin  (St-) 

Barbery 

Beaubec 

Beaulieu 

Beaupré 

Benoit  (Str) 

Bergties 

Bénin  (St-) 

Blangy 

Bonnaigue 

Bouillas 

Bueilly 

Gambton 

Gauigou 

Gautimpré 

Gateau-Gambraisis 

Cbalocbë 

Gbancelade 

Cliariié  (la) 
Cliarnioise  (la) 
Gi>è'cau-rAbb. 
CliÀiiliou 
Cboques 


Gbartrcs 
Verdun 
Strasbourg 
Amiens 
Ghef  d'ordre 

de 
Arras 
Cambrai 
Boulogne 
St-Omer 

Bayeux 

Rouen 

Troyes 

Toul 

Metz 

Ypres 

St-Omer 

Boulogne 

Limoges 

Auch 

Laon 


Prémontré 
St-Benolt 

Idem 
Préniontré 

St^Augustin 

Idem 

Idem 
St-Denoit 
Prémontré 

Citeaux 

Idem 
Prémontré 
Ctleaax 

Idem 
St-Benett 

Idem 

Idem 
Glteaux 

idem 
Prémontré 


Idem 
St-Benolt 
Si-Augustin 
St-Bendt 
Glteaux 


Gambrai 
Perpignan 
Gambrai 
Gambrai 
Angers 
Ghef  de  con- 
grégation 

Langres  Glteaux 
Ghâlon6-8.-M.  Idem 
Arras  Prémontré 

Verdun  Glieaux 
Si-Omer      St-Augustin 


6000 
6000 
6000 
4000 

40000 

3U0C0 

4000 

8000 

12030 

45000 
18^00 
5000 
15000 
lOOOO 

25000 

18000 

8000 

3000 

10000 

35000 
3000 

16000 

35000 
5000 

30000) 

30G0 
6000 

1300 
11000 


Glteaux 

Glairlieu 

Glair-Marais 

Glainraux 

Colombe  (la) 

Gomeu 

Crespin 

Guissi 

Guixa 

Cysoin 

Denis  (S(-) 
Dom-Evre 
Dommartin 
Boua 

Eaucourt 

Bbecsheimmuiialer 
Bacwre} 

FâTerney 

Fermeté  (la) 

Feaillants 

Foncaude 

Foucarmont 

Frestroff 

GencTiévarSte-) 

Grtice-Dieu  (la) 

Grammont 

Gros-Bas 

Guillau  (St-) 

Ham 

Hasnoa 

BiMltemonl 


Ghef  d*ordre 

Toul 

St-Omer 

Langres 

Limoges 

Besançon 

Gambrai 

Laon 

Perpignan 

Tournai 


Glteaux 

Idem 

Idem 

Idem 
Prémontré 
St-Benolt 
Prémontré 
St-Denolt 


iSKm 

12000 

380  je 

9000 
3000 
9000 

loOOO 

8000 

18500 


Gambrai      St-Benott  îSVê 

St-Dié         PrémoBtré  160M 
Amiens       St-Augostin. 
Le  Puy.       Prëttontié 

Arras  St-Aug^nstiit 

StrasIkNWR   St-Benolt 
Toul  Glteaux 

Besançon     St-Benolt  4000 

Gb&lons-s.-S;  Citeaux  3000D 

Ghefd^ordre  50000 

St-Pons        Prémontré  10000 

Rouen          Glteaux  IfOOO 

Metz               Idem  6000 

Gbef  de  con- 
grégation St-Augustiu  50000 

Besançon     Glteaux  12000 

Ghef  d*ordre  4000J 

Angoulôme   Glteaux  3000 

Gambrai       St-Benolt  ZOM 

St-Omer         Idem  llOOi 
Arra^  '        SiAugusUn  50001 

Cambrai      Sl-Beiiott  ISOI 


TABLEAU  DES  ABB&TES,  ETC.,  EN  FRANCE. 


n 

Arras 

Sl-Augustin 

8000 

Oals 

Savoie 

Cheanx 

nch 

Heu 

S(-BeuoU 

Palrli 

Baslo 

Idem 

iCasteUe 

Paul  (Si-) 

6esanc«K 

St-A«gualiR 

I9MI 

ini-) 

Aira 

Prémoniré 

SOOO 

Pbalampia 

Tournai 

Idem 

Valendeoaes 

IHer.es  (les) 

BoUFfM 

Cilcaux 

«OM 

.DU) 

Cambrai 

St-AugusOa  aOOOO 

Piéié(la) 

Troyes 

ld«m 

Boni  (Si.) 

ïprej 

Si-Beuoli 

lîOOO 

Wn  (le) 

Poitiers 

Idem 

fsm 

(SS> 

SolSSODt 

St-AngiiïUn 

3000 

Tqu) 

Prémontré 

m» 

ehe 

Verilua 

PréinoiiU^ 

5000 

Ponligny 

AUXHH 

Qieaux 

icooo 

» 

Cambrai 

Sl-BerioU 

85000 

Prémoniré 

Laos 

Prémoniré 

45000 

» 

Cambrai 

Idem 

2000 

PriéreB 

Vannes 

Clteaux 

2000 

la 
ne  (II) 

Tournai 

Basie 

Avrancbu 

Clteaui 
IJem 
Préuioutré 

8000 

Riënl 

Ritet  (Le) 
Rur(St.) 

Tonl 
Buas 

Valence 

PrémontrA 
Clieaux 

SL-Augustin 

2000 

fiOO 

10000 

liennea 

Liige 
Arras 

St-B«aoU 
Idem 

60OOO 

AuliKaaTilla 

Bonlogne 

Sl-AngusiiR 

8000 

"y 

AutuD 

C'ieaui 

3000 

Salivai 

Meiz 

Prémoniré 

ISOOO 

lii 

Arras 

Si-Augusiin  lOOUO 

Senones 

Toul 

Si-Benoll 

iOOOO 

oatier 

Strasbourg 

Si-Bwiort 

60000 

Seiil-Fonis 

Auian 

Ctleaox 

10000 

lies 

Cïmbni 

Sl'BenoK 

30000 

Sépulcre  (Si-) 

Cambrai 

St-Beoolt 

15000 

MSI-) 

Limoges 

Feuillanis 

SOOO 

Sulpic«(Sl-) 

Belley 

Clteani 

6000 

cb 

Trêves 

Sl-Benoll 

30000 

Trappe  (La) 

Séet 

Clieaux 

9O0O 

ett 

Cljaions-sor- 
llarne         Pr^monlrri 

4000 

Vaasi  (Si-) 

Arras 

St-BenolC 

iOOOO 

a-Movifer 

St-Diei 

StBenoll 

&000 

Val-des-EcolIers 

Laogres 

Si-Augusiin 

iOOO 

Si-Eloi 

Arras 

St-Aug«Bti„ 
Ciieaui 

5UII0O 

Val-Dieu 

Reims 

Piômoniré 

6000 

aoot 

Lanjjrw 

lliUOO 

Vaiicelle 

Cambrai 

Cti&iux 

Vaucler 

Laon 

Clieaux 

r 

Nancy 

Sl-Ocnoit 

12000 

Vaui-la-Douce 

Langres 

Clieaux 

2500 

Nirg 

Sirasboarg 

Clieaui 

10000 ' 

Vicogne 

Arras 

Prémoniré 

KOOOO 

TrèTM 

Idem 

Villers-Cotlere» 

SoiMons 

Prémoniré 

9000 

ABSATES  DE  FILLES. 


Il  (St.) 

Bombes 

Clieaux 

Beaulien 

Arm 

Sl-Anguiifl 

8000 

'{les) 

Limoges 

Si-BenoK 

SOOO 

Beaumes^les-Daqes  Besancos 

7000 

Sée« 

Sl-BenoU 

9UO0 

Bcaumont 

Clermont 

St-Beoott 

70OO 

Ki(St-) 

Iloueo 

Si- Benoit 

2«U00 

BfaumoQt 

Tours 

Sl-Beoolt 

350U0 

ir-Dien 

Sois^ûM 

Clieaux 

tooo 

Beaupré 

Si-Omer 

Ctieaux 

GOOO 

ej 

ClialuDtSur 

■  St-Beuott 

8(iU0 

Beaurepaire 

Vienne 

Qteaux 

4500 

Marne 

Beauvoir 

Bourges 

Idem 

8000 

ni 

Strasbourg 

Si-Denolt 

16000 

Belle-Combe 

LePuy 

Sl-Benotl 

5000 

chetSt-> 

Autun 

Sl-Bi^nolt 

louuo 

Bellemont 

Langres 

Clieaux 

4500 

MSlr) 

Viejioe 

Sl-Beuolt 

4000 

l{é>nsson-Dicu(la) 

Lyon 

Idcni 

9000 

i 

Arras 

Clieaui 

Itunolie-Vaux 

Toul 

Idem 

stwo 

Dai 

Vicime 

Urbanistes 

4000 

Bernard  (Si-) 

LooilM 

Idem 

M  (Si-) 

Paris 

Clieaux 

30000 

Bernard  (St-) 

Acqs 

IJem 

fiOOO 

et 

Cliarlre» 

St-Benolt 

SOOO 

Betbeawourt 

Amiens 

St-Beuoll 

WOO 

moles 

Soissons 

St-Benott 

6UU0 

Biaehe 

Noyon 

Clieaux 

6000 

igné 

llarseille 

Si-Augustia 

aooo 

Bibelsbeim 

Sirubwrg 

Sl-Benoll 

1000 

nu 

Viviers 

Urbanistes 

Bi*al 

Rouen 

Idem 

BOOO 

•e(8l-) 

AnguuUlU 

Si-Benott 

14C0O 

Blanche  (la) 

AvraoeliH 

Clteaux 

snjo 

■y 

Reims 

St-iteuolt 

25OO0 

DIandecque 

Sl-Uinqr 

Idem 

70U0 

Arras 

Si-Beiiuli 

lOOCO 

Blesse 

St-Flour 

St-Benott 

4000 

(Si-) 

CLanrei 

St'UeuuU 

'Mua 

Boit(rAbbaye-aux- 
Boitiluvillc 

)  Paris 
l!ou;n 

Clteaux 

liom 

IOOOO 

B(la) 

Soi.'sons 

Si-E/iioIt 

Km 

Bunlicu 

LyoH 

Idt-m 

8000 

.nt 

Besauçou 

Clieaux 

3000 

Bonlieu 

LeMani 

Idem 

1400 

eaira 

Arles 

Sl-Beuolt 

Bonoe-Satgne 

Umogei 

^BeiiDli 

4000 

719 

Bonnenl 

Bons 

Bourboarg 

Boardilliéra  (la) 

Bouxiéres 

Braghae 

Brailles 

Brieime 

Bugues 

Buis  (le) 

Bussière 

Caen  (la  S.  T.) 
Catherine  (Ste-) 
Césaire(Sl-)  > 
Ghaillot 
Cbarenton 
Gbâteaa-Gbftlon 
Cbaieaa 
Ghaies  (les) 
Cbelles 
Glaire  (Ste-) 
Claire  (Ste-) 
Claire  (Ste-) 
Glaire  (Ste-) 
Glaire  (Ste-) 
Glaire  (Ste-) 
Claire  (Sie-) 
Claire-FoniaÎDe 
Glavas 
Qërecs  (les) 
Colonnes  (les) 
Cordillon 
Corentin  (Si-) 
Crisenon 
Croix  (Ste-) 
Croix  (Sfe-) 
Cuffèt 
Cyr  (Sl^) 

Denaing 
Déserte  (la) 
IMsir  (Si-) 
Dlzier  (St^) 
Doollens 

JEati  (N.-D.  de  V) 
Epiiial 
Esclacbe  (l*) 
EsfMigne 
Esprit  (Sl-> 
Essay 
Estival 
Estmn 
Etienne  (St-) 

Fabas 

FaremoQtier 

Payas 

Felixprés 
Ferre  (la) 
Fertë  (la) 
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Poitiers 

Belley 

St-Omer 

Tours 

Toal 

Clermont 

Arras 

Lyon 

Périgaeox 

SuFloar 

Bourges 

fiayeiix 

GenéYO 

Arles 

Paris 

Bçorges 

Besançon 

Lyon 

SlrFloor 

Paris 

Arles 

Verdun 

Clermont 

Sisteron 

Grenoble 

Narbonne 

Rodez 

Trêves 


Clteaux 
Idem 
St- Benoit 
Ctteaux 
St-Augustin 
St-Benoit 
Ctteaux 
St-Benott 

Idem 

Idem 
Qteaox 

St-Beuo!t 

Ctteaux 

St-Beuott 

Sl-Augnstin 

St-Benoit 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Urbanistes 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Ctteaux 


10000 

4000 

10000 

S500 
50O9 
6000 
3000 
2000 

3000 

moo 

2000 

iOOOO 

3000 

10000 

5000 

3000 

0000 

30000 

4000 

3000 
3000 

4000 
3000 


unie  à  Tabbaye  de  la  Séauve. 

Chartres 

Vienne 

Bayeux 

Cbartrtts 

Auxerre 

Api 

Poitiers 

Clermont 

Chartres 

Arras 

Lyon 

Lisieux 

Ch&lons 

Amiens 

Chartres 
St-Diez  • 
Clermont 
Amiens 
Bëziers 


Le  Mans 

Arras 

Reims 

Comminges 

Meaux 

Toulouse 

Cambrai 

Laon 

Nismes 


Ctteaux 

St-fienott 

St-Benoit 

Idem 

Idem 
Clteaux 
St-Benott 

Idem 

Idem 

Idem 
Idem 
Idem 

CtUQlUX 

St-Benoit 

Clteaux 

St-Benolt 

Clteaux 

Idem 
St-Augustin 

Idem 
St-Benolt 

Idem 
St-Augustin 

St-Benott 
Clteaux 

St-Benott 
Idem 


98000 

10000 

3000 

7000 

2000 

13000 

10000 

10000 

20000 
4000 
5000 
5000 
8000 

5000 

3000 

6000 

5000 

3000 

10000 

8000 

20000 

12000 

20000 
5000 

10000 
3000 


FertéMilon  (la) 

Ferraque 

Filles^Dieu 

Flines 

Fonienelles 

Fonievrault 

Font-Gauffier 

Font-Guerard 

Gêniez  (S^) 
Geoire  (St-) 
Georges  /Sl-> 
Gif 

Gigean 
Gistinguen 
Glossinde  (Ste-) 
Gomerfonuine 
Grftce-Dieu  (la) 
Guicbe  (la) 

Haies  (les) 
Hières 
Hiéres 
Hoilde  (St.) 
Honorât  (St-) 

Hou  (Str) 

Isles  (les) 
Issy 

acques  (St-) 
arcy 


Soissons 

Noyon 

Rouen 

Arras 

Cambrai 

Poitiers 

Sarlat 

Rouen 

Montpellier 

Vienne 

Rennes 

Paris 

Montpellier 

Cambrai 

Meu 

Rouen 

Cahors 

Blois 

Grenoble 

Toulon 

Paris 

Toul 

Meaux 

Toul 

Auzerre 


Ghâlons«-M. 
Paris 


iean-Baptiste  (St-)  CsYaillon 
lean  des  Choux  (St-)  Strasbourg 
^ean  le  Grand  (St-)  Autun 
teandeSafeme(St-)  Strasbourg 


ouarre 
ourcez 
oye  (la) 
oye  (la) 
utien  (St-) 
ulien  (St-) 
ulien  (St-) 
ust  (St-) 

Keriot 
Kœnisbruck 

Lancbarre 

Landes  (les) 

Laurent  (St-) 

Laurent  (Str) 

LaTal 

Laval 

Lestrë 

Letanche 

Leyme 

Lieu-Dieu 

Lieu  (N.-D.) 

Lieu  (N.-D.) 

Ligueux 

Longehamp 

Lous  le  Saulnier 


Meaux 

Lyon 

Sens 

Vannes 

Auxerre 

Dijon 

Le  Mans 

Vienne 


Urbanistes 
Qteanx 

Ctteaux 
Idem 

8t-Benoh 
Idem 

Clteaux 

St-Benolt 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Clteaux 

Idem 
Urbanistes 

Clteaux 
Idem 
SirBeoolt 
Clteaux 
Si-Benolt 
Clteaux 

Idem 
St-Benott 

Clteaux 
St-Benolt 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Ctteaux 

Idem 
St-Bendt 

Idem 

Idem 
Clteaux 


Quimper         Idem 
Strasbourg       Idem 

Ch&lons-s-S.  StrBenolt 
Chartres  Idem 

Bourges        St-Benoll 
Comminges     Idem 


Paris 

Vienne 

Evreux 

Toul 

Cahors 

Autun 

Orléans 

Lyon 

Périgueux 

Paris 

Besancon 


Idem 

Ctteaux 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
S.-Benott 
Qleaux 
Urbanistes 


m 

7001 

500N 

lOOM 
lOOOM 


200N 

9000 

13000 

15000 

30000 

8000 

5500 

5500 

4001 
4500 

100J0 


4000 


10080 
8000 
8000 


13000 

7000 


9000 


4000 

4000 
3000 
8000 
5500 
8000 
201)00 


.  < 


tu 

Lonrre 


Tn>7« 

SenUi 


(Ste-) 


Piul  (S(-}leE-Soii-  SoisMU       St-AnguiUn      6000 


Ilirie  (Stfr-) 
Hirqultt 


T&UJ&U  DES  &BBATBS.  ETC.;  EN  FRAHCK. 
Hsti  Paraciat  (le) 

Orléans        Ctteaux  8000     Parc-aux^Dame* 

Meu  St-AoguUn  Ptnl  (Si-)  Vienna 

Seo*  Ctieaux  XOOOO     Paul  (St-)  de  Beau*  Betunii 

Helz  St-ii«ailin 

Pari!  St-Benott        8000 

Heu  Idem         10000     „"""„. 

Tonniai  CtU»vx  58000  ^  "^^  /i  ' 
Cambnl  Si-Benolt  7000  "T*""*"' 
Pari.  Clwax      ,    25000    îf'"'^,Ï7 

Verdun  St-Banott  10000  II'""*!,^, 
Boargea  Idem  15000     il!["îe.V 

Hoide  Oieauz  SOOO       """ 

5000 
6000 

miieàl'aU). 
de  Fontft- 
vraull. 

Ctteaui    .        4500 

St-Benott    100000 

Sl-Benoh         4000 

Urbaniile.       5500 

SuBeotil       10000 

St-Benott       18000     «"«"«T 

Ctteani  5000     Rmteaalme 

Amiena  idem  ISOOO 

Laon  Ctteaux         SOOOO 

Solaaons  8000 

Beanvai*      Clteau  6U00 


^11 

10000 
150U0 
ateaux  4000 

St-Benott       SOOOO 


Clieanx  ■ 


Urbaniatei 
Cbftlona-e-S.  Ctteaux 
Tarbea 


Tonn 
Cambrai 


Pierre  (St-) 

Pont-)i-Hoaau)D 

Ponl-aux-Danua 

Port-Royal 

Poulangy 

Ponasey 

Pralon 

Prëanx 

Premy 

Préa(lea) 

Pay  d'Ofbs 


Paria 

HanelUe 


BL-B.  des  Ange* 
M.-D.  dea  Fonda 
M.-D.  de  Hean 
M.-D.  deNeTen 

N.-D.  deaPIaus 
n.-D.  dea  Préa 
H.-D.  dea  Prés 
N.-I>.  de  Saiaiet 
N.-D.  de  Seoa 
n.-D.  de  SoisBODS 
Nouveau  Clullre 

Olienx  (lea) 

(niTC(r) 

Onison-Dien 

OraiiOD-Diea 
Oriial 
Ounarsbdm 
Ounant 


Evrenx        St-Benott  6000 

Tool  Clteani 

Angen         St-Benott  10000 

5(^HoaB      Urbiolatei  7000 

Tabrei         Ctteaux  10000 

Coatances     Sl-Benolt  4000 

Alaia  Idem 

Heaox          St-Augaatln  8000 

StBeuotl  10000 

Ctleanx 

Ctteaux  2500 

St-Augnalin 

Sl-Beaott  4O0OO 

Sena               Idem  9000 

Soitaont          Idem  60000 
Yprei           St-Augnilin 


ReconbM  (le) 

Refiige  (le) 

Règle  (la) 

Rémi  (Si 

Reralremonl 

Reveiuberg 


Angers 
LeHani 
Heu 

LjOD 

Heu 

Reinu 

TonI 

Heanx 

Paria 

Langres 

Tout 

Dijon 

Liiieux 

Cambrai 

Arru 

Langres 

Cambrai 

Auierre 

Aulun 

Cambrât 

Limogea 


Rooeerai 

Rongeoont 


NcTera 

Orange 
Trojes 
Tournai 
Saintes 


Narbonne     Ctleanx  4000 

Cambrai       Ctteaia  4000 

Toulouse      Ctleanx  noie 
àSatenqnes 
Rodea  Qleaui  igOOO 

Laon  St-Benott 


Ctteanx  SOOOO 
SOOO 
9000 

5t-Ben(dt       40000 
Idem  4000 

Idem  20000, 

Ctteaux  , 

12000 
12000 
6000 
2000, 
8000 
20000 

som; 

6000. 
9000! 


Idem 
Siaenott 
Clieaux 
Sl>Benott 

Idem 
St-Augnstin 
Clieaux 
S^Benott 
SirAugnstin 
St-Benott 

Idem 


Sl-Omer       Ctteaux 

Careaasonne  Ctteaux  nnit 
à  l'abb.  de 
Sl'fienurd 


Angara 
Ungrei 


5000, 

sooo'. 

6000 
10000 

5000 
15000 

8000 


Pad 

Paix  (It) 


Besancon 

Evren 


Royal-Uea 
Saens  (St-) 
Salenques 
Sauciiois  (le) 
SaD*ear(St-) 
SauTeoT  (Si-) 
SauTOir 
Seauve  (ta) 
Serntn  (Si-) 
Séxaniw 
Sigiimond  (Si-) 
12000     Sigiamond  (St-) 

Soyon 
800Q     Spinlien 

Sulpiee  (Si-) 


Sl-Beooll  15000 

Idem  MUA     Taruet» 

Ctteanx  inwot  T«rd(le) 

Um  10000     TWraovtrf» 


St-Benott  n- 

niekSl-Ju-  ^ 
lien  de  Di- 
jon. 

St-Bewdt  .8000 

Rouen          Ctteaux  14000 

Toulouse         Meu  6000 

Cambrai          Iden  7000 

Evreux         St-Benolt  10000 

Harseille         Idem  6000 

Laon           Clieaas  4000 

Idem  6000 

Sl-Beoolt  12000 

Idem  60OO 

Idem  1000 

Ctleanx  SOOO 

Sl^eoelt  5000 

ateanx  8000 

St-Beoott  lOOUO 


LePuy 

Rodez 

Trojei 

Leaear 

Acqs 

Talenee 

Camteai 


Angnon 

IHjon 

Guhl 


Idem 
Ctleanx 


»5 

DIGTIONlfAlRE  DE 

GEOG 

Tliouars 

Poitiers 

St-Benoft 

12000 

Timre  (la) 

Cambra! 

St-Augu8tin 

16000 

Trésor  (le. 

Rouen 

10000 

Triuiié  (la) 

Poitiers 

St-Benotc 

iiOOO 

Vnl-de-Grâce  (le) 

Paris 

Idem 

50000 

Yalogne 

Goutances 

Idem 

4000 

ValsauTe 

Usez 

Clieaux 

5000 

Vassiû  (la) 

Glcrmont 

Idem 

GOOO 

VergaTille 

Metz 

St-BcnotC 

6000 

Vergey 

Gambrai 

Ctlcanx 

7000 

Vernaison 

Valence 

Ctteaux 

4000 

Verneuil 

Evreux 

St-Benott 

1000 

Vernon 

Evreux 

St-Augustin 

29000 

GEOGRAPHIE  ECCLEHASTIQVE; 


ni 


Yielmur 

Castres 

SC-Benoil 

«M 

Vignats 

Séez 

Idem 

6M 

Yignogoul  (le) 

Montpellier 

Gtteaiix 

GOOI 

Yillecliasson 

Sens 

S(*Benot^ 

5001 

Willencourl 

Amiens 

Ctteaox 

6000 

Villers  Gauifet 

Séez 

Idem 

lem 

Villers 

Sens 

Ctteauxanie 
àLaJoye. 

Virginité  (la) 

Le  Mans 

Ctteaax 

ISON 

Vilri 

Cbàlons-s-S 

Idem 

sooo 

Vivier  (le) 

Arras 

Idem 

90N 

Voisins 

Orléans 

Idem 

ioOl 

Woostines 

SirOmer 

Idem 

5000 

PRIEURÉS  A  LA  NOMINATION  ROYALE. 


PRIEDBÉS  D'HOMMES. 


ftîgMD  le  Jailltfd  (Saint-) 

âisnay  Saint-BenotC 

âisy  Saint-Martin 

Amand  (Saint-) 

Ambroise  Saint-Denis 

André-lez-Aire  (Saint-) 

Andresy  (Notre-Dame) 

Anfonvelle 

Angle  (Notre-Dame  de  Y) 

Antonin  (Priéuré-Mage  de  Saint-) 

ànzem 

Arbois  (Saint-Jost) 

Arcomps 

Areq  (Saînt-Etîenne) 

Arcys  (Notre-Dame) 

Argenteuil  (Notre-Dame) 

Argenton  (Saint-Etienne) 

Argenton  (Sàin^BeDolt) 

Ars  (Saint-Etienne) 

Aubin  (Saint-) 

Auge 

Auneuil  (Notre-Dame) 

Auxon  (Saint-Pierre) 

lAzerable 

Bailly  (Sainte-Colombe) 

Bajasse  (la)  (Saint-Jean) 

Ballée  (SaintSnlpice) 

Bar  le  Régulier  (Saint- Jean) 

Bar-sur-Aube  (Saint-Pierre) 

Barbaras  (Notre-Dame) 

Birbe  en  Auge  (Sainte-) 

Barre  de  Mont  (la)  (Saint-Niéolas) 

Barrême  (SaintJacques) 

Bayonne 

Bazainville  (Saint-Georges^ 

Beaudré* 

Beaulieu  (Notre-Dame) 

Beaumont-le-Roger 

Beaomont  la  CharM 

BMwia  (IMiMIutiiO 


ABB4TES  desquelles  Osdépendaie 

(Le  retenu  tCest  pa»  kuUquâ.) 

Orléans 

Saint-BenoU 

Marmoutiers 

Luçon 

Idem 

Idem 

Langres 

Idem 

Mouiier  Saint^ean 

Rodez 

Idem 

Saint-Victor  de  Marseille 

Tours 

Idem 

Marmoutiers 

Saint-Omer 

Saint-Augustin 

Dom  Oodermaelc 

Sens 

Saiut-BenoU 

Saint-Pierre-te-Vif 

Besançon 

Idem 

Luçon 

séculier 

NioeU 

Rodez 

Saint-Augustin 

Limoges 

séculier 

Duché  de  Chftieauroaz 

Besançon 

Saint-BenotC 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Ghàteauronz 

Rouen 

Saiht-Benott 

Troyes 

Idem 

Marmoutiers 

Paris 

Idem 

Saint-Denis  en  France 

Bourges 

sécnlier 

Duché  de  CbAteauron 

Idem 

Idem 

Idem 

La  Rochelle 

Saint-Denoit 

Saint-Michel  en  THeiiM 

Orléans 

Idem 

Saint-Benott 

Sisieron 

Saini-Aogustin 

Ile  Barbe 

Beauvais 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Sens 

Idem 

Saint-Pierre-le-Tif 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Gbfttcaarott 

Troyes 

Saini-Denott 

Marmoutiers 

Saint-Plour 

Saint-Auguslin 

Le  Mans 

Saint-Beuott 

Idem 

Autun 

Saint-Augustin 

Langres 

séculier 

Saint-€laude 

Saint-Paul 

Idem 

Ue  Barbe 

Lisieux 

Saint-Augustin 

- 

Luçon 

SainuBenott 

Senez 

Idem 

Embrun 

séculier 

Ile  Barbe 

Chartres 

SainiBenott 

Marmoutiers 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Ch&teauroB 

Rouen 

Saint-Augustin 

Evreux 

Grauimont 

Le  Mans 

Saiiii-BenoU 

Marmoutiers 

Bonl^ 

idem 

Idem 
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Bécherel  (Saînt-Jacqaeft) 

Saint-Malo 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Beliabre 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cbàieauroux 

Belle-Fonlaine 

"Besançon 

Saint-Augustm 

Belle-Noue  (la  Trinité) 

Luçou 

Saint-Benott 

^int-Michel  en  THerm 

Belleroy  (Notre-Dame) 

Langres 

Saint-Augustin 

Benesle  (Saint^aiherinQ) 

Maintes 

Idem 

Niœil 

Bénévent 

'Rodex 

.Beno 

Tours 

'Saint-Benott 

Saint-Julien  de  Tours 

Benott  (Saint-) 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  VQ/nm 

Beray  (Saiut-SauYeur) 

liantes 

Idem 

Marmoutiers 

Bernay 

Saintes 

séculier 

Duché  de  Ghàteauronx 

Berce  ou  Grammont 

Xe  Mans 

Grammont 

Biencourt  (Notre-Dame) 

Amiens 

Baini-Benoit 

Marmoutiers 

Biaise  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

Duché  de  CbAteaumnx 

B.éron 

idem 

SaintrAugustIn 

Bloatière  (la)  (Salnt^homas) 

toutances 

Idem 

Bohon  (Saint-André,  Saint-Georges)  Angers 

Saint-Benott 

llarrooutiers 

Bois  d*Àlonnc  (Notre-Dame) 

Poitiers 

Grammont 

.  • 

Bois  Yayer  (Notre-Damci) 

Tours 

Idem 

1 

Boissé  (Sainl-Hartin) 

-Angers 

Saint-Benott 

Bfarmouiiers 

Bonne  (Sainl-Andrë) 

Poitiers 

séculier 

^  Duché  de  GliâteauroQx 

Bonne-Fontaine  (Sainle-MadeU) 

Bazas 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Bonne-Nouvelle  (Notre-Dame) 

Orléans 

Idem 

Idem 

Bonnevaut  (Saint-Marcelïin) 

Besançop 

Idem 

BonYaux  ou  Notre-Dame  4lu  Val 

Dijon 

Bon  (Saint-Jean) 

Limoges 

f 

Bimcbauds  (Notre-Dame  des) 

Luçon 

séculier 

«fin» 

Bouchoux  (Notre-Dame  des) 

Saint-Claude 

Saint-Benoit 

Boulogne  (Notre-Dame) 

Blois 

Grammont 

»  •■• 

Bourg-Achard 

Rouen 

Saint-Augustia 

4 

BouieYille  (St-Pierre  et  St-Paul) 

Saintes 

Idem 

Boyre  (Saint-Cyr) 

Le  Mans 

£aini-BenaU 

ilarmoutiers 

Brèche  (Saint-Antoine) 

Tours 

Idem 

Saint-Julien  de  Imm 

Brem  (Saint-Martin) 

Luçou 

Idem 

«Marmoutiers 

Brétencourt  (Saint-Martin) 

Chartces 

Idem 

Idem 

Breoil-Baslin  (Notre-Damç) 

Maintes 

^séculier 

Miœil 

Briand  (Sainte-Catherine) 

Toitiers 

«aint-Benolt 

Asnièreâ-Bellay 

Brisson  (Saint) 

Bourges 

Idem 

i^aint-Beniàtt 

Brives  la  Gaillarde 

Limoges 

séculier 

•«« 

Broglio 

JGap 

Idem 

Isle-Barbe 

Bronio 

'Sisterou 

Idem 

Idem 

Bueil  (Saint-Pierre) 

Tours 

Saint-Benoit 

Sa'mt4olien  éeTmm 

Buisson  (Saint-Barthélemi  do) 

Sens 

Idem 

Saint-Pierre-le-Vif 

Bussière-Badil 

• 

Limoges 

Idem 

V. 

Campagnac  (Saint-Nicolas) 

Usex 

"Saint-Augustb 

« 

Candide  (Saint-) 

Xa  Rochelle 

"Saint-Benott 

SaintrMichel  en  l'HeriM 

Canourgue  (la)  (Saint-Martin) 

Mende 

Saint-Augustin 

Saint-Yicior  dell. 

Carbay  (Saint-Martin) 

Angers 

Saint-Benoit 

Jfarmontiers 

Carque-Fou  (SatiA-HnMS^) 

Nantes 

►• 

Ctssau  (Notre-Dame) 

^Béxiers 

Saint-Augusthi 

Catherine  (Sainte-) 

Paris 

Idem 

Cécile  (Sainte-) 

Luçon 

Saint-Benott 

Saint-Michel  efCRtaM 

Célérin  le  Géré  (Saint-) 

Le  Mans 

Idem 

Marmoutiers 

Céline  (Sainte-) 

Meauz 

Idem 

Idem 

Celle-sous-Chantemerle  (la) 

TTroyes 

•  X;. 

Celle  (la)  (Saint-Pierre) 

Meaux 

Saint-Benott 

Marmoutieis 

Celle-Bruère  (la) 

Bourges 

riécoUer 

Duché  de  ChttWUPOia 

Cellier  Oe) 

Mantdi 

Idem 

Idem 

no 


.\ 
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Cernay  (Notre-Dame) 

Cesuirols 

Chagny 

Cbaillac 

Chaise  (la) 

Chaise-Dieu  (la) 

Chalard  (le) 

Chambeirac 

Cbambon  (Sainte-Valérie) 

Chambon  (Saint-Julien) 

Cbamplite  (Saint-Christophe) 

Chanoinie  (la)  (Notre-Dame) 

Cbantoceanx  (Saint-Jean) 

Chapelande  (la)  (Saint-Deois) 

Cbapelle-Largeau  (la)  (Notre-Dame)  La  Rochelle 

Cbapelle-Paluau  (la)  Idem 

Charaix  (Saint-Michel)  Viviers 

CbanlaYon  dit  la  Baume  Gap 

Charnier  (Saint-Georges)  Luçon 

Chariier  (Saint-)  Bourges 

ChassignoUes  Idem 

Chauin  Poitiers 

Cliàieau  du  Loir  (Saint-Guiogalois)  Le  Mans 
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Poitiers  Saint^enott 

Alby  séculier 

Ch41on8-sar-Satee   Idem 


T«.«.:,**tt'^'' 


Bourges 
Idem 
Tours 
Limoges 
Bourges 
Lhnoges 
Blois 
Dijon 
Luçon 
Nantes 
Bourges 


Château  de  TErmitage  (N.-D.) 

Chàieau-Méliand 

Chàteauneuf-sur-Cber 

Chàieaurenaud 

Chàieau-Thibaud 

Cliâiellaillon  (Saint-Romuald) 

Cbàtilloo  (Notre-Dame) 

Chaussey 

Cbaoï-lex-ClerTal 

Chavanon  (Notre-Dame)    ' 

Cbemillé  (Saint-Pierre) 

Chenaye  (la)  (Saint-Nicolas) 

Chenusson 

Cberlieu 

Chesne-Galon  (Notre-Dame) 

Cholet  (Notre-Dame) 

Choroart  (Saint-Martin) 

Chottssy  (Saint-Martin) 


Idem 
Bourges 

Idem 
Tours 
Nantes 
La  Rochelle 
Soissons 
Coutances 
Besançon 
Clermont 
Angers 
Bayeux 
Tours 
Troyes 
Séez 

La  Rochelle 
Chartres 
Blois 


Cbuinetf  (St*Genrais  et  St-ProUis)    Chartres 

Cîcogne 

Cirgues  (Saint-) 

Clédat 

Clémensane 

Clépé 

Clermont  (Saint-Jean) 

Clion 

Clisson 

Cluys-Dessoûs 

Cluys-Dessus 

Coligny  (Saint-Martin) 

Colombiers  et  Drévenet 

Combourg  (la  Trinité) 

Côme  (Saint-) 

Coincnequiers  (Saint-Pierre) 

Gompriaot 

Compe 


Tours 

Saint-Flour 
Limoges 
Gap 
Lyon 
Angers 
Bourg 
Nantes 
Bourges 
Idem 
Saint-Claude 
Bourges 
Saint-Malo 
Ageu 
Luçon 
Bordeaux 
Bourges 


Idem 

Idem 
Saint-Benott 
Saint-Augustin 

Idem 
Saint-Bendt 

Idem 

Idem 
séculier 
Saint-Benott 

Idem 

Idem 

Idem 
Saint-Augustin 

Idem 
Saint-Benoit 
séculier 

Idem 

Idem 
Saint-Benott 
Saint-Augustin 
séculier 
Saini-Benoft 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
Saint-Augustin 
Saint-Benoit 
Grammont 
Saiut-Benott 
Saint-AugnsUn 
Saint-Benott 
Clteaux 
Grammont 
Saint-Benott 
..    Idem 

Idem 

Idem; 

Idem 

Saint-Augustin 
séculier 

Idem 
Saint-Benoît 
séculier 
Saint-Benott 
séculier 

Idem 
Saint-Benott 
séculier 
Saint-Benott 
Saint-Augustin 
Saint-Benott 

Saini-Augustin 
séculier 


Marmontiers 
GaiiUc 

Duché  de  Chàteaorooz 

Idem 
Saint^ulien  de  Tours 


nni  su  prieuré  de  CIoBy 
Marmontiers 

NiœU 

Marmontiers 
Saint-Denis  en  France 
Saint-Michel  en  raermo 
Idem 


.Saint-Michel  en  rHeroM 
Duché  de  Chàteanronx 

Idem 

Idem 
Marmontiers 

Duché  de  Chàteanronx 
Saint-Benott 
Saint-Julien  de  Tours 
Saint-Jouin 

Saint4lichel  en  rflemie 
Marmontiers 


Marmontiers 


Saint-Julien  de  Tours 


Saint-Michel  en  THeriM 
Marmontiers 

Idem 

Idem 
Saint-Julien  de  Tours 


Isle-Barbe 

Idem 
Clérac 

Duché  de  Chàteauromt 
Saint-Jouin 
Duché  de  Chàteauronz 

Idem 

Duché  de  Ch&ieanroux 
Marmontiers 

Uarmoutiers 

Duché  de  Chftteanrom 


^    5      *X0 
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GonMIe  (StiiilJlieolis) 

GorneHiâ  de  Gonflent 

Ck>niillon  (Saini-Robert) 

Cornus 

Coron  (Notre-Dame; 

Coean  (Saint-Paul) 

Coolowmierg 

Gouptrain  (Saint-Denis) 

Courte-Fontaine 

CourteTTOust  (Motre^Dame) 

Gousan 

Crecy 

Crespin  (Saint-) 

&oix  (Sainte-) 

Grost  (Notre-Dame) 

Crozan 

Croson  (St-Nicolas) 

Cunflos  (Saint-Maurice) 

Cusance 

Cyprien  (Saint-) 

Cjr  (Saint.) 

Cyr  en  Paille  (Saint-) 

Çyran  du  Jambot  (Saint-) 

Dampierre  (St-Pierre  et  St-Paul) 

Dannemarie 

Daomeray  (Salnl-Martin)'; 

Deflers  (Saint-Nicolas) 

(Sainte-Rose  du) 

(Siint-) 
Bénis  de  Letrée  (Saint-) 
Denis  du  Payré  (Saint-) 
Denis  en  If  aux  (Saint-) 
Dieu-en-Soufienne 
Dinan 
Dognon  (le) 
Douges  (Notre-Dame) 
DroileYal 

Ecbemiré  (Saint-Bibun) 

Eloi  (Saint-) 

Enemye  (Sainte-) 

Enfourcbure  (F)  (Notre-Dame) 

Epernon  (Saint-Thomas) 

Ei^neuil 

Epineuval 
^Epoisses 
'Emée 

Espeaux  (1*)  (Notre-Dame) 

Espinasse  (Saint-Martin) 

Essone 

Esfrunes  (Saint-Pierre) 

Etoile  (n 

Evaux  (Saint-Pierre) 

Fauchecourt 
Faux  en  Ricey 
Faye  (Notre-Dame) 
Faye  Jomiliac  (la) 


taon 

Perpignan 

Grenoble 

Yabres 

La  Rochelle 

Chat. 

Bourges 

Le  Mans 

Besançon 

Heaux* 

Lyon' 

Bourges 

Nantes 

Nantes 

Evreux 

Bourges 

Idem 
Langres 
BesançoD 
Sarlat 
Rennes 
Le  Mans 
Bourges 


Troyes 

Besançon 

Angers 

La  Rochelle 

Agen 

Amiens 

Paris 

Luçon 

Poitiers 

Toul 

Saint-Malo 
Limoges 
Nantes 
Saint-Diex 

Angers 
Idem 
Mende 
Sens 
Chartres 
Bourges 


• 

••I 


uni  aux  Minimes  ; 
de  Laon 

Saint-Benott 

Saint-Benoit 
séculier 
Idem. 
Saint-Benott 
Saint-Augustin 
Saint-Benott 
séculier 
séculier 
Saint-Benott 
Saint-Benott 

Idem 
séculier 
Saini-Benolt 
séculier 
Saint-Benotc 
Saint-Augusiin 

Idem 

Saint-Benott 
séculier 


-^Â 


v^ 


/ 


'm 


.1 

•M 


Saint-Benott 

Saint-Augustin 

Saint-Benoit 

iéculier 

€rammont 

Saint-Benott 

Idem 

Idem 

Idem 

Saint-Augustin 
Sainl-fienott 


Saint-Michel  en  PHenno 

Isle-Barbe 

Duché  de  Chàteaaroux 

SaintrJulien  de  Tours 

Marmoutiers 

Isle-Barbe 

Duché  de  Gh&teaurouz 

Saint-Jouin 

Marmoutiers 

Idem 
Duché  de  Ghftteaorooz 
Marmoutiers  ^    >. 

§ainlClaude  'i 

Saint^ulien  de  TouM 

Idem 
Duché  de  Ghàteauroox 

Marmoutiers 


^ 


'» 


«0.  t 


:»  J.t 
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Saint-Pierre-le-Vir 
Niœil 

,    Marmoutiers 

Saint-Denis  en  France 
i..  iSûnt-Michefen  rHeroM 

Saint-Denis  en  France 


Ui 


Saint-Benoit 
Ctteaux 

Saint-Benoit] 

Idem 

Idem 

Grammont 
Saint-BenotC 
séculier 


-  1 
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Marmoutieis 
Marmoutiers 

Saint-Jean  de  Tours 

Jlarmoutlers 

Saint-Chaflre 

Marmoutiers 
*Chàteaurouz 


/  « 


(  f 


1 

1 

•• 

I 
i 

7 

1 
i 
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Cb&lons-surMam.  Saint-Augustin 
Chft1ons«ir-8a4ne  Grammont 


Le  Mans 

Auxerre 

Rodei 

Paris 

La  Rochelle 

Besançon 

Limoges 

Besançon 
Langres 
NcYors 
Périgueux 


Idem 

Saint-Benoit 
séculier 
Saint-Benott 

Idem 

Idem 
Saint-Augustur 

Saint-Benott 
Saint-Benotl 
Grammont 
Idem 


#. 


Saint-Victor  de  M. 
Saint-Denis  eu  France 
Saint-Michel  en  rflenM 


\ 


*»  uni  à  la  cathédrale 


^.^ 


.a 


m 


DlCrftmifâniE  DE  CSeCttAPIIfE  BGCbESl&IftTIQUE. 


Félix  (Saint-) 

Félix  de  Mont  (Saint-) 

Féolle  (la)  (Notre-Dame) 

Ferréo!  (Saint-) 

Ferté-Macë  (U) 

Fissonnière  (MytSàint^Bfaibe) 

FlOYier  (Saint-) 

Fontaine  (Saim-lisni  tllStréQx) 

Fontaine-Gebari^tNotfe-Dattie) 

Fonuine-Mdlland  (Notre-Dame) 

Fonuines  (Saint-Pancraeâiles) 

Fonlenay 

Forts 

Fosse-Bellay  (Salnt-Martlli) 

Fosse-Magne  (Saint-RaiAbert) 

Fougères  le  Cb&teau 

FoQgères-Saim4:.âWt«tit 

FoQgères-Sainte-Trinité 

FrancoQ 

Fremont  (Saint-) 

Freteyal  (Saint-Nicolas) 

Friarde»  (Sainl^) 

Frigolet 

Froid-Hont  0tiMe4ta|Kd.) 

Gahart 

Gargilèse 

Gauburge  (Sainte-) 

Gemtour  da  Blanc  (Saint-) 

Gennevroye  (la)  (Noire-Dame) 

Geosme  (Saint-) 

Gerald  (Sainte) 

Géréon  (SaiAt:) 

GeniMin-en-Ldé'(8allit-) 

Giea 

Gilles  (Saint-) 

Gilles  sur  Vie  (Saint-) 

Gîsors  (Saint-Ouen) 

Goliert  (Saint-) 

GoQldois  (SaintéaM) 

Grâce  (la)  i    , 

Gfandmont 

Grandmont 

Grandpuits  (Saint-BUiie) 

Grez  (Saint-Jean) 

GrezUli  (la)  (Saint-Biaise) 

Grip 

Grue  (Saint-Nicolas) 

Guarigues  (Notre-Dame) 

Gué  de  rOrme 

Guéoiaa  (SaiMM^ntid) 


v-..^ 


Habit  (1*) 

Haie  aax  Bons-Hommes  (la) 

HeauTîlle  (Saint-Pierre) 

Hennemont  (Notre-Dame) 

Herbiers  (les)  (Notre-Dame) 

Herbim  (les)  (Sitel4toi»> 

UMyiA 


yi 


t 


Valence 
Perpignan 
La  Rochelle 
LePuy 
Le  Mans 
*Xa  Rochelle 
Tours 
Luçon 
Le  Mans 
Bloi^ 
Besanç<m 
Idem 
Poitiers 
Angers 
Vienne 
Rennes 
Xuçon 
-Rennes 
Cahors 
CoutaaeoB 

BlOÎB 

lâsieux 

Ayîgmm 

Luçon 

Rennes 

Bomces 
-Séex 
"Purges 

Langres 
Idem 
-Limoges 
'Mantes 

Paris 

hVLVStn 

Blois 

LUÇOD 

Rouen 

Laon 

LaRocfasUt 

Agen 

Bourges 

Evreux 

Sens 

Tours 

Angeiv 

Saintes 

Luçon 

Agen 

Orléans 

Nantes 

Le  Mans 
Angers 
Couunces 
Chartres 
Luçon 
Idem 

Ssini-Dta 


Sainl-Âugustîn 

uni  au  séminaire. 


Saint-BetfOtt 

séculier 

SainuBenoit 

Idem 
-séculier 
Saint-Benoh 

Idem 
Saint-BensH 

Idem 

Idem 
-séculier 
'Sainl-Benott 
séculier 
Saint-Benôll 
Idem 
Idem 

'Grammont 

ISaûit-AugMiB 

Saint-Benoit^ 


Saint-Michel  en  rHèmto 

Jsle-Barbe 

iSaint-Julien  de  Tours 

Asniéres 

4Chà(eauroux 

Harmoutiers 

Idem 
•Barmoutiers 


Duché  de  Ch&teaurovK 
'Asniéres 
Ile-Barbe 
Jlarmoutiers 


Marmoutiers 


iiarmoatiers 


Saint-Augustfi 
Uni  au  doyenaé  4e  Taraseon 
'Saini-Benoil        Samt-Michel 


Idem 
•  séculier 
ISalnt-Benotl 
séculier 
Saint-Benoit 
Saint-AugnstlÉ 

Idem 
séculier 
Saiut-Benok 

Saint-BttMJk 

Idem 

Idem 

Idem 
Saint-Benok 
séculier 

Grammont 

Saint-Benett 

SainUAugusifai 

Saîot-BettolC 

sécalîor 

Saint-Benott 

Grammont 

Saint-Benott 

séculier 


Grammont 

Saint-Benoft 

Saint-Augnstfai 

Saint-Benoit 

Saint-Augusltai 

Idfloa 


ManMiHieik 
Duché  de  Chftteaaron 
Saint-Denis  en  FïïÊmè 
Duché  de  ChlIstoMs 


Duché  de  eu 
Coulombs 


Saint-Michel  en  raeriM 

Marmoutiers 

Saint-Denis  en  Franco 

Asuières 

Duché  de  Chftteaarouz 


SaUit-Denis  en  Vnmoà 

Asniéres 

MiœU 

Saint-Michel  en  VUtam 

Saint-Benok 
Niœil 


Marmoutiers 

Saint-Michel  en  rHsnM 
Idem 


IK                                   TABLEàU  DES  ABBAUS^  fiTG.,  ER  FRAUCIb 

nerroitage  (1*)  (Saint-Jaeques) 

Troye» 

Saint-AugwlAa 

uni  à  révéché  de  Troyes 

Hermites  (les)  (Sainl-Eloi) 

Chàlons-8inr4laTAe    Idem 

fiilaire-sur-liiaire  (Sûini-, 

Blois 

séculier 

Duché  éè  CMileàUrrax 

Bon  (le)  (SaintrMagioin^ 

Saiut-Malo 

Saint-Bendt 

Marmoatiers 

Huriel 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Cbàteadrevx 

Iffendie  (St-Pierre) 

Saiut-Malo 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Igny  le  Jard  (SirQaentiD) 

Soissons 

St-Auguslin 

Epernay 

Indre 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Ch&teaureuz 

loeuil 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Châteauroux 

loglevert  (SaînO 

Boulogne 

Sâint-Augusiki 

Iréaée  (Saint) 

.  Lyon 

Saiut-Auguititt 

Isie  Oouchard  (V)  (Sainl-Léoiiard) 

Tours 

Jsle  Tristan  (Saint-TutuarD) 

Quimper 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Ispaguac  (Saint-Pierre) 

Hende 

séculier 

Saint-Victor  de  Mendi 

Jarry  (Notre-Dame  da; 

Saintes 

Grammont 

Jaulgy 

Bourges 

séculier 

Duché  de  Ch&teaurmix 

Javergay  (Notre-Dame) 

Lnçou 

Saint-BenoU 

Saint-Michel  en  rHerme 

Javron 

Le  Mans 

Saini-BcBolt 

Saint-Julien  de  Tours 

Jean  aux  Bois  (Saintp) 

Soissons 

Saint-Augustii 

uni  au  prieuré  de  Royal-Lie( 

Jean  de  Colle  (Saint-) 

Périgueus 

Idem 

Jean  Lasronts  (Saint) 

Limoges 

Jean  Tév.  à  Provins  (Saint-) 

Sens 

SaintrAugvstià 

Josseiins  (Saint-liartin) 

Saint-Mald 

Saint-BenoU 

Marmoutiers 

Jogon  (N.-D.) 

Saiut-Briewt 

Sahit-BoBOlt 

Marmoutiers 

Jdiy  le  Château  (N.-D4 

Langres 

Idem 

Moutier  Saint-Jetft 

Lairoux  (St-Pienre) 

Luçon 

Saint-Be«elt 

Saint-Michel  en  l*HenM 

Lamballe  (Saint-Martin) 

Saint-Briei» 

Idett 

Marmoutiers 

Lançay  (Saint-Martin) 

Blois 

Idem 

Idem 

Landes  (les) 

Saintes 

séculier 

D.  de  Châteauroux 

Landes  (SaintrSaiiTeiur)  (les) 

Rennes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Landevielle 

Luçon 

Saint-BenoU 

Saint-Michel  en  PHerÉM 

Langon  (Saint-Pierre) 

La  Rochelle 

Idem 

Idem 

Langone 

Monde 

Idem 

Saint-Chaffre 

Lantenans 

Besançon 

SaintrAugustia 

Lanville  (N.-D.) 

Angouléme 

Idem 

Lartige  (Saint-Laurent) 

Limoges 

Idem 

Latrecey  (Saint-Léger) 

Langres 

séculier 

Saint-davdtf 

Laurent  (Saint-) 

Ch41on8-s.-S. 

Idem 

D,  dd  Qhmmtmk 

Laurent  en  Lyhons  (Saint-) 

Rouen 

Saint-AugustÎB 

Laval  (Saint-Jean) 

Besançon 

Saînt-AugQStin 

Laval  (Saint-Martin) 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Lavardin  (Saint-Martin) 

Idem 

Idem 

Idem 

Lavaurice  (Ste-Gaiberine) 

La  Rochelle 

séculier 

Niœil 

LavayoUe  (N.rD.) 

Poitiers 

Grammon 

Laverri 

Idem 

séculier 

D.  de  Chftteaurdtt 

Lazare  (SainU) 

Blois 

Saint-Augustin 

uni  à  l^H^MMea  de  BMi 

Lelion  (Saint-Magloire) 

Saint-Malo 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Lens 

Gap 

séculier 

Ile  Barbe 

Léons  (Saint-) 

Rodez 

Idem 

Saint-Victor  de  Marseille 

Lescure  (Saint-MIcliel) 

Alby 

idem 

Gaillac 

Letton  (Saint-Nieelas) 

La  Rochelle 

Idem 

% 

Niodl 

Lezer  (Saint-) 

Tarbes 

Léain  de  Marçon  (Saint-) 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

^ 

Lieuru  (St-Pierre  et  St-Paul) 

Evreux 

Saint-Augustinl 

1 

Liran  (N.-D.) 

Nantes 

SainUBeuolt 

Harmoatien 

L6(j9aiiil-) 

lUHMft 

Saiut-AilMli 

1 

m 


■  t 
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Loeomto 

Lonjuroeau  (Stint-Eloy) 

Lons-ie^uinier  (St-Oéiiré) 

Loup  du  Gast  (Saint-) 

Loutbais  (SainI-) 

liouvigné  (Saiot-Martlo) 

Louye  (N^D.) 

Loye  (la) 

Luynes  (Saint-Yenaiit) 

llachecoul  (St-Laxare) 

Mackecoul  (Si-Blarlin) 

Madeleine  des  deus  Amants  (la) 

Madeleine  de  THôpiul  (U) 

Madeleine  d*Ordio8  (la) 

Magnac  St-Pardoui 

Maillé  (St-Yincent) 

Maiulenay  (N.-D.) 

Mainienon  (N.-D.) 

Maison-Feyne 

Malfal 

Mantes  (St-Martîn; 

MftjUlly  (N.-D.) 

Marc  de  la  Fuuye  (Sir) 

Marc  des  Prés  (St-) 

Marcel  (St-) 

Marcbais  (If  .-D.  des) 

Marcherais 

MarciUy  (Saint-Pierre) 

Marie  (Sie-) 

Marly  le  Bourg 

Marmande  )'' 

Marnay  (Si-Denis) 

MarœuU  (St-Gilles) 

Marœuil  (St-SauYeor) 

Mar8(Str) 

Marsae 

Martlgny  (St-Symphorien) 

Martin  (St-) 

Mariin-sooa-Beaumont  (Si-) 

Martin-soas-BeUeocomlNre  {Sir) 

Martin  des  Gbauips.(St-) 

Martin  au  Val  (St-j 

Mauriac  (Doyenné) 

Maurice  de  Reims  (St-) 

Maurice  de  Senlis  (St-) 

MauTcs 

May  (le)  (SirMichel) 

Médard-lez-Yendôme  (St-) 

MeUlant 

Melun  (St-Sauveur) 

Mesnel 

Micbel  de  Lodève  (3t-) 

MUlesse  (StOoen) 

Monastère-del-Camp 

Mongie  (la) 

Monnaye  (St-Etienne) 

Monuigu  (St-iacques) 

Moataoberoa 

À.*  '■■  - 


Qoimper 

Paris 

Besançon 

Le  Mans 

Besançon 

Le  Mans 

Cbartrei 

Besançon 

Tours 

Nantes 
Idem 
Rouen 
Idem 
Acqs 
Limoges 
Tours 
Amiens 
Cliartres 


Idem 
Chartres 
Le  Mans 
Le  Mans 
Luçon 
Besançon 
Le  Mans 
Troyes 
La  Rochelle 
ChMons-s.-S. 
Paris 
Agen 
Troyes 
Loçon 
Loçon 
Tours 
Agen 
Rennes 
Valence 
Dijon 
Rouen 
Bourges 
Chartres 
Qermont 
Reims 
Senlis 
Nantes 
La  Rochelle 
Blois 
Bourges 
Sens 
Beaufals 
Lodève 
Le  Mans 
Perpignan 
Limoges 
Angers 
Luçon 

Montpellier 


•i 


Saint-Benott 

Saint-Augustin 

Saint-Benoit 

Idem 

Idem 

Idem 
GrammonI 
Saint-Senoll 

SiBenoiC 

Idem 
81-Augustin 

Idem 

sécnlier 
SirBenott 

Idem 

Idem 
aécolier 
Uem 
St-Benott 

dem 


StrBenotl 

Idem 

Idem 

Grammont 

St-Benott 

Idem 

Idem 

Idem     ' 

Idem 

Ideoa 

idem 

Idem 

Idem  " 

Idem* 

sécnikr 


y» 


1  •• 


Marmootieni 

Baume 

Marmoutim 


•\i  -li'* 


( . 


Mannomifln 

Idem 

luitaeoUége  de  Bout. 


D.  deChiteanroa 

Mannootiers 

Idem 

Idem 

b.  de  CMteaiKOU 

Uem  " 

Mannootiers 

Mem 


I- 


■f 


Saint4liclid  esi  m 


Marmonden 

SalntWchel  en  EB< 

Sie-Bénigne 

Coulombs 

CUirae 

Saint-Denis  en  Franee 

Saint-Michel  en  rflerme 

Idem 

Saint-Julien  de  Tours 

Clairac 

Marmoutiers 

UeBarbe 


Saint-Augustin 

Saint-Benott 

SaintJlenolt 

Idem 

Idem 
Si-Augustin 
séculier 
St^uoft 

Idem 
séculier 
Si-Augustin 
Grammont     '  < 

Idem 
SiBenott 


Marmoutiers 
Marmoutiers' 

Idem 

D.  de  Chliteanroia 
Saint-Michel  en  ru 
Marmoutiers 
D.  de  CblteanroiK 


.».» 


>t   ■ 


'<.* 


ft     -    • 


Saint-Jnlien  do  Tom 


I  4 


>^   h 


Grammont 
Grammont 


■» 

i 


•\ 


K 


.k 


t-"^ 


m 
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m 


■ont  MI  Malidtf  (St-Thomas) 

Rouen 

8t-Augùstin 

■loDieireigne  (N.-D.) 

Loçon 

St-Benolt 

Saint-Micbel  en  THerme 

• 

Nontejcaii  (Sl-Manin) 

Angers 

Idem 

Marmoutiers 

■loDtfaacoD 

Nantes 

Idem 

Saint-Jouin 

Monigiiyon  el  Annexe 

.  Le  Mans 

Grammont 

•   •• 

MoBtigny  (SainuGUlet) 

Blois 

Saint-Benoit 

Marmoutiers               ^'' 

■lontjeux 

Besançon 

StrAugustin 

• 

■oDiloçon 

Bourges  ^ 

Saint-Augustin 

•  • 

■ontmorin  et  Annexe 

Gap 

t 

Monlrelais 

Nantes 

séculier 

Duché  de  Chiteauroux            .    ? 

■orée  (Notre-Dtme) 

Blois 

Saintpfienott 

Marmoutiers 

■ortagne  (Siint-Etienne)  < 

Saintes 

Saint-Augustin 

• 

Moruox  (Si-Pierre  et  St-Panl) 

Besançon 

Saint-Benoit 

il 

■oeterot  (Saint-Pierre) 

Idem 

Idem 

.# 

lIoiitier-en-BresBe 

Idem 

Idem 

> 

Krad  (Sainl-Loap) 

Sens 

Idem 

Saint-Pierre-le-W. 

"à 

Hérif 

Bourges 

Saint-Augustin 

1 
<             • 

NevfMlaine 

Soissons 

Saint-Beoott 

Marmoutiers 

Heafy-Pailloux 

Bourges 

séculier 

D.  de  Ghftteaoroux                  '    . 

Heppe  (Saint-Mariin) 

Boulogne 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Miœil  (SaintPhilbert) 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel-en-rHerme 

Roblae  (Saint-Léonard) 

Limoges 

Saint-Augustin 

1 
^1 

Noirmooiier  (Sadnt^^liiUiert) 

Loçon' 

Saint^nott 

Toumus   .                                 , 

Nort-Saint-Georget 

Nantes    " 

Idem 

Marmoutiers 

Hoire-Dame  des  Champs 

Paris 

Idem 

uni  au  séminaire  d'Orléani 

Notre-Dame  du  Rocher 

ATraiiches! 

.  Jdem 

Marmoutiers 

Moaxières  (Notre-Dame) 

Saintes 

séculier 

Niœll                                        ;, 

Noozières  (Notre-Dame) 

Limoges 

Uem 

D.  de  Ch&teauroux 

1 

Hoaxillé 

Tours 

Saint-Benoit 

Saint-Julien  de  Tours 

aEiir(Saiut*llarUn) 

Boulogne 

Idem 

Marmoutiers                              * 

Orehaise  (Saini-Barthélemi) 

Blois 

Idem 

Idem                                  . . 

Origné  (Saint- Etienne) 

Le  Mans 

idem 

Idem 

Ortillon  (Sainte4iadelehie) 

Troyes 

Idem 

Idem 

(HUmes  (Notre-Dame) 

Saintes 

Saint-Augustin 

1                                         • 

Parthenay  (Sainte-Magdeleine) 

Poitiers 

Idem 

• 
• 

Paul-lez-Boorges  (Saint-) 

Bourges 

séculier 

D.  de  Ghftteaurottx 

Pellerin  (Notre-Dame) 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Perriéres  (Saint-Yigor) 

i^eex 

Idem 

Idem 

Peyrat  (SainirEiienne) 

Périgueuz 

Saint-Augustin 

Pierrefonds  (SainipSolpîee) 

Soissons 

Saint-Beuolt 

Marmoutieri                     /     /.  -*. 

Pignans  (Notre-Dame) 

Fréjus 

séculier 

•  .     • 

PMle  (Saint-Denis  de) 

Bordeaux 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Pinel  (Notre-Dame) 

Toulouse 

Grammont 

'•■                     •  « 

Plessis-Grimanit  (Saint-Etieniie) 

Bayeni 

Saint-Augustin 

Ploerme!  (Saint-Nicolas) 

Saint-Malo 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Pommier-Aigre 

Tours 

Grammont 

<              • 

PonUriier  (Notr^Dame) 

Besançon 

Saint-Augustin 

# 

PofiUudemer  (Saint-Gilles) 

Lisieux 

Idem 

-«.          »  •  ■ 

Pontchantean  (Saint-Martin) 

Nantes 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Pontcbréiien 

Bourges 

séculier 

D.  de  CJbâteauroui 

Port-Dien  (le) 

Limoges 

Saint-Benoit 

La  Chaise-Dieu               .  .  • 

Pooancé  (Salnle-Magdaleine; 

Angers 

Idem 

Marmoutiers 

Pradeaox 

Limoges 

séculier 

D.  de  CbftteauroBx 

Prahan-Colan 

Bourges 

Idem  _ 

Idem 

PrcTcssin 

Génère 

Sainl-^eDOlt 

■ 

Pny-Béliard  (Saint-Pierre) 

Lufon  ' 

Idem 

Marmoutiers 

■    4 

Puy-CbeTrier  ^Notre-Dame^ 

PoiUeri      ^ 

4}rammont 

■^ 

•   1 

1 
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Puy-Guiraoll  Agen  Saint-Benoit         Glairàe 

Puyset  (SaîDt-BfiGolas  du)  Orléans  Idem  Marmoutiers 


M 


Quentin  en  Manges  (SaiM*) 

Quinçaines 

Qainquennayaud  (Ste-Mag(jeWj»B) 

Radegonde  (Sainte-) 

Radegonde  (Sainte-)  (prévôté) 

Rambert  (Saint-) 

Ramrup  (Notre-Dame) 

Rançay 

Raray 

Ravaud  (Notre-Dame) 

Relanges 

Renty  (Saint-Denis) 

Revilly  (Saint -D^j^tl^) 

Rheuny 

RMlé  (Saint-Loup) 

Ritz 

Robert  des  Filles  (Saint-]t 

Rocbe  (la)  (Salati^ureott) 

RocbecerTière 

Rochefort  (Saint-Cyr) 

Roch^-sur-Ton  (la)  (St-E^cme) 

Roman-Moutier 

Romain  (Saint-) 

Romette  (Saint- Pierre) 

Roquebrune  (Notre-Da^ie) 

Roucy  (Saint-Nicolas) 

Roulière  (la)  (Sainte-Gatberine) 

Rouvre-lez-fioîs 

Royal-Lieu 

Royal-Pié  (Notre-Dame) 

Sabine  (Sainte-) 

Sablé  (Saint- Nicolas) 

Sacey  (Saint-Martin) 

Salertaine  (Saint*MaHio) 

Salles  (les) 

Salvetat  (Notre-Dame) 

Sarancolin  (Notre-Dame  de) 

Sarton  (Notre-Dame) 

Sauge 

Saulceuse 

Saulières 

Septdormans 

Sermaise 

Sernin  du  Bois  (Saint-) 

Serqueux 

Serrières 

Séyère  (Sainte) 

Seveuz 

Sigournay  (Saint-Saturnin) 

Silvarouvre  (Saint-Félii) 

Soudan  (le)  (SaiMe-Magdeleittej 
Siiry  le  Comiat 
Symphorieu  (Saint*) 

Target 
Tartaras 


Angers 

Bourges 

Nantes 

La  Rochelle 

Poitiers 

Lyon 

Troycs 

Tours 

Meaai 

Angonléme 

Saini-Diex 

Boulogne 

Bourges 

Clermont 

Angers 

Clermont 

Alby 

Besançon 

Luçoa 

Vannçs 

Luçon 

Besançon 

Yaison 

Gap 

Fréjus 

Laon 

Luçon 

Bourges 

Soissons 

Lisieux 

La  Rochelle 

Le  Mans 

Avranches 

Luçon 

Limoges 

Perpigna» 

Gommingeft 

Amiens 

Poitiers 

Rouen 

Limoges 

Tours 

Cb&lons-sur-H. 

Autun 

Besançon 

Vienne 

Bourges 

Besançon 

Luçon 

Langres 

Lecioure 

Lyon 

Autun 

Bourges 
I^on 


Idem 
SaintrAuguatia 
séculier 


Idem 


Niœil 


Saint-Benoli        Saint-Michel  en  l'Herme 


séculier 
Saint-Benotl 

Idem 
Grammont 

Idem 
Saiut-Benoh 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 
séculier 

Saint-BOQoU 

séculier 

Saint-Benoit 

Idem 
Saint-Benott 
séculier 
Idem 

Saint-Benott 
séculier , 

Idem 
Saint-Augustfai 
Saint*Ben<rft 

séculier 
Saint-Benott 

Idem 

Idem 
Saint-Augustio 

Saint-BonoH 

Idem 
séculier 
Saint-Aogustm 
séculier 
Saint-Benoit 
séculier 
Saint-Augusthi 
Saint-Benotl 
séculier 
Idem 
Saint-Benoit 

Idem 
séculier 
Saint-Benoit 
séculier 
Saint-Augustin 

Idem 


Isie  Barbe 
Marmoutiers 
Saint-Julien  de  Tours 


Marmoutiers 
Saint-Denis  en  FcanÇû 

Marmoutiers 

Gaillac 

D.  de  Ghftteauroax 
MarmoMiçrs 
idem 

Isie  Barbe 

Saint-Victor  de  MarifiilU 

Marmoutiers 

Niœil 

D.  de  Gb&teauro«i 


Niœil 
Marmoutiers 

Idem 

Idem 


Marmoutieni 

D.  de  GbJiteaurMX 


uarflivuuers 
Saint-Glaude 


Isie  Barbe 

D.  de  Ghàteaurouv 

Marmoutiers 
Saint-Cfamle 
Marmoutiers 
Islc  Barbe 
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T^tam  (Notre-Dame) 

Tours 

Saint-BenotC 

Marmoutiers 

Thibault  (Saint-) 

SoissoDS 

Idem. 

lilma 

Tborigné  (Saint-André) 

Luçon 

Idem 

Saint-Michel  en  rHerma 

Tliouars  (Saim-Miche!) 

Poitiers 

Idem 

Idem 

Toiselay 

Bourges 

séculier 

D.  de  Chàteaurou^ 

Touibeba 

Agen 

Idem 

Clairac 

Tonnay-Boutonne 

Saintes 

Idem 

D.  de  Ch&teauroux 

Tercé  (Notre-Dame) 

Le  Mans 

Saint-Benoit 

Marmoutiers 

Torrendelle  et  Ânnex» 

SisteroD 

séculier 

Isle  Barbe 

Touget  (Salnt-Mariin  de) 

Lombez 

Saint-Benoit 

• 

Tour  (la)  (Sainte-AugtriUe). 

Limoges 

séculier 

D.  de  Chàteauroux 

Treize- Vents  (Notre-Daao) 

La  Rochelle 

Saint-Benotl 

Marmoutiers 

Trinité  (la) 

Saint-Flour 

Trion  (Saint-Nicolas) 

Poitiers 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Troit-Mariea 

Idem 

Dbaye 

Embrun 

séculier 

Isle  Barbe 

Vaîlly 

Bourges 

Saint-Benott 

Saint-Benott-svir-l49(rfi 

Tal  aux  Grés  (Saint-Iacqnaa) 

Rouen 

Saint-Augaialii 

Ir- 

Tal  des  Gboux 

Langres 

CIteaux 

Tal-Croissaut 

Autun 

Val-Dieu  (le)  (Notre-Dame) 

Troyes 

Saint-BeMill^ 

Val-Duc  (le)  (Notre-Dame) 

Dijon 

Idem 

Valérlen  (Saint-) 

La  Rochelle 

Idem 

Saint-Michel  en  menne 

Val-SainirBenott  (Saint-Paul)' 

Autun 

CIteaux 

oni  au  grand  séminaire  d*Aatm^ 

Ta»nes 

Orléans 

Saint-Benoil 

Saint-Benoit 

Vano-lez-Dames 

Cliàlons-sur-M. 

uni  à  Tabbaye  if^  Saint-Paul  de  Verdun. 

Yarades  (Saint-Martin) 

Nantes 

Saint-Bettok 

Marmoutiers 

Vassy 

Langres 

CIteaux 

Vaucluse 

Besançon 

Idem 

Vaulz  en  Auxois 

Langres 

Saint-Benott 

• 
• 

Vaux-Poligny  (Notre-Dame) 

Idem 

Idem 

Ventelcl  (Sainl-Uemy) 

Reims 

Saînt-Beaolt 

Marmoutiers 

Veriou 

Nantes 

Langres 

Saiiit*JouiQ 

Vertus  (Notre-Dame; 

Laiigreg 

Vesiy  (Sainie-Magdeleine) 

Rouen 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Tcxin  (Saint-Pierre) 

La  Rochelle 

Idem 

Stiut-Michel  en  raentm 

Viaye  (Notre-Dame) 

Le  Puy 

Grammoot 

Victor  (Saint-) 

Limoges 

séculier 

D.  de  Cbàteauroux 

Vieux  poux  (Saint-Maurice) 

Sens 

Grammont 

• 

VieoK-Vie 

Chartres 

Saint-BODOtt 

Marmoutiers 

Vigan  (le)  (Saint-Pierre) 

Alals 

séculier 

Saint- Victor  de  Mameiito 

Vigor  le  Grand  (Saint-) 

Bayeux 

Saint-Benott 

Tigou 

Bourges 

séculier 

D.  deCh&teauroux 

Tilleberfol  (Saint-Nicolas) 

Blois 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Tilie-Dleu 

Bourges 

séculier 

D.  de  Cbàteauroux 

Tillemaur  (Saint-Flavit, 

Troyes 

r 

Tillepreux  (Saint-Nicoïat) 

Paris 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

Tiiliers  (Notre-Dame) 

Tours 

Grammont 

• 

Yillorbe 

Besançoi 

Saint-Benott 

Tincent  (Saint-) 

Orléans 

•éittUer 

D.4eCUM6aiirouc 

Vitray  (Sainte-Croix) 

Reimes 

Saint-Benott 

Marmoutiers 

ViTien  (Saint-) 

Saintes 

Ideni 

Vi>o*.n  (Siiot^lippolyte) 

LaMaas 

SaintrBenott 

Marmontiers 

Toi  les  (SaintpEtienne) 

Lyon 

Idem 

• 

Touillou 

■ 

Bourges 

séculier 

D.  de  Cbftteaurooz 

Zelle  (SalM-Denis) 

Heu 

Saint-Çenott 

SainirDenis  en  Vrana^ 
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AffiiM  (Stînt-)  Bourges  Çtlcaox 

Andcly  (Saint-Jacques)  Rouen                                  ^  Saini-AugusUn 

Barthélémy  (Stlnl-)  Aîx                      '  Stini-Dorainlque 

Bellefond  Rouen                <  Saint-Beuott 

Bîiy  Efreux  Idem 

Bourdeliére  !(la)  Tours  peaux    ^               . 

Bruyère  (la)  Lyon  Saini-BenoU 

Cli&teau-Tbierry  Soissons                             •  *  Saint-Augustin 

Ghatenet  (le)  Limoges  ...  Saînt-Beiiott 

Colombe  (Sainte-)  Vienne  ,        Idem 

Crespy  Senlis  Sami-Augustui 

I^mfron  Le  Mans  Saint-Benott                     '« 

Donne  Marie  Sens                *.  :         Idem                        , 

Brouille  Blanche  (la)       ,,    ...       Limoges          .   ;.  Grammonl       ,  .,  .  ^    , 

Fermeté  (la)  Nevers  Saïut-Benott 

Filles-Dieu  (les)                  "  Cbarires  ^'  Siûni-Augustiu              <'^  •   '    * 

Filles-Dieu  (les)  Le  Mans  -Idem 

Filles-Dieu  (les)                     r:      Rooen                                 •     .î.    1     Idem  *:  -  s-    j 

Fonuine-Samt-Martin  (la)  Le  Mans  ^                    .          .. 

Genesi-lex-M.  (Saint-)  Clerroont                            '  Salnt-Benoll             -             '-    ' 

Ju8t(Saint-)  BeauTais                           '    <  Feuillants     ^  -  -.;.;                 .' 

Lômaria  Quimper  .      Saint-Benott               , .  ,.  .  .       .» 

Louis  (Saint-)  Rouen  Saint-Augustin 

Montfleury  Grenoble                               '        Saint-Dominique  ''  ' 

Moutons  Avrancbes            •  Saint-Benott            *:     ;t\   •    f 

Neufcbjitel  Rouen  Ctteaux                      •  ...  v  ^    .  i 

Nicolas  de  Gompiègne  (Saint-)  Soissons  Saint-Augustin 

Pardoux  (Saint-)  Périgueux                      ^  Saint-Dominique     «   "'    ' 

Poissy  Cbarires  Idem 

Poni-de-rArcbe  Evreuxuni  à  Tabbaye  deVemeuil.  i 

Pontoise  (Saint-Nicolas)  Rouen  Saint-Augustin 

Prouilhan  Condom  Saint-Dominique 

Prouille  Saint-Papoul  idem                                     ' 

Salveut  de  Lautrec  (la)  Castres  Sain^Benott 

Saussaye  (la)  Paris  Idem                                     , 

Thorigny  Bayenx  Ctteaux 

Tnllens  Grenoble  Idem 

Taudier  (ki)  Salut-Flour  SaintrBeoott 

ÉTAT  COBIPABB 

f        Du  obbêga  £kmmneê^  dé  fUla  et  du  prieurés  de  CEgliu  de  France  dans  son  ancienne  orgmnsaUon. 

^  MOMBIIB  DES  ABBATBS  ET  PRIEURÉS  QUI  RÉPBHDAIEKT  DES  ORDRES  DE 

1  'Ci 

•  C3*  *  mB 

islllillf        de  chaque  eqièM 

Ahbayes  en  eommecde.                  195  197     125      CO      20        i        •        »        »  e98 

Abbayes  d'hommes  en  règle.             50  il       19      SI        »        i         S        »        »  114 

Abbayes  de  filles.                            153  115       17        •         i         i         »       15        »  SO 

Prieuré8d*bommesàlaDomio.royale.l78        5      86        »     114       53        »        »        »  516 

Prieurésdeflllesiinomination  royale.    14        59r»»llBç  36 

ToUux  de  Chaque  ordre.  .    ..    750  563     256       82     134       35        5       15        6  Tôt.  géa.  f  ,644 

ÉTAT  OOMPARÉ 

Des  mêmes  abbayes  des  différenu  ordres  sous  le  rafffforl  du  revenu. 

]  moutànt  des  retenus. 

vous  DBS  DnmÊieiiTS  ordrss                      desabbayes  ^h^ÎSSÎÎ?    desabbayes  aJ^^^ 

auxquels  les  abbayes  appartiemient.              encommeude.  ^^J^,^^^^^^^  ^«  **"^-    de  chîSo^.5rtrei. 

Saint-Benott 5,t65,lU        495,600  1,496,000           5,I54,7U 

Oleaux 1,535,300       439,300  819,600           2,594,200 

Sainl-Augustio 706,200        544,000  107,500            1,157,700 

Prémontré 278,100        223,000  »     »                501,100 

Séculier 562,200         »     »  »     »                562,200 

]                        GrammonU i     »           40,000  i     i                  40,00C            i 

Feuillants i     i           35,000  i     »                  55,000            ^' 

Urbanistes.. t»           ii  42,000                42jOOO 

JoCtta  des  refcoos  des  dâCTéreotes  abbayes.    .  ;5,846.9I4     1.574,900      2,465,100  T.  gén.  9|88Ma 
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GEOGRAPHIE  ET  CARTOGRAPHIE 

DIOCÉSAINES  ET  BiONASTIQUES 

PABTICUMfcBBS    A   l'bGLISB    DB    FRANGB  »  DANS   SON    ANG1B9RB    0B6A51SATI01V. 


Mous  cnyons  cra  devoir,  comme  rensei- 
gQemeut ,  ajouter  au  tableau  des  arche- 
Yécbés  ,  des  é?échés    et  des   abbayes    de 

IfoftCla  Chorograpkiea  Efnuopaluum  GoUks^  auetùrê 
Phtù  Berlio  :  Porism,  1625,  in-fol. 
(  CeUe  carie  esi  à  )a  tête  du  Gallia  CtirisUana  de 

diode  Robert;) 

Aniiquorum  Gallim   Epiuopatuum  geograpkica  De* 
êeripth:  Paritiit,  iSki ^in-foL 
(Celte  carte  est  dans  la  géographie  sacrée  du  P. 

Charles  de  Saint-Paul.) 

La  France,  divisée  par  les  provinces  de  TEglise  gai* 
Ucaoe  :  Description  des  archevêchés  et  évèchés 
de  ce  royaume,  leurs  noms  anciens  et  modernes, 
avec  les  universités  :  Paris.— Boisseau,  1642,  io-fol. 

La  France  ei  les  environs,  jusqu*à  retendue  de  Fan- 
denne  Gaule,  divisée  en  ses  primaiiats,  provinces 
eedésiasiiqnes,  et  diocèses  des  archevêchés  ei  évè- 
chés, où  se  irouvent  les  abbayes,  chefs  d^ordre, 
les  résidences  des  évêqucs  qui  ne  peuvent  la  faire 
dans  leur  ville  épiscopale ,  par  Nicolas  Sanson  : 
Paris,  1651  (1679),  in-fol. 

La  France,  divibée  en  archevêchés,  évêchés  et  ab- 
bayes, par  MM.  de  Sainte-Marihe;  Paris,  Marieiie 
(1656),  in-fol. 
(Celte  carte  a  été  dressée  pour  leur  ouvrage,  inii- 

tolé  Gallia  C/irtsitami,  et  se  trouve  au  lomeiV  et  der* 

Bier  de  cette  première  édition  qui  contient  à  part 

les  abbayes. 

La  France  ecclésiastique,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris, 
1674(1714),  inful. 

La  France  chrétienne,  ou  Téiat  des  archevêchés  et 


France,  la  Note  suivante  eoncernant  les 
cartes  oes  diocèses  ,  et  les  cartes  des  com- 
munautés religieuses. 

évèchés  de  France,  leur  aiiuation,  leur  distance 
de  Paris,  le  nom  de  leurs  caihédrales,  elc. ,  par 
Jacques  Chevillard,  généalogiste  et  historiographe 
de  France  :  Paris,  1693,  in-4*. 

Provinces  ecclésiastiques  de  France,  rangées  par  or- 
dre alphabétique  des  métropoles,  selon  Tancienne 
Notice  des  provinces,  par  Jean-Bapiisle  Nolin  le 
fils  ;  en  plusieurs  feuilles  :  Paris,  Nolin,  1715  et 
suiv.,  in-fol. 
(Ces  cartes  doivent  être  placées  dans  la  seconde 

édition  de  Touvrage  intitulé  Ga//ta  ChritUana  ;  e  les 

sont  latines  avec  ce  titre  :  Galliœ  Chritiianœ  Prottn* 

àa  ecclesmtiea ,  etc.,  dueripta  a  Jeanne  BapiUta  Nih 

lin,  regii  gtogr,  filio.) 

La  France  divisée  par  archevêchés  et  évèchés,  dans 
lesquels  se  irouvent  toutes  les  abbayes  d*homines 
et  de  filles  à  la  nomination  du  roi;  en  4  feuilles; 
par  Bernard  Jaillot  :  Paris,  1756',  in-fol.  (Celte 
carte  a  en  marge  une  table  alphabétique  de  toute» 
les  abbayes. 

Ceographiatynodlea^  seu  A^^oiiicm,  Vrbium  ei  Locorum 
ubi  iunl  celebrata  concilia  œcumenica ,  nationaliap 
provineialiaet  tynodtdiœcaanœ^  Tabula  geographica, 
lialiam^  Galliam  et  Angliam  exhibetis  :  auctore  GuU^ 
lelmo  Sanson,  Pariitri,  Mariette,  1607, 1672,  irt-/bf. 

Gallia^  cum  loe'.s  ubi  marlyres  paai  sunt;  auctorû 
Auguilino  Lubin,  Auguslian'mno  :  in  4*. 
Celle  carte  est  dans  son  édilion  du  Mariyrologium 

Romanum^  elc.  Paris,  16t0,  in-4*. 


CARTES   PARTICULIÈRES   DES  DIOCÈSES  DE  FRANGE, 


M»,  Evêché  d*Agde,  par  Nicolas  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  d^Agen ,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris,  1679 

(1741,  Robert),  in-fol. 
M$.  Evêché  d^Air,  par  Nicolas  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  d'Air,  par  Pierre  Du  Val:  Paris  1653,  infol. 
Le  même,  par  de  Classun,  Paris,  1675,  in-fol. 
Evêché  d*Albi,  par  Pronostel;  Paris  1642.  Taver- 

nier,  Amsterdam,  1667  ;  Jean  Blaeu,  in-fol.  ^ 

(Albi  fut  érigé  en  archevêché  Tan  1678  et  distrait 
de  la  métropole  de  Bourges.) 
Archevêché  d'Albi,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris  1679 

(1704-1741,  Robert) ,  in-fol. 
Ms.  Evêclié  d*Alet,  par  le  même,  in-fol. 
Evêché  d*Attttens,  par  le  même  ;  en  2  feuilles  :  Paris 

1656, 1667  (1741,  Robert),  in-fol. 

DlGTlORllAlItB  PB  GftOGBAPHlB  BGGL.  I. 


Bangéei  par  ordre  alphabétique. 

Evêché  d'Angers,  par  Jean  Le  Loyer  et  Sanson  :  Pa« 

ris,  1652  (Robert  1742),  in-fol. 
Le  même,  par  Nicolas  de  Fer  :  Paris,  1697,  in-fol. 
Evêché  d'Angoulême ,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris 

(Mariette  1694)  (Robert  1742),  in-fol. 
Evêché  d'Anvers  et  de  Bois-le-Duc,  par  le  même  ; 

Paris,  in-fol. 
Evêché  d'Arras ,  par  le  même  ;  Paris  1656, 16G7 

(1710  et  1732  Robert),  in-fol. 
Evêché  d*Avranches,  par  le  même  :  in-fol. 
Archevêché  U^Auch,  par  Pierre  Moullart  Sanson: 

Paris,  1714  (Robert),  in-ful. 
Evêché  d*Auiiin,  par  Nicolas  Sanson  :  en  2  feuilles 

(Paris,  1659)  (Robert,  1740),  in-fol. 
Evêché  d'Auierre,  par  le  même:  Paris,  1C60,  io*' 

fol. 
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Le  même,  corrigé  par  Robert,  sur  les  observa  lions  de 

M.  rabbë  Lebœuf  (1742),  in-fol. 
Carte  du  diocèse  d'Auxerre  (ancîeo),  par  le  iieur  Ro- 
î      berl:  in-4' 

Celte  carte  se  trouve  à  la  fin  du  tome  II  des  Mé- 
^  moires  conceriunt  Tbisioire  d*Auxerre«  par  M.  Tabbé 
•   Lebœuf:  Paris,  1743,  in  4^ 


Evêcbé  de  Bayeux,  par  Nicolas  Sanson  (Parif ),  iu- 
fol. 

Le  môme,  par  Petite  :  Paris,  1675,  in-fol. 

Le  même,  par  Outbier  :  Paris,  Jaillot,  1736,  in-fol. 

Evêcbé  de  Basle,  par  Nicolas  Sanson  :  Paris,  1660, 
1689,  in-fol. 

Ms.  Evêcbé  de  Bazas,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêcbé  de  Beauvais,  par  le  même  :  Paris,  1657, 1665, 
1667  (Mariette)  (1741,  Robert),  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  de  Tlsle,  1710,  in-fol  :  Pa- 
ris, 1710 

Àrcbevéclié  de  Besançon,  par  Nicolas  Sanson  (Paris, 
1658,  1659)  (Robert,  1740),  in-fol. 

Le  même  :  Paris,  1674,  in-fol. 

M  s.  Evêrhë  de  Béziers,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêcbé  de  Blois  :  Paris,  Jaillot,  1706,  in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Robert,  1751 ,  in- 
foL 

Evêcbé  de  Boulogne,  par  N.  Sanson  :  (Paris)  165(1 

(1741,  Robert),  in-fol. 
Arebevêché  de  Bourges,  par  Guillaume  Sanson,  en 

4  feuilles  :  Paris,  1678,  in-fol.. 
Le  même,  en  2. feuilles  :  Paris,  1690. 

G 

Evêcbé  de  Cabors»  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
ArchiepiêcopatusXameraceiuit  :  Anuielodami ^  BkeUf 

1637,  in-fol. 
Arcbevéclié  de  Cambrai,  par  N.  Sanson  ;  â  feuilles 

Paris,  1055,  in-fol. 

M  t.  Evêcbé  de  Garcassonne,  par  Nicolas  Sanson  :  in« 

fui. 

Evêché  de  Castres  :  Paris,  Jaillot,  1690,  1700,  in- 
fol. 
Le  même,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Evêcbé  de  Châlons-sur-Marne,  par  N.  Sanson  :  Pa- 
ris, «656  (Hobert,  1742),  in-fol. 

Evôché  de  Cbàlons- sur-Saône,  par  le  même  :  Paris, 
1659  (Robert,  1742),  in-fol. 

Evéché  de  Cbarlres ,  par  N.  Sanson  ,  en  2  feuilles  : 
Paris,  1660,  1696  (Robert  et  Jaillot,  1731),  in- 
fol. 

Joannis  Gigantis  Prodromm  geographicus  ^  sive  Ar 
chiepiteopaltis  Colomensiê  et    vicinarum  regionum 
Descriptio  ;  Coloniœ,  Anutelod. ,  Guitlelmi  Blaeu^ 
iii-fol. 

Arcbevéclié  de  Cologne,  par  N.  Sanson,  en  4  feuilles* 

Paris,  in-fol. 
Ms,  Evêché  de  Cominge,  par  le  même  :  iu-fol. 
Le  même,  par  Jaillot  :  Paris,  1700,  in-fol. 
Mi.  Evêcbé  de  Goudom,  par  N.  Sansou  :  îu-fol. 


1/f.  Evêcbé  de  Conserans,  par  le  même  :  in-fol. 

Ms.  Evêcbé  de  Coutances,  par  le  mémei  2  feuilles  : 
in-fol. 

Le  même,  par  G.  Mariette  de  la  Pagerie,  en  4  feuil- 
les :  Paris,  Langlois,  1689,  in-fol. 

M  s.  Evêcbé  de  Dax  ou  Acqs»  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

D 

Ms.  evêcbé  de  Die,  par  N.  Sanson  :  in-fol 
Carte  du  diocèse  de  Dijon  ;  3  feuilles  in-fol. 
Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Robert ,  1751 ,  in- 

foi. 
Evécbés  de  Dol  et  do  Saint<>l(alo,  par  te  mine  :  mr 

fol. 

S 
Arcbevècbé  d^Évreux,  par  Nicolas  Sanson  ;  (Martotlt 

et  Robert),  in-fol. 
Us.  Arcbevècbé  d^Embrun.  piur  MieolaftSftnaon:ii' 

fol. 

G 

Evêchés  de  Cand  et  de  fouges,  par  N.  Sanson  h«. 

ris,  in-fel. 
ifs.  Evêcbé  de  Gap,  par  le  même  :  In4él. 
Evêché  de  Genève,  par  le  même  :  Paris,  ia4al 
M 8,  Ëvêehé  de  Grenoble,  par  le  mène  :  iu-fol. 
Carte  du  diocèse  de  Grenoble,  divisée  en  tts  fttM 

archiprêtrés,  par  M.  le  chevalier  deBea«rain:Pa, 

ris,  1741,  in-fol. 

Evêcbé  dipres  :  Anutelodamif  Blaen,  1663,  in-fol. 

L 

Evêcbé  de  Langres,  par  N.  Santon,  en  %  feuilles  : 

Paris,  1656, 1658  (Robert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  en  une  feuille  :  Paris,  in-fol. 

On  a  tiré,  en  1751,  du  diocèse  de  Langres,  Ueqoii 
former  Tévêché  de  Dijon  :  ainsi  la  carte  de  Sanson 
ne  représente  plus  le  premier  évèché  tel  qu^il  est  Mb* 
jourd^bui. 
Évéclté  de  Lnon,  par  N.  Sanson  ;  Paris,  1699,  16M 

(Bobert,  1731),  in-fol. 
Évèché  de  Lavaur,  par  Trinquier,  curé  de  Cadix  : 

Paris,  Jaillot.  1G83,  in-fol. 
EvécUés  de  Lausaneelde  Constance,  parN.  Sansoo,' 

en  5  feuilles  :  Paris,  1660,  1601,  1G89,  169),  in* 

fol. 

Ces  deux  évêchés  de  Suisse  éuieni  autrefois  de 
Tancienne  Gaule,  et  c*est  pour  cela  que  npus  ea  ùd* 
sons  ici  meniion.  L*évêque  de  Lausane  demeure  as* 
jourd'hui  à  Fribourg  :  il  irest  plus  sufiragant  di 
Varchevêché  de  Besançon.  Quant  à  Tévêque  de  Con- 
stance qui  en  dépendait  aussi,  il  est  anû^ard^biti 
suffragant  de  Fribourg  en  Brisgaw. 
Evêché  de  Lescar,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  de  Liège,  par  le  même,  en  i  fenillas  :  Paris, 

'    in-fol. 

M  s.  Evêché  de  Limoges,  par  le  même  :  in-IoL 

Evêchés  de  Limoges  et  de  Tulles,  par  |J.-B.  Nolia  : 

Paris,  in-fol. 
'Le  même,  par  Nolin  Ûls  :  Paris,  1742»  ifrM. 
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Archevêché  de  Lyon,  par  N.  Sanson,  en  4  rouilles  : 

Paris,  i65»  (Robert,  i741),  in-fol. 
if  I.  Evéché  de  Lisieux,  par  le  même  :  in^fol. 
Le  mdine,  par  M.  d*Anville,  en  2  feuilles  in-fol. 
Ëvéï^hé  de  Lodéve,  par  N.  Sanson  :  in  fol. 
Évéché  de  Luçoo,  par  le  ménie  :  Paris,  1679,  1098 

(1705,1742,  Roberl),  iu-foL 


Évéché  de  Màcon,  par  N.  Saos(Mi  :  Paris,   1659 
(Robert  1741),  in-fol. 

Diocèse  de  révèché  deMaliDes«  par  leméo^Q:  Paris, 

in-fol. 
Le  même,  par  Van  Gestel  :  in-fol. 

Celte  carte  se  trouve  k  la  tète  de  sa  NoiivelU)  Ilia* 
foire  ecclé.>iastique  de  Malines. 
EvèchA  du  Mans,  par  N.  Sanson  :    Paris,  1650; 

Jean  Blaeu,  Amsterdam  (Robert,  1742),  in-fol, 
Lç  même,  par  Jean  Couffé:  Paris,  1693,  in-fol. 
Le  même,  par  MM.  Maréchal,  prêtre  ;  Jean  Prévost, 

chanoine  de  TEglise  du  Mans,  et  autrea  du  même 

diocèse;  en  4  feuilles:  Paris,  Jaillot,  1698,  17Q6, 

io-fol. 

M.  Tabbé  Lcbœuf  (Dissertation  sur  rUisioire  de 
Paris»  tome  !«',  pag.  16(j  dit  que  cette  carte  est  une 
des  plus  belles  qu'il  ait  vues  pour  Fexactitude, 
Archevêché  de  Mayeoce,  Trêves  et  Cologne,  par  Ni- 
colas Sanson:  Paris,  1636,  io-fol. 
Ëvêchéde  Meaux,  par  le  sieur  Chevalier,  de  TAca- 

démie  royale  des  sciences,  en  8  feuilles  :  Paris» 

Jaillot,  1G98,  1701,  in-fol. 
Le  même,  par  M.Outbier  ;  eu  2  feuilles: Paris,1717, 

in-fol* 
Ëvêché  de  Mende,  par  N.  Sanson,  In-fol, 
Evéché  de  Metz,  par  le  même  ;   en  2  feiiilles:  Paris, 

1656,  1679  (Robert,  1750),  in-fol. 
Diocèse  de  Mets  dans  la  partie  septentrionale  de  |a 

Lorraine,  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugooo, 

premier  ingénieur  et  géographe  de  Sou  Altesse 

Royale,  1725,  in-fol. 

Cette  carte  se  trouve  à  la  tête  du  tome  l®' de 
rnistoire  de  Lorraine  du  P.  Calniel. 
Mt.  Êvêché  de  Mirepoix,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evêché  de  M(>ntauban,  E.  G.  Figuier,  prêtre  et  pré- 

bendier  de  la  cathédrale  :  Paris,  1700, 1707,  Dea- 

801),  in-fol. 
Evêché  de  Montpellier,  par  N.  Sanson  :  in-foL 
Le  même:  Paris,  Jaillot,  1706,  iu-fol. 


Evêché  de  Naronr,  par  N.  Sanson  :  Paris,  in-fol. 

M».  Evêché  de  Nantes,  par  le  même:  in-fol. 

Le  même,  par  Guillaume  4e  Lambelly,  jésuite  :  Pa- 
ris, Jaillot,  1695  (1706),  in-fol. 

Archevêché  de  Narbonne,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  par  Lafont,  reformé  par  Guillaume  de 
riale  :  Paris,  1704,  in*fol. 

Le  même,  levé  par  messieurs  de  l'Académie  des 
Mieoeea  4e  Moaipellier,  et  par  ordre  des  Etats» 
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exécuté  par  Philippe  Buache  ;  en  S  grandes  feuil- 
les :  1704,  in-fol; 

Evêché  de  Nevers,  par  N.  Sanson  î  Paris,  1665  (Ro- 
bert, 1741),  in-fol. 

Mi.  Evêché  de  Nimea,  par  le  même  :  in-fol. 

Le  même,  par  H.  Gauthier,  ingénieur  :  Paris,  No- 
lin,  1698,  in-fol. 

Evêché  de  Noyon,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1656  (Ro- 
bert,  1742),  in-fol. 

o 

Ms.  Evêché  d'Oléron,  par  le  même:  în-lbl. 
Évèclié d*Orléans,  par  le  même:  Paris,  1653  (Ro* 
bert,  1741),  in-fol. 

P 

Evêché  de  Pamiers,  par  le  même  :  In-foL 
Archevêché  de  Paris,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris,  1667^ 
infol. 

Le  même,  par  N.  Sanson  :  1679  (1705,  Mariette), 
in  fol. 

Le  même,  par  N.  De  Fer;  en  4  feuilles  :  Paris,  1714, 
in-fol. 

Le  même,  dressé  par  ordre  de  M.  le  cardinal  de 

Noailles;  en  4  feuilles  :  in-fol. 
Le  même,  avec  les  environs  de  Paris,  par  le  P.  Rqh 

bert  de  Vaugondy  :  Paris,  17G1,  in-fol. 
Le  mémo,  par  les  sieurs  Denis  et  Berthault,  en  16 

petites  feuilles  :  Paris,  1765,  petit  in-4*. 

Ces  caries  sont  accompagnées  d'une  description 
historique  de  chaque  feuille  :  in-8*. 

Diocèse  de  Paris,  par  Denis  ;  en  10  cartes  topo|;ra- 
phiques  :  Paris,  176J,  petit  in-4'. 

Elles  sont  jointes  au  pouilié  raisonné  de  cet  archo* 
vêclîé. 
Evêché  de  Périgueux,  par  N.  Sanson  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  1079  (Roberl,  1742),  in-fol. 
Evéché  de  Perpignan,  par  le  même  :  Paris,  1660 

(Mariette  et  Robert),  in-fol. 
Evéché  de  Poitiers,  par  le  même  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  16;i0  (Robert.  1741),  in-f..|. 
Evêché  du  Puy  en  Vêlai,  par  le  même  :  Paris  (Ma* 

riette),  1070  (Robert,  1740),  in-fol. 

Q 

l/s.  Evéché  de  Quîmper-Coreniîn,  par  le  même  : 

in-ful. 

E 

Diocèse  de  Reims,  par  Jean  Jubrien;  en  4  feuilles  ; 

16i3,  in-fol. 

Cette  carte  de  Jubrien,  qui  était  de  Chàlons  sa 
Champagne,  est  peu  commune  ;  elle  est  estimée,  el 
tous  les  lieux,  avec  leurs  distances,  y  sont  bien  dé- 
signés. Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Atlas  de  Janson 
le  Blaeu. 
Le  même  diocèse,  en  2  feuilles  :  Paris.  Ho  Fer, 

1654,  in-fol. 
Archevêché  de  Reiuit,  par  N.  Sanson  ;  en  2  feuilles  : 

Paris,  1656  (Robert,  1731,  1741),  in-fol. 
Le  même  :  1661,  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  Rennes,  par  N.  Sansou  :  in-fcL 
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Ifi.  Evét'lic  de  Rodez,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Mi.  Evéclié  de  Riez,  par  le  même  :  in-fol. 

Mi.  Evôché  de  Rieux,  par  le  niôroe  :  iri-fol. 

Le  môme,  par  un  cure  du  pays  :  in-fol. 

Eféclié  de  la  Rochelle,  par  Guillaume  Saiison  :  Pa- 
ris, 1681, 1696  (Robert,  1741),  in-fol. 

Mi.  Arclievéclic  de  Rouen,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Le  même,  p:ir  M.  Fréiiiont;en  6  feuilles  :  Paris, 
Berey  et  Jaillot,  1715,  in-fol. 

Evêché  de  Ruremonde,  par  N.  Saoson  :  Paris  (Ma- 
riette), iu-fi)l. 
Ce  diocèse  a  été  tiré  de  Cologne  lors  de  Térection 

des  nouveaux  évéchés  dans  les  Pays-Bas. 

8 

Mi.  Evêchë  de  Saint-Brieuc,  par  N.  Sanson  :  in  fol. 
Mi.  Evêché  de  Saiut-Flour,  par  le  même  :  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  S-iiit-MaI<s  par  le  même  :  in-fol. 
Evêchés  de  Sani-Omer,  d*lpres  et  d<i  Tournai,  par  le 

même  :  Paris,  1657  (Marietie,  1703),  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  Saint- Papou!,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 
Ms.  Evêché  de  Sl-Pol  de  Léon,  par  le  même  :  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  Saint-Pons,  par  le  même,  in-ful. 
Evêché  de  Saintes,  par  le  même  :  Paris,  in-fol. 
Evêché  de  Sarlat,  par  J»  Tarde,  chanoine  (Paris, 

Tavernier,  1621)  :  Amtelodami,  llondius;  ibidem^ 

GuHlelmi  Blaeu,  in-fol. 
Le  même,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1679  (Robert^ 

174Î),  in-f.,1. 
Evêché  de  Séez,  par  le  mêm.^  :  in-fol. 
Le  même,  par  Louis  de  la  Salie,  religieux  Irinltaire  : 

Paris,  Jaillol,  1718,  in-foL 
Evêché  de  Seniis,  par  N.  Sanson  :  Paris,  Mariette, 

16:7, 1607  (Robert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  pai^M.  Parent,  curé  d'Aumoni,  revu  par 

Guillaume  de  Hsie  :  Paris,  1709,  in-fol. 
Archevêché  de  Sens,  par  N.  Sanson;  en  2  feuilles  : 

Paris,  1660  (Koberi,  1740,  1741),  in-fol. 
Le  même,  par  M.  Outhier,  prêtre  du  diocèse  de 

Besançon  :  Paris,  veuve  Mazicr,  1751,  in-fol. 
Evêché  de  So  ssons,  par  ^i.  Sanson  :  Paris  (Marietie, 

1656;  Robert,  1756),  in-fol. 
Le  niênie,  dessiné  par  M.  Noél  le  Vacher,  prêtre, 

chanoine  de  Laun,  curé  de  Berzy  ;  dédié  à  M.  Si- 
mon Legras,  evêque  de  Soissons,  et  gravé  par 

Etienne  do  Vouillemoni  en  1656;  petit  in-fol. 

Cette  carte  passe  pour  U  plus  exacte  et  la  meil- 
leure. 
Ëvéchc  de  Spire,  par  N.  Sanson  :  Paris  (Mariette, 

Robert,  1741),  in-fol. 
Evêché  de  Strasbourg,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1659 

(Robert,  1731),  in-fol 


M  s.  Evêché  de  Tarbes,  par  le  même  :  in-fol. 

Evêché  de  Toul,  par  le  même;  en  3  feuilles  : 
(Mariette  16ô6;  Roben,  1751  et  1735),  in-fol. 

Le  même,  sous  le  titre  de  Civiiui  Leucorum^  par 
Guillaume  de  Tlsle  :  Paris,  1707,  in-ful. 

Le  même  evêché  de  Toul,  sur  les  Mémoires  de  Di- 
dier Bugnon  :  1725,  in-:ol. 
Dans  le  tome  !•'  de  THistoire  de  Lorraine  du  P. 

Calmet. 

Archevêché  de  Toulouse,  par  N.  Sanson  :  in-l6l. 

Le  même,  par  Hubert  Jaillot  :  Paris,  169$,  I7M, 
in-fol. 

Evêché  de  Tournay  :  Paris,  Jaillot,  1695(1 726),  în^ol. 
Archevêché  de  Tours,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1694, 

Robert,  1741,  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  Tréguier,  par  le  même,  io-fol. 
Archevêché  de  Trêves,  par  N.  Sanson;  en  5  feuilles: 

Paris,  Robert,  1730  et  1739,  in-fol. 
Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugnon,  1735, 

In-fol. 

Cette  carte  se  trouve  à  la  lète  du  tome  !•'  dt 
^Histoire  de  Lorraine  du  P.  Calmel. 
Evêché  de  Troyes,  par  N.  Sanson  :  Paris,  1656  (Ro* 

bert,  1741),  in-fol. 
Le  même,  avec  les  noms  de  tous  les  évéqaes  qui  y 

ont  été  jusqu'à  présent,  gravé  par  Etienne  et 

Vouillemont,  1675,  In-fol. 
Jfs.  Evêché  de  Tulle,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Mi.  Evêché  de  Yabres,  par  le  même  :  in-foL 
Mi.  Evêché  de  Valence,  par  le  même  :  in-fol. 
Mi.  Evêché  de  Vannes,  par  le  même  :  in-ful. 
Le  même  évéché  de  Vannes  :  Paris,  Jaillot,  in-foL 
Evêché  de  Verdun,  par  le  même  :  Paris,  Mariette, 

1656  (Robert,  1731),  in-fol. 
Le  même  sur  les  Mémoires  de  Didier  Bugnon,  17S5, 

in-fid. 

A  la  tête  du  tome  I*'  de  THistoire  de  Lorraine  di 
P.  Calmet. 

Mi.  Archevêché  de  Vienne,  par  N.  Sanson  :  io-lbl. 
Mi.  Evêché  de  Viviers,  par  le  même,  in-fol. 
Evêché  de  Vorms,  (lar  le  même  :  Paris,  in-fol. 
Archevêché  d'Ulrecht  et  evêché  de  MiddelixHirg,  par 

le  même;  en  3  feuilles  :  Paris,  in-fol. 
M  t.  Evêché  d*(Jzés,  par  le  même,  in-fol. 
Le  même  evêché  d*Uzés,  par  lU  Gautier,  ingéoîear; 

Paris,  Nolin,  1714,  in-fol. 


CARTES  DE  OUliLQUES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Le  royaume  de  France,  divisé  en  six  provinces  mo- 
nastiques, où  sont  marqués  tous  les  monastères 
de  Samt-Benott  de  la  congrégation  de  Saint^Maur; 
p:ir  François  le  Ciievallier,  religieux  couvers  de  la 
même  congrégation  :  Paris,  1710,  in-fol. 


La  France  Bénédictine,  ou  carte  générale  des  ab- 
bayes et  prieurés  conventuels  de  Tordre  de  Saini- 
Benott,  tant  d'hommes  que  de  illle<;  dressée  par 
François  le  Chevallier  :  Paiis,  17i6,  in-fol.,  avse 
une  Uble  alpbabéilaue,  etc.,  collée  aux  deor  eéléi» 


/" 
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Gtrmanm  Betudieta^  etc.  :  ^oriberge,  lloman,  1752, 

Provincia  Franciœ  Frairunh  Minorum  Sancti  Fran* 
âsci  d€  Obiervantia  :  La  Province  de  Fiance  des 
RR.  PP.  Cordeliers  ;  Paris,  1695,  in-4"  (avec  les 
inoua>ières  de  ûlUs). 

Provinciœ  Franciv  Parisiemis  ordinis  Fratrum  Mi- 
norum Saiicd  Franâici  de  Obiervantia  churogra- 
phica  Descriptio  :  in-ful.  el  in-^**. 

Provinciœ  Turoniœ  magnœ  in  Gallia,  Fralrum  Mino- 
rum chorographica  Deicriptio^  auciore  F.  Henato 
Rocbéron  :  1059,  îd-4". 

Chorographica  Deêcripdo  piovinciarum  et  conventuum 
ordinis  Minorum  Sancû  Franciscif  ordinis  Capuci- 
norum,  quorumdam  fratrum  labore  et  induslria  de 
lineata  et  impressa  :  /Somo?,  1045,  in-fol. 

Abbayes  et  prieurés  des  chanoines  réguliers  de  la 
CoDgréjsaiioo  de  France,  par  Pierre  Du  Val  :  Paris, 

1661,  in-fol. 

Caries  des  bénéfices  des  chanoines  réguliers  de 
Saini-Augustin  dans  i*archevèebé  de  Reims,  où 
sont  les  diocèses  de  Boulogne,  Amiens,  Beauvais 
Senlis,  Noyon,  Laon,  Soissons,  Reims  elCli&lons; 
par  René  le  Bossu  :  Paris,  1664,  in-fol. 

Cartes  des  bénéfices  d'os  chanoines  réguliers  de  Tar- 
cbevéché  de  Sens,  où  sont  les  diocèses  de  Sens, 
Troyes,  Auxcrre  tt  Nevers;  par  le  P.  René  le 
Bossu  :  1665,  in-rol. 

Provinciœ  Eremitarum  Sancti  Augustini  in  Gûllia^  au* 
ctore  Augustino  Lubin  :  Paris,  petit  in-4*, 

Gallia  Augustiana,  amtore  Mattheo  Seuttero  :  Augu* 
stœ  Vindelicorum^  in-fol. 

Carte  des  maisons  des  Frères  de  la  Gharité,  dressée 
par  Philippe  Buache,  premier  géogroplie  du  roi 
(elle  est  dans  une  maison  des  Frères  de  la  Charité 
de  Paris). 

Carie  de  France,  où  sont  marquées  les  maisons  des 
Sœurs  de  la  Gharité,  par  le  même  :  1727  (elle  se 
trouve  dans  la  première  maison,  à  Paris,  vis-à-f  is 
Saint-Lazare). 

Carte  des  cinq  provinces  des  Jésuites  de  i*AssisUnce 
de  France  :  Paris,  Noiin,  1705,  in-rol. 

La  même  avec  des  remarques  bisioriques  :  Paris, 

,  Longcbamps,  1761,  in4*. 

La  ntème,  seconde  édition,  corrigée  par  les  dates  et 
augmentée  de  quelques  parties  de  France  :  Paris, 
Longchamps,  1761,  ïn-V. 

Caries  de  rAssistance  des  Jésuites  de  France,  pays 
de  Grèce,  d*Asie  et  de  ^Amérique  française  :  Paris, 
Denis,  1764,  in-fol.  (Ce  recueil  parait  avoir  été  fait 
diaprés  TArbre  géographique  des  Jésuites.) 

Carte  générale  des  maisons  de  Tordre  des  religieuses 
de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  :  in-fol. 

La  Nouvelle  Thébaîde,  ou  la  Cane  très-particulière 
et  eiacte  de  Tabbaye  de  la  Maison-Dieu  Noire- 
Dame  de  la  Trappe,  de  Tétroite  observance  de  Cl- 
teaux,  située  dans  la  province  du  Perche,  diocèse 
4e  Séeg;  par  M.  de  la  Salie  :  Paris,  1700,  demi- 


feuille.  (On  a  aussi  des  plans  de  cette   abbaye 
fameuse  depuis  un  siècle  par  son  austérité.) 

TRAITÉS 

DE  LA  GëOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE  DE  FRANCS 
ET  FOUILLÉS  DE  SES  BÉNÉFICES. 

Noti'.ia  episcopatuum  Galliœt  ex  codice  manuscripta 

(anni  i'iU). 
Notitia  episcopatuum  Galtiœ ,  scripta  paulo  post  an** 

num  iô2i. 

Ces  deux  noiices  des  évêchés  de  France  se  trous 
vent  au  conimenceaient  du  tom.  1^'  des  llidiorieni 
de  France,  publiés  par  Du-cliesne,  p.  ai  et  1o, 
liierarcUiœ  Galliœ  Topographia^  auctore  Hvb,  Cœnali. 

Ce  traité  se  trouve  dans  l*ouvrage  inlilulé  Uistoria 
Galtica  :  Paris  15o7, 1581,  iii-fol. 
Notitia  archiepiscoporum  et  eptscoporum  GaUiœ^  se* 

cundum  vettrem  provmciarum  dispositionem. 

Cette  notice  se  trouve  dans  fouvrage  de  Jean  Dou- 
iat,  lom.  1*"',  iniitulé  Spécimen  juris  ecclesiastici 
apud  Gallos,  eic.  :  Paris,  167^,  iu-ii. 
Lataloi^us  Diœceseon  GaLiœ, 

Ce  catalogue  se  trouve  dans  l'ouvrage  iniitulé  : 
Provinciate  iionianum  unie  annos  [ère  (fuingentos  scrh* 
ptum  :  Yenetii>,  15(>8,  in-4% 
Caialogus  archiepiscoporum  et  episcoporum  qui  in  va* 

riis  Galiiœ  ecclesiis  sederunt  :  auctore  Antonio  Mon* 

chiaceno  Demochare,  Uoctore  Sorbonico  :  Parisiisp 

1562,  in-fol. 
tatalogus  quorumdam  pontificum  in  antiquiorum  Gai* 

liarum  EccUsiis;  auctore  Stephano  Lusignano^  D&» 

minicano  :  Parisiis^  1^.80,  in-^**.  « 

Notitia  episcopaïuum  Galliœ,  quœ  Francia  est  :  Papiri 

Masioni  opéra  :  Pariiiis^  1606,  in-8^.  i 

Notitia  aniiqua  episcopaïuum  Galliœ  :  Paris ,  1641, 

in-ful. 

•  Celte  notice  se  trouve  au  iiv.  v,  pages  117,  156, 
de  la  Géographie  sacrée  de  Charles  de  Saint-Paul. 
Notitia  moderna  archiepiscopatuum  et  'episcopatuum 

Galtiœ. 

Imprimée  dans  l'ouvrage  intitulé:  Gallia  Chri^ 
stiana^  tom.  1<'. 
Archevêchés  et  évêchés  de  la  France,  par  Tabbé  da 

•  Commanville. 

C'est  le  chapitre  8  de  son  Histoire  de  tous  les  ar- 

cbevèchés  et  évêchés  de  Tunivers,  Koueu,  Paris, 

1700,  in-8*. 

La  clef  du  grand  pouillé  de  France,  composé  du  dé-' 
nombremtnt  des  archevêchés,  évêchés,  abbayes, 
prieurés,  etc.,  de  la  nomination  du  roi,  avec  les  an« 
nates  et  le  revenu  de  chacun  :  ensemble  les  catalo-' 
gués  des  couvents ,  monastères  et  maisons  de  ions 
les  ordies  religieux,  congrégaiions»  etc.;  par  Jean 
Doujatet  Augustin  Lubin  :  Paris,  1671  et  1672, 
in-12,  trois  volumes. 

Etat  du  clergé  de  France,  un  clergé  de  Paris  et  de  1« 
chapelle  du  roi,  eic.  :  Paris,  1757,  in-12;  par  Do* 
chesne,  et  formant  une  partie  de  Tuuvrage  ioii* 
iulé  :  Europe  ecclésiastique^  etc. 
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France  ecclésiastique  on  Eiai  du  clergé  séculier  et  ré- 
gulier, des  ordres  religieux  miliuires,  elc.  :  Paris, 
Desprez,  17Gi,  in-i2. 

Dénombrement  des  •rctievèehés  et  évéchés  et  autres 
bénéfices  de  France  :  Sainl-Germain  des  Prés, 
in-fol. 

I^a  division  du  monde,  contenant  tes  noms  des  arche- 
vêchés, éTéchéseï  abbftyes  du  royaume  de  France  : 
Paris,  veuve  Chrétien,  1558,  in-S*. 

Pottillé  général  des  arciievécbés  et  évéchés  de  France  : 
3  vol.  in-foK  (Sainl-Germain  des  Prés). 

Fouillé  de  quelques  éTèdiés  :  in-fol.  (  bibliothèque 
du  roi). 

Jfi.  Pouillés  des  diocèses  de  France,  abbayes,  etc., 
rangés  par  ordre  alphabétique  et  au  nombre  do 
près  de  150,  en  quatre  gros  porte-feuilles  :  ia-fol. 

Mi.  Description  de  quantités  de  diocèses,  en  plusieurs 
volumes  :  in-fol. 

Table  du  pouillé  royal,  ou  recueil  fait  par  Pierre  Pour- 
celel,  des  archevêchés,  évéchés,  abbayes,  doyen- 
nés, trésoriers,  prévôtés  ei  antres  bénéfices  à  la 
nomination  et  collation  du  roi  ;  Paris,  1618,  in4\ 

Notice  des  bénéûces  de  France  étant  à  la  nomination 
et  à  la  collation  du  roi,  et  des  diocèses  de  TEglise 
universelle;  par  M.  J.  T.  :  Paris,  Tarya,  1621, 
in-S*. 

Etal  des  archevêchés,  évéchés,  abbayes  et  prieurés  de 
France,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  de  nomi- 
nation ou  collation  royale,  dans  le«|uel  on  trouve 
rhistoire,  la  chronologie  et  la  topographie  de  cha- 
que bénéfice  et  dix-huit  caries  géographiques,  avec 
'  une  table  générale,  qui  comprend  aussi  la  tme  en 
cour  de  Rome,  le  revenu  des  titulaires,  et  la  date 
de  leur  nomination  :  Pétris,  Boudet,  1734,  in4'*. 

Le  même,  troisième  édition ,  augmentée  des  bénéfi- 
ces, dépendant  des  abbayes  de  Marmoutiers,  da 
Visle-Barbe,  de  Saint-Claude,  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  de  Saint-Julien  de  Toars  et  du  duché  de 
Cbàteauroux,  par  Antoine  :  Paris,  Boudet,  1743^ 
in-4^,  3  vol. 

fiumerui  et  îituli  cardtna/iiim,  archtepiscopctutn  et 
epUe^pitrum^  Uum  «I  twier  htnefieiaf%m  regni  Gul^ 
liœ^  eum  laxii  eancellariœ  apoitoUcœ^  née  nm  iacrœ 
pœmientiœ  :  ParisHs,  t535,  in-13. 

Mi*  Taxe  générale  des  expéditions  des  archevêchés, 
évéchés,  abbayes  et  prienréscoiiventiels  dn  royau- 
me :  in-fol. 
Ce  manuscrit  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de 

Saint^acques  de  Provins. 

Valar  benefieiorum  regni  (îallise  :  Parisiis^  Alliot, 
1625^  in-«. 

le  grand  pouillé  des  bénéfices  de  France,  des  arche 
vêchés,  évéchés,  aMiayes,  prieurés  et  autres  béné- 
fices à  la  collation  et  nomination  du  roi,  et  ceux 
de  la  disposition  des  archevêchés  et  évéchés ,  etc., 
avec  les  annales  :  Paris,  Alliot,  1626,  in-8*,  i  vol. 

Recueil  bbtoriqne,  chronologique  et  topograpliique 
des  archevêchés,  évéchés,  abbayes  et  prieurés 
de  France,  tant  dlieniDes  fue  de  filles»  de  nonrn 


nation  et  collation  royales  ;  par  éeëk  fieanniar: 
Paris,  1G2G,  in-4%  2  vol. 

Pouillé  royal ,  conlen^l  b's  bénéfices  à  La  nomina- 
tion ou  collation  du  roi,  ensemble  les  naalailreries, 
hôpitaux  et  maisons-Dieu  appartenant  an  graail 
aumônier,  à  Tordinaire  des  lieux,  am  abl>és, 
prieurs  ei  autres  particuliers,  par  le  P.  Labbe, 
jésuite  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4*. 

Archevêchés,  évéchés,  abbayes,  prieurés  qui  sont  ï 
la  nomination  du  roi,  selon  les  concordats,  avec  les 
taxes  qui  sont  écri'.es  au  livre  de  la  chambre  apos- 
tolique, selon  lesquelles  on  paye  en  cour  de  Rome 
les  annates  et  provisions  :  Dijon  (parlement]^ 

Etat  général  de  tous  les  bénéfices  de  France,  de 
leur  valeur,  taxe,  etc.  :  in  fol.  (  bibliothèque  da 
roi,  n*  9472). 

Catalogue  alphabétique  des  archevêques,  ëvêques, 
abbcs,  prieurs  qui  possèdent  des  bénéfices  dépea- 
dont  du  roi,  leurs  revenus,  la  taxe  de  Rome  et  b 
date  de  leur  nomination  ;  Paris  (  d'Uoury  ),  t72t| 
in-fol. 

Pouillé  générnl  du  diocèse  de  Besançon,  extrait  de  la 
chambre  archiépiscopale  de  ce  diocèse  (Saint-Cer- 
maîn  des  Prés). 

Pouillé  de  TEglise  de  Besançon,  par  N.Dunotda 
Charnage  :  Besançon,  1750,  in-4\ 

Pouillé  des  archevêchés  de  Bordeaux  et  de  Boniges 
et  de  leurs  suiïragants  :  Paris,  1748,  in-4*,  2  vol. 

Pouillé  général  des  bénéfices  de  Parclievêché  de  Bor- 
deaux et  des  évéchés  d*Agen,  Condom,  Angon- 
lême,  Loçon,  MaillezSiis  (ou  la  Rochelle),  Péri- 
gueux,  Poitiers,  Saintes  et  Sarlat  :  Paris.  Alliot, 
1648,  in-4«. 

Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Bordeaux,  pai 
Jérôme  Lopet  :  Bordeaux,  16G8,  ln-4\ 

Pouillé  général  de  totfS  les  bénéfices  du  diocèse  ds 
Bordeaux,  par  un  chanoine  de  Saint-Seurin-lea- 
fiordeaox  :  1724,  in<4% 

Pouillé  général  de  Tarchevêché  de  Boorges  et  des 
diocèses  d*Albi,  Caliors,  Castres,  Clermont,  Limo« 
ges.  Monde,  Le  Puy,  Rodez ,  Saint-Floor,  Tttttes 
et  Vabres  :  Paris,  Âlliel,  i«48,  in-4*. 

fiolUia  benefieiomm  dksceUi  BfmrrVensfs ,  an^tora 
Joanne  Chenu. 

Cette  notice  est  imprimée  avec  son  Bhtcria  cfrra* 
nologica  archiepiicoporum  BUuricemium  :   Pnrtitii, 

1621,  in-4». 
Le  pouillé  de  Bourges,  par  Nicolas  Chaterinot: 

Bourges,  1683,  in-4«». 

Etat  de  clergé  du  diocèse  de  Limoges,  contenant  lei 
revenus,  communiants,  étendues,  limites,  etc.,  dei 
cures  ;  par  Cilles  Leduc  (tl  est  au  séminaire  de  U 
moges). 

Pouillé  des  bénéfices  du  diocèse  de  Limoges,  pai 
H.  Joseph  Nadaod,  curé  de  Teyjac  en  Périgord. 

Pouillés  anciens  de  Tarchevêché  de  Cambrai  (  ils  sa 
trouvent  aux  archives  de  rarchevêclié). 

Etat  du  clergé  séculier  et  régulier  de  la  viilt  et  du 
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^  diocèse  (le  Garobraî,  avec  des  remorques  historiques. 

Il  se  trouve  dans  le  calendrier  ecclésiastique  de 
Cambrai,  4761,  Bertboud,  iu-l^. 
Etat  des  paroisses  do  diocèse  d^Arras. 
Les  cures  de  l*évéché  deTournay,  avec  leurs  patrons; 

TiNirnai,  1719,  in-8*. 
Fouillé  général  des  bénéflees  de  rarchevôi  bé  de  LyoQ 

et  des  diocèses  d*Autun,  Cbàlons-sar-Saône ,  Lan- 

grès  et  Màcon  :  Paris,  Alliot,  1648,  in  4*. 
Lo  catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  de  Lyon,  par 

Jean-Marie  de  la  Mure* 

-€e  catalogue  est  imprimé  dans  son  Histoire  du  Fo- 
ret :  Lyon,  1074,  iD4*. 
Fouillé  des  bénéfices  de  Gbftlons-sor-Saône,  LyOïi 

1662,  in-4». 

Les  pouillés  des  bénéfices  des  provinces  de  Bresse» 
Bugey,  eic,  se  trouvent  page  99i-1002  des  preu- 
ves du  Traité  des  Régales,  par  François  Pinssont 
Paris,  16^8,  in-4*. 

Eut  des  paroisses  et  des  bénéflees  du  diocèse  de 
Narbonne,  avec  ses  statuts  sykiodaux  :  Narbohite, 
1706,  in-8*. 

Fouillé  des  bénéfices  de  Tévèché  de  Ntmès  (Histoire 
de  Mmes,  par  Ménard,  in4*,  à  la  fin  du  tome  Vl«). 

Fouillé  général  des  bénéfices  de  rarohevéché  de  Pt^ 
ris  et  des  diocèses  de  Chartres,  d*Orlénns  et  de 
Meaui  ;  le  tout  selon  les  mémoires  pris  sur  les  ori- 
ginaui  desdits  diocèses  et  registres  du  clergé  de 
France  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4*. 

Fouillé  des  bénéfices  de  rarchevécbé  de  Paris. 

^  11  est  imprimé  dans  le  Supplément  des  Antiquités 

de  Paris,  par  du  Breuil  :  Paris,  1BI2,  in-4\ 

Fouillé  raisonné  du  diocèse  de  Paris,  avec  des  cartes 
topographiques  :  Paris,  Denis,  1765,  in4*. 

Catalogue  des  bénéfices  du  diocèse  d*Oriéans  (  His- 

.    foire  dt>riéatit  :  Paris,  1947,  in-lbt.). 

Fouillé  du  diocèse  de  Chartres,  par  Nicofaê  Doiiblet, 
libraire  à  Chartres  :  Chartres,  1758,  in-8o. 

Liste  des  bénéfices  simples  et  paroisses  du  pays 
Blaisois,  Vendomois  et  Dunois  :  ln4bL 

Pouillé  du  diocèse  de  Meaux,  par  Toussaint  du  Pies- 
sis,  bénédictin.  H  est  à  la  [suite  des  pièces  justifi- 
eatives  du  tome  II  de  son  Histoire  de  régliaé  de 
Meaux  :  Paris,  1751,  in4*,  â  vol. 

Fouillé  général  des  bénéfices  de  rârcbevécM  de 
Reims  et  des  diocèses  de  Chàlons»'  Senlis»  Sois- 
sons,  Noyon,  Laon,  Beauvais,  Amiens,  Boulogne 
et  Arras  :  Paris,  Alliot,  1648,  in-4». 

Fouillé  des  évéchés  de  ffohnandie,  sous  la  métro- 
pole de  Rouen.  11  est  cité  dans  le  eatalogne  éH 
manuscrits  de  M.  de  Thou,  page  461. 

Pouillé  des  bénéfices  de  la  piy>vince  de  Normandie. 
(Il  est  à  la  bibliothèque  du  roi). 

Poaillé  géaéral  des  bénéfices  de  rarebevécbé  d 
Rouen  et  des  diocèses  d*Avranches,  Bayeux,  Gea 
lances,  Evreox,  Lisieai  et  Séex  :  Paria,  AlUei 
«648,  lii-4\ 

Poaillé  des  bénéfices  de  Rouen  (  diocèse  )  :  Rooèir, 
1704^  in-4% 


Pouillé  général  des  bénéfices  de  rarohevéché  de  Sens 
et  des  diocèses  de  Troycs,  Auxerre  et  Nevers  ; 
Paris,  Alliot,  1618,  in-4o. 
Le  pouillé  du  diecèse  de  Sens  est  ik  la  bibliotbè« 

que  de  Saint-Germain  des  Prés. 

Catalogue  des  bénéfices  du  diocèsedeTroyea  :  Trofi|s, 
1612,  in-S*. 

Fouillé  de  Tévèché  d*Auxerre  :  bibliothèque  du  roi, 
in-fol. 

Regiitrunif  seu,  ut  alii  vocant,  Folio  omnium  benefi* 
dcrum  tothu  diœcesh  Nivernemis  {anno  1 178). 
Ce  pouillé  est  au  trésor  de  Tabbaye  de  Saini-Mar« 

tin  de  Nevers. 

Pouillé  généfM  dès  bénéfices  de  Tarcbevéché  de 
Tours  et  des  diocèses  d*Angers,  Dol,  Le  Mans, 
Nantes,  Quimper-Corentin,  Saint -Brieuc,  Saint- 
Fol  de  Léon,  Tréiniier  et  Vannes  :  Paris,  Alliot, 
1648,  in-4o. 

Pouillé  de  rarchevèché  de  Tours,  avec  ses  onze  évé« 

■    chés,  iii-fol.  (bibliothèque  du  roi). 

Paroisses,  chapelles  et  bénéfices  tant  réguliers  que 
séculiers  situés  au  diocèse  et  comté  du  Maine. 
Ce  catalogue  est  imprimé  avec  la  Topographie  des 

villes  du  Maine  :  au  Mans,  1558,  in-16. 

Description  de  la  carte  cénomatique,  contenant  les 
tilles,  forêts,  rivières,  paroisses,  chapelles  et  bé« 
néfices,  tant  réguliers  que  séculiers,  situés  au  dio^ 
cèsc  et  comté  du  Maine,  avec  les  patrons  et  colla- 
leurs  :  au  Mans,  veuve  Olivier,  in-12.  Isambart, 
1673,  in-12. 

Histoire  des  bénéfices,  lois  et  usages  de  la  Lorraine 
et  du  Barrois,  par  T.  Thibault  :  1672,  in-fol. 

Pouillé  de  Tévèché  de  Metz  :  in-fol.  (bibliothèque  de 
Saint-Germain  des  Prés. 

Pouillé  de  Tévéché  de  Tool  :  In-fol.  (bibliothèque  du 
roi). 

Fouillé  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Toul, 
par  Benoit  de  Toul,  capucin  :  Toul,  1711  in-8*, 
2  vol. 

Pouillé  du  diocèse  de  Verdun. 
C*e»t  le  livre  ii  de  THIstolre  ecclésiastique  et  ci^ 

vile  de  Verdun,  par  un  chanoine  de  cette  ville  :  Pa« 

ris,  Simon,  1743,  in-4«. 

Recueil  géhéral  de  toutes  les  paroisses  de  France.  H 
est  imprimé  avec  le  supplément  du  Traité  des  ai- 
des :  Paris,  1613,  in-S». 

Pouillé  des  abbayes  et  prieurés  de  France  :  in  fof. 

(bibliothèque  de  Saint-Germain  des  Prés). 

Pouillé  général  des  abbayes  de  France  et  des  béné- 
fices qui  en  dépendent  :  l*aris,  Alliot,  1629,  in-8% 

Pouillé  des  abbayes  de  France  :  Paris,  1721,  in-8« 

Hàlàtogut  EccJétiarum  Galtiœ  exemptarutit , 

Recueil  général  de  toutes  les  commanderies  de 
France  et  des  dépendahces,  avec  leurs  noms  latins, 
leurs  qualités,  diocèse  et  le  lieu  où  elles  sont  si- 
tuées; par  Jacques  Pelletier  :  Paris,  1690,  in-W. 

Etat  des  unions  faites  des  biens  et  revenus  des  mala^ 
dreries,  léproseries,  etc.,  aux  hôpitaux  des  pauvres 
malades,  en  exécution  de  Tédit  du  roi  de  1695  t 
Paris,  Thierry.  1705«  ïn^% 
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SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL 

rffes  PATRIARCATS  ,   DES  MÉTROPOLES ,  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHÉS 

DU  MONDE  CHRÉTIEN. 


LESPAGNE  ET  LE  PORTUGAL 


Comprenakm  ancUmemeiU  le$ 

MÉTROPOLES  »E  PROTIHCES 


A  Caribage a  Carthaginoise .  . 


ComprenneiU  aujourd'hui  le$ 

.ARCHEVÊCHÉS  OK  ROTAOMES  DB 

To'^e ISS; 


Bargos 


Gastilie-Neufe. 
E  Castille- Vieille. 


)E  Ga 
F  Bi 
G  Ni 


Navarre. 


( 


Au  roi 
d'Espagae. 


a  Tarragone. .  •  . 


«  Tamgonaise. .  .  |  JJ^-'  ;:;;;;  f  CaJJ^- 


c  Séville 7  Béliqae. 


(  SëTille K  Andalousie. 

(Grenade L  Grenade. 


d  llerida 9  Lusiune Composielle 


i  Bragues. 


(Lisbonne 
Bragaes 
Ëvora 


M  Astiirie. 
N  Galice. 
0  Léon. 

P  Porlogal. 
Q  Alganre. 


(Au  roi  da 
Portngal. 


PROVINCE  DE  TOLÈDE. 
Archevêché  t 

Tolède,  Toietum  [a  a  D],  m  s.,  érigé  en  archeTéché 

et  en  prlmatle  t  s.»  rétabli  xi  s. 

Evêchés  : 
Gordoue,  Corduba  \c  y  K],  m  s.,  rétabli  xiii  s. 

Taccum,  Martos  [c  7],  vi  s. 
Jean,  Gienna  [c  7  K],  xiii  s. 

Merilesa,  Monteiar  [c  7],  i?  s.,  transféré  à  Jaeu. 
Cartagène  Cartago  Nofa  [a  a  C],  métropole  m  s«, 

réduite  en  évéché  tu  s.,  rétabli  à  Murcie  xiii  s. 

Compluium,  Alcala  de  Henares  [a  a  D]  y  s. 
Becetia  seu  Baelia,  Baesa  [a  a  K],  vu  s. 

Casiulo,  Castona  [a  a  K]  f i  s* 

Eliocreta,  Lorqui  [a  a  K]  vi  s. 

Oretum,  Oreto  [a  a  D]  ▼  s. 
Coença,  Concha  [D],  xii  s. 

Valeria,  Valera  [a  a  D],  t  s.|  transféré  à  Guença 
xu  siècle. 

Arcobriga,  Arcas  [a  a  D],  v  s.,  uni  àCucnça  xiis. 
Siguença,  Seguntia  [a  a  D],  ▼  s. 
SégoYie,  Segobia  [a  a  EJ,  v  s. 
Osma,  Oxoina  [a  a  E],  ▼  s. 
V^liadolid,  Vallisoletiim  [E],  xvi  s, 

Ergaf  ica  [a  a],  ti  s. 


PROVINCE  DE  VALENCE. 

Archevêché , 

Valence,  Valenlia  [a  a  A],  v  s.,  érigé  en  ircberMé 
XV  siècle. 

Evéchei  : 

Origuela,  Orcellis  [A],  xv  s. 

Dianum,  Dénia  [a  a  A],  vi  s. 

SeUbis,  Xativa  [a  a  A],  ?  s. 

Illids,  Elche  [a  «],  vi  s. 
Majorea,  Majorica  Ile  [b  6  B],  fi  s.,   rétaoli  xms., 

réside  à  Palma,  capitale  de  Tile. 

MInorica,  Minorque,  t\e\b  €  B],  vi  s. 

Ef  asuoi,  Juica  [b  €  B]  tle,  v  s. 

PROVINCE  DE  BURGOS. 

Arche9éché^ 

Borgos,  Burgi  [E],  xi  s.,  exempt  xii  s.,  érigé  en  ar* 
ebevèché  xti  s. 

Evêchéê: 

Palencia,  Palenlia  (a  a  0],  t  s. 

Auca,  Nosira  signera  d'Occa  [b  6  E],  v  s.,  transliérc 
à  Burgos  XI  ». 
Calaborra,  Galagurris  [a  a  E],  vi  s. 

Calceata,  Calcada  [G],  xiii  s.,  uni  à  la  CalaNrra 
Ifi  siècle. 
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AllMi  seu  Alafa  Armentegui  [a  a],  xi  s.,  transréré  à 

Calcadi  xiii  s. 
Pam|»elone,  Paropelona,  Pompeiopolis  [b  6  G],  ▼  8. 

PROVINCE  DE  TARRAGONE. 
Archevêché  f 
Tarragone,  Tarraco  [b  6  H],  iv  s. 

Evêchéi  : 
Tortose,  Dertosa  [6  6  11],  t  s. 
Barcelone,  Barcino  [b  6  il],  if  s. 

Egara,  Tarassa  \b  6  H],  v  s.,  uni  à  Barcelone  vu  s. 
Lerida,  llerda  [6  6  H],  vi  s. 
Hictofta  seu  Ociogesa,  Mequinenza  [b  0],  y  a. 
Girone,  Geranda  [6  6  H],  v  s. 

Enipuri»,  Amporias  [6  6  H],  ti  a. 
Yic,  Viens  Ansonae  [b  6  H],  vi  s.,  réubll  iz  8. 
Solsone,  Solsona  [H],  m  s. 
Urgel,  Urgellom  \b  €  11],  y  s. 

PROVINCE  DE  SARAGOSSE. 

Arehevichéf 

Saragosse,  Cxsaraugusta  [b  6 1],  ivs.,  érigé  enarclie- 

▼ècbé  XIY  8* 

Evêchéi  : 
Bnesca,  Osca  [b  6  I],  v  s. 
lacea,  Jacca  [I],  xi  s. 
BallMiBto,  Batbasirum  |1],  xii  s. 
Rou,  Rota  [I],  X  8.,  transféré  à  Balbastro  xii  8. 
Alharasin,  Lobetum  [1],  xii  8. 
Segorbe,  Secobriga  fa»  A],  vs. 
Tcniel,  Terulum  [IJ. 
Taraçoua,  Turiasso  [b  e  I],  v  s. 

PROVINCE  DE  SÉYILLE. 

Archevichéf 
Béville,  Bispalis  [c  y  K],  m  s. 

Evêchés  : 

Italica,  Talca[c7K],  VIS. 

Elepla,  Niebla  [e  y  K],  vi  s. 

Asiygis,  Acij:i[c7K],  VIS.    . 
Cadix,  Gades  [c  y  tie],  vi  s. 

Asindum,  Médina  Sidonia  [c  y  KJ,  v  s. 
Guadix,  Acci,  Guadixium  [a  a  L],  v  s. 

BasCi,  Baeza  \a  a  L],  vi  s. 

Bagasirum,  Magasira  [e  y  K],  vi  s. 

Egabra,  Cabra  [e  y  K],  vi  s. 

Salaria \e  y  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  GRENADE. 

Archevêché, 
Grenade,  Granata,  Eliberis  [«yLj^ivs.,  érigé  en 
archevêché  xv  s. 

Evêchéi  : 
Malgues,  Malaca  [cy  L],  iv  s.,  rétabli  xv  s. 
Almeria,  Almeria  Abdera  [c  y  LJ  v  s. 
Urgi,  Urci  [a  «],  vi  s.,  uni  à  Almeria  xii  s. 

PROVINCE  DE  COMPOSTELLE. 

Archevêché, 
San  lago  di  Composiella,   Composcella  [N],  xi  s., 

ërjgé  en  archcvéclié  xii  s. 

Enieriia,  Mend^  [d  i  D],  iv  s„  transféré  à  Com- 
poilelle  XII  s.  i 


Evêchéi  : 
Irlâ;  el  Padrone  [e  c  N],  transféré  à  ComposuUt 

XI  s. 

Tui,Tude[eiN],  vs. 
Orenze,  Auria  [e  •  N],  vi  s. 
Lugo,  Lucus  Augusti  [e  c  N],  v  s.,  érigé  en  arche- 
vêché, VI  s.,  réduit  en  évéché,  vu  s. 
Mondonedo,  Mindonla  [M],  vi  s. 
Oviédo,  Ovetum  [e  «  M] ,  vu  s.,  érigé  en  archevêché 

IX  s.,  réduit  en  évéché  z  s. 

Britonia  ,  Bretagna  [et  N] ,  vi  s.,  transféré  à 
OkiedoTii  s. 

Léon,  Legio  [e  c  0] ,  iv  s.,  exempt. 
Astorga,  Asturica  [«  c  0] ,  iv  s. 
Zamora,  Zamora  [0],  xii  s. 

Numantia,  Garai  [d  i  E],  vi  s.,  transféré  à  Za- 
mora XII  8. 

Salamanqiie,  Salmantica  [(/  S  0] ,  vi  s. 
Giudad- Rodrigo,  Rodericopolis  [E] ,  xii  s. 

Calabria....  [d  3....],  vi  s. 
Aviia,  Abula[(/d  E],  v  s. 
Coria,  Cauria  [d9  0],  vi  s. 

Placentia  [0]. 

Pax  Julia,  Beia  [d  d ....],  v  s. 

PROVINCE  DE  LISBONNE. 

Archevêché, 

Lisbonne ,  Ulissipo  [d  9  P],  v  s.,  érigé  en  ardievé* 
ché  XIV  8. 

Evêchéi  : 

Gonirobre,  Conimbrica  [et  P],  vi  s. 
Eminiuro [«  t  P],  v  s.,  transféré  à  Gonimbre, 

VIS. 

Leiria,  Leiria  [P],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  BRAGUE. 

Archevêché^ 

Brague,  Bracoara  [e  i  P] ,  m  s. 

Evêchéi  : 

Duroium [e  i  P],  v  s.,  uni  à  Brague,  vîi  •• 

Miranda,  Miranda  [P] ,  xvi  s. 
Porto,  Portucaie  [e  c  P] ,  v  s. 
Lamego,  Lamecum  [e  i  P],  v  s. 
Viseo,  Viseiim  |ei  P],  vi  s. 
La  Guarda,  Gardia  [P],  xi  s. 

Igediia  seu  Agiiama,  seu  Egitania  [d  S ],  v  s.» 

transféré  à  la  Guarda. 

PROVINCE  D'EVORA. 

Archevêché, 

Evora,  Ebora  [d  ^  P],  m  s.,  érigé  en  arehevêeh4 

XVI  8. 

Evêchéi  : 

Elvas.  Elva,  Alba  [P] ,  xvi  s. 

Portniègre,  Portas  Alacris  [P],  xvi  s. 

Algarve,  Algarbia  [Q],  réside  k  Ossonaba  [d  SQJi 

V  s.,  à  Siives  [Q],  xii  s.,  à  Faro  [Q],  xvi  s. 

Lïicobriga,  Lagoa  [<<  9  Q] ,  vi  s. 

LEipagne  et  le  Portugal  eomptaieni  onu  archivé* 
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tkéi^  tavoir  :  Tolède  y  Yaknce,  liurgos^  Tarragoue,-     postetle^  Utbonnef  Braga^  Ev&ra,  et  qutIre-ttngt'Mi 
SêrtigoiHf  SMHe ,  Grenade ,  Saint- Jacques  de  Corn-     évéchéi. 


L'ALLEMAGNE 

Compremmi  andennemM  Ut 

■ÉTftûPOLfit  DB  PROVINCES  DE 

o  Cologne* /  ic  Gormanique  2«... 


Dtns  les  Gaules 


Dans  riialic. 


Trêves \  6  Belgique  i'« 

b  Mayeuce, |    6  Germanique  i^^. 

vRbciiel'* 

iRbélie2« 


Dans  rillyrîe c  Lorc ' c  Noriqae. 

PROVINCE   D'UTRECHT. 

Archevêché^ 

Ulrecht,  Trajeccum  ad  Rheiium  [a  a  A| ,  vu  s.,  érigé 
60  archevêché,  xvi  s.  * 

Evêchéi  : 
Davenler,  Davenlria  [A] ,  xvi  s.  * 
Groningue,  Groninga  [A] ,  xTi  s.  * 
Leuvarden,  Leovardia  [A] ,  xvi  s.  ^ 
Haiieflii  Uerlemmii  [A],  xyi  s.  * 
Mîddelhoirg,  Middelburgum  [AJ,  xvi  s.  ^ 

PROVINCE  DE  MALLNES. 

Arche^chéf 
Malihes,  Meehlînla  [B] ,  xvi  s. 

Evéchéi  : 
Raremondc,  Ruremonda  [B] ,  xvi  s. 
Bois-le-Duc,  Sylva  Dads  [Af ,  xvt  s.  ^ 
Anvers,  Anluerpia  [B] ,  xvi  s. 
Bruges,  Brugae  [B] ,  xvi  s. 
Gand,  Gandavum  [B] ,  xvi  s. 
Ipres,  Iprx  [B] ,  xvi  s. 

PROVINCE  DE  COLOGNE. 

Archevêché^ 
Cologne,  Colonia  [a  a  C],  iv  s.,  électeur  et  chancelier 
pour  lltalie.  f 

Evêchét . 
Muoster,  Monasterium  [C] ,  viii  s.  f 
Miuden,  Mindâ  [C] ,  viii  s.  $ 
Osnabruck,  Osnabrucum  [CJ,  vm  s.  f 
Liège,  Leodium  [B] ,  viii  s.  f 

Trajeclum  ad  Mosam ,  Mastricht  [a  «A],  v  s., 
traBsTëré  k  Liége^  vaii  s. 

Tongri ,  Tongrcs  [a  a  B] ,  m  s.,  transféré  à  Mas- 
tricht. 

PROVINCE  DE  BREME. 

Arehevêcké^ 
Biéoie,  fireiua  [D],  vm  s.,  érSfâ  ea  arclievéclie  fx 

8.  $ 

Haniburcnm,  Hambourg  [D],  arciievicbé  ix  a.,  traiis- 
IMàBr4meua« 


CwifTioâ  WÊJimré^kui  le$ 

ARCIEVftCllÉI    M  ÉTATS  M 

Uirechi A  Pays-Bas  proCiit 

Ma'ines ^   B  Pay>-Bas  catbelifi 

Cologne C  Wesipbalie. 

Brème D  Basse-Saxe. 

Magdebourg.. ..%....    E  Haine-Saxe 
I rêves.* ••••••  •••••••    IT  iKia-Rniii« 

G  Haut-Rhia, 

H  Suisse. 
Mayeneê {  I  Sovabe. 

K  Frane^nte. 

L  Bavière. 

Salzbourg Il  Autriche. 

Prague n  Boliémft. 


Evêekiè: 
Lubeck,  Libeeuai  [D] ,  kn  s.  $ 

Oldemburgum,  Oldembourg  [D],  ix  8.,  IrmsBWè 
Lubeck  xii  s. 

Raizebourg,  Ratzeburgum  [D],  xi  s.  $ 
Suerin,  Schwrin,  Suerinum  [D],  xii  s»  5 

Mekelburgum  ,  Mekelbourg  [D] ,  xi  a*»  trtnsiiM  I 
Sueria  xii  s. 

PROVINCE  DE  MaCDEBOURG. 

Archevêché^ 
Magdebourg,  Magdeburgum  [D]«  x  s^  5 

Evèchii  : 

Angarla,  Angrie  [b  Cj,  tiii  s.,  transféré  à  Vaten* 
lève,  X  s. 

Vaierslevla,  Vatersiève  [D],  1  s.,  trana/ëré  à  lla|« 
debourg. 

Uavelsberg,  Havelsberga  [6  E] ,  x  s.  5 
Brandebourg,  Brandebuipim  [ft  E] ,  x  s.  5 
Mersbourg,  Mersoburgum  [6  E],  X  s.  g 
Naumbourg,  Nauroburgum  [E],  xi  s.  ^ 

Ciiisum,  Ceits  [fi],  t  s.,  transféré  à  Maumbo«|. 
Meissen,  Misna  [E],  x  a. 

PROVINCE  DE  MATENCE. 

Archevêché 

Mayence,  Hoguniia  [6  $  E],  m  s.»  électeur  ei 

celler  pour  rAllemagne.  f 

Evêchét: 
Yorms,  Vormaiia,  Vangionum  [^  ^  D],  iv  a.  f 
Spire,  Spira  Nemetum  [6  6  G] ,  iv  s.  f 
Constance,  Consianiia  [6  6  I],  vi  s. 

Vindonîssa,  Vindisch  [bel],  iv  s., 
Constance. 

Coire,  Curia  [y  II] ,  iv  s.  -j 
àusbourg,  Augusta  Viridelicorum  [3  I] ,  iv  s.  f 
Aichstat,  Qoercetum  [K] ,  vm  s.  f 
Vuirisbourg,  IlerbipoUs  [K],  vin  s.  f 
Bamberg,  Bamberga  \K] ,  xi  s.,  exempt. 
Paderborn,  Paderborna  [CJ ,  nu  s.  f 

Burabnrgun [6  €],  vn  s.,  transféré  è 

born4 
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llildesheim,  Uildesheroiuin  [D] ,  ix  s.  f  Cbicmsée,  Chiemum  [L] ,  xm  8.,  uni  à  Sallsbourg» 

LIsia,  Elu  [ ],  vui  «.,  transféré  k  HiUleBli^fli.  Lavant,  LaTanltim  [M],  xm  s. 

BalbersUl,  Halbersiadium  [D],  ix  s.  J  Gurcs,  Gurcnm  [M],  xi  s. 

Salingstadium ,  Ostervtc  [D],  ym  t.,  transféré  à  Secou,  Secovium  |M],  xm  s. 

Halbersui.  Neusiat,  Neosladium  [M],  xv  s. 

Perdeo,  Verda  [D],  thi  s.  6  PROVINCE  DE  PRAGUE. 

BardoTiconi,  Rarduic  [D],  vm  «.«  tmiiMré  à  Fer-  a    l    ,  l. 

.  i  j  »  Archevêché^ 

sIr"  «bourg,  Argenloraiom  [é  6  GT.  t  s.  f  ^''«"''  ^''^'  ^^^  ' .'  'jj'j;^^  ""  '"*''*'^*^'  ^"^  *• 

PROVINCE  DE  SALTSOOURG-  Lculmerils,  Liloraerium  [N] .  xvn  ». 

Archevêchés^  Goningisgrau,  Reginogradecium  [N],  xvu  I. 
Saltsbourg,  Javavia  [ciL],  yiii  »,  f  Liiomiscium,  Lilomissels  [N],  xi?  s.,  MppritttI 

Làuveacum,  Lorc  [ctL],  vi  s.,  transféré  à  Salu-  ^^^  s* 

bourg.  Olmuis,  Olomucium  [N],  xi  s. 

{Evêchés  :  Palescovitsa [N] ,  x  s.,  transféré  à  Oimuls. 

Vienne,  Vîenna  [e  c  M],  ivs.,  rétabli  ii?  s.  Vclogradum....  [N],  ix  s.,  transféré  à  Palescovitsa. 

Nassau,  Paiavia  [c  •  L],  ▼  s.,  érigé  en  archevêché         Spccuh)  ioliuni [N],  ix  s.,  transféré  à  Ufmuis, 

vil  s.,  rédnit  en  évôcbé  ix  s.  f  >  >• 

Ratisbonne,  Raiisbona  [e  i  L] ,  vi  s.  f  VAiiemagne^  la  Hollande  eî  la  Belgique  càmpritei^ 

FflMtigve,  Frisinga  [L] ,  vtii  s.  t  po$Màîenl  hvit  archevêchés,  savoir  :  Vtrecht,  HaUne$^ 

Brixen,  Brixino[M],  vnis.  f  Cologne^  Brême^  Magdebourg^  Mayence^  Salubourg^ 

Sîbiona,  Siben  [7  M] ,  m  s»,  transféré  à  Brixen.  Prague   ei  soixante^uatre  êvêchés. 

L'ILLYRIE  OCCIDENTALE 

Comprenait  ancieHnemêM  te  Comprend  ttkjourdli'uî  lès 

HETBOP.   DE  PROVIIfCBS.  âKCKV.  DE  ^TàTS  DE. 

«  Lorc  •«....    «  NoriqMv  •  •  •  •     Gran A  Haute-Hongrie.  (  A   I*  Empereur 

à  Sirmium  .  .  »  •    $  Pannoaie.  .  •  .      CoIocm B.  Btsse-Hen^ie.  ]  ou 

C.  Transylvanie  .  (        au  Turc. 

Zara  .......      D.  Sclavonic.  .  .    î  .      v^si^a. 

.Sàlone 7  Wmatie.  .  .  .  I  as? E- DMmaiie .  .  .  j  ^'«  ^^'*«^ 

Aniivarl  '.'..!!       F.  Albanie.  .  .  .  '      *"  ''''"'^• 
Gorfoa  •«•••.      G.  Corfou  ....       Aux  Vénitiens. 
Nazia H.  Jles^  de  VAr-       ^„  j^^^ 


PROVINCE  DE  GRAM. 

Archevêchêf 

Gran,  Strigonium  [ft],  xi  s.,  primat  de  Hongrie.  S 

Evêchés  : 
Vaccie,  Vaccia  |A],  ^1  s.  g 
Eger,  Agria  [A],  xi  S.  ft 
Nitfla,  Nitria  [A],  xis.  $ 
Raab,  Javarinum  [B],  xi  s.  $ 
Vesprim,  Vesprimium  [B],  xi  s.  g 
Cinq  Eglises,  Quinqoe  Ecclesiae  [B],  xt  s.  £ 

PROVINCE  DE  COLOCZA. 

Archevêché^ 
CoIocHy  GolosMe  [B],  xt  s.  g 

Evêchés  : 
Bathanati»,  Batbmonster  [B],  xi  s.,  nnî  à  Colocza. 
Zagrab,  Zagrabia  [D],  xii  s.  $ 

Siscia,  Sisseg  [aaDJ,  fv  s.,  tramrférë  à  Zagrab. 
Siereoi,  Sirmium  \è  6B]^  arobevéelié  1?  s.,  t^uit 

en  évécbé  xii,  s.  $ 
Botnie,  Boraia  [£],  xi  a.,  résid*  A  Jaicia»  * 


Chonad,  Canadien  [A],  xi  s.  ^ 
Viradin,  Veradimim  [C],  xi  s.  S 

Alba  Julia,  Giula  [C],  xi  s.,  supprimé  xvi  8^ 

Cibiniuro,  Ciben  [C],  xii  s.,  supprimé. 
Bacou,  Bacovia  (en  Valacbie),  xvu  s. 

Ilursa^  Essec  [ 6  6  B],  iv  s. 

ttîngidonnm,  Sigedin  [à  $  E],  it  s. 

PROVINCE  DE  ZARA. 

Archevêché^ 
Jara^  Mera  [c  7  E],  if  s.,  archevêché  xii  s.  f 

Evêchés  : 
Arbo,  Arba,  lie  [E],  ix  s.  f 
Veglia.  Vella,  îletE],  ixs.  f 
Osero,  Ausara,  lie  [E],  ix  s.  f 

PROVINCE  DE  SPALATRO. 

Archevêché^ 
Spihtro,  Spahitnmi  [e  7  E],  vn  s.  j* 

Salona,  Saloue[c7  E],  archevêché  m  i.,  tranaféié 
è  Spalatro^ 
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Etêchéi  : 

Dalinifiîiiro,  Almissa  [Ej,...  s.  uni  à  Spalalro. 
Traii,  Tragurium  [E],  ii  s.  f 
Sebenico,  Sebenicam  [E],  ix  s.  -[ 
Scardona,  Seardona  [E],  xii  s.  f 

BelgraduiDy  Zara-Yeccbia  [EJ,  ix  s.,  transféré  à 
Scardona. 

Nona,  ^nona  [E],  ix  s.  f 
Zegna,  Sinia  [E],  xii  s.  $ 
Tine,  Tioia  Querca  [E],  xi  s.  * 
Macarsca,  Macarsca  [E|,  xi  s.  ^ 
Lésina,  Pharos,  tle  [E],  xii  s.  * 
Mudrusc,  Gorbavia  [E],  xii  s. 

Slridfa,  Strigoa  [c  7  E  ],  vi  s. 

PROVINCE  DE  RAGOSE. 

Archetèché. 

Ragase,  Ragusiuin  [c  7  EJ,  vu  s.,  érigé  en  arcbe- 
Vècbé  XI  s. * 

Evêchéi  : 

Epidaurum,  R^igusi  Vecciiio  (c  7  E) ,  Yi  a.,  trans- 
féré à  Raguse,  vu  s. 
Trebigno,  Tribtiliam  [E],  xi  s. 

Mercana,  Mercana  [E],  xi  s.,  uni  à  Trebigno. 
Sugno,  Stagnum  Zaculmia  |E],  xis.  ^ 
Narenla,  Siephanum  \c  EJ,  ix  s.  ^ 
Cursola,  Corcyra  Melana,  tle  [E],...  a.  f 
Risano,  Rosonium  [E],  xi  s.,  réside  à  Gastel-Ncvo.  f 
PROVINCE  D'ANTÏVARI. 
Archevêché*  : 
Anlivari,  Antibarium  [c  F],  ix  s.,  érigé  en  arcbefè- 

cbéxis»* 

Doclia,  Doclia  [c  F],  viii  s.»  érigé  en  arcbevécbé, 
X 1»,  transféré  à  Antivari. 


Efféchéi  : 
Sculari,  Scodra  [c  7  F],  1 1 1.  * 
Polali,  Pulatae  [F],  x  s.  ^ 
Drivasto,  Drivastum  [F],  x  s.  ^ 
Dolcigno,  Dulcinium  [F].  ^ 
Suacium...  [F]  xi  s.,  résidait  à  Sappi  oa  SaUa[CIi 
Sorbium  aea  Arba  Tel  Sardanta.,.  [F],  11  s.,  où  à 
Suacium. 

Cataro,  Cataruni  [E],  xi  s.  f 
Budoa,  Rutua  [E],  xii  s.  f 

PROVINCE  DE  GORFOU. 

Archnêchd, 

Corfou,  Corcyra,  tle  [G],  érigé  eo  arcbeyècbé  litia, 

XIV  8.  t 

Evêehit  : 
2aiite,  Zacyntus,  tle  [G],  xni  s.  f 
Cephalenie, Gepbalenia,  Ile  |G],  xiii  s., uni  k  ZaMe. 

PROVINCE  DE  NAXIA. 

Archevêché^ 
Naxia,  Naxia,  lie  [H],  érigé  en  arcbeTécbé  biii, 

xui  s.  * 

Evêchés  : 
Andro,  Andros,  tle  [D],  xiii  s.  * 
Tine,  Tinia,  lie  [H],  xhi  s.  f 
Sanierini,  Tberasia,  tle  [H],  xiii  s.  * 
Milo,  Melos,  tle  [H],  iiii  s.  ^ 
Siro  Scyros,  tle  [Hl,  xiii  s.  * 
Schio,  Chium,  tle  [H],  xiii  s.* 

L7//yne  occideniale,  comprenant  toute  ta  Hmfrk, 
la  Traniyhamej  CEulaxotne^  r Albanie^  ta  DatmeA 
et  les  Uei  de  l'Archipel,  avoîl  huit  archetéckéê ,  tflfwr: 
Cran^  Colocza,  Zara^  Spal.lro,  Raguu^  Âatmri^ 
Cor  fou,  Naxia  et  ànquante-sis  évêckéê. 


LA  GRANDE-BRETAGNE 


Cowprenmt  anciennement  te$ 

HETBOP.  DE  PROVINCES 


«Gaerleon  . 
b  Londres 


e  Vork, 


ARCBBV.  DE 


•    •    •    * 


ce  Britannique  se- 
conde  

6  Rrlannique  pre- 
mière  

7  Maxime  -  Césa- 
rienne  

dFlavie-    Césa- 
rienne  

f  Valentienne.    • 


Cantorbéry. 


Comprend  aujourd^km  let 

PROVINCES  DB 

A  Wesisex 

B  Sussex 

C  Easex 

D  Kent 


E  Castanglie.  • 
F  Mercie.  .  .  . 
G  Walles.  .  .  . 


En  Angleterre. 


York H  Nortumberland.    . 

Saint-André  ....  I  Ecosse  delà  le  Tay.    )  ^     c* 

Glascou K  KcossedeçalcTay.)'^"  Ecosse. 

Arniarb L  Ultrnie.  ......  \ 

Dublin M  Lagenie.    •   .  •  •  .  f  »    .  ,     . 

Tuaro N  Cf.nnacic    .....  f  ^"  Irlande. 


Gabel. 


.  •  .  « 


0  Mommonie. 


PROVINCE  DE  CANTORBÉRY. 

Archetêehé^ 
Cantorbéry,  Cantuaria  [D],  arcbevécbé  vi  s.,  primat 
d*Angleierre  vu  s. 

Evêchéi  : 
Londres,  Londinium  [6  6  C],  arcbevécbé  m  s.,  réduit 

en  évècbé  vu  s.,  prototrùne. 
Ifhelieiter.  VintDnia  [AJ«  vu  s. 


Dorcestria,  Dorcbester  [A],  vu   s.,  traoslëré  k 
Vincbester. 

Rocbester,  Rofl  [D],  vu  s. 
Eli,  Elis  [E],  XII  s. 
Norvic,  Nordovicum  [E],  xi  s. 

Féiixstova,   Duumvic  [E] ,   vii    s. ,  translM  k 

EImbani  vni  s.,  à  Letfori  ix  s.,  à  Norvic  xi  f, 
Pétersborougy  Petrobargum  [F],  xvi  •, 
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Lincoln,  L'ndoeolnla  [F],  xi  s. 

Dordi,  Dorcesier  [FJ,  vu  s.,    (rausféré  à  Lin 
coin  XI  8. 

Logeusirii,  Lexcesler  [F],  vus.,  uni  à  Dorce 
«1er  X  s. 
Lichfield,  Lichfeldia  [F],  tu   s.,    réside   à  Con- 

▼eniri  xii  s. 
Yorchet ter,  Yigornis  [F],  vu  s. 
Oererord,  Ilerefordia  [F],  vu  s. 
Glocbesier,  Glocestria  [FJ,  xvi  s. 
Oxforn,  Oxonium  [F],  xvi  s. 
Clûcbesier,  Cicestris  [6],  xi  s. 

Soolsia,  Seolseî  [B],  vu  s.,  irsnsféré  à  Chicbesier. 
Snlisberi,  Ssrom  [A],  xi  s. 

Sresbaris,  Sresburi  [A],  vin  s.,  transféré  à  Sa- 
Biberi. 

Vitonia,  Vilon  [A],  ix  s.,  uni  à  Sresburi  x  s. 
Escester,  Exoiiium  [A],  ii  s. 

Cridia  seu  Domnonla,  Devonsbire  [A],  ix  s-,  trans- 
féré à  Excester. 

Cornubia,  Cornouailles',  résidait  à  Badroan  [A], 
ira.  9  uni  à  Cridia  xi  s. 

Wels,  Velsiae,  fontes  |  A],  x  s.,  résidait  à  Batbe  xi  s. 
Bristol,  Bristotium  [A],  xvi  s. 
Laadaf,  Landavia  [G],  v  s. 
Saint-Davis,  Menevia  [G],  arcbevécbé  ixs.,  réduit 

en  évécbé  x  s. 
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Dnnkeld,  Dunkeidium  [1],  vn  s.,  rétabli  xii  s. 

Brecbin  ,  Brecbinium  [1],  xii  s. 

Aberdon ,  ou  Aberdeen,  Aberdonia  [I],  xii  s. 

Murllacum,  Murllac  [I] ,  vus.,  iransréréà  Aber- 
don. 

Mourai,  Morovia  [1],  xi  s.,  réside  à  Elgin. 
Rosse,  Rossia  [l]«  xii  s.,  réside  à  Cbanonri. 
Cames,  Catania  [I],  xi  s.,  réside  à  Dornok. 
Iles  Orcades ,  Orcades,  [I],  v  s. ,  réside  à  KirkevaL 

PROVINCE  DE  GLASCOW. 

Archevêché  f 
Glascow,  Glascovia  [K],  vi  s. ,  rétabli  xi  s. ,  arcbe* 
vécbé  XV  s. 

Étêchéi  : 
Wilern,  Candida  Casa  [K]»  vi  s.,  rétabli  xis. 
Lisniore,  Lisinoria  [K],  xiii  s. 
Sodore,  Sodora,  ile  [K],  vx  s.,  uni  à  Mao  xii  s.f  rë« 
tabli  XV  s.,  réside  à  Colmkll. 

PROVINCE  D*ARMACII. 

Archevêché^ 
Armach  ,  Armacba  [LJ,.v  s.,  archevêché  et  primai 
d'Irlande  xii  s. 

Évêehéi  : 
Doune,  Donum  [L],  v  s. 
Droniora,  Dromora  [L],  vi  s. ,  uni  à  Doune  xvi  %• 
Conneria,  Conner  [LJ,  vi  s.,  uni  à  Doune  xv  s. 


Civitas  Legionum,  Caerieon  [a  a  G],  archevêché     Londonderi,  Deria  [L]  xii  s. 


IV  8.,  transféré  k  Saint-Davis. 

Paiemum,  Land-Patern  [G],  vi  s.,  réuni  k  Sainl- 
Davis  vu  s. 
Bangor,  Bangorium  |GJ,  vi  s. 

Vectîs,  Wihgt,  ile  [....],  vi  s.,  transféré  k  Bangor. 
Saint-Asaph,  Asapbopolis,  El  via  |G]  vi  s. 

PROVINCE  D*YORK. 

Arehevéchéf 

York,  F.boracum  [c  y  11],  archevêché  m  s.,  réta- 
bli vu  s. 

Evéchéi  :  ^ 

Darharo,  Duneiroia  [ll|,  vu  s. 
Lindisfarnia ,  Lindisfam  [H],  vu  s.,  transféré  à 

Durham. 
Haugiilstadia ,  Uauslon  [4IJ,  vu  s.,  uni  à  York. 

Cai'lisle,  Carleolum  [H],  xii  s. 

Cbester,  Gestria  [H],  xii  s.,  uni  k  LichflelJ,  xii  s.; 
réiabli  xvi  s. 

Min,  Mena,  lie,  v  s.,  supprimé  vi  s.,  rétabli  xni  s., 
uni  k  Sodore  xiii  s.,  réubli  xv,  réside  k  Russin, 
capitale  de  nie. 

PROVINCE  DE  SAINT-ANDRÉ. 

Archevêché^ 
Saint-André,  Andreapolis,  [K],  ix  s.  archevêché  et 
primat  d*£cosie  xv  s. 

Évêthéi  : 
Abernethum,  Aberneti[Kj,  v  s.  transférée  Saint* 
André  ix  s. 

Edimbourg,  Edimburgum  [K],  xvii  s. 
Domblaîn ,  Domblanium,  [KJ,  xii  s. 


Ardraia,  Ardragt  [L]  vi  s.,  transféré  à  Maguerre 

IX  s.,  à  Derri  xii  s. 
Rafoe,  Rafoa  [L],  vn  s. 
Clogher,  Clogora  [L],  v  s. 

Louihia ,  Lout  [L] ,  v  s.,  uni  à  Clogher  vu  s. ,  k 
Armach  xii  s. 
Ardac,  Ardacum  [L],  v  s. 

Kilmora,  Kilmore  [L],  xv  s.,  uni  a  Ardac  xvi  9» 
Triburna ,  Brefinium  [L],  vi  s,  transféré  à  Kilmore. 
Meath,  Bliddia  [L],  xii  s.,  résiJc  à  Ardbrach. 

Tri  muni,  Trim  [L],  v  s. 

Clomacnoisa ,  Kiloom  ou  Cluaim  [LJ ,  vi  s.  uni  è 
Meath  xin  s. 

Duieca,  Domleag  [L],  vi  s.,  uni  à  Meath  xiiis. 

Cenana,  Kcnlis  |L],  vn  s.,  uni  à  BIc.ilh  xin  s. 

Ardbracum,  Ardbracaiii  [L|,  vu  s.':,  uni  à  Meath. 

Dousaglinum ,  Donsaglin  [L],  v  s. ,  uni  à  Meath 
xni  s. 
^  Siania,  Slan  [L],  v  s.,  uni  à  Meaih  xni  s. 

Clonarda,  Qonard  [L]  v  s.,  uni  k  Trim  xiii  s. 

Rathiurlcuni ,  Rathiurig  |L],  ...s.,  uni  L  Dorri 
XII  s. 

Favoria,  Fourre  [L],  viit  s. 

PROVINCE  DE  DUBLIN. 
Archevêché, 
Dublin,  Dublinium  [M],  ix  s.,  archevêclié  &iis. 

Évêchéi  : 
Glaiidelacum  seu  Bristagna,Glaade!ourc  [M],  vi  1.9 
uni  à  Dublin  xit  s. 
Ferncsi  Femas  [MJ,  vi  s.  réside  k  Vexford  xi  1. 
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Slebam,  SIepte  [Ml,  vi  s.,  transféré  à  Fernes.  LA  POLOGNE 

Laiiglinium,  LigUn  [M] ,  vi  s. ,  uni  à  Fernes  i?  «.  Comprend  aujour^kui  les. 

Ktikenni .  Cella ,  Cauici  sea  de  Tamico ,  Tel  de  Os- 

fiii&ciiiii ,  i^ciia ,  vai  ivi   c                                ,  ARCHEV.  DE                     PROVINCES  DE 

serî  |MJ,  XII 8. 

Cella  Acbadl.  Killachade  [II],  ti  s.  /  J  g*;f  f^^*  '  " 

Seigera,  Seirkeran  [M] .  t  s.,  uni  à  Agadboa  xi  s.  \q  Maiovie.  .-••..  jee  PoIocm. 

Iransi'éré  à  Kilkenni.  Gn^j^nô        /  ^  ^ujat ic '           ^^ 

Agadboa...  IM],  vi  s.,  transféré  à  Kilkenai  xin  s.  "^  '^ \  E  Prusse  royale  .  .  . 

Kildare,  Cella  Dan«  [MJ.  vi  s.  I  ^  Liihuanie  propre.  .  U  Uihii*^ 

Cella  Auxiliî,  Ccalussali  [M],  v  s.,  transféré  à  \h  Saniogiiie.  .  .  .  •  .p"™»«^ 

Kildare  yi  s.  (  ^  •  Russie  propre.  ...  % 

Luvow  ou  )K  Podolie lénRiissM. 

PROVINCE  DE  TUAM.  Léopold     JL  Volhinie ,    »cu4m««c 

Archevêché, 

PROVINCE  BE  GNBSMS. 

Tuam,  Tuanum  [N],  ▼  s.,  areli^Têché  xii  s.  Arcke9êeké 

Gnesne,  Gnesna  [A],  x  s.,  primat  de  Pologne  xvi. 

Enagdunum  de  Huambruim»  Enagdoune  [NJ,...s.,  Evéchéi  : 

nni  à  Tuam  xii  s.  Cracovie,  Cracot ia  [B],  x  s,,  proiotrftne. 

Mageum,  Mayo  [N],  vu  s.,  uni  k  Tuam  xvi  s.  posnanie,  Posnanla  [A],  x  s. 

Clonfert,  ClonferU  [N],  vi  s.  Plocko,  Plocum  [C],  x  s. 

Celmacduacum,  Kilroacduac  [N],  vi  s.,  uni  à  Clon-  Vladislau,  Vladishvia  [D],  xii  s.             .^  ^  -. 

fert  XVII  s.  Cruscvicium,  Cruscvis  |D],  x  s.,  IfiiASfM  à  JW 

Achonri ,  Acbada ,  de  Conari  seu  Lugnium  [N],  vi  s.  dislau. 

...  j          vu  1          f  ^  •     Ai^^K^  INI  «  .  Culro,CuImîa[El,xius.,  résîdeàColme«iee. 

Aliada  seu  KiUale ,  seu  Laona ,  Aiache  iNj,  v  >.»  ^"""'        .    "•  i»          »                   «AéSu^u  &  ^. 

.....  Pomerauia,  Pomeranie  [E|,  xiu  ».,  retlaaH  i  la* 

ini  à  Acbonri.  ,         .  >.  n  i 

K»tn     e.in  •      riuT  TienverdeT,  uni  à  Cnlm  xvi  s. 

Elfin,  Elfimum  [N].  v  s.  «             •                             ^   ^^  Fraumberg: 

Roscomen...  [N],  vi  s.,  uni  à  Elfln  xii  s.  varmie,  varmia  i^\,           • 

Adcarns...  [N],  v  s.,  uni  à  Elûn.  exempt.                              . , .  h  i.  ^  -■ ^-- 

?:        ,.     "^  ^L.       .  SambU,Sambie[F],xuis..fé8kWlàCori«g*«» 

Drumelium...  [N|,  ...s.  i  jl  v      • 

Finibor  ou  Kilfenor ,  Cercumsah  seu  de  CeUumRb-.  •"'  ^  7™'®  f  ^„*: 

racb[N],vis.  Lusuc  Luccona  [L],  xu.  s. 

*^  ^  Vilna,  Vilna  [GJ,  xiv  s. 

PROVINCE  DE  CASHEL.  SamogiUe,  Saraogiiia  [H],  xv  s.,  réside  à  Midole. 

Archevêché  Smolensco,  Smolenscum  [GJ,  xf  u  s. 

'  Breslaii,  Vrallslavia  [en  Siiésîe},  xi  U 

Casbel,  Cassilia  [0],  x  s.,  archevêché  xu  s.  L^^^gi,^  Le^ji^  [en  Brandebourg],  x  s.,  sopprîiié 

Kvêckéi:  XVI  s.. 

.  X  /^    u  .  Sraogra...  [en  SilésieJ,  x  s.,  transféré  à  Brcslao. 

Imelaca,  Emelei  [0]  uni  à  Cashd  xiii  s.  ^^^j„^  ^^^.„„„  [,„  Pomeranie],  xii  s.,  supprimé 
Limeru:,  Luminiacum  [0],  vu  s. 

De  insula  Cauî,  Laudinium  iniscate  [0] ,  v  s.,  uni  J^|.^;^   j^,.„  r^^  pooiéranie],  xii  s.,  transféré  à 

à  Limeric  xii  s.  ^ 

Valerford,  Vaierfordia  [0],  xi  s.  ""  *          PROVINCE  DE  LUVOW. 

Usrooria,  Lismor  [0],  vu  s.,  uni  à  Valerford  xi?  i.  Archevêchéi 

Ardmora ,  Ardmor  [0] ,  v  s. ,  uni  à  Lismor  xi  s.  ^^^^^^  ^^  ^^^  L^^^j^  [  1 J,  xiv  s-,  érigé  e«  ••. 

Corc,  Corcagia  [0],  vu  s.  ^^^^^^.  ^^  ^ 

Rosailtbir,  Rosse  [0],  vi  s.,  uni  à  Corc.  Halitia,  HaliU  [i],  arehevècbé  xiv  s.,  tiaaiiéré  k 

Clona  seu  Cluainvanium ,  vel  Deduananum  Ckrneî  Luvovr  xv  s. 

[0],  VI  s.,  uni  à  Corc  xv  s.  Evêché$  : 

Rillalo.  Cella  Moluani ,  Laona  seu  Ceodaloan  [0],  prcraisUu,  Premîs'fa  [1],  xiv  s. 

^*  »•  Cbeiro,  Chelmia  [ï].  xiv  «. 

Roscrea,  Rorscée  [0] ,  vu  s. ,  uni  à  Killalo  xii  s.  Kiow,  Kiovia  [H],  xv  s. 

Ardan,  Ardferta  seu  Kerria  [0],  VI  s.  Volodimiria,  Volodirair  [I],  xif  »••  lrwisféié> 

La  Grande  Bretagne ,  P Irlande  et  tÈcotte  compris  KiOW. 

's  L  's       L    •  i.1                n    .    Jt  Camlnici,  Camenecium  [Kl,  xv  s. 

ui,  comenaxi  hnxX  archevêchéi,  iavoir  :  Cantorbéry  ^  v»««imvi,  v-   ««^      l   i» 

York,  Saint'André,  Giauam,  Armajk,  Dnblm,  Tuam^  La  Pologne  n'avait  que  deux  archeriekét  :  Gii«sa^ 

Caihelf  et  cent  cinq  évéchéi,  Luvow  ou  Léopold,  et  vingt  trois  é9ê€hés. 
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LE  DANEMARK  PROVINCE  DE  RIGA. 

Comprend  aujourfChui  lei  Archevêché^ 

àRCHBv.  DE         PROVINCES  DB  *»§«»  R**  [!>].  »"  S-,  ^«"igé  cfi  archcvôclié  xni  8. 

(  A  Nortjulland )  Etèchit  : 

(  D  Norvège  propre.  .  .  )  ^^«^«^  Revalia  [E],  xiii  s. 

Droiilheim..]  E  Islande jen  Norwégq.  Pa^Mel,  Hapselia  [D],  xm  «.,  réside  à  Arnsberg. 

(  F  Groéniaud )  Yenda,  Venden  [DJ,  xvi  s.,  supprimé  xvi  s. 

PROVINCE  DE  LUNDEN.  Ceurlande,  Curlaudia  [F],  xm  s.,  réside  à  Pilien. 

LaSuède^  telle  qu'elle  exiêttût  au  xyi^giècle,  avec  i^ 

Archevêché,.  finlêndi  et  la  Livonie,  comptait  deux  archevêchéi 

Lunden,  Lundis  [en  Schonen],  ii  s,,  érigé  en  arch^  ^^^  ^^  ^.^^^  ^^  ^^^^  ^^^^^^^ 

vécbé  xu  8.  ÉVÈCHÉS  D'AFRIQUE 

Bvêchés:  ,           .     ji 

SOI»  L  ARCnSVÊCHÉ  DE  LISBONNE. 

Aoschild,  Rochildia  [C],  x  s.  Oeota,  Septa  [dans  le  royaume  de  Fei  en  Barbarie]» 

Odenzée,  Oihoniuro  [dans  l'île  de  Funen),  x  s.  ,^  g^^  réiabli  xv  s. 

Arhuseii,  Arbusia  [A],  x  s.  Tingis,  Tanger  [en  Barbarie],  xv  s.,  uni  à  Ceuta 

Alborg,  Alburgum  [A],  xiis.  xvi  s. 

•  Burglavium,  Veniuzïel[Al,xia.,lrana»céàAlb©rf.  xngrt,  Angra  [dans  111e  Tercère],  xv  s. 

Tiborg,  Viburgum  [\\  xi  »•  Funchal.  Funcala  [dans  Ttle  Madère],  xv  s. 

Rippen,  Ripa  [BJ,  x  s.  Ribera-Grande»  Ripamagna  [dans  une  destlesduCap* 

SIesvic,  Slesvicum  [B],  x  s.  Yen],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  DRONTHEUf.  San-Thome,  Fanum  Saneii  Tbom»  [tie  dans  le  goHb 

de  Guinée],  xv  s. 

^       ..      ^,.        Archevêché,  Loanda,  Loanda  [sur  la  côle  d'Angola],  xvi  s. 

Drontheim,  Nidrosia  [D],  x  s.,  arcbevècbé  xu  s.  san^alvador,  Soiéropolis,capiule  du  Congo,  royau- 

Evêché$:  me  allié  aux  Portugais  xv  s. 

Bergen,  Bergae  [D],  xi  i.  sous  l'archevêché  db  sétille. 

Anslo.  Ansloa  [D],  xi  s.  Ciudad  di  Palmas ,  Civilas  Palmarum  [  dans  les  «et 

Hammaria,  Hammar  [D],  xi  s.,  uni  ^  Anftkb  Canaries],  xv  s. 

Biafibnger,  Siraffangria  [DJ,  xa.  ARCHEVÊCHÉS  ET  ÉVÊCHÉS  D'ASIE, 

hoh  Hola  [El,  X  s.  PROVINCE  DE  GQA. 

Bcalbou,  Scalhou  [E],  x  s.  .                Afchêvêch4, 

Gronelandia,  Groenland  [hl ,  résidait  à  BéatforC  ^      ^     r,       »■!•  j      .    i  .1.  o   «w^i^vAiiiu  n*t 

'                  ^  Goa,  Goa  [daMrHindou»lan],xvi8.,aTClieveciié,pn* 

Xi  s.,  supprimé  xm  s.  a     i  a 

Il  y  avait  en  Danemark  et  en  Norwége  deux  archâ-  ro»     e           *         r»  ,j^f^ 

têchéi,  Lunden  et  Drontheim,  et  quatorze  évêehéê»  .       ^    , .        r     m  i  k^I   n:»^/v.«^i»»i  «»t  • 

*                                 '      ^  Cocbin,  Cocblnum  [au  Malabar,  HindousUn].  xvi  «• 

LA  SUÈDE.  Meliapur,  Meliapora  [sur  U  côlo  de  Coromandel, 

Compfendaujourd^huiUê  idem],  xvi  s. 

Malaca,  Malaca  [dans  la  presqu'île  de  ce  nom],  xvi  8« 

ARCHEV.  DB               PROVINCES  DE  ^^^^^^  ^^^^^^  .  ^^^  ,^  ^^^^  j^  ^  ^kinB  ].  XVI  •• 

Up^l 1  i;  s3!f'prop;e:  :  :  :  Un  suède.  Nanganzachi,Nangazachuin[dan»  les  îles  du  Japon] 

I G  Fiuhiiide )  xvi  s.,  supprimé  xvii  s. 

!D  Liliande j  Archetéché  d'AngamuU^ 
^  ^^i3; r  ^'''"''''*  Angamale  ou  de  la  Serra,  Angamala,  rés  de  à  Cran. 
'  ganor,  dans  le  MaUbar,  xvi  s,,  8»u8  suffraganls. 

PROVINCE  D'UPSAL.  PROVINCE  DB  MANILLE. 

Archevêché,  Archevêché, 

Dpsal,  Upsalia  [B],  x  s.,  érigé  en  archevêché  xn  s.  Manille,  Manila  [dans  les  Iles  Philippine» },  arebevé» 

Evêchéi:  ché  xvi  s. 

Kvêchéi  s 
Arbosen  ou  Vesleras,  Arbosia  [B],  x  s. 

Siregnes,  Sirengesia  [B],  xi  s.  Nouvelle-Ségovie ,  Nova  Segovia,  xvi  s. 

Liiicopen,  Lincopia  [A],  ix  s.  Caures  de  Camerina,  Calera,  xvi  s. 

Vexio,  Vexla  [A],  x  s.  Nom  de  Jésus,  Noroinis  Jesu  [dans  Ifle  de  Zébu], 

ScarA   Scara  [Al  x  s*  ^^''  ^* 

Abu,  Aboa  [C],  xii  s.  ^'^'>  méHdionale  catholique  poêUdait  troie  orcAf^ 

f  ibnrg,  Yîburgom  [Q ,  xu  i.  véMi  et  huit  évêchis. 


r.t 


Aux  Portugais.   { 

/ 


Aux  Espagnols. 


Aux  Français,    t 
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L*AMÉRIQUE  CATHOLIQUE 

comprend  auJourtChui  le$ 

PROVINCES  »B 

i     A  Brésil 

(     BUPlaia 

(     G  Tucuman 

I     DGastilled*Or 

f     E  Pérou. 

(     F  Chili 

G  Saiiil-Domingue 

Il  Cuba 

I  Porio-R;Co 

K  Mexique 

Mexique. {     L  Guaiiinala 

M  Guadalajara 


T7I 


ARCHEVÊCHÉS  DB 

San-Salvador.    • 

La  Plaïa.  .  .  . 
Santa-Fé.  .  • 
Lima 

Saint-Domingue. 


Dans  l'Amérique 
méridionale. 


Danâ  les  Antilles. 


Dans  TAmérique 
méritlionale. 


L'cvêché  exempt  de  Qué- 
bec.     


...  Canada. 


PROVINCE  DE  SAN-SALVADOR. 
Archevêché, 
Ban-Salvador  ,  Soteropolis  [A],  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché XVII  s. 

Evêehét  : 
Sainl-IxHiis-Maranhan,  Maranhania  [A],  xviis* 
Olinde  de  Pernambuco,  Olinda  [A|,  xvii  8. 
Saint-Sebastien  de  Rio  Janeiro,  Fanum  SancU  Sé- 
bastian! [A],  XVII  s. 

PROVINCE  DE  LA  PLATA. 
Archevêché, 
La  Plata  de  los  Charcas,  Argenlea  [E],  xvi  s.,  érigé 
en  archevêché  xvi  s. 

Évêchéi  : 
La  Paz  de  Chuquiaga,  Pax  [E],  xvi  s. 
SaDia-Cruz  de  la  Sierra  ,  0  de  Barança  ,  Fanum 

Sanciae  Crucis  [F],  xvi  s. 
L*As8ompUon  de  Paraguay,  Paraguaîa  [B],  xvi  s. 
Saint-Michel  del  Esiero,  Fanum  Sancti  Michaelis  de 

Matia  [C],  XVI  s. 
La  Trinité  de  Buenos-Ayres,  Fanum  Sancix  Trioita- 
lis  [B],  XVI  s. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ. 
Archevêché , 
Santa-Fé  di  Bogota,  Sanclie  Fidei  [D],  xvi  s.»  érigé 
en  archevêché  xvi  s. 

Evêchei  : 
Popayen,  Popayanum  [DJ,  xvi  s. 
Carihagêne,  CarlhagoNova  ri],  xvi  s. 
Sanu  Marta,  Fanum  Sancts  Marlhx  [D],  xvi  s. 

PROVINCE  DE  LIMA. 
Archevêché , 
Lima  ou  los  Reyes ,  Lima  [E],  xvi  s.,  érigé  en  ar- 
chevêché XVI  s. 

Évêchés  : 
Guaroangua,  Guamanga  [E],  xvi  s.,  réside  à  Saint- 
Jean  de  la  Viuoria. 
Cusco,  Coscum  [E],  xvi  s. 
Arequipa,  Arequipa  [E],  xvi  s. 
Truxillo,  Trugillum  |E],  xvi  s. 
San  Francisco  de  Quito,  Quilum  [£],  xvi  s. 
San-J.igode  Chile ,  ou  Saint-Jacques  du  Chili,  Clii- 
lam  [F],  XVI  s. 


La  Conception  de  Chili,  Conceptio  [F],  xvi  s.,  résida 

à  Impériale. 
Panama,  Panama  |L],  xvi  s. 

PROVLNCE  DE  SAINT-DOMINGUE. 

Archevêché^ 
Saint-Domingue,  Dominicopolis  [G],  xvi  s.,  érigé  a 

archevêché  xvi  s. 

Évêchéi  : 
La  Conception  de  la  Vega,  Vega  [G],  xvi  t.,  nui  k 

Saint-Domingue  xvii  s. 
San-Iago  de  Cuba,  Cuba  [IIJ,  xvi  s. 
Saint-Jean  de  Porto-Rico,  Porius  Dives  [1],  xvi  s. 
Yenesueia,  Venetiola  [D],   réside  à  Coro  xvi  f.,  i 

Venesuela  xvii  s. 
Traxillo ,  Turris  Julia  [L],  xvi  s.,  transféc^  à  Vafla 

dolid  de  Comiaga  xvii  s. 

PROVINCE  DE  MEXIQUE. 

Archevêéhé, 
Mexique,  Mexicum  [K],  xvi  s.,  érigé  en  archevêché 
et  primat  des  Indes  occidentales  xvi  s. 

Évêchéi  : 
Los  Angeles  de  Tlascala,  Angelopolis  [R],  ivi  s. 
Antequera  de  Guaxaca,  Antiquera  [K],  xvi  s. 
YalUdolid  de  Mechoacan,  Mechoacanum  [KJ,  xvi  s 
Merida  de  Jucatan,  Jucatanum  [K],  x\i  a. 
Chiapa,  Chiappa  [L],  xvi  s. 
San-Iago  de  Guailmala,  Guatimala  [L],  xvi  s. 
Léon  de  Nicaragua,  Legio  [L],  xvi  s. 
Vera  Pax,  Vera  Pax  [L],  xvi  s.,  uni  à  Guaiimali 

XVII  s. 

Guadalajara  de  Xalisco,  Xaliscum  [M],  xvi  s. 
Durango,  Durangum  [M],  xvii  s. 
Sanla-Fé  de  Novo  Mexico ,  Mexicum  Novum  [M], 
xvii  s. 

ÉVÊCHÉ  DE  CANADA. 

Québec,  Quebecum  [en  Canada],  xvii  s.,  exempt. 

L* Amérique  comprenait  sîx  archerêchéi  ,  iotoir  : 
San-Salvador  au  Bréàl ,  la  Plata  4e  loi  Chmcoi^ 
Sauta*Fé'di'Bogota ,  Umn,  dam  P Amérique  niértdîa* 
nale  apagnole,  Sanîo- Domingo,  auxAiitillei,  MeskOf 
dani  t  Amérique  uptentrionale  eipagnolt^  et  irt^lê^ 
évêchéi* 
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L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 

Comprenait  anciennement  le$ 

HÉmOPOLES  DK  PROTKXCES  DE 

lulik  Cabsaria.     ......    Mauritanie  Césarienne 

Silifi Mauritanie  de  Silifi 

Ciriha Nuniidie •    •    .    . 

Carthage.  ..•••.••  Citrtliaginoîse  on  Procon>iilair6. 

Adruméie Bîsacène 

Tripoli Tiipoliiauo. 


Comprend  aujouréThui  teê 

Felz,  Maroc,  roTaumc. 
Alger,  régence. 
Tunis,  régence. 

Tripoli,  régence. 


PROVhNCE  DE  CARTH.AGE  OU  PROCONSILAIRE. 


Métropole, 

Cartha$;o,  Canhage,  i  s-,   primat 
d'Afrique  m  s. 

Évéchés  : 

Abliir  seu  Abdera,  conc.  Cari.  vu. 

Abiiina,  collatio  Cari. 

Aboi-a,  ibid. 

Absa&alli,  cp.  syn.  prov.  Procons. 

Aga,  irp.  syn.  pr«»v.  Pn>c. 

Allibura  seu  Allabiiris  noiilia  Afr. 

Animedera,  conc.  S.  Cypr. 

Apliinga  seu  Autnnga,  Uptal.  lib.  i. 

Aradiia,  nol.  Afr. 

Assurus,  («ypr.  ep.  04. 

Ans;tni  seu  Auiiapba,  not.  Afr. 

Basita,  coll.  Cari. 

heneventum ,  not.  Afr. 

Boliia,  ibid. 

Bonuia,  coll.  Cart. 

fiulla,  conc.  S.  Cypr. 

Buila  Regiorum,  coll.  Cart. 

Cxciriia,  iiol.  Afr. 

C:npbala,  coll.  Cart. 

Carpis,  conc.  S.  Cypr. 

Casula  Carianensis,  coll.  Car!. 

Cell£,  iliid. 

Ctcsiu,  iiiid. 

Ciipea,  iiiid. 

<Iub  is,  ibid. 

Ctilcila,  noi.  Afr. 

Curibi  seu  Curbi,  e;>.  syn.  prov. 

Procons. 
Egifga  seu  lg:i1ga,  coll.  Cart. 
Elilira,  conc.  Laicr.  8ub  Miirlin. 
Rud.ila,  not.  Afr. 
Funii,  coll.  Cart. 
Gis  pa  seu  Gasapa,  ibid. 
Giuirainbacaria,  ep.  syn.  sup. 


Métropole, 

Ciriha  Julia,  Cir.a,  iv   s.,   Aug. 
contra  Peiil. 

Èvéchés  : 

Altaba,  coll.  Cart. 
Ainphora  seu  Ambura ,  ibid. 
iiqux  NovïP,  nol.  Afr. 
Ac|u.r  Tibiliinnx,  Opiat.,  ibid. 
Ars.caria,  not.  Afr. 
Augurum,  ibid. 
An^nrurro,  VIclor  Vit. 
li;ibia^  iiot.  Afr. 
Melc-aze,  ibid. 
Derceru,  ibid. 
|Su('on:u,  coll.  Cart. 
RuITada,  ib  d. 
Riif*.*!,  I  01.  Afr. 
Ul^.ibid 

DlCT10?S.^A1CE    DB   (iLOG 


Gunela,  nof.  Afr. 

Ililia,  coll.  Cart.,  Aug.  ep.  172. 

llippo  Zarito,  cidl.  Cart. 

Ilorta  ep.  syn.  conc.  Ronif. 

Lapda  seu  Labdia,  nol.  Afr. 

Libcrlina,  coll.  Cart. 

Mailiana«  ibid. 

Bhraggariia,  ep.  syn.  sup. 

Mutila,  coll. Cart. 

Meglapolis,  ibid. 

Moi  si  la,  ibid. 

Menibresa,  ibid, 

Migirpa,  Aug.   11b.  ▼!  contra  Do- 

nat. 
Mistia  seu  Mis^ua.  conc.  Ronif. 
Mullita,  coll.  Cait. 
Muiiicipitagia,  ep.  syn.  siip. 
Muiiicipium,  Canapium,  ibid. 
Musua  seu  Miisuca,  conc.  Cart.  vu. 
heapolis,  Aug.  lib.  vu  conira  Do^ 

nat. 
Numniula,  coll.  Cart. 
Ofiia,  ep.  syn.  sup. 
Papia  seu  Pupia,  conc  Ronif. 
Parisiuiii,  ep.  syn.  sup. 
Periura,  Aug.  lib.  m  contra  Cresc. 
Pia,  nut.  Afr. 

Pisiia.  npud  Etod.  lib...,  c.  3. 
Puppui,  coll.  Cart. 
Rucunia,  Aug.  lib.  fii  conira  Do* 

nal. 
Sttilila,  coll.  Cart. 
Se'.em^cia  ,   seu    Doaraenopsalur, 

;?/7r  corruption  f  Duasedciii)*sai, 

ibid. 
Scniina,  nol.  Afr. 
Sicca  seu  Zicca,  coll.  Cari. 
Sicilibia,  conr.  S.  Cypr. 
Siiningita,  coll.  Cari. 

PROVINCE  DE  NUMIDIE. 

r 

Cxs.<rea,  ibid. 
Calaina,  Uplat.  ibid.  1. 
CikSJù  Calaiie;e,  mil.  Afr. 
C3s;e  Madianx,  Victor,  Vil. 
Casa;  N  g'se,  Aug.  in  brev.  coll. 
CasiclluHi,  nol.  Afr. 
Cadiellum  Tilulianuin,  ibid. 
Ccla(pien>usca    ^eu     Cauquensa, 

Aog.  ep.  126. 
Cenleiiana,  conc.  Milevil. 
Centuria ,  co:l.  Cart. 
Centurio,  Optât,  lib.  lî. 
CTiiCuluin,  Aug.  lib.  vu  conira  Do- 

nal. 
Cullu,  coll.  Cart. 
Dainalcoie,  not.  Afr. 
Diana,  coll.  Cart. 
Dni^iliiana,  ibid. 
hala,  nol.  Afr. 

BArniE  ECCL.  L 


Simiiu,  ibid. 

Sinuara,  ibid. 

Succuba,  ep.  syn.  prov.  Proc. 

Tal)U('a,  ibid. 

Tadua,  ibid. 

Tagara  seu  Tagarala,  coll.  Cart 

Talbora,  ep.  syu.  pruvin.  Procons 

Talia  Monianensis,  conc.  Cart.  Uo 

nif. 
Tauracina,  ep.  syn.  sup. 
Tels  seu  Tzell»,  nol.  Afr 
Tboudalis,  conc.  Cart. 
Tbimissa,  nol.  Afr. 
Tigima,  coll.  C:<ri. 
Timi  fa   seu  Tumida  Regia,  conc. 

S.  (-ypr. 
Tilnli,  coll.  Cari. 
Tizzica,  ep.  syn.  sup. 
Trisipcllis  seu  Trisipa,  ibid. 
Ttibiirbum  Majus,   conc.  Arelal.  i. 
Tuburbuni  Minus,  coll.  Cart. 
Tuccabara  seu  Tucca  Terebentlna, 

ibid. 
Tulana,  not.  Afr. 
Tunes,  coll.  Cari. 
Urri  seu  Eucri,  ibid. 
Ucula,  ibid. 
Ucum  Majus,  ibid. 
Usala  seu  Usalla,  Aug.  ep.  M7. 
Utbiiia,  conc.  Cari,  anni  419. 
Utica,  conc.  Cari.  m. 
Uiiniinira,  coll.  Cart. 
Uzippariia,  conc.  Cart.  Ronif. 
Vallis,  Uptnl.  lib.  II. 
Vasua  seu  Vuasa,  coll.  Cart. 
Villa  Blagua,  ibid. 
Viva  ^eu  Vina,  iWid. 
Voliia  ^eu  Ridita,  not.  Afr. 
Zarna,  ep.  syn.  sup. 


Fesserta,  ibid. 

Formx*,  Optât,  bb.  ii. 

Fussala  seu  Fi»son,  Aug.  cp.  ^Q\, 

Garbis,  Optât,  lib.  i. 

GasaupbaU    seu    Gasabia ,    coll 

Cari. 
Gaudiabe,  not.  Afr. 
Gauriana,  ibid. 
Gemellx,  conc.  S.  Cypr. 
Gerinania,  coll.  Cart.' 
Gilba,  not.  Afr. 
Gira  seu  Gurra,  coll.  Cart. 
Girus  Marcelli,  not.  Afr. 
Giru8T.irasi,  ibid. 
liippo  Regius,  apiid  Aug. 
Ilisirsada,  Victor  Vii« 
Massa  sou  Idaca,  coll.  Cart. 
Idicra,  Opiat.  lib.  li. 
Laniasua,  coll.  Cari. 

23 
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Lambnes»,  conc.  S.  Cypr. 
Limbiri,  iiol.  Afr. 
Lamfra,  coll.  Cari. 
Lamiggiga,  iiol.  Afr. 
Lamsorie ,  coll.  Cart. 
Lares,  conc.  S.  Cypr. 
Legs  seu  legi»,  coll.  Cari. 


Limala,  Aug.  lit),  m  coiiira  Crcsc.    Puiea,  not.  Afr. 
Lugura,  not.  Afr.  Reginm,  Greg.  ep.  51. 

lilacomadesy   Aug.   lib.   ii  c  nlra    Rcs.  ecia,  Victor.  VU. 


Noba  Germanira,  coll.  Cart.  Tegla  seu  Tcgula ,  coll.  Cart. 

Noba  Sparsa,  not.  ATr.  Thigura  seu  Tagura,  Aug.  ep.  117 
Nobasiua  seu  Nova  2àumi»a«  coll.    Tiilidita,  uot.  Afr. 

Cari.  Tigillaba,  co'l.  Cart. 

Ociabnm,  Optât,  lîb.  m.  Tigisi,  O^iUl.  lib.  i. 

Ospilum  seu  bospiiium,  cuil.  Cart.    Tipasa,  conc.  Cari.  Bonif. 

Pudeniiana,  ibid.  Tiibunia,  conc.  S.  Cypr. 


Tubursica,  Aug.  ep.  163* 

Tiicca,  conc.  S.  Cypr. 

Tiirres  Ainmeuiaruin,  nol.  Afr. 


CrCïC. 
Mada,  not.  Afr. 

Madaurus,  conc.  Cart.  sub  Grat. 
Marculiia,  Victor  Vil. 

{I:iscula,  Optai,  lib.  i. 
laiara,  Victor  Vil. 
Maxiroiana,  not.  Afr. 
Mazaca,  ibid. 
Meia^,  coll.  Cart. 
Midila,  conc.  S.  Cypr. 
Milevi,not.  Afr.  conc.  Milev. 
Monie,  coll.  Cart. 
Aloxarita,  not.  .\fr. 
Mulia,  Victor  Vil. 
Municipium  Tulliense,  coll.  Cart. 
Musti,  Aug.  lib.  i  conlri  Cresc. 
Muiugenna,  Aug.  ep.  205. 
Narangara,  coll.  Cart. 
Naratcaia,  not.  Afr. 
Nibaseu  Nicib;i,  Victor  Vit. 
Nutka  seo  Niciba,  Victor  Vit. 
^oba  Barbara,  uot.  Afr. 


Re$s:ina  seu  Ressiaua,  coll.  Cart.    Turris  Concordix,  Ibid. 


Rut'jri:!,  Optât,  lib.  i. 

Kusic.tde,  ibid. 

Rusiiciaua,  coll.  CarK 

Seleiicia  seu  Saientia,  not.  Afr. 

Sile,  Util.  Afr. 

SiiliLL:i,coll.  Cart. 

Sistroniana,  ibid. 

Suaba,  cuil.  Cait. 

Siigila  seu  Siguila,Cypr.  ep.  8. 

Suniui  seu  Sinilensé  castelium , 
cuil.  Cart. 

Suricasia,  not.  Afr. 

Tab  ida,  coll.  Cart, 

Tacarati,  ibid. 

Tagasle ,  conc.  Cart.  sub  Zozim. 

Talabrica  seu  Tabiiria,  coll  Cart. 

Tamagasia  seu  Tamagada,  Aug. 
ep.  6. 

Tarasi.1,  conc.  S.  Cypr. 

Te'.iestc,  Aug.  lib.  vi  contra  Do- 
uai. 


Ullitn,  noU  Afr. 

V^da  seu  Bada ,  cône.  S.  Cypr. 

Vadesiia,  Victor  Vit. 

Vaga  seu  Bagai,  Aug.  lib.  m  coo* 

Ira  Donai. 
Vagnniieiita ,  coll.  Cart. 
Vagrava,  uot.  Air. 
Va^ariia,  ibid. 
Vegeseia,  co  I.  C  «rt. 
Vicus  Nigrasy  Genn.  I.b.  de  ScripL 

eccl. 
Vicus  P.icis,  nol.  Afr. 
Villa  Kegieiisis,  coll.  Cari. 
Zabi  seu  Zania,  Aug.  I.b.  tu  coutrs 

Douai. 
Zaradi:i,  coll.  Ca^t. 
Zaïlara,  conc.  Consiantînop  •!• 
Zerta,  coll.  Cart. 
Zunia  seu  Sumuia,  ibid. 


PROVINCE  DE  MAURITANIE  DE  SITIFI. 


ÊÊitropote, 

Bilifl,  Stefe,  vs. ,  conc.  Cart.  m. 

Évêchéi  : 

Acufida,  Victor  Vit. 
Aqu£,  Àlbae,  coll.  Cart. 
Ardts,  ibid. 
Assapha,  not.  Afr. 
Azuareniiia,  Viclor  Vit. 
Cadamusa,  not.  Afr. 
Cellx,  ibid. 
Covium,  ibid. 
Eniioeiitiana,  coll.  Cart. 
Equisoluro,  ibid. 
Fiais,  ibid. 

Flunien  Piscis,  Oplat.  lib.  ii. 
Gegila,  VIct.  Vil.  lib.  i. 


Ilipp9,  coll.  Cart. 

Ilurrea,  Vicl.  Vil. 

lerasila,  nol.  Afr. 

Igilgili,  coll.  Cart. 

Lemeleû  seu  Le  i.ellxi  Opt.  lib.  ii. 

LcnifarlD,  not.  Afr. 

Lesviia,  coll.  Cart. 

Macri,  nol.  Afr. 

Bhcriana,  coll.  Cart. 

Maravana,  noi.  Afr. 

Bl^dianx  Z:il)unîuriim ,  coll.  Cart. 

Blclicbura,  noi.  Afr. 

Mozuia  se  I  &lobta,  ibid. 

Nohalicia,  ibid. 

Oliva,  cuil.  Cail. 

Parienium,  Vi/d.  Vil. 


Perdices,  coll.  Cart, 
Privatuni,  Vicl.  Vil. 
S.«lde,nol.  Afr. 
Scrieila,  coll.  Cart. 
Surita,  nol.  Afr. 
Tamailuiiia,  iLid. 
Tainascania ,  ibid. 
Thamagrista,  c:)lt.  Cart. 
Tubu  Suplus,  Ibid. 
Tucca,  nol.  Afr. 
Tumalcorum,  conc.  S.  Cypr. 
Variiala,  nol.  Atr. 
Ve>celra,  coll.  Cirt. 
Zabi  seu  Drab:r,  Opi.  1.  u. 
Zalabj,  nol.  Afr. 
Zarai,  co.l.  Cart. 


PROYLNCE  DE  MAURITANIE  CÉSARIENNE. 


Hélropole^ 

Juiia  Ca^sarca,  Césarée,  its.,  Au- 
gusl.  lib.  de  Geslis. 

Évêchéi  : 

Adsinuada,  not.  Afr. 
Agna  seu  Aqua.  ibid. 
Âla  Miliarensis,  nol.  Afr. 
Albuda,  ibid. 
Altaba,  ibid. 
i^maiira,  ibid. 
Ambia,  ibid. 
Aqux,  coll.  Cart. 
Aquisira,  not.  Afr. 
Arsenal ia,  ibid. 
Bacanaria ,  ibid, 
Bapara ,  ibid. 
Bencpota,  ibid. 
Bide,  ibid. 
Blta,  coll.  Cart. 
Bulluria,  not.  Afr. 
Calladria,ibid. 
Capra,  ibid. 


Capul  Cillanum,  ibid. 

Carienna  seu  Canaiia .  Aug.  ep. 

48. 
Castelium,  not.  Afr. 
Castelium  Jab^irilanum,  ibid. 
Castelium  Medianum,  ibid. 
Casieiluin  Minus,  ibid. 
Caslellum  Ripense,  Genn.  lib.  de 

Script,  eccl. 
Caslellum  leiraporiiense,  not  Afr. 
Caslra  seu  Calra,  ibid. 
Castra  Nova,  ibid. 
Castra  Siberian  i,  ibid 
Calabila,  ibid. 
Calnla,  ibid. 

Ciss9!,  coll.  Cart.  ^ 

Coluiinix,  nol.  Afr. 
Cornicul.ina,  ibid. 
Elepbaiilaria,  ibid. 
Faliaba,  ibid. 
Fenoclfla,  ibid. 
Fidoloma,  ibid. 
F.oxianum,  ib'i^- 


Flumen  Zerita,  ibid. 

Froiiiae  ,  ibid. 

Carra,  coll.  Cart. 

Cipsaria,  ibid. 

Giruinons,  nul.  Afr. 

Gratianopulis,  coll.  Cart. 

Gunagita,  not.  Afr. 

Ilerpis,  coll.  Cart. 

Icosium,  conc.  Cari.  an. il} 

Ida,  nol.  Afr. 

lia,  ibid. 

Junca,  ibid. 

Lapidia,  ibid. 

Leosila,  ibid. 

Alajuca ,  ibid. 

Alalliana,  coll.  Cart. 

Maniilla,  not.  Afr. 

Manacsenseri,  ildd. 

Masucaba,  ibid. 

Ala  urbum,  ibid. 

Maura,  ibid. 

Miuna,  ibid. 

Mopte,  ibid. 
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Hurconium,  ibid. 

Iliirustag».  ibid. 

Iliileciia,  ibid. 

Nabala,  ibid. 

Nasbinca,  ibid. 

Nobica,  iliid. 

Novae,  coiic.  S.  Cypr. 

^umidia,  coll.  Cari. 

Obba  scMi  Bobba,  conc.  S.  Cypr. 

Dborita,  not.  Afr. 

Oppidum  Noviim,  ibiJ. 

Dppinum,  ibid. 

Paiiiaria,  ibid. 

Panaloria,  ibid. 

Quiditim  seii  Qiiisn,  ibid. 

Ueperilanum,  ibid. 

Riigonia,  coiic.  Curl.  an.  419. 

Uu>aiiir,  ibid. 

Uusubicaria,  coll.  Cart. 

Kusucurruiiiy  conc.  Cart.  an.  419. 


Jiîétropole^ 

Ikidramilum,  Adrumele  iTS.,conc. 
S.  Cypr. 

Évéchéi  : 

Abaradira  seu  Abadira,  nol.  Afr. 

Abiddiis,  ibid. 

Accola,  ibid. 

Afufenia,  ibid. 

Aggarila,  ibid. 

.Aiiiudarsa,  coll.  Cart. 

Aniusa,  noL  Air. 

A(|nx,  iltid. 

A-cpiu*,  Albenses,  ibid. 

Aqucc  Reggae,  cunc.  Cart.  vn. 

À<|i)i  Alba,  nol.  ATr. 

Arsuriia  seu  Sa^urila,  ep.  pr'»v. 

Ois. 
Aulcnliiin,  ibid. 
Auscgera,  coll.  Cari. 
Baiia  seu  Boana,  Aug.  ilb.  iiicon- 

ira  Crcsc. 
Bcnefa,  coll.  Cart. 
Uisncium,  ibid. 
Uubelia,  noLAfr. 
Capra>,  conc.  S.  Cypr. 
Carcabia.Ang.  lib.iiiconlrj  Cresc. 
Caslruui,  not.  Afr. 
Casuix-Carianx,  ibid. 
Cebaradifa,  cp.  syn.  Bisac. 
Cebasursis  seu  Cabarsuasis  »  ibid. 
CelliK  seu  Ztllac,  ibid. 
Cenculiana,  coll.  Catl. 
Cillila,  ibid. 

Circina,  seu  Cercîna,  ibid. 
Crepedula  seu  Secicpeilula ,  ep. 

syn.  Bisac. 
CuirutUyColi.  Cart. 
Cululi  seu  CiTili,  not.  Afr, 
Uecoriana,  ep.  syn.  Lii>ac. 
D.cxa  «ibid. 

Diouysiaiia,  Aug.  in  psal.  xxxvi. 
Dura,  not.  Afr. 
Egnaiia,  ibid. 
Kcbianum,  cp.  syn.  Bisac. 
Fcradi,  coll.  C:iri. 
Fi  lace,  nol.  Afr. 
Furoiiana  seu  Frontonlaua,  ibid. 


Métropote , 

Ooâ  son  Tripoli»,  Tripol  v.  s.,  conc. 
Cart.  sn.  410. 


Salicina,  Léo  Magn. 
Séria  seu  Serra,  il)iJ. 
Seredeli,  not.  Afr. 
Scstum,  ibid. 
Sfasleria,  ibid. 
Sicces.T,  ibid. 
Silae,  ibid. 
Succarda,  ibid. 
Suflfara,  ibid. 

Snnuiia  seu  Subu-a,  Oplal.  lib.  ni. 
Tabaicara,  not.  Afr. 
Tabla,  ibid. 
Tabora,  ibid. 
Tadama,  ibid. 
Tainademsis,  ibid. 
Tamuda  seu  Tanuda,  coll.  Cart. 
Tasacora,  nol.  Afr. 
Tcnicca,  coll.  Cari. 
Ternainusfis  seu   Tanaramussis  , 
not.  Afr. 

PROVINCE  BISACÈNE. 

GauTarila  seu  Gagnarita,  ibid. 
Graliana  seu  Gatiani,  conr.  Cari. 

Bonif. 
Gummi,  ep.  syn.  Bisac.  ;  Léo  IX, 

ep.  3. 
Gurgaiia,  conc.  S.  Cypr. 
Helia  seu  /£lia,  rp.  syn.  Bisac. 
Ilermiana,  ibid. 
Iliriua,  ibid. 

Ilorrea  Cœlia,  conc.  Cari.  nu.  413. 
Irpiutana  bcu  Ilirpiuiana.  cuil.  CarU 
Juballiana,  ibid. 
Jubeclidia,  ep.  syn.  Bisac. 
Junca, ibid. 
Leptis  Miiior,  i!>id. 
Limmica,  ibid. 
Blacritnum,  coll.  Cart. 
Maciuris,  couc.  S.  Cypr. 
Madassuma,  coll.  Car:. 
M  dira   seu  Magara  ,    conc.    sub 

Cralo. 
M  ragura,  not.  Afr. 
Ilarosuna  seu  Miriciana,  Aug.  lib. 

vil  contra  Dcnal. 
Maseiiaua,  cunc.  Cart.  m. 
Maiariia  seu  Muriyria,  c  11.  Cirl. 
Maleiiaha,  ibid. 
Meiiaiium,  ibid. 
Mt'ncfcssa,  ibid. 
Iltdii:i,  ibid. 
Minlan:),  not.  Afr. 
Moraieoriia,  ibid. 
Musuca  seu  Musula,  conc  S.  Cypr. 
Nara,  coll.  Cari. 
Naiio,  ibid. 
Nepiitd,  not.  Afr. 
Oïlabium,  ibid. 
Oclabum,  ibi.l. 
Oppenua,  ibid. 
Pe(*erodiann,  ibid. 
Peradi  minus,  coll.  Cart. 
Prxcatisa  seu  Prxcisu,  conc.  Cari. 

Bonif. 
Prxsidium,  coll.  Cart. 
Puica,  ibid. 

Quesloriana,  ep.  syn.  Bisac. 
Ruiliilana,  nol.  Atr« 

PROVINCE    TRIPOLITANE. 

Évéehéx» 

Girba,conc.  S.  (iVpr. 
Lepiiâ  M  igur)«  ibid. 


Thnbunae,  conc.  S.  Cypr. 
Titilla,  coll.  Çait. 
Tigamibena,  not.  Afr. 
Tigava  seu  Tigitala,  ibid. 
Tigis  sen  Tingis,  coll.  Cart. 
Timici,  ibid. 
Tingaria,  not.  Afr. 
Tip.isa,  Optai,  lib  ii. 
Tuscamia,  noi.  Afr. 
Tusurila,  coll.  (4iri. 
Ubaba,  ibid. 

Usinada  seu  Usidana,  ibid. 
Yagaba,  ibid. 
Vagae,  ibid. 
VarJiinissa,  nol.  Afr. 
Vaudinnm,  ibid. 
Villa  Noba,  ibid. 
Visnla  seu  Vissalsa,  ibid. 
Vonciria  seu  Bucara,  ibid. 
Zucabari  seu  Subur,  coll.  Cart. 


Ruspe,  ibid.  et  apud  Fug. 
Seberiana,  ibid. 
Segermis,  conc.  S.  Cypr. 
Sepliminici:),  not.  Air. 
Serbatiana,  ibid. 
Sublecic  seu  Sudlecte  seu 

Sulullite,  ibid. 
Sufcr,  cono.  S.  Cypr. 
Sufletuli,  ibid. 

Suliana  siu  Silvania,  nol.  Afr. 
Tagarbala,  ibid. 
Tagasa,  ep.  syn.  Bi^ac. 
Taiapta,  ibid. 
Taniallumn,  not.  Afr. 
Tauiasa  seu  Tauiica,ep.  syn.  Bisac. 
Tainbara  seu  Tanibala,   Aug.   lib. 

Tii  contra  Donai. 
Tapsus,  not.  Afr. 
Tasbolicseu  Vasfullc,  Aug.  lib.  mi 

contra  Donal. 
Telepic,  conc.  S.  Cypr. 
Temoniana,  ep.  syn.  R  suc. 
Tetciiana,  not.  Air. 
Tbagamuta,  nc^t.  Afr. 
T'ianu!,  conc.  S.  Cypr. 
Tbarasa  seu  Tharaca,  conc.  Catt. 

III. 
Theusita,  ibid. 
Tices,  ep.  syn.  Bisac. 
Ticualiaspu  Teguala,  nol.  Afr. 
Tigoriala,  not.  Afr. 
Trofiniana,  coll.  Cart. 
Tubulbaca,  conc.  Arelat.  i. 
Tuburnica,  ibid. 
Tupbrura,  coll.  Cait. 
Turre  Blandis,ep.  syn.  Bi^ac. 
Turres,  coll.  Cart. 
Tusurus,  ibid. 
Unisibira,  ep.  syn.  Bisar. 
Unuricapote,  nol.  Afr. 
Usula  seu  Usala,  Aug.  lib.  tu  cor« 

Ira  Donal. 
Vitdcntiniana,  cp.  syn.  Bisac. 
Varariia,  not.  Afr. 
Vassinaca  seu  Veiizaca,  coll.  Cart. 
Victoriaiia,  Aug.  ep.  100. 
Vile,  Victor  Vit.  ci  not.  Afr. 


Subrata,  ibid. 

l'acapo,  conc.  Cart.  an.  405, 


IhZ 
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Abbeso  sen  Abbena,  coH.  Carc. 

Abîssa,  ibid. 

'Accura  seu  Amaciirra,  ibiJ. 

Aceineriniana,  ibid. 

Advocala,  ibid. 

Aggiva  seu  Augiva,  conc.  S.  Cypr. 

Ainbiirca,  coll.  Cart. 

Aiiiiisa,  ibid. 

Apist^aiia,  ibid. 

A(|iiiiana,  ibid. 

Arena  seu  Arsenaria,  ibid. 

Assab.i,  ibid. 

Aurugoliaiia,  ibid. 

Ausupga,  conc.  S.  Cypr. 

Aiistigraba,  <  oil.  Cari. 

Axuga  seu  Vaga,  ibid. 

Bida,  Aiig.  lib.  vu  r.onlrn  Oonal. 

Bailimia  seu  Bartiiiilin, coll.  Caii. 

Basarididica,  ibid. 

Baita,  ibid. 

Bausara,  ibid. 

Bell ul lia,  ibid. 

Bencenna,  ibid. 

Bladia,  conc.  S.  Cypr. 

Boseia  seu  Bosaia,  cuil.  Cart. 

Bosna,  Vict.  Vit.  lib.  i. 

Buriia,  Aug.  lib.  vu  contra  Donat. 

Buronita,  coll.  Cart. 

Burmish,  ibid. 

Buslacena,  Aug.  lib.  tu  contra  Do- 
nat. 

Caesariana,  coll.  CarU 

Cancopila,  ibid. 

Cas»  Bastalenses,  ibid. 

Cas.T  Cavenses,  ibid. 

CasaeSilvanœ,  ibid. 

Caslnim  Galbx,  Aug.  lib.  vi  contra 
Donat. 

Cataugiirila,  coll.  CaFt. 

Ca 'Copi'iauria,  ibid. 

(^iîas,  ibid. 

C4*b  rina,  ib^d. 


Cemerinianay  ibid. 
Cena,  ibid. 
Centrita,  ibid. 
Ceramussis,  ibid. 

Cibaliana,  Aug.  lib.  ni  contra  Do- 
nat. 
Cillabi  seu  Chatlabi,  coll.  Cfi. 
Cincariia,  ibid. 
Drua,  ibid. 
Dtisa,  ibîtl. 
Dusiia,  ibid. 
Dyéliiia,  ibfd. 
l'.diiiiana,  ibid. 
Feliciaii.'i,  ibid. 
Gincslia,  ibid. 
Gitii,  ib  d. 
Cor,  conc.  S.  Cypr. 
Gosalteiba,  ibid. 
llaba,  coll.  Cart. 
P.orrea  avicinenlia»  ibid. 
Idura,  coll.  Cart. 
liifiia,  tonc.  sub  Gra:o. 
Uiriana,  ibid. 
Jacabasa,  conctub  Grato. 
Jiiciindiana,  coll.  Cari. 
Lacns  Durcis,  ibid. 
Laiia,  ibid. 
Lelaliia,  ibid. 
Lil>eralia,  ibid. 
Liniala,  Opt:il.  lib.  i. 
Luci  Alagna,  coll.  Cart. 
Liipeiciana,  conc.  S.  Cypr. 
lit  errera  bi  ta,  coll.  Cart. 
Iluna\iliia,  ibid. 
Bluserliia,  ibid. 
Bliisurfelia,  ibid. 
Nasalla,  ibid. 
Mcbiia,  ibid. 
Nigisubita. 
Oria,  ibid. 
Pansera,  ibid. 


Pulzia,  ibid. 
Salumica,  ibid 
Sibida,  ibid. 
Sinn  psa,  ibid. 
Tabasaga,  ibid. 
Taprura,  ibid. 
Tasbalie,  conc.  S.  Cypr. 
Tesaniana,  coll.  Cart. 
Th -beste,  conc.  Cart.  t. 
Tbnie,  coll.  Cart. 
Tibari,  ibid. 
TibasapuI»,  ibid. 
Tibnsaba, ibid. 
Tiniolica,  ibid. 
Tisedila.ibid. 
Tisiliia,  ibid. 
Tnivas^canina,  ibid. 
Tubia,  ibid. 
Turris  Alba,  ibid. 
Tunugaba,  ibid. 
Tuuusiida,  ibid. 
Tiiruda,  ibid. 
Turumnia,  ibid. 
Tybx,  conc.  S.  Cypr 
Undesia,  ibid, 
IJrugiia,  ibid. 
Utnmma,  ibid. 
Uxasa,  ibid. 
Uzitiara,  .bid. 
Vanariani,  coll.  Cart. 
Varlana,  ibid. 
Vaiarbe,  ibid. 
Vcrronn,  ibid. 
Viens  C;ei>ans,  Ibid. 
Vina,  ibitt. 
Viiiila«  coll.  Cart. 
Visa,  ibid. 

Zabnnia  Mediana,  ibid. 
Zenita  seu  Zenita,  ibid. 
Zica,  ibid. 
Zura,  seu  Zurita,  ibid. 


NOTICE  RELATIVE  A  L'EGLISE  GRECQUE 

EN   EUROPE  ET  EN  ASIE. 


La  Notice  suivante,  tirée  de  la  Géographie 
•ecclésiastique  du  P.  Charles  de  Sainl>Paul, 
donne  quelques  éclaircissemenis  sur  le 
gouvernement   politique  de  Tcuipire  grec. 


sur  la  géographie  des  métropoles  de  TEglise 
grecque  en  Europe  et  en  Asie,  ainsi  que  sur 
les  vicissitudes  nombreuses  que  les  fillft 
méiropolitaines  elépiscopales  ont  éprouvées. 


VETE  RE  S    PROVIJfCIjE  ET  UREES  ^  quœ  sub  imperatore  Romanorum  apud  Ctt- 
stantinopolim  sedente  ,   reguntur.  Provincie    LXXIV,   givitates  dmxxxv,   vt   iîifba 

SCRlPtua  EST  *. 


1  Ileraclea. 

â  Anadiopolis. 

3  Bi^ya. 

A  Panonium[Pamuin]. 

5  Oroi. 


1  i£nus. 

3  MAiimianopoIis. 

5  Trajanopolis. 


I.  Provineia  Thraciœ  Europœ  iub  cantufari.  Urbei  il  [Vrbet  io]* 

G  Ganos.  U  Aphrodisil. 

7  Callipolis.  iâ.Apros. 

8  Morizus.  |3  Gœlia 

9  S.liica. 
iO  Sviiadia. 

II.  Provineia  liliodopei  iub  prœside  [Urbei  7]. 

4  Marona  [Maronca].  7  Cereopyrgus. 

5  Pyrus  nunc   Rusium  [Topyris]. 

6  Mcopolis. 


*  naRcdispositiocivilis  provinclaruin  ei   civiiatam  orîeotalis  imperii,  ei  vetere  codice  TatîcaDO  nu 
adiia.  Iliecocli  non  lov'**'^r  ir  buitur. 
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5  Diocletianopolis. 
4  Sebastopolis. 


KOTICE  RELATIVE  A  L'EGLISE  GRECQUE  EN  EUROPE  ET  EN  ASIE. 

III.  iVorîmrîa  Thraciœ  iub  coruulari  [Urbes  4]. 

1  Philippopolis. 

2  Beron  [Ueroe]. 

IV.  Provincia  jEnùmonti  sub  prœ$îde  [Vrbes  5]. 

1  Adrîanopolis.  5  Dibertius  [^nevelCiis].  5  Tzoides. 

2  Achialus  [Aiicbialus].  4  Piuiinopolis. 

V.  Provincia  Mysîœ  [\d  est  Mœdœ  2]  ntà  prœ$ide  [tJrbet  7]. 

4  Nicopolis.  7  Ebraelius  [Abritu]. 

5  Nov.iî. 

6  Appiaria. 

VI.  Provincia  Scyihiœ  iub  prœside  [Vrbes  \h], 

1  T«)iiiis.  L6  Con<(lanliana.  11  Car  us. 

2  Dioiiyssopolîs  [Dk)nysiopoli>].        7  Zcidopa.  12  Trosmis. 

5  Acr.T.  |8Tio,  a?us.  15  NovioOdunos  [Novlodanum} 

4  diaiis.  t  9  Axiopolis.  14  if^gissus. 

5  Utius.  10  Capidava.  15  Alinyris. 

Vil.  Prov'neia  lUyrira.  Maeedonia  prima  sub  consulari.  Urbe$  5^. 
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»  Marcinnopolis. 
St  Odys  us. 
3  Doroslolus. 


1  Thessalonica. 

2  relia. 

5  Europus. 

4  Dius. 

5  Herya  [BerrbaeaJ. 

6  Eordea. 

7  Ldcsa. 

8  Colla. 

9  Almoepia* 

10  Larissa. 

11  lieractca  Laoci. 


12  Aniagnia  Gemindi. 

13  Nicedes. 

14  Dîoborus. 

15  Idomene. 

16  Dragylus. 

17  Trimula. 

18  P;ii  ibicopolis. 

19  llcraclea  Sirjmni. 

20  Scrrae. 


21  Pbiiippns. 

22  Ainpbipus[AinpbipoIis]. 

VIII.  Provincia  Macedoniœ  ueundœ  sub  prœside,  Urbes  8. 


25  Apo'loiiia. 
2i  Meapoiis. 
25  Acaiilbus. 
2(>  Berpc. 

27  Araurus. 

28  Clenia. 

29  Mcniicon. 
ro  Acontisma. 

51  In^ula  Tliasus. 

52  liiSiila  A  mol  races  [S'^inotbra- 
ciae]. 


i  Stoli. 

2  Argos. 

3  Eustraion. 


4  Pelagonia. 

5  Bargala. 

G  Celeuidem. 


7  Armonia. 
&  Zapara. 


i  Larissa. 

2  Deinetrias. 

3  Thehx  [PbUiioticxl. 

4  ificbiouio  [tlchiuui»]. 

5  Lainia. 

6  flypaïa. 


IX.  Provincia  lAeisa/ofifcas  [legenituni  Thessûtiœ]  sub  prœside,  Urbes  IS. 

7  Meiroprdis.  15  Pbarsalus. 


«  Trocœ  [TricoD]. 
9  Gompbi. 

10  Cxparaea  [Cypaera]. 

11  rconia. 

12  Diocieiianopolis. 


14  Sarloburamision. 

15  Salosiobios. 

16  Insula  Scepota  [Scopelus], 

17  liisula  Sciaihu<. 

1 3  Insula  Peparisi  lii^s  [Peparclbu^] 


X.  Provincia  Eltadis  Achaiœ  sub  proconsule,  Urbes  76  [75]. 


1  Scarplii». 

2  Ela:iiia  [îege  Elalia]. 

3  Boe,  et 

4  Dryiima  [Dr^rmxa  forie], 

5  Daulia  [DaulisJ. 

6  Cheronia. 

7  ^:Mlpiclus  [Naiipaclus]. 

8  Delpbi. 

9  Ampbisa. 

10  Tilltora  [alias  Tilliorva]. 

11  A  m  brosus  [d/.'ai  Aujbryssus] 

12  Aiiiicvra. 

13  Lebadia. 

fi  Coro<  ia  noeotim. 

15  Slerais  [alitis  bUri^}. 

16  0|>U9, 

i7  Ana^lasîuf(. 

48  l-cepsiis  [iOdepsus]. 


27  Cbaice  ins.  Evoix  [melius,  ni    51  y\rg<». 
fallor^   Cbalcis  iusulos   Eu-    52  Tegea^ 


b«e»]. 
2'^  Ponhmus. 
29  Carislus. 

50  Plalcx. 

51  i£g  >sihen,iî  [alias  ^gostbenia] 
32  Atben:t*  mcir.  Allicu*. 

55  Magara  \Uge  Alegara]. 
5i  Pagac. 


55  Empnrium  Cromon  [Cromuioo    t'O  Pbiabva. 


55  Tharpusa. 
51  M:inlin:t. 

55  Lacedaenion,  meir.   Lacon^ae 

quae  prius  Sparia. 

56  Gercnibr.T. 

51  Pharae  [Phcra]. 

58  Asopolisa 

3i)  Acreaî  [Acra  alias]. 


reponcndum], 
56  iCgînesus  insula. 
37  Poiœusa. 
58  Cca. 
5^  Dclus  Adeliis  [forte  incerta], 

40  Insula  Lemnes  [LeinuosJ. 

41  Scyrus. 


i)  ln>u|a  Euboa.'a  [^depsus  insu-    42  Talameneme  [Salanvis  insula]. 


I.r  Eiiboo;]. 

20  Anihodu  [Aul bedon]. 

21  Buuielita  [opinor  Bulia  el  Me- 

liia]. 

22  Tb^-spix. 

25  llylles  {forte  Hvlal. 

24  TbyasUî  [Tbisbe]. 

25  Tbeb  i^  metr.  Boaciisc. 
t<l  Pan :»gra  [Tanagra]. 


45  T(*rni(»pylon. 

44  Coriiiiliûs,  f|U.T  aliquando  Epliy* 


61  Mes!  lie  [Messeur]. 

62  CorOnia. 
05  Asiiio. 

64  M  Ibone  [Metlionc]. 

65  Cyparisia. 

66  Llis,  meirop.  JEivVuv.. 

67  Insula  Ccpbalinia. 

68  Insula  Panornuis. 

69  ZacioUnis  insula. 

70  Insula  Cyibcria.. 


ra,  meir.nuvalutius  Graxku.    71  Insula  Mycon. 

45  Sicyoïu.  72  Insula  SlVopbodia  [Strophad/a] 

46  i£eî;ex.  75  Insula  Molus  c  regione  Corioibi 

47  Melliana.  74  Insula  Dorusa. 

48  Ariz.una.  75  Insula  LemneSs[Lcn\nns|.. 
5U  Pinaura.  76  liibula  Inibrus. . 

50  lllcraïujouc  [llerfuion  ]. 
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i  Melropolis  Gorlynn. 

â  InatO'. 

5  Hiena. 

4  J^ierapidna. 

5  Camara. 

6  Alingus. 

7  Chersonesus. 
S  Lyclus. 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPIllfi  ECCLESIASTIQUE. 
XI.  Provincia  CrHœ  %ub  prœiide.  Urbe$  22  [23]. 


Tfi 


îf  A  rendis. 
iO  Conoscs  [Id  eêl  Coossus]. 


Î7  Cisama^. 
S  C^iilania* 

19  Elyrus. 

20  Lassiis  f Lissus]. 

21  Pbœnece  [leg.  Pbceoicc]. 

22  Aradena. 
£5  Insula  Claudus. 


1  Meiro  Nieopolis. 

2  Dodonae. 

3  Eurxa. 

4  Acniî. 


i  [  Siibriius. 
i2  Axius. 

15  Eleiu liera. 
4i  LampaD. 
i5  Aptera. 

16  Cydonea. 

XII.  Provincia  Veierit  Epiri  $ub  prœ$ide.  Vrbet  12. 

5  Adrianopolls.  9  niilrilos  [leg,  Bulbrolam]. 

6  Arpon.  40  Pbo  ice. 

7  Pbœnece.  1 1  Cercyra  insula  [llbaca  insula]. 

8  Ancbiasmus.  42  Tbracone&us. 

XIII.  Provincia  Novœ  Epiri  sub  comulari»  Urbet  9. 

1  DyrracbiuiD,  qiiae  alias  Epida-     4  Bules.  8  Listron  [iEstrenm|. 

mus.  5  Amanti.1.  0  £i  Scepon  [Videndtim  an  Ca>- 

2  Scappa  [ScainpisJ.  6  Polycberiopolis.  scepon  legi  debeai]. 

3  Apolioma.  7  Aulon,  êivê  Auliriidos,  metrop. 

XI  Y.  Provincia  Daciœ  Mediterraneœ  sub  comulari.  Urbet  5. 

1  Sardica  melropolis.  3  Germae.  5  lUiemesiasa. 

2  Pantalia.  4  Nainsus  {lege  Nxssu<(]. 

XV.  Provincia  Ripemii  jsupple  Daciœ]  sub  consulari,  Vrbes  3. 

1  Razarïa  melropolis  [Rbelîaria].     3  Acoenas,  5  Idans. 

2  Denopla.  4  Castra  Manîs. 

XVI.  Provincia  Dardaniœ  sub  prœside.  Vrbes  5. 

1  Scupon  metropolis.  2  Merion.  5  Upiana  [Ulpiana]. 

XVII.  Provincia  Prevalium  sub  prœside.  Vrbes  3. 
Scodrae.  2  Lissus.  3  Doracion  melropolis. 

XVIll.  Provincœ  Mysiœ  [intellige  MœmM  primam]  sub  praside.  Vrbes  5. 

Vimenace  melropolis  [Vimina-     2  Singîdonas.  4  Pricornia  [iricorniom]* 

Uum  alias]^  3  Gratiaua.  5  Orlbemarcbus. 

XIX.  Provincia  Pannonîœ  iub  prœside,  Vrbes  2. 

2  Basiana. 

XX.  Prowncia  Asiœ  sub  p^oconsule.  Vrbes  43  |4i]. 


1 


1  Ermlon'  Sîhnlom]. 


1 


1  Ephesus. 

2  Enea  [Anea}. 

3  Prine  [forte  Pryenp]. 

4  Magnesia  Aleaudri. 

5  Traliis. 

6  Nyssa. 

7  Priulla  [Briulla]. 

8  Maslaura. 

9  Anineta. 

10  llypcta  [Ciiypxia]. 

11  Ardiopoiis  [Arcadiopolis]. 

12  Dios  llierou  seu  fanum  Ju?js. 

13  Evaza. 

14  CoIo>e. 

15  Algîza  [AugazaJ. 

1  Cyzîcus  Melropolis. 

2  Proconesus. 

3  Exoria. 

4  Barispe  [Barcs]. 

5  Parium. 

6  Lanipsacus. 

7  Abydus. 

8  Dardanuni. 

9  Jlium. 
0  Troas. 

11  Scauiandrus. 


46  Nicopolis. 

17  Palaeopolis. 

18  Bareiia. 

19  Atilii  Corne. 

20  Nova  Aula. 

21  Colopbon. 

22  Melropolis 
1:3  Lebediss. 

24  Tins. 

25  Smyrna. 

26  Clazoïnene. 

27  Sairoic. 

28  Magnesiosopolls  [Magnesia  Si 

pyli]. 

29  Apae. 

XXI.  Provincia  Hellesponti.  Vrbes  '.  0  [52] 


50  Temnus. 

51  Pbocea. 

52  Myrrina. 
33  Myce. 

54  Pergamus. 

55  Ela^a. 

56  Piltane. 

37  Tianse. 

38  TbeodosiopoUs. 
59  Adramyiiiluni  qiiac  alias Ljmei 

40  Atadrus  [Aniaiidru>]. 

41  Gadara. 

42  Assus. 


12  Policbna. 

13  Pœnianentus  [Pœmaniuro]. 

14  Aricmea. 

15  Recela. 
fO  Bladus. 

17  Scelenta. 

18  Molis  [5!eli8  seu  Melitopolîs]. 

19  Genni. 

20  Cerge. 

21  Sagara. 

22  Adriani  et  Hcras  [Adrianolberae]. 


23  Pionia. 

24  Coniosine. 

25  Argiza. 

26  Xius. 

27  Tradus. 

28  Mandacada. 

29  Ergaslerion. 
50  Mandrae. 

31  Ilippi. 

32  Scepsis. 


XXII.  Provincia  Phrygiœ  Capatianœ  sub  consulari.  Vrbes  38. 


1  Laodicxa. 

2  llierapolis. 

3  Mosyna. 

4  Aiiyda. 

5  Trapezopolîs. 

6  Colasae. 


7  Ceretapa. 

8  Tliemosonius  [Tbemisonium]. 

9  Valenlia. 

10  Saiiis. 

11  Conlopolis. 

12  Silopolis. 


15  Crasus. 

14  Liinda. 

15  Moite. 

IG  Eumenîa. 

17  Siblia  [Silbium], 

18  Pepu&a. 


7» 

19  Brian». 
SO'  Sebaste. 
Si  lliisa. 
93L  Acmona. 
K  Adij. 
24  Jucharalhax. 
15  Dioclia» 


KOTICË  RELATIVE  A  L'EGLISE  GRECQUE  EN  EUROPE  ET  EN  ASIE.  IMt 

2G  Aristinin.  53  Tlieodosia. 

27  Cidiftses.  54  Ancyr.). 

S8  Apia*  55  Synaos. 

29  Eiidocias.  56  Temenoihyrae  [Tfiîmenolhuri]. 

50  Azani.  57  Tanopolis  fve/  Trajanopolis]. 

51  Tiberiopolis.  58  Polycherianopolis. 

52  Cadi. 

XXIll.  Provincia  Lydîœ  $ub  eoMularL  Vrbe$  23. 


1  Sardis. 

2  Philadclpliia. 

3  Tripolis. 

4  Tjiiatira. 

6  Siue  [Sept»]. 

6  Meonia. 

7  Julianopolis. 

8  Trallcs. 


9  Aurelinpolis 
iO  Atialia. 
ii  llermocapelia. 
42  Ocrasus  [Uqe  Acrassus]. 
15  Apollinis  Faauin. 

14  Talaza. 

15  Ragis. 
IG  Ccrasa. 

XXI Y.  Provincîa  Pnidiœêub  eomulari.  Vrbes^Q. 


47  Mesotomellos  [Mesotymolus]. 
18  Apollones. 
49  Hiero  Gasielli. 

20  Mysiene. 

21  Salnleon. 

22  Gordos. 

23  Moslina. 


4  Anliocliia. 
2  Nea polis. 

5  Liraenœ. 

4  Sabinac. 

5  Aimenia. 
G  Pappa. 

7  Siiielhandus  [alibi  Siiiiandua]. 

8  Ijaodicxa  eiLUsia. 


10  Adrianopolis. 

41  Pliilomriium. 

42  Sozo polis. 

15  Timaiidnis  [Tomand us  a/t^i*]. 

14  Moiropolis. 

15  llopamia  [tege  Apamia]» 

46  iLudoxiopolis. 

47  Agalassus  [Sagalassus]. 
18  Baris. 


9  Tyraium. 

XXV.  Provincia  Lycaoniœ  $ub  eonsulari.  Urbes  48* 

15  Corna. 


49  Seleucia  ferrea, 

20  Timbiadum  [  Tymbra  vtl  TynK 

briadum]. 

21  Tliemisoniiim. 

22  Jiisiiniapolis. 
25  Mallus. 

2i  Dada  [Adada]. 

25  Zorzila  \altbi  Zanela]. 

26  Tetyassos. 


f  Tconium  Melropolis. 
2  Lysira. 
5  5lislhea. 

4  Ambiada. 

5  Onasada. 

6  Uinanada  [Ilonomada]. 


7  Listra. 

8  Laranda. 

9  Derb:r. 

40  Baralc. 

41  llydc. 

42  Isauropolis. 


44  Sabalra. 

45  Pleria  [Peite]. 

46  Carn»  [Canna]. 

47  Clauama. 

48  Rignum. 


XXVI.  Provincîa  Phrygiœ  Saiularîê  $ub  consulari,   Urbes  25. 


4  Eucarpia. 
2  Hierapolis. 

5  Hosirus  [Olninn]. 

4  Seciorium  [SreciO!iuni]. 

5  Krnxns  rBrixus  alibi]. 
ti  Cleros  llorine-. 

7  Cleros  Polemc. 

8  Debalacia. 


9  Lysias. 

40  Synada. 

41  Prymnesus. 
12  llipf;o9. 

43  Polygotiis  [Polybolua]. 

14  Dociinium. 

15  Melropolis. 

16  Menis. 


17  Nicolia. 

18  Dnrylliuni  [Doryleum]. 
49  Meda^on. 

20  Demu  Licaon  seu  Plebis  Lycao- 

niim. 

21  Dcmu  Aurnclia. 

22  Demu  Alamassi. 
25  Demu  Prypnîasa. 


XXYII.  Proviucia  Pamphyliœ  [Inlellige  êêcundœ]  $ub  comulari,  Vrbet  47  [4IJ. 


1  Perge  Syllxum. 

2  Mngvdus. 

3  Aiulia. 

4  DemuUliambros. 

5  Tresena. 

6  Demu  Canaura  [Dlciozanabrus]. 

7  Zobin. 

8  Tlierniesns. 

9  El  End<ici:i. 

40  Demu  Mcndeneo. 

4 1  Demu  Soda. 

42  Sinda. 
45  Berbie. 

14  Seiidaunda. 

15  Myodia  Cho^[/brf^l«llfdtverfo- 

rum  locorum  nomma]. 


16  Ilomyliadica. 

17  Olbasa. 

18  Pala^npolis. 

19  Pyscnaïa. 

20  Comana  [Conanal. 

21  Colbara[Oorbasa]. 

22  Crcmna. 

23  Pnncmoihicos. 

24  Aria  su  s. 

25  Maximianopolis. 

26  Ctcma  M:iximianopo!cos. 

27  RegeSalamara. 

28  Limobramjc. 
2:)  Codrula. 

50 .  Denmsia'. 


31  Demusabaeon. 

52  Pnsiolerisiis  [Pernelissus]* 

33  Solpe  [Selgej. 

54  Trimopolis. 

35  Sodi  [Sidej. 

56  Sema. 

57  Lybre  [Lirbe]. 

58  Cassa. 

59  CoUna. 

40  llorymena. 

41  Coracesion. 

42  Syedra. 
45  Caralia. 

44  Olybarsus  [Colibrassus]* 


XXYIII.  Provinàa  Lyciœ$ub consulari.  Urbes  54  [32]. 


4  Pbaaidis  [Phascli8|. 

2  Anapus. 

3  Gaga. 

4  Acatissus. 

5  Elebesus. 

6  Lyniyra. 

7  Aiycnada. 

8  Podalia. 

9  Chôma. 
40  Rencyiias. 

il  Myra  lletropolis. 


42  Arnea. 
45  Cyaneae. 

44  Arpels. 

45  Phelliis. 

46  Antipbellus. 

47  Candiba  [Coodib^i  atihi], 

48  Eudocias. 

49  Palan. 

20  Xanihug. 

21  Cumbe. 

ii  Misse  [Nysa^. 


25  Pinara. 

24  Didoma. 

25  TloB. 

26  Telmissos. 

27  Caunos. 
2S  Araxa. 
29  Bubon. 

50  Enoanda. 

51  Balura  [Balbura], 
3i  Couiistaraui. 


Tfl 


DICTiONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLliâlÀSTIQUE. 


1  Ilbodus. 

2  Cous. 

3  Samos. 

4  Cliios. 

5  Miiilene. 

r»  lleihymna. 

7  Peielus  [Delus]. 


XXIX.  Provincia  Insularum  êub  prœ$idê.   Vrbei  20  [i9.] 

8  Tenedos.  15  Melos. 

9  Proselene.  46  Jos. 
10  Andros.  17  Tliers. 
li  Tenus.  18  Amoigus. 
42  Naxus.  19  Astypalxa. 
13  Paros. 

44  Syphnos. 

XXX.  Provincia  Cariœ  $ub  eomutari.  Urbes  3G  [30]. 


1  Melitus  [Milclus]. 

2  lleracleas  [Iferaclxaj. 

3  Ogini  [Laimi]. 

4  Alicarnasi. 

5  Amyndus. 

6  Cnidus. 

7  Ceramus. 

8  Mylasa. 

9  Slratonicia. 
10  Amizoo. 


24  ApAlionîa?. 

22  Sebasio|K>n8. 

23  Jasus  [Jas>us}» 

24  Ercziis  [aiias  Eriàa]» 
23  Marcîaiiopolis. 

26  Anaslasiopolis. 

27  C'iora. 

28  Palriinon'a. 

29  Cibyra. 

50  Coctemalico'. 


1  ChaIcodon« 

2  Prinelus  [Prxncluni]. 

3  Nicomedia. 

4  Rlenopolis. 

5  Nicxa. 

6  Basilinopolis. 

1  Claudiopolis. 

2  Prasias  [PrusiasJ. 

1  Gagra  ^Gangra]. 

2  Pouipeiopolis 

1  Ancyra  Melropolis. 

2  Tabla. 

3  Aspoua* 

1  Pisinus  [Pessiiius]. 

2  Rege  Maurecion. 

3  Peiiiiesus. 


1  Caesarea. 

2  Nyssa. 

1  Tyana. 

2  Faaslinopolii. 

3  Cybislra. 

1  Amasi.!. 

2  Ibyra  [Iborej]. 

3  Zela. 


14  Alinda. 

42  Alapanda. 

43  Orlhosias. 

44  Arpasi. 

45  Nea polis. 

46  Hylarema  [Loryma]. 
17  Atilinchia. 

48  Melropolis  Aplirodisias. 

49  lleraclea. 
20  Tabx. 

XXXI.  Provincia  Ponticœ  [Bilbyais  scîlicet]  SKà  coniu/art.  C/rfr€f  46. 

7  Cius.  t3  Neoc.Tsarea. 

8  Apamca.  44  Adriani. 

9  Prusa.  45  R(  geiauios  [ra(avium|. 
40  Caesarea,  46  {«egodorie. 
44  Apollonias. 
42  Dascilium. 

XXXII.  Protincia  Honoriadii,  tub  praaide.  Vrbei  6. 

3  Heraclea.  5  Craiia. 

4  Tius.  G  AdriaQO|.olis. 

XXXlll«  Provincia  Paphtagoniie  iub  correctore,  Urbes  6. 

3  Sora.  5  Jiinopolis* 

4  Amastrium.  6  Dadybra. 

XXXIY.  Provincia  Galatiœ\jprimœ]  $ub  cêinulari.  Urbes  7. 

4  Cion.  7  lleliopolis. 

5  Reganagalîa. 

6  Regemiiexus. 

XXXV^  Provincia  Galatiœ  Salutariê  iub  prœside.  Urbes  9. 

4  ^oriuin.  7  Eudnxias. 

5  Claiieus.  8  Myracioiu 

6  Regetnocada.  9  Gennia. 

XXXVI.  Provincia  Cappadociœ  (primœ)  sub  contulari.  Urbes  4. 

3  Thcrma. 

4  Uegepodandus. 

XXXYH.  Provincia  CappadotSte  secundœ  sub  prœside.  Urbes  8. 

4  Naziaiizus.  7  Regedoara. 

5  Sasima.  8  Regecuciisus. 
b  Partia  us. 

XXXVIIL  Provincia  llehnoponti  sub  cênsulari.  Urbes  1  [S], 

4  S>hitm.  7  Amisus. 

5  Zalichin.  8  Siiiope. 

6  Andrapa. 


XXXIX.  Provincia  Ponti  Polemiaci  [legt)  Po-eiuoniaci\  sub  prœside.  Urbes  5. 


4  Neocaesarca. 
2  Comana. 

1  Sebastea. 

2  Nicopolis. 

1  Mclitene. 

2  Arca. 

1  Tarsus  Melropolis. 

2  Pompeiopolis. 

5  Sei29te. 


1  Anaiarbu^  Metrop* 

2  Mopsoesiia. 
5  ^ea*. 


3  Tolemonium  [Polemouiuni], 

4  Cerasus. 


o  Trapezu 


XL.  Provincia  Armeniœ  primœ  sub  prœside.  Urbes  5. 

3  Colonia.  5  Sebasiopolis. 

4  Saula. 

XLL  Provincia  Armeniœ  secundœ  sub  prœside.  Urbes  6. 

5  Arabysus.  •>  Comana* 

4  Cucuïus.  6  Ararasibia  [ArlaratbU]. 

XLII.  Provincia  Ciliciœ  primœ  suù  consulari.  Urbes  8. 

4  Corycus.  7  Malcbus  [Malus]. 

5  Adana.  8  Zepbyriuin. 
b  Agu4a. 

XLIII.  Provincia  Ciliciœ  secundœ  sub  prœside.  Urbes  9. 

4  Epiphania.  7  Ircnopolis, 

5  AKxandria.  8  Flavias. 

G  Rhosus,  9  CaBtabaUa< 


nz     TABLEAU  GENERAL  DES  PATHIARC.  METROP.,  ETC.,  DÛ  Vf  AU  XVIII*  SIECLE.     7§l 


i  Coiisianlîa  Mefrop. 

2  Tama^suft. 

3  Cilen  [Cilium]. 
i  Amatliu»ia. 

5  Coren. 


XLIY.  Proinneia  Cypri  innUœ  iub  eontuUurh  Urbet  15. 

6  Paphos.  Il  Cytliri  [Chylrus]. 

7  Arsenoe.  li  Carpnscii  [forie  CarpalhusJ. 

8  Soli.  43  (îyrenin. 

9  Lapithns.  U  Triiuelliiinloii. 
10  Cirboea.                                    45  Leucosia. 


1  Selcucia  Metrnpolis. 

2  Oelesdcreii  [Ctlcndcris]. 

3  Aiieiiiuriuin. 

4  Tilio polis. 

5  Lati'us. 

6  Antiociiia. 

7  Julio  Sebaste. 

8  Cesiri. 


XLV.  Provincia  haunœsuB  ptœside.  Vrbe$  23. 

9  Stfiintis.  47  Irenopolls. 

40  Jotale  [Jotapi^].  18  Philadelphia. 

14  Diocxsarea.  19  Moloê. 

12  Oibe.  20  Darasus  [Aiira$u<i]. 

13  Claudiopolis.  21  Zccda  [Sbida]. 

14  llierapolis.  22  Neapolis. 

15  Dalisaniiiis.  23  Latizadai  [Nausadu'e] 

16  Gcnnaiiicopolis. 

XLVL  Provincia  Syriœ  priiuœ  tub  coti9ula.i,  Urbex  7. 

1  Anliochia  juita    Daplinem.          4  Gabala.  7  Chalcis. 

2  Seleiicia.  5  Paltns. 

3  Laodacia  [Laodicxa].  6  Derroea. 

XLYII.  Provincia  Syriœ  tecundic  $ub  prœ$ide,  Urbes  8. 

4  Larissa.  7  Rt-phan.fîe  [Rarlianeat]. 

5  Mariame.  8  beieucobolus[SeleiicoU:lu8j. 
(j  Balança. 

XLVIIL  Provincia  Eupltratentis  $ub  prœtide.  (Jrbes  12. 

5  Zeui;iiia.  9  ScenarcliTii. 

8  Gcrmaiiicia.  40  Salgcuorafixein'in. 

7  Perre.  4 1  Surima  [UriciiaJ. 

8  Nicopolis.  42  Europus. 

XLIX.  Provinc':a  Osrhomei.  Urbe$  9  [8], 

4  Carrha.  7  Lennlopolîs  qux  Ql  Calliuicsi 

5  Oaln.ne.  8  Uirtlia. 
i»  Nova  Yalentia. 

L.   Provincia  Metopolamiœ  %ub  prœside,  Vrbs  nna. 


1  Apnmea. 

2  Epipliaiiia. 

3  Arelhusa. 

i  llierapolis. 
ti  Cyrus. 
5  Samosaïa. 

4  Doleche. 

i  Edessa. 

2  Conslantîa. 

3  Tlieodosiopolfs 


i  Aniida. 
I  Tyru«. 


Ll  *.  Provincia  Phœniciœ   tub  eonsulari,  Crbê  nna. 


SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL  W 

DES  PATRIARCATS ,  DES  MÉTROPOLES,   DES  ARCHEVÊCHÉS    ET   DES  ÉVÊCHlIS 
DU  MONDE  CHRÉTIEN  DEPUIS  LE  VI'  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVIII*. 


L'EGLISE  GRECQUE 


Comprenait  anciennement  le* 
Matriarcats  de  provmces  db 


Comprend  aujourd'hui  let 


patriarcats  db 


CoDStantinople. 


Thrace 

Grâce 

Daceet  Barbares., 
Asie  Mineure 


Con^lanlinople. 


I  Syrie 
^^^- 
Assyrie *.. 
Arménie 

Jérn^alcm Palestine 

Alexandrie Egypte  et  Libye.... 


Ahtioche. 


Jérnsalcni.. 
Alexandrie. 


rROVlKCES    DB 

Roniéiie.. 

Gicce 

Bulgarie 

Albanie 

Valachie 

Hus>ie 

Aiiatolic 

Sourie.. 

CaraniHuie 

Diarbek 

Aladiiuli 

Palestine 

Afrique  orientale. •• 


en  l^urope. 


en  Asie. 


en  Afriqueb 


(1)  Voici,  pour  Tintelligence  du  présent  lableati, 
rex|)Iication  des  signes  qui  s'y  renconlreut  :  E,  si- 
gnifie évéctié.  —  A,  signifie  archevôclié. —  M,  >i- 
Snifle  mélro|iole.  —  La  croix  simple  f  indiaiie  tout 
la  fivis  i*auihenticité  du  litre  de  révéche  et  son 
fixlsience  au  xviu®  siècle.  —  La  doubie  croix  ou 
ia  croii  de  Lorraine  f  aticsie  Texuclilude  des 
preuves  sur  lesquelles  repose  le  litre  de  Tarcbevé- 


ché  ou  de  la  métropole,  et  le  fait  de  leur  exhlcnct 
au  xviir  hiécle.  — *  L'étoil»;  indique  que  Tarcbevô- 
ché  ou  révèché  avait  des  litres  certains,  mais  qu*il 
ri*existait  plus  au  xviii«  siècle.  —  Enfin  les  évécliés 
archevêchés,  métropoles,  qui  n*ontni  étoile,  ni  croix 
simple,  ni  croix  double,  doivent  être  regardés  commo 
n^étant  plu^,  et  comme  n*ayant  eu  dans  Tbistoire 
qu*une  existence  probléniatii|ue. 


"  Reliqii»  23  Provinci»  Conslantinopolilanis  imperatoribus  erept»  baud  dubie  erant  quo  tcmp<-fe  hieft 
4ispo8itio  scripta  fuit,  îdque  a  Sarracenis,  ut  arbiiror. 


m 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRVmiE  ECCUESIASTIQCE. 
LE  PATRIARCAT  DE  CONSTANTINOPLE 


m 


Cûmjtrenoit  ancUnnemeni  Ui  Comprend  aujourd'hui  /es 

KXARQOES    DE                    DIOCÈSES  DE  EXiROUES     DE                   FROTISICES  DE 

Césarée Ponl Césarée (  An^miu 

Eolièse Asie  propre Epllè^e [  Afiaioiie..-.. 

Iléraclée Tlirace., Iléraclée. Romélie 

Thessaloniqiic.......     Macédoine Thessaloniqiie |  c?ére.!^^^^^^^^^^ 

Pcsrh Servie 

Acbrida Dace 


en  Asie. 


Provinces  barbares. 


Acrida Albanie.. 

Turuolie ....•     Bulgarie. 

Valiciiie. 
Soisau Moldavie. 

Tarlaric. 
Kiow Russie... 


en  Europe. 


L'EXARCHAT  DE  THRACE 


Comprenait  anciennetnent  le» 

MéTBOrOLES  DE  PROVINCES    DE 

nëradée.  ^ Europe 

Trajanopoli Rodopc 

Philippopolî Thracc  propre.... 

Andriuople Ileiniinonl 


Comprend  aujourd'hui  les 

IIÉTRf-POLES  DE 

llëracidc 

PM£r!:::::::::::::::  ^  ««"•*««• 

Aiidrinop.'e < 


PA0VI2ICES  DE 


TILLE    PATRURCALE, 

Constantinopolis ,  Consianlinople  » 
Siamboul ,  E  ii  s.,  A  iv  s.,  pa- 
triarcal V  s.  t 

EUROPE 

(Province  d'). 

Métropole. 

Ileraclea,  Iléraclée,  M  ii  tt.,  exar- 
que de  toute  la  Tbrace,  iv  s.  f 

Archevêcliét  et  évéchét» 

Phanartum  seu  Panium,  Fanari,  £ 

IV  s.,  A  XVII  s.  f 
B  sia.  Bilsiec,  E  v  s.,  A  vi  s.  f 
Ganus,  Gano,  A  xv  s.  t 
Gallipplis,  Galilpoii,  E  iv  s.,  A 

XVI  8.f 

Arcadiopolls  seu  Beri^ula,  Bcrgas, 

E  V.  s.,  A  VIII  p.  f 
Atyra  et  Metri  le  Grand  et  le  Petit 

Pont,  IX  s.  f 
Tiiriiîiis,  Cliiourlik,  ix  s.  f 
Hed;nstu$,  Riidislo,  v  s.  f 
Blyrioplmus,  Bliriosiii ,  xvi  s.  f 
PcrisL'isiuin,  Pcrisiasi,  ix  s.  f 
Cliariopolis  Cliercpoli ,  ix  s.  f 
Apii  seu  TheodoslopoliSy  Apros,  E 

IV  s  ,  A  IX  s.  * 
Drusipara  seu  Mesene,  Blisini ,  E 

IV  s.,  A  ix  s.  * 
Bledia,  Midia,  A  ix  f.  f 
Delcos,  Dcrcon,  E  ix  s.  * 
Madyia,  M.iilon,  E  vi  s.,  A  ix  s.  ^ 
Cœlas  seu  Cy'a,  it  s.  * 
Sabadia,  v  s.  ^ 
Aplirodisios,  v  s.  * 
Lysimachia,  llexamili ,  v  s.  ^ 
Paiiipbili ,  IX  s.  ^ 


Theodoropolis,  ix  s. 
CI\aU*is,  IX  s. 
Daonia,  ix  s. 
L'zici,  i\  s. 
Sergentza,  ix  s. 
Adriana,  ix  s. 

t  ROnOPE 

(Province  de). 

Métropole, 

Trajanopolis.  Trajanopoli,  M  v  s.  t 

Archevêchés  et  écéchés  : 

llaronea,  Maronia,  E  v  s.,  A  ix  i., 

uni  à  Trajanopoli,  xv  s. 
iËiius,  Eno,  E  v  8.,  A  ix  s.  t 
Didymoticus,  Dimoiuc  E....  s.  A  ix 

s.t 

Periihcorium,  Perîieorio,  ix  s.  f 

Cypsela,  Ipsela,  E  v  s.,  A  ix  $•  * 

Blaximianopolis,  E  v  s.,  A  ix  s.  ^ 

Russium  seu  Toporis,  Rusi3,  E  v 

8.,  A  IX  s.  ^ 

Alidera,  v  s.  * 

XaniSiia,  ix  s. 

Blacra ,  ix  s. 

Anastasiopolis,  ix  8. 

Misinop'dis,  ix  s. 

Tlieod  riuni ,  ix  8. 

TIIRACE 

(Province  de). 

Métropole^ 

Philippopolis,   Philiba ,   M   v   s», 
exarque  de  Thrace,  xv  s.  '^ 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Nicopolis  seu  Nice»  E  v  s.,  A  ix  8.  * 
Beroe,  A  ix  8.  * 


Lilitza,  IX  s.  ^ 
Diocleiiaiiopoiis,  v  s.  ^ 
Sebislopolis,  IX  s. 
Diospolis,  IX  s. 
A'^ailionicc,  ix  s. 
Scularium,  ix  s. 
Drainiiza,  ix  s. 
Blepti,  IX  s. 
Con^lantia.  tx  s. 
Joannitza.  ix  s. 
Luca,  IX  s. 
Be  icea, ix  s. 
Ilacub*,  IX  s. 

IIÉMIMONT 

(Province  d'). 

Métropole , 

lladrianopoIis,Andrinople,  Eiidren 

M.  V   s.,  exarque  d'Hcmioioa 

XV  s.  t 

Archevêchés  et  évêcnés  : 

Sosopolis,  Sisopoli,  Eix  s.,  A...i.t 
Mesembria,  Meseaiber,  E  v  ».«  A 

IX  s.  + 
Ancliialus,  Anchialo,  E  v  8.,  A  w 

Agaibopolis,  Gatboprili,  ix  s.  t 
Brysis,  E  viu  s.,  A  ix  8.  * 
Develin»,  Zagoria,  iv  8.  * 
Plotinopoh^,  Ploudin»  v  s.  * 
Tsoid»,  IX  s. 
Scopeliis,  IX  s. 
Anastasio^iolis,  ix  8. 
Trabysia,  ix  s. 
Carabi*  ix  8. 
Bucelli,  IX  s. 
Probati,  ix  s. 
Bulgaropbigi,  ix  s. 


L'EXARCHAT  DE  MACÉDOINE 

Comprenait  anciennement  les  Comprend  aujourd'hui  les 

METROPOLES  DE  PROVINCES   DE  MÉTROPOLES   DE  PII0T1XGE8  kE 

Kmptr":  :  :  :  :  !  "«^•'•<"- l 'RS^T':  :  :  :  ;  :  :  :  (  ""^••- 

iSIiiS^v.:  ::::::!  T"o"auc (  jj-^  p.;  -  ;  ;  :  :  :  :  (  Ti.«s»iie. 
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Atbcnes 

Coriiilhc )  Achée. 


Atl)ène« 


Palras. 


Ihèbes j   ^^'»®^- 

{  Murée. 


Nicopoli Epire   ancien j 


Durazzo Epire  nouveau, 

Goriioa Créie 


Cfiritulie 
Bionembasia 
Pntras.  .  • 
Misilni.  •  . 
Lepaiile.  • 
Joanuina. . 
Dur:«zzo.  . 
Candie. .  . 


MACÉDOINE 

'Première  province  de). 

Métropole , 

Tliessalonîca ,  Saloniki],  BI  i  s., 
exarque  dMllyrie  iv  s.,  el  de 
Tbessalio  xiix  s.  t 

Archevêchéi  et  évêchés  : 

Berra'a,  Vebria,  E  i  s.«  A  vi  s.  f 
llie:is  us  seu  Agios  Oros,  &lunle 

Saiilo,  E  ix.s.  t 
Servilia  seu  Serbitia,  Servia,  ixs.  f 
Gydria  Cliiiro,-  ix  s.  f 
Caiiipania  seu  Gaslrium,  Campania, 

IX  s.  f 
Peira,  l'elra ,  ix  s.  f 
Ârdamerii  £eu  Hen  ulia,  Ardamiri, 

IX  s.  t 
Platamon,  Plantamnne,  ix  8.  f 
Poiianina  scu  Bardioritarum,  vel 

Turcorum,  Poiiaminesur  ie  Var- 

daro,  IX  s.  f 
Cass  ndria,  (^assandria,  vs.  f 
Liia  el  Keudina,  Reniina,  v  s.  f 
Diutn  Stadia,  v  s.  * 
Siobi,  Siurci,  iv  s.  * 
Parxcopoli<,  iv  s.  * 
Debiiftis,  Dibra,  iv  s.  * 
Tor^ne,  Caste!  Rampo,  iv  s.  * 
Heraclea,  Xevosna,   E  iv  s.,  A  vi 

f.  • 
Tassus,  Tas^o,  Pile,  v  s.  • 
Priinula,  v  s.  * 
Zapara,  vi  s.  * 
Drugubiiia,  ix  s. 

MACÉDOINE 

(Seconde  province  dr}. 

Métro  pote  f 

Pbilippi,  Pbilippcs,  E  is.,  M  ixs.  t 

Archevéchét  et  éiêchéi  : 

Dramn,  Drama,  A  xiii  s.,  uni  à 

Pbilippos,  XV  s.f 
Neapolis  seu  Cltrist'ipolisty  Cbr'slo- 

poii,  Eiv  9.,  uni  àDr.inia  xiiis.f 
Serrx,  S«»re8,  E  v  s.,  A  ix  8.  f 
Zicbne,  Zicbne,  E  v  s.,  A  xiii  s.f 
Lemuos,  Sulimène,  tle,  réside  à 

Epheslias,  K  iv  s.,  A  ix  s.  f 
Metenicus,  Metcnici»,  A  xiii  s.  f 
Aleclry polis,  Alecl^roso,  ix  s.  * 
Tbeona,  ixs.  * 
Cxsaropolis,  ix  s. 
Polysliiius,  ix  8. 
Belicea,  ix  s. 
tSmolsna,  ix  s. 

TilESSALkE 

(première  province  de). 

Métropole  f 

Larissa,  Larissa,  M  iv  s. ,  exarqHc 
de  U  seconde  Tliessalle  xiu  s.  t 


Archevéchét  et  évêehéi  : 

Pbarsalus,  Pbarsale,  E  ix  s.,  A  ix 

s.t 
Demetrias,  Domelriade  v  s.  f 

Gardicium,  Cardica,  xii  s.  f 

Siageion,  Stagbi,  ix  s.  f 

Saïasiobios  Rainsbisdi,  xvns.  f 

Sciatbos  sciati,  xvn  s.  f 

Loidoricium,  Liuri,  ix  s.  -[> 

Agrapba,  Agraf,  xvii  s.  f 

Laza,  Ltflza,  ix  s.  f 

Tlieb;e  Pliliolicap,  Zeiune,  Zeiton,  i?  s. 

Thaumaci  Domoci,  ix  s. 

Ecbinus,  Scarfia,  vi  s.  ^ 

Ezerum  seu  Rœbe,  Esero,  ix  s. 

Colydri,  ix  s. 

Lamia,  v  s.  ^ 

CûPparea.  Cipara,  iv  s.  *" 

T»iccae,  Trica,  v  s.  * 

Metropoli<,  iv  s.  * 

Gompbi,  VI  s.  * 

TllESSALIE 

(Seconde  province  dt.'). 

Métropole , 

Novas  Pairs,  seu  Patrœ  Thessali* 
ex.  Nouvelle  Patras,  Neopalras, 

M  IX  s.  t 

Evêchés  : 

Gasala  seu  Gasabium,  ix  8. 
Cutziagrum,  ix  8. 
Sibicium  seu  bibicum,  ixs. 
Bariana,  ix  s. 

ACIIÉE 

(Première  province  de). 

Métropole^ 

Atbenae,  Athèies,  Siincs»  E  i  s.» 
M  IX  s.,  exarque  de  Grèce  xiii  s. f 

Archevéchét  et  éréchét  : 

Chalcis  seu   Euripuft ,  Négrepotil, 

K  vs.,  A  XVII  s.  t 
Andri,  Andros,  tle,  E.  ix  s. 
i4i)$(ina,  Eugia,  E  v  s.,  A  ix  s.  t 
Cea  el  Ttiennia,  Zea  et  Tbermia, 

tics,  E  IX  s.,  A  XVII  s.  t 
AtalanU  ,  Taianla,  E  xii  s.,  A  xvi 

s.  t 
Scynis,  Sciro,  tle,  ix  s.  f 
Aulon,  Si  u  SaloiM,  scu  Ainpîiissa, 

Salona,  ix  s.  f 
Mendiniua  scu  Dondinilza,  Uudi- 

liiiza,  XVII  s.  -f 
L^'badia,  Livadia,  xvii  s.  f 
Granitza,  Granilza,  xvii  s.  f 
Corone,  Corone:i,  v  s.  * 
Oreum,  Loreo,  v  s.  *  • 
Carislus,  Carisio,  v  s.  ^ 
Ponbmu^,  Porihmo,  v  s.  * 
Sira  ei  Seriphus»  Stra  ei  Serpbîn  \ 

lies,  IX  s.  ^ 
Opus,  V  s.  * 
Klaiia,  Elalea,  ▼  8.  ^ 
Slrdl^'gis,  IV  s.  * 


Epire. 

Albanie. 
Candie. 


Plalea,  Platée,  v  s.  * 
Taiiagria,  v  s.  ^ 
Marathon,  Maralbona,  iv  s.  * 
Tiiespi»,  Tbfspe,  v  s.  * 
Cbarsîa,  v  s.  * 
Megara,  Mégare,  v  s.  * 
Seconis,  IX  s.  * 
Diaulia,  Daul.a,  ix  s. 

ACIIÉB 

(seconde  province  d*). 

3iéiropofe , 

Tbel)?e,  Tbcbes,  Stives,  E  v  s.,  Il 
IX  s.t 

Etéchéi: 

Zaradonîa,  xii  s. 
Casloria,  xti  s. 
Pelope,  xii  s. 

AGIIEE 

(iroisièmc  province  d*}. 

Métropole^ 

Corinlbus ,  Corinlhe ,  E  i  s.,  M  it 
s.,  exarque  de  Péloponnèse  xr. 
s.t 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Argos,  Argos,  E  v  s.,  M  xi  s.,  uni 

à  Corintbf^. 
Ccpbalonia,  Cepbalonia,  tle,  E  v  s., 

A  XVI  s.  t 
Zâcynibus  ,  Zanlhe  ,  t!c,  ix  s  ,  uni 

à  Cepliainnia  xvi  s. 
Damalx,  Dainàla^  ix  s.  f 
Hélice,  IV  s.  * 
Tegiîa,  V  s.  * 
Zeiuene.  ix  s. 

ACIIÉE 

(quatrième  province  d*). 

Métropole^ 

Palrte  Vetercs,  Pairas,  E  iv  f,,  M 
T  s.,  exarque  d'Acbée  xiii  s.  t 

Archevêchés  et  éséchés  : 

Cbristijnopolis  son  Arcadia ,  Cbri- 

stianopuli,  A  ix  s.  f 
O'Ciia,  Caminitza,  ix  s.  f 
Elis,  Belvédère,  v  s.  f 
Gorone,  Coron,  v  s.  f 
Met  Voue,  MoUon,  ix  ».  f 

ACHÉE 

(cinquième  province  d'). 

Métropole , 

Moneinbasia,  Napoli  de  Malvoisie, 
E  VIII  s.,  A  xiii  s.,  exarque  ô% 
Péloponnèse,  t 

Archevêchés  et  écêchés  : 

Nauplia ,  Napoii  de  Ronianie ,  A 

XVII  s.  + 
Maina,  Maina,  ix  s.  f 
Elis,  Elos  XII  s.  f 
Rheon'.is,  xvii  s.  f 
Aiidrusa»  xvit  s.  \ 
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ÉPIRE  ANCIEN  DrWasium,  DrÎTitlo,  ii  s. 

(seco^je  province  d').  îtîe'Jiute"'- 

Métropole ,  Aiilil»ariim,  Aiitîvari,  u  t. 

Cas^iopea,  Joannina»  E  ts  8.,  lA    Txcriiicum,  ix  s. 


830 


ACIIÉE 

(sUiène  province  d*). 

yéiropols, 

Lacedemoii  seii  Sparla ,  Misitr»,  E 
V  8.,  M  XII  s.  t 

Evècliét  : 

Chnriopo'is,  Clierepoli,  xii  s.  f 
llessoiie,  Messenigue,  v  s.  f 
Amydx  scu  Taygeia  »  Yordonia, 

XVII  s.  f 

Tbalame,  Brestcncs,  xvii  s.  f 
ÉPIRG  ANCIEN 
(première  province  d%. 

MéiropolCy 

Naupacltis',  Lëonnie,  Ë  v.  s.,  M  ix 
8..  ex»n|iie  d^Elolic  xiii  s.,  ré- 
side à  Laria  xv  s.  f 

Archevêchés  et  évêcliés  : 

Nicopolis,  la   Prçvezz»,   M  v  s., 

traiisfé:é  à  Léoanie  ix  s. 

Leiiras,  Sainie-MaUre,  lie,  A  ix  s.  t  Apulloiiia  scu  Pyrguin,  v  s.  ^ 

Pb;cnicu,  Piieiiica,  v  s.  f  Builtduin,  v  s.  * 

Coirryra,  Corfou,  île,  v  s.  +  Amaiilia,  iv  s,  * 

Hngii^iiini ,  Uagouz,  ix  s.  j  Cœnobia,  ix  s.  * 

Kuiioltz^,  Veiiiza,  ix  s.  f  Elissus,  Alessio,  ix  s. 

Calydon  seu  Aquila,  Aiion,  ix  s.  f  Sleplianiaciim,  Nareiiia,  ix  8. 

Acheloiis,  Aclielom,  ix  s.  f  Diôclia,  ix  s. 

Oadune,  v  s.  ^  Scodra,  Sculari,  ix  s. 


xu  s.  t 

EvêclUs  : 

RniroluTY,  Riitrinio,  v  s.  f 
Hadrianopoli^,  Drinopoli,  vs.  f 
Cliiiner:),  la  Cliimera   ix  s.  f 
Plio'ica  sni  Bella,  Relia,  v  s.  f 
Euria  s^cii  Doiialiana,  Saint- Douai, 

V  8.  * 

Ancliiasinus,  Quarania,  v  s.  ^ 

ÉPIKE  NOUYKAU 

(province  d*). 

Métropole^ 

Dyrracllium,    Dur:tzzo,  M  v   s.  f 

Evéchéi  : 
C«oi»,  Croia,  ix  s.  f 
Lyci)iii«liis,  Ocrida,  v  s.  f 
Aulonei,  la  Yaloue,  v  s.  f 
Scamiiis.  v  s.  * 
Pii<na,  V  s.  * 


Polyelierep<»lis,  ix  s. 
Gradicium,  ix  s. 

CRÊTE  00  CANDIE 
(province  de). 
Mélropole^ 
Candia  seo  Cantania,  Candie,  S 

V  8.,  M  XII  8.  t 

Archevêchét  et  étéchés: 

Gorlyna,  K!  i  s.,  transféré  à  Can- 
die XII  s.  * 

Milopolamus  &e\\  Aulopolanuis  Wi« 
lo;iQlamo  ix  s.,  iés>de  à  Ite* 
tinio  f 

Cydonia,  la  C:inée,  ti  s.  -{> 

Cysama,  (îysamo.  v  s.  y 

Cit^nm,  Siilia,  v  s.  f 

Arcadia,  ix  s.  * 

Ilicrapetra,  v  s.,  imi  h  Siilia  xii  s.  * 

Chcrsoncsiis,  Spina  Lonja,  v  s.  * 

Gnossiis,  Ginosa,  v  s.  ^ 

Lampe  seu  Lnppa,  ▼  s.  * 

Eleni liera,  v  s.  ^ 

Siirrita,  ▼.  s.  ♦ 

Agriiun  seu  Axium,  ix  u 


L'EXARCHAT  DE   DACE, 

Comprenait  anciennement  le$  Comprend  aujourcThuilei 

MÉTROP.  DE  PROVINCES  DE  UÉTROP.  DE  PROVINCES  HE 

Acrida Prëval  s iustiniana  prima Albanie  Orienialo. 

Scupi Dardanie 

Sardique.   .   ••..«•     Dace  Méditerranée.  .  •  • 

lUsaiia Dace  LittiTale Pesch Servie. 

Yiminacium Mtcsie  preni  en* 

ftlanianopoli Mœsie  seconde Toniobe Bulgarl". 


PRÉYALIS 

(province  de). 

Métropole, 

iustiniana  piima  seu  Lychnidus, 
Ocrida  (confondue  mal  à  propos 
avec  Tancicnue  Acbrida  par  un 
grand  nombre  d'auteurs;,  E  v  s., 
exarque  de  Dace,  vi  s.,  de  UuU 
gaiie  IX  s.  f 

Archevêchéi  et  évéchéi  : 

Castoria,  Castorie  A  ix  s.  prolo- 
Irôuc.  • 

Lss  autres  suffragants ,  inconnus, 
DARDANIE 
(province  de). 
Mé'sopcle^ 

Scupi,  Uscup,  M  V  s.,  transféré  à 
Pescli. 

Pcscbinm,  Pescli,  M  xiu  s.,  exar- 
que d*Albanie.  f 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Pristina,  Pristina,  xiii  s.  f 
Jusiiuiaua  secunda,  (que  les  mêmes 

auteurs  iirétendeiii  être  Ulpi^ 

nuui)»  Pr.zcreni  iv  s«  * 


Dincletianopolis.  v  s.  * 
Les  auiret  su/fraçants,  inconnus. 

DACE  MÉDITERRANÉE 

(province  de). 

Métropole , 

Sardiça,  Sardique,  Sophie,  M  iv  s.» 
réiide  à  Cliiproùas,  xv  s.  f 

EvêchéSy 

Nœssus  seu  Nice,  Nissa,  iv  8. 
Remesiana,  v  s.  *  s.  f 

DACE  LITTORALE 

(province  de). 

Nulle  niéiropolc  ecclésiastique. 

Archevêchés  et  évêchés  : 

Ridiua,  Widin,  A  xiii  s.  t 
Issus  seu  lilau»,  iv  s.  * 
Aquac,  iv  s.  * 
Castrum  Martis,  iv  s.  * 

MOESIE 

(première  province  de). 
Niillc  métropole  ecclésiastique. 

Evêchés, 
Singidunum,  Sigedin,  iv  s.  ' 


iioesiE 

(seconde  province  de). 
Métropole, 

Nicopolis,  Nigeb(>!i,  M  v  g.,  trans. 

féré  h  Mariianopoli  et  réduit  eu 
arclievécbé.  f 

Mariianopnlis ,  Prcslau,  M  v  s., 
transféré  à  Toruobe  et  réduit  en 
archevêché,  t 

Tnrnohus  Tornobe,  \I  x  s.,  exar- 
que de  Bulgarie,  xii  s.  t 

Archicichés  et  évêchés  : 

Tiberiopelis  seu  Odessus,  Varna, 

A  V  s.  t 
Dristra  seu  Dorostolus,    Silistrie, 

A  vs.  t 
Sugdtpa  et  Bullaseu  Pbull.i,  A  ix  s. 

Lophiiza,  Lopcia,  xiii  s.  | 

Tzeniohus,  Tzernobe,  xiii  f.  f 

Ilicracium  Geracuos^  xiH  s.  -f 

Apiaria.  v  s,  * 

Aliiitium,  V  s.  *- 

C»uta&a,  IX  s.  * 

Novas  seu  Nohra,  t  s.  * 

Sarcarn,  ix  s. 

Tramarsci,  ix  s. 

Z«2cedcpa,  ix  s« 


soi    tableau  general  des  patriarc,  metrof.,  etc.,  du  vl«  au  ivill*  siecle.    soi 

auchevêches  et  évêchés  de  la  grande-grège, 

sons  le  patriarcal  de  Constant inople^ 

DAmS   LR    NEUVIÈME    ^T   LR   DIXIÈME   SIÈCLE. 


CALABRE 

(première  province  de). 

Mélropote^ 
Severiana,  Sansévcriiio.  ^ 

Evécliés  : 
Eurîalis  seii  Cnriaiis,  Cariaii.  * 
Cal1ipoii«,  Gtilipoii.* 
Pàlxocaslniin,  Paleocaslro.  * 
Aceraiiiia,  Ccrcnza.  ' 
Insu^aruni  seii  Nession,  hola,  * 

CALABKK 
(secoiidtï  province  de). 

MétropotCt 
Rliegiiim,  Rhegio.  * 

Evêchés  : 
llydiunium,  Utiaiiie.  ^ 


Vibo,  Bivona.  * 
Taurianum,  Tauriaiio.  * 
Locris,  Palepnli.  * 
Riissaniirn,  Rossano.  ^ 
Trophae:»,  Trope;».  * 
Scyllaium,  Sqiiillaci.  ' 
Ainaiiia,  Amanlia.  * 
Croion:i,  Cioioiie.  * 
Coii<iantia.  * 
Hisiniariiiiii,  Bisignano.  ^ 
Picolera,  Nicotera.  * 
NeocaslMiin,  Neocastro.  * 
Casaiiuiii,  C:iss  >iio.  ' 

(province  de). 
Métropole, 
Siracus.T,  Syrat  use.  * 

LES  PROVINCES  BARBARES 


Arc tievêc fiés  et  évêctèés 

Calania,  Calane,  A.  * 
AK'i;fcnl<iiii,  Gcrgonr.  • 
Taiirimiinim,  Tuornii..a*  * 
MessniVi,  Messine.  * 
Lilyb;vnin,  C:ipul)oco.  * 
Panormu*,  P.ilermtî.  * 
Drep:iutiii),  Trapano.  * 
Cep'.aledium,  Gifilu.  "" 
Tlicnna»,  Termine.  ' 
Tyndarium,  Tindam.  * 
Aioa  seii  Iblxsa.  * 
Crotii:i.  • 

Me  iia,  Malie  lie.  * 
Liparis,  Lipari.  * 


DU  PATnUr.CiT  DE  GONSTANTINorLB. 

Comprenaient  ancienn:ment  les  Comprennent  anjouriTliui  tes 

UÊinOPOLEs    DR  rnOVINCES   DE  MÉrnOPOLES  DB  Et  AT   DK 

ZarmizegeUisa Gntliie Ungrohlacliie Valachie. 

Patziiiacio S<»i7.au Moldavie. 

Eiccliia Scyiliic CalTa Tariane,  Critn(^'. 

Russie Kiow Petite  Russie. 


Archevêché*  fiouorrvres  de  ta  Snjttiîe 
et  de  ta  Chersonèse  Tauriqne, 

Ca(r.i    seii    Tlieodosia,    Caffa,   A 

XII  s.  t 
ticcina,  M.  * 
Tonii,  A  VI  s.  * 
Cherso,  A  ix  s.  * 
Bosphorus,  A  ix  s.  ' 
Alaiiia,  A  ik  s. 
Liil)»dia,  A  ix  s. 
Mmraciia,  A  ix  s. 
NiCopsis,  A  IX  s. 
SiSontis  Caucabi,  A  ix  8« 


Métrofo'e^  Evêcliés  : 

Sotzavn,  S.)lzaiiv   exarqne  de  Mol-  LeopoIi^   Leopol,    Russembourg, 

davie,  XIII  s.  t  ^'ii  ^*  t 

Evêcliés  :  Przemislia,  Przemi^lia,  xiii  s.  f 

Romanum,  Romaiioii,  xui  s.  f  Cbelniia,  Cliclme,  xtii  s.  f. 

Ra:auizilim,  xiii  s.  f  Blisieslavja,  Misleslau.  xiii  s.  f 

Cusiuin,  \iii  s.  f  Blogihivia,   Muhil  .u   ou   Mohilcw, 
Arche  êilié  honoraire  de   Valnchi\        xiii  s.  -j- 

Ungnroblichia,  UngroidiCbie,  xiii  llalitia,  ll-ilils,  xin  s. 


s.,  réside  à  Tergoui>k.  f 

RUSSIE  POLONAISE 

(province  de). 

Métropole^ 

Kiovia,  Rio  vie,  exuraue  de  Russie, 

X  s.  t 


I 


i.uceoiia,  Lnz'ic,  iiiii  s.  -{- 
Yt'ludimiria    Volodiniirs,  x  s.  f 
Po'oczia,  Polncz,  xui  s.  f 
Vil.  bslvia,  Vilebsiii,  x  s.  f 
Pialzliia,  Piatzki,  x  s.  f 
Yihia,  Yileuski,  x  s.  f 


MOLDAVIE 
(province  de). 

MÉTROPOLES,  ARCnEYÊCHÈS  ET  ÉVÉCUÉS  D'ASIE. 

L'EXARCHAT  D'ASIE 

Comprend  aujourd'hui  les 


Comprenait  anciennement  tes 

MÉTROPOLES   DR  PROVINCES   DB 

Sinyrife  .*  .'  *  .*  .  .*  .*  .'   }   ^- *®  proconsulaire.  .  . 
Cysi(|ue. .  .......      Ilellespont 

Sa";:::::::;!"^*^^-'- 

Siauropoli Carie 

Laodicée •  )   m      » 

lliérapolis J   ^^^y^'"^  capacienne.  . 

Synnade 

Ainorium )  Phrygie  salutaire 


MÉTROPOLES    DB 

Epbcse 

Stnynie 

Cy>ii|UP 

RiiOiies 

Méieliii. 


....i*.. 


PROVINCES   DB 

{   Sarcufn 
(  Iles  Cyclade«« 
I   Aidinelli. 


Gcrm'an. 
Carasia. 


I^ntaige* 

S.irdcs •  .  '    Ly<fie Philadelphie. 

Myre Licic Myre Mcniezcl». 

^***® ^   '^* • -•-  [  Caramanie    occidontalCi 


Krge."  :  :  :  :  :  :  :  :  |  '•'«"•pi'i»--  • 

Antiocbe Pisodi«%.  •  .  . 

iTone. J.ycaonie.  .  . 


•  *  * 


•  • 


Antiocbo Vcrsacgeli. 


Coi 


Cogiii. 
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ASIE 
(première  province  d*). 


Métropole , 

Ephesus,   E|)liè<:e,    Ajasaloiic,  M 
I  8.,  exarque  d*Asic  iii  s.  t 

Arehevêchéi  et  évêchéé  : 

Pergamus,  Pergame,E  i  s..  Au  s. 
llvpx|Ki,  Ipepa ,  E  V  s.,  A  xiii  s.  * 
Trallis,  Chora,  ii  8.  * 
Magnesia  ad  Mcandruin,  Maiigre 

bin,  V  s.  * 
Eliea,  Lalea,  t  s.  * 
Adramylum  seu  Uimilri,  v  6.  * 
Assiim  ,  Sanqu.iraiita  v  s.  * 
Gargara,  seu  Gadara,  Garg:tra  vi 

s.  * 
Masiaura,  Mcslaiirrhe,  v  s.  * 
Biriullu  seu  B^uneil.),  it  s.  * 
Piliamnc,  v  s.  * 
Alyrina.  v  s.  * 
Aureiiopolts,  v  9,  * 
Kyssa  seu  Nice,  v  s.  * 
Melropoiis,  v  s.  * 
Barclia  seu  Oatga>»,  v  s.  * 
AninoîUiiii ,  v  s.  * 
Anea,  v  s.  * 
Prienc,  v  s.  • 
Arcadioi'Olis,  v  s.  * 
Fanum  Jovis,  t  s.  * 
Nova  Aula,  v  s.  * 
Sion,  V  s.  • 
Lebcdus,  v  s.  * 
Goluplion,  V  8.  * 
1  eos,  V  8.  • 

Erylliraca,  Passnglo,  v  s.  * 
Autaiidros,  vi.s.  * 
Tl)eod<»siop>ilis,  v  s.  • 
Cuina,  Fucliia  Nuta.  v  s.  * 
Tliyrea  seu  Tyiubria,  v  s.  * 
Tiieuiuus,  V  s.  ' 
Algiza,  vs.  ' 
Andera,  v  s.  * 
Valeiiiiiiianopolis,  v  s.  * 
JE%ea  seu  Egara»  v  li.  * 
Auliuui,  V  I».  * 
Naul'tctius,  V  s.  * 
Pipe.e,  V  s.  • 
C«;iœ  seu  C.olozc,  ix  r.  * 
Masclia  Co:iie,  us.* 
Augasa  seu  Evasa,  ix  s. 
Paloïopolis,  IX  s. 
Chliare,  ix  s. 

ASIE 

(seconde  province  d'). 

Métropole, 

Smyrna,  Smyriie,  E  i  s..  M  ix  s.  * 

Archevêchés  et  évèchés  : 

Phocuca,  Foia  Veccliia,  v  s.  * 
Magnesia  Sipyli,  llimtesclie,  v  s.  * 
Clazomeiia*,  Vourla,  v  s.  ^ 
Anelium,  ix  8. 
Sosandna,  u  s. 
Arcliangcii,  ix  s, 
Peira,  ix  s. 

IIELLESPOM 

(pruxince  d\. 

Métropole , 

Cysicns,  Cysique,  M  iv  s.,  e\arqiie 
d'JJclle>poiii,  XIII  s.  f 

Archevêchés  et  écéchét  : 

Pr;rcon»»sus,  Piiconiso,  Marmara, 
E  V  s.y  A  î\  s.  t 


Parium,  Pario  ou  Paradiso,  E  t  s. 

A  IX  8.  * 

Lainpsacus  f^ropsaque,   E  v  s. 

A  IX  s.  * 
Aliydus,  Ahydo,  E  v  s.,  A  ix  g.,  * 
Germae  seu  Theniix,   E  vs.,   A 

IX  s.  * 
Melilopolis,  E  ▼  s.,  A  ix  s.  ^ 
Occa,  V  s.  * 
Pa'manium,  ▼  s*  ^ 
Bara,  ▼  s.  * 
Dardanus,  ▼  s.  * 
llium  seu  Troja,  t  s.  * 
Troas,  v  s.  *^ 
Pionia,  vs.  * 
Scepsis,  V  s.* 
Yenalionum  Adriani,  seu  Achira??, 

IX  s. 
Dapliiiusium,  ix  s. 

ILES  CYGLADES 

(première  province  des). 
Métropole^ 

Rhndns,   Rhodes,  tle,  E  m  s.,  M 

IV  8.  t 

Archevêchéê  et  évêchés  : 
Carpaihus,  Scarpanlo,  tle,  E  v  s., 

Aix  s.  t 
Cos,  Go  Stanchio,  fie,  E  iv  s.,  A 

XV  s.  + 
Samos,  Samos,  lie,  E  v  8.,  A  xv 

s.  + 
CbioSy  Chio,  tle,  E  v  8.,  A  ix  s.  f 
Paros  ei  Naxia,  Paronaxia,  lies,  E 

V  s.,  A  IX  s.  t 
Tliermia,  Sanlerini,  tic,  v  s.  t 
Melos,  Melo,  tle,  vi  s.  f 
Siphaiius  seu  Piscina,  tle,  ix  s.  f 
Delos,  Delo,  lie,  v  s.  ^ 
Tlirasva,  Terasia,  tle,  v  g.  * 
Tiiios,  Tine,  lie,  vi  s.  * 
Leria,  Larosa.  tle,  ix  s.^ 
Astypalea,  Stampalia,  ix  s. 
Icaiia,  Nicouri,  Ile,  ix  s. 

ILES  CYGLAOES 

/seconde  province  dos). 

Métropole , 

Mitylene,    Méiclin   dans   Til 
Leshos,  M  n  s.  t 

Archevêchés  et  évéchés  : 

Meiymna,  Meliiia,  t  iv  s.,  A  ix    Tymenoibyri,  v  s.  ^ 

Uiloana,  v  s.  * 


Antiodiia  lleandri,  Tacbiaiï,fs.* 

Ilarpasa,  v  8.  * 

Meudus  seu  Am'.ndus,  MculescLe, 

vs.  * 
Cnidus  seu  Siadia,  v  s.  * 
Gt^ramus,  v  s.  * 
Eresus,  V  s.  * 
Promisus,  viii  s.  ^ 
AnaslasiopoUs,  vi  s.  * 
Neapolis,  v  s.  * 
Ortlîosias,  v  s.  ^ 
Analelarla,  v  s.  ^ 
Alabanda,  v  s.  ^ 
Slralonicea,  v  s.  ^ 
Tralindiis,  v  s.  ^ 
Blezoïi  seu  Amyson,  v8. 
lassos,  Askem/v  s.  * 
llalicarnassus,  v  s.  * 
Ta  passa,  ix  s. 
Blilassa,  Melasso,  «x  s. 
Sizon,  IX  8. 
Ilarbylion,  ix  s. 
Fanum  seu  leron,  ix  s. 
Gyndrama,  ix  s. 

'  PIIUÏGIE  GAPATIENNE 

(première  province  de) 

Métropole , 

Laodicca,  La0'icé<*.   E  i  s. ,  M 
IV  8.,  exarque  de  Phrygie  xiu  >. 

Archevêchés  et  évédiés  : 

Ghonae  seu  Golossup,  Cona,  E  i  s., 

A  IX  s. 
Trapczopolis,  v  s.  ^ 
Acmonia,  v  s.  * 
Eumenias,  v  s.  ^ 
Sebastea,  v  8.  ^ 
Gbaireiapa,  v  s.  * 
Apia  seu  Apira,  v  s.^ 
i»eiie,  Felli,  v  s.  * 
Sublxum  seu  Silbiuin,  v  s.  ^ 
Tranopolis  seu  Traj  an*  »  polis,  v  s.* 
AibanassUit,  v  s.  ^ 
Gidissus,  Y  s.  ^ 
llcla^a  seu  llusi,  v  s.  * 
AncyrjSiii.'ci,  vs.*^ 
Tbainsiopoiis  seu  Thcmisonîu:u , 

VI  s.  * 
Occoiioiiii  seu  Jusliiiîanopolis  ix  s. 
^^    Agaibe  Goine,  ix  s. 
Jibeiiopois,  v  s.  ^ 
Cadi  8<  u  Acada,  v  s. 


s   ^ 

9.     4 


iflgialus,  Egîalo,  ▼&.,  ^ 
Proscleue,  vi  8.  * 
TeneJos,  Tenedo,  tlo,  iv  s.  ^ 
Êrissus  seu  llieriSdU  ,  ix  s. 
Berbiiie,  ix  s. 
Perporiiie.  ix  8. 
&larmarizia,  ix  $. 

GAKIE 

(province  de). 
Métropole , 

Slauropolis,  Sainte-Croix,  M  vis., 

exarque  de  Garic  xiit  s. 
Aplirodisia,  M   v  s.,   transfétéà 

Siauropnje  vi  s. 

Archevêchés  et  évéchés  : 
Milelus,  Milt't,  E  V  8.,  A  ix  8.  * 
Cihyra,  Burus,  iv  s.  * 
ileiatlca   Lalbmi ,    llagiopiTlo  , 

V  s.  • 
Taba,  v  s.  * 
Larima  sea  Zarba,  vi  s. 


b^ara,  v  s.  * 
Aliona,  vs.  ^ 
Nca,  V  s.  • 
Pbilippoiolis,  V  s*  * 
Bleandius,  v  s. 
Sanis,  iv  s.  * 
Azana,  vi  s.  ^ 
Fanum  Pœineni,  ix  s.  * 
Lienda,  ix  s. 
Ancyra  Ferrea,  ix  s. 
Dioclia,  ix  s. 
Arislea,  ix  s. 
Tri  polis  ix  s, 
Icrion,  ix  s. 

PIIBYCIE  GAPATIENNE 

(seconde  province  de). 

Mélropole^ 

Ilierapolîs,  Apbioin,   Carasjr,  X 

V  8.  * 

Évéchés^ 
Meteliopolis,  ix  s.  ^ 
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Autuda  seu  Atiudi,  v  8.  ^ 
liusyiia,  V  8.  * 
Dioiiysiopolîs,  m  s.  * 
Anasiasiopolis,  ii  s. 
Cliana,  ix  s. 
Pboba,  11 8. 
Zuiia,  IX  s. 

PHRYGIE  SALUTAIRE 
(première  province  de). 
Métropole^ 


Pbiladelpliia,  Philadelphie,  Allas 
Cbir,  E  I  s.,  M  xiii  8.  t 

Evéehéi  : 

Tripolls,  y  s. 

Thyaiira,  Akkissar,  i  8.  * 

Seiiim  seu  Magidium,  v  s.  * 

Aureliopolis  8eu  Pericome,  v  8. 

Gordu8,  V  8.  * 

Satala  seu  S  «la,  t  8.  * 

Silandus,  v  8.  * 

Maîonia  seu  Opricturo,  ▼  s.  * 


Synnada,Synnade,  Miv  s.,  cxar-    Paiiuin    Apoiliois    aeu    Aquila 


que  de  Phrygie  xiii  8.  ^ 

Evéchés  : 

Rucarpia,iv  s.  * 
Dorikenni  Tzadurille,  iv  8.  ^ 
Uedaeum,  v  8.  * 
Hipsus,  Upsu,  V  8.  * 
Promesus  seu  Primnessus, 


V  s. 
Mosieiia  seu  Hinacomia,  ▼  s. 
Acrassus  seu  Lipara,  v  s.  * 
Apollonias,  v  s.  * 
Aiialia,  v  s.  * 
Dani  seu  Baga,  t  s.  * 
Bladia   v  s   * 
ïuSa  seu  UemûrAma'dissi^    "«roi^^a  seu  Hierocastvllum,    u'^pâ'seu  Olomanda.  t.„  ..  • 

Daldia  seu  Uialsa,  ▼  s.  ^ 


lebissus,  IX  s. 
Pacaiidus,  ix  s. 

PAMPIIYLiE 

(première  province  de). 

MélropoU^ 

Side,  Side,  Candalor,  M  v  8.,  exar 
que  de  Pamphylie  siii  s.  * 

Archevêchés  et  épéchéi  : 

Selga,  E  V  8.,  A  IX  s.  * 
Etiiena  seu  Tena,  v  s. 
Cassa,  IV  s.  * 
Aspendus,  v  s.  * 
Colana,  v  s.  * 
Gcone,  v  s.  * 

Seinma  seu  Semnxa,  vi  s.  * 
Caraiiia,  v  s.  * 
Coracesium,  iv  s.  * 
Syncdra,  \i  s. 


vs. 
Aiirocla,  v  s.* 
rri'penessus,  v  s.  * 
Cinaborium,  v  s.  ^ 
Steciorium,  VI  s.  ^ 
Acrocui,  IX  s. 
Pbyiea  seu  Pbtia.,  n  s. 
Sebindus,  ix  s. 
Hierapolis,  ix  s. 
Demulicaon,  ix  s. 
Ilci  um  seu  Myruin,  vi  s.  * 
Lysias,  v  s.  * 
Augualopoiis,v  s.  * 

Brisus  seu  Brixus,  v  s.  ^ 
Ouuin  8CU  llruni,  v  s.  ^ 

Nacolia,  v  s.  * 

Gordoiinia,  ix  s.  * 

Daphiiudiuui,  ix  s. 

Caborciuui,  ix  s. 

Clera,  ix  s. 

Conis  seu  Demetriopolis,  ix  s» 

Scordapia,  ix  s. 

Micupolis,  IX  s. 

Coniiâuni,  ix  s. 

Alupex,  IX  s. 

Cadcnioa,  ix  s. 

PilRYGlE  SALUTAIRE 
(seconde  province  de). 
Métropole^ 
Amorium,...  E...  s...  M  vi  s.* 

Évéchéè  : 

Dorcmaeum,  Dorcini,  v  5.  * 
Poiybolus,  V  s.  * 
Pbitonielium ,  ix  s. 
Clancum,  ix  s. 
Piscia,....  s. 

PHRYGIE  SALUTAIRE 

(iroisièine  province  de). 
Méiropole^ 

Coiyxum,  Caiaige,  E  iv  s., 

IX  s.  t 

Evichés  : 

Spara,  ix  8. 
Coni»,  IX  s. 
Gaiocoiue,  ix  s. 

LYDIE 

(province  de), 
Méii  opale , 
Strdes,   Sardes,  E  i  s.,  M  v 


Slratonicaia  seu  Calamus,  v  s. 

Carasa  seu  Gerasia,  v  s.  * 

Saiala,  vs.  * 

Gabala,  vs.  * 

Ueraclea,  v  s.  * 

Hellène,  v  s.  * 

Slandiia,  v  s.  * 

Trallis  seu  Troallis,  ix  s.  * 

Uircanis  seu  Myrum,  ix  s.  * 

Mesuiymolus,  ix  s. 

Ueriuocapelia,  ix  8. 

LYCIE 

(province  do). 
Méiropole^ 


Golybrasus,  iv  s.  * 
Commacuni,  iv  s.  * 
Silblum,  IV  s.  * 
Rbimna  seu  Orimena,  ix  s. 
Dalisaiidus  seu  Daldasus,  ix  8. 
Isba  seu  ilesma,  ix  s.  * 
Banausa  seu  Mauxa  ,  ix  s. 
Myla  seu  Justinianopolii,  ix  s. 

PAMPIIYLIE 

(seconde  province  de). 

Métropole, 

Perge  ei  Syllasum,  Pirgi,  &I  iv 
exarque  de  Panipbylic  xiii  .h. 

Archevêché»  et  évèché»  : 


s. 


Myra,  Mire.  M  iv  s.,  exarque  de    A"»!]».  Satalie,  E  v  s.,  A  ix  s. 
'"^  •"»  "  .  »,     _ ...  !   j.  Miindus  seu  Alagydus,  v  s. 


fteu  Connus 


Lycie,  xui  s.  t 
Evichés  : 

Telmissus,  v  s.  * 
Liuiyra,  v  s.  * 
Araxa,  v  s.  * 

Podalea  8eu  Podalla,  v  s.  ' 
Talia  seu  Tapa,  v  s.  * 
Zenono polis,  vi  s.  * 
Olympus,  v  s.  ' 
Olla  seu  Tlos,  v  8.  * 
<:oridalu8,  v  s.  * 
Canna  beu  Canus  , 

vs.  • 
Acrasus,  v  8.  * 
Xanlbus,  v  s.  ^ 

Robus  seu  Sopbianopolis,  v  s.  * 
Marliana,  vi  s.  * 
Coma,  V  s.  * 
Pbellum,  Fello,  vi  s.  ' 
Antipbellum,  v  s.  * 
Phaselis,  v  s.  * 
Rhod  ta  polis,  v  8.  ^ 
Acamisus  seu  Acalisandus,  v  s. 
Acanda,  v  s.  * 
M    Paiara,  Paiera,  iv  s.  * 
Coniba,  v  s.  * 
Barbara,  v  s.  * 

Naesa  seu  ^y8a,seu  Nissa,  v  s.  * 
Galinda,  v  a.  * 
Aprilla,  ix  s.  * 

Orincanda  seu  Aricnada,  ix  s. 
Arnla,  ix  s. 
Sidyroa,  ix  s. 

Onurda  seu  Onomida,  ix  s. 
(^audanus  seu  Cardamus,  ix  s. 
8.,)  Pallioia  seu  Justinopolis,  ix  s. 


exarque  de  Lydie  xiii  s..  Irajisfé-    Eudocias,  i\  s. 
té%  à  PbiMelpbie  Melasa,  i^  s. 


Kudocias,  v  s.  * 

Telmissus  seu  Tbormessus ,  iv.  s. 

Isindus  seu  Plsiiida,  iv  s.  * 

Maximianopoiis,  v  ».  * 

Corydalus  seu  Codriiliis,  v  s.  * 

Peluucsus  seu  Penienessus,  iv  s* 

Adiocelanaura,  vi  s.  * 

Codri,  V  s.  * 

Tebena,V8.  * 

Creuiue,  ix  s. 

Pugla,  V  s.  ' 

Adrijna,  v  s.  * 

Perbxna.  viii  s.  * 

Triroopolis,  v  ts.  ' 

Oibium  seu  Olbasum,  v  s.  * 

Paixopolis,  V  s.  ' 

Pancmolicus,  v  s.  * 

L'igania,  v  s.  * 

Ariassus,  v  s.  ' 

Talbauda,  v  s.  * 

Ljsanias,  v  s.  * 

Corbasa,  v  f.  * 

G.lsale  ieu  Unzela,  v  s.  ' 

Pell»,  V  s.  • 

Saiidida,  ix  s. 

Barbe  seu  Berbie,  ix  s. 

Couni,  IX  s. 

Pl!'IDIE 

(province  de). 

Métropole^ 

Anliocbia,  Anlokia,  M  v  s.,  rxar 
que  de  Pisidie  xiii  s.  t 

Arciievxhés  et  évl  hét  : 

Neapolis,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 
Sagainssus.  V  s  ' 
Si»zopoli8,  V  ••  * 


S 
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Apnme^,  iv  s.  * 

RarU,  IV  s.  * 

liadrianopolis,  v  s.  * 

Anienopolis,  t  s.  * 

Laodif  ca  Exiisl.i,  v  s.  * 

ScleiiCia  Ferre  »,▼*•' 

Dada  seu  Adada,  v  s.  * 

Timomarias  seu  Ttjimbrias,  ix  s.  * 

Tiii>audus,  v  s.  * 

Mnllus,  V  8.  * 

Siibriatidus  seu  Siniandus,  t  s.  * 

Titiatius,  v  s.  * 

Mciropoiis,  V  s.  * 

Tappa,  V  s.  * 

Panilaus,  v  f.  * 

Diuda;uni,  vi  s.  * 

Pliilirmelium,  ▼  s.  * 

Proslania,  iv  s.  * 


Almenia  seu  Alcnoa,  v  s.  * 
Aiiapolis,  IX  s. 
Jusiinianopolis,  ix  8. 
Zarzela,  ix  s. 
Coiiona,  IX  s. 
Tyra'uin,  ixs. 

LYCAONIE 

(province  de). 

Métropole^ 

Iconium,  Cogni,  M  iv  s.,  exarque 
de  Lycaonie  xui  s.  f 

Archetêchéi  et  étêchét, 

Misihia,  E  v  s.,  A  ix  s.  * 

Ly^ira,  iv  s.  * 

Basada  seu  Onosada,  vi  s.  * 

L'EXARCHAT  DK  PONT 


Amblada,  ▼  s.  * 

Manada  seu  Onomad.i,  ▼  s.  * 

Tribilum  seu  Berinopoliis  vi  s. 

S  iiaibera  sea  Sabatra,  ▼  s.  * 

Cariia  seu  Canna,  va.* 

Laranda,  ît  s.  * 

lii>trum,  ▼  s.  * 

P;i8*ia'a  seu  Paiala,  t  s.  * 

Uarate,  vi  s.  * 

Isaura  seu  Isauropolis,  ▼  s.  * 

lly*»,  IV  s.  • 

Arana,  v  s.  * 

Derbe,  v  s.  * 

Gadamauliis,  ▼  s.  * 

Perle  seu  Phria,  it  s.* 

Galbana  seu  Eudocias,  n  S» 

Dirge,  ix  s. 

Tibassada,  ix  s. 


Comprenait  ancîennemenl  les 

M^TROPOLKS  DE  '    PROVINCES  DE 

Ciïsnrée Cappadocc  première.  .  • 

Tyaiie Capp^doce  seconde.  .  .  • 

Miicisse Cappadoce  troisième.  .  . 

Sébasie •  Arménie   première.  •  .  • 

Mcl  lène Arménie  second»* 

Camaque Arménie  iroisième.  •  •  . 

Cci'Zène Arménie  qualrièmi;.  •  .  . 

Né  >césarce Poni  poléiuonijqiie.  .  •  • 

Tiéiûsondo Lazique f  •  •  • 

Aiiiasie Jléiéuopo't • 

Gaiigres Paph'agoiie • 

Cl.'tudiopoiis ilonoriad  * • 

Anryre Gul.uic  première 

Pessinnnle G:ilaiie  sixonde 

Niconiédie Billiynie   preni'ère.  .  •  • 

Kicéc Bitbyuie  seconde 


Comprend  aujourtthm  les 

MÉTROPOLES  DE  PKOVINCES 

Césarée. Amasîe. 


Sébastc Aladoni. 

Ncocésarée \ 

Trébisonde {Cenesch. 

Amasie ) 

I  Bollî. 
Angouri Cbiangare« 

Isniid )  n  ., 

Isnich Becsangih 


CAPPADOCK 

(premère  province  de). 

Métropole, 

C«-snr:ra,  Caisari,  M  m  s.,  ex:  rqiie 
de  Puni  îv  s.  t 

Eccchés  : 

ê 

NissA,  Nisa,  iv  s.  * 
Caiiiul.ati  I.  VI  s.  ^ 
Tber.iioî,  Basilica.*,  vi  s.  * 
Cis^u<,  V  s.  *^ 
Tbcodosii|>olis,  v  s.  ^ 
Ev;i issus,  IX  s. 
SiTias,  Il  s. 
Arittita,  IX  s. 
Spolia,  IX  s. 
Melbodiopoiis,  ix  s. 

cappadoc:e 

(seconde  province  de). 

Métropole , 

Tyana  seu  Cbrystopoljs,  Ty^mes, 
M  V  s.,  cxar(|(ie  de  C;ipi)adocc 
seconde  xn  s.  ^ 

Archevêchés  et  évèchés  : 

Cibisira,  E  iv  s.  A  xni  s.  ^ 
F'uiiNtionopolis,  v  s.  * 
Z.izima,  iv  s.  * 

CAPPADOCE 

(iroisiènc  provinct;  de  ). 

h'élropol\ 

MociïSusscuJu5'ini:'iiop(iIis,Mvis., 


exarque  de  Cappadoce  iroisième 

XIII  s.  * 

Archevêchés  et  évèohés  : 
N:izianzus  Naziance,  E  iv  s.,  A 

XIII  s.   ' 

Co'.uiiii,  IV  s.  • 
Pain.^issns,  iv  s.  * 
D<»:«ra.  IV  s.  * 
Meliaiia,  ix  s.  * 

ARMÉNIE 

(prcmièe  province  d*). 

Métropole, 

Sclii  le,  Sausiia,  Il  V  s.,  exarque 
d*Aiménie  première  xiii  s.  t 

Archevêchés  et  évâchés  : 

Pcdacloo  sou  HeracIcopoIiSy  A  ix  s. 

lilietiuin,  A  IX  s. 

Culuuea,  A  ii  s. 

Scliasiopolis,  Ë  V  s.,  A  xiii  s.  * 

Kiropalis,  iv  ».  * 

Sataia,  V  s.  * 

Borissa,  v  s.  * 

ARMÉiNIE 

(seconde  province  d*). 

Mé'.ropole^ 

Mctiiène,  M.ilaiia,  M  v  s. ,  exarque 
d\\rnicn:c  seconde  xiii  s. 

Evêchés  : 
Arc.i,  V  s.  * 
Cucusuâ,  IV  s.  ' 


Arabissus,  iv  s.  * 
Aiiaratha,  v  s.  * 
Comana,  v  s.  * 
Zelona ,  v  s.  * 

ARMÉNIE 

(  iroisième  provim  e  d*). 

MéiropoUy 

Chamacus ,  Kcmac ,  E  tu  s.,  M  iz 
s.  ' 

Etéchéê  : 

Aniasa;  t  s. 
Sophène,  v  s. 
Zeluna,  v  s. 
Arabraea,  ix  s. 
Barsanissa,  ix  s. 
Meli,  IX  s. 
B]e:i  aliud.  ix  s. 
Romanopoiis,  ix  f. 
Tuiila.'uni,  ix  s. 

ARMÉNIE 

(  quatrième  province  d*  ). 
Métrt»pole^ 
KeUzène,  M  ix  s. 

Evêchés : 

Tomi  seu  Taruin,  ix  s.,  uni  ^  KdS* 

zène. 
K'tr  zpiana  seu  Corlzeim,  \x  s., cal 

à  Kelizène  i\  s. 
TyoopoUima,  ix  s. 
àiasiraliatzi,  ix  s. 
Ckn:r  um»  IX  s. 


TABLEAU  GENEHAL  DES  PATIUARCm  METHOP.,  ETC.,  D(3  VI*  AI3  XVIll*  SIECLE.     M» 

Tasermacuin,  ix  s*  Placiana,  v  s.  * 

Audacla,  ix  s.  GALATIE 

'    Larimacum,  ix  &• 


Toparebus»  n  s. 
Ambra»  ix  s. 
Tuara»  ix  s* 
Marmentiizari,  ix  s. 
Mâiiierta,  ix  s. 
Saocii  Nicolai,  ix  s. 
Et»»  Deîpars,  ix  s. 
Artiexiam,  ix  s. 
Anaica,  ix  §• 
Amocîiun ,  »  s. 
Persica,  ix  s. 
SaDCti  Georgiî,  ix  s. 

OsUDiS,  IX  8. 

Bedraci  seu  Deipar»,  ix  s. 
Sancti  ElisaBi»  ix  s. 

PONT  POLEMONIAQUE 

(proviace  de). 

Méiropolif 

Neocaesarea,  Néocésarée ,  M  if  8., 
exarque  de  Pool  Polémooiaque 
uii  8.  t 

Archevêchéi  et  évéckéê  : 

Cerasua,  GbirisoDda»  E  ?  a.,  A 

1X8.  * 

Rhiaeum,  Rise,  A  n  8. 

PolemoDium ,  t  8.  * 

Comana  Pontica,  f  8.  * 

Halye,  v  s.  * 

Pîlyusa,  IV  8.  * 

Sebastopolia,  vi  8.,  uni  à  Piljuaa 

xui  s.  " 
Coecua,  ixs. 
Eunici»  ix  8. 

.    LAZIQUB 

(province  de). 
Métropole , 


UELENOPONT 

(province  d*). 

Métropole^ 

Amasin,  Amaaii?,  M  ivs.»  exarque 
d^Hélénoponi  xin  8. 

Arehevichiê  et  étéchéê  : 

Euchailae,  A  ix  8. 

Z:»licbu8  seu  Leoolopolis,  A  ix  8. 

Aminstis»  v  8.  * 

Siiiope,  Sinabe,  va.* 

Ibyra  seu  Pimoliasa,  v  a.  " 

Aiidrapa,  v  s.  * .  ' 

Zelaseu  Tila,  V8.  * 

PAPIILAGONIE 

(province  de). 

Métropole^ 

Gangra,  Gangre,  M  v  8.»  exarque 

de  Paphlaganie  XIII  s.  * 

Archtvéckéê  et  évéehéi  : 

Amastris,  Samaaire,  A  v  a.  * 
Pompeiopolis ,  E  iv  s.,  A  ix  a.  * 
Junopolîa,  IV  8.  * 
Sora,  V  8.  ' 
Dadybra,  va.* 

HONORIADE 

(province  d"). 

Métropole , 

Claudiopolis,  Glaudiopoli;,  M  v  8., 


(seconde  province  de)> 

Métropole , 

Pe88înu8»Pe88ène,M  V  s.»  exarqM 
de  Galatie  seconde  xni  a.  * 

Arekevêches  et  éoêekéê: 

Germia,  Germastre,  A  a  a. 

Piunl88ii8  seu  Petinesua»  vi  a.  * 

Synodia,  ix  a. 

Sancti  Agapeti,  ix  a. 

LoiinuSy  IX  8. 

Orcisaua»  v  s.  * 

Trocmi,  vi  s.  * 

Spalea  seu  Justinianopolis,  ix  a. 

Clanx  seu  Clancum,  ix  s. 

Amoriuin  seu  iCorium,  ix  8. 

Myriciqm,  ixs. 

BITHYMIË 

(première  province  de). 

Métropole , 

Nicomedia,  Ismid,  M  iv  s.,  exarque 
de  Bilbynie  xiii  s.  f 

Archevêchés  et  évêckés: 

Cbalcedon,  Cbaloédôine,  A  v  a.  t 
Prusa,  Bourse»  E  iv  s.,  A  xni  8  f 
Apamia,  Apamitz.'E  v  a.,  A  ix  s.  * 
Gium,  Ghiaoux,  E  iv  s.,  A  ix  s.  * 
Prxneius,  vi  s.  * 
Helenopolis,  iv  a.  * 
Barolinopolis  seu  Basilinopolis,  iv 
a.  • 


exarque    d'Honoriade    xiii    s.,    ApoUonias,  iv  s*  * 


transféré  à  Héraclée. 


Neoceaarea  aeu  Ariata,  iv  a.  ^ 


Heraclea  Ponil,  Penderacbi»  E  iv    Hadriana,  iv  s.  * 


s.,  M  XIII  s*  * 

Evêchéê  : 


Trapexua»  Trébisonde,  'E  v  s.»  M 
XI  s.,  exarque  de  Laaiqoe  xiii    p^ugiag^  ,y  g.' 

Phasis,  M  ix  8.,  Iranaféré  à  Tré-    r^Tîu'Jif  iruvi 
bisonde. 

Evêchéê' 

Petra,  vi  a.  * 
RhodopoUs,  IX  s. 
Cborianum,  ix  s. 
CbamusiiriSf  ix  s. 
Cbachaeum,  ix  8. 
Paiperi^,  ix  s. 
Ceramium,  ix  a. 
lierium,  ix  a. 
Saccaba,  ix  s. 
Zignea,  ix  s. 
Abisena  seu  Bisana,  ix  s. 
Tochatzitzi,  ix  u 
Tocbatziertzi ,  ix  s. 
Toulnuii,  IX  s. 
Pbasiana,  ix  s. 


Gratia  seu  Flaviaaopolia»  iv  s.  * 
tiadrianopolis,  ix  a. 

GALATIE 

(  première  province  de). 

MétfopoUf 

Ancyra,  Angouri,  M  iv  s.,  exarque 
de  Galatie  première  xiii  s.  f 

Eoéchés  : 

Aiubia  seu  Tabîa,  iv  .«.  * 
HeliopoUs  seu  Uiupolis,  vi  s.  * 
Aspona ,  v  s.  * 

BeriiiopolisseuSancixGruciSy  VIS.  ' 
Ginna,  iv  s.  ' 
Aiiablasiopolis,  vi  s.  * 
Misuiu  seu  Miiesum.  ix  s. 


GaKSffrea,  iv  s.  * 
Gaili  seuLophi,  ix  a.  * 
Dapbnusia,  v  s.  * 
Arista,  iv  s.  * 
Petivium,  VI  s.  * 
Dabhs,  VI  s.  * 
Dascilium,  ix  s. 

BITHYNIE 

(seconde  province  de). 
Méiropole , 

Nicea,  Isnicb,  E  m  s.,  M  v  s.,  exar» 
que  de  Billiyiiie  xiii  s.  f 

Evéehéi  : 

Linoe,  VI  s.  * 

Gordoservus  seu  Gordiucome,  fi 

s.* 
Numerica,  viii  s.  * 
Modrena  seu  l^lelina,  ix  a. 
Taum,  IX  s. 
Maxim'cina,  ix  s. 


Galumciic,  ix  s.' 
LE  PATKIAHCAT  D'ANTKKHE. 

Comprenait  anciennement  lee  Csomprend  aujoura^hui  leê 

IléTROPOLRS   l>E  PROVINCE»'  DB  MÉTROIOLES  DE  PROVINCBS 

Antioche Syrio  première.  .    .    . 

Apainée Syrie  seconde.    .    .    .    Apaniée {Sourie. 

Laodic^ Tbéodoriade  .... 

Tarse*    ......  Gilicie  première  •    .     •    Tsrse.     .    .    . 


Aiiazarbe Gilicie  seconde.  . 

Séleucie Isaufie 

Tyr  .......  Phénicie  maritime  .    . 

Iramas Phéuicie  du  Liban    .     . 

Iliérapoli^ Eupbratèse 

Edesse Osroéne 

Amid ^  .  Mésopotamie.    .     .    . 

Uadémoii.  .    .    .'^  .    .  Aniiénie  majeure   .    • 

Salamiue.  .    •    V'   .    .  l  bypre,  lie  ...    . 

Diction (I Al uK  bc  GKoonAPiiiB  bccl.  I. 


T>r.  . 

Daiu;«s. 


Caramanie. 


i  Phénicie^ 


Edcsso T>irie. 

Auiid D.arbek. 

Arinéuie. 
Nicosie Cliypre. 


Ml  DICTIONNAIRE  DR  GBOGRAPUIE  fiCCLKSUSTiQIIIE. 

STRIE  ISâURIB  Salamiâfr,  Selmie,  B;  ?  f.,  i  mu^ 

(première  province  de).  (proTince  d').  Laodicea,  ▼  s.  * 

AnUochia,  Antiocbe,  patriarcat,  i  s.,    Seleacia  Aspera,  Séleschle,  M  ▼  a.  *   Alaiis,  i?  s. 


{^{dç  ^  Damas  xiy  s.  t  BtêMê  : 

Ârçâipêch4§  ^  évê^k4^  :  Celenderis,  y  s. 

BeroBa,  Alep»  E  v  a.,  A  lu  9*  t       Anemorium,  Anemora,  v  g. 
Chalcis^Çhlpserii^,  E  y  (f.,  Â  zu  f.  *    Tiiiopolis,  iv  a.  *' 
Selei^l^   hgrh^  Séleochç,  Iplbf^lt    Lamus,  jUainp»  ▼  ••  * 

E  Va.,  A  XII  8.  *     ^  Antiocliia,  Àntiocbeiia,  va.* 

Onosartha,  E  ▼  s.,  A  xu  ^»  *  Heliosel^si^,  ▼  a.** 

Gabbus  aeu  Gabala,  tkp\f,  Ç  ^  |.,    Selenus,  Istenos,  ▼  g.  * 

A  XII  8.  ^  '  '    loiapa  sea  lacope^a»  T  f •  * 

Gendara,  iv  s.  ^  Dioc^-esarea,  y  s*  * 

Barçus^oây  xM  a.  Olboa  seu  Olbaga,  y  8.  * 

IV  a.  Claudiopolis,  iv  a*  * 

Hierapolis,  v  s.  * 
Dalisandus,  y  a.  * 
irenopolis,  Y  a.  * 
Gcrmanicopolls»  |]^  a.  * 
Sbida  sea  Zuda,  f  al  * 
PMIadèlpbia,  va.* 
DomiiiopoliSy  y  'a.  * 
Nausadea  seu  Nnabada,  iy  s.  * 
Libias  seu  Balboaaty  y  a.  * 
Nepbeiia,  y  s.  * 
Hermopolis,  va.* 
Neapolis,  ix  s.  * 
Zenopolis,  ix  s.  * 
Adrasus,  ix  a«  * 
Meloe,  IX  s. 
Ranaba,  ix  s. 
Cisira,  xii  s. 
Orope»  XII  s. 
Sibel^i,  XII  a. 

PHENIGIE  MAHITIIIK 


STRIE 

(seconde  province  de). 

Mélropolef 

Aparoea»  Hama,  M  y  s.  t 

Etêekh: 

Areibnsa,  va.  ^ 
Epipbania,  v  s.  ^ 
Larisaa,  y  a*  ^ 
Seieucobelua»  y  a.  ^ 
Mariamoe,  y  a.  ^ 
Rapb^nea»  iv  a.  * 

TUEODORIADE 

(province  de). 

MUrçpole^ 

Laodieea,  Ladikia,  E  y  s.,  ITYia. 

Arehevéchéê  et  Mehis  : 

Paltus,  Boldo,  E  Y  s.,  4  ^u  ^  ^ 
Ralanea,  Balagoas»  E  v  #.,  A  xua.  * 
Gabbala,  Gibbe,  va.* 

GILICIE 


(première  province  de). 
Mélropolef 
Taraus,  Tarse,  E  ii  s.,  M  iy  a.  t 

Arehevéchéê  et  étêchéê  : 
Pompeiopolis   Palesoli»  E  v  s.,  A 

XliS.  * 

Aflana,  Edena,  E  v  a.»  A  xu  s.  * 
Sebasle,  Sèves  te,  iv  s.  * 
Gorycus,  Curie,  iv  s.  * 
Augustopolis,  V  s.  * 
Mallus,  Y  s.  ^ 
Eephyriiim,  v  s.  ^ 
Podaiidus,  xu  a. 
Tbebs,  xu  s. 

ClLICiE 


(seconde  province  de). 

Métropole, 

Auaxarbus,  Acserai,   E   v  s., 
VI  s.  * 

Archevéchét  et  évêchéê  : 

Mopsuesti.1,  Mamisira,   E  v  s.,  A 

XII  s.  t 
iEçia,  v  s.  * 
Epiphania,  vi  s.  * 
Ireriopolis  seu  Neronias,  v  s.  * 
Fiavias  seu  Flaviopoiis,  v  s.  * 
Alexandria,  v  s.  * 
Casiabila,  v  s.  * 
Kos  uSy  [los,  v  s. 
Cabissus  seu  Camby^opoiis   ix  s. 
Militava,  xu  s. 

^ijJ<^•»,  XU  s 


(provineç  de). 

MétroffoUit 
Tynis,  Tyr,  Il  vs.»    prototrônf 
vu  s.  t  • 

Arehevéchéê  €l  évéchéê  : 

Berytos,  Barut,  Eiy  a.,  A  v  s.  f 
Sydoii,  Seide»  EiY  a.,  A  xu  a.  t 
PtoIemq|s«  Acre»  iv  s.  * 
BvbiO!f,  Giblet,  y  s.  ' 
Tnpolis,  Tripoli,  T  s.  t 
Boirus,  Botron,  y  s.  * 
Ortbosiaa,  Sarchaia,  y  s.  * 
Aradus,  iv  s.  * 
Aritaradus,  Torloae.  va.* 
Cxsarea  Panex,  Oetinas,  y  a.  * 
Porpbyreon,  vs.**'  ' 
Sycaminon,  vu  s.  * 
Arcs,  Arcbis,  ix  s. 
Vicus  Gegaria,  ix  a. 
Gonasilis,  ix  s. 
Villa  Trieris,  ix  a. 
Villa  Poliiiana,  ix  s. 
Sarepta,  xu  a. 
M    Arachiea  seu  Maraclea,  xu  a. 

PHENIGIE  DU  LIBAN 

(province  de). 

Métropole^ 


Danaba,  va.* 
Glima  Magludorqni,  q;  f. 
Clima  Orienule,  ix  fl 
GonalUcoa  Salius,  ix  a. 

EUPHRATEK 

(province). 
Métropole , 

Hierapolia,  Heabâfcu  E  iv  a.,llt 

aiècle.  * 

Cyrus  Quart,  £  ▼  t.,  A  ^n  a.  * 

Germanida,  l|è(i«g|^  Ë  iv  a.,  A 

xi|  s.  • 
Samôsata,  Semsat,  Bnr  s..  A  ii|s** 
Sëi^tdfiotfs  ^%i^lfiJiiAtri.* 
Dolicbe,  Dolicbe,  y  a.  •  •    '  *^  ^ 
Zeugma,  W  s.  *  •   '  '* 
Buroput  sea  TaoasaeiiaB,  y  i.  * 
Neocxsarea,  va.* 
Orima  seu  Urim»  y  s.  ? 
Sara,  va.* 
Perte,  v  s.  * 
Marianopoiis,  y  a.  * 
Scenarchia,  ix  a. 
Stafon;  ul  a. 
Nicopolia,  ix  a. 
Barbalia,  xu  s. 

DSROENB 

(proYincedi*). 

Edessa,   Edeaao.  Qurfa»  M  v  s., 
exarqa<9  dea  lfè()f|9  xu  ).  ^ 

Ax^véchiê  el  évéckét  : 

Theodosiopolis,  E  y  s.,  A  xu  s.  * 

Garrae,  Barna,  lY  s.  * 

Gonatantia,  vi  s.  * 

Baibne,  vis.  * 

Galliiiice  seu  Leoniopolia  ?  a.  * 

Circesia,  v  s.  * 

Marcopolis,  v  s.  " 

Himeria,  v  s.  * 

Daasara,  vi  a.  * 

Nicepborium,  v  a.  ^ 

Nova  Valentia,  ix  a. 

Birba  seu  Biriba,  ix  a. 

Tberimacum,  ix  a. 

Monithilla,  ix  a. 

Moniauga,  ix  a. 

Macaria,  ixa. 

Anaslasia,  ix  a. 

Serogena,  xu  s. 

MÉSOPOTAMIE 

(province  de). 

Èfélrapole^ 

Amida,  Amid,  Diarbeker,  M  if  8.t 

Arehevéchéê  et  étéchéê  : 


Damascus,  Damu,  Scham,  fin  a.,  ïïf^îîîiî'  ^^^V,   u  •- M'^* 

Arehevéchéê  et  évéchéê  :  Rheslba,  'iv  a.  * 

Eiitessa,  Eius,  E  v  s.,  A  ix  s.  *  Cèpha,  seu  Neocepha,  yi  a.  * 

Heliopolis,  Balbec,  E  v  s.,  A  xu  s.  *  Daras,  ix  a. 

Tabrudj,  v  s.  *  Castrum  Riiidioa. 
Evaria  seu  Juslinlanopolis,  v  s.  *  —    Mardea. 

Paiinyra  seu  lladriaoa,  vi  s.  —    Lomea. 

Chomoara  seu  Cboara,  v  s.  *  —    Riphtoa» 

Sarracenorum  PaMieratoruin,  va*       —    Siphioa. 


MS     TABLEAU  GENIB^L  IMfift  MIliARG.,  MRROP.,   B1€.,  M)  Vl«  AU  XYIII*  SIECLE.     Sii 

Gatlrum  Tsaune.                                     ARMENIE  MAJEURE  Areheiféckéi  et  ivêckih  : 

*-    Ciilanis.                                              (  proirineed*).  Salamis  seii  Constanii^,  E  ii  8.,    M 

—  Bibasitoniro.                                          I^KflN^)  iy  8  ,  '  transféré  à  fama^Vuste 

—  Ti^ar».                               Dademon    mAropoirs   Armusato-  xi  s.  * 

riim,  M  T1I  s.,  'iuiocephale  ix  s.  Bapbus,  Paphos»  E  iv  s. ,  A  xxi  ».  ? 

Ê9êM$  :  Arsinoe,   Arze»  E  v  «:;  mû  k^*- 


—  Auack^  Cliiiitlis  AztiuiiB. 

—  Apliaboriinf 

—  Audazormii 

—  Aiqjirna». 

—  Zinabie. 

—  liiuneionmi. 
—•  Banabetonui» 
-<!*  CfMoriinik 

—  HesiMiiat. 

—  Masphroni». 

—  Région* 

—  Speloii. 

—  Hummu». 

—  M^iporanHii. 

—  Birihe  Cbahiaaa. 

—  Silcon  Schifas. 

—  Arimaclioram. 

—  Florianoruiki. 

—  Daphnudin. 

—  Balues. 

—  Somochaftorum 


ChosaiioniiD. 
Chosomachomm. 
Citliirliarum.  ^' 
Casirum  MnriicertOfuin. 

—  Bajiiluos. 

—  Polios.  ' 

—  ArdoD. 

—  Sopbenet. 

—  Anziienetf. 

—  Digesines. 

—  Pareniisr 

—  Orzianibus. 

—  Bilabitenes. 

—  Astranic». 

— *    Mamuziiranim. 
CHYPRE 
(province  de). 
Métropok  • 


pboA  m  8. 
Neapèiis  nemesi ,  Lémis^^e-la-Neuyc, 

E  XIII s.,  réside  à  liel^re.  jt  ' 
Aiftïtbus.Lémissera-Ti^H^;  K  ▼  s. , 

uni  à  L^inisse-la-Neuyç'XTi^'9. 
Ceratinia,  Cerinf*»,' iv^.  4'  •  »  • 
Garpalhus  séA  Cai*ptsia,  xn.   §., 

uni  à  Cerinf*.  *    ^  " 

Fama  Augnsiî,  Pamagonsie,  M  xi  a., 

transfert^  à  Nicosie  xiii  s*  4  '  ' 
Giiiuui,  Ghiie,  i?  s.  *        "  < 
Curiuui,  Piscopia,  ?  s.  * 
Bolià,  Solie,  v  s.  * 
Lapithus,  Lapulhios,  vs.  * 
Thamasus,  Tbamaso,  iy  s.  * 
Chilrum,  Ciiilri,  v  s.  ^ 
Triinîtbus,  Trimiiuge,  ly  s.  * 
Canieriopolis  seu  Cihntria,  va.* 
Ledra s. 


•f  •  •■• 


Leacotbea,Nicosit,l!)ivs.,M  xiiis.f    Tbeodoaiopolis s. 

PATRIARCAT  B'ANTIOGHB 
du  tempi  tki  Latins. 


TILLE  PATmiRCALB,  ASl^V^^"^* 


?Wllî 


Biblion. 


Gabala. 
Laodioée. 


Sulfragantê  : 


MétrapoUs  : 


Tarse  sans  suffiragant. 
Maqiiatra    Idem. 
Heliopoli     idem. 

Edesse        idem. 


Apamée,     avec  un   suffragant  à    Nicosie  avec  trois  suffraganU,  Pa 


(^  PATRIARCAT  DE  JÉRUSiiJUI 


pbe,  Léniisse  et  Famagooste. 


tiOnpftfuni  'wncwtHMfnêni  l6$ 

MÉTROPOLES  DE  l>|piOVIllGE8  DE 

Césarée Palestine,  première. 


Comprend  aujourtPhvi  let 
iri^iqfHja  VE  PROVINCES 

Cteiée  .    .    .    ^    . 


Bcytopoli. 


BlIoiMDe  seconde . 


Petra Arabique  première. 

Bostra 


(  Eikods. 
.     ]  Ekalil. 
(  Gaze. 

1Nabl<i8. 
Sapliel. 
Nazarelb. 
Gracb.    ; Désert  de  Sinai. 


AnaWque,  seconde Saitti. 


VILLE  PATRURCALE, 


Sodoma,  iv  s.  *  PALK^TiME. 

Hîeroaolyma,  ^lia.   Jérusalem,  Peira.  iv  s.  *  («çcoode  province  d«). 

Elkods,  E I  s.,  palriaKai  y  s.  t  R*"*»  .'*  *'  UéiropoU. 

PALESTINE.  Rplîiîîîn^Ana^bûa  xn  s  5f«W^"»'  Nazarelb.  M  |m  s.  i 

(première  prov|e  de).  SSolis^'^Na^^^^^^^^^        v    s.,  A    ^feSfx!!:  5"   '''''^''^  ' 

C«area,Césa^Ti^;..Mi.i8.t  Sl^f ^?*?r^^^^^  ^^  .^^^J"^^^^  ^. 

.  *       ...        ..  ,.  bbron,  Elcalil,  ^|i  9.  T  Tiberiaa,  Tabine,  E  vi  s.,  i^  xii ft.  * 

Armevécnéi  et  Menée.  Dora,  Taitoura,  vi  s.  *  Çapitolias,  E  vi  s.,  A  xii  a.  * 

Gaza,  Gaze,  E  tv  8.»  A  m  a*  t  Antipatrida,  Alsor,  v  s.  ^ 

Dioapolis,  Lidda,  E  iv  s.,  A  xii  s.  f  J»muia,  Zania,  ?'é.  * 

A8calon,Scalona,  E  lys.,  A  Mia.*  Nicopolis  seu  Emrnail^,  Y  a.  ^ 

Betbleero,   B^lbléem»  B  lu  «-t  A  Onuz,  ix  s.  * 

XVI 8.  t  Sozuza,  v  s.  * 

loppe,  Jafla,  E  v  s.,  A  xii  s.  t  Rbapbia,  Ti  8.  : 

Majuma  aea  AntbedoD»  Darou,  E  Jericbo,  vi  s.  * 

V  s.,  A  XII  s.  ^  Livias,  vi  s. 

DioeleUanopolis,  Bascbat»  E  Y  a.,  Azotus  Paralia,  vi  9.  f 

A  XII  s.  *  Daron,  su  s. 


Diocaesarea,  E  ix  t.,  A  xu  s.  % 

Myrum,  A  xii  s. 

Gadara,  E  vi  s.,  A  xii  s.  * 

Mons  Tbabor,  A  xii  s. 

Pella,  V  s.  • 

Hippus,  VI  s.  * 

Carpatbus  seu  Capharnaum,  ji%^* 

Maximianopohs,  E  vi  s.,  A  xtl  l« 

Amatbiis,  VI  s.  * 

Elenopolis  seu  Popuius,  u  a. 


Eleotberopoiis,  E  v  s.,  A  (il  a.  *        Azotus  Hippina  seu  Hippus,  xii  a.    Abyla  seu  Bella,  ix  s. 


SycaminoD  sea  Siicamasoa,  y  s.  *    ^ttilium,  xii  s. 

ArdMlaia,  v  8.  ^  Salion  Coiistaïuiaulce^,  xii  a. 

If  a.  T  .    Saliou  Geriiiiicmim  Geraia,  v  s.  ' 


Telracomia,  ix  s. 
Climagaulane,  as. 
Viens  Nais,  ix  s. 
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ARARIQUE  (première  province), 
PALESTINE  (troisième). 


Métropole^ 

Vttm  seu  Rabba,    Cyriacopolis, 
Graeh,  Ht  s.  t 

Ârchevéehéi  et  évéchés  : 
Hong  Sina!,  A  xii  8.  t 


Meiracomia,  ix  s. 
Salium  Hieraiicam,  ixs. 

ARARIQUE 

(sfcoude  province). 

méiT9p0l€  , 


Corne  GoDîef  • 

—  Ghems. 

—  Taneg. 

—  Maciberot. 
itboB  aea  Esbuta,  ▼•• 
Neapolia,  f  g.  ^ 


Bostra,  Bucereth,  E  iv  s.»  M  v  g.  «    Philippopolig,  ▼  s.  * 


Evêehés  : 


Plienon  gev  Phemnitiitt  ▼  g, 
Dionygiag,  ▼  g.  ^ 


Pharan^Evii  8.,iran8rëré  àMont-    Adrasiis  scu  Gagirum   Bemardi,    Gome  Garéathig» 


Sina!.* 

iElag,  ei  Tor,  E  vi  g.,  A  m  s.  * 
\  Aphra  gea  Gap,  A  xii  s. 

Hadra  gea  Hadroga,  A  xii  s. 
i  AogQgiopolig,  IV  s.  * 
'  Arjndela,  vi  s.  * 
\  Areapolis  gea  Hierapoiis,  v  g.  ^ 

Zoara  geu  Segor,  vu  s.  ^ 

Characlimuclia  scu  Parachmuchi, 
IX  g. 

Mampgig,  ix  s. 

Eluga,  IX  6. 

Birogabon,  ix  s. 

Pentacomia,  ix  s. 

Haoïapgora,  ix  g. 


i 


VILLE  PATBUaCALB» 


VI  g.  * 

Geraga,  vi  s.  ^ 

Ncve  seu  Nil)e,  v  g.  * 

Pliiladelpiiia,  vg.  ^ 

Chanoteg  seu  Anilha,  v  g.  * 

Eria  seu  Heiri,  f  g.  * 

Parembola,  v  g.  * 

Zerabena  seu  Zarannia,  v  g. 

Dia. 

Medaba. 

Coiisiantine. 

Paolacoiiiia. 

Tricomia. 

Enneacomiii 

SaUoD  Rauiiig. 

PATRIARCAT  DE  JERUSALEM 
du  temps  det  Latim. 

Mélrapolei  : 


Hierapolig. 
Chrygopoîig. 
Avara. 
R  la  lia. 
Sarraceni. 


Bilbanag. 

Capranim  aea  Capnoe. 

Pirgoaretamm. 

Setneg. 

Ariacbonim. 

Naoïeg. 

Anatoleget  Dimbmnl 

AriailuB  Saxoaas. 

Bebdamia. 


Mragalem  avec  iroig  guffraganto   ^^'j^  *^^  ""^  guffraganl  à  Se- 

immédiaig  •  Belblëem,  Ëbron  ei   m«?!!!;û  .«  s»  ^  ^, 

Uj^ja  '  Naxareih  avec  an  guffragant  ii  Tî- 

bériade. 


Petra  avec  an  gaffra^nt  ta  Mea^ 

Sinaî. 
Roatra  gang  goffragaDtg. 
Tyr  avec  quatre  gaffragaotg  :  Pio- 

lëmtide,  Séide,  Bami  et  BeOi- 

nag. 


LE  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 

Comprenaii  anciennemmî  ie$  Cimfrreiié  aujouri'km  iet 

MÉTROPOLES  DB  PâOVlNCEg  DB  PBOVUlGBa  aK 

Alexandrie Egypte  première / 

Çabagga Egypte  geeonde S  a       p      . 

Pèluse. Augugtammique  première.  ...  1  ^**^  Egypte. 

Leontopoli Augasummiqae  geconde.    .    .    .  ( 

Oxyrinàue Arcadie 

Antiooe Thébaide  première.    .    ,    .    •    .  J  Egypte  moyenne 

Piolémaig Thébaide  geconde.    .;...{  Haate  Egypie  oa  Said. 

Libye  marmarique tt»    i. 

Libye  pentapole jBouhcra. 

Libye  trîpolitaae Tripoli. 


Darius 
Cyrène 


EGYPTE 

(première  province  d'). 
Métropole , 

Alexandria,  Alexandrie,  patriarcat,    SondraVïx  g 
I  g.,  régide  au  Grand-Caire,  xni 

g.  t 

Evêchét  : 

Hermopolig  Parva,  Demenhor,  va.  * 

Meielis,  Fuoa,  v  s.  ^ 

CopUris  vicos,  v  s.  * 

Sais,  IV  g.  * 

Naucrntis,  v  g.  * 

Latopolis  seu  Leontopoljg,  v  g.  * 

Andron  seu  Andiopolis,  iv  g.* 

Nicium,  v  s.  * 

Onuphig,  v  s.  * 

Tava  geu  Sa  va,  vg.  * 

Cleopalris,  v  s.  * 

Mareolig,  iv  g.  * 

MenelaiUe,  iv  s.  * 

Schaedia  seu  Scialhis»  iv  s.  * 

Nitria,  iv  g.  * 

Cogtugf  n  g. 


Pganig  vicug,  ix  g. 
Zenopolig,  ix  g. 
Papbna,  ix  g. 
Tbernuibig,  Tarane,  ix  s. 


EGYPTE 

(seconde  province  d*). 
Métropole , 
Cabagsa,  E  v  g.»  AI.  ...  g.  * 

Evêchéê  : 

Phragonis,  iv  g.  * 
Pachnemunis,  iv  s.  * 
Diospolig,  VI  g.  * 
Sebennytlius,  Semennut,  v  g. 
Cynug  seu  Cynopolig,  v  g.  * 
Busiris,  iv  s.  * 
Elearchia,  iv  s. 
Cyma,  vieux  Caire,  v  s.  * 
Xoeg,  V  g.  • 
Butus,  V  g.  * 
Pariane  vicug,  ix  g.  * 
Rliicomarium,  n  g.  * 


ÂUGUSTAMNIQUE 

(première  province  d^). 

Métropole , 

Pelugium,  Belbaig  ou  Damielte,  E 
IV  g.,  M.  ...  g.  * 

Ewèckée  :    • 

Setbraeteg,  E  v  g.  * 

Tanig,  v  g.  * 

Thmulg,  V  g.  * 

Rhinoconira  Faramida,  v  g.  * 

Oglracène,  Siragiani,  v  s. 

Casium,  v  g.  * 

Aphtgeum  geu  Aphnœani,  v  g.* 

Ilepheglug,  v  s.  * 

Panepbygog,  iv  s.  * 

Gerruni,  v  g.  * 

lugerug,  V  s.  * 

Tlienegvg.  v  g.  * 

Pbacuaa,  iv  s.  * 

Peotagcbsoou  ix  r.  '  -  ^ 


\ 


TABLEAU  GENERAL  DES  PATRIARC.  METROP..  ETC..  00  Vl»  AU  XVUl»  SlEaE.      «» 


%. 


^IGUSTAMNIQUE. 
ide  proTînce  d*). 
^étropoU^ 

'"Mi: 

.ois,  V  8.  * 
.tarea,  v  s  * 
asia,  Y  8.  * 

860  Pharbetus,  it  s.  * 

,,  T  8. 

jd  MandroroiD,  va.* 
jaiD,  T  s.  * 
.jLadtboani*  va.* 
tMft,  T  8.  * 
ArabiM>  IX  8. 

ARGADIE 

(province  d*). 

Mélrapole  ^ 

OijrinenStBehDèse»  E  va.^ll . . .  a. 

Evéchéê  : 

GKama,  v  a.  * 
Mieopoliat  iv  a.  * 
Arsinoe,  iv  s.  *i 
AphroditOD,  iv  a.  * 
■emphia,  iv  s.  * 

TModoaiopolia,  ix  a. 
Hcndea  Magna,  ix  a. 

THEBAIDE 

(première  province   de). 

Métropole , 

Antinoe,  Inaine,  E  iv  a.,  M.  •  •  a.  * 

Evéchéê: 

teinopolia,  Bénésuef,  v  a.  * 


Oaais  seu  Gaaus,  v  a. 
Anlbeou,  va.  * 
Pancos  8eu  Panopolis,  v  s. 
Lycopolia,  Sijuih,  iv  s.  * 
Hypaele,  iv  a.  * 
Apollonos,  Cosaie,  va.* 
Tbeodoaiopolia,  ix  a. 

THÉBAlDE 

^aeeonde  province  de). 

Métropole, 
Ptolemaia  Hermîi,  Eivs.,M....8.* 


Evéchéê  : 

Paraeionîam,  Alberton,  iv  ••  ^ 
Antiphra,  iv  a.  * 
Marmarica,  v  a.  * 
Zagelis  aeu  Tianzalea*  n  a. 
Aniipyrgus,  vi  a.  * 
Zigna,  IV  s.  * 
Ammoniace,  ix  a. 

LIBYE  PENTAPOLE 

(province  de). 

Métrhpole^ 


•V.       ..       ^"^^t^t!  ^         o      Cyrene,Caruenna,Ev8.,M....8.^ 
Dioapolia  aeu  Thebals  Magna,  Hu,      "^ 


IV  8.  * 

Gopiua-aeu  Justiniapolis,  v  s.  * 
DioBpolis  Parva.  v  a.  * 
Tentyra  aeo  Dendera,  iv  a.  * 
Maximianopolia,  iv  s.  * 
Latopolis  seu  Siene,  Isne,  iv  s. 
Omboe,  va.* 
Hermethea,  Arment»  iv  a.  * 


Pbyl»,  IV  a.  * 
rimuni' 

^  »•  *  tiûiia,  v's.  ' 


fnyias,  iv  a.  Palebisca   v  a.  ^ 

Trimuntbus    aeo    Therenunthua ,    qiu:.  ^  '  • 


Archevéchéê  et  evéchéê  : 

Plolemais,  Tolomelia,  iv  s,,  A  v  a,* 
Soausa,  Sosuza,  iv  s.  * 
Teuchira,  Taochara,  v  a.  * 
Adriane,  Bonandria ,  »  a. 
Bérénice,  Barnica,  iv  a.  * 
Barce,  Barca,  ix  a.  * . 
Hidra,  v  s.  * 


Thoi,  V  s.  • 
Diocleiianopolis,  »  s. 
Apollonos,  IX  a. 
Villa  Anaaaea,  ix  a. 
Ibia  Snperior,  ix  s. 
Mathon,  ix  a. 
Uermon  Superior,  ix  a. 

LIBYE  MARMARIQUE 

(province  de). 

Métropole  f 
Darnia,  E  v  a.»  M a.  * 


Erythron,  v  s.  * 
Dictis,  V  a.  * 
Lemandus,  v  a. 

LIBYE  TRIPOLITANB 

(province  de). 

Evéchéê  : 

Sebou,  IX  8. 
Lebed»,  ix  s. 
Ilyon  seu  Oea,  ix  a. 


EGLISES. 

Qui  ne  tant  ni  du  rite  latin  ni  du  rite  grec^  et  gui  ont  été  démembrées  dee  trait  àneiene  p«* 

triarcatt  de  VEgliee  greegue,  savoir . 
Us 


têê 

PATaiABCATa  DB 

Coii8tantino]^Ie.  . 


Auiioche. 


PATRIABCATS  DES  ÉGLISBS   PATRIARC  A  LKS 

Moscovites Moscou 

Céorgieoa Tiflis 

Mingreliens Pijuvitas 

Syriena  jacobites.    .    .  Antioche.         .    .    . 

Syriena  maronîtea.     •    Canobiu 

Arméniens    de  Perse.    Ecsiniasiii 

Arméniens  turcs.   .    .    Sis 

Nestorieus.    .    .        •    Séleucie 


en  Europe* 


(!U  Asie. 


Alexandrie. 


1  Gopiea. 
■  Abyssins. 


VU.LB  PATBUBGAUI, 

Moscou,  Moscua,  M  xiv  a«,  érigé  en  patriarcat  xvi  s. 

MétrapoUê^  arch^véehéê  et  évéchéf  : 
Movogorod  Veliqui,  Novogordîa  Magna,  M  xi  s.,  pro- 

tolrôoe. 
RoatOQ,  Roatoviom,  M  xii  s. 
Caaan,  CaatnmDt  M  xvr  a. 
Sarakoit  réaidant  à  Moacou,  Gaesaria  Caatellam,  M 

XIV  a. 
Vologda,  Vologda,  A  xiv  a. 
Reato,  Rèsania,  A  xiva. 
SiMdal,  Soadala,  A  xii  s. 
Tttvtft  Tweria,  A  xiii  a. 


'    Awm"^"!*'.    Il',     j     «"Afrique. 

reboise,  Tobolsca,  en  Sibérie,  A  xvi  a. 
A  ti-acan,  Aatracanuro,  A  xvi  a. 
IMescou,  Plescovia,  A  xu  s. 
Archangel,  Archangelopolis,  A  xvi  a 
Smolensco,  Smoienacum,  A  xvi  s. 
Golom,  Golumna,  E  xiv  s. 
"   Viatka,  Viatka,  E  xvi  s. 

BGLISB  PATRlAKCALBp 

^  Saint-George  de  Pijuvitas,  è  une  lieue  de  la  met 
Noire,  et  à  dix  iieuea  de  Ruse,  capitale  du  paya» 
M  V  a.,  érigée  eu  catbolique  ou  patriarcat  xvi  a. 


.  ♦ 
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Evêchéé  : 
Dandirs»  proche  de  t^ijovius,  à  rextrémité  occiden- 

Moquis,  entre  Ruse  el  tiandàri,  fe. 
Bedias,  entre  Rino  et  Moqais  E; 
Giaîs,  au  midi  de  [ft^Bt;  Wti  la  côte  de  là  mer 
Noire,  E. 

yiLLB  PATRIARCALB, 

Tebile  difâ,  Tiflîs,  Tiffll,  capiulc  de  Géorgie,  il  i? 
8.,  érigée  eh  tifitiÔKqoe  x  s. 

Arcke9êihé$  el  éviehés  : 

Gori,  Guna,  ville  du  Carttiel»  A,  à  treiie  lieues  wi 
nord  de  Tiflia. 

Ali,  ville  du  Cartuei,  k,  à  neuf  lieues  an  nord  de 
Gi)ri. 

Surham,  ville  du  Cartùal,  Ê»  à  vingt  lieues  au  nlfrd- 
ouest  de  Tiflis. 

Caket,  capitale  du  Calet,  pjtrifê  Ifê  Géorgie,  E. 
1  iflis  est  aiissi  le  siége;d'ûu  évéfue  géorgien  ^  y 

réside  avec  le  cathdliqne.  ,  ^ 

Jérusalem,  résidence  d*un  étéëtfH  géorgien  au  mo- 
nastère de  la  Croii. 
'Les  autrei^  inconnus. 

Scalingicas,  à  cinq  lleoes  Ae  Itosfc,  vers  Torient  ; 
réglise  est  dédiée  à  la  Transflguration  et  est  la  sé- 
pulture des  princes  mingréliens,  E. 

Scandidi,  entre  Rdsc  et  rimirette;  Téglise  est  dédiée 
aui  saints  martyrs,  E. 

Goutis,  capitale  de  rimiretle,  à  rtfrient  de  Ilingv4- 
lie,  E. 

Dsuguel,  capitale  de  Guriel,  au  midi  de  Mingrélle^  B. 

Avogasie,  pays  des  Circasses  et  Abcas,  le  long  de  la 
mer  Noire,  au  couchant  de  Mingrélie,  £. 

^     ^  ^        Çvêchéi  MKpfriméê  : 

Chiaggi,  abbaye,  à milles  de  Ruse 

Sipurias  :  les  Théatins,  qui  sont  les  missionnaires  de 

ce  pays  pour  TEglise  latine,  y  ont  une  maison. 
Copis,  abbaye. 

Obuggi,  où  était  autrefois  la  sépulture  des  prinèëÉ, 
Sébastopoli,  à  rembouchifre  du  Phase,  ruMéè  ^r 

les  eaux. 
Enarguie,  qu'on  croit  être  Tanciennè  Héraclée,  sûr 

le  bord  de  la  iftèr  Noire. 

EGLISE  PATRIARCALE, 

Antioche,  vi  s.,  résidait  à  Edesse  x  s.,  réMi  É  9â* 
fran  ou  à  AnfiHa  xiii  s. 

Archevêchés  et  évéehéi  : 
Aiiid  ou  Diarbékir,  capitale  de  llésopotamiey  A. 
Aîep,  lK)niie  ville  de  Syrie,  A. 
Damas,  capitale  de  Syrie,  A. 
Edesse,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Mousul  ou  Musai,  ville  de  Mésopotamie,  A. 
Jérusalem,  capitale  Je  Palesiiue,  A. 
Chypre,  lie  de  la  Méditerranée,  A. 
Mardin,  ville  de  Mé>opotamie,  E« 
Karbert,  ville  de  Mésopotamie,  Ë. 
Aacafra,  E. 
Salacb,  B. 
raraeh,  B. 


B6USE  PATSfUNURl, 

GabolMtf,  Ctt!h(A>ium,  rodiksrtN!  ÛÊ  fikflf  lAan  et 
résiâincé  au  patriarche  riÉMAtk  d*Antîocbe, 
zii  s. 

àreheoêckés  el  éfMtê  t 

É^effi,  Ééâêin,  monastère  à  troli  WÊÊkâ  Bè  BM^ 

oln,  A.  ,  »  4  ^ 

Mar-Anionn,  SanetI  Antonii,  mûAilèiè  Sâii  iéàm 

^  Canobin,  A. 
Saint-S^rge»  Sancti  Sergii,  mdiiislBNI  t  IW  lilRflf 

Ganobin,  A. 
Clisaia  eo  Sainf^Elisée,  SancU  Elisaei,  moiUMiraîf 

mont  Liban,  A. 
tfl{lbR,  Triions,  ville  de  Syrie  «  ^èltiie  mUlea  de 

Ganobin,  A. 
ÎMiis;  Mmiséès,  viUe  de  PhéilMi;  t. 
MMK,  fièi;^,  iuie  de  Phéhf^,  fli;féAM  lIV 

roân,  rooo^mre  de  rAnti-LibaèC 
Chypre;  tle{  G^Atis.  E,  résidait  à  Nicosie. 
Ifftisalétti,  Hfèfùsalem,  ville  de  Palestiffe  ;  it  f  Itt^ 

vent  un  évalue  maronite. 

icLISE  PATRIARCALE, 

Ecsnîiasia/  «Mastère  è  deux  lieoes  d*BrfftB;  |to^ 
trlafeat  lit  >. 

àrche9êchés  el  McUs  : 
ErivRQ»  capiule  de  la  gfaiiâe  Ârinénfe,  Â,  fîsàt  I 

Arménaperkik. 
tirap,  monastère  à  ddbie  lieuès  d*EnviiD,  A. 
W^vanch  ou  Usci,  monastère  proche  d*Erivan»  A. 
Aring;  niotiiiiêik  proche  lé  Gran^«c,  E. 
Elevard,  monastère  proche  d*Erivan,  E. 
Hueni,  Mognai,  monastère  à  huit  lieues  d*Erifan,  B. 
Balmasavanch,  iHlIe  sir  16  Gtèûd-Uké^  E. 
Goscuvanchy  monastère  proche  d'Erivan,  E. 
Joannavancb,  monastère  dans  la  province  d* A rarat,  E. 
Kiekart,  monaslèro  proche  Erivao^  B. 
Tiflis,  capitale  de  Géorgie,  B. 
BiUis  ou  Balecbi  Titte  d* Assyrie.....  B,  oè  pÊk 

archevêché  eiè'hitL 

Gésargel B. 

Macaravanch,  uontstire,  E. 

Aigus  g vaiich,  méelnirit  bourg,  E. 

^arleliair,  moifastèrè;  E. 

Uoi  ou  Coi,  bourf  Vtàihi  le  Grand-Uc,  B. 

Karenns,  montffiSîâ  i  six  lienes  d*Erivan,  E. 

BETCHNV  (ptro^oè  8è). 

ÂHkeUchéi 

Betchim,  mon^«^  et  j|Hik  mig  i  diit  tiéoes  d^ 
rhUn. 

Ewêchés: 

Kieicharvasvanch,  monastère  dens  la  ^retrace  de 

Salcuous-Stuer. 
Hair  Johan,  monastère  dans  la  province  de  Ge1c^ 

chuni. 
SchalvachuvRiicb,  ville  minée  aussi  liienque  l*^ècM; 
Sevan,  monastère  dans  la  province  4a 

Staer. 
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ItfttSAT  (province  de). 
^^ .  Archevêché  j 

Htebat,  viîii»  ta  «MiOns  de  Géorgie. 

Evêchéi  : 
GorutaneC  oiitîorv  nOe  de  Géorgie. 
BacartinvaiiGh»  éfèché  tuiné. 
Macara? aocb,  éWM  Hliné. 

krckevicki  honoraire ,        »^ . . .  ^ 
Hachienasvancb,  village  à  quinze  lieues  d*Erivan. 

KARMIUVANCH  (province  de). 
Archàêché; 
tBkMà^ltét  fjfl  téûi\stït  Roilg«,««mtiVrdfhice 
d*Ecegazor9  i  Qéiix  fodfnéea  d'ErMir; 

Evêchéi;  ^^^ 
Capiavanch,  ville  ruinée  dans  ia  province  d'Ecegaior. 
Capoiusvancl  dli  looàitère  Bleu,  dlis  !•  fcélhifc  IH*- 

vince. 
toèiÎMiY riti«1i,  mOHisIèrè  dans  la  aMM)  iWvliWi 
Hennonivancli,  monaslère  dans  la  voèM  (Wwfcce. 
Aipter,  vilte  it  vingt  llCnes  d*EriWtt. 

STJRB-SAiiCAViEA  (pVovince  dej. 

Arehevêcfii, 

Surb-Narcavea  on  Saint-Elienne,  monastère  t  ooQie 

lieues  d*Erivan. 

Èvêchéi  : 

flfdlMt,  irilite  vilftf  i»s  ran<!lbiHI«  «MM. 
Nazivan,  ville  ruinée  à  soixante  lieue»  d'ErIvati: 

ArckevêMe  hûn^TMteê  i 

4golis,  ville  à  quinze  lieues  au  sud-ouesl  de  Naxivaii. 

Sanachim,  ville  de  la  province  de  Lorfi,  vers  Tislis. 

Be^mmachi,  ville  dans  la  province  de  Schirvan,  vers 

la  mer  Caspienne. 

MACB  (province  de). 

ArekeUtkê: 

■ieo;4111edailiU  pcovlnife  d'Artfci;  vefréft  laeéé  VtH. 

Evêchéê  : 
Ailhar;  Itoilg  à  dix  lieue*  de  Mica. 
Bol,  bourg  proche  le  lac  de  Van,  à  einq  jounéetf  de 

Maeb,  exempt. 
Jormi  ou  Roumi,  ville  à  cin^  Journées  de  Mado. 
Maratha,  ville  à  dix  lieoes  de  Taorii;  etemi^t. 
Balmast,  ville  proche  Maragtt;  exenaj^t. 

TATBBtANCf!  \0^}^  H 

AfhhmMi. 

T^tevanch,  monastôfe  dans  îà  province  de  Kâpan. 

Mecri ,  et  trois  autres  inconnus. 

Archevêché  honoTMce^ 

Fabrabat,  ville  capiuîe  de  l'Hircanie,  à  plus  de  cent 

lieues  d'Erivan. 

BiSPAHAN  (previiM  d*). 
Archevêché^ 

Biapanan,  camUfë  ifé  ^hâ;  TaKib^iii  f^ltt  (u 

j  Èvê'ehéê  : 

♦     ■  .' 

rbarla  et  trois  autres  mconniis. 


Arcàe9êthé  hôneHrÊirt, 
Cpar,  tUlë  dan»  la  |vr6vrhcë  dé  StbirvM; 

YAN.  (province  de). 

Areievêchéf 
Van,  grande  ville  pnSlItô  le  Gfànd-Lac,  dans  la  pro- 
vintîé  tfé  tasiSii. 

Evêchéi  : 
Arcis,  village  sur  le  Gràhd-Lac 
Clath  ou  Chelalfi,  ville  ruinée  vers  le  brând-Lae. 
CtosdfSncb,  village  i)roche  le  Grand-Lac ,  au  cou- 
chant. 
Llifî,  tte  dans  lé  GrMd-Lac. 
Ustan,  village  vers  le  nord  du  Grand-lac 

Busan 

Bardulimeos  ou  Sai Jt-Barlbélemi ,  monastère, 

AGTHAMAR  (province  d*). 
Archevêché, 
Actbamar,  monastère  dans  le  lac  de  Van,  prétend  à 
la  dignité  patriarcale. 

Evêchéi  : 

^  .        •■ 

Sasan,  Gasgi ,  Basti  et  autres,  proche  le  Grand-Lae 
inconnus. 

ÂMID  (province  d'}. 
Archevêché^ 
Amid  ou  Caraémid,  capitale,  du  Diarbékir. 

Evéc^: 
Aél  ou  Âgpl,  à.une  ijeiie  d*Amid. 
Arcni ,  village  à  deux  lieues  d'Amid. 


AJatU)    1/vUiK    a    eivi9  jvua  ae^w0   %m  •pasvvw»^- 

Edeéie,  vitlé  k  qiialre  joiirii^â  d'Anoid. 
Germuc,  mona^iere  i  troisjoiirn^  d'Amid» 
Éerdln,  vitlé  ii...'..  lieiies  (TAmid.  ,        . 

Senchuse,  monaslère  à  qiiaire  journées  d*Amid» 
ThulgdfaS;  ^Ifié  It  deux  journées  <i*Âmid. 

BARBERD  (pi:oy\nce  d*). 
Ardievêchf^ 
Barberdu,  ville  dans  la  province  d'Rarberd ,  à  1*0* 
rient  d*Amid. 

Evêchéi: 
Quatre  évéchés  dont  les  noms  sont  inconnus. 

MANUSCATB  (province  de). 

Archevêché^ 

llanuscate,  bourg  vers  le  lac  de  Vae,  réside  ho  md* 

nastère  de  Surb-Carapet  oa  Saint-Jean-Baptiste. 

Evêchéi  : 
MatnavancbmscUt  dans  la  province  de  Taroû. 
Biilis,  ville  dans  la  même  province,  exempt. 
ARZERUM  (province  d'). 
Archevêché^ 
Arxerum,Erzerum,  ville  vers  la  source  de  rEuphrate, 
réside  au  monastère  Surb-Grigor  ou  de  Saint- 
Grégoire. 

Evêchéi  : 
Surb-Àstuasasin,  ou  la  Mère  de  Dieu ,  monastère  à 

quatre  lieues  d'Arzenim.  ■  ^ 

Ginisuvanch,  monastère  à  huit  lieues  d'Arxerunj.    ^ 
Mamruanavanch,  ville  dans  le  Beglerbei  d'Afxerutt 
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Arciievéché  konormre^ 
Derganavancb ,  monasière  entre  Araenim  ei  Arsiii- 
gftoi. 

SÉBâSTE  (proviuce  de). 

Archevêché^ 
Sébaste,  ville  de  rArroénie  mineure,  réside  au  mo- 
nastère de  Surb-Uscau  ou  Sainte^Iroix. 

Evéchés  : 
4zpliruvanch,  monastère  prociie  Sébaste. 
Andreasic,  proche  Sébasie,  réside  au  monastère  de 

Surb-Astuasasiii,  ou  la  Sainte-Mère  de  Dieu. 
Surb-llresciacapet  ou  Sainl-Arcbange ,  monastère 

uroche  Sébaste. 

GËSARÉE  (province  de). 

Archevêché, 
Césarée,  capitale  de  Cappadoce. 

Evêehés: 
Surb-Astuasasin  on  Sainte-Mère  de  Dieu,  monastère 

à  trois  lieues  de  Gésarée. 
Hisia,  monastère  à  six  lieues  au  nord  de  Gésarée. 

THOCAT  (province  de). 
Archevéchét 
Thocat,  Eudocia  ,  ville  de  Cappadoce,  réside  au  mo* 
nastère  de  Thivaiavanch  ou  Sainte-Anne. 

Evêehéi: 

Naxianze,  ville  à lieues  de  Thocat. 

Marsvanavanch,  ville  à Jieues  de  Tliocat. 

Néocésarée,  ville  à lieues  de  Tboeat. 

ARMÉNIENS  LATINISÉS  (provinces  des). 
Archevéehéê  hmorakei  : 
Naxivan,  ville  ruinée  aujourd'hui  ;  l*archevéque  ré- 
side au  bourg  d*Abrener. 
Cafa,  dans  In  Cbersonèse  Taurique,  supprimé. 
Maraga,  en  Perse,  supprimé. 
Tiflis,  en  Géorgie,  supprimé. 
Soltanie,  en  Perse,  supprimé. 

VILLE  PATRIARCALE, 

Sis,  Sis ,  ville  de  Cilicie ,  patriarcale,  xni  s. 

Archevéehéê  et  évêchéi  qui  iubsislent  à  prêtent  : 

Stamboul,  ÇonstantinopoUs,  A  lUi  s.,  prétend  aux 
droits  patriarcaux,  xvii  s. 

Jérusalem,  Hierosolyma ,  en  Palestine,  A  xii  s.,  ré- 
side au  monastère  de  Saint-Jacques. 

AlePy  llalepum,  en  Syrie,  A  xiv  s. 

Saloniki ,  Thessalonica,  en  Macédoine,  A  ziii  s. 

Chypre,  Gyprus,  Ile,  A,  réside  à  Nicosie  xii  s. 

Tarse,  Tarsus,  en  Cilicie,  A  xiii  s. 

Anazarbe,  Aiiazarbus,  en  Cilicie,  Ë  xiii  s. 

Adana,  Adana,  en  Cilicie,  E  xni  s. 

M^msueste,  Mopsuestia,  en  Cilicie,  E  xui  s. 

Tyane,  Tyana,  en  Cappadoce,  E  xiii  s. 

Néocésarée,  Neocaesarea,  en  Cappadoce,  E  xni  s. 

Anguri,  Ancyra,  en  Galaiie,  E  xni  s. 

Evéchés  inconnui  ou  qui  ne  iubêistent  plm: 

Parzerperte.  Ma  scievorum . 

Gbabnus.  Pasennm. 


Rerum* 

Ghiegum. 

Masciarlum. 

Gbubitarrum. 

Urielum. 

Ozubum. 

Meliovorum. 

Jesenchus* 

Marscia. 

Harcanum. 

Papertum. 


Napercbenui. 

Ghamki. 

OlaberghunuB, 

MieigbiertiHi. 

Gbann. 

Ghoghooniiim* 

Ajasns. 

Zamentanum. 

Roranum. 

KhnortzeDumi 


VILLE  PATRIAECALB, 

Séleucie,  Seleuda,  en  Chaldée ,  A  iv  s.,  cathoUfN 
ou  patnarcbe  vi  s.,  transféré  à  Bagdad  ix  t.;  lé- 
side  à  Elcang»  proche  Mosul,  xvi  •• 

Arckevêehéi  et  évêehé$  : 

Bagdad,  Irénopolis,  en  Chaldée,  Ans. 

Amid,  Amida,  en  Mésopotamie,  A  ix  a. 

Merdin,  Merdimm,  en  Mésopotamie,  £  n  s.,  réûéi 

à  Couzazar. 
Nesbin,  Nisibis,  eo  Mésopotamie,  E  ix  s. 
Jérusalem,  Hierosolyma,  en  Palestine,  A. 
Angamale;  Angamala,  dans  Flnde  deçà  le  Gange,  A 

XV  s. 

Le4  autres  mconmu. 

VILLE  PAiaiARCALB, 

Alexandrie,  patriarcale  v  s.,  réside  au  Granit-Caifa 

XI  s. 

Evêehéi  qm  iub^eUnt  à  prêunî: 

Damiette,  ville  qui  n*a  pas  aujourd*bnî  boit  luinfies 

coptes,  VI  s» 
Mansnura^  ville  dont  l*évèché  est  uni  à  Dandons, 

XVI  s. 

Bilbéis,  pauvre  village  dont  révèclié  est  «ni  à  Di- 
miette  comme  le  précédent,  xvi  s. 

La  Rade  d*Alexaadrie;  c*est  un  faubonif  ëe  cslis 
ville  habité  de  Coptes,  vi  a. 

Beheire,  ville  dont  Tévéché  est  uni  à  la  Rada  d'à* 
lexandrie,  xvi  s. 

Menuph  ou  Memphis  i^inférieure,  pauvre  villa  dont 
révèché  est  uni  à  Beheire,  xvi  s. 

Fium,  ville  de  TEgypte  moyenne. 

Ischmunein,  bourg  de  TEgypte  ii*oyenne. 

Allieh,  ville  de  TEgypte  moyenne. 

Behnèse,  bourg  de  l'Egypte  moyenne. 

Melave,  ville  de  TEgypte  moyenne. 

Koscam,  bourg  ruiné  de  FEgypte  moyenne;  b  réâ- 
dence  de  Tévéque  est  au  monastère  de  Moarak. 

Montfalloi,  méchant  bourg  de  TEgypte  moyenne. 

Sijut,  bourg  assez  bon  de  l'Egypte  supérieure. 

Abutig,  ville  ruinée  de  FEgypte  supérieure,  dont  ré- 
vèché est  uni  à  Sijut. 

Girge,  ville  capitale  de  TÉgypte  supérieure,  dort 

révèché  esi  uni  à  Sijnt. 
Neggade,  ville  de  TÉgypte  aupérieore. 

Jérusalem  ;  il  y  a  ordinairement  un  évéqiie  copie  fi 

loge  auprès  du  Saini-Sépulcre,  xi  a. 
Chypre,  tle  ;  il  y  avait  encore,  il  n*y  a  pas  longtcmpli 

un  évèque  copte,  xi  s. 
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NOTICE  DES  ANCIENS  ÈYÊCHÈS  COPTES, 

\  un  manuêcrit  de  Vévéque  de  Sijut.  rapporté  d'Egypte  par  le  P.  Yamlibe,  pour  eon  Hiê^ 
oire  de  VEglite  d'Alexandrie,  lesquels  évéehés  en  partie  ne  subsistent  plus  à  présent. 


ÉTÉCHB8    D'ÉGTPTE  : 

Ddiie,  anciennemeoi  appelée  Racole,   siège 
riarcal. 

ou  Eibar,  dans  la  proTioce  de  Menuf  en  deçli 
Caire. 

{,  dans  le  Saîd. 

in,  en  grec  Panos^  dans  le  Saîd. 
en  copte  Ombon^  dans  le  Saîd. 
dit  en  copte  Ermont,  dans  le  Saîd. 
b,  Kah-Kau. 
I. 

,  au  delà  dn  Caire,  an  levant  dn  Nil. 
Atribis,  dans  le  Delta,  rainée  aujourd'hui, 
n,  en  copte  Bouchime,  en  deçà  du  Caire, 
one,  ville  ruinée  qui  était  autrefois  partie  du 
a  Caire. 

en  copte  Nathonù 
en  grec  Buàosion,  dans  le  Delta. 
»  en  copte  Pilaks. 
,  en  copte  Barbtùt. 

10. 

le^^en  grec  Oxyrinehut^  dans  i^Égypte  du  mi- 

»  sur  la  rive  occidentale  du  Nil. 

I,  en  copte  Baramia. 

reby  dans  le  Delta. 

rat. 

»,  vers  le  désert  par  où  Ton  va  à  Gaze. 

« 

By  en  grec  Baralia  et  Nekedulesy  sur  an  grand 

ipii  te  décharge  dans  la  mer  entre  Damiette  et 

eite. 

Ml  Abusir,  en  latin  Biutns,  proche  du  Caire. 

ville  capitale  de  toute  l'Egypte. 

ak,  faubourg  du  Caire  au  nord-est,  aujourd'hui 

é. 

Ma,  en  copte  Arbad, 

18,  en  copte  Callabu 

tie»  ville  métropolitaine,  il  n'en  reste  plus  que* 
tre. 

,  en  copte  Tekebi,  ruiné. 

bor,  en  grec  Hermon  inférieure,  tout  proche 
Sabre,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 

>»  en  eopte  Damairt. 

rat. 

9»  en  latin  Tentiris,  au  couchant  du  Nil. 

lans  la  province  Je  Behnèse 

ieôt,  anciennement  Héliopolis,    aujourd'hui 

rea  proche  du  Caire,  au  nord. 

1  eopte  Embo. 

en  grec  Fgremon,  à  l'entrée  de  TÉgypte, 
Jérotalem. 
In. 


Fium,  en  grec  Arsinoe,  bonne  ville  de  l'Egypte  da 
milieu. 

Fosut,  proche  du  vieux  Caira,  ruiné. 

Gizé,  village  proche  de  Boulac. 

Hu,  en  grec  Dioipoiis  la  Grande  ou  Thébes  la  Grande, 

dans  le  Saîd. 
Ibsai,  aujourd'hui  Minscie,  dans  le  Saîd,  proche  de 

Girgé. 
Insiné,  en  grec  Aniinoe  ou  Thébes  inférieure,  ruiné. 
Ischmnnein,  en  grec  Ermon  supérieure,  dans  l'Egypte 

du  milieu. 
Iscbmnn-frroman,  en  de^à  du  Caire. 
Isné,  en  grec  Laton,  et  en  latin  Siene^  dans  le  Saîd. 
Isvan,  en  copte  Sovan^  sur  les  frontières  d'Egypte  el 

de  Nubie. 
Kalheddis. 
Kau,  surnommé  ll-Kubbara,  c'est-à-dire  des  hommes 

illustres,  dans  le  Saîd. 
Keis,  en  grec  Cais;  c'est  peut-être  l'ancienne  Cusa. 
Keliub,  en  grec  CnUiape^  proche  du  Caire. 
Kenne,  dans  le  Saîd,  presque  ruiné 
Kopt,  en  grec  Coptos,  dans  le  Saîd,  ruiné. 
Koskam,  en  grec  AppoUonos;  il  n'y  reste  que  le  mo- 
nastère de  Moharrak. 
Kous-Yarvîr,  dans  le  Saîd. 
Luxor,  en  arabe  ll-Oxor,  en  grec  Polycastrum,  dans 

le  Saîd,  ao  levant  do  Nil. 
Massr,  en  copte  CAtmt  ou  Comta,  c'est  le  vieux  Caire. 
Melig,  en  copte  7a/fkta,  en  deçà  du  Caire. 
Menaf-il-Elié,  Memphis  supérieure,  ville  ruinée,  à 

l'opposite  du  vieux  Caire. 
Messil,  en  grec  MeteUs^  aujourd'hui  Fuva,   proche 

Rosette,  sur  le  bord  oriental  du  Nil. 
Miniet-Bufis,  en  copte  Temama  Bafis^  dans  l'Egypte 

du  milieu  ;  c'est  encore  aujourd'hui  une  bonne  ville. 
Minied-Sored,  village  proche  du  Caire,  en  deçà  au 

nord. 
Miniet-Tané,  en  copte  Tkemonia  Tenu 
Misaré. 

Mohelle  la  Grande,  en  copte  Techairi^  de  la  province 
de  Garbié,  dans  le  Delta. 

NamuR. 

Nesetni  ou  Nesterané. 
Nikius,  en  latin  iVictum,  dans  le  Saîd» 
Oun  ;  c'était  apparemment  une  partie  du  vieax  Caire. 
Raschit,  aujourd'hui  Rosette,  en  grec  Botbutien. 
Sa,  en  grec  Smo$, 
Saciia,  en  deçà  du  Caire. 
Sahragt. 

San,  en  copte  Sciant. 
Sandefa. 

Sciebas,  en  eopte  Sciebasi. 
Sciotb,  en  grec  Uypselis^  ruiné,  dans  le  Saîd,  proelM 
et  au  delà  de  Sijut. 
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Seiigiar,  en  copie  Schuctm.  .  , ..  i . 

Senhur»  village  sur  le  lac  Kern,  dans  la  proiinbe  de 

Ftim. 
Sersenne,  en  g^fec  Cleopatrii. 
Sijul,  en  grec  Lycopolis. 
Tthbil-il-Àîiiadein»  en  grec  Theodcsia^  dans  TÉgypte 

du  milieu. 
Tarané,  en  copie  Tarmtut,  tillage  à  vlngt-<tQatrè 

lieues  au  nord-ouest  dii  Caire,  sur  le  bras  ocei- 

detiial  du  Nil: 
Teinmi,  en  copie  Temoù 

Tennis,  en  i^rèb  Teniieii,  entre  Daiiiiettë  et  Bmllos. 

Tîda. 

Tuva  ou  Tanlu,  en  grec  Tanato,  Tenuio. 

Vab,  en  copte  Ouak;  c*est  peiii-ètre  Tanclenne Oasis 
ou  Oasis  Magna. 

?ah-lbsai,  en  copte  Onak-Piél;  c*eti  appareiiiBient 
Oasis  Parra. 


Barca 

ÎHpoli 
aran 


ÉVÊCBÉS  DE  lAaBARlB  .* 

Àrrica. 

Keinrta  en  CjriMu 

tivÊcbfes  DE  ihm: 

Prowiiue    de  Mmrmem. 

Sai 

TcTIIIIfS 
Scienkar 


KorU 
Ibrlm 
Bucoras 
Dungala 

Province   d^Albadia. 

Borra  Arodi^ 

Gugara  Banasi 

Martin  Méffiës^ 

Prùmcé  ielUkxMVU. 

Soper,  ville  rdjuK^  TâkcM 

Coucbarim  Amaneul. 

ÉGLISB  PATRIARCALE, 

Axum,  Aoximitiiii,  ville  dans  fe  ro^dteè  de  Tlfil^ 
en  Abyssinie,  E  iv  s.,  pairlircale  vu  t.,  sJbs  nfi 

fraganls. 


OPINION  DU  P-  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

SUR  LE  PATRIARCAT  ROMAIN  ET  SUR  LES  AUTRES  PATRIARCATS. 


Dans  rintrodnclion  A  sa  Géographie  ecclé- 
siasliqae  des  six  premiers  siècles  dç  TEglise» 
le  P.  Charlos  de  Saiiit-Pâul  publié  des  re- 
marques judicieuses  sur  TE^lise  roînàlne,  sd 
prééminence  et  ses  ûtéïii,  iur  les  patHarcats 
primiUrs  d'Alexandrie  et  d'Anttoche»  gnf  les 


patriarcat!  plus  nouveaux  de  CoÉislai|tinofh 
•  et  de  Jérusalem,  sur  les  exarqpea  ^où  pri- 
matSy  sur  les  métropolitains  aiiist  3oé  stt 
les  évéques.  Ces  remarques ,  btffardnâëi  I 
l'histoire  et  à  la  géographie  »  sont  appvyéÉl 
sur  des  autorités  ilieonlestabtos. 


Ecclesia  Romada;  coi  Eiàngelium  Petrds 
et  Paulus  sanguine  suo  signatum  relique* 
runt,  srmper  primatum  habuit  :  Ecclesia 
prinçipalis  est,  unde  unitas  sacerdôlalis 
exoria,  eaque  ad  quam  propter  potenliorem 
principalilalem  necesse  est  oîiinem  Ecclésfâm 
convënlré.  Uojus  eplâfcopus  custos  fldêi  di- 
ctus  est  Iti  coriclllo  Ephesino;  beatissimus 
atqoe  apostolicus  vir  papa  nrbis  Romie,  qutt 
est  capul  omnium  Ecclesiarnm,  in  Chalcedo- 
nensi;  sanclissimus  el  beatissimjus  gniversa- 
lis  palriarcha  niagnœ  Romie,  ab  Athanasio 
presbylero;  eique,  ut  Valenliniani  imperato- 
ris  verbis  titar;  priiicipalum  sacerdotii  super 
omnes  anliquitas  detulft. 

Cur  (antam  a  primis  sœculis  auctorilatem 
oblinuerîl,  si  quœras ,  respondebnut  Optalus 
Mileviianus  et  Petrus  CKi-ysblôgoi ,  hûjus 
snpremœ  potestatis  originem  tribnentes  apo- 
stolo  Petro  :  Oplatos  quidem  Milevitanus 
dum  tais  verbis  Donatislas  ad  obedientiam 
sanctœ  sedi  Romanse  debitam  reducere  cona- 
tur  :  Negare  non  potes  «ctre  (e  i^urbe  iloma 
Petro  primo  cathedram  eptscopalem  esse  coU 
latam^  qua  sederit  omnium  apostolorum  irapùl 
Petrns^  unde  et  Cephas  appetlatuà  est.  Chry- 
sologus  autem  bis  pêne  similibus  ad  Euly- 
chem  :  In  omnibus  hortamur  te^  fraier  hono- 
ro6.i7û»  ut  iis  guœ  a  beatissimo  papa  Romanœ 
ciwitatis  prœscripta  sunt  ^  obmiienter  atten^ 


das  :  quoniam  bMuè  Peitmi  qm  m  pnffrtk 
êede  et  vivil  et  prmsiiet ,  prmêUU  fumrgmnbu 
fidei  veritatem.  ...  ^.^ 

Addam  tain§n  cnn^Patribus  rai^cilii^CH^ 
ceuonènsis»  pntuos  Ecclesia  PÎires  prlmF 
hanc  supremàiii  poteitateiii ,  R(Miàild  pdÉI^ 
Rci  pHvtleglil  quttdam  ei  h(ie  triMMi; 
quod  urbs  Roma  imperarel.  Unde  Tiieedo 
sius  et  Yalenlinianus  unperatores  Imbc  ti 
Aetium  scripserunt  in  NpvelIU  i^Cusi^^ji^ 
apostolicœ  primatum  sanety  Pétri  *>râff|Pii 
quiprihceps  est  epi'scopalis  cor'oniB^  étKimsh 
nœ  aignitas  civitatis^  saerœ  etiam  synèÀ  jfr^ 
marit  auetoritas,  ne  quid  prœter  auctori^Mà 
sedis  istius  illicitum  prœ$utàpiie  aiiemtmi 
nitatur.  Tune  enim  demum  EccUsiantm  p§Ê 
ubiffue  servabitur^  si  rector^fn  iuum  omoicd 
universUas.  Sed  intellige  de  P^iT^'^X^ÎS  4^ 
premœ  et  iihiversalî  potestati  ecidesiisuas 
superadditis.  Elenim  Ecclesia  Ronaaa  H&h 
per,  id  est  ante  omnes  Patrum  coostîtaliav 
nés,  babuil.  priinatum,  o^  dîcîlur  actirae  il 
concilii  Chalcedoiiensis  :  Et  Ao  âppstoïorvmt 
inqqit  Léo  Magrios,  pr{fic/pt6ifi  fdciîcm  tif, 
ut  Borna  gens  esset  sànbtay  pàëVUui  iteètés^ 
dvitasque  sacerdotâlis  et  regniiJMr  isûtr^m 
beati  Pétri  sedem  caput  orbiê  f^pscia,  ImtiÊê 
prœaid^ret  religione  divina  qUam  uominatioÊÊ 
terrena,  ... 

Quamvis  autem  pênes  hune  nnum  Roma* 


OPINION  DU  P.  C.  DE  ST-PAUL  bUR  LE  PATRIARCAT  ROMAIN.  ETC. 

•  .  .  .  " 


Mb  pontificem  tupretnâ  lex  esseî»  tiret  (a- 
iben  ab  îniUo  palriarchœ  faeront,  sclliceC 
Bomanmj    Aiexandrinus   et   Antiochenas^ 

ÎùOrtiitt  sedes  essent  Romœ,  Alexandriœ  et 
nliochte»  apostolis  ac  imprimis  D.  Petro 
conveoiens  exisUmantibas,  ut  in  Iribas  di- 
gnioribus  majoribosque  civitatibus,  trei  pro- 
tothroni  seo  prirnarice  sedes  Keclesise  insti* 
tuercnlur.  Harum  episcopis  palrJarchsB  no- 
men  ex  hoc  inditum  est,  qaod  singuli,  sive 
familiarum  et  Ecclesiaram  Christianarum 
paires  seo  principes  essent,  sicut  patres  fa- 
miliarom  Israelilici  populi  palriarchœ  dicti 
sunl,   yel   quod   patram    seu  episcoporum 

Îriucipes  et  superiores  essent  :  qiiomodo 
oannes  patriarcha  Anliochenus  princeps 
Orientis  in  actis  concilii  Chalcedonensis  to- 
caiar. 

Hl  très  de  omnibus  majoris  momeoti  ne- 
ip>liis  intra  patriarchatus  soi  limites  decer- 
nebant,  ut  palet  in  canonc  magnœ  synodi  Ni- 
cmumf  cujas  %«rba  sant  :  Mos  est  in  Mgypto^ 
Libga  et  Pentapolif  ut  Atexandrinus  epii^ 
copuê  horum  omnium  habeat  potestatem^'  qno" 
niam  et  episeopo  Romano  ett  comuetudo^  ii< 
militer  et  apua  Antiochiam.  Sed  adverte  quod 
licel  bîcce  canon  non  tam  pro  enumerandis 
sedibus  patriarchalibos,  quam  proservandis 
antiqois  consoetudinibos  edilus  fuerit,  très 
tameli  io  eo  lanlom  designari  palriarchas  : 
et  ralio  est  quod  refera  plures  concilii  Ni- 
ceaitemporc  Ecclesia  non  agnovityiiquesoli 
hucosque  instituti  foere. 

.  Ket  tamen  diffilebor  quod  cum  Ecclesia 
Hierosolymita  pro  uiatie  Ecclesiarum  habita 
ait,  ot.  apud  Theodoretum  légère  est,  hujus 
anlistileni  et  nomine  el  honore  palriarchœ 
ab  Ecclesîœ  inconabuHs  insipiilum  fuisse.  Si 
dubites,  certuui  probabo  ex  canonc  sepUino 
concilii  Nicœtii,  U\  quo  hœc  habcnlur  :  Quia 
eonàuetudo  obtinuit  et  an  iqun  traditio,  ut 
Mtim  episcopuM  honoretur  ^  habeat  honoris 
eotuequentiam^salva  metropotis  propria  digni' 
îatti  Sed  jura  privilegiaque  palriarchiiliat 
nob  Bisi  in  concilio  Chalcedont'nsi  obtinuit, 
a  quo  ires  Palœslinœ  huic  pro  diœcesi  assi- 
gnatœ  sunt. 

Al  poslqoam  sedes  imperii,  quœ  ad  Cori- 
slanliai  Magni  tèmpora  Komœ  fuerat,  trans- 
lata ett  ByiantiuM,  cui  nooien  Gonstan- 
tinopolis  datum  est  in  honorem  istius  im- 

teraloris^  qui  banc  iisdem  privilegiis  ac 
omam  donavit  Nofamque  Romam  appel- 
lari  Toluit  ,  Gonstantinopolitanus  opisco- 
pus  noinen  et  honorem  palriarchœ  prl- 
muliiy  ut  probabiliter  inferios  conjicietipr, 
obtinuit.  Sed  et  ad  modum  Hierosolymitafai 
aucioritatem  accepit»  jnraque  nomini  conve- 
Dieolia  a  Patribus  concilii  Constantinopoli- 
tani  primi  generalis,  qui  hune»  ut  ex  eorum 
canone.  patet,  non  patriarchatn  fecerunt,  sed 
el  jam  hoc  honore  donald  secundum  locum, 
Dec  non,  ut  tuU  Socrates,  Thraciam  prodiœ-* 
cosi  assii^narunt.  In  Theodosio  Magoo  Im- 
peranlto  statutum  est,  et  postea  sub  Marciano 
a  concilio  Chalcedouensi  non  lantuiii  confir- 
luaium,  sed  etiam  maxime  auctum  Patribus 
huic  prœler  Thraciam,  Asiam,  Pontum,  bar- 
bcirasque  provincias  subjicienlibus  hoc  ca- 


none, qui  tôt  procellas  posterioribns  sœculis 
in  Ectiesia  excita  vf(  :  DefjAMViks  ÈèntUrûm 
Patrum  seqiientes  ubique  ^  éî  regiài&ik  que 
nune  relecta  est  eenium  quifiquagintk  Ï)H 
aiMintissimorûfn  episcoporum  qui  congregati 
sUHt  iUbpitP  niem'oriœ  imperatore  magno  Tneo* 
dosio  in  regià  ctvilate  Cbn'stantinopoH  nova 
Romay  cognoscentes  :  et  hbs  eadèm  definimus 
de  privilégiiè  ejuàd^in  snhrtisiimœ  Constantin 
nopolitànœ  Eetlesiœ  norœRofnfP.  Etenim  sedi 
sefiioris  Romœ  proptér  imperium  civitntis  il- 
lins  Pâtres  consequèntisr  privilégia  reddide- 
runt.  Et  endem  tntentione  pe^moii  eentum 
quifIqUaginta  Deo  amàfitissimi,  œqua  snnctis'-^ 
simœ  ^edi  novœ  Roiné  pHvilegia  iribuerunt  ; 
ratiônabiliter  judieantes  imperio  et  senntu 
urbem  ornalam,  œquis  senioris  Romœ  privi-^ 
legiis  frui,  et  in  ecclesîasîicis,  sicut  i7/am, 
majeêtateni  habete  negotiis^  et  secundam  post 
illam  existerez  et  his  qui  de  Ponto  sunt,  et  de 
Asia;  et  Thracia  dicecesibus  metropolitands 
solos,  rursus  nutem  et  qui  inter  barbaros  sunt 
episebposprœfatarum  dtœceseon  ordinari  aprœ* 
diétœ  sànctissimtJB  Constantinopolitanœ  sedis 
sar^cïfsèitnà  Ecclesia.  Sicque  ab  hoc  tempore 
quitiqlie  palriarchœ  in  Ecclesia  hutiierari  et 
anctdHtatem  h.ibere  cœperUut,  scilicet,  ut 
ait  Jdtfilrilarïos,  beatis'sifhùs  arcMepiscopus  et 
patriûrehd  itniorîs  Romàs,  fônstantinopolis^ 
Aledfandr()De,  AHtiorhiâf  et  tflhrôsoUjmorufn. 

Quod  auletn  ad  hb^nm  jura  s^iëctat,  éi 
sunt.  Primnnt  de  negotiis  magni  mdmehil 
inira  fines  snl  pairiarchatbs  occnrren- 
libus  di'ciïrnere ,  ut  dixl ,  ex  cohcllio  Ni- 
cœno.  Prœterea  si,  ut  logilur  in  concilio 
Chalcedonensf,  cnm  provinciœ  methopoli- 
tano  ëpiseopuë  vèl  felérichi  litolh  haberèt, 
petebat  aui  pHmdtem;  sUp  exarchum  tfiœ- 
cesis.,  aut  patriarchilm  ;  hujustjue  slfintentiœ 
omHind  parenditm  èrâ(«  inquit  Justiriianusi 
perinde  ûc  si  judex  inb  thltio  fuisset.  Nath 
contra  hoirum  àntislitHnï  sententias^  nori  essb 
locum  appeîiationi,  à  majoribns  nostris  cott- 
stitutum  est.  Qirôd  tattien  Jùsliiiiani  dccre- 
tum  de  senteriliis  iii  causis  minoribus  intel- 
lige,  coiH  ^njotibuè^  tit  ait  yalentinianus, 
beatissimus  episcéptls  Ûrbis  Romœ^  ciii  anti- 
quitas  saeerdotidm  tn  bmnes  detulit^  de  ifp{- 
scopii  tt  de  fide  iudicnndi  poiestatem  habUerit. 
Unde  hœè  legJhtur  Iri  cbiicilto  Sardicensi  : 
Si  quis  9piscopus  fuerit  ^leposituijndicio  epi' 
sroporum  qui  sniit  in  vicinia^  et  atcat  rursuJÊ 
sibi  defénsioniè  negotium  eofiipetef'é ,  non 
prius  in  cathedram  alius  cônslituatur,  qunm 
nomanus  epf  stopus^  causa  cognitdf  sententiam 
tut^tt. 

Ad  patriarchntu  ètlam  spectabat  ebitclllf 
episcoporum  et  diieHi^  patriarchatdi  Util 
pro? inclfs  convocare.  Sic  Juliol  pa(fà,  èuttr 
recens  saninii  pôntifièll  hiuhdj  abcctilsiiët, 
ceolum  deceni  et  sex  èpi^copdrum  côricllitith 
ex  suburbiearlis  Eccleslls  èdnTdcd?It ,  tfl 
Arianaiâ  hasresiiii  éua  ëtiam  seittentlli  ëtfii*^ 
demnarèl.  Sic  Aletander  Aletaiidrlnuâ;  leBtë 
Socrate^  tumàccepiviei  AtW  do|fiiata  ëf  èb^' 
natus  re^ue  ab  eo  gostas  ocdlls  corMéfët; 
iracundiacŒpitëtardescere,àc  concilîb  tnnU 
toruiu  ejpîscoporuni  celebrato,  Arium  et  ejns 
opinioals  iliuior^s  presb}  terii  gradu  abdicivit. 
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Sic  in  GkristiaDissima  el  regia  urbe  Gon- 
stantiDopoii,  nofaRomay  coDgregata  es!  ma- 
gna synodus  septuaginta  triam  episcopornnii 
prœsidente  religiosissimo  et  sanctissimo  epi- 
scopo  Gennadio  ;  et  alia  snb  Menna  adver- 
109  Acephalos,  qa»  tomo  tertio  et  qnarto 
Conciliorom  legantnr. 

Sic  Joannes  Antioclienns  omnes  episcopos 
Syriœ,  quibus  hucnsane  adfersns  Cyrillam 
atque  orihodoxos  Epnesi  congregatos  com- 
ministris  usos  erat,  ad  synodum  yenire  jus- 
•it,  ut  Nestorium  ejusqoe  tiœresim  con- 
demnarent,  et  commanionem  cam  Romano 
pontîGce,  Cyrillo  Alexandrino  omnique  ca- 
tholica  Ecclesia,  a  qua  schismate  rescîsi  fae- 
rant,  redintegrandam  décernèrent. 

Sic  deniqne  Joannes  Hierosolymorom  pa- 
triarcha  synodam  triom  Palœstinarum  con- 
gregavit  contra  Severam,  Petram,  ac  Zoa- 
ram  hœreticosy  ut  ex  ejus  epistola  synodica 
constat. 

Tandem  jus  liis  omnibus  commune  fuit» 
saKem  a  temporjs  quo  ab  imperatoribus  li- 
bertas  Ecciesiœ  data  est  ordoque  hiérarchie 
eus  per  diœceses  perfecte  inslitntus»  patriar- 
chatus  sui  ?iciniores  metropolitas  et  episco- 
pos  ut  piurimum  ordinare  aut  confirmare  : 
licet  non  omnes  eodem  modo  hoc  usi  sint. 
Etenim^  ut  ait  lustînianns»  quidam  in  pro^ 
vineiis  in  quibus  morabantur^  melropolUaho-- 
rum^  ted  etiam  aliorum  epitcoporum  qui  tub 
eis  eranif  ordinationes  faeiebant.  Gonstanti- 
nopolitanus  metropolitas  soios  Ponti,  Asîœ 
et  Thraciœ  ;  et  episcopos  qui  in  barbarîcis 
eranty  ut  loquuntur  Patres  concilii  Ghalce- 
donensiSy  oniinabat  Antiochenus,  sicut  me- 
tropolitanos  auctoritate  ordinabat  singulari, 
sic  et  poterat  impedire  ne  episcopi  sine  per- 
missu  conscientiaque  sua  crearentur.  Pro 
Romano  Siricii  epistolam  facile  proferrem, 
nisi  apud  peritos  incertœ  esset  fidei,  qua 
staïuitur  ut  extra  conscientiam  apostolic» 
sedis»  hoc  est  primatiSi  quippe  qui  hujus 
vicarius  crat,  nuUus  auderet  ordinare  epi- 
scopuni.  Sed  qui  tantisper  epistolas  Gregorii 
Magui  legerit»  haud  ignorare  potest  hune 
summum  pontificem  non  tantum  ex  propria 
provincia,  sed  etiam  ex  pluribus  aliis  innu- 
meros  episcopos  ordinasse  et  confirmasse. 
Audiamus  quid  ad  Joannem  subdiaconum  de 
consecralione  Gonstantîi  Mediolanensis  epi» 
scopi  electi  scribat  :  Etii  nulla  eos  diverti- 
lai  ab  electioniê  unitate  diiter minai,  ii  qui-- 
dem  in  prœdicto  fUio  noiîro  Comtontio  om^ 
nium  volunlalu  alque  coniensum  perduran 
eognotciSf  lune  eum  a  propriiê  episcopii^ 
iicut  anliquitaiii  moi  exigii^  eum  noitrœ  au- 
etoritalii  asiensUf  iolatiante  et  auxilianle 
DominOf  facias  conseerari  :  quatenuê  hujui^ 
modi  iervata  consuetudim^  et  apoitolica  #e- 
det  proprium  vigorem  retineat^  et  a  êe  con- 
cessa  altit  jura  non  minuat.  Eumdem  Grego- 
rinm  non  minorem  auctoritatem  in  Raven- 
nensem  metropolitam  exercuisse  testalur 
Joannis  RaYennensis  episcopi  epistola  ad 
eum  scripta,  qu»  se  a  pr«!decessore  ejus 
ordinatum  el  privilégia  accepisse  fatetur. 
Eadem  ratlono  in  iEgypti  patriarehalu»  ita 
Mcessaria  erat  eonumatio  patriarch»  in 


electionibus  epîscopomm,  nt  Sjrnetios  il 
Theophilum  Alexandrinom  scribeost  hoc 
unum  requiri  dicat  electis  episeopis  Pllebt 
scœ,  Hydracis  et  Olbii.  Et  qaod  de  Hieroso- 
lymitano  idem  sentiendom  sit»  haud  dobion 
esse  potesty  eum  ex  philosophorum  placitîs. 
qui  nabet  esse  habeat  etiam  cooseqnenlia 
ad  esse,  hoc  est  entis  sui  generis  propriela- 
tes.  Unde»  ut  rererl  Evagrius,  Theodosio  fa- 
cto epîscopo  Hierosolymitano  in  locom  li- 
fenaliSt  muiti  ex  Palœstina  ad  eam  yeaie» 
haut,  ut  episcopi  consecrarentor. 

Sub  patriarchis  et  supra  metropolitanoi 
fuerunt  exarchi,  seu  primates,  qui»  ntait 
Balsamon,  non  unins  tantum  proTindsD  m^ 
tropolitani  erant,  sed  totios  dioeceris*  qoa 
multas  in  se  provincias  continebat.  Sic  epi- 
scopus  Gœsareœ  Gappadociœ  Ponti  exarclnis 
dicilur,  et  Ephesinus  exarchus  Asi».  Sie 
apud  sanetnm  Leonem  Anastasius  episeopis 
Thessalonicensis  primas  lllyrici  orientalii 
instituitur»  ut  partem  curss  quam  sommos 
ille  pontifex  universis  hujusce  tractas  Ecde- 
siis  polissimum  ex  divina  institutione  deb»- 
baty  susciperet,  et  remotis  ab  apostolica  sede 
proviociis  yisitationem  suam  impendereL 
§ic  GsBsarius  Arelaiensis  Galliaram  primu 
a  Syinmacho  factus,  ab  eo  monos  accepit, 
uty  manentibus  his  quœ  Patrum  constituta 
singulis  Ecclesiis  concesserunt,  drca  luM 
quœ  in  Galliœ  provinciis  de  causa  rdigious 
émergèrent,  soiertia  sua  invigilaret. 

Quod  ad  horum  officium  spectat,  si  au 
clerico,  ut  dicilur  in  concilie  Ghalcedonensit 
lis  erat  eum  provînci»  metropolitano,  diœ« 
ceseos  exarcbum  adibat.  Si,  ut  fuse  déclarai 
Léo  Magnus  ,  ex  diversis  prorindis  œ- 
genda  erat  synodus,  ad  exarcnam  sive  prn 
matem  spectabat.  Ac  si  aliquid  grare  pro 
tota  diœcesi  decernendum  erat,  in  soUv 
exarchi  aut  palriarcb»  stabat  potestate.  lieds 
eum  diœcesis  Pontica  fines  amplissimot  ha- 
beret,  Gappadociam  scilicel,  Pontnm,  Bil 
niam,  Galatiam,  Paphlagoniam  el 
niam  provincias  complectens,  nulla  ex  haïus 
numéro  fuit,  ut  ioferius  dicetor,  m  quaBt- 
silius  Cssariensis  episcopos  et  totios  diœce- 
sis exarchus,  aliquod*  sni  iuris  poteslatisqas 
exemplum  non  ediderit.  idem  ue  Arelatâtti 
primate  facillimum  est  probare,  qaodqes 
non  solius  provinci»  Arelatensis  coram  g^ 
reret,  sed  etiam  ex  Galli»  uniTerssD  provin- 
ciis synodes  convocaret,  inter  qooecwu|as 
clericos  liles  componeret,  et  litteras  fterma* 
tas  peregrinis,  qni  in  alias  diœceses  iter  fa- 
eiebant, tribueret:  eum  id  disertis  Terbisex- 
primatur  in  epistolis  yariis  summoram  poe- 
tificum,  quarum  verba  sno  loco  refereetnr. 
Nec  est  de  aliis  primatibus  aliter  senlienduk 

Magna  eliam  disposilione  proviêum  esl,  in- 
quit  Leo,fM  omnes  sibi  omniavinditaremi^sei 
etsent  in  singulis  provinciis  singtUi  opiseopif 
quorum  inter  fratres  haberelur  prima  semen- 
tia.  Hi,  ex  Isidore  Hispalenst,  meiropolilaait 
a  mensura  civilatum,  sive  métropole  qaamM 
episcopi  erant,  vocati  fuerunt,  sîDgiuis  |iro- 
yinciis  prœeminebant,  horum  aoetoritati  aC 
doctrin»  cœteri  sacerdotes  subjeeti  ecint, 
sine  bis  nihii  magni  momenti  céleris  ept- 
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f copis  agere  licebat  posl  principem  aaantuin 
ad  ciyilia ,  ul  ia  Digestis  legitar,  soiliciludo 
etiam  lotias  provinci»  qnanlum  ad  ecclesia- 
slicai  melropolitanis  commissa  erat.  Claris- 
ilme  palet  hoc  la  canone  (rîgesimo  qainto 
apoBtoloruai,  qui  sic  habct  :  hpiscopot  gen- 
Hum  êingularum  scire  convenit  guis  inter  eot 
primus  nabeatur^  guem  relut  cnput  existiment^ 
ei  nihil  ampUu$  prœter  ejus^  conscientiam  gé- 
rant ,  quam  illa  sola  singuli ,  quœ  parochiœ 
prapriœ  et  villis  quœ  sub  ea  $uniy  competunt^ 
$€d  née  illeprœlei^  omnium  conscientiam  faciat 
aliquid:  tic  enim  unanimitas  erit  et  gloripca- 
biiur  Deus  per  Christum  in  Spiritu  sancto. 
Talis  rêvera  horum  erat  aaclorilas  îd  sla- 
Inendis  quœ  ad  communem  provincial  utili- 
tatem  spectabant,  ut  ex  constilutione  Nicœ- 
Doram  Palrum,firmitas  eorumquae  gerebau- 
tQrperuDamquamqae  provinciam  his  Iribula 
faerii;  huDcque  canonem  edideril  Antioche- 
na  sjDodus  sub  Julio  :  Episcopos  qui  sunt 
tn  unaquaque  provincia  scire  oportet  episco-- 
pum  gui  prœest  metropoli ,  etiam  curatn  sw- 
Mcipere  totius  provinciœ^  eo  quod  in  mctropo' 
tim  undequaaue  coneurrunt  omnes  qui  habent 
negotia.  Unae  visùm  est  eum  quoque  honore 
prœcedere  :  reliquot  autem  episcopos  nihil  ma" 
gni  momenti  aggredi  sine  ipso^  ut  vuU  guiab 
initia  obtinuil  Patrum  canon  :  vet  soia^  quœ 
ad  uniuscujusque  parochiam  confenmt  »  et 
regiones  quœ  ei  subsunt.  NuUa  censebatur 
perfecla  synodus,  nisi  ea  cui  aderat  metro- 

Klitanus;  et  si  quis  prêter  ejus  sententiam 
:tu8  fuerat  episcopus  ,  hune  sacra  synodus 
Nicœua  deOnivit  episcopum  esse  r.on  oporte- 
re.  Uode  Innocentius  primus  varia  prœscrl- 
beus  Yictrjcio  Rothomagensi  episcopo ,  quœ 
in  ejus  provincia  obscrvanda  erant,  anie  om- 
DJa  prœcipit  :  Dt  extra  conscientiam  melro- 
politani  episcopi  nuUos  audeat  ordinare  epi- 
•copum.  Integrum  enim  est,  inquit,  judicium 
quod  pliirimorum  sententiis  contirmatur. 
Idem  scribit  Hilarus  papa  Ascaiiiu  Tarraco- 
nensi  metropolitano  ,  his  verbis  :  Hoc  autem 

Î}rimum  juxta  eorumdem  Patrum  régulas  ro- 
umui  custodiri ,  ut  nullus  prœter  nolitiam 
dtque  eonsensum  fratris  Ascanii  metropolitani 
gltquatenus  consecretur  antistcs^  quia  hoc  et 
rctus  ordo  tenuit ,  hoc  trecentorum  decem  et 
octo  sanetorum  Patrum  definivit  aucloritas. 
Quamvis  auleni  solum  eorum  suffragium  in 
lïligendis  episcopis  non  sufliceret^çiuippequi 
communi  suffrcigani'orumprovinciœ  cunsen- 
0U  crearcnlur,  ut  inferius  dicetur  :  attamen, 
>i  in  aiiani  forte  personam  parlium  se  vota 
difiseraul,  metropolitani  judicio  is  alleri 
prœferatur,  qui  majoribus  et  studiis  juvaba- 
lor  et  meritis.  Prœteroa,  inquit  Innocentius 
ad  Biipradictum  Victricium,si  quœ  causœ  vel 
cootentiones  inter  clericos  tam  superioris 
ordinis  quam  ioferioris  exortœ  fuerant,  se- 
cnndumNicœnamsynodumyCongregatis.ejns- 
ùem  provinciœ  episcopis,  a  metropolitano  ter- 
minabantur.  Prohibet  etiam  Hilarus  papa  in 
epittoiiSy  DO  olli  clerici  prœter  metropolitani 
coDsentum  in  aliam  provinciam  proQcisci 
audeant.  Prœcipitquo  concilium  Epaonenseul 
in  celebrandis  divinis  ofBciis  ordmem  quem 
melropolitani  l^oent,  comproviocialetobier^ 
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vent.  Addamdenique  hune  morem  in  Eccle- 
sia  invaluisseï,  ut  summus  pontifex  et  patriar- 
chœ  uietropolitanis  scribereat  quœ  in  eorum 
provincia  observanda  jodicabant ,  ut  eadem 
ipsi  suffraganeis  episcopis  postea  denuntia- 
rent.  Unde  hœc  scribit  Innocentius  primus 
ad  Aurelium  :  Frater  charissime^  hœc  velim 
cuneta  recitanda  per  omnes  Africanas  Eccle^ 
iias  scripta  dirigas.  Hœcqne  Léo  Magnus  ad 

NicetammetropolitanumAquileieQsem:^anc 
autem  epistolam  nostram ,  quam  ad  consulta- 
tionem  tuœ  fraternitatis  emisimus^  ad  omnes 
fratres  et  comprovinciales  tuos  episcopos  fa- 
ciès pervenirCf  ut  in  omnium  observantia  data 
prœsit  auetoritas.  El  quis  ex  jurisconsultis 
nescit  Juslinlanum  imperaturem  hœc  in  No- 
vellis statuere?  Sanctissimi  patriarcliœ  unius* 
cujusquc  diacesis  hœc  proponant  in  Ecclesiis 
sub  te  constitutis ,  et  manifesta  faciant  Deo 
amabilibus  metropolitanis  quœ  a  nobis  consti- 
tuta  sunt  :  illi  quoque  rursus  etiam  ipsi  pro- 
ponant in  metropotitana  sanctissima  Écclesia^ 
et  constitutis  sub  se  episcopis  hœc  mmifesta 
faciant.  Illorum  vero  singuli  in  propria  Ec- 
elesia  hœe  proponant. 

Restât  episcoporum  ordo,  quorum  singuli 
singulis  Ecclesiis  prœGiciebantur,  populos  sibi 
commissos  prœdicationis  verbo  pasccntes,  sa- 
cramenta  per  se  vel  per  alios  administrantes, 
pœnitentibus  manos  et  pœnitentiam  pro  deli- 
|î(orumgravitaleimponentes,clericosordinan» 
les,  ac^  u(  paucis  dicam,  omnia  parochiœ  suœ 
munia  sub  metropolitanorum  auctoritate  ob- 
euntes.Uorumelectio,examen,profe8sioGdei, 
ordinatio,  of&cium  et  auetoritas,  sic  paucit 
describuDlur  in  concilio  Carthaginensi  iv: 
Qui  episcopus  ordinandus  est^  antea  examine- 
tur  si  natura  sit  prudens,  si  docilis^  si  mori-- 
bus  temperatuSf  si  vita  castus^  si  sobrius^  si 
semper  suis  negotiis  cavens^  si  humilis^  si  af^ 
fabilis ,  si  misericors^  si  titteratus^  si  in  lege 
Domini  instructus,  si  in  Scripturarum  sensi^ 
bus  cautuSf  si  in  dogmatibus  ecclesiastids 
exercitatus;  et  anie  omfita,  si  fidei  documenta 
verbis  simpticibus  asserat ,  id  esty  Patrem,  et 
Filium  et  Spiritum  sanctum  unum  Deum  esse 
confirmant ,    totamque  Trinitatis    Deitatem 
coessentialem  et  consubstantialem  et  coœter- 
nalem  et  coomnipotentem  prœdicans;  si  sin- 
gularem  quamque  in  Trinitate  personam  pie"' 
num  Deum, et  tolas  très  personas  unum  Deum  ; 
si  incarnationem  divinam  non  in  Patre^  neque 
in  Spiritu  sancto  factam^  sed  in  Filio  tantum 
credat  :  ut  qui  erat  in  divinitate  D^i  Patris 
FiliuSy  ipse  fieret  in  homine  hominis  matris 
filius^  Deus  vertu  ex  pâtre,  homo  verusex  ma^ 
tre;  carnem  ex  matris  visceribus  habens,  et 
animam  humanam  rationalem  :  simul  in  eo 
ambœ  naturœ,  id  est  Deus  et  homo  f  una  per- 
sona,  unus  Filius,  unus  Christus^  unus  Do- 
minus  Creator  omnium  quœ  sunt  et  auctor^  el 
Dominus,  et  rector  cum  Paire  et  Spiritu  san^ 
cto,  omnium  creaturarum  :  qui  passus  sit  vera 
carnis  passione ,  mortuus  vera  corporis  sui 
morte ,  resurrexit  vera  carnis  suœ  resurrec-^ 
tionCf  et  vera  animœ  resumptione ,  tn  qua  vê- 
tue/ judicare  vivos,et  mortuos.  Quœrendum 
etiam  ab  eo,  si  Novi  et  Veteris  Testamentt^  td 
fit  l^gi»  el  ProphHarum^  et  Apostolorum^ 
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lifitim  €umdem  eredat  auctorem  et  Deum  ;  si 
diabolus  non  per  eonditionem  ^  ted  par  ar6t- 
irium  fattui  $it  malus.  Quœrendum  etiam  ab 
eo^si  eredat  hujus  quam  gestamui^  et  non  al' 
terius  carnis  re$urrectionem;  si  eredat  judi^ 
€ium  futurum^  ei  recepturos  tingulos  pro  his 
quœ  in  carne  gesserunt^  vèl  panas  tel  gloriam  ; 
si  nnptias  non  improbet;  st  secunda  maltimO" 
nia  non  dimnel  ;  si  carnium  perceptionem  non 
culpet;si  ptfnitentibus  reconcilialis  commu- 
nicft:  si  in  baptinmo  omuia  peccata,  idest^ 
tam  illud  originale  contractum  quamiila  quœ 
voluniarie  admissa  sunt.dimiitantur;  si  extra 
Ecclesiam  catholicam  nullus  saltetur,  Cum  in 
his  omnibus  examinatus  intentus  fuerit  ptene 
insiructus  ,  tune  cum  consensu  clericorum  et 
laicorum^  et  contentu  totius  provinciœ  epi^ 
seoporum ,  marimeque  metropolitani  vel  au- 
elorilate  vel  prœsentia  ordinetur  épiscopus. 
Suscfplo  in  nomin'e  Christi  episcopatUf  non 
suœ  deleciioni  née  suis  motibus^  sed  his  Patrum 
défini tionibus  acquiesçât.  In  cujus  ordinatio- 
ne  etiam  a  tas  requiratur^  quam  sancti  Patres 
in  prœeliQfndis  episcopis  consdtuerunt. 

Episcopus  cum  ordinatur^  duo  episcopipo^ 
nant  et  teneant  Evangeliorum  codirem  suprr 
caput  ei  cerricem  cjus ,  W  uno  super  eo  fun^ 
dente  benedictiàiiem ,  reliqùi  omnes  episeopi 
oui  adsuntf  manibAs  suis  caput  cius  tangant. 
*  Non  longe  ab  ecclesia  hoshitioïum  habeat. 

Yilem  supellectileth  et  tnensam  ae  victum 
pauperem  habeat^  et  digniiatis  suœ  auctorita^ 
tèm  fide  et  vilœ  meritis  quœrat. 

Geniilium  librosnon  légat ^  hmretieorum  au- 
îem  pro  neeessilate  et  tempore. 

Gubernationem  viduarum  et  pupillorum  ae 
peregrinorum  non  per  sefpsum  ,  sed  per  ar- 
chipresbyterum  aut  per  archidiaeonum  agat. 

Tuitionem  testamenlorum  non  suseipiat. 

Pro  rébus  transitoriis  non  litiget  provo^ 
catus. 

Nullam  rei  familiaris  curam  ad  se  revoret , 
sed  lectioni  et  orationi  et  verbi  Dei  prœdiea' 
tioni  tantummodo  vacet. 

Ad  synodum  ire  non  sine  tatis  gravi  neces- 
i^itate  iuhibtatur:  sic  ttmen^ ut  in  sua  psrsona 
legatum  ntittat^  susccpturus  salva  fiaei  veri* 
iate  quidquid  synodus  slatuerit. 

Sine  concilio  clericorum  suorum  ,  clericos 
non  ordinet,  ila  ut  civium  conniventiam  et  tes^ 
timonium  quœrat. 

Nuliius  causam  audiai  absque  prœsentia  cle^ 
ricorum  suorum  :  alioquiu  irrita  tritsenteutia 
episcopi ,  nisi  clericorum  sententia  confir^ 
metur. 

De  loeo  ignobili  ad  nobilem  per  ambitio- 
nmn  non  transeut^  née  quisquaîn  inferioris  or» 
dinis  clericus.  Sane  si  id  utilitas  Ecelesiœ 
fiendum  poposcerit^  décréta  pro  (o  clericorum 
et  laicorum  episcopis  porrecto ,  in  prœsentia 
synodi  transferutur^  nihilominus  alto  in  lo» 
€um  ejus  episcopo  subrogato. 

Rébus  Ecelesiœ  tanquam  commendatis^  non 
tanquam  propriis  uiatur. 

Denique  in  ecclesia  et  in  consessu  presbyte- 
rorum  sublimior  sedeat.  Jntra  domum  vero 
tollegam  se  presbyterorum  esse  cognoscat. 

Hœc  ex  concilio  Curthaginciisi  qnprlo , 
qu»,  licel  loiigiusculay  rcferrv  baud  moiratus 


sum  ob  singolarem  Terbprum  et  doctrine 
prœstantlam;  et  quod  iù'ifs  praMipuà'^tnaa 
quœ  de  antiqua  episcoporiÂn  polHia  dici  po»* 
sunt  paacis  roperiantnr.  Sed  satii  de  qojf- 

9 ne  episcoporom'  generibas  deque  eornm 
ignilale  ,  aactorilate  et  manîis  ,  qiiaé  14 
de  ignoto  agore  rideremur  pnemiftendallii- 
xîmus.  »i<  » 

De  his  nobis  sigillatim  dicendom  ,  et  ou 
ÎD  ani versa  Ecclesia  sedes  patriarcbales,  «- 
archicœ,  metropolilanSf  et  episcopales  fôé- 
rint  y  per  ordincm  cum  Deo  narrandum.  M- 
cemus  aatem  ex  epislolis  sammorom  podti- 
Gca:n,  ex  conciliis,  ex  Patribas,  ex  hislorii 
ccclesiastica  et  civîli,  et  ex  piTitissimis  pri- 
morum  Ecelesiœ  sœculoraoi  geographii,  et 
per  ipsameteoram  quantum  in  noblseritfer 
ra,  ut  potiori  raiione  antiqua  ccnseaidr  hgt 
Noiilla.  Sicveterem  Bccîesîœ  drtiinem,  hoc  eit 
catalogum  sedium  episcopalinm  Ecclesia, 
proutaliœaliissubjîciebantur,  illastrabimus  ; 
id  autemusqueadCnemsexttsœculi  mortem- 
que  D.  Gregorii  iMagni,  cum  post  hœc  Eccle- 
sia ab  imperatoribus,  quantuih  ad  diœccses 
maxime,  immutata  fuerit. 

Cumatitem  omnisdoclrina  méthode  clarior 
atqueintellectu  facilior  Bat,  eumdem  ordinem 
sequemur  quem  imperator  Constaotinus  et 
postea  Theodosius,  Arcadius  et  HoDorius  ia 
magistratuum  imperii  descriptione.  Atquead 
id  potissidium  adducti  sumus,  quod  tune  Ec- 
clesia ,  quasi  commensurala  fuerit  imperîo, 
eaque  paucis  admodom  in  proTinciis  eitn 
imperii  Oiies  radiers  fixerit.  Romabos  patri- 
archa  solos  Calodonios  et  Hybernos  aujecil» 
Alcxandrinus,  Indos  et  iGthiopès  ;  Aotio- 
chenuSy  Persas  et  Babjlonios  ;  CoDStantino- 
politanus  vero ,  reliquas  ex  barbarîs  Asia 
pro^inciis,  scilicet  Russiam,  ScyChlàbi  et  Sir- 
maliam  Asialicas.  Addc  quod ,  sicut  ouUis 
ordo  clarior,  ita  née  uilus  çonvenientior, 
cum  magna  ex  parte  antiqua  diceceie  ecde- 
siasticarum  divisio  civili  conforœis  fuerit. 
Ecclesia  orbem  suum  dislribuit  iopalriar- 
chaïus  y  quibus  pairiarchas  prsfecit ,  sicut 
imperatores  imperium  suum  diviserant  ia 
prœfccluras,  quœ  a  prœfectis  prtetorio  adni* 
nistrabaiitur.  Ecclesia  patriarchatas  in  dio- 
cèses ex  pluribus  provinciis  compoaitas  ex- 
archis  scu  priinatibus  suis  divisit,  aient  ioi- 
pentores  prœfecturas  item  in  diœceses  snb- 
jectas  vicariis  prœfectorum.  Ecclesia  diceceie 
provincias  siugulis  iiietropolitanis  dislriboit, 
sicut  impcratoies  easdem  singulis  prœsidi* 
bus  pruvinciarum  commiserant.  Denique 
Ecclesia  unainquimiquc  'clvitatem  proprio 
episcopo  et  cleri  sui  concilio  regendam  de 
dii,  sicut  imperatores  bas  onincs  carialiboi 
m.'igistraiibus  administrandas  subjecerant. 
Cum  îgitur  cadem  ratio  in  divisione  ûtrios- 
que  infiperii  eccle^iastici  et  civilla  servata 
llierit.  pêne  eumdem  oïdineni  in  tlluàtrÀda 
Ecelesiœ  uoiitia  servabimns  qiiem  ftdp^ralo- 
res  in  describendis  impérti  ^1  tnagiaff^Ubos. 
Si  ({Uidquam  dissimile  reperiatur,'«oa  causa 
erii  (Jiversus  uuuierus  antiatitana  et  ii4gt- 
striiluum.  Mon  cuim  idem  fait»  cam  quYnipie 
patriarchas  EcclesfA  agnoveritV  llcel  iinpe- 
riuin'quatûoiMaiitnm  praiettoa  pnetorio,  et 
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illa  malto  plares  eiarchos  seu  primates, 
qniiitt'hoc  Yicariost  nec  semper  iidétari  limites 
etsent  nietropolitâhoram  et  praesidium  pro- 
▼focfaram  ;  fmo  siepe  factum  sit  in  ordine 
ectle^iâltico  ut  civitas  nnias  provini^iœ  suh- 
jèçta  et  suffraganea  esset  metropolis  civilis 
altèJ^àè  prf^vinciœ  vicinœ.  Qoœ  àiitem  dice- 
CCïes»  proTinciœ  et  civitales  ih  nnoquoqtie 
palrfarcbaio  fuerint,  in  singnloruth  descnp- 
tlAqibtts  et  tabulis  adnotabimns/    '  " 

fofto  si  qnœ  forte  sedes  episcopales  prê- 
ter eas  quas  yelut  e  tenebris  inuQftieras  erni- 
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mus,  a  nobis  omittanlor,  et  adhoc  tenebrif 
ipsisobvolutœremancanr,  ignoscel,  ut  spero, 
lefelôr,  '  Siquidem  in  aoHfbdinis  fo-^soribua 
etianl  perspieacioHs  visus  venfa  datur,  si 
qitMam  amri  semina  inter  arenas  reliqne- 
rittt.  Sicat  eit  primis  qui  in  regiones  aiiquas 
descendere ,  si  earum  loca  qosdam  adbae 
ignotâf  in  relationibns  suis  omittant.  Si  posf 
i^îquot  annos  itenim  in  orbem  Bcctesi»  bune 
Vistraturus  fenero ,  nova  forsilan  dabo.  In- 
terim  grato  animo  lector  accipiat  quie  lu-^ 
beAti  et  bènevolo  nunc  largior. 


BESUBIPTIP  DU  rATRIARCAT  ROIADÎ 

D'APRÈS  |£  P.  CHARLES  DE  S4INT.PAUL 

PANS  SA 

GEOGaAPPÏE  ECCLÉSrASTIQUE 

DES  SIX  PBEliUERS  SIÈC^^EÇ  DE  J^'ËGLISE. 


Ba  donnant  cette  description  du  patriar- 
eai  romain,  le  P.  Charles  de  Saint-Paul 
pronre  :  1*  qo*il  était  supérieur  aux  autres 
patriarcats;  S*  qu'ils  lui  étaient  soumis.  11 
eiposa'ensaile  les  différentes  divisions  de 


Tempire;  il  établit  que  tout  TOccideiil  for^ 
m  tit  le  diocèse  de  ce  patriarcat ,  puis  il  éi|a« 
mère  les  diverses  contrées  de  cet  immense 
diocèse. 


Patriarchatapi  Romanum  ante  alios»  ut 
dignioreni,  aggredior  :  quippe  CMJQl  patriar- 
cm  Pater  Patrum  in  conci|iis  Africanis, 
Spiicopus  patriarcharum  ab  At)ialarico  r<>ge 
apM4  dassiodorum  ;  et  is  ad  quem  «  secun* 
floin  cpnspetqdînem,  jodiciuni  de  6de  et  de 
Céleris  pontiQcibus  spectat,  à  Valenllniano 
iopNeratore]  nuncopetur.  Non  i^nim  cœteris 
f  imilis  eiistimapdus  est,  sed  adeo  epAiiien9f 
ot  aprimi^i  Ecclesitç  9»cnli9  supremam  digni- 
Catem  aactoritalemque  super  alios  babuorit. 
Ba  semper  fujt  buJHS  conditio,  ut,  jicet  om- 
aes  jodicaret,  ipsias  tamen  persona  a  nuilo 
iudicarî  poluerit.  Pnde  tam  i)lu8tris  verila- 
tia  Bnnodiiis  testis  Gdelissimus  advcrsus  in- 
jpsiam  Symmacbi  accusalionem  sexto  s»* 
culo  scribens,  ait  :  Miorum  forte  hominum 
eai^as  Deus  voluii  homines  terminare  ;  sed 
$edi$  iitius  ptrœsuUs^  suo  sine  quœstione  res^r" 
favU  arbitrio.  VoluU  beati  Pétri  apostoU 
$^ecessores  ealo  tantum  debere  innocentiamf 
#1  sufitilissimi  discussoris  indngini  inviola- 
$am  exhibere  conscientiam.  Hœc  ille.  Imo 
ipse  eiL  synodi  su»  consilio,  decrela  quœ  in 
universum  cœleris  palriarcbis,  juxta  apo- 
Itolorum  primorumque  Patrupd  traditionea, 
Observ^pda  er^in),  lunç  stàtuebaji;  repro- 
bataquf  fueruni,  saliem  in  bac  p<'irte,  et 
quando  liberuip  Eccles»  fuit,  coi^cilia  quœ 
libsqpe  illius  auctpritatç  ç^  conscnsu,  quîd- 
pi^iod  similè  asnrpare  tentaruot.  )d  de  An* 
•  Uocheno  clar^  legituf  apod  Socratem,  cum 
dé  fpiscopis  loqaens  ^ui  boc  sine  con- 
sensu  Juin  Romani  ponliQcis  ceiebraverant. 


scrib.it  :  Itaque  J[ulius  litteris  eo^irariif  q^ 
ipsum  9Mii>/<rptiçoj;f>  qui  Àntiochiif  coff||- 
peneranf  pex  (iH^Xç^  respàndiei.  4c  prinium 
doçef  quçntj^m  t^qîestiœ  et  àcerbilatts  eorutn 
epistoh  ipsi  a^t^lisset  ;  deinde  eos  contra  Ec-^ 
elesim  canines  ^giss^^  quod  illum  ad  rot^ei- 
lium  non  vocasfenf  :  quippe  cum  canon  fccte* 
siasdcus  vetet  fie  décréta  absque  sentent ia 
episcopi  Romani  Ecclesiis  sanciantur.  At 
quis  illustrior  testis  huius  supremœ  jijrisdic- 
Mopi9  imperaiofe  Valentiniaiiô ,  qui  bœc 
in  novella»  Leonis  Magnî  pâP«|Q  trm'ppre, 
circ^ejus  auçtoritatçm  constiluil  :  i^tf  teps , 
inquit ,  saltem  inter  Ecclesias  turba  nas^ 
Katur,  vel  in  a^iq^Q  mintii  re/t^(oni5  di5ct- 
plina  vid^atur ,  hoc  peren^i  sanctione  de- 
çernimus^  ne  quid  tam  episcopis  ùallicanis 
quam  aliarum  provinciarum  contri  connue- 
tudinem  veterem  \icea(  sine  yiri  v'enerabilis  ■ 
papm  Vrbis  œternœ  auctoritaie  tentare  ;  sed 
illis  omnibusque  pro  lege  sit^  quidquid  sanxit 
vel  sangcerit  apostolicœ  sedis  auctoritas!  lia 
ut  si  quisquis  episcoporum  ad  judicium  Co- 
rnant qntistitis  evocatus  venire  nejitëxerit\ 
per  moderatorem  ejusdem  provinciœ  àdesse 
cogaiurper  omnia  servatis  quœ  divi  parentés 
nostri  Romance  Ecdesiœ  detulerunt.  Nec  ta- 
men  aliud  omittam  argumentum,  quod  ejus 
est  'virtutis  ut  adversus  illud  nlhil  nisi  in- 
juste possit  obiici  :  scilicet  àccukatîôriés'  et 
appellationes  illorum  patriarcbarnm  apud 
Romanum,  Roinaniqbe  sen(enp*as  in  causjs 
e<)ro)n  etiam  cum  sjnodis  lalàs. 
'  De  ConslantinopoiitaQO  patriarclia  impri- 


«59 


DlCrrONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


o4V 


mis  dicam.  Flavianos,  bajas  sedis  epîsco- 
pus,  a  syDodo  deposilas,  statim  Romanum 
ponUGcem  per  libellos  appellavit,  ut  Valen- 
linlanus  imperator  teslatar  ad  Theodosiam 
Orientis  imperatorem,  yerbis  qoœ  bic  refe- 
ranlur  diraissimis.  Quam  noê  a  noilrii  ma- 
joribui  habemuê  tradiiam^  debemus  eum 
omni  eompetenti  devotione  dcfendere^  et  di- 

Înitatem  propriœ  venerationis  B.  apostolo 
^etro  iniemeralam  et  in  noiiriê  temporibuê 
eamervare  :  quatenui  bealiêsimut  Romonœ 
einitatii  epiicopus^  cui  principatum  sacer^ 
doHi  super  omnei  antiquitas  contulitf  lo- 
cum  habeat  ac  faeuUatem  de  fide  et  sacer- 
dotibus  judieare^  domine  ianelissime  pater  et 
venerabtlis  imperator.  Hujus  enim  rei  gratia^ 
êecundum  solemnitatem  eonciliorum,  et  Con- 
êtantinopolitanuê  epi$eopu$  eum  per  libellot 
appellavitf  pr  opter  eonlentionem  quœ  or  ta  eit 
de  fide.  Si  quis  eliam  Acaciam  CooslaDlino- 
politanum  episcopum  a  Felice  tertio  cod- 
demnatum  et  depositom  ignorai,  ipsias  Fe- 
licis  non  tantum  concilii  nomioe  scribentis, 
sed  et  propria  auctorilate  fangeniis,  epislo- 
lam  ad  eamdem  Acaciam  légat,  ibi  bujus 
depositionis  sententiam  reperiel.  Habe^  in- 
qoity  eum  his  quos  libentrr  amplecteris  ^ 
portionem^  ex  sententia  prœêenti^  quam  per 
t%êœ  tibi  direximus  Ecclesiœ  defensorem  :  sa' 
cerdotali  honore  et  communione  catholieaj 
née  non  etiam  a  fidelium  numéro  segrega^ 
liif,  êublatum  tib%  nomen  et  munus  rninû- 
terii  ioeerdotalis  agnosce ,  sancti  Spiritui 
iudieio  et  apostolica  auctoritate  damnatus. 
Sed  non  minos  authentica  quam  illustris  est 
alia  depoBîtio  Anthimi ,  ejusdem  Constanti- 
nopolitan»  Ecclesi»  patriarcbœ,  per  Agape- 
lam  Romanam  ponliâcem,  qui  etiam,  hoc 
deposito»  Mennam  in  ejos  locum  sobstituit» 
ot  legitur  actîone  prima  concilii  Constanti- 
nopoîitanî  sub  Agapeto  et  Menna,  yerbisque 
adeo  expressis,  ut  nullus  supersit  dubitandi 
locus  quin  supremam  habuerit  Romanus 
pontifex  in  Constantinopolitanum  auctorila- 
tem.  Ea  sunt  :  Misit  itaque  Deuê  huie  eivitati 
Agapetum^  qui  vere  àyawnrhç^id  est  dileetue  a 
Deo  et  hominibus^  pontificem  anti^%êœ  Romoff 
in  depoiitione  Anthimi  et  prœdietorum  hœ- 
retieorum^  tanquam  olim  Petrum  magnum 
apoitolum  Romanis ,  in  depositione  Simonis 
Cretiani.  Iste  ergo  honorabUis  vir,  sciens  per 
libellos  plurimorum  nostrorum  ea  quœ  inique 
eontra  £!celesias  prœsumpta  fuere  ,  ea  ipso 
visu  semel  aeeipiendOt  neque  ad  visum  sus-- 
eipere  voluit  Anthimum  farentem  adversus 
canones  ;  sed  nune  juste  ejeeit  de  saeerdotali 
sede  civitatis  suœ  et  eoopitulante  et  coadu" 
nato  eatholicœ  fidei  et  divinis  canonibus  tes- 
tro  imperiOfprœfeeit  ipsi  Ecelesiœ  sanetis^ 
simum  Mennam,  reetœ  fidei^  et  vitœ  pudicce, 
et  honestœ  eonversationiSf  et  infirmantium 
sibi  in  injnngenda  dispensatione  approbatis^ 
simum. 

Hscce  aliaque  bujosmodi  a  summis  pon- 
tificibus  synodice  ,  ut  moris  tune  erac  in  ré- 
bus magni  momenti ,  hoc  est  ex  synodorum 
si?e  generalinm,  si?e  occidentalium  senten- 
lia,  ut  plurimum  facta  esse  non  ignoro  ;  sed 
noo  obstat  quominus  oos  Gonstantînopoli- 


lani  patriarchœ  superiores  agnoscaiuus,€iUB 
synodis  semper  per  legatoa  prsBfaerint ,  aul 
eas  conGrmarint,  ipsœqne  geaerales  nomiae 
Romanornm  pontificam  s«pioa  décréta  rini- 
lia  edîderint.  Id  de  £phesina  certaoi  est^cos 
ab  ejus  Patribos  circa  ejas  celebratioBem  cl 
Nestorii  condemnatîonem  scribatar  :  AnU- 
quam  sanctissima  hme  synodus  convetÊsnt^ 
Cœlestinus  sanetissimus  magnœ  Rames  épis- 
eopus  per  litteras  suas  indieaverat  ^  Cffritte- 
que  sanetissimo  Deoque  dilectissimo  mag^m 
civitatis  Alexandrinœ  episcopo  ,  4*1  suas  vieet 
subiret ,  eommiserat.  Et  nlibi  :  CoaeUpers^ 
cros  eonones  et  epistolam  sanetUsimi  Pairis 
nostri  et  eomministri  Calestini  Rotnasus  ffe- 
clesiœ  episcopi ,  laerymis  subinde  perfusi  ai 
lugubrem  hane  eontra  eum  senteniiam  neees- 
saria  venimus.  Idem  Patres  Chalcedoneases 
ad  Leonem  fatentur  his  yerbis  :  Quibus  qui- 
dem  sieut  membris  eaput  prœeras  in  his  qri 
tuum  tenebant  ordinem^  benevolentiam  preifs- 
rens.  Quapropter  non  nisi  his  verbis  sentea- 
tiam  adyersas  Dioscornm  protaierontzlTiiiie 
sanetissimus  et  beatissimus  arehiepiscopus  mo- 
gnœ  et  senioris  urbis  Romœ  ,  Léo  ,  per  nss 
et  per  prœsentem  sanetam  synodum^  «m 
eum  ter  beaiissimo  et  omni  laude  digno  6i9- 
to  Petro  apostolo  ,  qui  est  peint  et  crépies 
eatholicœ  Ecclesiœ  et  rectœ  fidei  fundemeu- 
tum ,  nudavit  eum  tam  episcopedi  digsiitÊie 
quam  ab  omni  saeerdotali  ministerio. 

De  patriarcha  Alexandrinœ  EedesiCi 
quod  Romano  subjectus  exstiteril ,  indicare 
yidetur  exemplum  Dionysii  hujos  arbîs  aa- 
tistitis»  apud  Dionysium  Romanomm  epis- 
copum accusati,  eum  non  nisi  anie  soperi»- 
rem  accusationes  instilui  soleant  ;  maxiiae- 
que  fayet  quod  ejos  judicium  subire  non  re- 
cusarit ,  imo  libellos  et  apologlaai  misent, 
ut  se  ab  hœreticoram  senlentia  alicDm 
esse  probaret.  Eadem  ratione  dodos  Joaa* 
nés  Talaia  ejusdem  sedis  patriarcha ,  Inqeà 
Liberatus,ejectu8  de  sede  Alexandrina  prop- 
ter  Petrum  Ifoggum ,  sumptis  a  Calendîoae 
Antiocheno  synodicis  intercessionis  lilteris, 
Romanum  pontificem  Simplicium  appellaTÎt. 
Sed  quis  non  legit  apud  historise  scriptoînes 
Athanasium  Alexandrinum  ante  honc,  JiUi 
Romani  sententia  absolutam ,  soœqoe  sHi 
redditum ,  sicut  et  Paulum  Constantinopoli- 
tanum, Asclepam  Gas»,  Marcellaro  Ancyrv, 
et  Luciom  Adrianopoleos.  Id  narrât  Socrales 
his  yerbis  :  Julius  vero  ,  quoniasn  Bcelesiê 
Romana  privilegium  prœter  cœteras  obtint^ 
bat ,  lilterii  suis  ad  episcopos  Orieniis  (i- 
berius  perscriptis ,  illorum  partes  tueri  stu- 
det  :  in  Oriente.n  (itteras  mittii  ,  quo  et  smu 
cuique  locus  restitueretur ,  et  eos  qui  Ûlos  te* 
mère  abdieaterant  graviter  reprekendertt. 
Hune  prœsulem  ex  synodi  etiam  Sardiceasb 
ordinatione  ad  Alexandrint>s  remlssomsdo» 
sed  ejus  et  Julii  decretum  pro  ono  habeodoai 
esse  tanto  yerisimilius  anoo,  qood  hujas 
synodi  Patres  ad  sedem  Romanam  jodiciia 
de  episcoporum  depositionibos  renûseriBL 

Antiochenum  patriarcham  non  minos  Ro- 
mano sulMlitum  fuisse  satis  clam  probabo,si 
Juyenalis  Hierosolymitani  yerba  ad  Patres 
concili  Ephesini,  cui  etiam  âderat ,  retnitro. 
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Oportebaif  induit ,  Joannem  reverendissimum 
Antioehiœ  epiicopum  ,  hae  sancla  ei  magna  et 
mcumenica  iynodo  eomiderata  ,  confeslim  ac^ 
eurrere  ;  ut  de  iiê  quœ  illi  objiciunlur  se  pur- 
goret  f  et  ad  ajfostolicam  sedem  magnœ  Romœ 
nobùeum  eansidentem  ^  et  obedientiam  et  ho- 
nwrem  déferre  apostolico  sanctœ  Dei  Ecclesiœ 
Momanorum  [non  enim  legendum  est  Hiero- 
folymoram»  ut  doctissime  mnllis  rationibas 
probavit  cardinalis  Perronius,  interpretatos- 
qne  est  Peltanus] ,  apud  quem  maxime  mos 
9MÊf  ex  apoilolico  ordine  et  Iradilione^  ut 
ipea  iedee  Antiochena  dirigatur^  et  apud  eum 
fudicetur.  Hinc  fit  ut  longe  ante  banc  syno- 
dum  Paulo  Samosateno  Antiocbise  prœsule 
deposito  a  concilio  ejusdeinurbis,Domnoqae 
in  ejos  locuinsubstitut0  9.cuin  Paulas  huic 
aententiœ  obedire  recusaret»  Aurelianus  îm- 

Seralor  gentilis ,  inqnit  Ëusebius  ,  licet  sedi 
lOmanœ  non  parum  offensus  ,  convenienter 
ordinavît ,  ul  huic  sedes  Antiocbena  Iribue- 
retur  y  cuî  Romanus  pontifes  assidenlibus 
Italiœ  episcopis  œquum  judicarel.  Sed  et  ad- 
dam  Maximum  Antiocbenœ  Ecclesiœ  patriar- 
cham  a  concilio  Cbalcedonensi  ea  potissi- 
mnm  ratione  agnitum  et  acceptum  fuisse , 
qnod  eum  legitimum  hujus  sedis  episcopum, 
et  non  Domnum,  Léo  Romanus  judicaverat , 
ut  diserte  ait  Anatolius  Constanlinopolitanus 
actione  décima  concilii  Cbalcedonensis. 

De  U1I0  patriarcha  Hierosolymitano  dicen- 
dum  superest  :  sed  quis  hqnc  Romano  sub- 
jectum  fuisse  ambi^et ,  si  alios  ,  ul  satis  fuse 
probavimus  ,  post  eorum  electionem  Roma- 
nus confirmabat ,  lapsos  in  fide  de  Ibrono 
dejiciebat  abdicabatque ,  yariaque  in  eos 
auctoritatis  iura  exercebat  ?  Ne  tamen  bu- 
JDs  a  Romano  dependentiam ,  licet  certissi- 
mam ,  sine  probatione  relinquamus ,  Inno- 
centium  primum  ad  Hieronymum  scriben- 
tem  lestem  proferam ,  qui  judices  buic  pro- 
mittit ,  si  adyersus  Joannem  Hierosolymita- 
num  accusationem  ferai  y  asseritque  se  jam 
Joanni  scripsisse,  eumque  bortalum  esse  ut 
circumspectius  ageret.  Quid  plura?  eum  bis 
leslimoniis  ,  quasi  clarioribus  solis  radiis, 
auprema  in  alios  patriarcbas  Romani  auclo- 
ritas  illustrata  sil  ;  nec  jam  dubilari  possit 
quin  rêvera  episcopus  patriarcbarum  »  ul  in 
ipso  limine  hujus  libri  ex  Cassiodoro  dixi- 
mus  y  primis  Ecclesiœ  sœcuiis  ab  omnibus 
orthodoxis  agnilus  fuerit. 

Jam  vero  quod  prœter  summum  illum  ho-- 
Doris  lilulum ,  etiam  palriarchœ  nomine  do- 
narelur,  nuUus  quod  existimem  dubitare 
poiest.  éiquidem  in  libello  magno  Leoni  et 
concilio  Cbalcedonensi  a  Sopbronio  oblalo , 
arihiepiscopus  et  patriarcha  magnœ  Romœ 
dicitur  :  sicut  Agapetus  archiepiscopus  et 
patriarcha  Romanorum ,  in  epislola  episco- 
porum  orlhodoxorum  Orientis  contra  Anlbi- 
mum,  Unde  necdubilavit  luslinianus  impe- 
rator  haie  locum  inter  patriarcbas  assignare 
noyella  sua,  eum  ail  :  Jubemus  ut  beatissi^ 
mi  arehiepiscopi  et  patriarchœ^  hoc  esl,  se- 
niorii  Romœ ,  Constantinopotis ,  Alexandriœ^ 
*  Antioehiœ  et  Hierotolymorum^  in  ordina- 
tione  Mua  ea  iolum  prœbeant  quœprœberi  mo$ 
est. 
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Sed  quinam  limites  fuerint  Romani  pa- 
triarchatus»  quosque  illi  prœscripserit  uas^ 
cens  Ecclesia,  non  ita  clarum  est,  ac  eo  dif^^- 
ficilius  perspici  potest,  quod  partilio  diœ- 
ceseun  et  pro?inciarum  ecclesiaslicarumy 
ot  plarimum  conformis  fuerit  civili  princi- 
pum  disposition!,  quœ  sœpius  ad  nutum  eo- 
rum mutata  est.  Prima  auclorem  habuit 
Augustum,  qui»  deleta  anliquœ  administra-* 
tionis  forma,  orbera  imperii  modo  noyœ  mo- 
narchiœ  accommodato  divisit,  ut  accurate 
docet  Dio  Cassius.  Secunda  ab  Adriano  facta 
esty  a  prima  non  adeo  discrepans.  Terlia  a 
Constantino,  in  prœfecturas,  diœceses  et  pro" 
yincias;  et  quarta  a  diyersis  imperaloribus,  i 
quorum  plures  ex  una  provincia  aut  dioe^  / 
cesi  duas  fecerunt,  maxime  post  imperii  di« 
yisionem  inter  Grœcos  et  Latinos.  Quamvis 
autem,  ul  ait  Innocenlius  primus,  haud  con- 
ycniens  sil  ut  ad  mobililalem  mundanarum 
necessitalum  Ecclesia  commutelur,  bonores- 
que  aut  diyisiones  patiatur  qoas  pro  suis  caa- 
sis  faciendas  esse  duxerunt  imperatores,  imo 
prisiinua  provinciarum  mos  sit  conservaa- 
dus  :  attam^n  experientia  docuil  ad  civilium 
dignitatum  mutationes,  ecclesiaslicas  muta- 
tas  esse,  imperaloribus  sic  staluenlibus.  Nec 
Ecclesia,  quœ  imperatorum  patrociuio  summe 
primis  sœcuiis  indigcbat,  id  recusavit.  Onde 
m  concilio  Cbalcedonensi  decrelum  est  ut 
civiles  et  publicas  formas  ecclesiasUcarum 
parœciarum  ordo  consequeretur,  adeo  ut, 
mquinnl  Patres,  si  qua  civitas  polestale  im- 
périal! novata  esset,  aut  in  posterum  inno- 
varetur,  civiles  dispositiones  et  publicas,  ec- 
clesiasUcarum quoque  parœciarum  ordines 
subsequerentur. 

Faleor  mihi  certnm  vider!  patriarchatum 
Romanam  ex  cunctis  occidentalibus  Ëccle- 
siis  coaluisse.  Idque  imprimis  probatur  ver- 
bis  prisci  illius  auctods,  qui  aliquot  opéra, 
bis  nomen  Clemenlis  apponens,  promulga- 
yit,  et  quem  peritiores  crilici  circa  annum 
ducentesimuDi  scripsisse  exisliuiaut.  Is  enim 
in  priori  parle  epislolœ  Clemenlis  ad  Jaco- 
bum  scribil,  Pelro  apostolo  fdisse  prœceptiim 
ut  obscuriorem  mundi  plagam  Occidentis  il- 
luminaret.  Istud  prœterea  semper  Grœci,  li- 
cet schismatici,  conféssi  suni,ac  inter  eos 
diserlissime  Zonaras  et  Balsamon  in  exposi- 
tione  sexti  canonis  Nicœni.  Zonaras  quidem 
hœc  habet  :  Alexandrinum  igitur  episcopum 
iis  qui  in  Mgypto  sunt,  Lxoya  et  Pentapoli 
prœsidere  jubet  ;  Antiochenutn  subjectis  sibi 
provinciisy  Syriœ  ntmtrtim,  Cœlesyriœ^  Cili-- 
ct'dP,  utrique  Mesopotamiœ;  aliosque  episco^ 
pos  suis  quemque  regionibus  prœesse^  quem^ 
admodum  et  Ecclesiœ  Romanœ  antistes^  ut 
occidentales  provincias  regat ,  mos  obtinuit. 
Balsamoois  autem  verba  nullalenus  discre- 
pant  :  Sextus^  inquit,  et  septimus  canon  sta^ 
tuunt  quatuor  patriarchas  ^  videlicet  JRomo- 
num^  Alexandrinum^  Antiochensem  et  Hiero" 
solymitanum  (de  Constantinopolitano  enim  in 
aliis  canonibus  dicetur)  ex  anliquis  moribus 
honorari  :  et  Alexandrinum  quidem  episco^ 
pum  praesse  provinciis  Libyœ^  et  Aigypti^  et 
Pentapolis:  Antiochenum  similiter  Syriœ  ^ 
Cœlesyriœf  Mesopotamiœ  et  utrique  Cumœ; 

97 


8i5 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  KCCUSSIASTIQOE. 


tu 


Hieroêolymitanum  autem  provimciis  Polm^- 
timœ^  Arahicdy  et  Photnice».  Qu^niom^  ioquit, 
et  Romanus  epiicopus  prmen  oeeidentalibui 
provinciiê,  At  si  schism^licorum  leslioio* 
DÎum  euiquam  slupecluin  esset,  licet  Gde 
lanlo  digoiores  sint,  quaolo  yerilas  ab  ad- 
feriariis  ipsis  expressa  alque  exlorla  cer- 
iior  asse  yidea(ur,  adhibebo  lesiem  divum 
Hiaronjmum,  qui  haec  ad  Marcum  scribens  : 
Hanticum  me  cum  Occidentef  liœrtiicum  vu 
cum  MgyplOy  hoc  est  eum  Damaso  Pilroque 
cundemnent  ;  Damskào  episcopo  Eumano  Oc- 
cideulcm  Telot  palriarchalem  diœcesiiu  Iri- 
huit,  a?que  ac  JËgjpium  Pelro  AlexaodriDO 
episcopo.  Adhibebo  D.  Augusliuum  Occi* 
dealis  Ëcciesias  Eomanœ  tribueDlcm,  etiain 
Africaoas,  ut  carum  parles»  cum  ia  libria 
coolra  Jalianum,  prolatis  adveraus  Pelagia- 
DOt  senteoliis  Irensi  Lugduneiisis,  Cypriaoi 
Carlbagineosis ,  Rbelici  Augustoduiiensis , 
Oiympiî  Hispaniarum ,  Hilarii  Pictaviensis, 
et  Ambrosii  MedioUacosis,  addil  ;  An  ideo 
eouêemnendos  puta$,  quia  occidentalii  Eecle- 
tiœ  sunt  omneSy  nte  uUuê  in  ei$  est  c-  mmemo* 
ratus  a  nobiê  Orientis  tpiaopusî  Quid  ergo 
faciemus,  cum  illi  Grœci  gint^noi  Latinif 
Puto  libi  eam  partem  arbis  suf/icere  deberCf  in 
qua  primum  apostolorum  tuorutn  voluit  Uo- 
minut  gloriosissimo  martyrio  coronaie.  Cui 
EccUsiœ  (scilicet  occideuiali)  prœsidenlem 
bcaium  Innoctntium  si  audtre  voluisseê^  jam 
tune  periculo$am  juctntutem  tuam  Pelagianis 
laqueis  exuisses.  Adhibebo  Gregoriuui  Na- 
xiaDzeDOiu  atsereotem,  carmioe  de  vitasua» 
autiquam  Romain  recta  io  fide  ambulare,  to- 
tonique  Occideotem  aalulari  vcrbo  ligalum 
leiiere,  proul  convenil  civitateui  illam,  quie 
mando  prieeat  uoiverso.  Piura  bis  addere 
quia  non  superQuuni  exblimahii  ?  Prqdeat 
adboc  tanun  Agatbo  in  epislQia  fjrnodi 
occidenlaiis  ad  orienialesu ,  qua  aciioue 
qparia  syuodi  seitie  generalis  Kgitur,  cui- 
que  hœc  est  inscriptio  :  Agalho  episcopus  ter- 
vus  servorum  Dei ,  eum  univenU  $ynodi$ 
êubjacentibus  concilio  apostolicœ  tedis ;eum^ 
que  dicenlein  audiamus  baram  synodorum 
episcopos  ad  Oceani  osque  plagas  suas  dioe- 
(^ses  babuisse,  ad  occidentem  septentrio- 
pemque  habilasse ,  inler  Longobardos  et 
Sciavos,  iuler  Francos,  Golbos  et  Britannos 
Tersatos  esse,  hoc  est,  per  Italiam  et  lUjri- 
raïUyper  Galliani,  llispnniani,  Britanniani 
fusos  ac  spar^os  fuisse.  Haie  babet  :  Spera- 
bomut  deinde  de  Britannia  Theodoium  confa* 
mulum  alque  coepiscopum  nostrum  magmt  in- 
$ulœ  Brilanniœ  archiepiscopum  el  philoso- 
pAum,  cum  aliiê  qui  ibidem  usque  hacienus  de- 
morantur^  exinde  ad  nottram  humililalim 
eonjungere^  atque  diverses  hujus  concilii 
episcopos  in  diiersis  regionibus  constitutos: 
ut  a  gêner ali taie  lolius  concilii  iervilis  noslia 

{uggestio  fierel;  ne  si  tantum  pars  quod  agt- 
alur  cognoscerety  pariem  laleret  :  el  maxime 
fttJa  in  medio  ijCnlium,  tam  Longobardorum 

Îuamque  Sclatornm,  nec  non  Francorum, 
'allorum  el  Golhorum,  alque  Britinnorum^ 
plurimi  confamulorum  noslrorum  esse  nos* 
etMntur ,  qui  et  de  hoc  curiose  salagere  non 
desi^t^nt,  ut  cognoscanl  quid  in  causa  opo- 


êtoliea  fid^i  peragmtur  :  gui  ftSÊmêrnsn  prêdme 
possunty  dum  in  consonanisa  ftdei  nokisewm 
lenentur  nobisque  concorditer  sentiunt  :  tan^ 
tum^  quod  absit^  siquid  seàndali  in  ftéei  empi* 
têUo  patianlur,  intenianiur  inftêU  atque 
trarii.  i\o$  autem,  lieet  kumillimi.  fummi 
ribuM  enititnur,  ut  Christiani  vutri  à 
respublica,  in  qua  B.  Peiri  apoêtolwum  9m^ 
cipis  êedes  fundala  eet^  c^juê  aucioritntem  91^ 
mes  ChiistiatuE  nobiseum  nati^nu  voterai* 
tur  et  colunlf  per  ipsius  beati  FeUri  apûstêH 
recerenliamf  omnium  gentium  anAfJMÎar  esee 
monslretur.  Personas  autem  de  n^strm  kmûr 
lilalis  ordine  prmvidimus  dirig^f$,  oâ  testrq 
a  Deo  protegendœ  fortiiudime  «aflsgia,  f né 
omnium  nostrum^  ia  est  univêrs^rum  per  np- 
tentrionales  vel  occiduae  r^giê^tê  ept$copf- 
rum  suggestionemf  in  qua  et  apostedicm  «t- 
strœ  fidei  confeuionem  pr^libesmimus,  offene 
debeant, 

Quod  si  ad  boa  tanii  nomiBis  testas  ralis 
quaepiam  addenda  estf  npam,  se4  clarissi- 
uiam  afferain.  Qpîoqiu|#niii  laahun  patrîar- 
cbatus,  qt  e^  t^stimoniU  in  proçsoiîo  a^odii 
certum  est;  at  ^x  coownni  oamiam  cas- 
sensu,  quatuor  fuerqqt  ja  Oriei^,  scilicM 
Constanlinopolitaqus»  41eundrinos«  Anlia» 
chenue  et  Hierosoljoiitauus;  pac  allm  ea» 
nim  qoidquaiii  jonsdictioais  baboil  in  Ocd- 
dente  :  onde  sequitar  Romaoun)  pro  digceii 
Occidentem  anifersom  obtjoniifta.  R^tîo 
non  minuf  eiidens  qoam  certa  est. 

Sed  qu»  diœceses  et  pro?inci«  îq  Occt 
dente  Komano  patriarch»  s ubdito  contîaa* 
reutur,  nunc  videamus;  ac  prinain,  qi^ 
nomine  Orientis  et  qui4  nomina  Oc^witis 
apud  bistoriae  civilis  scriptorfBs  inleUigatai» 
|am  Taciti  tempore  orbis  in  Orientem  at 
Occidentem  dif  idebatur,  imu  el  anteeain  sal 
Uachabsis.  Sed  ab  bine,  aterqua  tribas  pa- 
tissimum  modis  sumptus  est,  variosqaa  tsr- 
minos  pro  varietale  temporoin  babuit.  Pri- 
mo sumitur  Occidens  pro  tola  Europa,  qaa 
ab  oceano  Ailantico  ad  mare  .£geiim,  IHmh 
tum  Eoxinum,  Meotim  Paiadem  el  flufiaa 
Tanaim  extenditur,  solis  addilis  Bomaais 
septem  Africs  proîipciis  ;  eoque  AntooiaBS 
et  Geta  Se?eri  imperatoris  filii  ioiperîi  difi- 
sionem  proposuerunt  in  Orientale  el  Ocrî- 
dentale ,  teste  Herodiano,  a4eo  lamaa  al 
Asia  et  iCgjptos  ad  Orientale  spcclaisieat, 
cœlerae  ?ero  dioeceses  ad  Occidebtale.  Se- 
caodo  minus  late  pro  majori  quidem  parle 
Ënropffi,  quœ  ab  Ailantico  oceano  ad  aure 
£geam  exleudilur,  sed  ad  Tisucim  meataoi 
(quem  Succum  oominat  Marcelliaiis,  qatqae 
Tbraciam  a  Dacia  diridil)  a  septenlrioac 
terminalur.  Ecclesia  ,  inouit  Socrales,  de 
scbtsmate  inter  Occidentales  el  Orieelaks 
episcopos  scribens,  versus  OccidcsUem  ek 
Ecclesia  quœ  erat  in  Oriente,  diêsen$iom$  dû- 
tracta  fuit.  Terminus  autem  quo  illorusm  dta- 
tincta  erat  communio,  mone  ii  ter  lUurieum 
et  Thraciam  inlerieclus,  qui  Ti9ueis  aicitt$r^ 
conslitalus  est  :  ad  quem  quidem  usquf,  aaïap 
inter  ipsos  licet  fide  dissentientee  ^  diêo^miqi^ 
penitus  remoto  communiearuni  ;  %Utp'iuê  sers 
fitt//a  inter  eos  fuit  communio.  Hi>ç  aul^ 
modo  divisum  est  imperlum  in  Orieetale  «jl 
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OcddtBtaU  iiitor  CoD^taniiam»  ConstaQl0iii 
•4  ConstannoumflliosConstaQtini^vel  ab  ipso 
Goastantino,  ol  quidam  scribqDl,  vel  eo  dç^ 
faaeloex  ipsorumconseosu.  Hapcdivisioqem 
Aiseribans  Zonaras  ait  :  Coqsianli  (ribotam 
Ilaliam  Romamque  ipsaœ ,  Africami 
epm  reliquis  inauiis,  atqua  eiiaqi 
IllfrîcQin,Macecloiiiam,  el  cum  Achaia  Pel(H 
BCMinasum:  Conslantino  Alpes  Collia^  cuqi 
Galliis,  at  Traclum  Pyrenœi  o^quQ  ad  Mau- 
ritaaiam  Oceani  anguslo  frclo  diroroptani 
abHispanlis;  Gonsianlio  vero  ea  obyeuissf 
qo»  in  orientali  parte  Homanœ  dilionit  craot, 
etTbraciamcumnrbepaterDa.  Tandem  Grffîçî 
iasperatores,  poslquam  diœceses  Macedooii* 
cam  et  Dacicam  sortili  saol»  toluin  lUyricmn» 
qnod  antea  Occidentale  erat,  Orientale  ceqv 
aeri  volueranl;  ideoqueOccideni  ab  Oriente 
loaio  marî  ab  boc  temporo  cœpit  dividi  ; 
estqoe  terlia  sirictior  Occidenlis  acccptio*  Sed 
bit  pofitis  yariis  terminis  Orientis  et  Occi- 
dantis,  qoos  apiid  veteres  biatoriœ  scripiorei 
circa  propositam  nostrum  obsçrvare  est,  ad 
Kam  veuiamus. 

Plane  fateqdum  est  Italiam,  Gallias.Hispa- 
aias,  Africam  insulasi|ue  interjac^uies»  inlra 
Snea  patriarcbaïus  occidenlalis  seu  Uoraani 
laisse.  Gainam  id  dubiuni  ess^e  poterit,  si  In- 
BOcealiumprimumadDccenliurnSugubinum 
ffrih^nlem  audiat,  nullum  instituisse  Bccle- 
litfs  in  ils  regionibus,  nisi  eos  quns  prînceps 
aposlolQfum  Pelrus  aut  ejus  successores 
constitueront  sacirdoles.  Hujus  verba  sunt  : 
Quii  enim  nesoipi  aut  nêu  advertat  id  guod 
a  principe  aposlolorum  Pelro  Romance  Eccli^ 
$im  traditum  ests  ac  nune  u^que  cusloditur, 
çb  ùtnnibui  debere  «errart,  née  superinduci 
aut  introduci  Qlitfnid  quod  auctorilatem  non 
kakeai,  anl  aecipere  aUunde  videatur  exem- 
plum  ;  prœtertim  eum  eit  mnnife»tum  in  am« 
nem  Italiam,  Galliat,  Uispanias^  Africam 
aiguë  Siciliam  ineulueque  inierjacentee  nul- 
fum  inêtituiste  Eccletias,  nigi  eosquos  vene- 
rabilii  apostolue  Petrus  aut  eju$  successores 
tùnstiluerunt  iacerdolesî  Aul  legant^  si  in  iis 
proiinciis  alius  apostolorum  invenitur  aut 
^$giiur  dvcuiise.  Quod  si  non  legunt,  quia 
mM$q^am  inreniunt^  oporlet  eos  hoc  sequi  quod 
Ecclesia  Momana  cuslodit^  a  qua  eos  princi* 
pium  accepiê^e  non  dubi  im  est  :  ne  dum  pe- 
regrinis  asserUonibus  slud  nf,  capul  institua 
tionum  videaniur  omittere,  Quid  clarius?  At 
cam  ad  hos  Ecclesiœ  jure  pertinere  cense- 
rentur  a  quibus  primo  institut»  fuerant, 
ideoque  Cyprii,ab  auctoritate  patriarcbs^  An* 
Uocbeni  se  immunes  esse  probare  volentes, 
bae  ratione  usi  sint«  quod  a  sanclo  Barnaba 
apostolo,  non  autem  a  di?o  Petro  aut  ejus 
auccessore  patriarcba  Antiocbeno ,  Gdem  ac- 
aepissent  :  naud  dubius  infero  hasce  dicece- 
aea  ad  patriarchatum  Romanum  jure  spec- 
laste.  Subjungam  ex  Sulpitii  Severi  Uistoria 
eccleslastica,  ubi  de  concilio  Ariminensi  scri- 
bit,  occidentales  e4>iseopo8  Ulvricum,  Ita- 
liam, Africam,  Hispanium  et  Oallias  obii- 
auisse  :  lia  mi5iii,  inquit,  et  per  lllyricum^ 
ila/tom,  Africam^  Hispanias  Galliasque  ma- 
giêtriê  officialibuê^  acciti  ac  coacti  quadrin- 
gênti  il  idiquemtf  am^li^  occidentiles  epi' 


seopi  Ariminum  convenere.  Nec  non  repetam 
ex  D.  Angustino  libre  contra  Jolianuin  ouue 
citato  earumdem  diœcese^n  episcopos  occi- 
dentalibus  aqnamçrari. 

Ac  llcet  ?ii  ullum  reperiri  posse  mihi 
persoadeam  qui,  talis  auctoritatis  testibas 
auditis,  de  bae  veritate  lieet  certissima  du- 
bitare  audeat,  eam  tamen  innumeris  actibas 
Romanoram  pontificom,  quasi  tôt  demon- 
strativis  jurisdictionis  patriarchalis,  quam  in 
singulis  hisce  diœcesibus  eiercueront,  arga* 
mentis,  racilllme  probabo  per  inductionem. 
Eteiiim  ad  quid  Liberius  dicitur  episcopuâ 
Ilaliœ  apud  Socratem,  nisi  quia  peaes  Rorna* 
nom  pontificem  erat  rerum  ecolesiasticarum, 
quibos  aliqoid  inerat  momenti,  par  iHaoi 
administratio?  Et  quis  apud  summorum  poa^ 
tiflciim  epistolas  non  obser?avit  nultam  bos 
majorera  sollicitudinem  habuisse  quam  Bc** 
clesiarumac  episcoporum  Ilaliœ?  Unde  nec  in 
hacveritateppobandaimmorabiiuur.Sedntda 
aliis  regionibus  dicamus,  ac  primum  de  Gailia, 
clafB  palet  apud  Zosimum  in  epistolis  hune 
sibi  istiusdicBcesis  majora  ncgotia  réservasse, 
dum  ait  :  Ad  Arelatensis  anthtilis  notitiam  $i 
quod  illic  nêgotiumemerserit^  referri  eemui* 
mus;  nisi  magnitudo  causœ  etiamnoêtrum  r«- 
quirnt  examen.  Sed  quibus  ignotum  est  hujus 
sedis  episcopos  vioarios  fui^^sa  Romanorum 
ponllficum  prrGalliasa  tempore  Zosimi  papa 
ad Gregorium  Magnum  usque?  Hinc  est  quod 
Pelagius  primas  hsec  ad  Sapaudum  Arelatan- 
sem  scribebal  :  Majorum  nostrorum^  opérante 
Dei  misericordiay  cupientes  inhœnreveMtigiiêf 
et  eorum  actus  divino  examine  in  amnt6ui 
imitari  :  charitati  tuœ  per  univer$am  Galliam 
sanetœ  sedis  apostolicœ,  eut  dimna  gr^if^ 
prœsidemuSf  vices  injungimus. 

Idem  de  Hisppnia  non  minus  facile  proba- 
bitur,  cum  et  in  ea  Romani  pontiflces  vtca- 
rios  habnerint,  ut  ex  eorum  palet  epistolis. 
Simplicius  hœc  ad  Zenonem  Hispalensenri 
episcopum  scribebat  :  Talibus  idcireo  g(&^ 
riantes  indiciis^  congruum  dùximus  ricaria 
sedis  nostrœ  te  auctoritate  fulciri  :  eujun  ui- 
gore  munitus  ^  apostolicœ  institutionis  decvê^ 
ta^  vel  sanctorum  terminas  Patrum  nullatenus 
transcendi  permittas.  Pêne  similia  srrihit 
Hormisda  pontifex  ad  Joannem  Tarraconen- 
sem  bis  vcrbis  :  Et  quia  per  insinuationem 
ditectionis  tuœ^  hujus  est  nobis  vim  patefe^ 
eta  providentia ,  remuneramus  sollicitudnem 
tu'im^  et  servatis  privilegiis  metropolitano^ 
rumi  vices  vobis  apostolicœ  sedis  eatenus  de- 
legamus^  ut  inspectis  islis,  sive  ea  quœ  ad  c^/- 
nones  pertinent j  sive  ea  qxMe  a  nobis  sunt  nuper 
mandata^  serventur. 

De  Magna  Brilannia  baud  alla  dabitatlo 
esse  potest,  cum  ex  yenerabill  Beda,  Palla- 
dius  ad  Scolos  in  Christum  credentes,  a  non- 
tifice  Romanœ  Ecclesi®  GœlesUno  primas 
missus  sil  opisCv)pus.  Dt  ex  eodem  :  Grejorius 
vir,  utipse  inquit,  doctrina  et  aetione prœci- 
puus^  pontificatum  Romanœ  et  apostolicœ  se- 
dis  sorlitus,  divinoque  admonitus  instinctu, 
adveniusvero  Anglorum  in  Britanniam  anno 
eirciter  centesimo  quinquagesimo^  miserit  ser- 
v\m  Dei  AuQUstinwn  et  altos  plur$$  eum  eo 
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monaehoi  timentes  Dominum^  prœdicare  ver-- 
imm  Dei  genti  Anglorum. 

Qoantom  ad  Africam  spectat,  quis  parem 
Bomanœ  sedis  auctorilatecn  in  illius  episco- 
pos  non  agnoscet,  si  dîvum  Augaslinnm  in 
epistolis  scribentem  audierit,  apud  Africanos 
consaetadinem  in?aluisse  ni  singnlarum 
proTinciamm,  eliam  Proconsularis ,  synodi 
in  cansis  alicnjns  momenli  ad  Romanam 
sedem  scriberent ,  ab  ea,  yel  ordinem  qucm 
seqni  deberent,  yel  decretorum  quœ  fecerant 
!  conGrmationem  petentes  ?  Hujus  yerba  sont  : 
[Hœe  ad  ianctitatem  luam  de  concilio  Numi^ 
diœ  scripta  direximus^  imitantes  Carthagi^ 
nensiê  provinciœ  coepiscopos  nostros^  quos  ad 
I  êêdem  apostolicam^  quam  beatus  illustras,  hae 
eattsa  scripsisse  comperimus.  Nec  niirum 
sane ,  cnm  diserlissimis  verbis  apnd  Roma- 
nam Rcclesiam  sempcr  yiguisse  principatum 
asserat  toto  orbe  illnslris  Ode  el  doctrina 
magnufl  ille  doctor  scribens  contra  Donalis- 
tarnm  pertinaciam.  Erat,  inquit,  Carthago 
Êransmarinis  vieina  regionibus,  et  fama  celé- 
berrima  nobilis  :  unde  non  mediocris  ulique 
auctoritatis  habebat  episcopum,  qui  possel  non 
eurare  eonspirantem  multitudinem  tntmtco- 
rt»m,  eum  se  vider  et  et  Romanœ  Ecclesiœ,  in 
qua  semper  apostolicœ  cathedrœ  viguit  prin- 
cipatus^  et  cœteris  terris^  unde  Evangelium  ad 
ipsam  Africam  venit  «  per  communicatorias 
fitteras  esse  eonjunctum. 

De  lllyrico  solo  non  diximus;  sed  qnis  apnd 
fllnd  similem  potestatem  Romanam  pontifia 
cem  habnisse  non  credet,  si  bœc  narranlem 
Socratem  aodieril?  Perigenes  Ecclesiœ  Pa- 
Êrensis  designatus  fuit  episcopus,  quem,  ubi 
populus  illius  urbis  eum  repudiaverat,  episco- 
pus  Romanus  mandavit  ut  episcopo  Corinthi 
metropolis  jam  mortuo,  in  sede  episcopali  t7- 
lius  urbis  collocaretur  :  eui  Ecclesiœ  reliquo 
vitœ  spatio  prœfuit.  Is  antem  Perigenes  ad- 
fait  subscripsitque  concilio  Epbesino.  Nec  de 
hac  diœcesi  major  est  difficulias  circa  quin- 
tnm  et  sextum  sœcnlum  qnam  circa  supe- 
riora,  cnm  in  epislola  episcoporum  Veteris 
Epiri  ad  Hormisdam,  de  electo  Joanne  me- 
tropolitano  Nicopolis ,  hœc  ad  eum  scripta 
legantur.  Rogamus  ut  juxta  aniiquam  con-^ 
êuetudinem^  hune  quoque  complectamini  pa- 
iêmis  visceribus  vestris ,  nobisque  alque  ipsi 
Dei  gratia  efficiamini  arma  inexpugnabilia 
eommonilionibus  vestris  atque  doctrinis.  Et 
precantibus  nobisy  inclinetis  aurem^  et  pieta- 
iem  concordiœ  reperiatis  justam  inspiratam 
vobis  divinitus  apostolicam  providenliam. 
Non  enim  hsec  nisi  ad  proprium  palriarcham, 
cnjus  erat  elecliones  confirmare,  scribere 

KteranU  Unde  bis  respondens  Hormisda, 
annis  electionem  conGrmatione  sua  sanci- 
yit.  Sic  alio  Joanne  eleclo  primate  Jusiinians 
primae,  Gregorius  Magnus  hujus  electionem 
etiam  confirmavit,  eique  yices  suas  commit- 
tens  per  lilyricum,  palliumqne  mittens,  hœc 
scripsit  :  Quia  igitur  suscepta  fratrum  et  coe- 
piseoporum  nostrorum  relatio ,  ad  locum  vos 
sacerdotiif  totius  concilii  unito  consensu,  et 
serenissimi  prineipis  voluntate  déclarât  accer- 
siri  :  gratias  omnipotenti  Deo  creatori  nostro 
magna  eum  exsuUatione  retulimus  :  qui  vitam 


actusque  vestros  ila  de  prœieritis  feeit  eus 
probabiles,  ut  omnium  vos^quod  est  valdelash 
dabile ,  faceret  placere  judicio.  Quibtu  nos 
quoque  in  persona  fralernitalis  tuœ  per  omnii 
consentimus^  atque  omnipotentem  Dominim 
deprecamur  ut  charitatem  vesiram  sicut  ivs 
gratia  elegit,  ila  in  omnibus  sua  protection 
eustodiat.  Pallium  vero  ex  more  transmisi' 
mus,  et  vices  vos  apostolicœ  sedis  agere  iterata 
innovalione  decernimus.  Sic  idem  Grcgorios, 
eum  pallinm  Corinlhiorom  arcbiepiscopo 
mitterety  episcopis  Helladis  prsecipit  ut  ipsi 
obediant.  Pallium  Joanni  fratri  nostro  Corifh' 
thiorum  episcopo  nos  transmisisse  cognoscite, 
eui  vos  magnopere  convenit  obedire^prœsertiss 
dum  hoc  sibi  et  antiquœ  consuetudinis  ordo 
defendatt  et  bona  ejus,  quibus  ipsi  iestimonium 
perhibetis,  invitent.  Sic  tandem  molta  id  ^t^ 
nus  argumenta,  nisi  longnm  essel,  in  fanjns 
yeritalis  conGrmationem  afferri  possent. 

Sed  difBcuUas  major  est  circa  dioeceses 
Thraciae,  Scythias,  Daciœ,  Macedoniœ,  Thet- 
sali»  et  Achaiœ  :  quœ  ut  solyi  possit,  tem- 
pora  necessario  distinguenda  sont,  com  pro 
illorum  yarietate  nunc  ad  Orientem,  nonc  ad 
Occidentem  spectarint.  Quod  Tbracia  aote 
Conslantinnm  Romano  patriarchs  snbdita 
fuerit,  probatœtern»  memorîœ  cardinalisBa- 
ronius  ex  origine  Byzantinœ  Ecclesiae,  qnam 
tribuit  apostolorum  principi;  recteqae  sane, 
eum  huicomnessubjectœmanerent  Ecclesia, 
aquoinstitntœfuerant.Pe/ru«,inquit,£omaa 
proficiscens  hanc  in  Thracia ,  sicut  Nicœtum 
in  Bithynia  erexit,  ac  in  Us  episcopos  coiue- 
cravit.  Idque  coliigit  ex  epislola  Agapeti  pa- 
pse  de  Menna  a  se  ordinato  episcopo  Coa- 
stantinopolitano,  in  quinta  synodo  recitata, 
cujus  yerba  sunt  :  Et  hoc  dignitati  suœai^ 
dere  credimus^  quod  a  temporibus  Pétri  ap<h 
stoli,  nullumaliumunqtUMm  orientalisEcclesiê 
suscepit  episeopum  manibus  nostrœ  sedis  or- 
dinatum.  Et  forsitan  ad  demonstrationem  Imh 
dis  ipsiuSf  vel  ad  destructionem  tnimtcomm, 
inslans  res  tanta  provenit,  ut  illis  ipse  similis 
esse  videatur^  quos  in  his  quandoque  partilm 
apostolorum  primi  electio  ordinavit,  At  mihi 
tanto  probabilior  yidetur  hujus  senfentia, 
quod  ad  Constantinum  usque,  Tbracia,  qo« 
Ëuropœ  proyincia  est,  occidentalis  .«>emp€r 
existimata  sit,  saltem  quantum  ad  ordineiB 
ecclesiasticum.  Imoerium  a  Diocleliano  im- 
peratore  in  Orientale  et  Occidentale  pnus  di- 
yisum  fuisse,  Orientaliqoe,quod  sibi  etMaii- 
mino  reservavii ,  Thraciam  tribotam  dob 
ignoro.  At  quid  ad  Ecclesiam  biec  molatio 
ci^iiis  ab  etbnico  imperatore  facta  et  qu«  a4 
paucos  annos  yiguit,  maxime  eum  Tbrada 
adhuc  lempore  concilii  Nicœni  Romano  pa- 
triarchœ  subjiceretur,  ut  mox  dicemus  ex 
Gelasio  Cyziceno?  Sed  aliîs  rationibus  lam 
de  Thracia  quam  de  cœteris  Ulyrici  orienta- 
lis  diœcesibus  probabo.  Orbeai  QniyersoB 
in  Europam,  Asiam  et  Africam  diatinxit  anti- 
quitas;  singnlisque  illius  partibus  singolos 
patriarchas  Petrus  apostolus  prsficiensy  Eo- 
ropam  Romano,  Asiam  Antiocheno,  et  Afri- 
cam, quantum  ad  ^gyptum,  Aiexandriao 
subjecit.  Cum  autem  ThracU  lUyrîciqie 
orieutalis  diœceses  inter  Biiro|MB  legioBCi 
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censerenter»  qais  eas  intra  Romani  palriar- 
chatus  limites  primis  sœcalis  coostiiuere  da- 
bitet?  Ad  id  satis  invitant  yerba  qaœ  Gela- 
sias  Gyzicenus  scribit  in  actis  synodi  primse 
Nicœnœde  AlexandroThessalooiceosium  epi- 
scopo,  ipsiasque  nomine  :  Alexander  Thesso' 
lonicœ  per  eos  qui  sub  ipsius  polestate  sunt^ 
Eceiesiis  Maceaoniœ  primœ  et  secundœ  cum 
omni  Grœcia^  totius  etiam  Europœ^  utriusgue 
Sexjthiœ^  omnibusque  lUyriciy  Thessaliœ  et 
Achaiœ  EcclesiU.  Quis  enim  non  agnoscit 
hiscein  yerbis  Thessalonicensium  episcopum 
tempore  conciiii  Nicseni,  ulrinsque  Macedo- 
DÎœ ,  Thessaliœ  ,  Achaiœ ,  Scylhise  etiam 
Qlriusque,  tolius  lllyrici,  necnon  et  Ëuropœ, 
hoc  est  Thraciœ,  metropoiitanam  obtinuisse 
dignitatem  ;  ac  proinde,  cum  provinciœ  ipsi 
sabjectœ  omnes  ab  unoeodemque  patriarcha 
penderent»  nec  unus  idemque  metropolita 
proYinciis  diversorum  patriarcbatoam  prœ- 
nceretar,  easdem  provincias,  etiam  Thra- 
ciam,  intra  patriarchalus  Romani  limites 
fuisse?  Argumentum  illud  sic  clarius  expono. 
Si  Thracia,  toliosque  Illyrici  diœceses  usque 
ad  Constantinum  Tbessalonicensi  episcopo 
at  metropolitano  subjiciebantur,  etiam  adRo- 
mannm  patriarcham  spectabant,  cnm  diver- 
sorum  patriarchatnam  episcopi  eidem  me- 
tropolitœ  non  parèrent.  At  Thracia  (qaam 

[1er  Europam  significari  etiam  scioli  non 
gnorant)  toliosque  Illyrici  provinciœ  Tbes- 
salonicensi episcopo  tanqoam  metropolitœ 
subjectœ  fueruut  usque  ad  Constantinum,  imo 
etiam  tempore  conciiii  Nicœni,  ut  patet  ex  prœ- 
dietis yerbis GelasiiCyziceni.  Onde  nccessario 
dicendum  est  Thraciam  lllyricique  provincias, 
usque  ad  Constantinum  conciliumque  Nicœ- 
num,  patriarcbœ  Romano  fuisse  subjectas. 
De  Dacia  tamen,  Macedonia,  Achaia  Ciete- 
risque  Illyrici  provinciis,  longe  mioor  est 
dubitatio  quara  de  Thracia,  cum  adhuc  sub 
Constantini  Magni  liberis  occidenlales  œsti- 
matœ  sint.  Grœci,  inquit  Sozomenus,  Mace^ 
dones  et  lllyricif  (fui  versus  Occidentem  sua^ 
rum  rerum  domictlia  habebant^  Constantini 
opera^  qui  illi  imperii  Romani  parti  prœfuit^ 
libère  et  animo  securo  Deum  coluerunt,  \d 
certo  certius  ex  hoc  confirmatur,  quod  oc- 
cidentalis  Ëcclesia,  ut  jam  (iixi  ex  Socrate, 
ab  Ëcclesia  quœ  erat  in  Oriente,  divisa  fuerit, 
monte  intrr  lUyricum  et  Thraciam  interjecto 
qui  Tisucis  dicebatur.  Hincque  factûm  est 
ut  Sozomenus  Protogenem  tune  Sardicse  epi- 
scopum inler  episcopos  occidentales  enume- 
ret,  Theodorum  vero  Heracle»  in  Thracia 
eodem  tempore  episcopum  inter  orientales. 
Eademque  ratio  fuit  propter  quam  legiti- 
mum  concilium  Sardicense,  quod  Sardicœ  in 
Dacia  celebratum  est,  occidentale  semper 
habilum  sii;  et  aliud  eodem  tempore  apud 
Philippopolimin  Thracia  ab  Arianis  congre- 
gatum,  orientale.  Quod  item  sub  patriarcha 
Romano  diu  et  sequentibus  sœculis  perman- 
serini,  certissime  probatur  ex  ejus  vicariis 
Thessalonicensibus,  qui  lotius  Illyrici  Ëccle- 
siassubejusauctoritale  direxerunt.  Unus  ex 
bit  fuit  AnastasiusTbessalonicensis,  ad  quem 
hœc  scribit  Léo  Magnus  :  Sicut  prœcessores 
fÊiei  prœcessoribus  tuiSfita  etiam  ego  dilectioni 


tuœ  priorum  iecutus  exemplum,  ticêê 
moderaminis  delegavi  :  ut  curam  quam  uni" 
versis  Eceiesiis  principaliter  ex  divina  ttifli- 
tutione  debemus^  imitator  nostrm  mansuetu* 
dinis  e/Jectust  adjuvares^  et  longinquis  ab 
apostolica  sede  promneiis  prœsentiam  que* 
dammodo  nostrœ  visitalionis  impenderes.  ] 
Unde  Nicolaus  primas  rogans  Micbaelem 
imperatorem ,  ut  has  proyincias  Romano 
ponliûci  ab  Iconomachis  ademptas  restitui 
curaret,  hœc  scribebat  :  OportH  vestrum 
impériale  decus  (quod  in  omnibus  ecclesiasticis 
ulilitatibus  vigere  audivimus)  ut  antiquum 
morem  quem  nostra  Ëcclesia  habutt^  vestris 
temporibus  restaurare  dignemini  :  quatenus 
vicem  quam  nostra  sedes  per  episcopos  vestris 
in  partibus  constitutos  habuity  videlicet  Thes'- 
salonicensem  f  qui  Romanœ  sedis  vicem  per 
EpirumVeterem  Epirumque  Novam  atque  Ùly- 
ricum^  Maeedoniam^  Thessaliam^  Achaiamf 
Daciam  Ripensem  Daciamque  Mediterra» 
neam ,  Mysiam ,  Dardaniam  et  Prœvalim^ 
beato  Petro  apostolorumprincipieontradicere 
nullus  prœsumat.  Sed  has  nonne  déclarât  a 
Romana  diœcesi  ayulsas  Diatyposis  patriar- 
chalus Constantinopolitani,  yulgo  Leoni  im« 
peratori  tributa»  cujus  yerba  sunt  :  Avulsi  a 
diœcesi  Romana  y  jamque  throno  Constantino^ 
politano  subjecti  metropolitani  Thessalonicen' 
siSf  CorinthiuSf  Nicopolilanus^  Atheniensis^ 
Patrensis.  At  ne  banc  avulsionem  ante  Ju- 
sliniani  tempora  factam  esse  quis  existimet, 
audiamus  eum  in  Noyeilis  privilégia  archi- 
episcopalia  episcopo  Achridœ  sive  Justinianœ 
primœ  a  Viçilio  data  conGrmantem.  Primœ 
Justinianœ,  inquit,  patriœ  nostrœ^  pro  tem^ 
pore  sacrosanctus  antistes^  non  solum  me- 
tropolitanus^  sed  etiam  archiepiscopus  fiai; 
et  certœ  provinciœ  sub  ejus  sint  auetoritate^ 
id  est  y  tam  ipsa  Mediterranea  Dacia  quam 
Dacia  Ripensis^  nec  non  Mysia  secunda,  Dar- 
dania  et  Prœvalitana  provincta,  et  secunda 
Macedonia,  et  pars  secundœ  etiam  Pannoniœ^ 
quœ  in  Bacensi  est  civitate.  Ut  antem  se  talem 
illi  dignitatem  obtinuisse  a  Romano  patriar** 
cha,  cujus  yicarius  erat,  non  autem a  Con- 
siantinopolitano,  indicaret,  hœc  sabdit  in  alia 
noyella  :  Ipsum  vero  archiepiscopum  (scilicet 
Justinianœ  primœ)  a  proprio  ordinari  conei-' 
Ho  et  in  subjectis  sibi  provinciis  locnm  obti^ 
nere  sédis  apostolicœ  Romanœ^  secundum  ea 
quœ  definita  sunt  a  sancto  Vigilio.  Yerba  ita 
Clara  sunt,  ut  plura  his  addere  superflaum 
sit,  planeque  fatendum  yideatur  has  omnes 
Illyrici  provincias  cura  aliis  occidentalibua 
ad  Romanum  patriarcham  spectasse  usque 
ad  Imperatorem  Justinianam,  imo  usque  ad 
Iconomachoram  tempora,  qui  eas  Constan- 
tinopolitano  subjecerunt.  Sed,  ut  harum 
noiitia  uno  intuitu  perspici  queat,  accipe 
et  illas,  et  singulas  illarum  sedes  exarchicaSf 
seu  primatiales,  et  metropolitanas. 

IN  ITÀUA. 

Roma,  sedes  patriarcbœ  Occidentis,  et  prl- 
matis  Itali»,  et  metropolitani  Latii  utriusaiie 
novi  et  yeteris,  Campaniœ,  Tusciœ,  Umbiio^ 
Valeriœ,  utriusqaePiceni  Aooooarii  et  Sob-7 
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umêirHi ,  Samnii ,  Apuli»,  Galabri»,  Luca- 
nl^.  BiHtioram  et  Corsic». 

Mèdiolanum,  tneiropolîs  Ligori»,  Alpium 
CofCidram  et  Rhstîœ  utriosqae. 

ikaténna^  tnetropolis  Flamtnîœ  et  £miU» 

Aqnileia,  metropolU  Veneliae  et  Istriœ. 

SiftacuêCB,  metropoiis  Sicilift. 

Calaris,  melfopoils  Sardini»  et  iniolaram 
Bdlearidam. 

IN  ILLTBICO  OCGIDEIfTALl. 

5yrmtum,  sedes  primalis  PannoDîarum  et 
Noriri  Dlriasque. 

Lai/reacum,  Syrmio  dinilo,  metropolis  Pan- 
noniarum  et  Norici. 

Salonùf  melropolis  Dalmati». 

IH  GALLIA. 

Arelatum ,  sedeft  primatls  Galliarùm ,  et 
metropolls  i^écundae  Vlennensis. 

ttênna^  tnetrôpotis  Vieiinensis  prim®  et 
Alplotn  GraiarUm  seu  Penninaram. 

rfarbo^  métropole  Narbonensis  primœ. 

ÀâtiiÈ  Seàtùêf  tnetropolis  Narbonensis  se- 
cUndse,  dubia. 

Ëbrodunum^  Aétropolls  Alpidm  Mariti- 
nidrtim. 

Treteriif  metropolis  Belgic»  prim»  et 
ddarum  Germanicarum. 

HAemt,  metropolis  secaodœ  BelgiciB. 

/.i4(^(/unum,itietropolisprîmœLQgdunen$is. 

RùUiùtnagus ,  nielropoiis  secund»  Lûgdu- 
nensis. 

TVirofium,  metropolis  tettiœ  Lugdunensis. 

Chiias  Senonum^  metropolis  quart»  Lug-* 
doneosis. 

Veiuntio^  metropolis  Maxims  Seqoàtio- 
rum^  dubia. 

Biturieœy  metropolis  Aquilani®  priinœ, 
sedesque  antiqua  primatis  Aqaitaniœ. 

Burdigala^  metropolis  Aquilaoiœ  secundœ. 

Ëiusa,  metropolis  Novempopuianiœ. 

IN    HISPAIIIA. 

Hhpalis,  sedes  primatis  Hispaniie  perali- 
qnod  tempus,  et  metropolis  Bielicœ. 

Cûrthago ,  prirois  sfteoHs  metropolis  pro- 
?lAci<fi  CarthagineDSis. 

Tolelum,  metropolis  primum  pro?inci» 
Garpetanie  ,  et  postea  Carthaginensis  ,  deni-« 
qtie  sedes  primatis  Hispaniœ. 

Tarraco ,  metropolis  proviiici»  Tarraco- 
nensis. 

FCmeritaAugttf(ay  metropolis  LusiianisB. 

Braeara  Augusta,  prima  metropolis  Gal- 

LucusAuguêiaf  altéra  metropolis  Gallasci». 


IN  iLLTRtCO  ORHtmrALI. 

Thessalonica,  sedes  priltiâtls  Illtrid  orieg. 
talis  per  molift  secatâ,  et  tnetropolitàni  tfa* 

cedoniœ. 

Corinlhus.  sedes  primatis  Achaiid*  et  daa 
ei  metropolibus  ejusdem  diœcesis. 

Athenœ,  metropolis  Helladis,  SAltem  qUai 
tom  ad  honorem. 

Palrœ^  metropolis  altéra  Achaile,  saltem 
qoantam  ad  honorem. 

Nicopolis^  metropolis  fipîrl  Veterîs. 

DyrrcLcIiium^  metropolis  Ëpiri  Noirs. 

Larissa^  metropolis  Thessalise. 

Scupi^  metropolis  DarJaniœ. 

Achrida,  sedes  primatis  partis  lUyridM 
secundse  Pannoniae. 

Sardica  »  metropolis  atriasque  Ddtilfc  M 
Itœsiœ  superioris. 

IN  DACU  AIITIQUA« 

Afœria  ênunda  si  Seffthia. 

MarcianopolU  f  ttielfopdlii  MiÉiNb  \ftfh 
rioris. 

Tomi,  ifietropolls  Sejthhë. 

Zarmixegetùsù ,  Gdtlibirtini  tttmrilpéni  iH 
Dacia  antlqba. 

m    AFRICA. 

CarlhagOf  sedes  primalis  Afrie»f  et  atlf»- 
politani  provinci»  Procensularit. 

Prima  sedeê  Numidi»  »  in  qoa  senior  ep»- 
scopus  sedebat. 

Prima  sedei  Ifaarilani»  CsesarieRsîs  a 
Tingitan»,  in  qua  senior  episcopus  sedebat 

Prima  sedes  Maaritani»  Sitifensis,  in  qua 
senior  episcopus  sedebat. 

Prima  sedes  Biincene  proTiecI»  »  in  qna 
senior  episcopus  sedebat. 

Prima  sedes  TripoUtane  provinci»^  Inqu 
senior  episcopus  sedebat. 

m  iiAOïf A  BiiTAfiifia. 

Londinumy  metropolis  antiqaa  Britaitlite. 

Dorovernum ,  Aliis  Cantuaria^  nosteâ  mé- 
tropolis  Cantii  et  Britanni»  meHaioùaliS. 

Varleona ,  metropolis  Brltantiis  secondai, 
seu  occidentalis,  dabia. 

Eboracum,  metropolis  Scotfail  et  partis 
septentrionalis  Britanniae. 

H»c  est  aiitiqua  NoCitia  prOTinciaroiil  et 
metropoleiiU  ecclesiasticariint  Boraani  pa- 
triarcbatus,  cui  onicum  addendain  saperest, 
scilicet  patriarcharum  qui  boic  prseraerait 
séries.  Eam  adtem  ex  auctoribas  aatiqois 
historiie  cccle<iasticie ,  Ma rcellino  Comité  et 
AnastasioBibliotbecarioy  per  ipsamét  eorosi 
yerba  mox  proferam. 


ËXPLICATJOWS   HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

Concernant  le  Tableau  général  des  patriarcats^  des  métropoles^  des  arckevéchéê  et  de$  éridkh 

du  fnofulé  chrétien  depuis  le  vi*  siècle  jusqu*au  xyiii*. 


Noos  prenons  ces  explications  dans  la 
Géograpme  ecclésiastique  deTabbé  de  Com- 
DMMlTHIi,  poUiée  i  la  fin  do  %yw  siècle. 


L*auteor  a  le  style,  simple,  oaïf^  parAiis  oé^ 
gligé  et  incorrect,  assez  souvent  pîtiorrtqoc 
et  iiieisîf.  Noos  conyenoos  cepondaol 
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carietit  et  qui  àoiit  aUjb&ffl^trt  oirbtiés  du 
ignorés.  Qdnht  nu  pàtrf^^Kâit  Ae  Cdtiitànti- 
nople,  qui  tt'éÈi  plus  ^u'dHè  tdiiie  (férltit 
laquelle  ou  passe  eii  Quelque  sorte  saillira* 
percevoir,  il  était  Toti  ta^le.  Pour  le  fot'ilië)*, 
6n  at£lit  prti  sur  lé  patriarcat  romain  el  iar 
celai  d*Antlochè,  là  rfeitjé  de  TOrient,  la  éfté 
par  etcdletice^  chaiigéé  actnellenient  éU  i;n 
triste  et  pauvre  village. 

Ceà  explicalions  font  connaître  les  vicissi- 
tudes et  les  mutations  éprouvées  parla  géo- 
graphie ecclésiastique  à  Poccasion  des  rëvo* 
iQlions  politiques  survenues  depuis  le  v^ 
sièclo  jusqu'au  xviii";  et  elles  soot  nombreu- 
ses, comme  Ton  sait. 

En  publiant  dans  lei  III*  vol.  Télat  actuel 
des  archevêchés  et  des  évé(  hés  du  monde 
chrétien,  nous  le  comparerons  au  Tableaii 
qui  va  du  vr  au  xviii*  siècle;  et  nous  ver- 
rons le  chiffre  considérable  d'archevêchés  et 
d'évécbés  qui  n*cxisten(  plus. 


Ml  dès  ftuppresdfflte^y  et  û  avdir  cité  que  ce 
qB\  est  particulier  au  Tableau  géographi- 

Sue  el  propre  à  en  faciliter  rinlellfgence. 
otts  y  ajôaloi»  quelques  Remarque:)  saifs 
tliérer  en  rien  le  naturel  ei  la  franchise  de 
raateur.  L'abbé  de  Gommanvillé  u'a  coni- 
sullé  pouf  son  travail  que  ûeê  écrivains 
graves  el  que  des   monumêât»  aulNenti- 

Il  nous  a  parfi  en  placeurs  cas  i\u'\\  y 
avait  quelques  différences  géographiques 
«Dire  son  travail  et  celui  de  P.  Charles  de 
Saint-Paul  sur  la  géographie  de»  six  pre- 
miers siècles  de  T Eglise.  C'est  pour  cette 
raison  que  ùous  citons  le  P.  Charles  de 
Sainl-Paul  à  côté  de  Tabbé  de  Commanvîlle, 
notamment  pour  la  géographie  primitive 
de  l*ltallç  chrétienne  et  pour  e^lle  do  pa- 
Irianat  de  Constantinople,  po^térreart^  à  la 
preo^ière.  Le  P.  Charlei  de  Saint-Pntfl  entre 
sur  le  patriarcat  romain  et  \a  divisioit  géo- 
graphique de  l'Italie  dans  éet  délaîld  précis, 


tXMfOlTIONft  AteLÀtlTES  A  L'Itilifi. 


L'Italie,  en  y  comprenant  ses  lies,  est  tm 
pays  situé  entre  le  3j  el  k*l'  degré  de  latitude 
el  le  30  el  k2*  de  longitude. 

Elle  est  l^ornée  par  la  mer  Méditerranée, 
tant  an  midi  qu'du  levant  el  au  couchant^  et 
séparée  de  l'Allemagne  et  do  ia  France  par 
les  Alpes  du  celé  du  nord. 

Les  Romains,  qui  y  avaient  le  siège  de  leur 
empire,  la  partagèrent  pour  le  civil  en  deux 
vicariats,  celui  de  Rome  el  celui  de  Milan. 

Le  vicariat  dç  Rome  fut  subdivisé  en  dix 
broviùces,  que  l'on  nomma  suburbicaires,  à 
cabse  qu'elles  relevaient  du  juge  résidant 
dans  la  ville  capitale.  C*est  la  plus  naturelle 
explication  qu*on  poisse  donner  à  ce  mot, 
qui  a  ému  tant  de  contestations  parmi  les  sa- 
vants. Le  vicariat  de  Milan  n'avait  que  sept 
provinces,  el  fut  surnommé  Italique 


L'empire  roinatà  y  sbuiTrit  plusieurs  re- 
volutfofia  depm  le  v*  siècle,  lesquelles  doli* 
Dèrent  lieu  à  diverses  pHncipautés,  dont  la 
durée  n'a  été  que  passagère,  el  qu'H  serait 
hlulile  de  râpporler  ici. 

Ce  fut  vers  le  xii*  sîèele  que  s'érigèrent  la 
plupart  de  celles  qui  (a  partagent  aujour- 
d'hui (1701). 

Quant  à  ('état  eecléslastique,  comme  II  Ée 
régla  d'abord  sur  le  civil,  il  n'y  eut  dans 
les  premiers  siècles  que  deux  métropoles  , 
Rome  et  Milan«  Ronfte  conserva  longtenips 
sa  supériorité  imiitédrale  sur  les  dix  provin- 
ces suburbreaire»;  et  ce  n'a  guère  été  que 
dans  le  x*  siècle  qu'on  a  commencé  à  y 
voir  des  archevêchés  :  mais  Milan  en  eut 
dans  les  provinces  italiques  dès  le  iv*  et  le 
V  siècle 


Voici  la  description  des  provinces  de  l'I^ 
tàlie  par  Pjh[il  Diacre,  ad  chapitre  15  de  don 
Histoire  des  Lombards. 

Venetii  nonsolumin  paucis  tnsu/ts,  guas 
Hune  Venetiasdicimujf,  constat,  sedejus  ter- 
minus a  Pannoniœ  finiou$t  usque  Adduam  flu- 
tium  prolelatut.  Probatur  hoc  annalibus  li- 
bris,  tn  quibus  Bergamus  civitas  esse  legitur 
Tenetiaruni.  Nané  et  de  laeu  Benaco  in  histo- 
riis  ita  legimus  :  Benacus  lacus  Venetihrum, 
de  quo  Miniius  fluviuè  egrediiur.  Eneti  enim, 
licet  apud  Latinos  tina  lUtera  addalur,  Grœce 
laudabiles  dicuntur.  Ycneliœ  etiam  Histria 
conneclilur.  et  utrœque  pro  una  provincia 
habentur.  niitria  autem  ab  Hislro  flumine 
cognominatur,  quœ  secundum  Romunam  his- 
toriam  amplior  quam  nunc  est,  fuisse  perhi^ 
beiur.  Éujus  Veneliœ  Aquileia  civitas  exslitit 
caput,  pro  qua  nunc  Forum  Julii,  ita  dictum 
auodJuliusCœsar  negotiationis  forumibi  sta- 
tusrat,  habetur. 

Liguria,  u  legendis^  id  est  colligendis  /e- 
guminibus,  quorum  satis  ferax  est,  nomlna^ 
tur^  in  qaa  Medialënurn  esip  et  ticinus,  quœ 


qlio  nomine  Papia  appellatur.  Hœc  usque  ad 
Gallorum  fines  exienaitur. 

Inter  hanc  et  Suaviam,  hoc  est  Alemanno-- 
rum  patrinm,  quœ  versus  septentrionem  est 
posita,  duœ  provinciœ,  id  est  Rhœlia  prima 
et  Rhœtia  secunda,  inter  Alpes  consistunt^in 
quibus  proprie  Rhœti  habilarenoscuntur.  Est 
autem  Rhœtia  prima  inter  lacum  Briganti- 
hum,  Rhenum,  Danubium  et  Lijcum  si(a,  ut 
discerc  est  ex  Tacito,  qui  ait  Germaniam 
omnem  a  Galliis  Rhœtiisque  et  Pannoniis, 
Rheno  et  Daniibio  separari,  Secunda  autem, 

Îuœ  olim  Vindelicia  dicta  est.  inter  Lycum, 
^anubium,  et  Mnum,  juxta  Ptolcmœum,  qUi 
ail  Lijciam  flumen,  quodin  Danubium  evolvi^ 
tur,  Rhœtiam  a  Vindelicia  disterminare. 

Alpes  Cotliœ  dicuntur^  quœ  sic  a  Cottio 
rege,  quiNeronis  lempore  fuit.appellalœ  sunt. 
Provincia  hœc  a  Liguria  in  eurum  vers'ts 
usque  ad  mare  Tyrrhenum  exlenditur,  ab 
oceiduo  vero  Gallorum  finibus  copulatur.  In 
hac  Aquis,  ubi  aquœ  ealidœ  sunt,  Dertona  et 
Monasterium  Bohium^  Genua  quoque  et  Sao- 
fia  civitatûs  habentur  [qum  tamen  sseundum 
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àlioi  ad  Liguriam  ipectarunt,  ut  légère  est 
in  Notitia  antiqua  veluêti  codieis  Thuani^ 
quo  hœc  Aafrenlur  :  In  provineia  Liguriemi^ 
civitates  viginti  :  eivitas  Mediolanum, 
meiropolii  ;  civUas  Vigintimiliensiumf  eivi- 
tas Aibingensiumj  eivitas  Vuadis^  eivitas  Ge- 
fiiMi,  Civitas  Tortona^  eivitas  Eboreia,  eivitas 
Taurinis^  eivitas  Alba,  eivitas  Astensis^  eivi- 
tas Aquis,  eivitas  Vercellis^  eivitas  Noveria^ 
eivitas  Cremona ,  eivitas  Bergamo  ,  eivitas 
Lauda ,  civitas  Regio ,  eivitas  Parma ,  eivitas 
Brixia ,  eivitas  Curia], 

Thuseia  a  thure ,  quod  populus  illius  su- 
perstitiose  in  saerifieiis  deorum  suorum  în- 
eendere  solebat^  sie  appellata  est.  Hœc  habet 
inlra  se  eircium  versus^  Aureliam,  ab  orientis 
vero  parte  Umbriam.  In  hae  provineia  Roma^ 
quœ  olim  totius  mundi  eaput  exstitit^  est  eon- 
stituta.  In  Vmbria  vero  quœ  istius  in  parte 
ponitur^  Perusium  et  laeus  Cliterius ,  Spote^ 
iumque  eonsistunt.  Vmbria  autem  dicta  est  ^ 
quoi  imbribus  super fuerit^  cum  aquosa  elades 
olim  populos  devastaret, 

Campania  ab  urbe  Roma  usque  ad  Siler  Lu- 
eaniœ  jluvium  perducitur,  in  qua  opulentissi- 
mœ  urbes^  Capua^  Neapolis  et  Salernus  eon- 
stitutœ  suni.  Quœ  ideo  Campania  appellata  est 
propter  uberrimamCapuœ  plttnitiem.  Cœterum 
ex  maxima  parte  montuosa  est.  Porro  octava 
Lueania ,  quœ  nomen  a  quodam  luco  aecepit , 
a  Silere  fiuvio  iuchoat  eum  Brutia^  quœ  ita 
a  reginœ  quondam  suœ  nomine  appellata  est^ 
usque  ad  fretum  Sieulum^  per  ara  maris  Tyr^ 
rheni ,  sicut  et  duœ  superiores  «  dextrum 
Italiœ  eornu  tenens^  pertingit,  in  qua  Pœstus 
et  Lanius  «  Cassianum  et  Consentia ,  Rhe- 
giumque  sunt  positœ  civitates. 

JEmilia  a  Liauria  ineipiens  inter  Apennin 
nos  Alpes  et  Paai  fluenta  versus  Ravennam  per- 
git.  Hœc  locupletibus  urbibus  deeoratur^  Pla- 
eentia  scilicet  Parmaque ,  Regio  et  Bononia , 
Comeliique  foro^  cujus  castrum  Imolas  ap-- 
pellatur.  Exstiterunt  quoque  qui  J^mt/tam  et 
raleriam  Nursiamque  unam  provinciam  dice^ 
rent  ;  sed  horum  sententia  slare  non  potest , 
quia  inter  Mmiliam  et  V ateriam^  Nursianique^ 
Thuscia  et  Umbria  sunt  eonstitutœ. 

Flaminia  inter  Apenninas  Alpes  et  mare  est 
Adriaticum  posita^in  qua  nobilissima  urbium 
Rarenna^  et  quinque  aliœ  civitates  consistunt 
Grœco  vocabulo  PentapoUs  dictœ.  Constat 
autem  Aureliamf  JEmiliamquet  et  Flaminiam^ 
a  eonstratis  viis  quœ  ab.urbe  Roma  veniunt^ 
et  ab  eorum  voeabulis  a  quibus  sunt  constra- 
l(F,  talibus  nominibus  appellari. 

Poit  Flaminiam  Pieenus  occurrit ,  habens 
ab  austro  Apenninos  montes,  ex  altéra  vero 
parte  Adriaticum  mare.  Hœc  usque  ad  fluvium 
Piscarium  per  tendit ,  in  qua  sunt  civitates , 
FirmuSf  Asculus^  et  Pinnis^  et  vetuslate  con- 
sumpta  Adria^  quœ  Adriatico  pelago  nomen 
dédit.  Hujus  habitatores  cum  a  Sabinis  illuc 
properarenty  in  eorum  vexillo  picus  consedit, 
atque  hac  de  causa  Pieenus  nomen  aecepit, 

Valeria,  cui  est  Nursia  annexa,  inter  Um^ 
briam  et  Campaniam  Picenumque  consistit^ 
qum  ab  oriente  Samnitum  regionem  attinqit. 
Hujus  pars  occidua  quœ  ab  urbe  Roma  îm- 
Sium  eapitf  olitn  ab  £truseorum  populo  Etrw 


ria  dicta  est.  Hœe  habet  urbes  TpiuHm, 
Carsilis^  Reate^  Fureonasn  et  Amitemsm^ 
regionemque  Marsorum ,  et  eorum  laeum  qm 
Fucinus  appellatur.  Marsorum  quoque  regi^ 
nem  ideo  intra  Valeriam  provineieasn  œstims 
eomputarij  quia  in  eatalogo  provineianm 
Italiœ  minime  ab  antiquis  deseripta  est. 

Samnium  inter  Campaniam  et  mare  Adri^ 
tieum  Apuliasnque  a  Pisearia  ineipiens  h^bs" 
tur.  In  hae  sunt  urbes^  Theate  ^  AufUkns^ 
Hisemia^  et  antiquitate  eonsumpia  Sanmium^ 
a  qua  tota  provineia  nominatur^  et  ipsa  hanm 
provinriarum  eaput  ditissima  Beneventns. 
Porro  Samnites  nomen  aecepere  olim  ab  hastis 
quas  ferre  solebant ,  quasque  Grœei  soBÛa  «tf» 
pellant. 

Apulia ,  cum  soeiata  sibi  Calabria  eidem 
rectori  sabjecU ,  ab  oeeidente  vel  Afrùê  ksH 
bet  Samnium  et  Lucaniam^  a  solis  vero  orta 
Adriatico  pelago  finitur.  Habent  urbes  satis 
opulentas  Lueeriam,  Sepontum^  Canusùsm^ 
Agerentiam  «  Brundisium  et  Tarentum,  et  t« 
sMstro  Italiœ  cornu  ^  quod  quinqu€iginta  md- 
libus  extendituTf  aptam  mercimoniis  HpdruÊr 
tum.  Apulia  autem  a  perditione  nominatur^ 
eitius  enim  solis  fervoribus  terrœ  rirenlii 
perduntur. 

Sicilia  insula  Tyrrheno  mari  seu  lonio  d- 
luitur^  de  Sieuli  aueis  proprio  nomine  ntm- 
eupata.  Sequitur  Corsiea  insula ,  et  non  longs 
ob  illa  distans  Sardinia  ,  quœ  utreeque  Tgr^ 
rhenis  fluetibus  ambiuntur.  Porro  Corsiea  i 
duce  suo  Corso ,  Sardinia  a  Sarde  Herculis 
fUio  nonUnatur. 

Certum  est  tamen  Liguriam  et  partetn  F«- 
netiœ,  JEmiliam  quoque  Flamniamque^  veterm 
historiographes  Gedliam  Cisafpinan^  oppsl^ 
lasse.  Inde  est  quod  Donatus  gramstsatieus  ti 
expositione  Virgilii ,  Mantuam  in  Crallia  este 
dixit.  Indeque  est  quod  in  Romana  historié 
legitur^  Ariminum  in  Gallia  eonstiiutum.  Si- 
quidem  antiquissimo  tempore^  Brenssus  tes 
Gallorumy  qui  apud  Senouas  urbem  regnabat^ 
eum  trecentis  millibus  Gallorum  Senonum  td 
Italiam  venit^  eamque  usque  ad  Senogalliam, 
quœ  a  Gallis  Senonibus  voeitata  esi^  occv- 
pavit. 

Hactenos  Paulus  Diaconos  ;  noue  de  hi- 
rum  provinciarum  magistratîbas  ex  Nolilil 
panels  dicendam.  Omnes  a  prœfecto  prsto- 
rio  Italiœ  regebantor  et  a  daobus  hojos  ?h 
cariis,  scilicet  Ticario  Urbis  et  yicario  Italia. 
Septem  vicario  Italiœ ,  cujus  sedes  erat  Me- 
diolani,  parebant:  scilicet ,  Venetia  cum  Is- 
tria  y  Khœtiœ  duœ,  Alpes  Cottiœ,  iËmilia, 
Flaminia  cum  Piccno  Annonarîo,  et  Liguria. 
Decem  aliœ  yicario  urbis  Uomae  ;  suntqoe, 
Tuscia  cum  Umbria,  Campania ,  PiceDon 
Suburbicarium,  Sicilia,  Apulia  cum  Cala- 
bria, Brutia  cum  Lncanin,  Samnium,  Sar- 
dinia ,  Corsiea  ,  et  Valeria. .  Singularuai 
magistratus  sic  in  Notitia  numerantnr.  Qua- 
tuor snb  vicario  Romœ  consulares  ;  scilicet, 
consularis  Camianiœ,  consularis  Tusciœ  et 
Umbriœ ,  consularis  Piceni  Snborbicarii ,  et 
consularis  Siciliœ.  Correctores  duo,  nempa 
correclor  Ap,uliœ.  et  Calabriœ,  et  corredar 
.Brutiœ  et.Lûcauiœ.  Deuique  prssides  qua- 
tuor, hoc  est ,  Samuii ,  Sanlinî» ,  Corsiea  d 
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Valeriœ.  Sub  vicario  aatem  Italiœ  quatuor 
fnere  consulares  :  nimirum  consularis  Vc- 
Deti®  et  Islriso  ,  consularis  iEmilise ,  consu- 
laris Liguriœ ,  consularis  FlaminîsB  Piccni- 
qae  Annonarii.  Très  etiam  prœsides  :  primus 
Alpium  CotUarum,  alter  Rhœtiœ  orimse,  et 
tertius  Uhsetiœ  secundœ. 

Dei  archevêchés  et    des  évéchés  de  Vltalie 

centrale. 

La  partie  de  ritalie  centrale  est  bornée  par 
la  basse  au  midi,  et  par  la  haute  au  nord,  et 
a  été  considérable  de  tout  temps  à  cause  de 
la  ville  deRome^qui  était  autrefois  la  capitale 
de  Tempire  roniain,  et  qui  l'est  encore  au* 
jourd*hui  de  l'Eglise  latine. 

Elle  comprenait  durant  Ic^  premiers  siè- 
cles, pour  rélat  civil,  quatre  des  provinces 
immédiatement  sujettes  au  vicaire  de  la  ville  ; 
et,  dans  le  temps  que  l'empire  romain  était 
florissant,  elle  avait  des  villes  et  des  habitants 
sans  nombre. 

Les  Huns,  les  Gotbs,  les  Vandales,  les  Lom- 
bards,la  ravagèrent  dans  le  v*  et  le  vi'  siècle, 
et  y  établirent  des  principautés  qui  durè- 
rent peu.  Nos  rois  de  France  en  conquirent 
la  meilleure  partie  sur  ces  derniers  et  la 
voulurent  donner  aux  papes;  mais  les  em- 
pereurs d'Orient  et  ensuite  ceux  d'Occident 
s'y  opposèrent,  ce  qui  donna  moyen  aux  peu- 
ples d'y  établir  différentes  républiques,  et  d*y 
Vivre  dans  une  espèce  de  liberté. 

Tant  de  petits  Etats  qu'ils  avaient  formés 
se  sont  réduits  à  deux  dans  le  xv*  et  le  xvr 
siècle  :  celui  du  pape  et  celui  du  grand-duc. 
L'Etat  du  pape   comprend  l'Ombrie ,  la 
Campagne  de  Rome,  la  Marche  d'AncAne,  le 
Patrimoine  et  le  duché  d'Urbin.  11  a  les  trois 
premières  provinces  en  vertu  de  la  donation 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  quoiqu'il  n'en 
ait  joui  que  longtemps  après.  Le  Patrimoine 
lui  fut  donné  par  la  comtesse  Malbilde  l'an 
1102  ;  et  le  duché  d'Urbin  lui  revint  comme 
fief  de  l'Eglise,  faute  d'héritiers  mâles,  en 
1631.  Outre  cela,  il  possède  la  Romagnc,  le 
Fcrrarois  et  le   Bolonois ,    dans   la  haute 
Italie,  et  Benevent  dans  la  basse,  et  le  comté 
de  Venaissin,  où  est  Avignon,  en  France  (1). 
Tout  ce  pays  a  été  jusqu'aux  deux  der- 
niers siècles  sans  avoir  d'autre  métropole 
ecclésiastique  que  Rome  même.  Les  villes 
n'y  sont  pas  ce  qu'elles  étaient  autrefois.  Le 
clergé  y  est  très-nombreux,  et  dans  un  fort 
grand  éclat.  Les  évéchés  y  sont  l'un  sur  l'au- 
tre, et  de  médiocre  revenu;  possédés  cepen- 
dant assez  souvent  par  des  cardinaux  et  au- 
tres prélats  de  mérite,  parce  qu'ils  sont  pro- 
ches du  pape.  C'est  lui  qui   y  nomme  et  qui 
les  confère  de  plein  droit.  Et  quant  à  son  re- 
venu propre,  on  dit  qu'il  n'est  pas  moins  de 
dix  à  douze  millions. 

L'Etat  du  grand-duc,  à  qui  l'on  donne  le 
nom  de  Toscane,  est  composé  de  trois  répu- 

(i)  Nous  rappelons  au  lecteur  que  cette  Notice 
donne  la  géographie  civile  et  ecclésiaslique  de  l'IU- 
I  e  au  xvn*  siècie.  Il  importe  do  ne  pas  oublier  cet 
avis  relailf  à  louie  la  suite  de  ces  explications.  Ce 
que  dit  l*abbé  de  Gominanville  est  l'expression  des 
idées  et  la  coosiaution  des  faits  de  son  époque* 
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bliques,  Sienne,  Pise  et  Florence,  qui  après 
plusieurs  guerres  ont  été  réduites  dans  une 
même  souveraineté,  dominée  par  les  Médicis 
depais  l'an  1564. 

Le  pays  était  de  la  province  romaine  pour 
recclésiastique  jusqu'au  xii*  siècle;  mais 
les  papes,  qui  eurent  quelque  considération 
pour  ces  républiques,  érigèrent  leurs  capita- 
les en  métropoles  dans  les  siècles  suivants. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Vltalie  mérù 
dionalcy  ou  du  royaume  de  Naples. 

La  basse  Italie,  qu'on  appelle  communé- 
ment aujourd'hui  le  royaume  de  Naples,  est 
une  étendue  de  terre  bornée  du  golfe  de 
Venise  au  levant  et  au  midi,  de  la  mer  de 
Toscane  au  couchant,  et  de  l'Italie  moyenne 
au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  quatre-yingts 
lieues  de  long  sur  quarante  de  large. 

Elle  faisait  partie,  sous  les  empereurs  ro- 
mains, des  dix  provinces  nommées  suburbi- 
caires  ;  etqui,  étant  immédiatement  soumises 
au  préfet  de  Rome  aussi  bien  qu'au  pape, 
comme  on  a  déjà  vu,  n'eurent  aucune  autre 
métropole,  ni  civile  ni  ecclésiastique^  durant 
les  six  premiers  siècles. 

Les  empereurs  grecs,  qui  se  la  voulurent 
conserver  contrôles  entreprises  des  princes 
d'Occident,  la  soumirent  pour  le  spirituel  au 
patriarche  de  Constantinople  dans  le  yiii* 
et  le  i\'  siècle;  et  comme  ils  se  faisaient  un 
honneur  d'érigerdes  archevêchés  et  des  évé- 
chés, suivant  le  pouvoir  qu'ils  prétendaient 
en  avoir  eu  du  concile  de  Chalcédoine,  ils  y 
en  établirent  un  grand  nombre. 

Leur  autorité  y  fut  renversée  dans  le  x« 
siècle;  et  les  papee,  qui  voulurent  remettre 
le  clergé  sous  leur  obéissance ,  y  maintin- 
rent les  prélatures  créées  par  les  Grecs,  et  y 
en  ajoutèrent  encore  de  nouvelles  dans  les 
siècles  suivants,  ce  qui  les  a  multipliées 
comme  on  les  voit  à  présent. 

Les  Normands  s'en  rendirent  maîtres  au 
xir  siècle,  et  Roger,  qui  était  un  de  leurs 
chefs,  en  fut  couronné  roi  par  l'antipape  Ana« 
clet,  l'an  1130,  et  par  le  pape  Innocent  II, 
l'an  1139. 

Ce  royaume  passa  ensuite  dans  la  maison 
de  Souabe,  puis  dans  celle  de  France  et  d'A- 
ragon ;  enfin  les  Espagnols  l'ayant  disputé 
avec  les  Français  s'en  emparèrent  par  adresse 
dans  le  xv*  siècle,  et  le  possèdent  encore  à 
prévient  (xvu*  siècle). 

11  est  distribué  pour  le  civil  en  douze  pro» 
vinces,  et  gouverné  par  un  vice^roi  résidant 
à  Naples.  Le  pays  CFt  un  des  plus  beaux  de 
toute  l'Italie;  mais  il  fut  ruiné  dans  le  siècle 
passé  par  les  guerres,  et  a  été  fort  maltraité 
dans  celui-ci  par  les  extorsions  de  l'Espagne 
et  par  les  tremblements  de  terre. 

Les  villes  y  sont  en  très-grand  nombre,  et, 
si  vous  en  exceptez  Naples  et  septou  huit  au- 
tres, sont  petites  et  chétives.  Il  y  a  quelques 
archevêchés  et  évéchés  considérables  et  qui 
ont  un  assez  bon  revenu  ;  tous  les  autres  y 
sont  de  petite  étendue  et  valent  très-peu.  Le 
pape  eu  a  la  nomination,  vingt-quatre  ex- 
ceptés, qui  relèvent  immédiatement  du  roi,  et 
auxquels  il  a  le  droit  de  nommeri 
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Le  rite  grec  s'y  est  conservé  longtemps  en 
bien  des  endroits,  et  l'on  dit  qu'il  y  a  encore 
quelques  couferits  de  l'ordfcde  Saint- BaMie 
où  on  l'observe. 

Des  archevêchés  et  des  évéckês  des  Ue$  de  5î- 
cile,  de  Sardaigne,  de  Corse  et  de  Malte. 

Les  Iles  de  Sicile,  Sardaigne  et  Corso,  ont 
toujours  été  regardées  comme  faisant  partie 
de  rilalie,  et  élaicnl  entre  les  dix  provinces 
suburbicaires  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
Ainsi  elles  n'eurenl  d'autre  métropole  que 
Rome,  tant  pour  le  civil  que  pour  Fecclésias- 
tique,  durant  les  premiers  siècles. 

<     La  Sicile  est  la  plus  considérable  des  trois, 

'  et  n'est  séparée  du  royaume  de  Naples  que 

par  un  trajet  de  six  milles  de  large;   aussi 

ont-ils  eu  presque  toujours  l'un  avec  l'autre 

les  mêmes  maîtres  et  le  même  sort. 

Les  empereurs  grecs  la  soumirent  au  pa- 
Ifiarche  deConstantinople,  dans  le  vin*  et  le 
IX*  siècle,  et  y  établirent  Syracuse  pour  mé- 
tropole, avec  plusieurs  évêchés  qu'ils  joigni- 
ttni  à  ceux  qui  y  étaient  déjà. 

Les  Normands  l'ayant  conquise  avec  le 
toyaume  de  Naples,  et  délivrée  des  Sarrasins 
qui  y  avaient  tout  ruiné, y  Grent  ériger  parle 
pape,  vers  le  xir  siècle*  les  métropoles  qu'on 
y  voit  à  présent. 

Depuis  ce  temps-là,  elle  y  est  presque  tou- 
jours demeurée  unie,  et  est  venue  en  même 
temps  que  cet  Etat  au  pouvoir  des  Espagnols, 
qui  la  gouvernent  par  un  vice-roi  résidant 
à  Palerme  (  fin  du  xvir  siècle  )• 

Le  pays  est  très-bon,  et  il  y  a  quelques 
Tilles  assez  belles  et  de  grand  commerce; 
mais  les  tremblements  de  terre  y  font  sou- 
vent de  terribles  désordres.  Le  roi  y  nomme 
aux  prélatures,  qui  sont  la  plupart  d'un 
très-gros  revenu,  et  y  prétend  les  mêmes 
pouvoirs  pour  le  spirituel  qu'un  légat  du 
saint-siège.  Le  clergé  et  le  peuple  y  sont  à 
peu  près  comme  à  Naples. 

La  Sardaigne  est  un  mauvais  pays  qui  a 
eu  difTérents  maîtres  depuis  la  ruine  de  l'em- 
pire. Les  papes,  qui  y  avaient  de  grandes 
5 rétentions,  la  cédèrent  au  roi  d'Aragon, 
'où  elle  a  passé  à  ceux  d'Espagne.  Les  villes 
v  sont  en  ruines,  les  préiatures  pauvres  elà 
la  nomination  du  roi.  Cagliari  et  Torre  ont 
beaucoup  disputé  pour  en  avoir  la  primatie, 
ce  qui  n'a  point  encore  été  décidé. 

L'Ile  de  Corse  est  beaucoup  plus  petite  que 
les  deux  précédentes,  et  appartient  aux  Gé- 
nois depuis  l'an  I3<^7.  Il  n'y  a  que  des  évê- 
chés, dont  une  partie  est  sous  la  métropole 
de  Pise,  et  l'autre  sous  celle  de  Gênes;  ils 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  ne  valent 
pas  mieux  que  le  pays,  où  tout  est  grossier 
et  ehétif. 

L'Ile  de  Malte  est  plutôt  sur  la  côte  d'Afri- 
que que  sur  celle  d'Italie;  mais  son  évéque 
est  depuis  longtemps  de  la  province  de  Pa- 
lerme, capitale  de  Sicile,  ce  qui  oblige  d'en 
parler  ici.  L'évëquc  est  grand-croix,  a  séance 
après  le  grand  maître,  et  est  nommé  par  le 
roi  d'Bspafne. 


Des  archevêchés  et  des  êtêchés  de  la  haUU  lUHs 
ou  de  ritalie  septentrionale. 

La  haute  Italie  est  bornée  par  la  moyeaie 
«o  midi,  la  France  et  l'Allemagne  aa  nori, 
la  mer  de  Gênes  ao  couchant,  el  le  golfe  de 
Venise  au  levant. 

Los  empereurs  romains  la  partagèrent  ea 
sept  provmces,  el  la  firent  gouverner  par  m 
préfet  résidant  à  Milan.  Et,  comme  rauiorité 
spirituelle  s*acconimodait  dans  ces  temps-li 
avec  la  temporelle,  rpvéque  de  cette  ville 
en  fut  reconnu  d'abord  pour  le  seal  et  ui- 
que  métropolitain. 

Aquilée,  qui  s'accrut  beaucoop  dans  le 
IV*  siècle,  s'en  fit  tellement  accroire,  que 
ses  évêques  voulurent  prendre  le  pas  sor 
Milan,  se  donnèrent  la  qualité  d«' patriar- 
ches, et  s'en  attribuèrent  Tau torîte  séries 
deux  provinces  que  Ton  nommait  fénl- 
tienne  et  Istrie.  Le  schisme  qu'ils  firent  avec 
l'Eglise  romaine  au  vi*  siècle,  obligea  les 
papes  de  transférer  leur  patriarcat  à  Grado, 
ce  qui  l'a  partagé  ;  et  ce  qui  en  était  demeuré 
à  Grado  a  été  dans  la  suite  du  temps  trans- 
féré à  Venise. 

Ravenne,  qui  fut  le  siège  des  empereurs 
dans  le  v*  siècKs  et  ensuite  des  exarques 
dans  le  vi*,  se  soumit  la  Flaminic  et  rÉmi- 
lie  pour  le  spirituel,  comme  elles  lai  étaieal 
soumises  pour  le  civil  à  cause  de  l'cxarehat; 
de  sorte  qu'il  ne  resta  à  Milan,  dans  le  vn* 
siècle,  que  les  quatre  provinces  de  Ligurie, 
Alpes  cotiiennes  et  Rhétie  première  et  se- 
conde. Ces  deux  dernières  même  lui  échap- 
pèrent quelque  temps  après,  et  dans  les  deux 
autres  qui  lui  étaient   restées,  ont  été  éri- 

Îées  les  métropoles  de  Gênes,  Bologne  el 
urin,  ce  qui  a  mis  une  grande  différence 
entre  son  éiat  ancien  et  son  état  présent. 

Le  royaume  des  Lombards  s'étabtit  dau 
tout  ce  pays,  vers  le  vir  siècle,  sar  les  rai- 
nes de  l'empire  d*Occident  ;  et  c*e8t  ce  qai 
lui  a  procuré  le  nom  de  Lombardie,  qa*il 
porte  encore  aujourd'hui.  Charlemagne,q« 
renversa  l'autorité  de  cette  natioii,  y  érigea 
une  autre  principauté  en  faveur  d'an  de  ses 
fils,  sous  le  nom  de  royaume  d'Italie,  qui  s 
subsisté  quelque  temps.  De  là  il  passa  aat 
empereurs  d'Allemagne  dans  le  m*  siècle; et 
les  démêlés  qu'ils  eurent  avec  les  papes  doi- 
nèrent  lieu  à  l'érection  des  Etats  qa*oo  y 
voit  dans  ce  siècle. 

Le  due  de  Savoie  y  a  formé  depuis  lé  xiT 
siècle  une  souveraineté  de  diverses  provia 
ces,  qu'il  a  acquises  par  succession  ou  '^ 
troment.  Celles  qui  lui  appartieonent 
le  Piémont  et  une  partie  du  Montferrat, 
la  métropole  de  Turin  ou  de  MiLin.  Il  pré- 
tend au  droit  des  têtes  couronnées  couse 
roi  titulaire  de  Chypre,  et  nomme  aux  pré- 
latures de  son  Etat,  qui  sont  tontes  asseï 
bonnes,  et  tiennent  beaucoup  des  manières 
françaises. 

Le  duché  de  Milan  avait  eu  ses  ducs  de- 
puis l'an  1378  ju.^qu'au  commeucement  da 
siècle  passé,  qu'il  vint  au  pouvoir  des  Bs- 
pa^nols.  C'est  le  pape  qui  nomme  à  l'arche- 
vêché et  aux  évêchés,  qui  sont  presqae 
tous  d*BB  gros  rerena. 
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Gènes  esl  une  ré|^ubiiqoe  qui  lé  rettdlt 
irès-célibre  durant  les  croisades,  et  fit  tôle 
longtemps  aux  Vénitiens,  mais  qui  est  bien 
aéchae  a  présent*  Le  pape  nomme  à  Tarche- 
Téché  et  aux  éféchés,  les  ecclésiastiques  j 
sont  ricbesi  et  se  poussaient  autrefois  à 
Konie  par  leurs  talents. 

La  Romagne  est  l'ancien  exarchat  que  nos 
rois  donnèrent  aux  papes;  et  cependant  il 
n'y  a  pas  longtemps  qu'iis  en  jouissent.  Ils 
la  font  gouverner  par  un  légal.  La  province 
ecelésiastique  de  Ba venue,  qui  en  est  la  mé- 
tropole, est  presque  toute  de  leur  dépen* 
danoe,  ei  a  d'asseï  bons  évéchés,  qui  sont  à 
leur  nomination. 

La  basse  Lombardie  est  composée  de  plu-* 
sieurs  petits  Etats  qui  portent  le  nom  de  leur 
capitale.  Le  Bolonais  est  aux  papes.  Parme, 
Modène,Mantoue,  ont  leurs  ducs.  Les  préla- 
tures,  aussi  bien  que  celles  de  la  llomagnC) 
sont  bonnes  et  à  la  nomination  du  pape. 

Venise  est  une  république  qui  se  prétend 
libre  dès  sa  fondation,  que  Ton  met  au  vu* 
siècle.  Elle  avait  fait  de  grands  progrès  eu 
Orient  durant  les  croisades,  et  en  a  regagné 
une  partie  dans  ces  dernièies  guerres,  Son 
Etat  est  le  plus  puissant  et  même  en  quel- 
que façon  le  meilleur  de  toute  l'Italie  ;  il  est 
regardé  comme  le   boulevard  de   la  chré- 
tienté ;  mais  les  ecclésiastiques  y  ont  peu  de 
crédit,  étant  exclus  pour  l'ordinaire  du  sénat 
et  des  charges.  La  république  nonlme  au  pa- 
triarcat de  sa  ville.  Celui  d'Aquilée  se  cbol* 
sit  son  successeur,  pour  empêcher  la  con- 
testation   qu'elle    pourrait    en   avoir  avec 
l'Empereur,  qui  y  a  ses  prétentions.  Le  pape 
a  ta  nomination  des  évéchés.  Les  prélats  sont 
riches,  lereste  du  clergé  pauvre,  et  ne  passe 
pas  pour  être  si  régulier* 

Le  Frioui  et  risirie  sont  à  parler  propre- 
ment hors  de  l'Italie,  et  presque  entièrement 
auxVénitiens«  Lears  évéchés  sont  sous  Aqui- 
lée,  et  à  la  nomination  du  pape  ;  mais  ceux 
de  Trente  et  de  Lajibacb,  quoique  de  cette 
même  métropole,  appartiennent  à  l'ÂlIema- 
gne.  Le  premier  est  électif,  comme  étant 
prince  de  l'Empire,  le  second  est  à  là  nomi- 
nation de  l'Empereur. 

IPei  archevêchés  ei  des  ivichés  de  la  France. 

La  FrancO)  connue  autrefois  sous  le  Mtti 
de  Gaule  ,  s'étend  depuis  le  quaradte- 
deuxiènie  jusqu'au  cinquantième  degré  de 
latitude,  et  depuis  le  quinze  jusqu^au  trente 
de  longitude,  de  sorle  qu'elle  n'a  pas  moins 
de  deux  cenb  lieues  en  tout  sens.  Se*  borg- 
nes sont  la  Méditerranée  et  l'Espagne  au 
midi,  l'Allemagne  et  ritalie  au  levant,  l'O- 
céan au  couchant,  et  la  Manche  avec  lés 
Pays-Bas  a  a  nord. 

Jules  César  la  soumit  à  l'empire  romain 
peu  avant  la  naissance  de  Jésus-Christ,  et  les 
empereurs  qui  lui  suecédèrcnt  ta  partagèrent 
dans  le  m*  siècle  en  plusieurs  provmces. 
Cette  division  fut  suivie  dès  lors  pour  le  gou^ 
veroement  ecclésiastique,  et  s'y  est  conser- 
vée plus  constamment  qu'en  aucuil  antre 
endroit  de  la  chrétienté. 

La  foi  cbrétlesne  y  f«l  prrteHée  an  moins 


ddhs  lé  il'  iiècle,  ptlhqué  hôlis  vojoné  saint 
Phutlti,  évéque  de  Lyon,  et  pldâiedrs  autj*es 
martyrs,  dans  Ëusèbe,  dès  I  an  lt9.  Sulpice 
Sévère  met  la  mission  de  saint  Deiiis,  evê« 
qne  de  Paris,  et  des  autres  prélats  que  nûâ 
plus  anciennes  Eglises  regardent  comme 
leurs  fondateurs,  vers  l'an  So.  Et  il  est  hors 
de  doute  que  la  plupart  de  nos  évéchés  sont 
du  m*  siècle. 

Ce  fut  au  commencement  du  v*  que  les 
Français,  originaires  de  la  Frise  orientale^ 
s'êtt  emparèrent;  et  que,  lui  ayant  doané 
leur  nom,  ils  y  établirent  une  monarchie, 
que  l'on  peut  dire  la  plus  ancienne  et  la 
plus  illustre  de  la  chrétienté.  Le  premier  roi 
qui  embrassa  rËvangile  fut  Clovis,  baptisé 
l'an  &96,  à  la  sollicitation  de  sainte  Clotilde« 
sa  femme.  Ses  successeurs  ont  été  jusqu'à 

E résent  au  nombre  de  soixante.  Les  plus  hab- 
ites denosgénéalogiste^toiittrouvémoyende 
les  faire  venir  d'une  même  lige,  quoique  par 
trois  branches  différentes.  Ils  ont  tous  été 
catholiques,  ce  qui  leur  a  fait  donner,  par  un 
privilège  particulier,  le  nom  de  roi§  très^ 
chrétiens  et  de  ûls  aînés  de  l'Eglise. 

L'Etat  était  composé,  durant  I«i  première 
et  seconde  race,  de  plusieurs  principautés, 
qui,  quoique  relevant  du  roi,  étaient  comme 
«tutani  dé  petites  souverainetés  qii'ii  ne  te- 
nait que  dilàcllemenl  dans  là  sujétion.  Les 
rots  de  la  troisième  race  ont  éié  àssei  heu- 
reux pdur  les  réunir  à  la  couronne  ;  en  sorte 
qu'ils  y  sont  aujourd'hui  les  seuls  domi- 
nants, et  que  par  les  conquêti  s  de  Louis  le 
Grand,  la  France  se  trouve  presque  dans  les 
mêmes  limites  (|ti'ava>t  l'ancienne  baille.  Il 
faut  podrtant  en  excepter  la  Savo.e  et  la 
Lorraine,  qui  sont  à  leurs  ducs,  et  le  comté 
Venaissin,  qui  appartient  au  pape  (1701). 

Il  s'est  fait  quelques  changements  à  la 
distribution  atiÇienue  des  provinces  ecclé- 
siastiqned,  par  l'érection  des  nouvelles  mé- 
tropoles. 

Le^  prélalures,  qui  ny  sont  pas  moins  à 
présent  de  cent  quarante,  y  étaient  autre- 
fois électives,  qdoique  le  roi  y  eiit  toujours 
beaticonp  dé  part.  Sa  Majesté  a  la  nomina- 
tion de  celles  qui  sont  sous  sa  dépendance, 
par  té  Concordat  de  l'an  1515,  eh  faisant 
payer  i'annàte  au  pape.  Il  nomme  aussi  aal 
abbayed,  tant  d'hommes  que  de  filles,  ani 
sont  au  nonlbre  de  plus  de  douze  cents.  Les 
prieurés,  chanoinies,  chapelles^  couvents  dé 
tous  ordres  qui  sont  répandus  dans  tout  TE- 
tat,  seraient  difficiles  a  supputer.  Pour  les 
curés,  il  peut  y  en  avoir  environ  quarante 
mille.  Les  prélats  y  sont  riches,  de  qualité, 
de  mérite.  Les  religieux  et  les  religieuses 
d'une  très-grande  régulaHté,  et  tout  le  clergé 
plus  pieux  et  plus  savant  depuis  un  siècle 
qu'en  aucun  autre  pays. 

Les  prélatures  qui  ne  sont  point  à  la  no- 
mination du  roi  sont  celles  du  comté  Venais- 
sin, comme  étant  de  la  dépendance  du  pape; 
celles  qui  sont  situées  en  ^^avoie,  dont  la  no- 
mination  appartient  au  duc  de  ce  nom  ;  et 
Trêves,  Bâle  et  Lausanne,  qui  sont  de  Tem-' 
pire  d'Allemagne  et  électives  . 

Les  dtâpitl-es  des  cathédrale^  ouipoàr  I  or- 


8SS 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


m 


dînaire  radmiDlstralion  spîritaelleda  diocèse 
dorant  la  vacance  du  siège;  mais  les  rois  y 
ont  le  droit  de  régale  pour  le  temporel,  et  en 
disposaient  autrefois  comme  de  leur  propre. 
Ils  en  font  un  meilleur  usage  à  présent,  puis- 
qu'ils en  réservent  une  partie  pour  Téféque 
futur,  et  appliquent  l'autre,  ou  à  en  soute- 
nir les  charges,  ou  en  œuvres  pies.  Ils  dispo- 
sent pendant  ce  temps-là  de  tous  les  bénéfl- 
ces  qui  sont  vacants  ou  en  litige,  et  qui  n'ont 
point  charge  d'âme;  et  ils  ont  droit  encore 
de  nommer  aux  deux  premières  chanoinies 
qui  viennent  à  vaquer  après  que  le  siège  est 
rempli,  et  ont  outre  cela  quantité  de  cures, 
prieurés  et  chapelles  à  leur  nomination. 
Les  impositions  que  le  roi  lève  sur  les  ec- 


clésiastiques pour  les  besoins  de  TBtat  soik 
ordinairement  sous  le  nom  de  décimes  ou  de 
don  gratuit.  Ils  avaient  poar  cela  autrefob 
recours  aux  papes;  mais  à  présent  on  les 
règle  dans  les  assemblées  du  clergé,  qui  se 
tiennent  tous  les  cinq  ans,  et  sont  composées 
de  prélats  députés  de  chaque  province.  A« 
commencement ,  cela  n'allait  guère  qa'ai 
dixième  des  bénéfices;  aujourd'hui  il  yent 
bien  qui  payent  plus  du  quart  de  leur  re- 
venu. 

Les  hérésies  n'avaient  jamais  fait  de  grands 
progrès  en  France.  Celle  de  Calvin  fut  asseï 
malheureuse  dans  le  siècle  passé  pour  en 
pervertir  près  du  tiers,  et  mettre  l'Etat  à 
deux  doigts  de  sa  ruine.  , 
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Prius  obser?andum  est  Romanum  ponti- 
ficem  exarchum  seu  primatem  fuisse  primis 
sœcnlis  totius  Italiœ,  coque  nomine  hujus 
septemdecim  provincias  rexisse.  Probabo  ex 
SocratOy  apud  quem  in  epistola  episcoporum 
occidentalium  ad  orientales»  Liberius  papa 
dicitur    episcopus  Kalise.  Quo  enim    alio, 
quam  exarcbi  jure,  bojusce  regionis  dici  po- 
tuit  episcopus,  cum  unirersum  Occidenlem 
pro  diœcesi  habuerit,  quatenos  patriarcha, 
et  solam  provinciam  ecclesiasticam  Roma- 
nam  (qus  longe  alios  quam  Italia  termines 
habebat)  in  quantum  metropolitanus  eral? 
Rêvera  sicut  Gallicanas  sjnodos  cogebant 
regebantque  primates  Gàllise,  et  sicut  Asia- 
ticis,  Ponticis  et  Tbracicis  prœerant,  Asiœ, 
Ponti  elTbracise  exarcbi,  sic  primatis  Italiœ 
ofBcio  fungens  Komanus  pontifex  conciliis 
ex  ea  coactis  prœfuit,  singularemque  in  Ita- 
lia, quam  extra  bujus  limites  non  habebat, 
prîmatis  nomine  jorisdictionem  exercuit.  M' 
gjptus  prima  Alexahdrini  patriarchœ  pro- 
pria erat  diŒcesis,Oriens  proprie  dictus  An- 
tiocheni,  et  Romani  proculdubio  Italia;  ac 
quemadmodum   illi  in   j^gjpto  et  Oriente 
synodos  cogebant,  totamque  diœcesim  non 
patriarcbica  lantom,  sed  etiam  exarcbica 
auctoritate  resebant,  sic  Romanus  synodos 
ex  uniyersa  Italia  congregabat ,  illiusque 
septemdecim    provinciis    simili    auctoritate 
prœeral.  Quod  si  hœc  ab  eo,  in  quantum 
summus  pontifex  aot  patriarcha  erat,  facta 
esse  contendere  quis  yelit,  unum  dicam, 
sciiicet  haud  conveniens  esse  supremœ  Ro- 
mani pontificis  aut  palriarchicœ  aucloritali 
tribuere  quod  ei   per  universam  Italiam, 
absque  suprema  et  patriarcbica  auctoritate, 
solo  primatis  jure  licuisset.  Etenim  hsec  diœ- 
cesis  suo  primate  non  caruit,  sicut  nec  Gal- 
lia,  nec  Hispania,  nec  Brilannia,  nec  Africa, 
uec  Ubricusi  qa»  omnes  primates  faabuere* 


Quis  autem  prœter  Romanum  episcopum  hae 
dignitate  in  Italia  functus  est?  Non  est  sane 
quod  eam  Mediolanensi  aut  cuipiam  alteii 
Italiœ  metropolitano  triboas,  cum  singali 
uni  tantum  provinciœ  ecclesiasticse  prefiie* 
rint  :  exarchus  autem  seu  primas  superior 
esse  debeat  non  unius  tantnm  prorinci»  ec^ 
clesiastics,  sed  alicujus  diœcesis  ex  pluribns 
ecclesiaslicis  provinciis  constitutse,  ut  jan 
ex  Balsamone  diximus.  Plane  fatendum  est, 
quod  sicut  solus  Romanus  pontifex  plures 
sub  se  provincias  ecclesiasticas  et  metropo- 
litanos  babuil  in  Italia,  solus  etiam  in  ea 
vere  primas  per  sex  prima  saecula  fuit. 

Si  quis  autem  cur  îs  tôt  honoris  titalis, 
sciiicet  pontiGcis  summi  totius  Ecclesis,  pa« 
triarchœ  et  primatis,  a  nobis  insignitos  sit 
miretur,  desinat,  cum  ex  commoni  philoso^ 
phorum  sententia,  entia  snperiora  omnes 
inferiorum  perfectiones  in  se  unitas  conti^ 
néant;  vivens  perfectiones  entis  simplids,. 
animal  perfectiones  viventis  et  entis  sim- 
plicis,  et  rationale  perfectiones  animalis  vf« 
ventis  et  entis  simpliris.  Unde  cum  episcopos 
Ëcclesiœ  Romanœ  antistitum  omnium  capal 
et  pontifex  fuerit  et  sit,  mirum  esse  net 
débet,  si  horum  omnium  nomina,  sicut  aa« 
ctoritatem,  possideat.  Nec  hoc  magis  repiH 
gnare  videtur  supremœ  illius  aactoritati» 
quam  quod  Galliarum  rex,  plurimarum  re* 
gionum,  in  quas  regiam  et  supremam  potes- 
tatem  exercel,  dux  pjieterea,  marchio,  cornes 
et  baro  dicator.  Imô  par  est  omnino  ratio,  et 
sicut  rex  Christianissimus  ultra  regiam  po- 
testatem,  quamdam  propriam  habet»  qna* 
tenus  dux  est  Aquitaniœ  et  cornes  Campa- 
niœ,  in  Aquitania  et  Campania  ;  sic  Romanis 
pontifex,  prœter  supremam  et  anirersalem 
poteslatem,  qua  caput  Ëcclesiœ  constituitor, 
propriam  habet  patriarcbalem  in  Occidenle, 
et  propriam  exarchicam  in  Italia.  Addaa 
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niox.  et  metropolitanam  m  provincia  Ro- 
mana,  et  episcopalem  in  sua  parœcia.  Tanto 
yero  probabilior  est  senlentia  illa,  qaod  dî- 
gnitatuin  ecclesiasticarom  jura  et  privilégia 
dislincta  sint,  ot  in  proœmio  adnotavimns, 
et  alibi  fusius  probabitur  ;  adeo  ut  plane  alia 
mania  sint  summi  pontificiSy  alia  patriarchœ, 
alia  primatis,  alia  metropolitani,  alia  tandem 
episcopi. 

Jam  ad  singularum  provinciarum  cccle- 
siasticarum  illustrationem  veniamus.  Inter 
eas  Romana  prima  est  et  amplitudine  et  di- 
gnitate.  Proyinciam  autcm  Romanam  np- 
pello,  quam  Romanas  pontifcx,  non  su- 
premo ,  patriarchico  aut  exarcbico  jure 
administrabat,  sed  metropolilico  :  in  qua 
nenipe  solus  poterat  episcopos  ordinarc,  Ec- 
clesias  insiiluere ,  lites  inter  episcopos  et 
clericos  dirimere,  concilia  provincialia  cele- 
braroi  aliaque  ejusmodi  melropolitanorum 
luuiiia  obire.  Hujns  metropolis  Roma  »  qufB 
etiam  caput  mundi,  mater  urbiuni,  orbis  Ro 
mani  gloria,  sedes  fortunœet  împerii,  (hea- 
Uumdignitalis,  ihronus  sacerdotii,  religiunis 
norma,sedesqueKomani  ponlificis,qui  hujus 
proprius  episcopus  semper  fuit ,  in  ea  solus 
ordinans  clericos ,  solus  sacramenta  per  se 
yel  per  alios  ministrans  ,  (idelesque  episco- 
pali  aucloritate  solus  gubernans  ;  adeo  ut 
Dullus  prœter  ejus  consensum  ne  quidcm 
missas  celebrare  posset  in  Ecclosia  Romana, 
ut  dicitor  in  Gne  synodi  tertio;  Romanœ  sub 
Cjmmacho  bis  verbis  :  Quisquis  vero  cleri- 
eorum  post  hanc  formam  a  nobis  prolatam, 
quocunque  sacrato  Deo  loco^  in  Ecclesia  Ro* 
mana  missas  celebrare  prœsumpserit ,  prœier 
conscientiam  papœ  Symmachi  ^  dum  vivit  ^ 
slatutis  canonicis  velut  schismaticui  percel- 
latur. 

Si  antiquum  petas  codiccm,  apud  quemde 
hac  provincia  sermo  sit ,  Vaticanum  pervo 
tustum  proferam,  apud  quem  scxtus  canon 
Nico^nus  sic  legilur  :  De  primalu  Ecclesxœ 
Rotnanœ  ,  et  altarum  civitalum  episcopi»  . 
«  Antiqui  moris  est,  ut  episcopus  urbis  Romœ 
habeat  principalum  ^  ut  suburbicaria  loca  et 
omnem  provmciam  siiam  soUicitwHne  guber^ 
net.  »  O  verba  singulari  obscrvatione  digna  I 
Cerlum  est  ex  communi  bislorise  ecclesia- 
sticœ  peritorum  consensu ,  hoc  canone  pa- 
triarchis  metropolitisque  jus  patriarchale 
habentibus  prœcipi ,  ut  antiquas  in  sua  diœ^ 
cesi  servent  consuctudincs;  sed  prœter  hoc, 
unum  maxime  notandum  adverlc  ,  quod  io 
eo  duo;  diœccses  assignentur  Romano,  sci^ 
licet  ejus  provincia,  quœ  est  metropolitana, 
et  buburbicaria  loca ,  quœ  sunt  patriarchica. 
Ter  hcBc  intellige  universum  Occidentem, 
qui  e\  hoc  rite  suburbicarius  dici  potest , 
ratione  patriarchœ  Romani,  licet  apud  juris- 
consullos  in  alio  sensu  usurpetur,  quod  sub 
urbe  in  qua  Ihronus  illius  est  sit,  eique  sub- 
jectus.  Etenim  suburbicarii  notio ,  ut  recte 
ohscrvavit  doctissimus  Sirmondus  ,  pro  re- 
rum  ad  quas  refertur  varietate  angustior 
laxiorque  sine  dubio  esse  potesl.  Et  sicut 
Ecclesiœ  subjectae  patriarchœ  Constantino- 
polis  Coustantinopolitanœ  dicebantur ,  sic 
suburbicariœ  quœ  ab  episcopo  Urbis  rege- 


banlur.  Per  provinciam  vero  de  qua  nuuc 
agimus  intelligcndus  est  tantum  is  Italio 
tractus  cujus  Ecclesiœ  sive  episcopales,  sive 
alterius  generis,  Romano  episcopo  ut  metro- 

Ï)olitano  parebant,  et  quarum  prœlati  urbis 
lomanorum  episcopi  vocantur  apud  Kuse- 
bium,  et  apud  Thcodorelum,  episcopi  Romae. 
Ea  autem  quam  longe  dliïusa  fuerit  usque 
ad  tempora  Gregorii  papa;  jam  probandum 
est,  quodque  sex  primis  sœculis  complexa 
sit  Tosciam  cum  Umbria,  Campaniam,  lice- 
num  Annonarium  et  Suburbicarium,  Vale- 
riam,  Samnium,  Apuliam  cum  Calabria, 
Brutiain  cum  Lucania,  et  Corsicam.  Hœc  mea 
scntenlia  est,  quam  haud  communem  esse 
non  dirntoor,  vcram  tamcn  muUis  rationibus 
adductus  conjicio,  et  sic  omnium  oculis  sub- 
jicio. 

Primum  dcsumam  argumentum  e  Nolitia 
Ecclesiie  Romanœ  quam  exantiquo  Vaticano 
codice  dédit  nunquam  satis  laudatus  cardî- 
nalis  Baronius  ad  annum  1057,  et  cul  pêne 
3imilem  reperi  in  bibliolheca  Thuana,  cum 
ex  ea  certum  sit  episcopos  utriusque  Latii» 
Tusciœ,  utriusque  Piceni,  Umbrise,  Valeri» 
et  Samnii  inter  ejus  limites  adhue  fuisse  tem- 
pore  illo  quo  facta  est.  In  hac  palet  inter 
Uomanos  suiïragancos ,  Florentiœ  et  Fani 
fortunœ  antistites  numerari,  quorum  ille  est 
Tuscise  Annonariœ,  hic  Piceni  Annonarii  ; 
item  episcopos  Lunensem  et  Ariminensem  , 
quorum  uterquedi;icentis  fere  miliibus  Roma 
distat;  nec  non  et  alios  in  Campania  Lalinai 
a'ios  in  Marsis  et  in  Umbria ,  alios  in  Tuscia 
et  Piceno.  Id  autem  cum  sola  lectionediguo- 
scatur,  eam  hic  referre  convenions  est. 

((  Sunt  in  Ecclesia  Romana  quinque  ec- 
clesise  patriarchales.  Prima  est  ecclesia  La- 
teranensis,  quœ  et  Constantiniana,  et  Basi- 
lica  Salvatoris  diverso  nomine  nuncupatur. 
Hœc  habet  seplem  cardinales  episcopos, 
hosque  dictos  episcopos  collatérales,  item- 
que  et  hebdomadarios,  eo  quod  singulis  heb- 
domadibus  per  vices  expleant  munus  ponti- 
flcis.  Episcopi  cardinales  erant  hi  :  episco- 
pus Oâtiensis,  episcopus  Portuensis,  episcopus 
Sanctœ  Rtiûnœ  sive  Silvœ  Candidœ,  episcopus 
Albanensis,  episcopus  Sabinensis,  episcopus 
Tusculanus,  episcopus  Prœnestinus. 

«  Alia  patriarchalis  est  Sanctse  Mari», 
Major  dicta  ,  quse  habet  scptem  cardinales 

i^resbyteros,  scilicet  cardinalem  SS.  aposto- 
orum  PhilJppi  et  Jacobi,  Sancti  Gyriaci  in 
Thermis,  Sancti  Eu8ebii,Sancl»Pudentian«B, 
Sancti  Vitalis ,  SS.  Pétri  et  Harcellini ,  et 
Sancti  démentis. 

<c  Alia  patriarchalis  ecclesia  Sancti  Pétri, 
in  qua  item  septem  sunt  presbyteri  cardina- 
les ,  scilicet  Sanctœ  Mariœ  trans  Tiberim , 
Sancti  Chrysogoni,  Sanctœ  Cœciliœ,  Sancl» 
Anastasiœ ,  Sancti  Laurentii  in  Damaso  , 
Sancti  Marci,  SS.  Martini  et  Silvestri. 

((  Alia  ecclesia  patriarchalis  est  basilica 
Sancti  Pauli ,  in  qua  sunt  cardinales  Sanctœ 
Sabinœ,  Sanctœ  Priscœ,  Sanctœ  Balbinœ,  SS. 
Nerei  et  Achillei,  Sancti  Sixti,  Sancti  Mar- 
celli,  Sanctœ  Susannœ. 

«  Quinta  patriarchalis  erat  Sanctus  Lau'« 
rentius  extra  muros,  in  qua  sanl  hi  cardi- 
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paies  ;  SaDciœ  Prax^edîs»  Sandi  Peiri  ad  Vin- 
eiila,  Saocti  LaureDtli  in  Lacina,  SS.  Joan- 
Ï8   e\  Pauli,  SS.  Quatuor  Coronatorum  » 
ancli  Stephaoi  in  monte  Cœlio,  Sançli  Qui- 

riaci. 

«  His  autcm  patriarcbalibas  ecclesiU  pr»- 
fecti  erantbi  :  Lateranensi,  [)rîtuu8  epiçco- 
pus  çollaleralîs  ;  Sancl»  Mari»  Majori,  ar- 
çhipresbyter  cardinalis;  Sancto  Pelro,  ar- 
phipresbyler  cardinalis  ;  ecclcsiœ  Sancli 
Pauli ,  abbas  cardinalis  ;  ecclesiœ  SancH 
Laurenlii,  abbas  cardinalis. 

«  Sunl  prœter  titulos,  diaconiœ,  iisquepr^- 
fectl  diaconi  cardinales  dîcii  regionarii»  ii- 
den^qûe  numéro  duodecim  :  diaconiis  regio- 
nariis  prœfecti  item  diaconi  palatin!  scx.  Hi 

firœsuut  diaconiis,  quœ  sunl  :  Sancta  Maria 
n  Dominica,  cui  prœesl  arciiidiaconus  ;  San- 
cta  Lucia  ad  seplcm  Solia,  Sancta  Maria 
Nova»  SS.  Cofina  et  Damianus,  Sanctus  Ha- 
driaims,  SS.  JBergius  pt  Pacchus,  Sanctus 
Tbeodorus,  Sanctus  Georgius,  Sancta  Maria 
in  Scbola  Grœca,  Sancta  Maria  in  Porticu, 
S^Qctus  Nicolaus  in  Carcere,  Sanctus  Ange- 
lus  in  Foro  piscario,  Sanclus  Ëustachîus, 
Sancta  Maria  m  Aquiro,  Sancta  Maria  in  Via 
lata,  Sancta  Aj^alha  in  Equo  marmoreo, 
Sancta  Lucia  in  Capite  Suburrœ»  Sanctus  Vi- 
tus  in  Macello.  Est  munus  diaconorum  re- 
gionariorum  cantare  Eyangelium  in  siaiio- 
ntbus.  Palatini  caniant  Evangelium  in  ec- 
clesia  Lateranensi. 

u  Subdiaconi  sunt  omnes  numéro  viginli 
t  unus  :  seplem  regionarii  qui  epistolas  et 
eciiones  cantant  in  stationibus;  seplem  pa« 
laliniy  qui  idem  munus  prœstant  in  ecciesia 
Lateranensi;  seplem  alii  qui  dicuutur  Sihola 
cantorum,  qui  cantanl  tantummodo,  quando 
summus  pontifex  cclcbrare  consuevit. 

a  Sunt  m  urbc  abbaliœ  viginli  duœ,  videli- 
cet  Sancti  Cœsarii  in  Palatin,  SancU  Grcgo- 
rii  in  Ciiyo  Scauri,  Sanctœ  Mariœ  iu  Avon- 
MnOy  Sancti  Sabini  episcopi,  SS.  Alexii  et 
Bonifacii,  SS.  Prise»  el  Aquilœ,  Sancti  Sab- 
bœ»  Siiincti  Tiburtii,  SS.  Cosmœ  el  Damiani 
in  Vico  aureo,  Sancli  Silveslri  iuter  duos 
bortos,  Sanct»  Mariœ  in  Capitolio,  Sancti 
Basilii  juxta  Palalium,  Sanctœ  Agatbœ,  San- 
cti Laurentii  in  Paneperna,  Saucli  Thomœ 
I'u3^ta  forum  Claudii,  Sancti  Blasii  inter  Ti- 
lerim  et  portam  Sancli  Pétri,  Sanclœ  Trini- 
tatis  Scotorum,  Sancli  Valeniini  juxta  Pon- 
iem,  Sanctœ  Mariœ  in  capite  aureo,  Sancl» 
Mariœ  in  Pallaria.  Sanctœ  Mariœ  juxta  San- 
cium  Petrum  ad  Vincula. 

<  Insuper  prœter  septem  collatérales  epi? 
^copos  erant  alii  episcopi  qui  dîcuntur  suf- 
fraganei  Bomani  poniiGcis,  nulli  alii  primati 
vcl  archiepiscopo  subjectif  qui  fréquenter  ad 
Sfpodps  voc^rentur.  In  Campania,  Tiburti- 
nuS|  Anagninus,  Signinus,  Ferentinus,  Ala- 
trinùs,  Verulanus,  Soranus,  Fundanus,  Ca- 
jetf  nus,  Tarracinus.  In  Marsis  sunl  hi  :  Fur- 
couedsis,  Marsicanus,  Valvensis,  Tbeatinus, 
^auMfspsis,  Aprutinus.  )n  Thuscia  sunt  bi  : 
Nepesinus,  Sutrinus,  Civitensis,  Hortanus, 
Baineoregiensis,  UrbeveUnus,  Vilerbiensis, 
Castrensis,  Suanensis,  Clusinus,  Perusinus, 
Gasftell^DUSi  4ncinus,  Grostetanas,  Voïater- 
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rqnus,  Seqpnsis,  Lucanuii  PUtorient U,  FIo- 
rentinus,  Fesulanus»  Lqpepsis,  In  Dnibni 
et  Marchia  :  Spoletanus,  Aasisioa^,  P^Iti- 
Qus,  Nucerinun,  Bugùbîuns»  Heatinus,  Tb- 
dertinus,  AmfirÎDUS,  Narqîeniis»  Iaten|m- 
nensis»  Esçulanus,  Firpianus,  Cameriii^is, 
Auximanus,  Numanus,  Aocopitanus,  Eii- 
nus,  Senogalliensis,  Fanensis,  Pisauriewi, 
Forosemproniensis,  Calliensis,  DrbiQas,Aii- 
minensis,  Ferentanus.  » 

Hœc  ex  Notitia  antiqua  proviaçiie  R<mb|* 
nœ.  At  cui,  bac  attente  considcratai  statia 
in  meniem  non  véniel  Romanom  episcik 
pum,  ut  jam  diximq:s,  per  Tnsciam  etUn- 
briam,  Picenum  Annonarium  et  Suburbic%- 
riuro  ,  Yaleriam ,  Samnium  et  utramqoe 
Latium,  eo  tempore  auo  fada  est^  auctorita- 
tcm  metropolitœ  habuisse;  pum  sedçs  epi- 
scopales  in  ea  recensilœ  omp^t  apud  ilhi 
provincias  sitœ  sint.  Res  adep  f;Ur<|  est,  ut 
ne  minimum  quidem  bœr^t  anioius.  In  hoc 
Notitia  illa  déficit,  quod  adeo  antiqua  non  lit, 
ut  ex  ea  status  Romanœ  proviaci»  per  sef 
prima  sœcula  dignoscatur.  Hanc  aate  quit- 
gentos  annos  factam  esse  arbitrer  el  ania 
Urbanum  II,  qui  ejus  amplitudiaeni  jaa 
multum  imminuiaro ,  arctioribns  limilihoi 
contraxit ,  nova  provincia  intra  hujpi  fiaai 
consliiula.  Unde,  ut  observatum  est  a  péri- 
lissimo  rerum  ecclesiasticarum  9criptQre,lt- 
nocentius  III  post  eumde  ofGcio  Ticariiageitt, 
specialem  provinciam  Romaol  pontiQeis  io* 
ter  Capuanam  et  Pisanam  ponil.  Drbani  exem* 
plum  seculi  successores,  pluresadhue  oieiro- 
poles  et  provincias  in  ea  erexere  :  IfartiBBi 
V  Florentinam,  Pius  II  Seneosem,  Baulus  UI 
Urbinatem,  Sixtus  V  Firmanam,  et  alii  aliai. 
Quod  si  ad  prima  Ecclesiœ  sœcula  redeamos, 
ejusque  terniinos  per  illa  tempora*  hoc  est 
ad  finem  usque  scxti,  mortemqae  Gregorii  I 
disquiramus,  banc  procul  dubio  loogius  fu- 
sam  reperiemus.  Tuncenim  alias  ouines  pro> 
vincias  usque  ad  fretum  Siculum  complexa 
est;  idquc  bis  paucis,  sed  valde  probabiliboi 
argumenlis  conjicio. 

Nemo  iiegabii  Romanum  episcopam  toas 
barum  omnium  fuisse  motropolitaoi,  si  oal- 
los  erat  apud  eas  proprius,  cum  bis  viciniei 
fuerit  cœteris  Italiœ  inetropoliiis,  quibus  nec 
eas  subdilas  fuisse  cerlissimum  est.  At  has 
œtate  nec  in  Campania,  nec  in  Lucania,  aes. 
in  Apulia,  nec  in  Calabria ,  nec  iu  Bratia 
ullus  metropolita  proprius  fuit;  unde  el  bas 
omnes  Uomauo  pontifici  paruiase  tanquaoi: 
metropolitœ  asserere  prorsus  necesse  est.  Si 
in  iis  quidam  metropolitœ  propril  auclorila- 
iem  babuissent  sex  primis  sœculis ,  certa 
legerenlur  horum  nomina  in  subscriptiouî- 
bus  anliquoruin  conciliorum  llalis;  etsicut 
episcopi  metropoleon  Mediolaui,  Aq^ileùii 
Ravennsi,  Sjracusarum  et  Calaris  sempar 
anie  alios  sobscripti  reperinnlur,  v^l  saltew 
ante  episcopossuœ  cujusque  provincia»  it^ 
harum  provinciarum  metropoliiœ  primisubp 
scripsissent  inter  cos,  vel  saltem  int^r  ^|^ 
scopos  Campaniœ,  Lucaniœ,  Brutifi,  c^ipti 
fuissenlque  velCapuanusepiscopus,  ve|  Khf- 
giensis  vel  Consaniinns»  vel  TareiitiDUS,  val 
NeapoUlanus,  vel  Beneveutaqn8|  qui  îi|  prt' 
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marils  orbibas  sedebant;  sed  nec  inter  me- 
tropolîtanos  Mediolani»  Ravennœ,  Aquîiei», 
SyraçasarametCalaris,  nec  proximeposl  eos, 
necprîmî  sue  cujusque  proTinciœ  in  conclliis 
Ilalia)  i|lli  ordinanesubscripseruotepiscopi, 
ne  qaidom  Capaanas,  Tarentinos,  Rhegien- 
sisj^Consantinos,  Neopolitanus  et  Beneven- 
tanus  ;  prpindeque  nec  eos  per  illa  tempora 
nÂèiropolU^s  fuisse  asseverandum  est.  Veritas 
KiBC  iplara  est  io  conciliis  Itali»  subSymma- 
cbo^  quibus  episcopi  Mediolanii  Raveonœ  et 
Syracusarum  semper  primi  et  ante  alios 
s.obscr|p>erunt,  nullique  alii,quos  métro- 

Éplitiis  Tuisse  quam  minimum  conjicere  sil. 
ianc  mpden  confirmabo  ex  subscriptionibus 
epistolflB  synodicsB  concilii  occidentaiis  sub 
Agathone.  octoginia  circiter  annis  post  Gre- 

Sorîum  Magnum  ,  célébra ti  :  cum  iu  ea 
kgnellus  Neapolis,  Barbatus  Beneventi ,  et 
DeporosQs  Capuœ  ultimi  subscribant  inier 
jspiscopos  Campant».  Fateor  Julianum  Con- 
iântiœ»  quae  nunc  est  metropolis,  primiim  ex 
proTîncia  Brutiorum  buic  subscripsisse;  sed 
BÎhil  inde,  cum  esset  adhucConsaniia  suffra- 

tanea  Rhegii  sub  Iconomachis  ,  quando 
hegîum  a  patriarcbatu  Romano  avuisum 
êstyOt  in  Notitia  Constantinopolitana  Leoni 
Iributa  legitur. 

Sed  buic  yalde  probabili  rationi ,  alio  fir- 
missimo  argumento  iucem  addamns.  Cum 
ex  commun!  placito  philosophorum  caus» 
per  effectiis  investigandffi  sint,  nulla  procul 
dubio  certior  via  est  inquirendarum  meiro- 
poleon  Campaniœ,  Apulise,  Calabriœ,  Luca- 
tiiœ  et  BrutiiB  ,  quam  per  effectus ,  hoc  est, 
per  res  gestas ,  et  ea  munia  quœ  mctropoli- 
tani  ex  ofGcio  exercere  soient  et  tenenlur  ; 
adeo  ut  hi  soli  pro  metropolitis  habencii  sint, 
qui  ea  obierunl,  et  nusquam  alii,  in  quorum 
actibps  similis  auctoritalis  ne  miniuium  qui- 
dem  yestigium  apparet.  At  solu^  Romaiius 
pontifax  per  illa  s  provincias  dictis  tempori- 
bus  Teri  metropolitani  muneribus  functus 
est ,  et  nullus  epi^copus  quidquam  simile 
exercuit  :  uude  ccrtum  esse  videtur,  hune 
soluDi  tune  0t  neminem  alium  verc  apud  illas 
fuisse  metropolilanum.  Quod  autem  nullus 
prœter  Boipanum  pontificem  per  ea  tempora 
melropolitœ  munus  obierit,  sic  conjicere  est. 
Metropolilanorum  orficium  erat,  ut  in  proœ- 
inio  diximns,episcoporom  electiouibus  prœ- 
sidere,  electosque  consecrare  per  se  vel  per 
alios  ,  eosdem  episcopos  delinquentes  depo- 
nere  vel  aliis  pœnis  canonicis  subjicere  , 
eoncilia  ex  provincia  convocare  iisque 
prœesse,  patriarchœ  mandata  recipere,  ac  de 
lis  postea  sufTraganeos  certioros  facere.  Ea 
8unt  vera  cerlaque  metropoiitarum  munia,  ut 
apud  omnes  certum  est.  At  quis  per  sex  prima 
sœcuia  dictasque  provincias,  Campaniœ» 
Lucanis,  Brutiœ,  Calabriœ,  Apuliœct  Corsi- 
cœ  talia  obiit  praeter  Romanum  pontiGcem 
per  se  vel  per  Tirarios?  lia  esse,  ni  indue-* 
tione  probetur»  longum  esset  sex  illa  sœcula 
percurrere;  necsane  videlur  necessarium  : 
satis  erit  si  de  tempore  heati  Gregorii  Magni 
probemas,  cum  certum  sil  métropoles  quœ 
ante  îllam  erapt  ab  ^o  sublatas,  suoque 
hoBere  spolialas  non  fuisse.  Quis  unquam 


epistolas  hujus  magni  pontificis  l^ffHt  nec 
obsérvayit  hune  prœciperé  Antheprilo  sub« 
diacono ,    ut  Amalfitanum    episcopum   in 
Campania,  quem  in  EcctesU  sua  non  resi- 
dere  didicerat ,   si    ita   esse  reperiret ,   in 
monasterio  recloderet  ;  et  ut  An^andum  clee- 
tum  episcopum  Surrentinsç  Ecclesiœ  in  eà- 
dem   provincia  ,   Bomam   mitteret  ;   Felîci 
episcopo  Acropolitano  in  Lucania,  ut  BruxjBn* 
tinam  et  Blandanam  Ecclesias  episcôpales 
ejusdem  provinciœ  visitaret;  Joanni  episcopo 
Scyllatiensi ,  ut  Crolonensi,  Taurianensi  et 
Thuriensi  Ecclesiis  in  Brutia  idem  risitalio- 
nis  ofGcium  impenderet,  ac  in  cis  episcopos 
eli^i  curaret;  Joanni  Callipoiitano,   ut  An* 
dream  episcopum  Tarentinum  deponeret,  si 
hune  concubinam  habuissc  dignosceret;  et 
Pelro  episcopo  Hydruiitino  in  Calabria  ,  ut 
per  Brundusinam  et  Callipolitanam  Ecclesias 
m  eadem  provincia  visilationis  munus  obiret, 
eisque  episcopos  faceret  eligere;  Felici  Si* 
ponlino  m  Apulia,  ntCanusinam  Ecclesiam 
m  eadem  provincia  visitarel,  eique  duos  pa- 
rochiales  presbyleros   prseficeret  ;   denique 
Bdnifacio  defensori  Corsicœ,  ut  quamprimum 
Aleria  et   Adiacio  ejusdem  insulœ  urbibus 
episcopos  curaret  eligendos ,  electosque  Ro- 
mam  ordinandos  miiterel?  Al  quis  nescit  bsBO 
omnia  vera  ordinariaque  melropolitanorum 
munia  fuisse,  eosque  a  quibus  gesla  vel  man- 
data sunt  semper  pro  metropolitis  habites, 
ac  proinde  non  videl  hinc  quasi  certo  infe- 
rendum  esse  unum  episcopum  Romanum  per 
id    temporis  metropolilanum  fuisse  haruui 
omnium  provinciarum  ,  nullumque  earum 
episcopum  per  hœc  tempora  archiçpiscopall 
auclpritate  donatum?  Id  sane  tanto  verisi- 
milius  est,  quod  semper  pro  Ëcclesiarum 
privilegiis  Gregorius  M.ignus  acriter  pugna-* 
rit,  diiigenterque  caverit  ne  jura  metropoli* 
lanorum  lœderentur,  ut  ipsemet  lestalur  in 
cpistolis ,  .c   primum  Virgilio   Arelalensi, 
hune  vicarium  apostolirœ  sedis  instituens, 
his  verbis  :  Jtaque  fraternitati  veslrœ  eires 
nostras  in  Eeclesiia^  quœ  sub  retjno  tunl  prœ" 
cellenlissimi  fUii  nostri   Childeberti  ,  juxia 
arUiquum  morem  Deo  auctore  committimus  ; 
êingulis  siquidem  metropolitanis  ,  aecundum 
priscam  consueludinem^  proprio  honore  ser^ 
vaio.  Item  :  Absit  a  me^  ul  staiula  mojorum 
conêacerdotibus  meis  ,  in  quolibet   Ecclesia 
infringam;  quia  mihi  injuriam  facio  ,  si  fra*^ 
trum  meorum  jura  perturbp.  Ac  ïierutn  :  Si 
ea  destiuerem,  quœ  antecesiores  nostri  statue''\ 
runi,  non  consiructor,  sed  eversor  esse  juste 
probarer^  testante   Veritatis  voce^  quœ  ait  : 
«  Omne  regnum  in  seipso  divisum  non  «(a- 
bit.  )» 

Fateor  Rhegium  Brutiorum  metropolim 
factum  fuisse  anle  Iconomacborum  tempora, 
cum  id  a  patriarcbatu  Romano  avulserint, 
melropolisque  nomine  subjecerint  Conslaq- 
linopolilano,  ut  videre  est  in  Notitia  Grœca 
manHscripla  regiœ  bibliothecœ,  Leonis  Ico* 
nomachi  tempore  facta.  Sed  cum  ikulla  prê- 
ter eam  ibi  designetur  melropolis  hisce  ia 
provinciis,  inter  avulsas  a  Romano  patriar^» 
châtu,  nullam  etiam  apud  eas  tune  fufsse 
pro  cerfo  habendum  videtar.  Aliœ  si  fuis* 
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sent»  bas  item  procol  dubio  sedi  Constant!- 
Dopolitanse  snbjecissent  Grœci  imperatores, 
sicat  sabjecerunt  Hydruntam  et  Sanctam 
SeTerinam,  postqaam  ad  honorem  metropo- 
leon  evectœ  fuernnt  ab  hojas  urbis  patriar- 
cha,  cnm  parem  in  cas  baberent  auctoriia- 
tcm,  ac  in  Rbegium,  bisque  provînciis  om- 
nibus imperarent.  Nec  est  tamen  quod  cen- 
seas  istasy  hoc  est  Sanctam  Severinam  et 
Hydruntum,  quae  in  Diatyposi  Constantino- 

Iioliiana  apud  Leunclavium  leguntur»  ante 
conomachos  métropoles  fuisse,  cum  inter 
avulsas  a  Romano  patriarchatu  haud  recen- 
seantur.  Ideo  enim  illas,  sîcut  et  plure<i  alias 
quœ  in  eadem  Nolitia  vulgo  Leoni  Pbiloso- 
pho  tributa  reperiuntur,  lionore  isto  poste- 
rioribus  tantum  sœculis  insignitas  fuisse  a 
Grsecis  imperatoribus  ,  existimandum  est. 
Dixi  vulgo  Leoni  tributa,  quia  rêvera  per 
Leonem  eo  modo  édita  non  est,  quo  apud 
Leunclavium  legitur;  idque  satis  ex  boc  pa- 
tet,  quod  plures  civitales  nonnisi  post  illum 
imperatorem  métropoles  factse  fuerint,  ut 
sola  lectione  dignoscitur,  quae  tamen  apud 
eam  antiquis  annumerantur,  licet  nullate- 
nus  boc  cum  nomine  le^anlur  in  alia  manu- 
scripta  bibliuthecae  regiœ  longe  antiquiori. 

De  Capua  forsitan  dubitatio  erit ,  cnm 
œmula  quondam  fuerit  Romœ,  teste  Cicé- 
rone ,  metropolisque  dicatur  totius  Campa- 
Dis  ab  Atbanasio.  At  licet  non  repugnem, 
quin  inter  celebriores  llalise  métropoles  ci- 
viles recenseatur  (idque  tantum  yoluit  Atha- 
nasius,  qui  etiam  Coloniam  Agrippinam  me- 
tropolim  superioris  Galliœ  vocat,  licet  ar- 
chiepiscopalis  non  fuerit,  nisi  sub  Bonifacio 
Germanise  apostolo),  tamen  quod  hujusce 
Notltlœ  temporibus,  hoc  est,  ante  finem  sexti 
sœculi,  metropolis  ecclesiastica  non  fuerit» 
clare  yidetur  apud  Leonem  Ostiensem,  qui 
eam  honore  isto  a  Joanne  XIII  donatam 
fuisse  scribit  circa  annum  971,  dum  ait  : 
Hujus  abbatis  anno  19,  Joannes  papa  de 
Roma  exsiliatus^  venit  Capuam^  et  rogatus  a 
prœfato  principe  Pandulfo^  tune  primum  in 
eadem  civitate  archiepiscopatum  constituit: 
consecrato  ibi  Joanne  fraire  ejusdem  pnVici- 
fis  archiepiscopo.  Post  quem  donnus  Léo  hu^ 
jus  cœnobii  monachus  in  eadem  civitate,  qua^ 
tuorannis  et  dimidio  archiepiscopalu  functus. 
Subdit  illustrissimse  mémorise  cardinalis  Ba- 
ronius  civitatem  iliam  ante  omnes  alias  re- 
gui  Neapolitani  metropolim  factam  fuisse, 
idque  se  in  monumentis  Ëcclesiarum  hujusce 
regionis  observasse  asserit.  Uanc  autem 
conjccturam  adeo  probabilem  confirmabo  ex 
peranliqua  Nolitia  metropolcon  Italiœ  in 
wetusto  codice  Thuano,  quo  hae  quinque  mé- 
tropoles tjntuiii  reccnsentur. 

«  In  provincia  Etruria,  sive  Tyrrea,  nu- 
merantur  civitâtes:  civitas  Romensium  me- 
tropolis. 

«  In  proyincia  Capuensi,  civitas  Capuen- 
sis  metropolis  invenitur.    • 

«  in  proyincia  Flaminiensi,  civitâtes  nu- 
merantur  :  civitas  Ravennensium  metro- 
polis. 

In  proyincia  Veneliensi  et  Histrienai  nu- 


merantur  :  civitas  Aquileienaiunit  ipst  oit 
Forum  Julii 

«  In  proyincia sea  Ligariensi,  cîflta- 

tes  numerantnr  yiginti.  Ci? itas  HedioUoei- 
sium  metropolis.  » 

Hsec  habet  Notitia  antiqua,  ex  qoibos  pi- 
tet  cyidenter  Capuam  primam  metropolûi 
in  continenti  Italiae  factam  foisse  poit  Rt- 
mam,Mediolaniim,Rayennam  el  Aqoileiaa. 
Obstare  tamen  videtur  Notitia  alîa  antiqot 
biblioibecœregiœ  temporibus  Photii  patriar- 
chsB  Constantinopolilani  facta,  dam  ait  Rke- 
gitanam  metropolim  jamtuncaToIsam  faiise 
a  patriarchatu  Romano.  Is  eniai  yixit  ledit- 
que  Constantinopoli,  dam  in  ea  célébrait 
est  synodus  octaya  generalis  anno  869;  Ca- 
pua vero  nonnisi  anno  971  metropolis  beAA 
est  :  unde  nihil  circa  hoc  certi  yidetor  esse 
quod  asseyeremus.  Séd  satis  de  provioda 
Romana,  nunc  de  aliis  dicendom. 

Proyincia  Mediolanensis  secanda  poitRo- 
manam  in  Italia,  sic  dicta  a  Hediolano,  qaeë 
hujus  metropolis  fuit.  Medioianum  autem  ^ 
inquit  Procopius,  urba  a  Liguribus  habitats, 
medio  fere  inter  Ravennam  et  AlpeSf  quœ  ta 
Galliarum  confiniis  sunt ,  sita  est  itinere. 
Princeps  inter  Occidentis  urbes  post  Romam^ 
tam  magnitudine  quam  incolarum  frequentis^ 
et  cœteris  fortunœ  bonis.  De  hujas  origine 
tradit  ista  Liyius  :  Sigovesus  Bitunges,  Ar- 
vernoSf  ^duos,  Ambarros^  Carnutes,  Auler' 
cos  excivit.  Ipsi  per  Taurinos  saliumque  ta- 
vice  Alpii  transcenderunt  in  Italiam;  fusis' 
que  acie  Tuscis^  haud  procul  Ticino  flumiiu 
m  agro  Insubrum  urbem  eondidere^  quam 
Medioianum  appellarunt,  Sed  qaid  ad  haie 
metropolim  paucis  describendam  conyeoiea- 
tius  isto  epigrammate  Ausonîi  poet»? 

Et  Mediolani  mira  omnia^  copia  rerum^ 
Innumerœ  cultœque  domus^  facunda  nrwwm 
Ingénia^  aniiqui  mores  ;  tum  duplice  man 
Ampli ficata  loci  speciet,  poputiqme  ftoimptm 
Circus,  et  inclusi  moles  cuneala  theatri, 
fempla^  Palatinœque  arces^  opulensquê  «owfs, 
Et  régie  Herculei  celebris  sub  honore  Irnseri^ 
Cunctaque  marmoreis  ornala  peristyta  «^ni, 
Mœniaque  in  vaili  formam  circHmdaia  tiasko. 
Omnia  quœ  magnis  operum  vetut  asmmta  forwât 
Excellunt ,  née  juncta  premit  mctnia  Rowsm. 

Quœ  autem  Gallorum  tempore  metropolis 
Insubrum  erat,  eadem,  his  post  Alpes  re- 
jectis,  Italiœ  metropolis  dicta  est,  ut  legitur 
apud  Athanasium  epist.  ad  solitariosy  qia 
numinalo  Dionysio  Mediolanensium  epi- 
scopo,  hœc  addit  :  Est  autem  MedioloMëm 
metropolis  Italiœ,  Recte  sane  Italiœ,  am 
provincia  quam  Mediolanensem  yocamas 
Italia  proprie  post  Constantioi  diyisioifa 
nominala  sit.  Ab  boc  imperatore,  yel  saltea 
Theodosio,  in  septemdecim  proyincias  lUh 
liani  divisam  esse  supra  diximus»  hamm- 
que  decem  Urbis  yicario  paruisse,  et  septes 
alias,  scilicet  Veneiiamcnm  Isirîa,  JErniliaOi 
Liguriam,  Flaminiam  cum  Piceno  Anoona- 
rio,  Alpes  Cotlias,  Rhœtiam  primam  et  Rhi^ 
tiam  secundam  vicario  alteri,  cojus  sedes 
erat  Mediolani.  Addam  nanc  bas  septea 
proyincias  Italiœ  nomine  speciaiim  donatJi 
fuisse  i  $i  licet  id  satis  probarero ,  si  hoK 
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▼icariam,  Italiœ  vîcariam  diclum  fuisse  ex 
Notilia  imperii  profcram,  cum  nulla  alia  ra- 
tio istias  denominationis  afferri  possit,  quam 
quod  hajas  diœcesis  Ilalîa  erat,  lamen  plo* 
ribus  tesdmoniis  hanc  yerilatem  certioicm 
fSiciaiii.  Teslem  vocabo  D.  Athanasium , 
quem  distÎDguentem  cpiscopos  Italiae  ab  cpî- 
seopis  Romffiy  Campauiœ,  Calabriœ,  Apalis 
et  Brulise,  légère  est  io  epistola  jam  laudata. 
HîQcqae  factum  ut  cpiscopi  provinciœ  Me- 
diolaueusiSy  qui  subscripseruiit  conciliis  Are- 
lateusi  et  Sardicensi,  dicanlur  ex  provincia 
Italiœ.  Sic  in  subscriplionibu^  Sardicensis 
babetur  :  Prolhasius  ab  Italia  de  MediolanOf 
UrsatiuB  ab  Italia  de  Brixia^  Forlunatianuê 
ab  Italia  de  Aquileia^  Lucillus  ab  Italia  de 
VeroiM.  Ac  ne  putes  hos  ab  Italia  dictos, 
quatenus  llalia  suniitur  pro  toto  illo  tracla 
qui  ab  Atpibus  ad  frelnm  Siculnm  extendi- 
tur,  sic  ibidem  subscripseruDt  episcopi  alia- 
rnm  deceoi  proyinciaruui  :  Vineentius  a 
Campania  de  Capua^  Januartus  a  Campania 
de  BeneventOf  Calepodius  a  Campania  de  iVeo* 
po/t,  et  Stercoriue  ab  Apulia  de  Canusio;  bac 
provinciaruui  suarum  denominatione  satis 
testantes  solos  provinciœ  Mediolanensis  epi- 
acopos  ex  Italia  proprie  dicta  tune  censeri. 
At  quis  nescit  idem  prius  observatum  esse 
in  subscripiionibns  concllii  Arelatensis  primi; 
in  quibus  bœ  leguntur  :  Ex  provincia  Italiœ 
de  civitale  Meâiolanemi  Merocles  episcopue; 
tx  provincia  Campaniœ  de  civitate  Capuensi 
Proterius  episcopus  ;  ex  provincia  Apuliœ  de 
civitate  Arpiensium  Pardus  episcopus.  Unde 
Dec  dubi^ari  potest  quin  provincia  Mediola- 
Deubis  primis  bseculis  dicta  sit  provincia  Ita- 
liœ, sicot  el  Mediolanum  ejusdem  italiœ  me- 
Iropolis.  Albam  urbem,  cujus  Dionjsius  erat 
episcopus  «  Italiœ  metropolim  dictam  esse 
apud  Sucratem  non  ignoro  ;  sed  Mediolanum 
per  Albam  intelligendum  esse  satis  explicat 
D.  Athanasius,  dam  loco  jam  citato  eumdem 
Dionjfsium  Mcdiolanensem  primariœ  urbis 
Italiœ  episcopum  vocjt. 

Quinam  autem  hujus  provinciœ  limites  fue- 
rinl  si  quœras,  non  eosdem  dicam  qui  nunc 
sunt,  sed  multo  ampliorei»,  maxime  ante  in- 
itiiulionem  metropoleon  Ravennensis  et 
Aquiieiensis  :  siqnidem  epislolœ  synodicœ 
Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem  Magnum 
Romanum  poniiQcem,  inter  ejus  suffraga- 
neos,  non  Liguriœ  solum  episcopi,  Ticinen- 
sis,  L.audensiS|  Comensis  et  reliqui^sed  etiam 
alii  vichiarum  provinciarum  prœsules  cum 
bis  subscripserunt  ;  nimirum  Rhegiensis , 
Placeniinus  et  Briiillensis  ab  iEmilia;  Cu- 
riensis  et  Angustanus  e  Rhœ-ia  ;  denique 
Taurinas  et  Denonensis  ex  Alpibos  Cotliis. 
D.  Ambrosius  Constantio  episcopo  Jbicclesiam 
Forocornelienscm  quasi  sollicitudini  suœ 
creditam  commandât  in  epistolis,  bis  verbis  : 
Commendo  tibif  filif  Ecclesiam  quœ  est  ad 
Forum  Cornelii,  quo  eam  de  proximo  inter' 
visas  frequentiuSj  donec  ei  ordineiur  episco^ 
pus.  Oecupaius  diebus  ingruentibus  Qiiudra- 

Ïesimœ^  îam  longe  non  posêum  exeurrere. 
^  lœc  autem  scril^ns  satis  indicat  Ecclesiam 
illam  quœ  secundum  quosdam  in  Flaminia 
erat,  vel,  si  Paalo  Diacono  credimus,  iu  ex- 
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tremis  Gnibus  ^miliœ,  etiam  tonc  ad  pro- 
Tinciam  suam  spectasse,  quœ  postea  sub 
Giegorio  Magno  suffraganea  fuit  Ravennen- 
sis metropolitœ,  qui  bujus  episcopum  ordi* 
navit  :  ut  légère  est  m  epistolis  ejusdem 
Gregorii.  Bononiam  qndque  in  ea  fuisse 
docet  idem  Ambrosius  epistola  ad  episcopos 
Italiœ,  de  sanctis  Vitale  et  Agricola,   cum 

{lassos  esse  ait  in  civitale  Bonouia  provinciœ 
(aliœ.  Nec  dubitandum  credo  quin  etiam 
Aquileia  Mediolanensi  episcopo  subjecta  es- 
set  temporibus  concilii  Sardicensis,  cum  in 
ejos  subscriptionibus  Fortunatianus  bujus 
episcopus  ex  provincia  Italiœ  dicatur.  An 
autem  adbuc  ita  fuerit  sub  Ambrosio  Medio- 
lanensi, non  adeo  probabile  existimo  (licet 
concilio  Aquileiensi  prœfuisse  videatur), 
cum  in  actis  ejusdem  concilii,  Valerianus 
Aquiieiensis  episcopus  ante  illum  nomine« 
tur.  Nec  inde  potest  inferri  civitates  quibus 
concilia  celebrata  sunt,  metropolitanis  sub- 
jectas  fuisse,  qui  ipsis  prœfuernnt  :  cum  Cy-* 
prianus  Burdegaiensis  metropolitanos  con- 
cilio primo  Aurelianensi ,  et  Lupus  Lug- 
dnnensis  tertio  etiam  Aurelianensi  prœ- 
fuerint,  nec  tamen  Aurélia  Burdegalœ  yel 
Lugduno  fuerit  subjecta. 

Quamvis  autem  primi  hi  fuerint  limites 
Mediolanensis  provinciœ,  adeo  ut  nulla  alia 
Romam  inter  et  Mediolanum  metropolis  ia 
tota  Italia  intercederet,  attamen  imperante, 
ut  ferunt,  ValeiUiniano  111,  huic  Flaminia 
nccnon  ^milia  ,  saitem  m/ijori  ex  parte, 
ademptœ  sunt,  quando  Ravennensis  metro- 
polis instituta  est;  sicul  Vcnetia  et  Istria  in 
ereclione  metropolis  Aquiieiensis.  Posterio- 
ribus  sœculis  Innocentius  11  Genuensem. 
Ëugenius  IV  Veuetam,  Sixtus  IV  et  Léo  a 
Tauriiiatem,  Gregorius  XUi  Bononiensem, 
et  alii  alias  civitates  métropoles  fecere.  Sed 
jam  de  Ravenna  dicamus. 

Urbium^  inquit  Strabo,  in  paludibus  sita-^ 
rum  maxima  est  Rai:enna  ;  tota  ligneis  con^ 
stans  œdificiiSf  aquis  perflua^  i{uare  pontibus 
el  lembis  viœ  expt'diuniur  :  non  exiguam  ma- 
ris  porlionem  affluxu  œstus  recipit^  a  quo  et 
a  fluminibus  ccmosa  omnia  cum  elevantuTf 
aeris  vitio  fit  medicina.  Itaqiie  locus  adeo  sa- 
lubris  est^  ut  ibi  gladiatores  ali  atijue  exer^ 
eeri  iusserint  principes  Romani.  Mirabde 
hoc  locus  iste  habet^  quod  in  palude  aer  est 
innoxius:  sicut  et  A'exandriœ,  quœ  ad  JEgffr 
plum  est^  œstate  lacus  vilium  tollitur  ob  as^ 
censum  fiuvii,  quo  paludes  aLolentur.  Sed  et 
mira  est  Ravennœ  vitis  natura,  quœ  a  palude 
celeriter  producitur^  iia  ut  multum  fructuê 
ferai f  sed  imra  quadriennium^  aut  ad  summum 
intra  quinquennium  périt.  Talis  sane  an  ini- 
tio  Ravenna  fuit,  sed  postenoribus  sœculis 
paludibus  exsiccatis ,  buic  circumquaque 
campi  maxime  fruciiferi,  bortisque  culti  ad- 
jacentes videniur.  Hanc  Augustus  amplis- 
simo  porta  altissimaque  pbaro  nobilitavit, 
ut  Suetonius  leslatur.  Mûris  postea  novis 
circumdedit  Claudius  imperalor,  ut  videre 
est  in  hoc  tituio  portœ  marmoreœ,  quam  Au- 
ream  vel  Speciosam,  ob  architecturœ  et  or- 
namentorum  polchritudinem  yalgns  appel- 
iat  :  Ti.  GLAUDioa  peusi.  f«  cjuak.  Aue.  «ba* 
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».  P.  DEDIT.  RavenDam  tandem  restaoraranC 
ampHarantqoe  Piacidîa  Gulla  Arcadii  et  Ho- 
noriî  imperatoram  soror;  ejustfm  fHas  Ta- 
fentinîanas  111,  q(  Blondas  asserit. 

Qoœ  aatem  Flamrniœ  primaria  ar&serat, 
metropolis  ccdesiastica  facta  est,  irt  apad 
Zosrmum  legltur  bis  rerbis  :  Ravenna  metro^ 

6oKf,  Flaminiœ  urbs  primaria.  Unde  fit  ai 
arenneiisls  episcopns  semoer  secandoa 
aot  tertias  reperiatûr  în  subseriplronibas 
qoartse,  qaîntiB  et  settie  synodi  Roman» 
SQb  Symmacho.  Sed  qao  tempore  honore  illo 
Insigoila  faerit,  etîain  apud  perHîores  îneer- 
tam  est.  Hune  a  Talentinlano  IH  aecepisse, 
Hieronjmus  Rubeas,  propensiore  eo  in  pa- 
triam  studio,  quo  vel  (equissîori  interdam 
frrontar  ,  conlendit ,  tnltque  imperalorem 
llluni,  Joannem,  hojus  nrbis  episcopnm,  ad 
bonorem  arcbîepiseopalem  evexîsse,  subje- 
clis  ipsins  EcclesîiB  sedibus  episcopalibus 
ÎBmîliœ  et  Fiaminte,  erque  dato  privilepo 
pailrum  gerendi  archteptscopale.  Pri?île- 
gmm  qno  ?ult  ei  grattam  illam  coneessam 
esse,  ex  retnstis  membranîs,  aflquot  locis 
corrapfum  sic  refert  :  In  nomine  iJomini 
Dei  Salvatoris  nostri  JrsuChrisH,  FI.  Ya^ 
Imtinianus  fidelis  Je$u  Chriiti  major  impe- 
raior  Aug.  Joanni  vira  sanvihsimo^  arehi- 
epiicopo  nnvtn.  eivit  Us.  Si  Redemptoris  no- 
$tri  pfena  pietaU  dignos  suœ  majfstaiis  kono^ 
rificùi  sacerdoteSy  et  ehrismaium  dona  elari^ 
fieaif  quanta  magis  no9^  qui  ab  fjus  pietate 
Twalia  iupra  giibemanda  suseepimus,  cultum 
religioniê  et  reverentiœ  honorifieentius  debe- 
mui  impendere^  ei$  maxime  quos  tirtutum 
expérimenta  Dec  cognoseimus  propinquantes  ; 
ut  inde  iUi$  eliam  prœttet  augmentum,  unde 

ees  projabiliter   Dti  elementia taluteim' 

petrare  conpdimus  ;  ae  prainde  imperiali  au» 
ctoritate  sancimus,  êonetitatem  tnam  et  ean^ 
dam  tuam  Ravennatem  Ecclethm^  atque  uni- 
versos  postea  Deo preesules,  arclieratiea 

dignitaie  erectam  metropolitœ  décore  subli- 
mandam^  $eu  arehiepiseopali  fastigio....  prcp- 
ponendam.  Constituimus  sub  sacronanetœ 
eius  Eeclesiœ  tlitione  ordinationem  totius 
JSmiliee  noetrœ  provinciœ,  eiviiatum  omnium 
Deo  amabilium  episcoporum  eretUiones^  id 
est  Sarsenœ^  Cœsenr?^  Forum  Populi,  Forum 
Livii,  FaventiiEf  Fatum  Corueln^  Bononiœ^ 
Muiinœ^  Re^ii^  Parmee,  Plaeentim^  Brixilli^ 
Tieokabenttœ^  Hadriœ^  omniumque  monaste-' 
riorum  sub  ejus  dispositione  refaeentium,  et 
tu  eis  servientium  monachorum.  Conferen- 
tes  eis  ob  decorem  aposiolicœ  dignitatin  hono- 
rem  pallii^  et  omnem  ponlificatis  decoris 
ueum,  sicut  eactri  sub  nostra  Christianissima 

Steslate  sœpe  degentes,  fruuntur  metropo- 
œ.  Condecet  enim  nos  ad  honorem  sacerdotis 

effieaeiier  pr opter et  maxime  ubi  sereni- 

tatis  nostrœ  prœftAlget  prœseniia  :  qf*atenus 
seeuritate  sujfulta  sanctitas  tua^  sanctaque 
tua  in  perpeluum  Ecclesia  cum  meritis  t/tr- 
tutum^  honoris  etiam  nostrœ  eerenitatis  dono^ 
ei  in  pasterum  fulgeat.  Dut.  vi  id.  Jan.  Raven. 
At  licet  maxiiDo  id  honore  jam  primis 
iQcvKsEcclesiainRaT«DffeMeiD  baUtamesse 
non  Igiioreaif  lamen  pace  Rvboi  dixerim. 
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inibi  ho€  prÎTÎlechiiii  com  doetmhmf 
cardinale  Baronio  fietHinm  t iderff,  aCqoe  ad 
Id  non  panels  rationibai  dncor.  Imprimir 
enim,  Gelatiiis  papa  yerbis  expressif  atseriC 
Ravennam  nibfl  ex  hnperatotis  prgsentit 
antiquœ  dignîtati  sa»  qnippiMi  addhHtse 
Risimus^  inqnil,  qmad  prœragaHvnm  eafvnf 
Aeacio  eempeirairi,  qmiei  epieeopme  fmii  reqm 
civitatis.  NuuMid  apud  Raeesmam,  apui 
Medioiamsm,  Sirwniumf  apud  Trewiros  mtst^ 
fis  temporibus  non  consiiiit  imperalert 
Nwnquidnam  karum  urbium  sûeerd^tee  wtira 
mensuram  sibimet  aniiquitus  deputatem,  qmip- 
piam  suie  digniîatibue  uewrptrrunîf  Peinda 
plures  ei  eeeresiis  suAragaveis,  qmia  Raren* 
nensi  apchieplseopo  subdilns  ferl  pririle- 
giam,  ac  inler  alias  Rbegienseait  Pkicen- 
tinam  et  Brlxînefisem  adbne  soh  Lieoae  ex 
provîneta  Mediolanensî  fafMo  petet  ex  epi- 
aïola  Knsebii  Heëiolaaensl»  ad  iDam  ponliS- 
cemscrip!a,  cui  baruan  episcopi  aotocripte^ 
runU  Unde  sallein  ifimilîaaa  nondam  Rayen- 
tt»  sabjeclam  fuisse  oerton  est.  A4#e  qnei 
tnnc  ad  inmeraleret  non  spectabat  sedfs 
episcopales  in  métropoles  ecclesiiasIicM  en* 
gère.  Stalntum  quidem  iHcîtvr  a  eondlis 
Chaicedoaensi,  Vi  queecrnnqtu  eiviiatee  pee 
èitteras  impériales  metrepeiis  noweinêk&np» 
rmtee  essent,  solo  kênere  fruerenimr,  et  fà 
ejus  Eeclesinm  administrmat  episeopme^  eer» 
vato  verœ  metropoli  euojure.  Sed  hoc  émae^' 
tum  In  Italia  nnnqnam  asu  recepl«mest; 
et  suffraganeas  sedes  a  vera  meCropoli  arel* 
1ère,  novaque  sobjîcere,  nondnm  illis  c«- 
eessom  erat  ab  Ecclesia,  êicmi  postea  M 
ex  ignaria  et  adulationeepiseopomoi,  si  Bal- 
samoni  credimns,  qui  h«c  ad  caooneni  98  sy« 
nodi  sexis  ait  :  Deeretumfuit  imperialeinpnH 
sentia  sunodi,  quœ  tumc  erai,  confentientis 
unaque  deeernentis^  lieere  impermi^ribms  pem- 
tificalem  thronum  EeelesHslaryiri  et  episcO' 
patus  vel  archiepiscapatusinmetrùpattMer^ 
gère  ;  eaque^  quœ  ad  eleetianem  pertinent^  et 
reliquam  dispositionem  praut  ipse  talmerit^ 
describere;  née  a  eanone  impeéiri,  qui  stëiuit 
metropoli  jura  servarif  quœ  illi  adfmenmieè 
initia  in  honorât  a  epieeopaiu, 

Probabile  quidem  est  Rarenneasen  Bcd^ 
siam  jam  tempore  Leonis  Magoi  •  Mediela 
nensis  juiisdictione  abstractaui  metropc^iaK 
que  Caisse  corn  nec  Rayennensis  episoopos, 
ut  nec  plnres  e  Fiaminia  episcopi  eplstolc 

anodics  Eusebii  Medicrianensis  ad  Leenefl 
ignum,  qui  Valentiniani  co»tanevs  eral, 
snbscripti  repcriantnr.  Sed  qvidqnd  kit, 
banc  istud  honoris  ab  Ecclesia  Ucmaiia  obtl- 
nuisse  eredendum  est,  licet  forte  sacrsp  alîqfui 
imperatorom  liUerse  in  ejos  Cavorem  data 
faeriut,  qoibas  ani  in  metropolîm  cifiiea 
erigeretur,  aut  privilégia  a  sedc  aposloûca 
concessa  firmareatur.  Id  verbis  expnssb 
testatur  Pelnis  Chrysologas  RaveaacBsis 
archiepiscopus  seribens  de  HarccUino  epi- 
scopo  Vicobabenlino  a  se  ordinato  posi  de- 
creium  a  Romana  sede  obtentam  ad? ersai 
Mediolanensem  Ecclesîam  aatiaaa  jvn 
tuentem.  Hujus  verba  suai:  Oanstsua 
dem  rerum  primordia  sunt  dans,  sed  ëuMian 
sunt  eumibus  priwmréia  p«acroflilis.  Saaclf 
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Eeeleâia  Ratennai  til  primum  par$ret  viam 

{'eeit^  angores  pertulit,  fensit  dolores.  Et  in- 
ra  :  Edieto  Ctesnris  et  paçani  Dominui  ob' 
têmperatwus  occurrit^  et  deereto  beati  Peiri^ 
décréta  principis  Christiania  sertus  adhue 
ûtiquiê  irreverenter  obsistit.  Vides  qaomodo 
et  Pctro  et  împeralori  honorcm  acceplum 
melropolitani  referai  ;  non  tamen  eoilem 
modo  intellige,  scd  irnperatori,  quia,  ut  dixi, 
ant  Ravennam  nietropolîm  eivilem  fecerat, 
antquîa  Pétri,  id  est  Romanœ  sedis  decreluoi 
8QO  edieto  confirmarat.  Onde  fit  ut  sœplas 
in  Registre  Gregorii  Magni ,  Ravennates 
episcopi  ab  .iposiotica  sede,  tum  palium, 
tamalia  pritilegia  se  accepi!»se  proQleantur, 
ac  inler  eos  Joannes,  cujus  verba  sunt  : 
Quia  ergo  unit er sa  privilégia  quœ  sanctœ  Ra^ 
tennati  E cclesiœ  a  prœdeeessoriùus  vestris  in- 
du/la sunt,  pro  major i  satiafaetione  subjeei 
ta  m  scriniis  vfnerabilibH'^  eerundum  couse" 
eraiionis  decessorum  meorum  tempo  m ,  fidem 
nihitominus  reperientts^  nnnc  vero  in  Dei  eê 
in  testra  est  potestaie^  qitidquid  veritate  eo^ 
gniia  fieri  jugstriiis. 

Aquileia  civitas  Yeneli»  caput  exstitît, 
hiqull  Paulus  Diaconus.  lliam  lamen  Strabo 
describcns  extra  Ycnetîje  fines  poiiir.  ilcect 
inqnit,  maxime sims  Adriatici  intii.iO  incon- 
tinentem  recessui  appropinquans^  a  Romanis 
eondifa  est  munitionis  loco  ,  contra  habitan- 
tes supra  harbaros.  Extra  fines  Venetorum 
$ita  est  :  pro  limite  est  /hivius  ab  Alpibus  de-^ 
tapsuê  f  qui  advrrsus  navigati  potest  et  1200 
stadiis  aa  Noreiam  urbem  ,  apud  qunm  Cn^us 
Carbo  inani  conatu  cum  Ciinbris  con/lixit. 
^quiparatur  Mediolano ,  in  Notitia  (jr«cca 
quam  yuU  sub  Conslantio  factam  doctissi- 
aoos  Gotofredus  ,  el  quse  sic  hal»et  :  Itaiiœ 
porro  citi taies  et  aliœ  clarœ  sunt,pHta  AguU 
Ma  et  Mediolanum.  Ac  Vopiscus  ejusdem 
tcmporis  scriptor  Aqiiileif'nses  et  Mediola- 
nenses  tanqaam  prscipuos  Italie  popuios 
jongit,  pluresque  métropoles  designans  ,  ac 
de  epistolis  a  Roinano  senala  icriplis  post 
Tacilî  impî^ratoris  electionemloi(|uen<{,  Aqui- 
leiaoi  intcr  urbes  ad  quas  scripsit  senatus 
recensel.  SenatuSy  inqail,  amplissintus  euriœ 
Carthaginensif  ele.  Senatus  ampl.ssiinus  Cu- 
riœ  Trevirorum.  Eodemmodostriptmn  est  An- 
iiochensibus ,  Aquileiensibus^  Mediolanensi^ 
èuSyAfexandrinis,  Tkessalonicensibus^  Corin- 
ihiis  et  AUteniensibus.  Sed  quid  Ausonium 
cemmemcrem,  qui  claris  urbibos  iocaan  as- 
signans  septimom  Mediolano  et  nouam  dat 
Aquileiœ  bis  ycnibos  : 

Non  eral  itte  tocus^  merito  lamen  aucla  recenti, 
Kona  inter  cloras  AqvUeïa  cieberis  urbes  f 

iam  ?ero  si  in  ordine  ci?i>i  celebris  ad 
Ko€  ua^ue  tempus  fuit,  quo  primum  a  Gothis, 
K  deiiide  a  Lougobardis  Jusiiniano  impe- 
rante  magna  ex  parle  diruta  est,  non  idîuo- 
ria  nominis  in  ecciesiasttco  fuit,  cum  metro- 
j^elis  exsliterît  Veneli«  et  Islriœ.  Undc  mirum 
et6e  non  debel,  si  ante  D.  Ambrobium  Vale- 
ffianua  hajus  episcopus  in  coDciiio  Aqui- 
leieiifi  aominetur.  Hanc  saltem  melropolim 
Amae  lea^pore  Leonis  papœ  ex  hoc  conjici 
potost,  qaod  Aqaîleiensis  episcopus  plures- 


que  ex  Venetia  et  Istria  inter  eos  aon  repe- 
riantor,  qui  epistolœ  synodic«  Busebii  Me- 
diolanensis  ad  hune  magnum  papam  sub- 
scripserunt.  Nec  futilis  ^ane  est  conjectura  , 
cum  idem  ei  ipsiusmet  Leonis  epistola  ad 
Nicetam  Aquileiensem  dignoscatar  ,  iu  qua, 
postquam  varia  defeminis  quœ  captis  viiîs 
nubebant,  et  de  baptismo  hœreticorum  edo- 
cuit ,  huic  prœcipit  ut  comprovinciales  suos 
episcopos  hujus  doctrinœ  participes  faciat , 
quodquidrm  melropolitani  munus  esse ,  in 
proœmio  diximos.  Ëjus  verba  sunt  :  Hanc 
autem  epistolam  nostram  ,  quam  ad  consulta- 
tionem  tuœ  fratemitatis  emisimus  ,  ad  omnes 
frntres  et  comprovinciales  tuos  episcopos  //i- 
des  pervenire;  ut  in  omnium  observant  ta  ^ 
data  prosit  auctoritas.  Porro  Aquileicnses 
episcopi  non  solum  metropolitaui ,  sed  et 
pairiarcliœ  dicti  sunt  ,  ut  legitur  opud  Pau- 
lum  Diticonum  haec  narrantem  lib.  ii  :  Bis 
diehus  quibus  Longobardi  Italiam  invase^ 
runt ,  Aquileiensi  civiiati  ejusque  poputis 
R.  Paulus  patriarcha  prœerat  :  qui  Longo^ 
bardorum  barbariem  metucns^  ex  Aquileia  ad 
Gradum  insulam  confuyii ,  secumque  omnem 
suœ  thesaurum  Ecclesiœ  déportant.  Et  iibro 
sequenti  :  Defuncto  Elia  Aquileiensi  patriar-* 
chu^  postquam  quindecim  annos  sacerdotium 
gesaerat^  Severus  huic  succedens  regendam 
êusrepit  Ecclesiam,  At  palriarchœ  noiuen 
Don  stricte  el  proprie  sumil,  ut  quinque 
magnis  patriarchis  compeIK ,  sed  late  et 
quoiiiodo  ut  plurimum  melropoiitaiûs  coii- 
ccssum  fuit  apud  antiquos  ,  ac  inter  eus  Ni- 
celio  Lugiiuni^nsi  apud  Gregorium  Turoneu- 
iiMii,  et  apud  Socratein  Amphiluchio  Iconii , 
et  Optimo  Anliochiie  Pisidiœ.  Aildam  eliara. 
non  ex  ratione  adeo  iaudabili  nomen  istua 
his  datuni  fuisse  ,  cum  id  primum  in  schis- 
mate,  quo  proptor  tri:i  capitula  concilii  Chai- 
cedonensis  se  ab  Ecclesiœ  summo  capitc 
subduxerunt  et  ocOroxi^oXoc  sibi  ipsi  Kicti 
sunt,   t(*mere  usurparini;  el  post  hœc ,  a 

Îiontificibus  et  syn  )dis,  cuui  in  >edis  aposto- 
icw  gratiam  rcdiissenl,  uonnisi  studio  pacis 
conccssum  relictumque  sil.  liein  et  Graden* 
sibus  episcopis  qui  ab  iliis  jprodieraut,  datum 
est,  du  quibus  hœc  ait  PauAi^  Diaconus  :  /;e- 
functo  Severo  patriarcha^  ordinatur  Joannes 
abbus  patrim'cha  in  A(juHeia  vetere^  dm  con^ 
sen.^u  régis  et  Gisulpin  ducis.  In  Grados  quO" 
que  ordinatus  est  Romanis  Candidianus  aii" 
tistes,  Caudidiano  quoque  defuncto  apud 
Grados  ,  ordinatur  patrtarcha  Epiphanius  , 
qui  fuerat  primicerius  notariorum  ab  episcO'  . 
pis  qui  erant  sub  Romanis.  Sieab  hoc  tem-  ^ 
pore  duo  cœporunt  esse  patriarche,  alter  in 
Venetia,  et  aller  in  Istria  ;  Candidianus  sci- 
iicei^  ut  rite  observai  immortalis  me'âioria^ 
cardinalis  Baronius,  a  catholicis  electus,  fa- 
vente  llaiiœ  exarcho  ,  qui  etiam  Istriœ  pro- 
vincitS  episcopos  huic  subjeclos  esse  cogebat, 
ut  contra  Joaunem  Aquileiensem  scbi^mati- 
cum  et  a  schismaiicis  electum  auctoritate 
Agilulphi  Longobardorum  re^is,  pror  parti- 
bus  Ron)an«B  i&clesiœ  slareL  Sed  hœc  ,  cum 
extra  tempera  sinl  hujusce  Notitîn?,  nihil  ad 
nos  ,  nec  duas  métropoles  ex  Aquileia  el 
Grade  constituemus,  cum  una  eadeimiue  té- 
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des  légitima  faerit,  et  earum  altéra  nonnisi 
a  scbismaticis  constitata.De  aliis  igilar  dua- 
bu8  nietropolibos  Sîciliœ  el  SardîDiœ  di- 
camus. 

Sicilia^  Qt  legitar  in  Notitia  Graca,  beatis- 
iima  et  maxima  insula  quœ  eontinentem  divi- 
dit.  Multa  $ane  bona  produeit ,  et  ubique 
emittit  merees  utiles  magna  copia.  Habet  au- 
tem  et  viros  divitee ,  et  doctos  omni  erudi* 
Itone,  tum  Grœca^  tum  Latina;  eivitates  etiatn 
elarae  Syraeusam  et  Catanam,  Et  apud  eam 
videtur  mon»  qui  vocatur  Mina ,  m  quo  ,  si 
qua  fides ,  divinitas  est ,  quandoquidem  die 
noctuque  in  vertice  montis  ignis  est  unde  fu" 
mus  ascendit.  Car  aatnm  eontinentem  divi- 
dere  dicatar,  inteUige  ex  Eustalbîo  qui  hsec 
ait  :  Sieilia  otim  peninsula  erat ,  Italiœ  per 
isthmum  cohœrens ,  ingenti  autem  terrœmotu 
facto  y  isthmoaue  discisso ,  irrupisse  œquor 
aiunt  quod  isthmum  alluebat ,  cinctuque  suo 
insulam  ejfecisse  Siciliam ,  hand  longe  a  con- 
tinenti  disjunctam.  Vnde  fabula  fertur  Nep^ 
iunum^  qui  motibus  terrœ  prœestj  abscidisse 
isthmum  Aonio  multas  cuspides  habente  ferro^ 
et  induxisse  mare  quod  isthmum  utrinque 
cingebat  :  atque  ita  ex  peninsula  fecisse  insu^ 
lam^  gratificantem  Jocasto  Moh  filio  ;  quo 
is  secure  ae  tuto  inhabitare  eam  posset. 

Pri^ncipem  urbiam  Sjracusas  habet ,  in- 
qoit  Solînus ,  quam  sic  describit  Cicero  in 
Verrem.  Urbem  Syracusas  maximam  esse 
Grœcarum  urbium  puleherrimamque  omnium 
tœpe  audistis.  Est ,  judices ,  ita  ut  dieitur. 
Nom  et  situ  est  cum  munito ,  tum  ex  omni 
aditUf  terra  vel  mari^  prœclaro  ad  aspectum  ; 
et  portus  habet  prope  in  œdificatione  aspec^ 
Itiftie  urbis  inclusos  :  qui  cum  diversos  inter 
ie  aditus  habeant^  in  exitu  conjunguntur  et 
tonfluunt.  Eorum  eonjunctione  pars  oppidi^ 
fuœ  appellatur  insula ,  mari  disjuncta  angu^ 
êto,  ponte  rursum  adjungitur  et  continetur. 

Quod  autem  in  ea  fnerit  sedes  metropoli- 
tana,  hisce  rationibus  conjicio.  Primum  ex 
Tractoria  Constantin!  ad  Chrestum  Syracu- 
sanum  episcopom  »  qua  hune  ad  synodum 
Arelateosem  invitât  :  Quoniam^  inquit»  p/u- 
rimos  ex  diversis  locis  episcopos  in  Arelaten' 
êium  oppido  ad  calendas  Augusti  convenire 
prœcipimus ,  tibi  etiam  per  litteras  signifi-- 
eandum  duximus,  ut  accepta  a  clarissimo  vt- 
ro  Latroniano  correctore  Sîciliœ,  publico 
véhicula ,  cum  duobus  aliis  secundœ  sedis , 
;  quos  ipse  deligendos  judicaveris ,  tribusque 
*  una  famulis,  qui  vobis  in  via  ministrent,  ad- 
êcitiSf  designatum  in  locum  ad  diem  prœdi- 
etam  ie  conféras,  Quis  enim  non  videt  duo 
ex  bis  verbis  colligi?  Primum  in  Sieilia  quos- 
dam  episcopos  secundœ  sedis  fuisse,  el  alios 
Tel  sauem  alium  primse.  Id  clare  ?erba  so- 
nant  :  unde  et  perspicuum  est  in  ea  metro- 
politam  fuisse  9  cum  a  primse  sedis  epi- 
scopo  non  différât.  Secundum  autem,  quod 
Ciirestoi  Syracusanus  ipse  primae  sedis  epi- 
scopos fuerit,  cum  ad  eum  directa  sit  Tracto- 
ria» eju^que  arbitrio  commissum  ut  quos  se- 
cum  adducendos  judicaret,  ipse  eligeret  :  id 
enim  uoQnisi  metropoliUe  convenit.  Quos- 
dam  huic  metropolitani  titulum  dignitatem- 
que  enrioc  concedere  scio,  qu^deum  primum 


**■•#       4i      «        • 


inter  eçiscopos  concilii  Arelatensis  subscrip- 
tum  animadvertant.  Non  enim,  aiunt,  proba- 
bile  est  ut  sola  insignitus  episcopali  dignitale 
ante  plures  metropolitanos  subscriberet;sed 
levi  admodum  bœc  sententia  nitilur  funda- 
mento,  cum  primorum  conciliorum  sub^crip- 
tiones  plane  inrerss  sint,  ac  in  iis  plerumqoe 
alio  ordine  reperiantur  nomioati  episcopi , 
quam  quosubscripserunt.  Id  clare  Tidere  est 
in  conciiio  Sardicensi,  cui  Yiocentius  de  Ca- 
pua  et  Caiepodius  Neapolitanus  secundus  et 
tertius  subscrîpti  leguntnr,  licet  metropo- 
litani haud  fuerint  istis  temporibus.  Cer- 
tins  eruetur  argumentum  ex  subscriptie- 
nibus  conciliorum  llalis,  quippe  que  peae 
integrœ,  et  quasi  sine  mendis  ad  nos  veoe- 
runt.  Quis  non  adfertit  Eulalium  bnjis 
sedis  episcopum  ,  quart»  et  quintas  syoo- 
do  Roman»  snb  Symmacho  (  quibas  solîs 
ex  conciliis  Italiœ  reperitur  pontîfex  Syra- 
cusanus j  subscriptum- proxime  post  Ravea- 
nensem  metropolitanum,  et  ante  omnes  alios 
Itali»  episcopos.  Dude  et  tune  metropolita- 
num  fuisse  non  est  quod  dubîtemus.  Nec 
omiltam  quod  Maximianus  SyracasaoBS 
episcoDUs  ,  Ticarius  sedis  apostoiicœ  a  Gre- 
gorio  Magno  per  Siciliam  institutas  fuerit, 
epistola  qua  nœc  leguutur  :  Olim  quidem 
fraternitati  tuœ  noslra  fuercU  auctoritatt 
commissum ,  ui  si  quœ  in  Sieiiia  exciderent 
Ecclesiœ  cœterisque  venerabilibuê  locis ,  rd 
incongrue  gererentur^  nostra  vice  eorrigeres: 
sed  quia  de  quibusdam  negleciis  haeienus  m- 
pitulis  ad  nos  querela  pervenit^  rursus  ûi 
eorum  correptionem  fratemiiatem  tuam  spe* 
eialiler  prœvidimus  excitandam.  Sed  et  di- 
cam  id  muneris  eumdem  Gregoriom  Joaoai 
Syracusano  dédisse,  eique  in  yariis  episto- 
lis  prœcipere  ut  perquirerel  an  Cataneosii 
Ecciesie  diaconi  campagis  calceali  publics 
incederent  :  ut  Lucillnm  Helitenaem  episco- 
pum deponeret,  ob  commissa  scelera,  que 
ipse  Joannes  Gregorio  indicaverat  ;  et  at 
cum  Romano  Sicili»  defensore  inquira^ 
quœnam  ex  Ecclesia  sua  bona  Laciilns  as- 
portarat.  Quœ  singula  metropolitanomin 
munia  fuisse  in  proœmiodiximas.  Addequod 
is  mos  primis  sœculis  invalueril,  ut  nonoisi 
metropolitanis  bœc  dignitas  ficarii  ordinarii 
daretur,  ut  per  alios  singnlarum  diœceseoa 
yicariatus  perquirenti  satii  ex  se  patebit, 
cum  in  Galiia  Arelatensis,  in  Hispania  Hî- 
spalensis,in  Anglia  Doroyernensis  seu  Caa- 
tnariensis,  et  in  Illyrico  Thessaloniceosis 
soli  ▼icarii  ordinarii  sanctœ  sedis  fgerioL 
Quibusdam  tamen  aliis  per  Siciliam  si?e 
episcopis ,  sire  etiam  inferioribos  clerieb 
vices  suas  D.  Gregorium  commisisse  ooa 
diffiteor,  cum  bas  etiam  Petrus  subdiacooos 
habuerit,  sed  id  per  aliquod  solumoiodo 
tempus,  a  ni  pro  certis  taninm  negoliis  fae- 
tum  esse  ex  hoc  maxime  opinor»  qnod  D. 
Gregorius  acerrimus  jurium  melropolitano- 
rum  defensor  fuerit,  ut  superins  ostendimaf. 
De  Calari  Sardiniai  metropoU  dicendosi 
restât.  Est  autem  Sardinia  Mediterranei  ma- 
ris insula  ditissima  fmgomel  inmenloraUf 
et  valde  splendida ,  ut  legitnr  in  Nolilia  aa- 
tiqua  sub  Gonstantio  facla.  De  bnjus  priori 
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Domine  nœc  scrîbit  Pausanias  :  Nomen  5ar* 
diniœpriicis  temporibus  quodnam  fuerit  apud 
ineolas  compertum  non  habeo;  qui  iltuc  $ 
Grœcis  commercii  causa  adnavigarunty  Ichntih 
$am ,  quod  formam  habeat  insula  humani  ve- 
Btifjii  y  appellarunt.  Unde  Silias  Ilalicus  de 
itla  loquens  hacc  habet  : 

ln$ula  flucthono  cireumvallata  profundo 
Caitigaiur  aqui$,  compreuaque  gnrgile,  terraê 
Enormeis  cohibet  nudœ  $ub  imagine  plantœ» 
Inde  Ichnuia  priui  Graiis  memorala  eoloni» 

Postea  tamen  Sardinia  dicta  esl  a  Sarde» 
seo  Sardo,  qui,  ut  refert  Isidorus,  iJerctiIe 
proerealus  ,  cum  magna  mullUudine  a  Libya 
profeetus  Sardiniam  occupavit^  et  ex  suo  vo- 
eabuto  insulœ  nomen  dedtt.  Urbes  habet  pla- 
tes ,  ut  legitor  apod  Strabonem ,  quarum 
precipuiB  sont  Caralis  et  Sulchi. 

Garalis  aatem  ,  qaœ  Melœ  Calarîs  dicitar, 
non  tantniD  metropolis  civilis  eias  fait ,  sed 
etiam  ecclesiastica.  Unde  et  illam  prima- 
riam  nrbem  Sardiniœ  yocat  Theodoretna  in 
Historia  ecclesiastica,  qaa  loquens  de  Lu- 
cifero  hujus  sedis  metropolitano,  hune  in 
exsilium  acium  esse  dicit  cum  Paulino  Tre- 
ferensi  et  Eusehio  Vercellensi ,  temporibas 
CoDstanlii  imperatoris,  quod  hœresi  Arianœ 
favere  nollent.  Unde  et  Januarius  ejusdem 
sedis  archiepiscopus  dicitur  a  D.  Gregorio» 
qui  ad  eum  multas  scripsit  epistolas ,  eique 
prœcepit  ut  bis  in  anno  concilia  provinciso 
suœ  de  more  ceiebraret,  quod  proprium 
fuisse  mctropolitanorum  nemo.nescit.  Hn- 

I'us  ?erba  sunt  :  Episcoporum  eliam  conet- 
ta,  sicut  iam  tuœ  mos  dicitur  fuisse  provins 
ct(7,  quam  quod  sanctorum  canonum  auctO' 
ritate  prœeipitur^  bis  in  anno  cehbrare 
volumus  :  ut  elsi  quis  inter  eos  a  sut  forma 
propositi  ^  actionis  aiqut  morum  qualilate 
discordai^  sociali  possit  fratrum  increpatione 
redaryui  ;  et  pro  secuntate  commissi  gregis 
animorumque  statu  ,  paterna  valeat  circum" 
spectione  tractari.  Sed  et  Calaritanum  epi- 
scopum  eliam  Balearîum  insularam  métro- 
polilam  fuisse  palet  ex  Notitia  Sardiniensium 
episcoporum ,   qui   jussu  Hunnerici  régis 


Carthaginem  pro  reddenda  ralione  fidei  fe- 
nerunt,  quam  ad  calcem  Afrfcan»  dedil  do- 
ctissimus  Sirmundus.  Ibi  enim  inter  eos 
legontur  Helias  de  Majorica,  et  Macarios  de 
Minorica.  Nec  mirum,  mm  etiam  Syracusa- 
DO  metropolilse  snbessent  episcopi  Melit» 
et  Liparœ,  sicut  Rhodiensi  prssules  Cycla- 
dum  insularam.  Scio  qnidem  Baléares  fn 
Noiilia  civiii  Homani  Imperii  His  aniaram 

Erovinciis  annumerari,  sed  harum  episcopos 
[ispaniarum  metropolilis  nunquam  subdi- 
tos  fuisse  ex  hoc  censeo ,  quod  nusquam 
Hispanis  conciliis  subscriptl  reperiantur. 
Âdde  quod  non  dio,  Romanis  imperantibus» 
inter  Hispaniœ  provincias  Baléares  recen- 
sitœ  sunt ,  cum  ejus  vicario  ,  Arcadio  impe- 
rante  ,  adcmptœ  sint ,  postquam  a  Wandalis 
ex  Hispania  in  Africam  transeonlibus  occu- 
pât» fuerunt. 

Haclenus  de  provinciis  et  metroçoiibus 
ecclesiasticis  Kaliœ  ;  jam  quœ  sub  singalis 
sedes  essent  episcopales  ,  disces  ex  Notitia 
sequcnti.  Dnnm  aut  alterum  aniea  monebo, 
nimiram  cas  omncs  a  primo  Rcclesiœ  sœculo 
haud  iustitatas  fuisse,  simulque  semper  ex- 
stitisse  :  etenim  plures  successu  temporis 
post  alias  institut»,  plures  translatée,  plures 
exstinctse,  plures  etiam  unit®  leguntar,  tam 
apud  auctores  historiœ  ecclesiastic® ,  qoam 
in  monumentis  antiquis  Ecclesiaram.  Ha- 
rum non  paucas  uniil  sanctus  Gregoriua 
Magnus;  ac  inter  easLysitanam  Squillatien» 
si ,  Très  Tabernas  Velitrse ,  Antbimiensem 
Sabinorum  Nomentan»  ,  Carinensem  Rhe- 
giensi,  et  Fundanam  Terracinensi.  Sed  cum 
mei  sit  instituti  eas  omnes  enumerare  quas 
sex  primis  sœculis  reperi  aut  fuisse  proba- 
bili  ratione  censui ,  de  his  sigillatim  aliquid 
dicendum.  Porro  singalis  ciYitatibus  singa- 
los  episcopos  apposai ,  ut  bas  episcopales 
cerlius  probarem.  Quod  si  in  his  quosdam, 
qui  conciliis  post  Gregorium  Magnum  cele-< 
bratis  sepiimo  sœculo  subscripserint  adver- 
teris,  ratio  est  quod  alii  prîoribus  in  conci- 
liis non  reperiantur,  licet  ciyitates  quibus  tri* 
buuntur  prias  episcopales  fuisse  conjiceresit* 
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PRO  VINCI  A  ROM  AN  A. 
TUSCIA,  TOSCANE. 

Roma  capot  mundi,  touusque  Romani  im- 
péril  moderatrix  Eusebio  de  Vila  Constant, 
iib.  I,  cap.  20  ;  apostolorum  scbola,  et  pie- 
tatis  metropolis  Sozomeno  Hist.  Eccles.  Iib. 
III,  c.  7,  ?ulgo  etiam  Roma.  Hujus  episcopos, 
Occidentis  patriarchas  ,  anifersique  orbis 
ecclesiastici  summos  pontlGces  ,  a  Peiro 
apostolorum  principe  ad  Gregorium  Ma- 
gnum supra  retulimus. 

Portus  Àugwtif  Dioni  Iib.  xl,  yulgo  JPor^ 


to.  Ex  ejus  episcopis  Gregorius  subscripsit 
concilio  Arelatensi  primo ,  Pctros  concilio 
Romano  sub  Hilaro,  Hœrennius  concilio  Ro- 
mano  sub  Felice ,  et  Costus  eiusdem  urbia, 
concilio  ti  sub  Symmacho.  D.  Gregorius 
Magnus  epistolam  scripsit  Felici  Porluensi 
epîscopo,  quœ  est  kk  I.  iv,  indict.  13. 

Sylva  Candida ,  Marcellino  comiti ,  volgo 
Sancta  Rufina.  Ex  ejus  episcopis  Adeodalua 
sobscripsit  concilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
macho; et  Tibcrius  privilegio  quod  Grego* 
rium  Magnom  sancto  Medardo  Suessioneusi 
concessisse  aiant. 
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Nêpe^  Procop.  I.  m  Reruin  Goihic,  yulgo 
NêpL  Ex  ejus  episcopîs  Projectitias  sub- 
fcripsît  concilio  Homanosab  Hilaro  ,  Félix 
ejusdem  urbis  conrilio  tertio  sub  S? mma- 
cho  9  et  Gratiosas  Lateranensi  sub  Martino. 

Aqua  Viva,  urbs  episcop.tlis,  quamCIave- 
rius  ex  monumontis  anlîquis  apud  E!ruriî.in 
fuisse  asserit  in  Descriplionc  Ilaliœ  anliqua?, 
prflBier  aliara  ejusdem  nominis  qua)  ad  ne 
exstat  in  Campania ,  et  nomen  vulgoreli- 
net,  estqoc  ad  V^ullurnum  flavium ,  inler 
Venafrum  et  cœnobiuin  Sancti  Viocntii,  in 
Aprulii  confinibus.  Ex  Aquœ  Vivœ  episcopis 
Paniinus  subscripsil  concilio  Romano  sub 
Hilaro ,  et  Benignas  primo  Romano  sub 
Symmacbo. 

PhntariSf  alias  Falarina^  et  FaUrium  Ptol. 
lib.  m,  c.  1,  hodie  Phalaro^  sed  viens  tantum 
alicpiot  œdibus  eonslans ,  liccl  olim  ciyitas 
episcopalis  et  adeo  ampla  fnerit  in  Falisio- 
rumGnibus.Joannf*sepiscopus  Fa^arina^sub- 
seripsit  concilio  Romano  sab  Gregurio  Ma^ 
gno. 

Fereniiumy  sen,  Ptolem.  1.  m,  e.  1,  Feren^ 
a'a,  aliis  Ferentinum^  vu!go  Ferento.  M.ixi- 
minus  hujus  episc.  subscripsit  conciL  Ro- 
mano sob  Felicc.  Huic  sedi  Viterbieiisis 
soccessit ,  teste  Ferrario,  anno  1074>  cum  ob 
hœresim  eversa  esl. 

Polymartium ,  urbs  episcopalis  tom.  II 
Concillor.  ,  volgo  Bomarxo.  Hanc  sedem 
unittm  fuisse  Ferenlinati  eonjiccre  e^l  ex 
concilio  fraiera  ne.  si  sub  Martino,  cui  Boni- 
lus  Fereotispolimartianos  subscripsil. 

Uorianum,  Anastasio  in  Vita  Leonis  IV, 
unde  Hortenses  populi  Plinio  lib.  m,  cap. 
6,  Tulgo  nunc  dicitur  Horti^  et  ad  ejus  epi- 
scopum  Blandum  scribit  D.  Greg.  lib.  i,  in- 
dict.  9,  ep.st.  32. 

Blera^  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Bieda.  Ex 
ejus  episcopis  Maximns  subscripsit  concilio 
Romano  sab  Felice ,  et  primo  sob  Sym- 
macbo. 

Suirium^  Ptol.  ibid.,  hodie  Sutri.  Inler  bu- 

(*U8  epîscopos,  Eusebius  subscripsit  concilio 
lomano  sub  Hilaro  ,  Constantinus  Romano 
sub  Felice,  et  Mercurius  Romano  primo  sub 
Symmacho. 

Tarquinii^  Siephano,  aliis  Tarqninia,  vulgo 
Tnrquene.  Inter  ejos  opiscopos  A;<uIei>!S  sub- 
scripsil concilio  Romano  sub  Hi'aro,  Projc- 
ctitius  Romano  sub  Felice  ,  et  Lucianus  Ro- 
mano primo  sub  Symmacbo. 

Tuscaniaf  a  qua  Tusscanienses  populi,  quo- 
rum roeminit  Plinius  lih.  m,  c.  5,  hodie  Tos- 
eaneljo.  Maurus  Tuscaniœ  episcopus  inlerfuit 
concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Salpis,  a  qua  Salpinates  populi  Livio  lih. 
r»  cujus  Palladius  episcopus  concilio  Komaiio 
sub  Hilaro  subscripsit. 

Ralneum  Régis,  Paulo  Diacono,  hodit^  Bn^ 

Înnrea.    D.   Gregoriïis  Magnus   scripsit   ad 
oannem  Balnei  Régis  episi.  <%,  lîb.  vu  . 

Urbi  VetuSy  Procop.  Rerum  Gothic.  lib.  ii, 

hodif*  Orvieto.  D.  Gregorius  scripsit  npisto- 

lam  27,  lib.   r,  ad  Candidum  episcopum  dt* 

Drbe  Vetcri. 

tluiiwn.  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  volgo  Chima, 


cujus  episcopus  Laorentias  iaterfoit  concilio 
Aquileiensi  sob  Damaso. 

Perusia,  Piol.  lib.  m,  r.  1,  bodic  Perugia. 
Maximianus  bujus  episcopus  sobscripsit  cou- 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacbo  ;  et  Ve- 
nantii  meminil  D.  Gregorius  lib.  x,  epist.  53, 
indict.  5. 

Cortona^  Ptol.  ibid.,  hodie  nomen  retinet. 
Theodosins  episcopos  Gorton»  subscripsil 
concilio  Lateranensi  sob  Martine. 

Areli  /?),  Straboni  lib.  ? ,  nunc  Artz%Oy  ra- 
jus  episcopus  Gaudentius  passos  est  lî  Juoii 
sub  Diocle'ianoy  ex  Mirtytologio 

VohiniHmy  Straboni  lib.  v,  hodie  BoUem, 
Gaudentius  hujus  episcopus  subscripsil  sy^ 
nodo  prim;c  Romanœ  sub  Symmacbo. 

Ceiihim  Cellœ,  Procop.  Reruin  Gotbic.  lib. 
II,  vulgo  Civita-Yechia  Kollenutîo  ,  et  Cin- 
crllœ  Ferrario.  Ex  ejos  episcopis  plures  con- 
ciliis  suh.i^criiiseront  :  Epictetus  primo  Ar^ 
latcnsi,  Paschasius  Romano  sub  Felice,  et 
Molensius  Romano  primo  sob  Symnaacho. 

Gravisca,  Antonino  in  Itiaerario,  fulga 
MonCalto,  Adonius  hujos  episcopus  subscri- 
psil concilio  Romano  sexto  sub  Symmacbo. 

Suann,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  bodie  Soana^  orbs 
episcopalis ,  sed  an  sex  primis  sssculis,  du« 
bium  est.  Mauritios  hujus  episcopus  subscri- 
psil epislolœ  concilii  Romani  sub  Agathooe. 

Manlwanum^  aliis  Manlurianum^  locui 
TImscia) ,  cujus  mentio  est  in  littcris  Ludo- 
?lci  primi  imperatoris  :  ot  testatur  Antooi- 
nos  Massa,  lib.  de  Faliscis.  Reparatus  hojos 
episcopus  sobscripsit  concilio  Lateranensi 
sub  Marlino. 

Busdla,  Ptol.  lib.  m ,  c.  1,  Tulgo  Bossella. 
Vitalianus  hujos  episcopos  subscripsit  con« 
cilio  Romano  primo  sob  Symmacbo  ;  et  Bal- 
biiii  episcopi  Rosellanl  mentio  est  apud  D. 
Gregorium  lib.  i,  epist.  15,  iodict.  9. 

Populonia^  Melœ  lib.  ii,  c.  &,  vulgo  PortO'» 
Buratto,  Asellos  hujus  episcopos  subscripsit 
synodo  tertiœ  Romanœ  sob  Symmacbo. 

Volaterrœ^  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  Vota- 
terra.  Elpidios  hojos  episcopos  subscripsit 
concilio  lîomano  tertio  sob  Symmacbo. 

Pis:r^  Straboni  lib.  v,  vulgo  Pi<a.  Gauden- 
tius hujus  episcopos  legilur  apud  0,<ta{oui 
lib.  1. 

Lura,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  nomen  reti- 
nt. Félix  hujos  episcopos  subscripsit  conci- 
lio îlomano  sub  Hilaro,  et  ante  eum,  Maxi- 
mus  Sardiccnsi. 

Forum  Claudii,  Ptolem.  ibid.,  volgo  Tofa 
Nova.  Inter  ejos  episcopos  Gaodeniios  soIh 
scripsit  roucilio  Romano 8obFelice,Colonus, 
aliis  Colonios,  Romanis  primo  et  sccoodosi.b 
Synimarl.o,  el  Donatiani  mentio  fit  apud  0[y 
tatum  li'j.  I. 

Luna^  Ptol.  ibid.,  vulgo  Luni  ^  Ferrario. 
Viclor  epi>copo8  Lonœ  adfuit  coucilio  Ro- 
mano tertio  sob  Symmacbo. 

Fœsulœ,  Ptol.  ibid.,  hodie  FiexolU  cujus 
prifnus  episcrpus  Romulos  discipulus  ^aneti 
Fetri  dicitur  in  monumentis  Ëcclesiae  Fs  u- 
lausD. 

Florent ia,  Ptol.  ibid.,  hodie  Fiorenza.  Hu- 
jos episcopi  Felicis  mentio  fit  apud  Optatum 
lib,  1, 
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Sma^  Pi9l.ihUL.  bmlio  Sima.  Basebiuf  ho- 
|yg  episcofuu  S4il>fterip«it  ooQcilio  Roni«ino 
iob  HUaro. 

Cornetum^  aliis  Cornuetun/iy  arbs  episcopa- 
lis  io  Noiîtiis  ecclesiaslicis  lialis  et  Provin- 
Gîali  RomaQo,  vulgo  Corneto.  Quibasdam 
CaMirum  Novum^  dé  quo  Plol.  lib.  m,  c.  1. 
Meopiolemu9  Cornensis  episcopus  sobscri- 
p$U  concilio  Romano  quinto  aubS^oiiiiacbo, 
ei  Roelhias  Lateraoensi  sab  Martino.  Haoc 
aadeai  Ferrarîot  ail  uDitam  foi&M  Gra?isc». 

UMBRIÂ,  OMBRIE. 

OcTîculum,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  aliis  Utricu-' 
lum  et  Otriculum^  ? olgo  OtriculL  Ex  bajus 
episcopis  Herculias  sobscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felice  y  et  Constantias  primo  sub 
SjmiDacho. 

Narnia,  Ptol.  ibiâMTolgo  Narnù  Tttalinas 
hnjas  epifcopus  subscripsil  conetlio  Romano 
primo  sab  Symmacbo;  et  Gregorins  Magn^os 
Bcripsil  epist.  88,  Irb.  ir^  indict.  13,  Gonstan- 
tio  episcopo  Narni». 

Jnteramnaf  Plin.  lib.  xyiii,  c.  28,  volgo 
Terni  ;  cojus  episcopns  Félix  sabfcripsit  con- 
cilio Romano  tertio  sab  Symmacbo. 

Ameria^  Ptol.  ibid.,  ?algo  Amelia.  Hilarns 
Amerinns  subscTîpsit  concttio  Romano  sub 
Hilaro ,  et  Laropadius  Romaso  primo  sub 
SjmmachOy  necnon  Martianns  alteri  Romano 
aub  Felice. 

Jiider,  Straboni  lib.  v,  ?olgo  TBéi.  Ex  «os 
episcopis  Crescovius  sobscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felice,  et  primo  Romano  sob  Synt- 
inacho. 

Vtitêninm^  urbs  episcopalis  in  lib.  Gonci- 
lioruin,  a  qoa  Vcttonienses  popalî  Plinio  lib. 
m,  c.  Ib,  vulgo  Biiiona,  Gandentias  hojaa 
episcopus  subscripsit  eoBcilio  Romano  sub 
Hilaro. 

Mtvania^  Plol.  lib.  m,  c.  1,  Tolgo  Bevùgna. 
Innocentius  hojas  episcopus  sabscripsil  con- 
cilio Romano  sub  Felice,  et  primo  sub  Sym- 
macbo. 

Jt/ernuiii  7t6ertitttm,  Ptolem.  ibid.,  vulgo 
Cita  di  Castello.  Luminosus  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Laieranensi  sub  Marlino. 

Trebia^  Treba^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1  ,  vulgo 
Trevi.  Propinqiius  hujus  episcopus  sob- 
scripsit concilio  Romano  quarto  sab  Symma- 
cho  ,  et  ante  eum  Conslantinus  Romano  sub 
Felice. 

.  Spoletum^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  5po- 
leio.  Epiphanios  hujus  episcopos  subscripsit 
concilio  Romano  sub  Felice,  et  Joannes  fri- 
mo  Romano  sob  Symmacbo. 

Fulginum,  a  quo  Fuiginates  populi  Itali» 
Ciceroni  in  oratione  pro  Cornelio  Baibo,  ho- 
die  Fuligno.  Urbanos  hujos  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Felice,  etFor- 
tuiiatus  primo  sub  Symmacbo. 

Forum  Notum^  £thico  in  Cosmographia, 
inter  Forum  Flaminii  et  Spoletum.  Projecti- 
tius  Foronovanus  subscripsit  concilio  Roma- 
no primo  sub  Symmacbo,  et  ante  eum  Aste- 
rius  concilio  Roman»  sub  Felice 

Forum  Flaminii^  Ptolem.  lib.  m,  c.  I, 
vulgo  For-fiommo.   Bonilacias  bojus  epi- 
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scopus  subscripsit  concilio  Romano  quarto 
snb  Symmacbo. 

Camrrinxm^  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Cumeri' 
no.  Probus  hujus  episcopos  subscripsil  con- 
cilio Romano  tertio  sob  Symmacbo,  et  quar- 
to, quo  legendum  cstCameranensis  pro  Car- 
meîanensîs. 

Hispdlum^  Ispelum  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1, 
hodie  Spello  ;  civitns  olim  episcopalis,  <  ujus 
tamen  episcopnm  non  legi  nisi  in  concilio 
Sinuessano  parum  ceriœndei. 

Aêsisium,  Plin.  lib.  m,  c.  H;  ^siHum 
Ptolem.,  1.  III,  c.  1,  Tulgo  Assisi,  cujus  epi- 
scopus Aquilinus  adfuit  concilio  Lateranensi 
sub  Martino. 

Nuceria,  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  rulgo  N^-m 
eera,  Laurenlius  hujos  episcopus  subscripsil 
concilio  Romano  suh  Symmacbo,  et  D.  Gre- 

forios  scripsit  epistolam  Vî,  lib.  vji,  indict. 
9  Primerio  Nucerise  episcopo. 
Euguhium^  civitas  episcopalis  libro  Conci* 
liornm,  vulgo  Gubbio.  Gregorios  Ma^^nus 
epistolam  89,  lib.  yn,  indict.  2,  ad  hujuB 
episcopum  Gaodiosum  direxit,  sed  longe 
ante  illum  Innocentius  I  ad  Decentium  scri- 
psit. 

CAMPANIA,  IN  QUA  LÂTiUM;  CAMPANIS.  ^Um 

Ltqueiie  4$t  compru  le  Lalium* 

Oiliuj  Ptolem.,  lib.  m,  c  i,  Tolgo  etiani 
Ostia.  Ex  ejus  epiaoopis  Bonns  subscripsit 
concilio  Romano  sob  Felice  ;  BelUtor  prinMB 
synodo  RomaïuB  sub  Syaimacho,  et  Arittqa 
▼el  Ariston  terliœ  et  quartœ  sab  eodem. 

VelUrœ^  livio  lib.  n»  vulgo  Veitiri.  Ex 
ejus  episcopis  Adeodatas  subscripsit  conci- 
lio Romano  sab  Hilaro,  Bonifacias  lUmano 
sub  Feliee,  et  Sylvjaas  qaarto  ejusdem  ar- 
bis  sub  Symmacho. 

Très  TabtrniB,  Zosima  lib.  ii,  vulgo Cts^er- 
na.  Lucifer  hujus  civitatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Decius 
item  Romano  sub  Felice,  et  primo  sub  Syrn- 
macho. 

Antium^  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  valgo  Amso 
Gaudentius  hujus  episcopus  sabscripsil  eoa» 
ciiio  Romano  sab  Hilaro,  Félix  item  Roma- 
no sub  Felice,  et  Vindemias  primo  sab  Sym- 
macbo. 

Tarracina^  Ptolem.,  ibid.,  vulgo  etiaiu 
Tarracina  dicitur.  Savini  episcopi  a  Tarra- 
.cina  memioit  Optalusiib.  i.  Item  Martyrios 
subscripsit  prim»  synodo  Romanœ  sub  Sym- 
macho. 

Terenlinum,  Ptolem.,  lib.  m,  e.  1,  valgo 
Fiorentino.  Bas^us  kujus  episcopas  sabscri- 
psil concilio  Romano  sub  Felice,  et  primo 
sob  Symmacho  nec  non  Innocentius  tertio 
sub  eodem  Symmacbo. 

i4naf/nia,  Strab.,  lib.  v,  vulgo  ilna^nt.  Ex 
ejus  episcopis  Félix  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  telice,  et  Fortanatus  item  Roma- 
no primo  sub  Symmacbo. 

Gabiù  Strab.,  ibidem,  hodie  Galiicano^  in- 
quii  Blondos.  Inter  ejus  episcopos  Asterius 
subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
Andréas  item  Romano  sub  Felice,  et  Mercu- 
rius  primo  sub  Symmacho. 

St^nia»  Strab.i  lib.  Vt  ^ulfo  Segnn  vel  Se* 
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gni.  Sanctalas  hiijas  episcopas  sabscripsit 
concilio  primo  Romano  sub  SymmachOy  nec 
non  Justos  (ertio  et  qaarlo  sub  eodem. 

Albanum^  Procopio,  Ub.  ii  Rerum  Gothi- 
carom,  yalgo  Albano.  Ciîiias  episcoi^alis 
Lalii,  et  non  Alba  Longa  ab  Ascaniocondîta, 
cum  iliius  episcopi  dicantur  in  conciliis  Al- 
banenses,  non  Albenses.  Inter  eos  Komanus 
sobscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
Athanasius  item  Romano  sub  Felice,  Chry- 
sogonuâ  tertio  sub  Symmacho,  et  Andn^as 
Albanensîs  episcopns  legilur  apud  D.  Gre- 

forium  Magnum,  Kpislolarum  lib.  ii,  indict. 
y  in  privilegioS.  Medardi. 

TuHuium^  Plolem.,  lib.  m,  c.  1,  ?u1go 
Frescati.  Hujus  episcopum  a  Totila  occisum 
anno  545  narrai  Baronius,  et  Vilalianus  sub- 
acrîpsil  epistolœ  synodicœ  concilii  Romnni 
sub  Agathone. 

Subaugusla,  Urbs  episcopalis  cirea  Ro- 
mam,  qu»  et  Augusta  Helena  dicebatur.  Ex 
ejus  episcopis  Crispianus  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Hilaro,  Petrus  item  Romano 
sub  Fi  lice,  et  li^aximianus  primo  sub  Sym- 
marho. 

Fundi^  Suelon.  iv  Tiborio  cap.  5,  bodie 
Fondi.  Vitalis  hujus  episcopus  subscr>psit 
concilio  Romano  primo  sub  Sjmmacho. 

Formiœ^  Diodoro  lib.  iv,  nunc  Mota.  Ex 
ejus  episcopis  Martinianiis  subscripsit  conci- 
lio Rom^ino  sub  Feiice,  et  Adeodalus  primœ 
•ynodo  Ronianœ  sub  Symmacho. 

Salernum,  Strab.,  lib.  y,  vuljo  Salerno. 
Gaudentius  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio primo  Homano  sub  Symmacho,  nec  non 
Asterius  concilio  genorali  quinto. 

Amalphia,  yolgo  Amalfi.  Divus  Gregorios 
scripsit  epislolam  ^23,  lib.  y,  ind.  14,  »d  An- 
themium,  de  Pimenioepîsc.  Amalphitano. 

Surrtntum^  Melœ,  lib.  ii,  c.  4,  mmc  Sor^ 
rento  seu  Sorriento.  Rosarius  episcopns  Sur- 
rentiiiQs  subscripsit  synodo  primœ  Romanai 
sub  Symmacho. 

Stab  œ,  Ovidio  lib.  xy  Metaroorphos.,  yul- 
go  Casiel  a  Mare  di  Stabia.  Ursus  ejus  epi- 
scopas subscripsit  eidem  concilio. 

NeapoUs^  Plolem.,  lib.  m,  c.  1,  yulgo  iVia- 
po/t.  Ex  ejus  episcopis  Soter  subscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  et  Stepbanus  pri- 
mo sub  Symmacho. 

Puteoli^  quœ  et  Dieearchia  Plin.  lib.  m, 
c.  5,  nunc  Puzxolo.  Ex  ejus  episcopis  Clau- 
dius  subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
et  Aucupius  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Misenum,  Yirgilio  i  £neid.,  yulgo  Mise^ 
no.  Concordius  bujos  episcopus  subscripsit 
tertiœ  synodo  Romanœ  sub  Symmacho.  Hor- 
misda  papa  scripsit  epistoiam  9  ad  Peregri- 
Duni  episcopum  Miseni. 

Cumœ^  Ptolem.,  lib.  m,  c.  1,  yulgo  Cuma 
Ex  cojus    episcopis  Adeodatos    subscripsit 
concilio  Romano  sub  Hilaro,  etMisenus  Ro« 
luaoo  primo  sub  Symmacho. 

AtellOy  Ptolero,  ibidem,  yulgo  S.  Arpino. 
Ex  ejus  episcopis  Primus  subscripsit  concilio 
Romano  sub  Hilaro,  Pelix  (ertiœ  synodo  Ro- 
nianœ  sub  Symmacho,  et  Importunus  legitur 
apud  D.  Gregoriam  Magnum  .eoistola  53,  lib. 
Vii«  iudict.  ^4 


Yulturnumy  Lirio  lib.  xxy^  mlgo  CaHéléi 
Botorno.  Paschasias  bnjas  episcopas  sok- 
scripsit  prîm«6  synodo  Romaose  sab  Sym- 
macho. 

SorOf  Ptolem.  lib.  m,  c.  i,  etiam  hoiie  San 
die  tur.  Sebastianus  hujus  episcopas  snb- 
scripsit  concilio  Romano  tertio  sob  Sym- 
macho. 

ii^tittium,  Plin.  I.  m,  c.  5,  yalgo  Aqmu. 
G'mstantinus  hujus  episcopas  sobscripût 
Concilio  Romano  sub  Feiice,  et  Asteriai 
ejusdem  urbis  episcopas  quiotse  synodo  Ro- 
manse  sub  Symmacho. 

Cassinum^  M.  Varronl  1.  yi^  de  Liogaa  Lt- 
lina,  Cassino  dicitur  ynigo.  Ux  ejos  episcopis 
Caprarius  subscripsit  concilio  noaiano  sob 
Hilaro,  et  Seyerus  Romano  sab  Feiice. 

Minturnœ^  Strab.  I.  y,  yulgo  Im  Sca/faii 
GariglianOf  teste  Sanfeiicio.  Ruslîcos  M's- 
turni'osis  episcopus  subscripsit  coqcîUo  Rt- 
mano  primo  sub  Symmacho. 

SueêsOf  Ptolem.  I.  m,  c.  1,  Tulgo  5ett8. 
Fortunatus  Snessanus  episcopas  subscripât 
eidem  concilio. 

Teanum,  Ptolem.  ibid.,  yulgo  TVano.Qiii* 
tus  hujus  episcopns  subscripsit  eidem  coi^ 
cilio. 

Calenum^  Sirab.  I.  y,  yulgo  Carinola.  Yale* 
rius  hujus  episcopas  subscripsit  eidem  coa- 
cilio. 

Calatia^  Liyio  1.  yiii,  yulgo  Caiaxxo.  An- 
tiqaum  Rreviariom  CapuœmeminitStephaQi 
Calatiœ  episcopi  ;  sed  an  sex  primis  sasculis, 
mihi  non  constat. 

Capua,  Melœ  lib.  ii,  cap.  4,  hodie  Capss. 
Ex  eju«  episcopis  Vincentius  subscripsit con^ 
cilio  Sardicensiy  Tiburtius  Romano  sub  Hi- 
laro, Constantinus  Romano  sub  Feiice,  H 
primo  sub  iSymmacho;  necnun  Proterii  epi- 
scopi a  Capua  meminit  Optatus  lib.  i. 

Acerra^  Plin.  I.  m,  c.  5,  yulgo  VAcena. 
Concordii  hujus  episcopi  menlio  est  in  CMh 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Nola^  Ptolem.  1.  m,  c.  i,  nunc  qaoqae 
Nota  dicitur.  Serenus  hujus  episcopas  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  sub  Symma- 
cho, elD.  Gregorius  Magnas  scripsit  epist. 
13,  14  et  26,  lib.  ly, indict.  13,ad  Gaudentium 
Noianum  episcopum. 

Abellinumj  Ptolem.  ibid.,  yulgo  Avellm. 
Timotlieus  hujus  episcopus  subscripsit  sy- 
nodo Romanœ  primœ  sub  Symmacho. 

Venafrum^  Strab.  Iib.  y,  yulgo  Venafri. 
Constantinus  hujus  episcopus  subscripsit.coa* 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Atina,  Virgilio  lib.  yii  ^neid.,  yulgo  Atiïïj^ 
Plures  hujus  episcopi  numerantur  in  Hartj* 
rologio  Romano,  ac  inter  eos  Marcus  a  san- 
cto  Petro  ordinatus,  ei  Fuigentius  successor 
Marci,  martyrque  sub  Domitiano. 

PIGENUM  ANMONARIUM. 

jEsiêf  Ploleip.  1.  m»  c.  1,  hodic  Giesi.  Uar- 
tianus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Senogallia,  Melœ  I.  ii,  c.4,  yulgo  Senegatiê. 
Venantius  hujus  episcopus  subscripsit  eos- 
cilio  Romano  quarto  sub  Symmacho. 

FanumFortunœ^  Ptolem.  Ub.  ui^  c  1«  falgo 
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Wano.  Easebias  hojas  episcopns  sabscripsit 
coucilio  Romano  qaarto  sab  Symmacho, 
SfTÎpsitqoe  Gregorins  Magoas  epistolam  177, 
iib.  Ti,  indict.  15,  ad  Fortanatam  episcopam 
Fani  Forions. 

Pisaurum^  Mel»  Hb.  ii,  cap.  &»  hodie  P0- 
Èoro.  Germanus  hujos  epîscopus  snbscrîpsit 
eoncilio  Romano  primo  sab  Symmacho. 

AHminum^  Plin.  Ariminium  Iib.  m,  c,  15, 
Tolgo  Rimini,  Slemnius  bajos  epîscopus  le- 

Silur  apud  Optatum  Iib.  i,  et  Joannes  eju^- 
em  civUalis  episcopns  adfait  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho. 

Vrhvnumy  Procop.  Hb  11  Rerom  Gotbîc, 
bodie  Vrbino,  Gregorios  Magnus  epistolam 
8b  Iib.  II,  indict.  %  ad  Leontiam  episcopnm 
Urbinatis  scripsit. 

Tifernum  Bietaurense^Vlin.  Iib.  m,  cap.  5. 
Givitas  episcopalis  antiqua  creditur  ;  attamen 
nullam  legi  ante  Exbilaratnm  concilio  Ro- 
mano sab  Agathone  sabscriptum,  qaem  ha- 
jas  episcopam  foisse  conjicere  sit. 

Forum  Sempronii^  Ptolem.  Hb.  m,  cl, 
yolgo  Fossunbrono.  Felicissimas  episcopas 
Porosemproniensis  sabscripsit  conciHo  Ro- 
mano primo  sab  Symmacho,  et  Innocentias 
secando. 

Callium.  Antonino  inItInerarioCal/e  Ftcu«, 
TQlgo  Cagli.  Viticanus  bajas  episcopos  sab« 
scripsit  concilio  Romano  tertio  sob  Sym- 
macho. 

PICENUM  SUBURBICAR1UM.  PICENUMSUBUR- 

BICAIRE. 

PinnOf  Ptolem.  Hb.  m,  c.  1,  hodie  Penna. 
Komanos  hajas  episcopds  adfait  concilio  Ro- 
mano primo  sab  Svmmacho. 

Interamniat  Ptolem.  Hb.  m,  c.  1,  aliis  In* 
teramniom,  yalgo  Teramo^  hajos  episcopas 
iobscripsit  concilio  Romanotertio  sabHilaro. 

Ateulum^  Ptolem.  ibid.,  hodie  Aseoli.  La- 
centias  hajas  episcopus  interfait  concilio 
Chaicedonensi. 

Ftrmum,  Ptolem.  ibid.,  ¥algo  Fermo.  Jas- 
las  hajas  episcopas  sabscripsit  concilio  Ro* 
mano  qainto  sab  Symmacho. 

Tolentinum^  a  qao  Tolentinates  popnH, 
Plin.  I.  lit,  c.  16»  ?algo  Tolentino.  Rasilias 
hojas  episcopas  sabscripsit  concilio  Romano 

Srimo  sab  Symmacho,  et  ante  eam  Basilicas 
omano  sab  Felice. 

Septempeda^  Strab.  Hb.  «r,  hodie  S.  Sève- 
rtno,  cujus  episcopas  Severinas  legilar  in 
monamentis  Ecdesis  Septempedan»,  tem- 
pore  Justiniani  imperatoris. 

Mateliea^  Piceni  orbs,  a  qoa  Malilicates 
popoli,  Plin.  I.  ni,  c.  l4,  vulgo  Mateliea. 
Eqaitios  hajas  episcopas  sobscripsit  concilio 
Romano  sub  Felice. 

Cingulumy  Picenorom  oppidom  Cœsari,  et 
Giceroni  ad  Attîcum,  volffo  Cingulo.  JoHanas 
episcopas  Cingoli  inlerfuit  concilio  qainto 
generali  Constantinopolitano. 

ituxtmum,  Procop.  Iib.  11,  vulgo  Oeimo  et 
Osmo.  Fortanatos  hajas  episcopus  sab- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Poteniia,  Strab.  Iib.  v,  volgo  Porto  di  S. 
Lepidio^  aliis  Potenxa.  Faustinus  hojas  epi- 
itopus  adfait  concilio  Carthaginensi  septimo, 


ad  ^ood  legatas  missos  ftierat  a  sede  àpo» 
stolica. 

Numana^  Mel»  Iib.  11,  cap.  &,  ynlgo  Hu^ 
mana.  Philippus  hojas  episcopos  sabscripsit 
conciHis  Romanis  sobHilaroet  Felice. 

Ancona^  Ptolem.  Iib.  m,  c.  1,  hodie  nomoa 
retinet.  Gregorios  Magnus  epistolam  91  Iib. 
7,  indict.  2,  scripsit  Severo  episcopo  Anco« 
nitano. 

Hadria^  Strab.  Iib.  y,  volgo  Adri,  cojus 
episcopas  interfait  concilio  Lateranensi  sob 
Martino.  Differt  aotem  ab  ea  qoœ  est  ia 
Flaminia. 

Alernum^  Strab.iib.  v,  volgo  Pescara.  Pe- 
regrini  episcopi  Aterni  mentio  fit  apod  D. 
Gregoriom  in  Dialogis. 

VALERIA  ,  LA  VALÉRIE. 

Fidene^  Virgilio  Hb.  vi  ^neid.,  volgo  Car- 
tel Jubileo,  Gerontios  episcopas  Fidenes  sab- 
scripsit concilio  Romano  tertio  sob  SyiiH 
macho. 

Nomentumf  Ptolem.  Iib.  m,  c.  1,  valgo  £a- 
mentana.  Ex  ejos  episcopis  Servosdei  sab- 
scripsit concilio  Romano  sub  Hilaro,  Cypria- 
nos  Romano  sob  Felice,  et  Romanus  Ro- 
mano tertio  sob  Symmacho. 

Tïfrtir,  Soeton.  m  Aogusto  cap.  73,  hodie 
Tivolù  Candidas  hoios  episcopas  sobscripsit 
concilio  Romano  sab  Felice,  et  primo  Ro- 
mano sob  Symmacho. 

iVtiraa,  Ptolem. Iib.  m,  cap.  1,  nanc  iVorxa. 
Stephanas  hojos  episcopas  subscripsit  conci- 
lio Romano  primo  sab  Symmacho. 

Marsif  Ptolem.  ibid.,  volgo  Marei.  Lami- 
nosos  episcopas  Marsensis  sabscripsit  con- 
cilio Lateranensi  sab  Martino. 

Prœneste^  Ptolem.  ibid.,  volgo  Palestrina. 
Janoarios  hojos  episcopas  sabscripsit  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  et  Romolos  item 
Romano  sab  Felice,  et  qoart»  synodo  sab 
Symmacho. 

Fureonium^  Paolo  Diacono  Hist.  Longo- 
bard.  Hb.  ii,  cap.  20,  hodie  Foreonio.  lo  ea 
civitate  sedem  episcopalem  a  primis  sœcolis 
foisse  feront,  sed  ejos  episcopam  non  legi 
ante  Floram,  qui  sabscripsit  concilio  Ro- 
mano sob  Agathone. 

Amiternumy  Plin.  Iib.  m,  cap.  13,  volgo  S. 
Yittorino.  Valenlinos  hojos  episcopas  sub- 
scripsit conciHo  Romano  primo  sob  Sym- 
macho. 

Reate.  Strab.  Hb.  v,  volgo /tte^t.  Ursos  ha- 
jas episcopos  sobscripsit  concilio  Romano 
tertio  sob  Symmacho. 

Liêtùf  Dionysio,  arbs  Sabioorum  non  longe 
distans  a  Reate.  Joannem  ejos  episcopam 
foisse  conjicere  est,  qoi  a  D.  uregorio  pres- 
byter  eardinalis  constitotos  est  m  Ecclesia 
Scyllatina,  epist.  25,  Hb.  11,  indict.  10. 

Cure$t  Goris  Strab.  Hb.  v,  volgo  Curese. 
Tiberios  episcopas  Goricam  Sabinorum  sub- 
scripsit conciHoRomanosobHIlaro.Hancqae 
sedem  probabile  est  eamdem  foisse  cum  ea 

Îasedicitor  sancH  Anthimn,  cojos  meminit  D. 
rrgorius  epist.  3,  Hb.  11,  indict.  3,  et  qaam 
oniil  Nomentan». 

SAMNIUM,  LE  PAYS  DES  SAMNITES. 
Beneventum^  Ptolem.  Hb.  m,  c.  i,  bodia 


m 


DIGTIONNAIB£  DE  fi£0(;4&Aj>Hll!:  l^CCL£aASTiQI)fi. 


Benevento.  £i>iphaBias  bujus  episcopas  Aub* 
scripsit  concilio  Roraano  primo  sob  Syioma* 
Gbo;  et  Theopbili  ejusdem  cifitatis  episoopi 
DiemiiiH  OpCatus  lib.  i. 

Sœpinum,  Ptoleoi.  Ub.  m,  cap.  ii  vulgo  5e- 
pino.  Procal^anus  Scp'malis  episcopas  sub- 
'Bcripsit  coDcilio  Romano  tertio  sub  Sym- 
luacho. 

5i///wo,Plolem.  ibid., nunc Scrmono  dicitur. 
Pallâdius  Sulmontintis  episcopas  subscripsit 
concilio  Homano  primo  sub  Syn'inacbo. 

Borianum,  Boianum  Ptolem.  ibid.,  yalgo 
Boiano.  L;tareniius  episcopas  BoiaDensis 
subscripsit  concilio  Romapo  tertio  sob  Sym- 
m;icho. 

Alipha,  ?cl  Allifa  Ptolem.  ibid.  Claras  epi- 
scopus  Aliphanas  subsrripsit  concilio  Ro- 
mano primo  sub  Symmacho. 

TheateOf  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo  Ct- 
tU'i  di  CftietL  Quiotus  Tbeatinus  episcopus 
Bubscripsit  concilio  primo  Homano  sub 
Symmacho. 

Ortona^  Sirab.  lib.  v,  bodie  nomen  retînet. 
Haiimianusepiscopu^Orlonensissubtcripsit 
concilio  Homano  quarto  sub  Symmacho. 

Freguentum^  vuliçu  Frictnlif  urbs  episco- 

Ealis,  ciijus  episcopus  Marcianus  a  sancto 
eone  papa  ordinatui  e^t»  ex  mouamentis 
Ecclesi®  Heneyeutanoî. 

Samnium^  Paulo  DiacoQO  lib.  ii,  cap.  âO. 
Marcus  Samninus  episcopus  subscripsit  sy- 
nodo  quarlœ  Romanae  jub  Symmaebo. 

Valvût  oppidum  Salmoni  proiimum,  apud 
quod  fuit  olim  sede*>  episcopalis  uoiia  Sal- 
moni. Fortan;iLushajus episcopus  8ub8crip»it 
concilio  Homano  quiulo  §ub  Symmacho  ;  et 
Pamphiti  ValvensÎK  episcupi  memoria  ^t  ia 
llariyrologio  Homano  die  28  Aprilis. 

APULIA,  LA  FOUILLE. 

EgnatiQf  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1, /(/natia 
Strahoni,  yulgo  Gnaxzo.  Rufemius  episco-* 
pus  Ignatious  subscripsil  concilio  Homano 
iub  Symmacho. 

Barium^  Ptnlem.  ibid. ,  bodie  Barri.  Coo* 
cordius  episcopus  Baiioui  subscripfiit  con- 
cilio Homano  sub  ililaro. 

Trunum^  vuigo  Trnni,  Eutychius  Traneo* 
sis  episcopas  subscrpsit  concilio  Homano 
tertio  sub  Symmacho. 

Cupersanum^  vulgo  Conversano.  Hilarius 
Cupersanensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Canusium^  Plohm.  lib  m  ,  cap.  1,  vulgo 
Canota,  Rufiniis  Caniisinus  episcopus  aub- 
scripsit  concilio  Romano  primo  ^ub  Symma- 
ch),  et  Memor  ejusdem  civiiatis  episcopus 
tertio  sub  eudem 

Sipontum^  Plin.  lib.  iir,  cap.  '1,  adhuc  Si^ 
ponto  dicitur.  Félix  l<uj(îs  epis:opus  sub- 
scripsit couciiio  Romtno  sub  Hilaro,  et  ad 
alium  Felicem  Sipontiniim  D.Gregorius  Ma- 
enus  plures  epistolas  misii,  ul  vidcre  est  iu 
ipsius  Operibus. 

Arpi,  Piolem.,  Ub.  m,  cap.J»  nunc  5arpî 
dicitur.  Pardus  episcopus  Arpi  subscripsil 
conrilio  Arelalensi  primo. 

Melfia^  sive  Melphia^  vulgo  Alelâ^  civilas 
episcopalis  lib.Concil.Leucadius  llelphitiii- 


sis  episcopus  siibacripsîi  jyiiodo  sext»  lo. 
manœ  sub  Syiumacbo. 

Venusiat  Ptolem.  lib.  iii^c.  i,  bodie  Vntêië. 
Stepbanus  bujus  episcopus  aubftcripsit  coa- 
cilio  Romano  tertio  sub  Symmaijio. 

Acheromtiat  AcheroMiius  Livio  Ub.  vin, 
vulgo  ilcjrrnjsa.  JflstDS  AcberooliDOs  episc-)* 
pi  s  subscripsit  primse  syaodo  ftoaiaoesab 
Symmacho. 

Vigilia^  urbs  episcopalis,  Tolgo  Biie§ii 
dicta;  legitur  io  Martyrologio  Roaiaoo,  nU 
Maurns  episcopus  martyrium  SQbiiaae  sab 
Tmjano  dicitur. 

Cannœ^  Livio  decad.  3,  lib.  ii,  iirbi  clade 
Romanoram  celebris,  Aunc  diruta  :  ciûus 
episcopus  Antipater  subscriptîi  concilio  &•« 
mauo  quinto  sub  Symmacho. 

CALABRIA,  LA  CALABHE. 

BHUNDUSIUM,  Ptolem.  lib.  iii«  cap.  1, 
vulgo  Brindisi.  Leontii  ("piscopi  Broadosiai 
mcminit  D.  Gregorias  llâgaus  lib.  ix,  ifr» 
dicU  ^,  epist.  73. 

Aletium^  Plolem.  ibid.,  vnlgo  X.e<:ct'.  Jostos 
et  Orontius  primi  huius  episcopi  el  saadi 
Pauli  apostoli  discipuli  ieguntur,  ut  Csrual« 
iu  monuments  Ecclesiœ  Aletin». 

Uydruntum^  Hydrus  Strabooi  lib.  vi. 
yulgo  Otranto.  Andréas  bajus  episcopas 
subscripsit  coiicilioLateraneosiaubMartiou; 
scripsitquc  Gregorius  Magnus  eplstolaoi  21, 
lib.  y,  indict.  li»  ad  Pclrum  episcopam  Hj- 
druntinum. 

Callipolis^  Mrlae  lib.  u,  cap.  ^,  nuncGa/- 
Hpoli.  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  epislo- 
iam  81k,  lib.  ii«  iodicl.  2,  ad  Joanaena  optsos- 
pum  Callipo'.itanum. 

Tareettum^  Piolem.  lib.  m,  cap.  i,  bodie 
Taranto.  Joannes  hujos  episcopus  sob* 
scripsit  concilio  Laleraneosi  sub  Marliuo; 
scrip  ilque  D.  Gregorius  Magnus  epist.  4i, 
lib.  II,  indict.  3,  a'I  Andream  episcopam  Ta- 
rcntinum. 

Uriat  Straboiii  lib.  vi,  volgo  Oira.  Barils- 
uus  hujus  primus  episcopus  legitur  in  ns» 
numentis  hujus  urfois,  fuitqae  sancU  CataUi 
synchronus. 

Lypia,  Lupia  Melœ  Ub.  ii,  cap.  4.  Base 
aulem  episcopalem  fuisso  legitur  apud  Grs- 
gorium  Maguum  epistola  Si,  Ub.  v,  iadicL 
H,  cujus  pontifîce  destitutse  visilationis  ■■• 
nus  injungit  Brundusino  et  Callîpolilaas 
ep  scopis. 

BRUTIA,  BRVTiE. 

Bhegium^  Ptolem.  lib.  lUt  cap.  1,  badîe 
Bezv.  Stpph.inus  primus  bujus  episcopus  or- 
dinatus  dicitur  a  sancto  Paulo  apo^loio  is 
Martyrologio  Romano;  scripsilque  D.  Gre- 

§orius  Magnus  epistolas  k  et  43»  1.  ii,  in- 
icl.  2,  pluresque  alias  ad  Bonif;icium  eji- 
scopum  Rhegiensem. 

Tauri'num^  Melœ  lib.  il,  c.  k^  bodie 5eMi- 
nara.  I>.  Gregorius  Magnus  rpislolam  31), 
lib.  I,  indict.  9«  sirîpsit  ad  Paulinuu  rpîscs- 
pum  Tauriancnsrm  zsubscripsitquc  Laures- 
tins  Taiiri  (iiensis  episcopus  coiietlio  Latera* 
nei'si  sub  Mariino. 

Tropia^   iropea  Stepbuoo»  vulgo 
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Tropia^  cojas  episcopus  Joannes  sabscripsit 
concilio  Lateraoensi  tub  Marliop. 

Vibo,  quœ  el  Vibo^Valentia  Piioio  lib.  111» 
c.  6,  hodie  Bivona,  teste  Barrio.  Joaones  Vi- 
bonensis  episcopus  subscripsit  concilio  Ro- 
ui;) no  primo  sub  Symmacho,  itemqne  Papi« 
nios  Lateranensi  sub  Martino. 

Nieotera^  Anionino  in  Itinerario,  nonciVi* 
eodro,  D.  Gr  gorius  Mafi^iius  scripsit  episto- 
lam  47,  lib.  vu»  indicl.  2,  ad  Proculum  epi-<- 
seopom  Nicoterœ. 

Tempsa,  Slrab.  lib.  v,  nunc  S.  Marco,  Hî- 
larios  bcijas  episcopus  subscripsit  leriiœ  sy- 
Dodo  Romanœ  sub  Symmacho,  etSergius  La- 
teranensi  sub  Martiiio. 

Thurium,  Plolem.  lib.  m;  cap.  1,  nunc 
Terra  Nova  Barrio,  aliis  Buffalora.  Joannes 
Tburitanus  episcopus  subscripsit  tertiœ  sy- 
nodo  Romance  sub  Symmacbo. 

Cen7/t/ff,  Strab.  lib.  vi,  aliis Gerellus,vuigo 
Cerilla  Barrio.  Romanus  episcopus  Cerelli- 
lanus  subscripsit  concilio  LaCeranensi  sub 
Martino. 

Conseniiaf  yel  Costniia,  Livio  lib.  viii,  ho- 
die  Cosenza.  D.  Gregorius  Ma^znus  scripsit 
epistolam  47,  lib.  vu,  indict.  2,  ad  Palum* 
bum  episcopum  Cosentiœ. 

Crofona,  Ptolem.  lib.  m,  r.  l^adhuc  Cro* 
tone.  Theodosius  hujus  episcopus  subscripsit 
cooeilio  Lateranensi  sub  Mnriino. 

Scyllatiumj  Ptoicm.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Squiîlaci.  Gaudentius  Scyllalenus  episcopus 
subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro  ; 
scripsitque  D.  fircgorius  Magnus  epistulas 
38,  lib.  Il,  indicl.  10,  el  37,  lib.  vu,  indict.  1, 
ad  Joannem  episcopum  Scyllatinum. 

Locri,  Ptolem.  ibid.,vulgoCteran.  D.Grc- 

([orius  Magnas  tiiri$|;it  epistolam  47,  lib.  vu, 
ndict.  2  y  ad  Marcianum  Locrensium  epi- 
scopum. 

Aîuranùm^  vel  Submuranum  Antonino  in 
Itinerario,  volgo  Morano.  Lucianus  episco-> 
pus  Murani  subscripsit  cooeilio  Romano 
sub  Julio. 

Orestit,  vel  Orestis  Portus  Plinlo  lib.  111, 
cap.  5,  hodie  Porto  Ravaglioso.  Longinus 
Orestensi»  episcopus  subscripsit  synodosexiœ 
Romanœ  sub  Symmacho. 

Carina,  urbs  epi&copalis  in  Brutia  D.  Gre-  • 
gorio  Magno  episi.  9,  lib.  v,  indict.  14,  qui^ 
bojus  deluiicto  antistite^cum  alium  ordinare 
non  sineret  deserti  loct  habilatio,  ut  ail,  se- 
dem  univit  Uhegiensi. 

Boua^  vulgo  ctiam  Boua  dicta,  civitaf 
Bruliorum  in  libro  Conciliorum  Icgilur; 
muliis  antiqua  sedes  episcopalis  creditur, 
sed  ejus  episcopum  non  reperi  anle  Lumino- 
sum  Boucnsem,  qui  subscripsit  conriUo  La- 
teranensi sub  Martino,  non  enim  legeodum 
est  Bonensis,  cum  nallibi  Bona  legatur  in 
Italia. 

LUC \ NIA,  LA  LVCANIE. 

Potmtia^  Antonino  in  Itinerario  ,  valgo 
pBfenxa.  Amantius  vel  Amandus  subscripsit 
synodis  lertiœ  et  quartœ  Romanis  sub  Sym- 
macho. 

Buxentum^  Melœ  lib.  11,  c.  4,  vuigo  Pis^ 
cioiQ.  Raslieus  episcopus  fittsealiaiis  Mb- 


scripsit  tertiœ  synodo  Romanœ  sab  Sym- 
macho. 

Pœstum,  Ptoicm.  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  Peito. 
Florentinus  hujus  episcopus  subscripsit  con* 
cilio  primo  Romano  sub  Symmacho ,  et 
Joannes  Lateranensi  sub  Martino. 

Aeropoliif  urbs  episcopalis  D.  Gregorio 
epist.  29|  lib.  11,  indict.  10,  qua  bujus  epi- 
scopo  F«lici  curam  visitandarum  Velinœ, 
Buxen(inœ  et  Mandanœ  licclcsiarum  in« 
juu^it.  • 

Blanda ,  Melœ  lib.  11,  c.  4,  hodie  Btlve-- 
dere^  teste  Barrio.  Paschalis  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Lateranensi  sub  Mar- 
tino. 

CORSICA  INSULA ,  LILE  DE  CORSE. 

Alerta,  PtoIcm.  lib.  111,  c.  2,  vulgo  etiam 
Alerta  dicilur  incolis.  Bonosus  hujus  episco- 
pus subscripsit  concilio  Lateranensi  sub 
Martino,  el  D.  Gregorius  Magnus  scripsit 
epist.  22,  lib.  11,  indict.  14,  ad  Pelrum  epi- 
scopum Alerienscm  do  Corsica. 

vrcinium,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  2,  Adiacium 
postea  djctum  volunt,  vulgo  Adiazzo,  Evan- 
dri  episcopi  ab  Ursino  meminit  Optalus  lib.  i, 
et  1).  Gregorius  Magnus  episcopi  Adiacii 
epist.  74,  lib.  ix,  indict.  4. 

Nebium,  vul^o  Nebio,  urbs  Corsicse  insulo! 
episcopalis,  cujus  episcopus  Martianus  sub- 
scripsit concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Tamita^  urbs  Corsicœ  episcopalis»  teste 
Gregorio  Magno,  qui  scripsit  epistolam  77, 
lib.  1,  indict.  9,  ad  Martinum  Bcclesiœ  Ta* 
mitanœ  episcopum. 

PROVINCIA  MEDIOLANENSIS. 
LIGURIA ,  LA  LIGURIE. 

Mediolanum^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  i»  vulgo 
Milano.  Primaria  uibs  Itali»  Theodoreto 
lib.  Il,  c.  15,  Hist.  Eccles.,  qui  Dionysium 
hujus  episcopum  nominat.  Prœter  eum  alii 
variis  conciliis  sobscripserunl,  Ambroslus 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso,  et  Lauren- 
tius  concilio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Eporedia,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Jurea  seu 
Hiurea.  Eulogius  hujus  episcopus  subscripsit 
epistolse  Eusebii  episcopi  Medioiancnsis  ad 
Leonem  papam ,  quœ  eiLstat  inter  epi&tolai 
Leonis  Magni. 

Vercellœ^  Ptolem.  ibid.,  vulgo  eliam  Fer- 
eelli.  £x  ejus  episcopis  Limenius  subscripsit 
concilio  Aquiloiensi  sub  Damaso,  Justianus 
cpistolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam,  etiEmilianus  tertiœ  synodo  Romanœ 
sub  Symmacho. 

Notaritty  Plin.  lib.  iij,  c.  17,  Tulgo  Novara. 
Simplicius  hujus  episcopus  subscripsit  epi- 
stolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad  Leonem 
papam. 

rictfium,  Ptolem.  lib.  m,  c.  1,  vulgo  Pa-^ 
via.  Crispinus  hujus  episcopus  subscripsit 
eidem  epistolœ,  ncc  non  Maximus  tertiœ  sy- 
nodo Romanœ  sub  Symmacho. 

Laus  Pompeia^  Plin.  lib.  m,  c.  17,  vulgo 
Lodi.  Basilianus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso,  et  Cyria-* 
CBS  supradiclœepistolœ  Eusebii  Mediolanen- 
sis ad  Leonem  papam. 
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Cremana,  iEtbico  in  Cosmograpbia,  nomen 
relinet.  Joanaes  hajos  episcopas  sQbscripsil 
eidem  epistolœ  Eosebii,  el  Euslaihios  sy- 
nodis  tertiœ  et  sextœ  Romanis  sob  Sym- 
macho. 

Brixia,  Slrab.  lîb.  v,  Tulgo  Breseia.  Ex 
ejas  episcopis  Ursacins  subscriptU  concllîo 
Sardicensî,  Philaster  concilio  Aoaîleîeosi 
sab  Dama9o,  et  Octaviaiias  sopradietse  Ea- 
sebii  epistolœ. 

Btrgomum^  Plolem.  lîb.  m,  c.  i,  yiil§[0 
Bergamo.  Prœstantius  hujas  cÎTilatis  epi- 
scopos  sobscripsit  eidem  epistolœ,  necnoa 
Laurentlos  terti»  synodo  Romanœ  sab  Sym* 
macho. 

Comum^  Strab.  lib.  v,  Yolgo  Como.  Abon- 
da nlins  hajas  episcopas  subscripsit  supra* 
dictse  epistolœ  Ëasebii 

ALPES  COTTÏiE ,  ALPES  COTTIENNES. 

Augusta  Taurtnorum ,  Ptolem.  lib.  m, 
cap.  1  y  Tulgo  Turino,  Ex  ejus  epîscopis 
Maximos  snbscripsit  concilio  Aqaileiensl  sab 
Damaso,  et  Tigridias  synodis  lertiœ  el  sextœ 
Romanis  sab  Symmacho. 

Asia^  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Asti.  Pastor  ba- 

G'  is  episcopos  snbscripsit  epistolaiEosebiiy  et 
ajorianos  concilio  Romano  sab  Hilaro. 

Dertona^  Antonino  in  Itlnerario,  ?olgo 
Tortona.  Ex  ejos  epîscopis  Exsuperanlios 
sabscripsit  concilio  Aquileiensi  sub  Da- 
maso, Qaintas  epistolœ  snpradictœ  Eosebii, 
et  Salarninas  primœ  synodo  Romaoœ  sab 
Symmacho. 

Alba  Pompeia^  Pliu.  lib.  m,  c.  5,  hodie 
etiam  Alba  dicitur.  Lampadias  hujas  episco« 
pus  sobscripsit  primœ  synodo  Romaoœ  sub 
Symmacho. 

At^uœ  Siatiellœy  Strab.  lib.  r,  yolgo  Acquù 
Hujus  civitatis  episcopus  Valentinos  sub- 
scripsit epistolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad 
Leonem  papam. 

Albxngaunum ,  Melœ  lib.  ii,  c.  4»  vulgo 
Albenga,  Ex  ejus  episcopis  Quintius  sub- 
scripsit eidem  epistolœ  Eusebii,  el  Gauden- 
tias  concilio  Romano  sub  Hilaro. 

Yigintimilium^  Anlonino  in  Itinerario, 
Tulgo  Vintimiglia.  Civitas  episcopaiis  anti- 
qua  quibosdam  credilur,  sed  ejus  episcopum 
non  reperi  anto  Joannem,  qui  legitor  in  epi« 
slola  concilii  Romani  sub  Agathone. 

Bobium^  Paulo  Diacono,  lit.  i?,  cap.  43, 
hodie  Bobi  et  Bobio.  Laureotias  ejos  epi* 
scopus  sobscripsit  coocilio  Romano  quinto 
sub  Symmacho. 

Genua^  Antonino  in  Itinerario,  vulgo  Ge^ 
noua.  Diogenes  bujos  episcopus  subscripsit 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso,  et  Pascha- 
sius  snpradictœ  epistolœ  Eusebii. 

Savona,  Sabata  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1, 
etiam  vulgo  Savona.  Montani  Savonœ  epi* 
scopl  meminit  Gregorius  Magous  epist.  22, 
lib.  IX,  iudict.  4. 

RHifiTIA  PRIMA  ,  RHÉTIE  PREMIÈRE. 

Curia,  Antonino  in  Ilinerario,  volgo  Chur 
et  llalis  Corra.  Asimo  bujus  episcopus  sub- 
scripsit episiolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad 
Leonem  papam* 


KHiETIA  SECUNDA ,  RHÉTIE  SECONDE. 

Augutta  Yindelieorum^  Plolem.  lib.  in, 
cap.  1,  vulgo  Auspurg.  Hojos  episcopos 
Eulbasins  sobscripsit  epistolœ  BoseMi  Me- 
diolanensis ad  Leonem  papam,  el  Jocondos 
synodo  Romanœ  tertiœ  sub  Symmacho. 

Ratiêpona^  regium  Antonino,  et  libro  No* 
tiliarum  Centra  /te^ttia,  volgo  Regenspwrg., 
Paulinus  hojos  episcopus  legitor  temporibâs 
Zenonis  imperatoris  et  Clodovei  régis  Fraa- 
corum  apud  rerom  Germanicarom  scrip« 
tores. 

Quintanœ,  Antonino  in  Itinenrio.  Onta- 
ianum  Optato  lib.  i,  qoi  ibidem  memioit  Zo* 
tici  episcopi  a  Qainlano. 

PROVINCIA  RAVBNNKNSIS. 
FLAMINIA,  LÀ  FLAMiNiE. 

Ravennut  inquit  Zosimos  lib.  v«  metropo- 
lis  est  Flaminiœ,  urbs  sane  anliqoa,  Thes- 
salorum  colonia ,  Bene  dicta ,  qood  eaai 
aqnœ  ab  omni  parte  circomfluant  ;  non  vero 
inde,  ut  Olympiodorus  Thebanus  ait,  qood 
Remus  Romuli  frater  hojos  arbis  condilor 
foerit,  volgo  etiam  Ravenna  dicitor.  Prtms 
boius  episcopas  subscripsit  concilio  RomaM 
sub  Symmacho;  et  D.  Gregorios  scripsit 
epistolam  37,  lib.  m,  indict.  12,  ad  Joannea 
episcopum  Ravennensem,  et  epist.  50,  lib.  ni, 
indict.  2,  ad  Marinianum  ejusdem  civitatis 
episcopum. 

Sarsina^  Strab.  lib.  v,  volgo  etiam  Sartina. 
Donatus  hujus  episcopus  subscripsit  concilio 
Laleranensi  sub  Martino. 

Cœsena^  Plolem.  lib.  m,  c.  1,  va^goetiia 
Cesena.  Florianos  hujus  episcopus  legitor 
apud  Optatom  lib.  i. 

Forum  Populi^  sea  Forum  PopUH  Plia, 
lib.  lit,  cap.  15.  Stephanus  hojas  episcopas 
ad  fuit  et  subscripsit  concilio  Lateranensi  suk 
Martino. 

Ficoclœ^  Anastasio  in  Vita  Tbeodori, 
vulgo  Cervia.  Bonus  hujus  episcopos  so^ 
scripsit  concilio  Lateranensi  sub  Martino. 

Forum  Lmt,  Plin.  lib.  m,  cap.  15,  volge 
Forli.  Quibusdam  orbs  antiqoa  episcopaiis, 
tamen  hujus  episcopum  non  leffi  ante  Vis- 
centium,  qui  epistolœ  concilii  Romani  snb 
Agathone  subscripsit. 

Faventia,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  boéti 
Faensa.  Constantii  hujus  episcnpi  meminit 
Optalus  lib.  I,  et  Justus  Faventinos  sobscri- 
psit concilio  Romano  sab  Hilaro. 

Forum  Cum$lii^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  t, 
vulgo  Imola*  Constantius  bujos  episcopos 
legitur  apud  D.  Ambrosiom  epist.  44.  Paols 
Diacono  est  in  ^milia. 

Vicohabeplia^  volgo  Ftcoeefura;  apod  Pe* 
trum  Cbrysologom  legitur  sermone  175,  qoe 
etiam  meminit  Marcellini  ejos  episoopi.  Ex 
bac  aotem  orbe  Deiisdedit  episcopas  sedea 
episcopalem  transtulit  Ferrariaoi  aactorilate 
Vitaliani  papœ. 

Hadria,  vel  Adria^  Helœ  lib.  ii,  cap.  fc,  ho- 
die Adrû  Quibusdam  civitas  episcopaiis  an* 
tiqua,  sed  hujus  episcopum  non  iegi  anie 
concilium  Laleranense  sub  Martino,  coi 
adfuit. 

\f  aliis  Comaçlump  vulgo  Csmm- 


-4»!  NOTICE  ANCIENNE  DES 

ckiOf  urbs  cpiscopalis  ad  ostium  Padi,  legi- 
lur  in  libris  Concilioram;  subscrîpsil  aaiem 
Pacatiaous  ejus  episcopus  concilio  Romaoo 
quarto  sab  Symmacbo. 

ifiMILIA,    VÉMILIE. 

Bononia^  Melœ«  lib.  ii,  cap.  k^  ralgo  Bo^ 
logna.  Eusebîus  hujas  episcopas  subscripsil 
concilio  Aqaîleiensi  sob  Damaso. 

Brixellum^  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1,  volgo 
Breisillo.  Gyprianus  hujas  episcopus  sub- 
scripsil episiolœ  Eusebii  Mediolanensis  ad 
Leonein  papam. 

Mutina^  Plolem.  ibid.,  yulgo  Modena.  Ex 
ejus  episcopis  Cassianus  sobscripsit  sjnodo 
Komanœ  tertise  sub  Symmacbo,  et  Bassus 
quartœ  sub  eodem. 

Begium  Lepidi^  Sirab.  lib.  v,  volgo  Reg^ 
gio.  Faventius  hojus  episcopus  subscripsil 
epislolœ  Eusebii  et  synodl  Mediolanensis  ad 
Leonem  papam. 

Parma  ,  Ptolem.  ubi  supra,  vulgo  etiam 
Parma  dicitur.  Episcopi  Parmœ  meminîC  Ba- 
ronius  a  primis  sœculis,  sed  In  conciliis  non 
legi  antc  Gratiosum,  qoi  subscripsit  epistolœ 
concilii  Romani  sub  Agathone. 

PlacenUa  ,  Tacito  Hist.  lib.  ii,  Yulgo  Pia^ 
tenxa.  Sabinus  hujus  episcopus  subscripsil 
concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

PROVINCIA  AQUILEIENSIS. 

VENETIA,  LA  VÉNÉTIE. 

Àqmleia^  ul  legitur  apud  Eustathium  ia 
Scholiis  ad  Dionysium,  urbs  est  maxima, 
quœ  el  Aquilia  vocatur,  ab  yolucre,  quam 
llaiî  aquilam  appellant,  quse,  teste  Juliano 
imperatore,  urbi,  cum  conderetur,  dextra  ex 
parie  cœlitus  advolans,  de  suo  nomine  yo- 
cabulnm  imposuit.  Fortunalianus  ejus  epi- 
scopus sub  Constantio  apud  D.  Hieronymum 
lib.  de  Script.  Eccles.  legitur.  Léo  Magnus 
episiolam  scripsit  ad  Nicetam  et  ad  Julia- 
num  Aquiieienses  episcopos. 

Patavium^  Anlooino  in  Ilinerario,  vulgo 
Padoua.  Prosdocimus  primus  hujus  episco- 
pus a  sancio  Petro  apostolo  ordinatus  legi- 
lur  apud  Mumbritium  tom.  II»  et  Maximus 
Prosdocimi  successor  apud  eumdem. 

Toreellum^  urbs  episcopalis  in  libro  Con- 
dliorum  cujus  episcopas  Agnellus  subacri- 
psit  concilio  Romano  sub  Felice. 

Àllinumf  Hel»  lib.  ii,  c.  k^  f  ulgo  AUino. 
Heliodorus  hujus  episcopas  subscripsil  con- 
cilio Aquileiensi  sub  Damaso*  el  D.  Ambro* 
iius  episiolam  85  scripsit  ad  Seplimiam  epi- 
•cO|>um  Altini. 

Actlum^  Plin.  lib.  m  cap.  19,  volgo  Asolo. 
Agnelli  hujus  episcopi  meminit  Paulos  Dia- 
conus  lib.  m,  cap.  27. 

Tarviêinm^  VeneliiB  arbs,  volgo  TrevisOf 
legitur  apud  Paulum  Diaconum  lib.  m,  cap. 
9Î,  ubi  etiam  meminit  Roslici  episcopi  de 
Tarvisio. 

Marianum^  oppidum  in  Insula  <|us  est  ad 
iinistram  Zelin»  amnis*  Paulo  Diacono  lib. 
lu,  cap.  27.  Donatos  episcopas  llarianensis 
subscripsil  concilio  Lateraneusisub  Marlino. 

Verona^  Ptolem  lib.  m,  cap.  1,  hodie  no- 
men  relinet  Ex  ejus  episcopis  Locios  sub^ 
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scripsit  concilio    Sardicensf,  el   SerTOsdel 
concilio  Romano  tertio  sub  Svmmaclio. 
Gradut^  yulgo  Grado  ,  Paulo  Diacono  lib. 

II,  cap.  10,  ubi  Paulus  hujus  patriarcha  di- 
cilor»sedetD.Gregorius  epist.  38,  lib.  ii,  in- 
dict.  6,  meminit  Severi  episcopi  Gradiensis. 

Nova^  urbs  olim  Veneloram  in  ora  Mar- 
chiœ  Tarvisin»,  nunc  eversa,  D.  Gregorio 
epist.  10,  lib.  vu,  indict.  S,  ubi  meminit 
Joannis  episcopi  Nov». 

Caprula^  insula  proxima  Venetiis,  vulgo 
Cahorla^  episcopalis  dicilur  apud  D.  Grego- 
riom  episl.  prox.  cilata. 

Cenela,  volgo  Ceneda^  Venanlio  Fortunato, 
qui  de  illa  scribens,  hœc  ait  :  Per  Cenelam 
gradiens  et  amieos  Duplavonenses,  Quihus- 
dam  creditur  civitas  episcopalis  antiqua, 
sed  ejus  episcopum  non  legi  ante  Ursiiiom, 
qui  subscripsil  epistolœ  synodicœ  concilii 
occidentalis  sub  Agathone.  Verumtamen 
ratio  dubitandi  est  num  Eventius,  qui  dici- 
tur episcopus  Ciliniensis  in  concilio  Aqui- 
leiensi sub  Damaso,  potius  Cenetensis  sit. 

Tridentum^  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulffo 
Trento.  Abundantius  hujos  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

FellriOf  vulgo  Fellri,  Paulo  Diacono  lib. 

III,  cap.  27,  obi  legitor  Fronteios  episcopus 
Fclti  ie. 

Betlunum,  Belunum  Plolem.  lib.  m,  cap- 
li  vulgo  Belluno.  Paulus  Diaconus,  ubi  su- 
pra, meminit  Laurentii  Bellunensis  episcopi. 

5a6tono,  vulgo  Sîfren,  Paulo  Diacouo  ubi 
supra,  meminitqoe  ibidem  Ingenoini  epi- 
scopi de  Sabiona. 

OpUergiumf  Plolem.  lib.  m»  cap.  1^  volgo 
Oderxo.  Quibusdam  crediiur  antiqoa  sedes 
episcopalis,  sed  ejus  episcopum  non  reperi 
ante  Benenalum,  qui  subscripsil  epistoliB 
synodicœ  sub  Agathone. 

CWtna,  Plin.  lib.  m,  cap.  19,  vulgo  Céline. 
Vilicanos  episcopus  Celinensis  subscripsil 
synodo  sextœ  Romans  sub  Symmacbo. 

HlSTRiA,  LISTRIE. 

Forum  /u/it,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  1» 
vulgo  Fnu/i,  Aslerius  hujus  episcopus  sub- 
scripsil concilio  Rpmano  sub  Hilaro. 

Tergeitum,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  vulgo 
Triesto.  D.  Gregorios  meminit  Firmini  epi- 
scopi Tergeslini  episl.  40,  lib.  ii,  indict.  6. 

ParenUum^  Plolem.  ibid.,  hodie  Parenxo. 
Severos  hujus  episcopus  leffitur  apud  Pau* 
lum  Diacouum  lib.  ni,  cap.  27. 

Pola.  Plolem.,  ibid.,  hodie  etiam  Pola. 
Yeneros  hujus  [episcopus  subscripsil  conci- 
lio Romano  lerUo  sub  Symmacho. 

Emonot  aliis  JEmonia,  Ic^itar  in  lib.  Con- 
cil.,  vulgo  Citta  Now.  Maximos  hujus  epi- 
scopus subscripsil  concilio  Aquileiensi  sub 
Damaso. 

PROVINCIA  SIGILI^, 

IN  QUA  MELITA  ET  LIPARA ,  MALTE  ET 

HPARL 

'  Syracuiis,  Plin.  lib.  m,  cap.  8,  vulgo  5yro- 
cfusa.  Princeps  Siciiia)  orbidm  dicitur  apod 
Solinum  cap.  2.  Ex  ejus  episcopis  Ghreslas 
subscripsil  concilio  Arelatenii  primo^Ba- 
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lalîQs  concilio  Romano  quarto  sob  Symma- 
cho  ;  el  D.  Gregorios  Magnus  meminit 
liaximlani  ejos  episcopi  lib.  ii,  indicl.  10, 
epist.  ^9  nec  dod  Joannis  lib.  ?,  epîst.  118, 
indicl.  li. 

Tindarium,  Ptolem.,  lib.  l'i,  cap.  4,  vulgo 
Tyndaro.  Ex  ejas  episcopis  Gaudentias  sub- 
fcripsil  synodo  priruse  Ronianœ  snb  Sym- 
macho,  Se?erus  tertiœ  RomaniB  sub  eodem. 
D.  (iregorius  Magnus  mcminil  eliam  Eo- 
lycii  Tyndarilanî  episcopi  lib.  ii^  îndict.2, 
epist.  60. 

Leontini^  Lfontium  Plolcm.  ibid.»  fntgo 
Lenlini.  D.  Gregorius  Magnus  scripsîl  episl. 
53,  lib  X,  indict.  5,  ad  Luciduin  Leonlinom 
episcopurn. 

Lylkbœumy  Mrlae  lib.  u,  cap.  7,  Tutgo  Mat- 
iala,  Paschasius  iiujus  episcopns  inierfuît 
concilio  Ch  ticedonensi,  sciipsitqoe  epislo- 
lam  ad  Leonein  xMagnum,  quœ  eislat  inter 
hujus  epistolas  decrelales. 

Tauromenium^  Ptolem.,  ibid.,  rulgo  Taor^ 
mina.  Rugalus  hujus  épis  opns  «ubscripsit 
lertis  synodo  Roman®  sub  Symmacho.  Vi- 
ctorinus  etSecundinus  ejusdem  civilalisepi- 
scopi  leguiilor  apud  D.  Gregorium  Magnum 
episi.  71,  lib.  i,  indicl.  9. 

Mesêana^  Plin.  lib.  iv,  cap.  8,  hodie  Jif«- 
5tiia.  Ëx  ejus  episcopis  Kucarpus  subscrip- 
sil  concilio  Romano  lerlio  sub  Symmaelio, 
el  D.  Gregorius  Magnusscripsil  epist.  38, lib. 
I,  indict.  9,  ad  Felicem  episcopom  Messa* 
oensem,  nec  non  ad  Dumnum  cjusdem  ci* 
Tîtatis  epTscopum  epist.  35,  lib.  fi,  îudict.  15. 

Agrifjentum^  Stcphano,  sive  Agraganii* 
num  Emporium  PloleoMeo  ubi  sopra,  ynigo 
Grigenti.  D.  Gregorius  M<;gnus  meminit 
Gregorii  Agrigentini  e|;ist.  70,  lib.  i,  indict. 
9,  et  Eusanii  ejusdem  cifilatis  episcopi  epist. 
36,  lit).  IV,  indicl.  2. 

PanormuSf  Mel»  lib.  ii,  cap.  7,  hodie  Pa- 
lermo.  Urbs  Sicili»  episcopalis,  ut  leg.tur 
apud  Leonem  iMagnum  in  cpistola  ad  uni- 
yersos  Siciliœ  epîscopos  ;  ei  D.  Gregorius 
Magnus  meminii  Vicioris  Pauormilani  epi- 
scopi epi^t.  70,  lib.  i,  indict.  9,  nccnon  Joan- 
nis epist.  &4,  tib.  II,  indict.  6. 

JA< rma^,  Ploieiî:.,  lib*  m,  cap.  ^,  vulgo 
Thermine,  Elpidius  Thermensis  monaslerii 
episcopus  subscripsii  synodo  Romanw  ter- 
tiœ  sub  Sommai  ho. 

Caiana^  Strab.  lib.  vi,  hodie  Catania.  Bc- 
rilluspiimus  hujusepîscopusdicitura  sancto 
Petro  ordiualus^  in  Marlyrolôgio  Romano  21 
Martii.  Meminltque  Lconis  Catanensis  epi- 
scopi I).  Gregorius  opist.  70,  lib.  i,  indict.  9. 

Jrioca/a,  Siephano  Tricala,vulgo5.  Gior-- 
gio  diTriocula.  Polrus  hujus  epii>ci)pus  di- 
citur  apud  D.  Gregorium  Magnum  epist.  &3, 
I.  IX,  indfcl.  i. 

Alœbay  Plolem.  lib.  m,  cap.  ^,  vui^^o  Ca- 
ronia.  Calumniosics  hujus  episcopus  suIh 
scripsil  concilio  Laterancnsi  sub  Murtino. 

Camarina^  Ptolem.,  ibid.,  n une 6' umarana, 
teste  Fazel.  Probus  hujus  episcopus  sub- 


scripsit  syn  do  Icrfiœ  Bomaoœ  sub  SyiiH 
matho. 

Melila,  insula,  Plin.,  lib.  i?,  cap.  8,  btulie 
Malla.  Lucillus  hujus  episcopus  dicîtur  apud 
I).  Gregorium  epist.  1,  lib.  tiii,  indict.  3. 

Lipara ,  insula  et  ci? îtas ,  Ptolem.  lib.  ui, 
cap.  ^,  vulgo  Lipari.  Aog nstus  bujos  episco- 
pus subscripsit  concilio  Romano  tertio  sa^ 
Symmacho;  meminitque  Gregorius  Magnas 
Ecilesiœ  Liparilan»,  cojos  curam  commisit 
Paulino,  epist.  13,  lib.  ii,  indict.  10. 

SARDINIA    CUM  INSULIS     BALEARIBUS,    LA 
SARDAIGNEmee  let  Ue$  Baléarei. 

Carallis^  Ptolem.,  lib.  m,  cap.  3,  urbs  pri» 
maria  Sardinise  Slraboni  lib.  v,  etaniiqais- 
sima  Melœ,  coi  Coloris  nonainalnr,  lib.  n, 
cap.  7,  vulgo  Cagliari.  Lucifer  hujus  epi- 
scopus legitur  apud  Theoduretum  Hitt.  Ee- 
cles.  lib.  Il,  cap.  15,  nec  non  apud  Socratm 
lib.  III y  cap.  4,  et  Jaouarins  dicilnr  epi- 
scopus metropoleos  Cttlarts  apud  D.  Grega* 
rium  epist.  47,  lib.  i,  indict.  9. 

Sulchif  Melœ  ibid. ,  nunc  SOI0  ,  teste  Pi- 
neto.  Antiochus  hujus  episcopos  passas  est 
sub  Adriauo  imperatore,  ut  aeribit  Fais 
de  Rébus  Sardini»;  et  Vîlalis  Sulcitasn 
legitur  in  Notifia  episcoporum ,  qui  Cartlia* 
ginem  jussn  Hunneriei  régis  ?enenint  pro 
reddenda  ralioue  fidei. 

Tegula ,  Antonino  in  Itinerario ,  arbs  Sar- 
dini»  inter  Sulchi  et  Nnram.  Donatonr  bnjas 
episcopi^m  fuisse  dicnnt,  qui  legftnr  io  M- 
lalione  Carthaginensi. 

Turris  Libissonii^  Plinio  lib.  ir,  eap.  T| 
vnlgo  Porto  di  Torre.  Félix  de  Turribas  Itgi* 
tur  in  Noiitia  episropomm,  qur  Cirthagiaca 
venerunt,  ut  supra;  et  Marrianas  arpw  ÏÏ> 
Gregorium  epist.  59,  lib.  1,  indlcf.  9. 

Forum  Trajani ,  Antonino  inter  TAiafas  H 
Caralim.  Marliniani  hujus  episcopi  menfiail 
in  supra  citata  Notitia. 

Phausania^  aliis  Fausiana^  ▼ulgo  Tfrrf 
iVora,  urbs  SariJiniœ  episeopalis  in  on  9k 
ortum.  Victor  hujus  episcopus  dîcitvr  apsi 
i>.  Gregonuui  epist.  1,  lib.  ix ,  indict.  ^i  ^ 
Simplex  passus  est  sub  Diorletiano,  ol  1^ 
giiur  in  Marlyrolôgio  die  15  Martii.  Sei  Ikc 
sedes  jam  unita  est  Emporienai. 

Evumm^  modo  dict»  Notilise ,  a  Ptotenas 
lib.  il,  cap.  6,  EbyisuM  Dominalor,  esiqis 
insula  et  nrbs,  in  mari  Balearîco ,  caj« 
episcopus  Opilio  dicilur  in  eadem  NoCitia. 

Sanafer^  urbs  episeopalis  sol»  Caiari ,  as 
in  Sardinia  n(  n  ila  cerlnm  ;  bujna  epIsiOfai 
Marlinianus  r*  censetor  in  eadem  Noiitîa. 

Palma,  primaria  urbs  Majoricss  nssria 
Balcaris  Plulemœo  lib.  11 ,  cap.  S,  nrir" 
Mallorca,  Helias  hnjus  episeopv»  la  ctawin 
Notitia  leperilnr. 

Minorica,  altéra  as  Balearibua  iasnjili 
cujus  primaria  urbs  Jamfn  Piolemsa  %tUn 
f  ulgo  Citadellm.  Macarius  bujus  episcsii*^ 
dicilar  in  eadeoi  Nutitia. 
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ih$  arthwithis  et  des  étéehéê  des  royaumes 
d* Espagne  et  de  Portugal. 

Ces  deux  royaumes  partagent  aujourd'hui 
€e  one  les  ainriens  nommaient  communémr>nt 
les  Espagnes;  maïs  d*une  manière  fort  îné- 

Sale,  puisque  le  premier,  au  moins  è  Tégard 
a  terrain,  a  presque  tout,  cl  le  second  pres- 
que rien. 

Le  pays  où  fis  sont  renfermés  est  une  es- 
pèce de  péninsule,  qui  s'étend  depuis  le%* 
Îasqu'au  hS"  dogré  de  latitude ,  et  depuis  le 
0*  jusqu'au  23*  de  longitude;  ce  qui  fait  en- 
firon  180  lieues  en  toot  sens.  Ses  bornes  sont 
la  Méditerranée  au  midi  et  au  le?ant,  TOcéan 
sm  eouchant,et  les  Pyrénées,  qui  le  séparent 
de  la  France  entre  le  levant  et  le  nord. 

Les  Romains,  qui  le  possédaient  longtemps 
atant  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  le  divi- 
•èrenl  en  trois  provinces,  et  les  augmentèrent 
ians  la  suite  jusqu'à  cinq  ,  saivant  qu'on  le 
peut  voir  dans  les  notir es  de  l'empire.  Crlte 
il?ision  fut  suivie  pour  Tétat  ecclésiastique 
durant  les  premiers  siècles. 

Les  Espagnols  ventent  que  ce  sofi  l'apAtre 
•aint  Jacques  dit  le  Majeur  qvf  y  ait  prêché 
la  foi  ;  mais  c'est  une  imagination  qui  leur 
est  Tenue  un  peu  tard.  On  y  voit  au  moins 
des  martyrs  dans  le  ii*  siècle,  et  des  évéques 
dani  le  nv.  Les  métropoles  y  étaient  dans 
le  IV*. 

Les  Gotbs,  les  Suèyes,  les  Vandales  s'y 
établirent  vers  le  v*  siècle.  lis  n'y  changèrent 
rien  à  la  police  des  Eglises.  Les  Suèvcs  éri- 
gèrent seulement  Lugo  en  métropole ,  et  lui 
soumirent  une  partie  de  la  province  gallé- 
eienne  ;  ce  qui  ne  dura  qu'autant  que  leur 
règne.  Les  Goths  transférèrent  les  droits  d^ 
Cartbage  à  Tolède,  et  même  la  firent  prima* 
liale  sur  toute  l'Espagne,  après  qu'ils  en  ou- 
ïrent chassé  les  Suèves  et  les  Vandales  dans 
(le  Ti*  siècle,  el  qu'ils  l'eurent  réunie  sons  leur 
puissance  en  an  seul  et  mémr»  Btat. 

Les  Maures  envahirent  l'Espagne  dans  le 
Tiii*  siècle,  y  renversèrent  la    monarchie 

Ïothique,  y  établiront  le  mahométisme,  et  y 
teignireut  presque  la  religion.  Le  peu  de 
chrétiens  qui  purent  échapper  à  la  rage  de 
ces  infidèles  se  sauvèrent  dans  les  Asiuries  ; 
el,  t'y  étant  fortiOés  contre  eux,  regagnèrent 
de  temps  en  temps  ce  qu'ils  ayaient  perdu, 
cl  le  parlagèreul  en  plusieurs  Etals ,  qui 
a? aient  tons  leurs  rois  séparés.  Ils  ont  été 
réunis  les  uns  après  les  autres  par  dmit  de 
•occession  ou  de  conquête  ;  en  sorte  que  de* 

Ciis  l*eatière  estincllon  des  rois  maures,  qui 
t  l'au  IWKi ,  il  n*y  a  plut  eu  que  lee  deu» 


dont  il  s'agit  ici  :celoi  d'Espagne,  qui  est  le 
plus  étendu,  et  celui  de  Portugal,  qui  est  le 
plus  resserré. 

A  mesure  que  le^  chrétiens  regagnaient 
leurs  villes,  ils  rétablissaient  les  archevêchés 
et  lesévéchés  ;mais  ils  n'rurent  en  cela  près- 
qu'aucun  égard  à  l'ancienne  division  ecclé- 
iiasiiquc;  ee  qui  fait  la  différenre  qui  existe 
entre  TéCat  ancien  et  l'état  présent. 

Les  rois  d'Espagne  se  font  descendre  d^s 
anciens  rois  golhs,  qui  gouvernaient  cet  Etat 
avant  la  révolution  qui  y  arrira  p.tr  les  Mau* 
res,  et  toutes  les  diverses  branches  qui  en 
étaient  descendues  se  trouvèrent  réiluites, 
sur  la  fin  du  xv*  siècle,  à  une  fille  nomuié-i 
Jeanne,  qui  était  folle,  et  qui,  outre  les 
royaumes  d'Espagne,  avait  encore  celui  de 
Ntiples,  le  Milanais  en  Italie,  et  (fuantité  de 
nouvelles  découvertes  en  Amérique.  On  la 
fit  épouser  à  Philippe,  arcliiduc  des  Pays- 
Bas.  De  ce  mariage  sortit  le  célèbre  empereur 
Charles-Quiut ,  qui  joignit  les  Etats  de  son 
père  à  ceux  de  sa  mère ,  el  c'est  ce  qui  cenw 
posa  la  souveraineté  de  ses  descendants,  qui 
ont  fini  dans  la  personne  de  Charles»  il. 

Leur  domaine  est  le  plus  étendu  delà  chré* 
tienté,  et  c'est  celui  d'où  vient  l'or  et  l'argent; 
cependant,  chose  surprenante,  ils  n'en  sont 
pour  cela  ni  plus  puissants ,  ni  plus  ri- 
ches. 

L'Espagne  est  divisée,  quanta  l'organisa- 
tion ecclésiastique,  en  huit  province».  L'ar* 
chevêouede  Tolède  en  prétend  la  primatte;  ce 
qu'on  lui  a  toujours  contesté.  Le^  prélatures 
y  étaient  autrefois  électives,  comme  en  Fran- 
ce; les  rois  cependant  y  avaient  ordinaire- 
ment beaucoup  de  part.  Adrien  VI  en  accorda 
la  nomination  à  Charles  V,et  ses  successeurs 
en  jouissent  suivant  les  concordat»  qu^ils  ont 
faits  arec  les  papes.  Elles  sont  presque  toutes 
d'un  fort  gros  revenu ,  mais  qui  est  chargé 
de  pensions  et  de  décimes,  ce  qui  leur  en  en- 
lève le  meilleur. 

Le  nonce  du  pape  y  exerce  une  juridiction 

aui  fait  beaucoup  de  tort  à  celle  des  évéques; 
dispose  des  bénéfices  qui  sont  au-dessous 
de  trente  écus,  et  prend  au  nom  du  pape  les 
dépovilles  des  prélats  après  leur  mort.  Les 
nbbayes  sont  presque  toutes  régulières  et 
électlres. 

Les  chapitres  ont  l'administration  du  dio- 
cèse  et  la  nomination  des  prébendes  durant 
la  racance;  mais  le  pape  pour  Tordinaire  en 
a  quatre  mois  à  lui ,  soit  qu'il  r  ait  un  érê- 
que,  ^oit  qu'il  n'y  en  ait  point.  Il  faut  en  ex« 
cepCer  les  diocèses  qof  ont  été  noufellement 
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conquis  sur  les  Maures  el  ceax  dont  les 
prébendes  sont  de  fondation  royale,  pois- 
qu'elles  y  sont  i  la  nomination  du  roi. 

Le  conseil  d'inquisition  et  celui  de  la  cra- 
lada  y  sont  deux  tribunaux  de  grande  auto- 
rité pour  les  matières  ecclésiastiques  :  le  pre- 
mier connaît  de  toutes  les  causes  qui  regar- 
dent l'hérésie»  le  judaïsme  el  le  maurisme  ; 
l'autre  est  pour  les  subsides  que  le  roi  d'Es- 
pagne lère  sur  le  clergé,  parce  qu'ils  lui  sont 
accordés  sous  prétexte  de  guerre  contre  les 
inédèles. 

Le  clergé  se  sent  en  ce  pays-là  du  faste  de 
la  nation  et  donne  beaucoup  dans  l'extérieur. 
Le  peuple  affecte  aussi  les  dévotions  qui  pa- 
raissent et  qui  font  de  l'éclat;  ce  qui  fait  dire 
que  les  uns  et  les  autres  vont  quelquefo.s  aux 
églises  pour  autre  chose  que  pour  y  prier 
Dieu. 

Le  Portugal  s'affranchit  des  Maures  el  s'é- 
tablit en  royaume  vers  l'an  1139.  Il  n'est 
composé,  pour  ce  qu'il  possède  en  Espagne, 
que  de  deux  petites  provinces ,  qui  sout  le 
Portugal  et  l'Algarre  ;  mais  c'est  en  récom- 
pense ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  peu- 
plé. Les  rois  ont,  outre  cela,  plusieurs  colo- 
nies en  Afrique,  en  Asie,  el  la  province  de 
Brésil  en  Amérique. 

Le  prince  Henri,  qui  en  fut  le  premier  roi, 
était  originaire  de  ia  maison  de  Bourgogne  ; 
•es  descendants  s'y  maintinrent  jusqu'au  roi 
Sébastien ,  qui  s'alla  faire  tuer  en  Afrique. 
Philippe  11, roi  d'Espagne,  s'en  empara  après 
la  mort  de  son  oncle  Henri,  l'an  1580,  comme 
le  plus  proche  parent  ;  mais  Jean  de  Bragan- 
ce  ,  qui  prétendait  y  avoir  plus  de  droit  que 
lui,  s'y  éiablit  en  1640  a^ec  un  secret  el  un 
succès  aussi  surprenants  qu'on  en  ait  vq  dans 
toute  l'histoire  ;  et  ses  descendants  en  sont 
encore  aujourd'hui  en  possession  paisible. 

11  est  divise  pour  le  spirituel  en  trois  pro- 
? inces,  dont  Bragoes  prétend  la  prîmatie.  Les 
prélalores  y  sont  d'un  gros  revenu;  et  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  treize,  tant  archevêchés 
qu'évéchés,  elles  ne  laissent  pas  de  valoir 
toutes  ensemble  plus  de  quatre  cent  mille 
ducats  de  rente.  Les  papes  refusèrent  d'en 
accorder  la  nomination  au  roi  Jean  et  à  son 
successeur  Alphonse,  par  complaisance  pour 
les  Espagnols ,  qui  ne  parlaient  de  leur  éla- 
blisseineut  que  comme  d'une  usurpation  ; 
mais  Clément  IX  en  rendit  le  droit  eu  1668  à 
dom  Pedro,  qui  règne  i  présent. 

Il  y  avait  autrefois  une  très-grande  quan- 
tité de  Juifs  y  aussi  bien  dans  l'Espagne  que 
dans  le  Portugal  ;  et  ils  s'y  étaient  multipliés 
de  sorte  qo'en  bien  des  endroits  on  y  en  trou- 
vait plus  que  de  chrétiens.  Ferdinand,  roi  de 
Castille  et  d'Aragon ,  les  bannit  de  ses  Etats 
par  un  édii  célèbre,  l'an  1492,  ce  qui  eu  fit 
sortir  en  peu  de  temps  plus  d'un  niiUion;  la 

Ïlupart  se  réfugièrent  en  Portugal,  où  le  roi 
[anuel  leur  fit  une  assez  bonne  léceplion, 
à  condition  qu'ils  se  feraient  instruire  et  bap- 
tiser. Mais,  comme  il  y  en  eut  beaucoup  qui 
ne  le  firent  que  par  force,  tout  y  est  plein  de; 
leurs  descendants  que  l'on  nomme  christia^ 
noi  nuovoêf  et  qui,  professant  le  judaïsme  en 
secret,  j  donnent  souvent  matière  aux  in- 


quisiteurs de  faire  usage  de    leur   nlo- 
rité. 

Dei  arehetéckéi  et  dei  évéehii  de  rAttewmpti. 


quatre  premiers  siècles,  que  le  long  de  ^ 
nube  et  du  Rhin,  et  c'est  là  qo*étaîent  si*. 


L'Allemagne,  connue  autrefois  soos  le 
de  Germanie,  s'étend  depuis  le  «6*  jusqu'il 
55*  degré  de  latitude,  et  depuis  le  96r  jusqu'il 
40'  do  longitude,  et  peut  avoir  250  lieues  es 
long  sur  200  de  large.  Ses  bornes  sont  lliafie 
au  midi,  la  Hongrie  et  la  Pologne  ao  levait, 
la  France  aa  couchant  et  les  mers  d'Alle- 
magne et  Baltique  an  nord. 

Elle  n'a  été  connue  aux  Romains,  dorait 
les 

Danube 

tuées  les  provinces  qu'on  en  Toit  dais  les 
notices  anciennes,  et  qui  étaient  coosprises 
ou  entre  celles  des  Gaules,  comme  les  deix 
Germanique,  ou  entre  celles  d*llalie,  coaac 
les  denx  Rhétie,  on  enfin  entre  celles  d'IUy- 
rie,  savoir,  le  Norique. 

Ce  fut  vers  ces  endroits  qne  la  toi  chré- 
tienne fut  établie  dans  le  m*  et  le  i?*  ^iède,  tt 
que  furent  placées  les  métropoles  ecdésiai^ 
tiques;  mais  les  ravages d*AUila  et  désas- 
tres barbares  j  ruinèrent  presque  loatdaii 
le  T*  et  le  vi*  siècle. 

Saint  Boniflace  ec  plusieurs  antres  mission- 
naires de  France  on  d'Angleterre  s'y  em- 
ployèrent avec  succès  an  rétablissements 
la  religion  dans  le  tiii*  siècle.  Ch  iriemagit 
les  soutint  par  la  force  de  ses  armes,  H, 
ayant  pénétré  jusque  dans  la  Saxe  et  dais  la 
Bavière,  rétablit  les  anciennes  prâaiures,ci 
érigea  de  nouvelles,  conrertit  presqne  lod 
ce  pays  à  l'Evangile,  et  y  mil  les  pn-sMOf 
fondements  du  nouvel  empire  d'Occident 

Ses  descendants  concertèrent  beanco^ 
de  déférence  pour  les  soo?erains  poasifes; 
mais,  lorsque  l'empire  sortit  de  lenrs  maiM 

Eour  aller  dans  les  maisons  de  Saxe  et  4ê 
ouabe,  alors  commencèrent  les  bronîllerws. 
Les  papes,  qui  croyaient  qne  les  emperews 
leur  étaienl  rede?ables  de  leur  dignité,  l'ci 
Toulaieni  point  recevoir  qu*à  leur  fanuisis. 
Les  empereurs  s'imaginaient  qne  les  papes 
devaient  dépendre  d'eux  et  prétendaient  ks 
élire  et  les  déposer  selon  leurs  caprices.  U 
question  des  investitures  »e  joignit  i  celi 
des  élections,  ce  qui  causa  tle  si  terribles 
guerres  entre  la  puissance  sècnlière  et  Tsfr 
clésiastiqne,  qu'elles  mirent  la  religioB  d 
r£mpire  à  deux  doigts  de  leur  ruine. 

Tout  cela  s'est  calmé  depuis  que  l'Empiit 
a  passé  dans  la  maison  d'Autriche.  Lesca- 
pereurs  ont  cessé  de  prétendre  à  la  nowlst- 
lion  du  pape,  et  l'ont  laissée  an  conclave  des 
cardinaux,  et  les  papes  ne  se  sont  pins  méièi 
de  celle  des  emporeurs,  qui  ne  dépend  i 
présent  que  des  électeurs,  et  ainsi  chacv 
est  demeuré  maître  et  paisible  chei  soi. 

Mais  ces  querelles,  qu'on  pouvait  nossas 
politiques,  étant  apaisées,  il  s'en  est  éleii 
d'autrts  sur  ia  religion  qui  ont  fait  eacsn 

Sis  :  ce  sont  les  hérésies  modemea  dont  ieP 
[us,  Zuingle,  Luther  et  Calfln,  ont  éleks 
prmcipaux  patriarches  ;  et  qui»  s*élant  glis- 
sées l'une  eu  un  endroit,  l'autre  eu  un  aiU 
se  combattent  presqne  dam  tooa  lei 
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i)u*nt9«  et  ne  s*accordent  quVn  celui  de  no 
vouloir  en  quelque  f^içon  ni  évéques  ni  pape. 
C'est  ce  qui  fait  que  l'ASIemas^ne,  qui  est  e%- 
trémeroentconfuseel  embrouillée  pour  lelem- 
porel.  Test  encore  plus,  si  je  Tose  dire,  pour 
recclésiastique.  On  ne  saurait  presque  dire 
de  quel  prince  un  pays  dépend,  ni  de  quelle 
créance  il  est. 

L'Allerongne  est  composée  de  deux  sortes 
d'Etats*  I(*s  uns  ,  qui  sont  dépendants  de 
TEmpire,  les  autres,  qui  en  sont  indépcn  - 
dants.  Ceux  qui  en  dépendent^ ont  été  ra- 
massés en  neuf  communautés  ,  à  qui  on 
donne  le  nom  de  cercles  ;  ceux  qui  n'en  re- 
lèvent point  sont  :  la  Bohême,  la  Suisse  et 
les  Pajs-Bas  prolestants  et  catholiques. 

Le  plus  considérable  des  princes  qui  sont 
dans  les  neuf  cercles,  c'est  TEmpereur;  il  de* 
Trait  être  couronné  par  le  pape  pour  en  avoir 
le  nom;  mais  depuis  quelque  temps  il  ne 
s'assujetiit  plus  à  cette  cérémonie.  Sa  rési- 
dence ordinaire  est  à  Vienne,  capitale  du 
cercle  d'Autriche,  qui  est  presque  le  seul 
pays  qu'il  y  ait  en  propre.  Les  éîéchés  qui 
D'y  sont  point  princes  de  l'Empire  sont  pres- 
que tous  à  sa  nomination.  11  possède  outre 
cela  la  fiohéme  et  la  Honpio,  et,  comme  on 
le  verra  ailleurs  ,  outre  rautoriié  particu- 
lière qu'il  a  sur  les  Etats  qui  sont  à  lui,  il  en 
a  une  générale  sur  1rs  neuf  cercles,  par  le 
moyen  des  diètes,  où  il  préside  et  dont  il  a 
le  droit  de  faire  observer  les  résolutions  sui- 
vant les  constitutions  de  l'Empire,  et  il  eu 
est  le  chef  tant  en  guerre  qu'en  paix. 

Après  l'Empereur  sont  les  princes  élec- 
teurs. Il  y  en  a  truis  ecclésiastiques,  qui 
sont  les  archevêques  (}e  Hayencc,  de  Trêves 
rt  de  Cologne.  Trois  séculiers  catholiques, 
savoir  :  le  roi  de  Bohême,  le  prince  palatin 
et  le  duc  de  Bavière;  trois  séculiers  protes- 
tants :  le  duc  de  Saxe,  le  marquis  de  Bran- 
debourg, rt  depuis  peu  le  duc  de  Hanovre. 

On  y  voit  outre  cela  quantité  d*archevé- 
ques,  d'évêques,  d'abbés,  abbcsses,  princes, 
duc,  landgraves,  comtes,  marquis  et  autrc!*, 

3ui  sont  chacun  maîtres  chez  eux  et  ont 
roitde  disputer  aux  diètes.  Tous  leurs  Etats 
iont  mêlés  et  entrelacés  les  uns  dans  les  au- 
tres. Les  villes  mêmes  ont  leurs  immunités 
et  leurs  privilèges,  et  ne  dépendent  point,  la 
plupart,  des  princes  dans  le  territoire  des- 

Juels  ell  s  sont  situées.  Ils  sont  presque  tous 
e  difTérenles  religions,  les  uns  catholiques, 
les  autres  protestants,  et  cependant  vivant 
en  paix  par  le  moyen  de  la  subordination 
qu'on  y  a  établie,  et  des  lois  que  l'Empereur 
a  soin  d'y  faire  observer. 

Les  neuf  cercles  étaient  divisés  jusqu'au 
siècle  passé,  pour  le  spirituel,  en  six  pro- 
vinces ecclésiastiques  sous  les  métropoles  de 
Mayence  ,  Trêves  ,  Cologne ,  Saltsbourg  , 
Brème  et  Magdcbourg,  qui  ayaient  sons  eux 
cnîiron  trente-six  évêchés.  Ces  prélats  joi- 
gnaient a  rautoriié  spirituelle  qu'ils  avaient 
sur  toutes  les  principautés  de  leur  diocèse, 
une  autorité  temporelle  sur  un  certain  do- 
maine dont  ils  étaient  princes,  et  dont  il  y 
en  avait  d'aussi  éten'Ius  qu'en  puisse  avoir 
^rmi  eux  aucun  prince  séculier. 
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Maïs  les  princes  hérétiques  ne  se  sont  pas 
contentés  de  secouer  le  Joug  pour  le  spiri- 
tuel, tant  de  leurs  prélats  que  du  pape,  ils 
ont  encore  trouvé  moyen  de  se  saisir  dn 
temporel  des  diorèscs  qui  leur  étaient  le  plus 
voisins;  ils  en  ont  supprimé  le  titre  ecclé- 
siastique, et,  ayant  mis  des  surveillants  pour 
remplir  les  (onctions  cpiscopales,  ils  en  ont 
annexé  le  domaine  et  les  revenus  au  leur  : 
ce  qu'on  a  été  obligé  de  conGrmer  par  la 
paix  de  Munster,  l'an  16^8,  uonobstant  les 
oppositions  de  Sa  Sainteté.  Ainsi  il  n'y  a  plus 
de  prélats  dans  les  provinces  de  Brème  et  de 
Magdebourg.  Cologne  et  Mayence  n'ont  con- 
servé qu'une  partie  de  leurs  suffragnnts; 
Saltsbourg  a  encore  lotis  les  siens;  ceux  de 
Trêves,  qui  sont  Metz,  Tout  et  Verdun,  sont 
à  la  France  depuis  le  siècle  passé. 

Les  prélatures  qui  sont  restées  en  Alle- 
magne et  qui  sont  principautés  do  l'Empire 
sont  électives  par  les  chapitres,  et,  lorsqu'on 
ne  s'accorde  pas,  la  nomination  en  est  dé- 
volue au  cape.  On  y  nomme  souvent  des 
princes,  qui  ne  cherchent  qu'à  en  avoir  les 
honneurs  et  le  revenu,  et  ne  parviennent 
jamais  au  caractère  épiscopal  9  et  on  en  a  vu 
tel  de  nos  jours  qui  en  avait  jusqu'à  six, 
tant  archevêché  qu'évêchés,  et  les  a  possédés 
très- longtemps  sans  avoir  été  prêtre.  Ils  se 
déchargent  de  leurs  fonctions  épi^copales 
sur  des  évêques  tfi  partibug^  qu'ils  nomment 
des  sufTragants,  ou  sur  des  grands  vicaires, 
ce  qui  n'est  pas  de  très-bonne  édific2(tion^ 

Quant  anx  Etats  qy.\  ne  sont  point  de 
l'Empire,  il  y  a  premièrement  la  Bohême, 
qui  avait  eu  ses  ducs  et  ensuite  ses  rois  jus- 
qu'à l'empereur  Ferdinand,  qui  en  épousa 
l'héritière  en  1526,  et  l'a  transmise  aux  em- 
pereurs descendus  de  lui.  Elle  est  enclavée 
dans  l'Allemagne  et  fut  convertie  à  la  foi 
dans  le  x*  siècle.  Les  hussites  en  pervertirent 
une  |)artie  par  leurs  erreurs)  et  par  le  plaisir 
qu'ils  voulaient  avoir,  comme  boosA'le- 
mands,  de  boire  à  l'église.  Les  luthériens  s'y 
sont  glissés  ensuite  aussi  bien  que  les  ana* 
baptistes;  Prague  en  e^i  la  capitale  cl  la  mé- 
tropole, et  a  beaucoup  souffert  aussi  bien 
que  ses  évêques  des  troubles  de  la  religion. 
Les  prélatures  y  sont  à  la  nomination  do 
l'Empereur. 

La  Suisse  était  autrefois  pour  la  plus 
grande  partie  sous  la  maison  d'Autriche.  V.h 
secouèrent  le  joug  dans  le  xiv*  et  lexv*  siècle, 
et  firent  une  union  entre  eux  pour  conserver 
leur  liberté,  que  toute  la  puissance  de  leur^ 
voisins  n'a  pu  roippre.  Ils  sont  composés  des 
treize  cantons  et  de  leurs  alliés;  il  y  en  a 
une  partie  qui  sont  très-bons  catholiques; 
mais  la  plu.  art  sont  pour  la  réformation  d(5 
Zuingl  •  et  de  Calvin.  Les  évêques  y  ont  con- 
servé leur  domaine  temporel  malgré  la  diiïé* 
rence  de  religion,  et  ils  sont  électifs. 

Les  Pays-Bas  sont  nommés  autrement 
Basse-Allemagne,  et  avaient  eu  leurs  princes 
jusqu'au  commencement  du  siècle  passé, 
qu'ils  vinrent  aux  rois  d'Espagne.  Ils.  sont 
divisés  aujourd'hui  en  protestants  et  caiho- 
llques» 

Les  Pay^-Bas  pro'estants  sont  ce  qu'oxi 
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appelle  comiiiunciueiit  la  Hollande  ou  les 
Provinccs-Uuies.  C'est  une  république  puis- 
sante à  présent  et  qui  tient  tête  aux  plus 
grands  princes.  Elle  se  révolta  ?ers  le  mi- 
lieu du  siècle  passé  contre  le  roi  d'Espagne, 
prit  la  réformation  de  Calvin,  supprima  la 
métropole  d'Utrccbt  et  les  évérhés  que  le 
pape  venait  d'y  ériger.  Il  ne  laisse  pas  d*y 
avoir  quantité  de  catholiques  que  l'on  n'em- 
pêche point  de  faire  leur  reliiiion  en  secret, 
et  qui  y  ont  même  quelquefois  un  évêque 
titulaire  pour  leur  ordonner  des  prêtres  et 
les  conGrmer. 

Les  Pavs-Uas  catholiques  sont  ce  qui  est 
demeuré  a  l'Espagne  après  la  révolle  de  la 
Hollande.  Il  y  a  plusieurs  évêchés  sous  la  mé- 
tropole de  Malines,qui  sont  à  la  nomination 
du  roi.  Le  clergé  y  est  savant  par  le  moyen 
des  universités  qui  y  sont,  le  peuple  dévot 
et  attaché  à  son  ancienne  religion. 

Des  areheviehéi  ei  des    étéehét  de  Uongrie^ 
de  Dalmatie  et  des  Ues  adjacentes. 

Les  Romains  donnèrent  le  nom  d'l{lyrie 
occidentale  à  toute  cette  étendue  de  terre 
qui  est  le  long  du  golfe  de  Venise  au  cou- 
chant, et  du  Danube  an  levant  et  au  nord,  et 
ils  le  difisèrent  cd  six  provinces,  deux  No- 
riques,  deux  Pannonles,  une  Savie  et  une 
Dalmatie. 

On  voit  dans  les  Epitres  de  saint  Paul  que 
son  disciple  Tîte  y  alla  prêcher  la  foi  par 
ton  ordre,  et  l'on  y  tnsuve  (rois  métropoles 
octiésiastiques  durant  les  premiers  siècles  , 
savoir:  Sirmium  en  Pannonie,  Salona  en 
Dalmatie ,  et  Lorc  pour  le  Noric.  Sirmium 
était  même  si  considérable  alors  dans  l'Eglise, 
qu'on  y  tint  trois  fameux  conciles  dans  le  iv* 
siècle  ;  et  que  celui  de  381,  tenu  à  Aquilée', 
la  dit  expressément  capitale  de  toute  l'illyrie, 
Cavut  Jllirici  Sirmium. 

Les  Huns,  les  Sclarons  vi  autres  peuples 
barbares  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang  dans 
le  V*  et  le  v:*  siècle,  et  y  établirent  diverses 
principautés,  cù  il  n'y  eut  longtemps  aucune 
ombre  de  religion.  Les  deux  plus  considéra- 
bles forent  celles  de  Hongrie  et  de  Dalmatie. 

La  Hongrie  est  siiuéc  le  long  du  Danube 
de  part  et  d'autre,  vers  le  quarantième  degré 
de  latitude,  et  peut  avoir  cent  vingt  lieues 
de  long  sur  autant  de  large.  C'est  une  partie 
de  Pancienne  Pannonie  et  de  Tancienne  Da- 
cie,  que  Trajan  soumit  aux  Romains,  et  où 
Attila,  après  avoir  ravagé  l'Italie,  établit  ses 
Huns,  qui  lui  ont  donné  le  nom. 

Leur  premier  prince  chrétien  fut  Geisa, 
converti  par  snint  Adalbert  au  x*  siècle. 
Son  Gis  saint  Kticnne  joignit  à  In  qualité  do 
roi,  dont  il  fut  honoré  par  le  pape,  celle  d'a- 
pâtre  et  de  légat  du  saini-siége  dans  tout  son 
royaume, où  il  fit  fleurir  la  religion.  Il  y  éta- 
blit les  deux  métropoles  de  Gran  et  de  Co- 
locza,  avec  la  plupart  des  évêchés  qu'on  y 
voit  aujourd'hui;  mais  sans  avoir  égard  aux 
anciennes  prélatures,  puisque  Sirmium  avait 
été  oublié,  et  ne  fut  lait  que  simple  évèché 
pir  ses  successeurs;  et  quo  Lorc,  qui  de 
métropole  de  Bavière  dans  le  vi*  siècle,  l'était 
Revenu  d*Avarie  ou  de  Hongrie*  selon  Aren- 


tin,  dans  le  viir  siècle,  n'eut  aurnne  parla 
cette  nouvelle  érection. 

Ce  royaume  subsista  dans  les  siècles  soi- 
vanis  avec  assez  d'éclal,  et  ses  princes  tai- 
saient ane  fort  bonne  figure,  même  contre  le 
Turc,  dont  ils  se  défendaient  braTement 
Mais  le  roi  Louis  ayant  été  tué  malheuna- 
sèment  à  Hohats  en  1526,  tout  y  a  été  depuis 
ce  temps-là  dans  un  fort  grand  désordre;  car 
l'empereur  Ferdinand,  qui  avait  épousé  sa 
sœur,  prétendant  à  la  succession ,  et  Jean 
Zapoli,  élu  par  les  Etalai,  la  lai  voulant  dis- 
puter, cela  donna  lieu  au  Turc  d'en  enlever 
la  meilleure  partie.  Mahomet  IV  achera  de 
la  conquérir  lorsqu'il  fit  mettre  le  siège  de- 
vant Vienne  en  168^.  Mais  il  la  reperdit  eo* 
suite  presque  tout  entière  aussi  ;  de  sorte 
que  TEmpereur,  qui  l'avait  héritée  de  ses 
ancêtres  depuis  Ferdinand,  en  est  à  préscal 
en  possession • 

Lorsque  les  rois  de  Hongrie  étaient  maî- 
tres chez  eux,  ils  avaient  la  Traosytyanie 
pour  tributaire.  C'est  on  pays  qui  est  à  l'o- 
rient de  la  Hongrie,  et  qui  est  habité  par  di- 
vers peuples,  sons  un  prince  qui  Icnr  est 
donne  tantât  par  l'Emperear  et  tantôt  par  le 
Turc.  Il  y  a  eu  autrefois  d'assez  bons  évêchés, 
mais  les  guerres  et  les  hérésies  moderoa 
qui  s*y  sont  glissées  depuis  le  siècle  passé, 
les  ont  fait  presque  tous  supprimer. 

Les  archevêchés  et  évêchés  sont  encore 
aujourd'hui  en  Hongrie  les  mêmes  qu'ils 
étaient  avant  l'invasion  des  Tares,  et  sont  i 
la  nomination  de  l'Empereur  ;  mais  il  sVa 
faut  bien  qu'ils  ne  soient  ansai  bons  qu'a- 
yant les  guerres,  parce  que  le  pays  est  runié. 
Grau  prétend  à  la  primatic  et  an  druit  de 
couronner  les  rois.  Son  archevêque  avait 
autrefois  plus  de  cent  mille  écns  de  rente, 
et  les  évêques  n*cn  avaient  pas  moins  i  pro- 
portion. Il  y  a  quantité  de  luthériens,  de  Uh 
ciniens,  de  calvinistes  et  autres   sectaires, 

Iui  aimeraient  mieux  être  sons  les  mabomé- 
ins  que  sous  des  princes  c.itholiqnes,  ce 
qui  y  entretient  toujours  quelque  révolte  do- 
mestique. 

La  Dalmatie  est  située  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  et  n'a  pas  moins  de  deux  cests 
lieues  du  midi  au  nord.  Le  christianisme  s'y 
maintint  en  vigueui*  jusqu'aux  vu*  et  ?iii* siè- 
cles. Alors  les  Slavons  (les  SclaTes),  peupla 
originaires  du  nord  comme  les  Huns,  trot- 
vèreut  moyen  de  s'en  emparer,  et  y  établi- 
rent plusieurs  principautés,  à  la  conversioo 
(lesquelles  s'employèrent  saint  Méthode  et 
saint  Cirille,  vers  le  temps  du  pape  Jean  VIIL 
de  qui  même  i!s  obtinrent  pou?oir  de  Eiin 
roflQce  divin  en  leur  langue- 
lis  curent  des  rois  catholiques  dans  ks 
xMt  xr  siècles,  qui  partagèrent  laprovincede 
Spalatro,  où  l'on  avait  transféré  le  siège  dt 
S.'ilona,  et  y  firent  établir  les  métropoles  de 
Zara,de  Raguse  et  d'Antivari;  ce  qui  sub- 
siste encore  à  présent. 

Les  Vénitiens  leur  enlevèrent  ce  qui  était 
plus  à  leur  bienséance  vers  le  nord,  dans  je 
XII*  siècle.  Les  rois  de  Hongrie  s'assujetli* 
reni  le  reste;  et,  tandis  qn  ils  liraient  an 
bâton  Tun  contre  l'autre,  arrivèrent  les Turci^ 
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qoi  en  ont  pris  la  meillcare  partie  :  de  sorte 
que  tout  ce  pays  est  encore  divisé  entre  ces 
trois  souverains.  La  province  de  Zara  est 
toute  aux  Vénitiens,  et  ceUc  de  Spalatro,  en 
partie  à  eux,  et  en  partie  à  rËropereor  et  au 
Turc.  Le  pape  nomme  aux  prélatnres  do 
Venise,  qui  ne  sont  pas  d'un  Tort  gros  re- 
venu, cl  uù  il  y  a  quelques  chrétiens  du 
rite  grec. 
La  petite  république  de  Raguse»  qui   vit 

Îueces  infldèles  étaient  les  plus  forls,  se  mit 
e  bonne  heure  sous  leur  protection,  et  a 
conservé  ainsi  sa  religion  et  sa  liberté.  L'ar- 
chevêché n*est  pas  mauvais,  les  évéchés  en 
•ont  petits,  et  à  la  nomination  du  pape. 

L'Albanie  est  la  plus  méridionale  de  tout 
ce  pays;  elle  étiit  autrefois  sous  la  métropole 
de  Durazzo,  qu'on  verra  dans  le  rite  grec  ; 
ce  qui  fait  que  la  plupart  de  ses  peuples  en 
sont  encore  à  présent.  Le  commerce  que  les 
rois  de  Dalmalie  et  les  autres  petits  princes 
qui  s*y  établirent,  eurent  avec  Rome,  donna 
occasion  d'y  ériger  la  province  ecclésiastique 
d'Anlivari  et  le  rite  latin,  dont  il  s'y  est 
toujours  conservé  quelque  vestige  :  de  sorte 
qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  dea  prélats  nom- 
més par  le  (^^ape,  et  quelques  peuples  qui  en 
sont  ;  mais  c*est  peu  de  chose,  et  on  n'en 
peut  rien  dire  de  bien  certain.  Tout  ce  pays 
est  au  Turc. 

Les  provinces  ecclésiastiques  de  Gorfou  et 
de  Naxia  (Naxos),*  sont  à  proprement  parler 
du  patriarcat  de  Constanlinopie,  où  on  les 
verra  dans  leur  ordre.  Ce  qui  les  lait  mettre 
iii,  ce  sont  les  prélatures  que  les  Vénitiens 
y  ont  établies  du  rite  latin.  Celle  de  Corfon 
est  dans  les  Iles  de  la  mer  Adriatique,  vers 
la  côte  d'Albanie.  Les  rois  de  Hongrie  la 
cédèrent  aux  Vénitiens  sur  la  fln  du  xv*  siè- 
cle, et  ils  en  sont  encore  à  présent  les  maî- 
tres. Ils  y  ont  établi  des  prélats  latins,  qui 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  reconnais- 
sent Venise  pour  leur  primat;  mais  ils  n'y 
sont  que  pour  les  gens  de  cette  nation,  qui 
8  y  vont  habituer,  parce  que  tous  les  origi- 
naires du  pays  y  sont  du  rite  grec  et  y  ont 
des  prélats  de  cette  communion. 

La  province  de  Naxia  est  située  dans  les 
lies  de  l'Archipel,  et  est  encore  un  ouvrage 
des  Vénitiens,  en  ce  qui  regarde  le  ril«*  la- 
tin. Ils  ravalent  établie  durant  les  croisades, 
lorsqu'ils  se  rendirent  maîtres  de  Constant!- 
nople,  et  il  s'y  est  toujours  conservé  depuis 
ce  temps-là  des  prélats  à  la  nomination  du 
pape  et  des  chrétiens  de  sa  communion,  mais 
en  très-petit  nombre,  lis  originaires  étant  de 
la  communion  grecque.  Toutes  les  lies  qui 
composent  cette  province  sont  aujourd'hui 
sous  le  Turc,  si  vous  en  exceptez  Tine,  qui 
est  encore  aux  Vénitiens. 

Dês  archevêchés  et  det  évéchés  de  fa  Grande-* 

Bretagne. 

L'Etat  de  la  Grande-Bretagne  est  composé 
des  trois  royaumes  d'Angleterre ,  d'Ecosse 

(1)  Pendant  que  Tabbo  de  Comnianville  compo- 
s.iilsa  Géographie,  à  laquelle  nous  empruntons  ces 
fragnieuis,  Jacques  II,  déiiôné  par  son  gendre,  le 
prince d*Orange,  lonnu  sous  le  nom  de  Guilianine  Ml, 


et  d'Irlande,  réun's  au  commcnccmeiit  de  ce 
siècle  en  la  personne  de  Jacques  l'%  aïeul 
du  roi  que  nous  voyons  à  présent  réfugié  en 
France  (1).  Sa  situation  est  depuis  le  51* 
degré  dô  latitude  jusqu'au  60',  et  depuis 
le  9*  de  longitude  jusqu'au  22*. 

L'Angleterre  et  TEcosse  sont  dans  une 
môme  lie,  celle-ci  au  nord,  celle-là  au  miJi. 
L'Irlande  est  une  lie  nui  en  est  séparée,  et 
est  située  plus  au  couchant. 

Le  plus  considérable  de  ces  Etats,  c'est 
TAngleterre.  Les  Romains  la  connaissaient 
sous  le  nom  de  Bretagne.  —  Ils  la  soumirent 
vers  le  temps  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  et  la  divisèrent  dans  la  suite  en  cinq 
provinces  ,  Britannique  première,  Britanni- 
que seconde,  Flavie  Césarienne,  Maxime 
Césarienne  et  Valontienne. 

Terlullien  nous  assure  que  la  Toi  y  ava  t 
été  préchee  dès  le  iirsiècle.On  dit  méuic  que 
ce  fut  là  que  l'empereur  Constance  prit  hi- 
clination  pour  la  religion  chrétienne,  et  que 
le  grand  Constantin,  son  fils,  prit  résolution 
de  l'embrasser.  Hais  tout  ce  que  le  fameux 
Ussérius  nous  rapporte  de  ses  premiers  apô- 
tres, qu'il  fait  venir  dans  cette  lie  avant  que 
saint  Pierre  allât  à  Rome ,  afin  de  rendre 
celte  Eglise  plus  ancienne  que  la  romaine, 
fait  bien  voir  que  les  protestants  se  repais- 
sent de  fables  lorsqu'il  s'agit  de  leurs  inté- 
rêts, et  ne  doit  être  regardé  que  comme  Une 
illusion. 

On  pourrait  presque  dire  la  même  chose 
des  trois  métroj^oles  ecclésiastiques  qu'on  y 
met  durant  les  six  premiers  siècles,  Londres, 
Caerleon  et  York ,  et  dont  on  pense  avoir 
une  preuve  par  les  souscriptions  du  concile 
d'Arles  ;  ce  qui  est  fort  incertain. 

LesAnglo-Saxons,  peuple  païen  d'Allema* 
gne,  s'en  rendirent  maîtres  dans  le  vi*  siè- 
cle, et  y  établiront  plusieurs  petits  Etats  qui 
furent  réunis  dans  le  viii«;  ce  qui  lui  a  don* 
né  le  nom  qu'elle  porte  à  présent. 

Le  moine  Augustin  y  fut  envoyé  préehe<* 
la  foi  par  le  pape  saint  Grégoire  au  com- 
mencement du  vu;  siècle,  comme  dans  un 
pays  où  il  n'y  avait  plus  de  religion.  Il  y 
trouva  ce  qu'il  y  avait  encore  de  chrétiens, 
adonnés  à  des  coutumes  fort  irrégulières, 
les  traita  comme  bchismatiqucs,  et  les  ex- 
communia.—  Il  baptisa  le  roi  et  grande  p  r- 
tie  de  son  peuple  ,  et  établit  les  deux  métro- 
poles de  Cantorbéryet  d'York,  avec  plusieurs 
évéchés  ,  comme  s'il  n'y  en  avait  jamais  hu, 
et  sans  avoir  égard  à  l'ancienne  division. 

Le  christianisme  s'y  accrut  depuis  ce  temps* 
là  aussi  bien  que  les  évéchés ,  et  s'y  fortifia 
malgré  toutes  les  révolutions  arrivées  A  la 
couronne,  de  sorte  qu'il  n'y  a  guère  d'htat  qui 
ait  fourni  à  l'Eglise  tant  de  saints. 

Henry  Vlil,  mécontent  du  pape  pour  le 
sujet  que  l'on  sait  (2),  rompit  de  couiinu- 
nion  avec  lui  l'an  1537,supprimales  couvents, 
érigea  quelques  nouveaux  évéchés,  ta  s'éta- 
blit chef  de  l'Eglise  anglicaue,  mais  sans  y 

était  retiré  su  diàteau  de  S:dnt-Gennaîn-en-Lnyc. 

(Note  de  Pautefir.) 
(2)  Ce  êujeî  que  ton  saUéUàii  le  dïTorce  que  ce 
pHnce  demandait  au  pape.  Il  répudiait  CathcrluAdTdk. 
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.  apporter  d*iiu(re  chan{;eni(*nî.  Comme  il 
avait  fait  celle  éreciion  en  conséqaeoce  d'un 
poQToir  qu'il  on  ayail  eu  du  pape  avant  son 
schisme ,  Sa  Sainteté  les  conGrma  sous  le 
rèfrne  de  Marie*  sa  Glle. 

Elisabeth  ,  sœur  de  Marie,  élant  montée 
sur  le  trône ,  y  établit  une  réformation  à  sa 
mo^c.  Elle  supprima  le  dogme  de  la  réalité 
et  de  la  transsubstantiation  dans  i*euchari- 
silo,  Finvocalion  des  saints,  le  purgatoire, 
l<*  célibat  des  prêtres;  mais  elle  taissa  la  li- 
turgie, les  cérémonies,  lei  habits  sarerdo- 
taux,  le  chant,  la  hiérarchie  ecclésiastique, 
tout  cela  bâti  suivant  son  caprice  et  sa  fan- 
taisie :  de  sorte  que  ceuY  qui  nous  repro- 
chent une  papesse  Jeanne  ,  qui  n'a  jamais 
été,  sonl  obligés  d'avouer  que  c'est  une  fcm- 
me  qui  a  enfanté  leur  Ejçlise,  et  qui  en  a  été 
cfTectivement  la  papesse  et  la  mère. 

Les  deux  provinces  ecclésiastiques  do 
Cantorbéry  et  a  York  y  sont  demeurées  avec 
leurs  évéchés  tels  qu'ils  étaient  avant  la  ré- 
formation, si  ce  n'est  qu*on  leur  a  beaucoup 
diminué  leur  temporel  (i).  L'archevêque  de 
Cantorbéry  se  prétend  primatsurceluid'York; 
ce  qui  n'est  pas  sans  contestation.  Le  roi 
nomme  aux  prélatures,  et  l'archeféque  les 
confère.  Les  ecclésiastiques  peuvent  se  ma* 
rier,  et  s'adonnent  plutôt  au  ménage  qu'à 
ro.ude;ce  qui  fait  quece  qu'il  y  a  de  savants 
en  ce  pays  n'est  pas  toujours  du  clergé.  Les 
cbanoinies  des  chapitres  y  sont  encore  assez 
bonnes,  mais  les  cures  y  sont  médiocres,  et 
la  plupart  de  très-petite  valeur;  et  dès  qu'on 
voit  quelqu'un  des  ecclésiastiques  ou  du 
peuple  qui  a  un  peu  de  piété,  on  le  traite  de 
papiste. 

Il  y  a  quantité  de  presbytériens  en  An- 
gleterre, qui  ont  fait  tous  leurs  eiforts  pour 
supprimer  les  évéchés  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
aujourd'hui  l'es  plus  forts.  On  y  voit  encore 
des  quakres  ,  des  trembleurs  ,  des  indépen- 
dants et  d'autres  sectes  fort  bizarres.  H  s'y 
trouve  aussi  grand  nombre  de  catholiques, 
mais  tellement  maltraités  depuis  la  dernière 
guerre,  qu'il  y  est  beaucoup  diminué. 

L'Ecosse  est  la  partie  septentrionale  de 
l'Angleterre.  C'est  un  pays  c^ui  n'a  jamais 
subi  le  joug  des  Romains  et  qui  a  eu  jusqu'à 
ce  siècle  ses  rois ,  qui  tenaient  tête  aux  An* 
glais.  Il  est  tout  entrecoupé  de  bras  de  mer, 
et  peut  avoir  100  lieues  do  long  sur  80  de 
large,  et  a  outre  cela  quant  té  d'Iles/par- 
t.culièrement  aa  couchant  et  au  nord. 

La  foi  y  fut  prêchée  et  établie  dans  le  v* 
sièi  le  ;  mais  il  semble  que  les  évoques  n'y 
avaient  point  de  demeures  fixes  jusque  vers 
le  xir.  Les  rois  alors  leur  en  assignèrent 
pour  mettre  plus  do  police  à  leur  Etat,  et 
1rs  dotèrent  même,  afin  de  les  attacher  par 
le  revenu;  et,  comme  il  n'y  avait  point  de 

ragon  pour  épouser  Anne  Boleyn.  L'expression  si 
rébervée  du  buii  ablté  de  Comman ville,  le  sujet  que 
Con  sait,  déinonire  h  vénéraiion  presque  Idotj^lriqiie 
que  Ton  avail  au  xvu*  siècle  pour  la  royauté. 

{Note  de  Taufetir.) 
(1)  L'abbé 'de  Commanville  Cii  ici  dans  rerrtsur, 
erreur  qui  du  reste  a  «té  partagée  par  ses  eaMauiio- 
rains.  Uo  a  été  longtenpt,  U  est  vÀI.  ^mn  eoonalue 


métropole,  ils  relevaient  immédiatement dd 
saint-siége,  malgré  !cs  efforts  de  Cantorbéry, 
qui  voulait  se  les  assujettir.  Enfin  le  {.ape 
Sixte  IV  y  érigea  les  deux  provinces  de 
Saint-André  et  de  Glascow  l'an  1%71,  et  elles 
subsistent  encore  à  prés.  ni. 

Le  calvinisme  y  changea  toute  la  face  de 
TElat  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  et  y 
supprima  les  évêcbés  ;  mais  le  roi  Jacques  y 
mit  la  rcformation  anglicane  aa  commea* 
cernent  de  ce  siècle,  et  les  rétablit.  Les  pres- 
bytériens y  sont  fort  puissants,  et  voulaient 
encore  dans  c;*s  dernières  guerres  renverser 
la  liiérarchio  ,  ce  qui  n'a  pourtant  pas  d'et* 
fet;  cependant  les  prélatares  y  sout  peu  de 
chose  à  présent  :  elles  sont  à  la  nominatioa 
du  roi. 

L'Irlande  est  une  Ile ,  comrac  on  a  vu,  sé- 
parée de  l'Angleterre,  et  qui  a  été  longtemps 
divisée  en  plusieurs  petits  royfiomes.  Elle 
^int  au  pouvoir  des  Anglais  l'an  1113,  et 
depuis  ce  temps*là  elle  a  toujours  été  soas 
leur  joug. 

La  foi  fut  prêchée  en  ce  paya  environ  dam 
le  même  temps  qu'en  Ecosse  ;  mais  il  y  en 
eut  toujours  une  bonne  partie  qui  demeon 
sans  police  et  sans  religion.  Les  évêcbés  y 
étaient  ambulants,  tintôt  en  une  ville  et 
tantôt  en  une  outre  ;  ce  qui  les  a  beaucoup 
multipliés  dans  les  anciens  auteurs.  Oales 
fixa  tuut  Â  fait  dans  le  xii*  siècle,  et  on  y 
établit  les  quatre  métropoles  qui  y  sont  4 
présent.  Armach  prétendit  à  la  primalie 
comme  étant  le  siège  de  l'apôtre  saint  Patri* 
ce;  ce  que  les  autres  lui  ont  disputé. 

La  réformation  anglicane  y  a  été  inlro« 
duite  avec  le  fer  et  le  feu  ,  et  il  a  falloy 
exercer  des  cruautés  terribles  pour  Vj  faire 
recevoir.  Les  prélats  protestants  que  les 
rois  y  ont  mis  n'ont  pu  empêcher  les  catho- 
liques d'y  en  avo'r  aussi.  H  y  a  eu  mêine 
longtemps  des  couvents  de  religieux  qui  s'y 
étaient  conservés.  Ils  portaient  l'habit  séca- 
lier  lorsqu'ils  allaient  en  ville,  et  le  régu  ier 
dans  la  maison. 
Des  arehetéchéi  et  des  évéchés  de  Dannemofk. 

Le  Dannemark  comprend  aujourd'hui  deux 
royaumes,  le  Dannemark  et  la  Norvège. 

Le  premier  n'est  pas  de  grande  étendue,  et 
ne  va  que  depuis  le  55' jusqu'au  60*  degré 
do  latitude,  et  consiste  en  une  espèce  lie 
cliersonèso  ou  presqu'île  bornée  de  la  merde 
trois  côtés,  do  la  terre  ferme  d'Allemagne 
seulement  au  midi  ;  et  en  quelques  lies,  entra 
lesquelles  les  plus  considérables  sont  eeto 
de  Zélande  et  de  Funen,  où  sont  situées  kf 
meilleures  villes  du  pays. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchée  d*abord  par 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  et  ensuite psr 
saint  Anschair,  archevêque  de  Uamboorg, 
dans  le  ix*  siècle  ;  mais  tout  cela  eut  pea  ds 

précisément  quel  était  le  revenu  de  répisropat  anjii' 
can;  on  le  croyait  supérieur  à  celui  de  Tépiscopai  m- 
tholiqiiequi  eiistait  avant  lui.  Desreiiseigneaiciittas- 
ibentiques  ei  les  ouvrages  de  quelques  êarâiins  pp^ 
lestants  ont  prouvé  que  la  réforme  av^ll  été  asasôè- 
remeni  profliabte  au  clergé  anglican* 

{NoU  de  Petmtsir.) 
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f  iicc<S$.  L'empcreor  Olhon  y  alla  Tan  9i9,  et 

tint  sur  les  fonts  baptismaux  le  fiU  do  roi 
Inraldblafand,  et  depuis  ce  temps-là  elle  y  a 
toujours  subsisté. 

On  y  érigea  ensuite  plusieurs  é?échés,  dont 
le  roi  Eric  compo>a  une  province  ecclésias- 
tique en  faisant  ériger  la  ville  de  Lundcn  en 
archevêché ,  vers  le  commencement  du  xi* 
siècle. 

Le  second  royaume,  que  je  nomme  de 
Norvège,  se  divise  en  Norvège  propre,  Is- 
lande qui  est  une  Ile,  et  Gronelande  (Groen- 
land). 

La  Norvège  propre  est  un  pays  qui  s*étend 
depuis  le  6(r  jusqu'au  70*  degré  de  latitude 
au  nord  de  Daunemark,  plus  de  300  lieues 
de  long,  et  a  eu  longtemps  ses  rois  particu- 
liers. Ce  fut  Marguerite ,  reine  de  Danne- 
mark,  qui,  par  son  mariage  avec  Aquin,  roi 
de  Norvège  ,  unit  ces  deux  couronnes  Tan 
1359,  et  depuis  ce  temps-là  elles  n'ont  été 
qu*à  un  même  prince. 

Saint  Anschair  y  porta  la  lumière  de  VU- 
van^sile  au  ix*  siècle;  et ,  comme  il  s'y  établit 
on  bien  des  endroits,  on  y  créa  quelques 
evéchés,  qui  furent  érigés  en  province  eccté- 
i^iaslique,  sous  la  métropole  de  DronteiUi 
vers  le  milieu  du  xii*  siècle. 

Llslande  est  ce  que  les  anciens  appelaient 
la  dernière  Tulé.  C'est  uiieilequi  depuis  long- 
temps est  unie  à  la  Norvège.  Le  roi  OlatiSi 
dit  le  Saint,  flt  établir  les  deux  évécliés  qu'où 
y  voit  à  présent  par  l'archevêque  de  Brème, 
qui  était  métropolitain  alors  de  toutes  les 
églises  du  Nord,  et  on  les  soumit  ensuite  à 
celui  de  Drontein. 

La  Gronelande  est  à  rixlrémitè  de  TËu- 
rope  au  nord  ôu  delà  du  70*  degré  de  lalitude, 
pays  irès-froid  et  presque  inhabité. 

Les  rois  de  Norvège  ne  laissèrent  pas  d'y 
envoyer  des  missionnaires  et  d'y  fonder  un 
évèché  qu'on  voit  expressément  dans  les  no- 
tices du  XII*  siècle;  niiiis  on  n'y  en  trouve 
plus  aucun  vestige  à  présent. 

Les  prélaturcs  de  Danncmark  et  de  Nor- 
vège avaient  autrefois  de  Irès-bons  revenu» 
it  de  grands  privilèges,  et  faisaient  le  pre- 
mier Etat  du  royaume.  L'archevêque  de  Lun- 
den  en  était  primat  et  avait  droit  de  présider 
à  réiection  des  rois  et  de  lot  sacrer.  Le  roi 
Frédéric,  dit  le  PaciGque»  v  introduisit  le  lu- 
théranisme, et  son  fils  Christien  III,  ayant 
achevé  deTélablir,  suprima  et  archevêques 
et  évéques  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  et 
y  mit  des  surveillants  à  la  mode  luthérienne, 
vers  l'an  1550.  C'e>t  le  roi  qui  les  nomme  cl 
qui  1rs  choisit,  gens  piutdl  de  lettres  que  de 
qualité.  On  ne  leur  donne  que  le  troisième 
rang  dans  l'Etat,  et  ils  y  font  petite  figure. 

Frédéric  Jll ,  vovant  Lunden  entre  les 
mains  des  Suédois ,  érigea  sa  capitale  de  Co- 
penhague en  archevêché  à  sa  mode,  l'an 
IGGO,  et  lui  soumit  tous  les  surveillants  de 
sno  royaume.  Les  ecclésiastiques  y  sont  peu 
de  chose,  et  le  peuple  y  est  plus  curieux  de 
hien  toire  que  de  prier  Dieu.  On  n'y  voit 
presque  plus  de  cathoiqoes,  si  ce  n'est  quel- 
ques-uns vers  le  Holstcin. 


Des  arehevéchéê  tl  éréchés  de  Suide, 


La  Suède  est  un  grand  et  vaste  pavs  dopuit 
le  55*  de^ré  de  latitude  jusqu'au  70*,  vi  de- 
puis le  35*  de  longitude  jusque  vers  le  55*. 
Elle  est  bornée  de  l'Allemagne  au  niidi,  des 
terres  sopfentrionalesan  nord,  de  la  Mosco- 
vle  au  levanl,  et  du  Dnnnemark  au  cou- 
rbant ;  mais  il  n'y  a  guiVeque<<'c  qui  est 
vers  le  midi  qui  soit  bien  habité. 

Cet  état  prétend  être  l'ancienne  demeure 
drs  (ioths  qui  ravagèrent  l'empire  Humain 
dans  le  iv*  et  le  v'siècle  ;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  en  quel  temps  a  commencé  la  monar- 
chie qu'on  y  voit  a  présent,  et  qu'on  ne  con- 
naît guère  que  depuis  le  viir. 

La  foi  chrétienne  y  fut  prêchéc  par  saint 
Anschair,  archevêque  de  Hambourg,  au  ix* 
siècle  ;  mais  il  n'y  eut  pas  grand  succès  jus- 
qu'à saint  SufTride,  qui  baptisa  le  roi  Oiaiis 
vers  Tan  950,  et  y  fil  ét.iMir  plusieurs  évé- 
rhés,  que  l'on  soumit  à  la  métropole  <te 
llresme,  et  ensuite  à  celle  de  Lund«Mi. 

Le  pape  Alexandre  III  en  ctmiposa  une 
province  ecclésiatiique  en  faveur  d*Upsal, 
où  il  mil  un  archevêque  Tan  liCO.  Il  lui 
donna  la  primatic  du  royaume,  et  le  droit  do 
sacrer  le  roi.  Ce  prélat  avait  des  biens  sans 
nombre,  et  des  provinces  entières  de  son  do- 
maine. $et  suffragants  de  même  étaient  très- 
puissants,  et  avaient  tous  de  gros  revenus  et 
le  premier  rang  dans  les  assemblées, 

Marguerite,  reine  de  Dannemark  et  de 
Norvège,  joignit  aux  deux  Etats  qu'elle  avait 
déjà  celui  de  Suède,  l'an  136ii^,  ce  qui  conti- 
nua sous  ses  descendants.  Les  Suédois,  ja- 
loux de  se  voir  dominés  par  une  nation 
étrangère,  firent  divers  efforts  de  temps  cit 
temps  pour  secouer  le  joug,  et  toujours  sans 
succès. 

Enfin  Gustave  Bric,  çui  se  prétendait  issu 
des  anciens  rois,  se  tira  adroitement  de  la 
prison  où  il  était,  et  prit  si  bien  ses  mesures, 
qu'il  délivra  son  pays  des  Danois,  cl  s'y  fil 
couronner  roi  l'an  1523. 

Mais,  en  rélablissanl  la  monarchie,  il 
renversa  la  catholici:é;  et,  comme  il  se 
voyait  pauvre,  et  qu'il  avait  besoin  de  bien 
pour  se  soutenir,  il  n*en  vit  pointqui  fût  plus 
aisé  à  prendre  que  celui  des  ecclésiastiques. 
Il  leur  fit  une  querelle  d*Allemand,  et  ap- 
pela des  luthériens,  qui  en  peu  de  temps  dé- 
goûtèrent les  peuples  de  l'ancienne  religion, 
et  établirent  la  Confession  d'Ausbourg. 

L'archevêque  d'Upsal  fut  obligé  de  se  sau- 
ver à  Rome.  Les  évéques  s*en  allèrent  de 
même,  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d*un  «nu- 
ire. On  confisqua  tous  leurs  domaines  au 
profit  du  roi  ;  et  ceux  qu'on  mit  en  leur 
place,  ao  lieu  du  premier  rang  qu'ils  avaient 
dans  les  assemblées  du  royaume,  n'ont  plus 
eu  que  le  troisième,  et  sont  gens  aujourd'hui 
sans  considération  et  sans  mérite,  à  qui  ou 
ne  donne  que  le  nom  de  surveillants.  Les 
chanoinies  et  les  curesy  sont  de  même  à  pro- 
portion fort  chétives,  et  le  peuple  sans  piété, 
et  en  bien  des  endroits  sans  religion. 

A  ré|;;nrd  de  la  Llvonte,  c'est  une  petite 
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proYince  au  midi  de  la  Sui^dc,  qai  a  la  Mos* 
covîe  au  levant  et  la  Pofogne  au  midi. 

Elle  reçut  la  foi  sur  la  6n  du  xti*  siècle 
par  le  moyen  dps  chefaliers  dits  Porte-Croix, 
qui  s'en  étaient  mis  en  possession,  et  qui  y 
tirent  les  missionnaires  à  la  dragonne.  Ils  y 
éiablirent  des  évéchéit  sous  le  métropolitain 
de  Riga,  à  qui  ils  accordèrent  de  grands  droits, 
et  a?ec  qui  même  ils  partagèrent  le  gouver- 
nement. 

Hais  il  arriva  de  la  brouillerie  an  com- 
mencement du  siècle  passé  entre  les  prélats 
elle  grand-inattre,  qui  se  Qt luthérien.  Les 
rois  de  Pologne  s*en  mêlèrent  ;  et  s*étant  fait 
céder  le  droit  des  chevaliers,  qui  avaient 
jiupprifné  les  prélatures,  ils  s'emparèrent  du 
pays  et  firent  créer  un  évéché  à  Venden  pour 
ce* qui  restait  de  catholiques  :  ce  qui  n'a  pas 
subsisté. 

Gustave-Adolphe  Tenleva  aux  Polonais 
durant  les  guerres  qu*il  fit  à  ses  voisins  ;  et 
p.)r  le  traité  de  Munster  ou  l'a  cédée  à  la 
Suède,  cl  l'on  y  a  confirmé  la  suppression 
des  prélats,  de  sorte  qu'il  n'y  a  aujourd'hui 
que  des  surveillants. 

Des  archevéchéê  et  des  itéchéi  de  la  Pologne. 

Quant  à  la  Pologne,  dont  il  s'agit  ici,  c'est 
wn  pays  situé  depuis  le  48*  jusqu'au  56*  de- 
:;ré  de  latitude,  et  depuis  le  59*  de  longitude 

tusqu'au  60«,  et  qui  a  environ  200  lieues  de 
oug  sur  160  de  iarce.  Elle  a  la  Moscovie  au 
levant  el  au  nord,  1  Allemagne  et  la  mer  Bal- 
tique au  couchant,  et  Tempirc  turc  au  midi; 
et  est  composée  de  trois  principales  provin- 
ces, qui  sont  la  Pologne  propre,  la  Lituanie 
et  la  petite  Russie. 

La  Pologne  propre  est  l'ancien  domaine 
des  princes  de  cette  nation,  b'on  duc  Miezis- 
1ns  épousa  une  princesse  bohémienne,  qui 
r<'ittira  au  christianisme.  Ensuite  de  quoi 
l'évéque  de  Frascali  v  fut  envoyé  en  qualité 
de  légat,  baptisa  ce  une  Tan  965  et  y  érigea 
)a  métropole  de  Gnesne  et  sept  sufîragaiits, 
di>nt  le  nombre  s'est  augmenté  dans  la  suite. 
Son  fils  Boleslas  eut  le  titre  de  roi  (1),  ou  du 
pape  ou  de  l'Empereur,  mais  de  sorte  cepen 
iiaiitque  la  couronne  a  toujours  été  élective, 
cl  que  les  nobles  composent  un  sénat  sans 
lequel  le  roi  ne  saurait  presque  licii  or-« 
donner. 

La  petite  Russie  était  l'ancien  domaine  des 
princes  russes,  qui  portèrent  leur  souverai-- 
neté  en  MoscOvie.  Elle  fut  incorporée  à  la 
Pologne,  Tan  13^1,  par  le  roi  Casimir.  C'est 
un  pays  tout  rempli  de  Grecs  schismatiques, 
.qui  y  avaient  des  évéques  de  leur  rite  dans 
toutes  les  bonnes  villes,  comme  ils  y  sont  en- 
core à  présent.  Louis  ,  roi  do  Hongrie  et  de 
i^ologne,  y  fit  ériger  une  province  du  rite  la- 
tin vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  el  en  mil  la  mé- 
tropole à  Halits,  et  ensuite  à  Léopol,  où  elle 
Cdt  encore  aujourd'hui. 

La  Lituanie  avait  ses  ducs  particuliers,  qui 
liaient  païens,  quoique  le  pays  fût  (oui  plein 

(I)  L'abbé  de  Gomrnanvillea  un  respect  si  aveugle 
\Hiur  tes  empereurs  el  les  rois,  (|uM  leur  sacrifie  les 
papes  en  tout  et  partout.  Le  fait  historique  quil  rapi- 


de Grecs  schismatiques.  Jagellon,qui  enclait 
duc ,  ayant  été  élu  roi  de  Poloenc  par  le  uia« 
riage  qu'il  contracta  avec  la  fille  dn  roi  Louis 
l'an  1^,  incorpora  ce  duché  à  sa  conroniic; 
ce  qui  a  toujours  continué.  Il  travailla  aussi 
beaucoup  à  réunir  ses  peuples  à  i'Ealise  ro- 
maine, et  y  fil  ériger  quelques  évéches  catbo* 
liques. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  de  toute 
la  Pologne  est  partagé  en  deux  provinces  : 
celle  de  Gnesne,  qui  est  la  plus  considérable,! 
et  celle  de  Luvou,  qui  est  la  moindre. 

L'archevêque  de  Gnesne  a  de  très-grands 
droits.  11  est  régent  du  royaume  durant  Tio- 
terrègne,  et  a  pouvoir  de  tenir  les  diètes  pour 
l'élection  du  roi,  de  le  proclamer  et  de  le 
sacrer;  et  s'il  se  fait  quelque  entreprise  con- 
tre les  lois  ,  il  peut  convoquer  le  sénat  pour 
s'y  opposer.  Il  a  la  qualité  de  primat  et  de 
légat-né  du  saint-siége,  avec  un  revenu  etdes 
officier^,  plutôt  comme  un  prince  que  comme 
un  évéque.  Les  autres  prélats  sont  à  propor- 
tion de  même  dans  une  fort  grande  élévatioo. 
Ils  ont  les  premières  places  dans  le  sénat,  el 
presque  tous  des  revenus  très«considérablrs; 
mais  souvent  ils  n'en  font  pas  mieux  leur  de- 
voir  pour  le  spirituel,  dont  ils  se  déchargent 
sur  des  évéques  m  partibus^à  qui  ils  donnent 
le  nom  de  sufTragants. 

Les  évéchés  furent  d'abord  électifs  en  ce 
pays  comme  ailleurs ,  et  à  la  nomination  des 
chapitres  ;  mais  les  rois  pea  à  peu  s'ingérè- 
rcni  d'j  nommer,  el  en  ont  aujoard*hul  ren- 
tière disposition.  La  jastice  ecclésiastique  y 
est  indépendante  de  la  séculière;  mais  le  non* 
ce  du  pape  évoque  par-devant  lui  la  plupart 
des  procès,  dont  les  officiaux  des  évéques  de> 
vraient  connatlre,  et  les  juge  sans  appeL 

Les  chanoinies  des  cathéiiralcs  sont  très- 
bonnes,  et  il  faut  faire  preuve  de  noblesse  en 
bien  des  endroits  pour  les  avoir.  Les  curés 
aussi  y  sont  riches,  el  les  religieux  fort  à  leur 
ais'j  :  cnfiu  toute  TEglise  y  fleurit;  et  s'il  y  a 
pour  les  mœurs  un  peu  de  relâchement 
comme  ailleurs,  au  moins  ce  qu'on  y  vuit 
de  dévotion  y  parait  assez  solide  et  assez  ré- 
gulier. 

Le  calvinisme  s'y  introduisit  dans  le  siède 
passé  par  le  moyen  des  Radzivils.  Le  luthé- 
ranisme s'y  est  aussi  beaucoup  étendu.  Il  j 
avait  quantité  de  sociniens;  mais  depuis  l'ao 
1658  qu'ils  furent  chassés  du  royaume,  ils 
sont  en  très-petit  nombre  et  cachés;  des  Juiti 
plus  qu'en  aucun  autre  Etal  de  la  chrétienté, 
qu'on  y  souffre  à  cause  du  grand  tribut  qu'ils 
payent  au  roi;  des  Grecs,  comme  on  a  déjà 
dit,  qui  y  ont  des  évéques,  et  enfin  des  Ar- 
méniens, qui  y  ont  un  archevêque  à  Luvob, 
cl  qui  y  font  un  très-grand  commerce. 

Des  évéchés  d'Afrique. 

I  L'Afrique  est  la  troisième  partie  de  noire 
continent  :  elle  est  une  espèce  de  péninsule 
en  forme  de  cœur,  qui  s'étend  sous  la  ligne 
A  plus  de  30^  de  latitude  de  part  et  d*autre,  el 

porie  ici  iresi  pas  douleaz  ;  c*esi  le  sainl-siégc  qoi 
érigea  Ij  Pologne  en  royaume.  {Soit  de  ramewr.} 
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^  plus  de  1600  lieues  en  long  et  en  large; 
oiaîs  on  ne  soit  point  encore  le  dedans  do 
pa^rs»  et  H  n'y  a  que  ce  qui  e^^i  vers  les  bords 
jui  DOQS  soit  connu. 

Tonte  la  côte  qui  règne  le  long  de  la  Mé- 
diterranée, et  qui  est  l'endroit  le  plus  voisin 
de  l'Europe,  était  remplie  de  chrétiens  durant 
les  six  premiers  siècles  et  avait  même  un  très- 
grand  nombre  d*évéchés  du  rite  latin  ;  mais 
ils  furent  presque  tous  éteints  dès  le  viii* 
et  le  IX*  siècle. 

Les  Portugais  s'étant  avisés  dans  le  xv* 
siècle  de  chercher  l'or  et  les  aulres  marchan- 
dises précieuses  que  possèdent  les  Africains, 
envoyèrent  plusieurs  vaisseaux  le  long  do 
l'Océan  pour  y  faire  des  découvertes;  et, 
a}ant  établi  des  colonies  en  plusieurs  en- 
droits de  la  côte  et  dans  les  Iles  voisines ,  ils 
y  flrent  ériger  des  évéchés  sous  la  métropole 
de  Lisbonne,  qu'on  y  yoit  encore  aujour- 
d'hui. 

L'évéché  de  Gcuta  est  le  scal  de  rancienne 
Afrique  qu'ils  aient  rétabli;  les  autres,  com- 
me  Angra,  Fonchal ,  Riberac,  Grande,  San- 
Tumé ,  Loanda  ,  sont ,  comme  on  a  dit,  d'é- 
rection toute  nouvelle,  et  en  des  pays  incon- 
nus avant  le  xv«  siècle.  Celui  de  Congo  est 
dans  la  capitale  de  ce  grand  royaume  d'Afri- 
cains naturels,  dont  le  roi  est  allié  des  Portu- 
gais,  et  catholique  de  père  en  ûls  aussi  bien 
que  ses  sujets,  depuis  ran  1493. 

Los  Espagnols,  ayant  fait  la  découverte 
des  Iles  Canaries  dans  le  xv*  siècle,  y  6rcnt 
mettre  nn  évéché  sous  Séville.  C'est  par  la 
première  de  ces  Iles  qu'on  fait  passer  le 
tnéridien,  où  commencent  les  degrés  de  lon- 
gitude dont  ou  parle  tant  dans  la  géogra- 
phie. 

Tous  ces  évéchés  tant  de  Portugal  que 
d'Espagne  ne  sont  pas  mauvais,  et  sont  à  la 
nomination  de  leurs  rois. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  (TAsie. 

L'Asie  est  la  seconde  partie  de  notre  conti- 
nent,et  même  apparemment  la  plus  étendue; 
ce  qu'on  ne  peut  pas  cependant  tout  à  fait 
déterminer ,  parce  qu'on  sait  bien  où  elle 
commence  mais  non  pas  où  elle  Dnit  (1). 

Elle  a  été  honorée  de  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ, et  du  premier  établissement  do 
notre  religion  ,  el  a  eu  un  très-grand  nom- 
bre de  provinces  chrétiennes,  mais  qui 
étaient  d'un  autre  rile  que  le  latin. 

On  y  établit  durant  les  croisades  diverses 
provinces  du  rite  latin,  qui  n'y  ont  pas  sub- 
sisté longtemps. 

Ce  qu'on  y  trouve  à  présent  de  ce  rite  est 
dans  les  colonies  que  les  Portugais  et  les 
Espagnols  ont  aux  Indes  pour  la  commodité 
de  leur  commerce. 

Les  Portugais  y  Grentdivers  établissements 
dans  le  xvr  siècle,  et  y  obtinrent  l'érection 
de  plusieurs  évéchés  sous  la  métropole  de 
Goa,qui  est  la  capitale  de  leurs  colonies. 
Les  prélatures  en  étaient  assez  bonnes;  mais 


les  Hollandais  ont  presqnn  tout  ruiné  dans 
ce  siècle.  Il  n'y  a  presque  plus  que  l'arche- 
vêché de  Goa  qui  subsiste;  et»  quoique  les 
rois  de  Portugal  nomment  encore  au\  évé- 
chés ,  ce  n'est  plus  â  l'égard  de  plusieurs  que 
pour  rhonneur  et  pour  le  titre. 

Les  Espagnols  s'établirent  vers  Tan  15G5 
dans  les  Iles  qu'ils  nommèrent  Phil  ppines* 
en  considération  de  leur  roi  Philippo  II,  et 
qui  sont  situées  à  rextréniiié  orientale  de 
TAsie;  et  ils  y  firent  ériger  un  archevêché 
et  trois  évéchés.  Tout  y  allait  assez  bien  tant 
pour  la  rt'lii;ion  que  (tour  le  commerce;  mais 
les  in  ulaires  se  sont  révoltés  depuis  quel- 
q4ie  temps.  C*est  le  roi  qui  en  a  la  nomina- 
tioii. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  rancienne^ 
Afrique  occidentale. 


L'Afrique  occidentale  est  cette  vaste  élen-' 
due  de  terre  qui  est  le  long  de  la  Médilerra-' 
née  en  Afrique,  vers  le  30*  degré  de  latituJe, 
depuis  le  10«  de  longitude  jusqu'au  40',ctqnt  . 
n'a  pas  moins  de  600  lieues  de  long,  sur  en* 
viron  100  de  large. 

Ce  pays,  qui  était  venu  au  pouvoir  des 
Romains  par  la  réduction  de  la  fameuse  Car^ 
Ihagc,  reçut  la  foi  dès  le  i"  siècle,  par  les 
•oins  et  les  missions  des  papes;  et,  comme 
il  était  de  la  juridiction  du  préfet  d'Occident 
pour  le  civil,  il  fut  aussi  dès  lors,  pour  l'ec- 
clésiastique, du  patriarcat  romain. 

Le  christianisme  y  fut,  au  milieu  des  per-^ 
sécutions,  d'un  très-srand  éclat,  et  fournit 
quantité  de  martyrs  1  l'Eglise,  et  plusieurs 
grands  hommes  dont  on  admire  encore  au- 
jourd'hui les  ouvrages.  Il  y  avait  aussi  dèj 
ce  temps-là  beaucoup  d'évôchés,  comme  ou 
le  peut  voir  par  les  actes  des  conciles  que 
saint  Cyprien  assembla  vers  l'an  250. 

Tous  ces  évéthés  n'avaient,  durant  les 
trois  premiers  siècles,  d'autre  métropole  que 
Carthage,  qui  était  la  capitale  du  pays;  mais 
il  fut  divisé  par  les  empereurs,  dans  le  iv*, 
en  six  provmces;  et  les  évéchés  s'y  étant 
beaucoup 'multipliés,  on  reçut  aussi  cette  di- 
vision dens  l'Eglise  et  on  donna  à  chacune 
de  ces  provinces  un 'métropolitain,  qui  ne 
fut  pas  comme  ailleurs  l'évéque  de  la  métro- 
pole civile,  mais  le  plus  ancien,  ou ,  si  vous 
voulez,  le  doyen  des  évéques  :  ils  le  nom- 
maient primat,  et  Carthage  était  primatiale 
aundessus  d'eux  tous. 

Mais  on  vit  bientôt  les  inconvénients  de 
ces  primaties  ou  métropoles  ambulatoires, 
qui  obligeaient  d'aller  tantôt  d'un  côté,  tan- 
tôt d'un  antre,  lorsqu'on  avait  besoin  du  pri- 
mat. C'est  ce  qui  ut  admettre  dans  la  suite 
les  éyéques  des  métropoles  civiles  en  parti- 
cipation de  la  dignité  primatiale,  sans  préju- 
dice des  droits  de  révéqae  ancien  ;  et  ce  sont 
ces  métropoles  qu'on  a  mises  à  la  tête  des 
provinces  et  sous  lesquelles  on  a  rangé  les 
évéchés  qu'on  y  voit  en  grand  nombre,  mais 


(I)  l/Asic  orienfsie  et  sepicnirionalo  éisîl  très  peu     phrase  de  l'abbé  de  CoaimanvUle.  {Noie  de  Cûuteur,] 
Eiiiuc  au  xvu«  bjéclc  ;  c*csi  ce  qui  eiplique  cette 


connue 


619 


n:ci!ON.NAiRi:  nt:  Gi:oGRAi*me  ecclésiastique. 


^*^  \i\  plupart  nVtaieiil  que  dans  des  ^ii- 

Les  donatisles,  les  nrieus,  les  manichéens, 
les  pélagiens,  lournnenlèrent  farleotemeot 
ces  Eglises  dans  le  ly*  el  le  ?  *  siècle.  La 
religion  cependant  ne  laissait  pas  de  s'y 
soutenir,  étant  appuyée  et  défendue  par 
i!n  grand  nonibre  de  prélats  qui  n*a?aienf 
pas  moins  dn  piété  que  de  saîoir,  entre 
lesquels  on  remarque  le  grand  Augustin , 
qui  a  été  le  fléau  des  hérétiques  et  le  pro- 
dige de  la  nation. 

Les  Vandales,  qui  étaient  ariens,  y  établi- 
rent un  royaume  dans  le  v*  siècle,  qui  y  Gt 
plus  de  tort  à  la  catholicité  en  très-peu  de 
temps  que  n'y  avaient  fait  ensemble  tous  les 
autres  hérétiques,  et  qui  y  mit  les  évéchés  à 
deui  doigts  de  leur  ruine. 

Mais  ce  qui  les  détruisit  tout  à  fait,  ce  fu- 
rent les  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux,  qui, 
étant  infectés  du  mahométisme,  y  fondirent 
comme  un  déluge,  dans  le  vu*  el  le  ?iii*  siè- 
cle, et  y  changèrent  touie  la  face  de  la  reli- 
gion cl  de  i*EiiïU  ils  y  établirent  diverses 
principautés  qui  ont  souvent  changé  de 
maîtres. 

Les  Etats  de  Fez  et  de  Maroc  sont  plus  au 
couchant,  et  n'ont  à  présent  qu'un  même 
prince,  qui  est  souverain  chez  lui  et  qui  se 
fait  beaucoup  valoir,  quoique  ce  ne  soit  à 
proprement  pnrier  qu'on  chef  de  brigands. 

Alger,  Tunis  et  Tripoli  sont  plus  à  Torient, 
et  sont  des  républiques,  sous  la  protection 
du  Turc,  qui  s'enrichissent  à  pirater  cl  à 
voîer. 

H  uj  a  guère  eu  de  christianisme  partout 
là  drpuis  le  xii*  siècle  que  dans  les  prisons 
où  gémissent  les  pauvres  esclaves  qu*ils  ont 
pris  sur  mer,  et  qui  ont  assez  de  fermeté 
peur  conserver  leur  fol  aux  dépens  de  leur 
liberté  et  de  leur  vie. 

Au  reste,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
pays  plus  inconnu  pour  la  géographie  tant 
rcclésiaslique  que  civile.  O.i  sait  bien  à  la 
vérité  où  étaient  les  provinces  anciennes ,  et 
qu'elles  étaient  situées  le  long  de  la  Méditer- 
ranée; mais,  pour  les  villes,  on  en  connaît 
si  pou  la  situation,  qu'un  ne  pourrait  (  as 
dire  où  étaient  Carlbage,  Hippone.  Césarée, 
et  les  autres  qui  ont  eu  le  plus  d'éclat,  parce 
que  les  Arabes  y  ont  tout  bouleversé  et  ont 
changé  tellement  les  noms  de  celles  qui  s'y 
sout  conservées,  qu'on  n'y  troave  aucun 
rapport  avec  les  noms  anciens. 

Poor  la  géographie,  font  ce  qu'on  peut  sa- 
voir de  ces  évéchés ,  c'est  leur  province  ; 
et,  pour  la  chronologie,  on  n'en  saurait 
dire  autre  chose,  sinon  qne  les  plus  an- 
ciens n'ont  leur  preuve  que  dans  le  m* 
siècle,  et  qu'ils  n'ont  presque  tous  sub- 
sisté que  jusqu'au  yii*.  On  voit  encore  ce- 
pendant un  métropolitain  de  Carthage  et 
quelques  évéques  de  sa  juridiction  dans  les 
lettres  du  pape  Léon  IX,  vera  le  milieu  du 
XI-  siècle  :  c'étaient  les  restes  du  christianisme 
expirant. 


De$  archevéchéâ  el  des  évSchéê  dTÂmérique» 

L'Amériqi«e  est  la  quatrième  partie  de 
l'univers.  On  n'a  commencé  à  la  découtrir 
qi:e  vetB  la  fin  du  xv«  siècle,  et  cependaat 
elle  est  seule  presque  aussi  étendue  que  les 
trois  autres*  où  Ion  allait  de  tout  tempf. 

Eilc  est  proprement  cet  endroit  de  la  terre 
que  l'on  nomme  communément  les  antipodes, 
et  était  si  peu  connue  des  anciens,  que  qoel- 
(f  lies  saints  Pères  sont  allés  jusqu'à  dire  que 
t'était  une  espèce  d'hérésie  que  de  la  croire. 

On  la  divise  en  septentrionale,  méridio- 
nale et  Iles,  et  ces  trois  parties  se  subdivi* 
sent  en  une  infinité  d'autres,  habitées  par 
des  nations  et  dos  peuples  sans  nombre, 
qu'un  peut  voir  dans  les  géographes  ordi- 
Uiires. 

Ce  fut  Christophe  Colomb,  pilote  génoii, 
qui  fil  la  découverte  de  toute  cette  nouvelle 
terre,  sur  la  fin  dq  xv*  siècle.  11  en  amen 
six  habitants  â  Barcelone,  que  le  roi  Ferdi- 
nand et  la  reine  Isabelle  tinrent  sur  les  fonts 
l'an  H92,et  qui  furent  ainsi  les  preaiien 
chrétiens  de  celte  nation. 

On  envoya  ensuite  le  P.  Bcoil,  bénédietii, 
atec  douze  religieux  de  son  ordre,  soosU 
conduite  de  Colomb,  pour  y  porter  les  pre- 
mière!» lumières  de  l'Evangile,  et  l'on  obiist 
en  même  temps  du  pape  Alexandre  VI  u 
décret  qui  donnait  aux  Espagnols,  à  i*exda- 
sion  de  tous  autres,  les  terres  qu'ils  j  poar* 
raient  découvrir. 

Colomb  n'alla  guère  que  dans  les  Antilles, 
et  s'établit  particalièrcment  à  Saint-Domis- 
ffue,  qui  en  est  la  capitale;  Riais  Amériqie 
Vespuce  pénétra  jusqu'au  continent  Tas 
1^97,  et  lui  laissa  son  nom.  Ferdinand  Cortès 
s'empara  de  Mexico ,  capitale  de  toute  TA- 
mériquo  septentrionale,  l'an  1525;  et  Fras- 
çois  Pisarre  prit  Cusco,  capitale  de  la  mén* 
cionale,  sur  les  Incas,  vers  fan  1533. 

C'est  ainsi  que  les  Espagnols  y  poussèrest 
leurs  victoires,  et  en  moins  d*un  demi-siède 
s^cmparèrenl  de  4oul  ce  qu'il  y  avait  de  rneB* 
leur.  Ils  en  apportèrent  de  l'or,  de  l'argest, 
des  pierreries,  des  perles  et  autres  mardMS- 
dises  précieuses,  au  delà  de  ce  qu'on  psst 
exprimer,  et  divisèrent  leurs  conquêtes  et 
plusieurs  audiences  ou  provinces.  Le  viee- 
roi  du  Mexique  a  autorité  sur  tout  ce  qalb 
ont  dans  la  septentrionale,  el  celui  du  Pèroi 
sur  ce  qui  leur  appartient  dans  la  méridio- 
nale, el  ce  sont  deux  des  plus  beaux  postes 
de  |out  TEtat  espagnol. 

A  l'égard  de  la  police  ecclésiastique,  «pris 
lie  Léon  X  y  eut  créé  le  premier  évécbé  i 
ainl-Domingue,  capitale  des  Antilles,  i'u 
1513,  les  papes  qui  lui  succédèrent  en  érig^ 
rent  cîe  temps  en  temps  plusieurs  antra, 
dont  on  a  composé  les  cinq  provinces  ecclé- 
siastiques qu'ils  y  possèdent  encore  aojoiir- 
d'hui. 

Jean  de  Cumarragua,  qui  fut  le  premier 
évéque  de  Mexico  ,  y  tint  le  premier  concile 
l'an  1534,  el  régla  la  discipline  de  ces  Bgii* 
ses,  telle  à  peu  près  qu'elle  v  est  encore  i 
présent  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  concils 
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tenu4>nr  Pierre  de  Contreras,  premier  ai  cbc- 
jéque  de  Meiico  ,  Tan  1585. 

On  ordonna  dans  ces  conciles  qoe  chaque 
e<ithédrnle  de  ce  nonYeao  monde  aurait  cinq 
dignités I  savoir  :  nn  doyen,  un  arctiidîacre, 
un  chantre,  un  écolâlre,  nn  trésorier,  dix 
chanoines,  six  prébendes,  six  demi-prében- 
dés,  et  six  enfants  de  chœur  on  acolytes, 
arec  de  fort  bonnes  rétributions;  ce  qui  est  à 
peu  près  de  même  dans  chaque  évéché. 

Les  préiatures,  soii  archevêchés,  soit  évé* 
chés.  sont  à  la  nomination  du  rui,  et  presque 
toutes  d'un  fort  gros  revenu.  Plusieurs  ont 
iusqu*à  vingt-cinq,  (rente,  quelques-unes  jus* 
qu*a  cent  mille  ducats  de  rente.  Les  autres 
bénéfices  y  sont  à  proportion;  et  les  moines, 
qu'on  y  voit  en  grand  nombre,  y  goûtent 
l'nisance  des  richesses  parmi  leur  ?œu  de 
pau?re(é  :  ce  qui  est  cause  q.u'on  n*y  est 
peut-être  pas  dans  une  si  grande  régulante. 

Ce  n*a  pas  été  seulement  à  force  de  prédi- 
cations qu'on  y  a  converti,  les  habitants  de 
chaque  pays  pour  en  composer  tous  ces  dio- 
cèses et  loutes  ces  provinces  chrétiennes  :  on 
y  employa  d*abord  le  fer  et  le  feu.  Paul  III 
défendit  ces  violences,  et  Charles  V  flt 
aussi  de  sévères  ordonnances  pour  les  ar- 
rêter, mais  ce  fut  après  qu'on  en  eut  tué 
assez  pour  venir  a  bout  aisément  du 
rcs'e. 

Le  décret  d'Alexandre  VI  n'empêcha  pas 
les  Portugais  d*aller  en  Amérique.  Ils  trou- 
vèrent moyen  de  Texpliquer,  de  sorte  que  le 
Brésil  ne  devait  pas  être  compris  dans  la  li- 
gne que  ce  pape  avait  donnée  pour  borne  au 
pays  qu'il  accordait  aux  Espagnols;  et,  s'y 
étant  introduits  vers  l'an  1501,  ils  y  firent 
créer  l'évêché  de  Saint-Salvador  en  1552. 
Innocent  XI  l'érigea  en  métropole  en  1676 
avec  trois  suffragants,  le  tout  à  la  nomina- 
tion de  leur  roi. 

Les  Français,  s'élant  rendus  maîtres  du 
Canada  au  commencement  de  ce  siècle,  ont 
été  longtemps  sans  y  avoir  d'évêché.  Inno- 
cent XI  leur  érigea,  en  167&,  celui  de  Québec^ 
soumis  immédiatement  au  saint-siége;  et 
c'est  le  seul  qu'ils  y  aient  eu  jusqu'à  pré- 
nmt.  H  est  dans  l'Amérique  septentrionale,  à 
peu  près  vers  la  même  latitude  que  Paris. 
C'est  le  roi  qui  en  a  la  nomination. 

Il  serait  impossible  d'exprimer  dans  un 
discours  aussi  abrégé  que  celui-ci  les  mœurs 
et  les  coutumes  de  ces  nations  différentes, 
qui  sont  dans  des  climats  si  opposés  et  qui 
ont  tant  de  différents  maîtres;  car,  outre  que 
les  Européens  qui  s'y  sont  établis  y  ont  fait 
la  religion  à  leur  mode,  il  a  fallu  encore 
qu'ils  se  soient  conformés  en  bien  des  cho- 
ses au  natnrel  des  Américains  qu'ils  avaient 
à  y  gouverner.  Cependant  on  peut  dire  en 
général  que,  quoique  nos  hérétiques  aient 
tâché  dans  leurs  livres  de  décrier  la  calholi- 

(I)  Ceqce  dil  ici  Tabbé  de  Commaiivillc  est  par- 
(aiieineMi  exart,  comme  nous  le  coiishtons  dans 
noire  iiiir-duction.  Si  les  Croisades  ont  eu  des  ré- 
fiultils  aussi  lamentables  que  ceui  rapportés  par 
l'iilstoire,  c'est  aux  Grers  muM  (aui  s*en  prendre.  Ils 


cité  de  ce  pays,  il  ne  laisse  pas  de  s'y  faire 
quantité  de  bonnes  œuvres,  et  il  y  a  en  bien 
des  endroits  beaucoup  de  régularité  et  d% 
dévotion. 


DES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES, 

Dfc:S  ARCIIKYÊGHÉS  ET  DES  É VÉCUES 

DE  LÈGLISE  GRECQUE. 

La  religion  chrétienne  a  été  formée  pro- 
prement dans  le  sein  de  l'Eglise  grecque, 
puisque  Jésus-Christ  prêcha  son  Evangile 
dans  la  Syrie,  où  Ton  parlait  celle  langue, 
et  que  saint  Pierre  fonda  les  deux  patriar- 
cats d'Alexandrie  et  d'Antioche  en  Orient^ 
avant  d'ériger  celui  de  Rome  en  Occident. 

Constantin ,  premier  empereur  chrétien , 
ayant  transféré  à  Bysance  le  siège  de  l'em- 
pire dans  le  iv*  siècle,  et  lui  ayant  donné  le 
nom  deConstantinople  et  de  nouvelle  Rome, 
lui  fraya  le  chemin  â  la  dignité  patriarcale, 
qu'elle  obtint  dans  le  ?*  siècle  ;  ce  que  l'on 
accorda  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
temps  à  Jérusalem. 

Ces  quatre  patriarcats,  qui  ont  composé  de 
tout  temps  l'Eglise  grecque,  parce  que  leur 
liturgie  a  toujours  été  en  grec,  reconnurent 
la  primauté  de  saint  Pierre  en  la  personne 
des  papes,  et  leur  demeurèrent  unis  et  sou- 
mis durant  les  huit  premiers  siècles  :  c*estde 
quoi  nous  avons  des  preuves  incontestables 
dans  l'histoire  ecclésiastique  et  dans  les 
conciles. 

La  difision  de  l'empire  en  oriental  et  occi- 
dental ;  la  liturgie  et  les  cérémonies,  que  les 
Grecs  avaient  autrement  que  les  Latins  ; 
l'ambition  des  patriarches  de  Constantino- 
pie  et  leurs  continuelles  hérésies  ;  et  plus 
que  tout  cela  eucore,  l'antipathie  que  les 
empereurs  d'Orient  conçurent  contre  les  pa« 
pes  lorsqu'il  virent  qu'ils  s'attachaient  aux 
empereurs  d'Occident,  furent  les  principales 
causes  du  schisme,  qui,  après  s*être  fomenté 
longtemps  entre  les  uns  et  les  autres,  fit  en- 
fin un  si  terrible  éclat  dans  le  is*  siècle. 

Mille  peuples  barbares  qui  inondèrent 
rOrient  dans  les  siècles  suivants  et  en  rava- 
gèrent les  plus  belles  provinces,  furent 
comme  les  fléaux  dont  Dieu  se  servait  pour 
faire  rentrer  l'Eglise  grecque  dans  son  de- 
voir envers  la,  latine  ;  mais  elle  s'endurcit 
comme  Pharaon,  et  persista  toujours  de  plus 
en  plus  dans  son  obstination. 

Les  croisades  travaillèrent  i  la  tirer  de 
l'oppression  de  ces  infidèles  dans  le  xii*  et  le 
xiii*  siècle;  mais,  comme  ceux  qui  en  avaient 
la  conduite  cherchaient  A  y  introduire  le  rite 
latin,  que  les  Grecs  haïssaient  alors  presque 
autant  que  le  mahomélisme,  ils  rompirent 
eux-mêmes  toutes  les  mesures  que  l'on  ure- 
nait  pour  leur  délivrance,  et  ayancèrent  leur 
propre  ruine  (1). 

ont  (oui  fait  pour  perdre  les  croisés  cl  pour  amener 
les  Osiiianlis  h  Coiislaniiiiopie.  Aujourd'hui  euconi 
TEglise  grecque  ,  eu  baine  des  Latins ,  se  tourne 
vers  la  Russie,  favorise  touies  ses  menées  eu  Orteiii, 
parce  qu*elle  sait  le  gouvernemont  russe  ennemi  im* 
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On  avait  (enté  plusieurs  ibis  d*en  venir  à 
quelque  réunion,  et  elle  semblait  mémo 
avoir  réussi  dans  le  xv^  siècle,  au  concile  de 
Florence;  mais  non,  il  était  écrit  de  toute 
éternité  que  ces  malheureui,  qui  avaient  se- 
coué le  joug  de  leur  véritable  père,  porte- 
raient celui  d*un  tyran.  Constantinople  fut 
prise  par  les  Turcs  l'an  11^53,  et  les  quatre 

[matriarcats  tombèrent  ainsi  totalement  dans 
'esclavage  où  ils  gémissent  encore  à  pré- 
sent. 

Quant  à  la  créance  de  TEglisegrecque,  on 
peut  bien  juger  qu'elle  a  été  la  même  que 
celle  de  la  latine  jusqu'au  temps  du  schisme: 
ce  ne  fut  pas  même  pour  aucun  point  de 
doctrine  qu'on  se  sépara  alors,  mais  unique- 
ment pour  les  différends  du  patriarche 
Ignace,  que  le  pape  voulait  soutenir  contre 
Pliotius,  qui  s'était  emparé  de  son  siège. 

Depuis  ce  temps-là  ou  s'est  fait  querelle 
entre  ces  deux  Eglises  sur  deux  principaux 
sujets.  Le  premier  est  à  l'occasion  du  Sainte 
Esprit,  que  les  Latins  soutiennent  procéder 
du  Père  et  du  Fils,  et  que  les  Grecs  di- 
sent procéder  du  Père  par  le  Fils.  Le  se* 
cond  est  pour  le  paiu  de  l'eucharistie,  que 
les  uns  veulent  sans  levain,  et  les  autres 
levé.  Mais  on  a  bien  vu,  toutes  les  fois 
que  l'on  a  parlé  de  réunion,  que  ce  n'est  pas 
tout  à  fait  ces  minuties  qui  y  ont  mis  obsta- 
cle, et  que  la  jalousie  et  l'entêtement  des 
Grecs  est  la  cause  principale  de  toute  cette 
division  ;  ce  qui  fait  que  l'Eglise  latine  ne 
les  a  jamais  traités  que  de  scbismatiques,  et 
les  a  toujours  admis  à  sa  communion  toutes 
les  fois  qu'ils  ont  bien  voulu  y  rentrer. 

Jl  n'y  en  a  point  qui  puissent  rendre  un 
meilleur  témoignage  de  la  conformité  qui  est 
entre  ces  deux  Kglises  dans  les  points  essen- 
tiels de  la  foi,  que  les  luthériens;  puisque 
ayant  cherché  avec  empressement  tous  les 
moyens  possibles  de  s'unir  avec  eux,  ils  les 
ont  trouvés  aussi  attachés  A  nos  dogmes  que 
nous  pourrions  être.  Ainsi,  outre  le  symbole 
des  apôtres,  ils  admettent  sept  sacrements 
ciinime  l'Eglise  latine,  et  croient  la  présence 
réelle  et  la  transsubstantiation  dans  l'eucha- 
ristie, le  sacriOce  de  la  messe ,  l'invocation 
do  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  l'honneur 
dû  aux  reliques  et  aux  images,  la  prière 
pour  les  morts,  la  coopération  du  libre  ar- 
bitre avec  la  grâce,  l'obligation  des  jeûnes 
et  des  abstinences  ordonnées  par  l'Eglise,  les 
vœux   monastiques,  le  pouvoir  qu'ont  fes 

f prêtres  délier  et  de  délier  dans  la  confession, 
es  indulgences;  en  un  mot,  tout  ce  qui 
nous  divise  des  hérésies  modernes  et  est 
soutenu  par  les  plus  zélés  catholiques. 

A  l'égard  de  la  discipline,  il  n'en  est  pas 
tout  à  fait  de  même  ;  puisque  cette  Eglise, 
qui  convient  avec  la  latine  dans  le  plus  es- 
sentiel, a  certaines  différences  dans  ce  qui 
est  moins  important,  dont  il  est  bon  de  par- 
ler ici. 
Leur  hiérarchie  est  distinguée,    comme 

implacable  de  TEglise  laiinc. 

AiiiSi,  au  iii*  siècle  comme  au  xv*,  comme  nu 
un*  et  au  xu',  TEglisc  grecque  n'a  psts  varie  dan:> 


parmi  nous,  en  premier  et  secona  ordre.  Le 
premier  comprend  les  prélats,et  est  comiMisé 
de  patriarches,  exarques,  métropolitains, 
archevêques  et  évéques.  Le  second  consiste 
en  archipapes,  papes,  simples  prêtres ,  dia- 
cres, sons-diacres,  chantres,  lecteurs  et  por- 
tiers. Ceux  du  premier  ordre  ne  se  peuveat 
point  marier,  et  doivent  être  pris  d'entre  les 
moines  qui  ont  fait  voeu  do  contineoce  ;  mais, 
pour  le  second,  ils  le  peuvent  avant  loréi- 
nation,  pourvu  qu'ils  n'aient  point  épousé  de 
veuves  et  qu'ils  n'aient  point  été  mariés  dtux 
fois;  et,  s  ils  veulent  convoler  en  secondes 
noces,  tout  ce  qui  leur  en  arrive,  c'est  de 
retourner  à  l'état  séculier. 

Les  patriarches  ont  le  premipr  rang  dass 
cette  Eglise  :  le  premier  est  celui  d.*  Coa< 
stantinople,  le  second  celui  d'Alexandrie,  te 
troisième  d'Antîoche,  et  le  quatrième  et  d«w 
nier  de  Jérusalem.  Ils  ne  doivent  point  avoir, 
selon  leurs  principes,  de  supériorité  lesoss 
sur  les  autres,  ce  ou'ils  ne  soutiennent  que 
pour  se  disculper  ae  la  désobéissance  où  Us 
sont  envers  le  patriarche  romain,  puisque 
celui  de  Constantinople  en  mille  occasions 
commande  aux  trois  autres,  qui  sont  obligés 
de  lui  obéir. 

Après  les  patriarches  sont  les  «xarques, 
qu*on  peut  dire  originairement  les  niéoies 
i|ue  nos  primats,  puisqu'ils  derraient  avoir 
intendance  sur  plusieurs  provinces.  Cette 
qualité  ne  se  donnait  aulretois  qu'aux  pré- 
lats de  Césarée,  d'Ephèse,  d'Héracléc  et  de 
Thessalonique,  qui  sont  tous  da  patriarrat 
de  Constantinople,  et  leur  fut  accordée  avant 
qu'il  fût  encore  érigé,  comme  ayant  leurié- 
sidence  en  des  lieux  qui  avaient  juridiction 
sur  diverses  métropoles  pour  le  civil,  et  par 
conséquent  la  devaient  avoir  aussi  pour  l'ec- 
clésiastique; mais,  depuis  Téreciion  de  ce 
patriarcat,  on  y  a  rendu  ce  nom  fort  com- 
mun. Quantité  de  métropolitains  et  mène 
d'archevêques  honoraires  le  prennent,  et  l'on 
voit  jusqu'à  de  simples  évéques  se  l'attri- 
buer, particulièrement  lorsqu'ils  sont  dépa- 
tés  des  patriarches  pour  visiter  les  églises  cl 
y  recueillir  leurs  droits  :  de  sorte  qu'il  ne 
signiGe  à  présent  en  bien  des  occasions  qnc 
ce  qu'on  appelle  un  vicaire  apostolique  on 
nonce  dans  l'Eglise  latine. 

Au-dessous  des  exarques  sont  les  métro- 
politains, qui  ont  la  supériorité  sur  les  évé- 
ques d'une  province.  Les  empereurs  grco 
prétendirent  avoir  reçu  pouvoir  du  coadte 
de  Chalcédoine  d*en  établir  :  ce  qui  les  a 
beaucoup  multipliés  dans  les  notices. 

Les  archevêques,  qui  prennent  quelque- 
fois aussi  le  nom  de  métropolitains  honorai- 
res, sont  comme  nos  évéqnes  exempts,  et 
prétendent  relever  immédiatement  du  pa- 
triarche. 

EnGn  les  évéques  aussi  bien  que  ces  ar- 
chevêques honoraires  sont  ceux  qui,  étant 
honorés  du  caractère  épiscopal,  ont  inten- 
dance sur  les  paroisses  de  leur  diocèse. 

sa  liai  no  ;  elle  en  est  toujours  à  ce  cri  bonlaii  : 
c  Plu'é  t  Tcsclavage  que  la  réunion.  » 
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QuaiU  au  second  ordre»  il  oc  diffère  pres- 
que en  rien  de  ce  qui  se  voil  parmi  les  La- 
tins. Les  arcbipapes  sont  comme  nos  doyens 
ruraux;  les  papes  sont  les  curés  de  ville  oa 
de  campagne;  les  simples  prêtres  sont  rares, 
si  ce  n'est  dans  les  monastères,  où  l'on  en  a 
besoin  pour  le  service  divin;  les  diacres  et 
soos-diarres  sont  comme  parmi  nous  ;  mais, 
pour  les  ordres  que  l'on  nomme  mineurs,  il 
y  a  un  peu  de  différence,  puisqu'on  ne  parle 
guère  parmi  eux  que  de  chantres,  qui  sont 

[lour  entonner  la  psalmodie;  de  lecteurs,  qui 
isent  sur  la  tribune  les  homélies  et  les  vies 
des  saints,  et  de  portiers*  qui  ont  les  clefs  de 
réglise  et  ont  soin  de  la  garder  et  de  la  net- 
toyer. 

Les  ecclésiastiques  a*ont  point  leurs  béné- 
fices en  fonds  de  terre  ni  en  dtmcs  comme 
parmi  les  Latins;  ils  ont  seulement  l'enclos 
Se  leurs  monastères,  s'ils  sont  évéques,  ou 
de  leurs  presbytères,  s'ils  sont  curés,  où  il  y 
a  quelque  bois,  prés,  vignes,  jardins;  mais 
cela  ne  Ta  jamais  loin  :  le  principal  de  leur 
revenu  consiste  en  rétributions  et  honoraires 
^u'on  leur  donne  pour  leurs  diverses  fonc- 
tions. 

Les  patriarches  prennent  de  l'ordination 
des  prélats  qui  sont  de  leur  juridiction,  tan-^ 
tôt  plus  tantôt  moins,  suivant  ce  que  peut 
valoir  l'archevêché  oa  évéché.  Ils  en  tirent 
aussi  un  certaine  ledevance  par  an ,  et  la 
font  lever  par  les  évéques,  à  qui  ils  donnent 
la  qualité  d*exarques,  et  qui,  comme  au- 
tant de  sergents,  vendent  jusqu'aux  orne- 
ments d'église  et  aux  calices  pour  avoir 
leur  payement,  lis  ont  outre  cela  un  écu  d'or 
de  chaque  mariage*  et  dix  oa  douze  écus  par 
an  de  chaque  paroisse  de  leur  ville  palriar* 
raie.  Les  offrandes  qu'on  fait  aux  grandes 
messes,  et  les  quêtes  qu'ils  font  par  le  moyen 
de  leurs  eulogies,  lorsqu'elle  est  dite,  leur 
valent  encore  beaucoup  ;  car  c'est  à  qui  don- 
nera le  plus  par  ambition.  Les  testaments 
leur  sont  aussi  d'un  grand  proGt,  parce  qu'on 
aurait  de  la  peine  a  mettre  un  homme  en 
terre  sainte  s'il  n'avait  rien  légué  à  l'Kglise  ; 
et  enfln  les  jugements  des  procès, dont  ils  se 
rendent  tellement  les  maîtres  ,  qu'aucun 
chrétien  n'ose  plaider  devant  des  infldèles, 
de  peur  d'être  exjcommunié. 

Les  métropolitains  et  les  évéques  ont  i 

{proportion  les  mêmes  droits  :  ils  tirent  de 
'ordination  des  prêtres,  des   mariages,  des 
offrandes,  des  testaments,  des  jugements  des 

f>rocès,  des  redevances  annuelles  oue  doit 
eur  faire  chaque  curé  de  leur  diocèse.  11  y 
en  a  à  qui  cela  vaut  plus  de  quatre  mille 
écus  de  rente  ;  mais  la  plupart  avec  toutes 
leurs  extorsions  et  toutes  leurs  simonies, 
n'en  peuvent  |  as  faire  deux  cents  écus. 

Les  carés  ont  tant  par  feu  de  leur  paroisse, 
quelques  prémices  ,  quelques  rétributions 
pour  les  sacrements  et  pour  les  messes,  quel- 
que part  aux  testaments,  et  ne  font  rien  qu'ils 
ne  soient  payés  ;  mais  le  pauvre  peuple  est 
si  chétif  en  bien  des  endroits,  qu'ils  n'en  re- 
tirent pas  la  plupart  de  quoi  vivre. 
'  Les  prélatures  étaient  autrefois  élecli^Q, 
daui  cette  Eglise  comme  dans  la  Uliue;  t^i|<^ 
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les  empereurs  de  tout  temps  s'en  sont  voulus 
mêler,  et  ont  presque  toujours  nommé  à. 
celles  qui  étaient  do  quelque  valeur.  Les. 
Turcs  en  ont  fait  de  mémo,  particulièrement 
à  regard  du  patriarcat  ;  ils  permettent  aue 
espèce  d'élection  ,  mais  à  condition  qu'on  y 
nommera  celai  qui  leur  a  payé  pour  être  élu, 
ce  qui  va  ordinairement  à  une  année  du  re- 
Tenu:  souvent  même  au  bout  de  l'an,  un 
autre  vient  offrir  de  nouvel  argent;  on  fait 
une  querelle  aa  prélat  qui  est  en  charge,  on 
le  dépose,  et  on  lui  substitue  celui  qui  vient 
de  payer. 

Les  patriarches  se  récompensent  de  ce  que 
leur  coûte  lear  dignité  en  vendant  les  exar- 
chats et  les  évêchés,  et  faisant  mille  extor- 
sions sous  le  nom  de  décimes  sur  le  pauvre 
peuple,  et  lés  prélats  en  font  de  même  à 
l'égard  des  cures  ;  de  sorte  que  tout  est  vénal 
dans  cette  église,  et  abandonné  à  une  simonie 
d'autant  plus  funeste,  qa'on  la  prétexte  du 
nom  de  nécessité. 

On  donne  aax  patriarches  le  nom  de  pana-- 
gioiiisaêf  c'est-à-dire.  Votre  toute  Sainteté  ; 
aux  autres  prélab ,  celui  de  pammaearioUs- 
ta$  ou  panier otistast  c'est-à-dire.  Votre  toute 
Béatitude  ou  Votre  tonte  Prêtrise  :  et  aux 
simples  prêtres,  celui  A^^giolissas ,  Votre 
Sainteté. 

Les  habits  pour  ToflBce  divin  sont  une  au- 
be qu'ils  nomment  sac,  et  qui  est  ordinaire- 
ment d'un  taffetas  violet  ou  noir  ;  une  étole 
et  une  chasuble  de  la  couleur  du  jour. 

Les  évéques  ont  de  grandes  pièces  d*étoffe 
carrées  sur  les  manches  et  an  bas  de  leur 
aube  ,  et  ont  certains  jours  leurs  chasubles 
taillées  eu  forme  de  tunique  ;  et,  au  lieu  de 
mitre,  ils  portent  un  bonnet  de  velours  ou  de 
drap  orné  de  perles  et  de  pierreries  ,  s*ils  en 
ont  le  moyen. 

Le  patriarche  joint  à  cela  le  pallium ,  qui 
est  à  peu  près  comme  celui  de  nos  archevê- 
ques latins ,  mais  beaucoup  plus  large  et 
plus  long ,  et  ce  qu'ils  appellent  l'épigona- 
tion  ,  qui  est  un  morceau  d*étoffe  pendu  à 
leur  ceinture.  La  crosse  des  prélats  est  un 
bâton  orné  de  nacres  de  perles  et  de  pierre- 
ries, et  qui  se  termine  en  forme  de  T. 

Les  habits  ordinaires  &onl  une  grande  robe 
noire  ,  oa  d'un  minime  enfoncé ,  faite  à  peu 
près  comme  celle  des  Bénédictins  ,  avec  une 
calotte  de  laine  et  un  capuc,e  par-dessus. 
Les  prêtres  qui  sont  mariés  portent  la  robe 
yiolette  et  le  bonnet  sans  capuce,  de  la  mémo 
couleur.  Tous  indiifêremment  ont  les  che- 
veux et  la  barbe  longue  ;  de  sorte  qu'on  ne 
peut  jamais  les  prendre  pour  des  laïques  , 
qui  sont  tous  obligea  de  se  raser. 

Les  églises  où  l'on  fait  l'ofGce  divin  sont 
la  plupart  fort  délabrées,  parce  que  les  Turci 
n'ont  laissé  aux  Grecs  que  celles  dont  ils 
n'ont  point  voulu  ,  et  ne  permettent  point 
qu'on  les  répare  ou  qu'on  en  bâtisse  de  nou- 
velles ,  qu'en  leur  payant  de  grandes  som- 
mes d'argent.  Elles  sont  ornées  de  croix  et 
d'images  de  saints  eu  peinture,  mais  jamais 
en  sculplare ,  et  sont  partagées  par  le  milieu 
d'une  cloison  qui  prend  du  haut  de  la  voûte 
en  bas,  cl  sépare  le  sancl'.airc  de  la  uc(« 
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Il  n'y  a  que  les  ecclésiastiques  qui  entrent 
Jans  le  sanctuaire  »  et  ils  n'y  sont  même  que 
ilaqs  le  temps  des  saints  mystères  pour  les  y 
célébrer  hors  la  vue  do  peuple,  à  qui  ils  ap^ 
por'ent  l'eucharistie  par  une  porte  qui  doit 
é:re  au  milieu  ,  et  qui  n'ouvre  que  dans  le 
trmps  de  la  communion. On  y  garde  le  saint 
sacrement  »  ou  suspenda  dans  une  boite ,  oa 
dans  une  armoire  attachée  à  la  muraille  * 
arec  une  lampe  ao-deTant  qu^on  tient  allu- 
mée dans  les  endroits  où  l'on  a  de  quoi  four- 
nir à  son  entrelien. 

Hors  le  canon  de  la  messe  »  les  ecclésiasti- 
ques ont  leur  chaire  au  haut  de  la  nef  où  ils 
chantent  avec  les  laïques  «  qui  y  ont  chacun 
leur  place  srion  leur  condition.  Les  Temmes 
sont  dans  des  tribunes  élevées  et  fermées  de 
treillis,  de  sorte  qu'elles  voient  dans  l'église 
sans  être  vues. 

L'office  divin  •  pour  ce  qui  s*en  dit  en  pu- 
b*ic  les  dimanches  et  les  fêtes,  consiste, 
coinme  le  nôtre,  en  vêpres,  matines  et  mes- 
se. Les  vêpres  se  disent  les  veilles  an  soir  ; 
mais  il  n'y  a  guère  que  les  ecclésiastiques  et 
les  religieux  qui  y  assistent.  Les  hommes 
viennent  aux  matines  ,  que  l'on  commence 
ordinairement  dans  les  grandes  fêtes  dès  la 
nuit.  Pour  les  femmes ,  elles  se  contentent 
d'as9ister  A  la  messe,  qui  ne  se  célèbre  qu'une 
fois  par  jour  dans  chaque  église  *  mais  qui 
dure  souvent  des  trois  ou  quatre  heures. 
Tout  cela  étant  achevé  dès  le  malin,  le  reste 
de  la  fêle  se  passe  en  divertissements. 

Les   ecclésiastiques  outre  cela  et  les  moi- 
nes ont  leur  bréviaire  à  dire  tous  les  jours  : 
il  y  a  même  bien  des  laïques  qui  le  récitent , 
et  qui  font  la  prière  chez  eui  à  diverses  heu- 
res avec  beaucoup  d'exactitude  et  de  dévo- 
tion. Pour  des  prédications,  il  y  en  a  peu:  on 
lit  les  homélies  des  Pères   et  les  vies   de 
saints  A  l'église,  on  fait  quelque  catéchisme, 
et  c'est  A  quoi  aboutît  toute  leur  instruction. 
Les  fêles  des  Grecs  sont  A  peu  près  les  mê- 
mes que  dans  TËglise  latine,  A  Tégard  des 
mystères, et  A  peu  près  dans  le  même  temps; 
mais  ,  pour  les  saints  i  ils  n'ont  point  de  dé- 
votion aux  nôtres,  et  ne  célèbrent  guère  que 
le*  leurs. Leur  calendrier  et  leur  année  com- 
mencent au  mois  de  septembre.  Leur  PAque 
se  règle  selon  le  vieux  style,  et  leur  manière 
de  compter  le$  années  est  depuis  la  création 
du  monde ,  A  qui  ils  donnent  les  uns  plus  les 
mitres  moins  avant  la  naissance  de  Jésus* 
Christ;  de  sorte  qu'on  a  de  la  peine  A  les  en- 
tendre dans  leurs  supputations  :  la  plupart 
rependant  mettent  avant  Jésus-Christ  envi- 
ron 5500  ans. 

ils  ont  quatre  carêmes  tous  les  ans,  et  les 
observent  si  étroitement,  qu'ils  ne  les  rom- 
pent pas  même  en  temps  de  maladie.  On  ne 
mange  dans  le  premier ,  qui  précède  la  Pi- 
que, ni  chair,  ni  poisson,  ni  laitage,  ni  œufs, 
ei  on  ne  fait  qu'un  repas  chaque  jour.  On 
n'est  pas  si  rigide  pour  les  trois  autres  ,  qui 
sont  :  un  second  avant  Noël  ou  l'avenl ,  qui 
est  de  quarante  jours  comme  celui  de  PAque; 
tiu  troisième,  qu'ils  font  d'une  quinzaine, 
avant  l'Assomption  ;  et  un  quatrième  A  peu 
près  de  même  temps  avant  la  Saint-Pierre  « 


et  on  n'y  observe  guère  que  rabstinence  ié 
la  chair. 

Les  moines  sont  en  très- grand  nombre  ai- 
jonrd'hoi  dans  l*Eglise  grecque  •  el  ont  loas 
à  peu  près  les  mêmes  constito lions,  qal  soit 
ou  de  saint  Basile  on  de  saint  Antoine.  Il  y 
en  a  qu'on  appelle  du  petit  habit,  et  dont  ta 
vie  n'est  pas  si  rigoureuse  ;  et  d'aotret  qa'oa 
nomme  da  grand  habit ,  et  qui  doivent  fairs 
de  grandes  pénitences.  Ceux  d'entre  eux  qoi 
aspirent  aux  ordres  sacrés  8*appliqoeat  i 
rétude,  mais  d'une  manière  qoi  ne  va  pis 
jusqu'A  les  tirer  beaucoup  de  rignoranœ. 
C'est  de  ceux-là  qo'on  prend  poar  lot  préU- 
tures.  Les  autres,  qui  n'aspirent  point  an  sa- 
cerdoce ,  et  qui  sont  en  bien  pins  gmtfe 
quantité,  partagent  lenr  temps  entre  la  prière 
et  le  travail  des  mains.  Il  y  a  des  conventi 
fort  réguliers  et  assez  A  Icnr  aise.  La  plupart 
sont  pauvres  et  dans  un  grand  relâchement; 

[presque  tous  sont  mal  bâtis  et  n*oni  riea  qas 
eur  solitude  qui  les  puisse  faire  estimer. 

Quant  aux  religieuses,  il  n'y  en  avait 
guère  moins  autrefois  dans  celle  Eglise  qae 
dans  celle  d'Occident;  mais  le  libertiaiige 
des  Turcs  les  a  fait  presque  tontes  suppri- 
mer :  cependant  on  en  Ironve  encore  ea 
Suelaues  endroits,  comme  A  ThessaloniqMi 
Schio  et  ailleurs.  On  voit  aussi  quelqiei 
tilles  dévotes  et  quantité  de  veuves  qui  por- 
tent le  voile,  vivent  dans  la  piété  ,  de  letr 
petit  travail ,  et  ont  soin  des  églises  et  des 
pauvres. 

Du  patriarchai  de  Comlantinople  et  du  tfvl- 
elié$  qui  en  dépendaient, 

La  ville  de  Constantinople  n'était  d*abori 
qu'un  évêché  suffcagant  d'HéracIée  ,  sons  ta 
nom  de  Bysance.  Elle  prétend  avoir  reçu  ta 
foi  par  les  prédications  de  saint  André, et 
avoir  eu  pour  ses  premiers  éréques  Stadûs 
et  Onésime  ,  dont  saint  Paul  parle  dans  sa 
Lettres. 

Constantin  en  Ot  le  si^e  de  l'empire  ai 
commencement  du  iv* siècle,  et  loi  doaia 
son  nom  et  celui  de  Nouvelle-Rome  :  ce  qii 
inspira  aussilAt  A  ses  prélats  le  dessein  is 
s'égaler  A  ceux  de  l'ancienne  ;  en  quoi  itaoït 
si  bien  réussi,  qu'ils  sont  devenus  comme  les 
papes  de  l'Eglise  grecque.  Voici  par  qadi 
degrés  ils  y  ont  su  arriver. 

Le  second  concile  général  accorda  A  l'éfé* 
que  de  Constantinople  le  pas  immédiatemeat 
après  Rome  ;  ce  qui  ne  se  passa  pas  sass 
contestation.  Il  obtint  ensuite  des  rescrib 
impériaux  et  différentes  commissions  U 
l'empereur  pour  prendre  peu  A  peu  antorli 
sur  ses  confrères. 

Le  concile  de  Cbalcédoine  lui  donna  le  son 
et  Tautorilé  do  patriarche  dans  le  v*  sièdi 
sur  les  trois  exarchats  de  Pont ,  d'Asie  ct^ 
Thracc  ,  avec  le  pas  devant  les  patriarches 
d'Alexandrie  etd'Anlioche  ,  qui ,  ayant  élé 
ruinés  peu  de  temps  après  ,  acqniesoèrent  i 
ce  qu'ils  avaient  eu  d'abord  assez  de  peiae  i 
souffrir,  et  se  trouvèrent  trop  heureux  délai 
céder  afln  d*avoir  sa  protection. 

A  CCS  trois  exarchats  il  joignit  rillyrt» 
orientale  dans  le  ?i*   siècle,  et  mémo  ans 
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partie  de  roccidentale  dans  la  suite,  avec 
plusieurs  pro?inces  barbares  au  deçà  et  au 
delà  du  Daoube.  I^  Grande-Grèce  lui  fut 
aussi  adjugée  dans  le  ix* ,  c'est-à-dire  la 
basse  Italie  cl  la  Sicile;  et,  n'ayant  plus  per- 
sonne qui  pût  lui  rien  conlcsler  dans  toute 
l'étendue  de  Tcmpire  d*Oricnl,  il  fit  scliisme 
avec  le  pape,  qui  osait  seul  ré>isler  à  ses 
usurpations ,  et  s*éiablit  ainsi  au  ix'  siècle 
dans  le  premier  poste  à  l'égard  de  l'Eglise 
erecque,  et  dans  l'indépendance  à  l'égard  de 
la  romaine. 

Les  Sarrasins  cl  autres  peuples  barbars 
lui  donnèient  de  terrible:)  atteintes  dauH  le 
IX*  et  le  X*  siècle,  et  ravagèrent  ses  plus  bel* 
les  provinces  :  c'est  ce  qui  l'obligea  de  tenter 
diverses  réunions  avec  l'Eglise  latine  pour 
en  obtenir  quelque  secours;  mais,  comme  il 
n'j  avait  que  de  la  politique  et  de  rintérét 
humain  dans  ce  retour  apparent,  tout  cela 
ne  put  réussir. 

Les  Latins  ne  laissèrent  p^s  de  se  croiser 
en  divers  temps  pour  le  délivrer  de  ces  inli* 
dèles  ;  et ,  8*étant  saisis  de  Constanlinople 
Tan  12011^,  sous  prétexte  d'arrêter  les  divi- 
sions qui  régnaient  dans  la  famille  impé- 
riale ,  ils  y  mirent  un  empereur  et  même  uu 
palriarcbe  de  leur  communion,  avec  plu- 
sieurs évéques  dans  les  meilleures  villes 
d'Europe  dont  ils  purent  se  saisir.  Le  pa- 
triarche, aussi  bien  que  l'empereur  grec,  se 
retirèrent  à  Nicée,  et  y  demeurèrent  jusqu'à 
tant  qu'ils  eussent  chassé  nos  croisés  de  leurs 
conquêtes;  ce  qui  arriva  vers  l'an  1260. 

Les  Turcs  vinrent  ensuite ,  et ,  comme  un 
torrent  impétueux  ,  Inondèrent  toutes  ves 
provinces  dans  le  xiu*  et  le  xiv  siècle.  Us 
commencèrent  par  celles  d'Asie,  où  ils  déso- 
lèrent tellement  le  rite  grec,  qu'ils  y  en  ont 
laissé  très-peu  de  vestiges  ;  et ,  ayant  passé 
de  là  en  Europe,  ils  réduisirent  et  TEglise  et 
l'empire  d'Orient  sous  un  même  esclavage 
par  la  prise  de  Constantinoplo  l'an  li^53. 

Le  patriarcat  de  Constantinople  a  été  de- 
puis ce  temps-là  dans  une  grande  désola- 
tion ;  et ,  quoique  ce  soit  encore  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  et  de  plus  entier  dans  le  rito 
ffi'ec,  il  faut  avouer  cependant  que  tout  y  est 
bien  délabré  ;  que  l'Eglise  y  souffre  au  delà 
de  tout  ce  qu'on  peut  penser;  et  qu'outre  les 
maux  extérieurs  que  lui  causent  les  infldè- 
les ,  elle  en  a  deux  intérieurs  ,  savoir  :  l'i- 
gnorance et  la  simonie,  qui  la  mènent  insen- 
siblement à  sa  ruine.  Il  ne  laisse  pas  d'avoir 
de  sa  juridiciion  à  peu  près  la  même  étendue 
de  pays ,  et  même  en  quelque  façon  plus 
grande  qu'il  ne  l'avait  autrefois;  mais  il 
s'en  f  lUt  bien  qu'il  n'y  ait  ni  le  nombre  drs 
diocè.ses  ,  ni  celui  des  paroisses  et  du  peuple 
qu'on  y  a  vu.  Les  prélatures  d'Asie  ne  sont 
plus  la  plupart  que  titulaires ,  et  n'ont  pres- 
que plus  de  chrétiens  du  rite  grec.  Celles 
d'Europe  sont  un  peu  mieux  ;  et  Ton  peut 
dire  même  qu'en  bien  des  endroits,  et  parti- 
culièrement dans  les  Iles,  il  n*y  a  guère  que 
des  Grecs  ;  mais  tout  cela  est  pauvre  et  cbé* 
lif.  On  en  voit  une  idée  plus  particuli^»^ 
dans  les  chapitres  de  chaque  exarchat. 

Il  y  a  eu  autrefois  plus  de  cent  tuétro^^^v 
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tains  dans  cette  Eglise,  et  une  quantité  pro* 
digieuse  d'cvêchés.  Tout  cela  est  bien  diuii« 
nué  à  présent  ;  et ,  quoique  Christophe  l'An- 
ge ,  moine  grec  ,  qui  en  était  bien  informé  • 
fasse  monter  les  métropolitains  et  les  arche- 
vêques à  soixante-douze ,  il  avoue  lui-même 
que  la  plupart  ne  sont  que  titulaires  ou  sans 
suffragants  ,  et  qu'ils  n'ont  pas  en  tout  sous 
eux  plus  de  soixante-quinze  évêchés. 

Nous  avons  quantité  de  notices  anciennes 
de  ce  patriarcal ,  mais  qui  ne  peuvent  guère 
nous  en  donner  connaissance  que  jusqu'aux 
IX*  et  X'  siècles,  il  n'est  pas  si  aisé  d'en  trou- 
ver pour  réiat  présent  qui  soient  bien  exac- 
tes. On  en  voit  une  dans  les  notes  de  Vigénèro 
sur  Chalcondile,  qu'on  peut  dire  la  première 
qui  ail  été  donnée  au  public;  mais  elle  est 
inintelligib'e  en  bien  des  endroits.  M.  Smith 
en  donne  une  autre  dans  sa  Lettre  sur  l'Etat 
présent  de  l'Eglise  grecque  ,  qu'il  dit  avoir 
apportée  de  Constantinople,  et  M.  de  la  Croix, 
interprète  de  l'ambassadeur  du  roi  à  la  Portas 
en  a  mis  une  troisième  dans  sa  Turquie  chré- 
tienne.  Toutes  ces  notices  conviennent  en- 
semble en  bien  des  choses,  ce  qui  fiiit  voir 
qu'elles  ne  sont  pas  mauvaises  :  elles  s'a.- 
cordent  même  avec  les  souscriptions  des  con- 
ciles qu'on  a  tenus  dans  cette  église  depuis 
cent  cinquante  ans. 

Les  patriarches  de  Constantinople  étairnt 
élus  dans  les  premiers  siècles  par  le  clergé  de 
leur  Eglise  ,  et  par  les  métropolitain^t  et  les 
évéques  qui  se  trouvaient  à  la  ville  impériale 
dans  le  temps  de  leur  élection  ;  mais  les  em^ 
percurs  ne  furent  pas  longtemps  sans  eu 
usurper  la  nomination  ;  et  même,  dès  qu'ils 
en  avaient  le  moindre  sujet  de  mécontente- 
ment, ils  les  faisaient  déposer  et  en  mettaient 
un  autre  à  leur  place. 

Ils  se  servaient  même  à  leur  égard  d*uno 
espèce  d'investiture,  puisqu'ils  les  mettaient 
en  possession  de  leur  dignité,  en  leur  donn  int 
le  bâton  pastoral,  et  leur  disant  ces  paroles  : 
Dieu,  qui  m*a  fait  empereur,  vous  fait  palriar'» 
che,  au  nom  du  Père^  et  du  File^  et  du  Saint* 
Esprit. 

Mais,  depuis  que  les  Turcs  se  sont  rendus 
maîtres  de  Constantinople,  c'a  été  encore  pi<. 
C'est  le  Grand-Seigneur  qui  y  nomme  abso- 
lument. Mahomet  11 ,  qui  prit  cette  malheu- 
reuse ville  par  un  siège  où  périrent  presque 
tons  les  habitants ,  ne  i*eut  pas  plutôt  eu  sa 
puissance,  qu'il  songea  à  la  repeupler  en  fai- 
sant plusieurs  avantages  aux  Grecs  qui  la 
viendraient  habiter;  et,  voyant  que  le  siégo 
patriarcal  était  vacant,  il  donna  toute  liberté 
aux  ecclésiastiques  de  le  remplir  par  une 
élection  canonique,  avec  une  pension  de  deux 
mille  cipq  cents  écns  de  son  trésor  pour  ce* 
lui  qui  serait  élu. 

Il  y  eut  trois  patriarches,  Gennade,  Isido  e 
et  Joseph,  qui  iouirent  de  ces  privilèges;  mais 
après  la  mort  du  dernier ,,  uq  certain  moine 
nommé  MarcChilocarabes  fut  assez  méchant 
pour  aller  offrir  de  l'argent  à  la  Porte ,  afiii 
d'en  avoir  la  nomination  et  ragrémenl ,  cm 
qui  a  toujours  continué  depuis;  de  sorte  qu'on 
n'èUi  plus  que  pour  la  forme,  et  qu'où  est 

toujours  obligé  de  nommer  ceux  qui  oui 
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arliefé  fc  siiiTragc  duGrand-Seignearâ  beaux 
iloiiîers  complants  ;  ensuite  de  quoi  les  offi- 
ciers lurrs  les  condoisrnt  en  grande  pompe, 
revétiis  d'une  Tesle  à  la  lurque,  jusqu'à  la 
porte  de  l'église,  où  les  évéques  les  prennent 
pour  1rs  sacrer. 

A  l'égard  du  revenu  que  peut  avoir  ce  pa- 
triarche, il  était  autrefois  très-considérable; 
ce  qui  faisait  rechercher  cette  dignité  par  les 
premières  personnes  de  l'Etat,  et  loi  donnait 
mciyen  de  tenir  tète  aux  empereurs;  mais  il 
se  sent  plus  qu'aurun  autre  à  présent  de  la 
misère  de  son  Eglise  ;  et,  quoiqu'on  dise  com- 
munément qu'il  ne  vaut  pas  moins  aujour* 
d'hui  de  quarante  mille  écus  de  rente,  il  faut 
ajouter  que  la  moilleure  partie  s'en  va  en 
droits  qu'il  est  obligé  de  payer  au  trésor  im^ 
périal,  en  pensions  qu'il  fait  aux  principaux 
officiers  du  Divan,  et  en  avanies  dont  il  ne  se 
rachèie  qu'à  force  d'argent  ;  de  sorte  que  tout 
compté  et  tout  rabattu ,  et  après  toutes  les 
extorsions  qu'il  fait,  il  s'endette  pour  vivre 
avec  une  vingtaine  de  pauvres  moines  qui 
sont  ses  officiers,  et  qu'il  a  à  sa  suite.  Le  ti* 
tre  qu'il  prend  est  celui  de  :  N.,  par  la  misé'* 
ricorde  de  Dieu  archevêque  de  Consiantinople 
là  nouvelle  Borne ,  et  patriarche  œcuménique 
ou  universel. 

Son  église  patriarcale  était  autrefois  celle 
de  Sainte-Sophie  ,  bâtie  par  l'empereur  Jus- 
tinien,  rt  qui  était  desservie  do  temps  des 
empereurs  d'Orient  par  plus  de  cinq  cents  ec- 
clésiastiques, et  avait  un  million  de  revenu. 
Les  Grecs  la  disent  on  chef-d'œuvre  ,  auol- 
qu'elle  ne  soit  pas,  à  beaucoup  près,  si  belle 
ni  si  grande  qoe  Saint-Pierre  de  Rome.  Les 
Turcs  en  ont  fait  leur  principale  mosquée. 

Sa  cathédrale  est  aujourd'hui  une  église  de 
la  Panagia^  c'est-à-dire  de  la  sainte  Vierge, 
qui  est  fort  obscure  et  fort  chétive,  vers  le 
quartier  do  port.  Son  palais  patriarcal  est 
tout  proche  et  a  encore  moins  d'apparence  : 
c'est  là  qu'il  vit  avec  ses  religieux ,  et  qu'il 
fait  la  plus  petite  Ggure  qu'il  peut  pour  ne 
point  exciter  la  jalousie  de  ceux  qui  necber- 
cheni  qu'à  le  piller. 

Outre  cette  église,  il  en  a  environ  vingt- 
six  dans  Constantinople,  qui  servent  de  pa- 
roisses aux  chrétiens  qui  sont  du  rite  grec. 
Elles  sont  toutes  chétives  et  malpropres.  Il  y 
a  aussi  plusieurs  couvents  de  cette  commu- 
nion dans  les  îles  qui  sont  aox  environs,  et 
où  Ton  trouve  quantité  de  moines,  que  les 
Turcs  respectent  à  caosa  de  leur  vin  absti- 
nente et  de  leur  paorreté. 

Les  plus  spacieux  et  les  plus  beaux  de  ces 
couvents  sont  ceux  de  Mauro-Molo,  des  Sali- 
nes, de  Teusiar,  des  fies  du  Prince.  Il  ne  faut 
pas  croire  qoe  ce  soient  des  bâtiments  ni  des 
églises  comparables  aux  monastères  de  n(K 
tre  Occident,  la  solitude  et  l'aspect  de  la  mer 
en  font  toute  la  magniOcence  et  tout  l'agré- 
ment. Les  chrétiens  et  même  les  mahomélans 
se  font  un  plaisir  d'y  aller  faire  les  uns  leurs 
dévotions,  les  autres  leurs  promenades  les 
jours  de  fête,  et  ces  bons  religieux  les  y  ré- 
galent de  fruits,  d'œufs,  de  laitages,  qui  leur 
attirent  des  auinône»  considérables. 
•Il  n'y  a  guère  moins  de  chrétiens  que  de 


Turcs  entre  les  habitants  de  cette  grande 
ville;  mais  entre  ces  chrétiens,  il  n'y  en  a  pas 
plus  de  la  moitié  qui  soient  de  TEçlise  j^rec- 
que.  On  y  trouve  des  restes  de  familles  impé- 
riales et  patriciennes  réduites  à  des  condi- 
tions fort  médiocres;  et  ils  sont  glorieux  ce- 
pendant comme  s'ils  avaient  encore  leon 
anciennes  richesses.  Qoelques-ons  ne  laissrat 
pas  de  faire  flgure  et  d'avoir  de  bons  emp'*ots: 
ils  se  vêtent  a  la  turque,  à  la  réserve  do  tur- 
ban blanc,  et  ont  leurs  femmes  aas«i  pro- 
prement mises  en  leur  manière  que  puvr- 
raieut  être  nos  plus  grosses  bourgeoises  de 
Paris. 

OFFICES  ET  DIGNITÉS 

du  patriarcat  de  Consiantinople. 

Le  patriarche  de  Constantinople,  av;iit 
l'invasion  des  Turcs,  faisait  grosse  Gj^ureH 
avait  un  revenu  si  considérable»  qu'oa  le 
pouvait  regarder  non-seulement ,  pour  l'au- 
torité, mais  encore  pour  Téclat  extérieur, 
comme  le  pape  de  l'Eglise  grecque  :  c'est  re 
qui  lui  donna  moyen  d'avoir  plusieurs  oEî- 
ciers  pour  l'assister  dans  les  cérémonies, et 
l'aider  dans  ces  diverses  fonctions  ;  et ,  qsoî- 
que  ce  fût  ordinairement  des  n  oines  qui  ea 
remplissaient  les  charges  ,  on  les  choisissait 
gens  de  mérite  et  qui  pouvaient  se  faire  va- 
loir; et  ils  étaient  à  peu  prt^s  dans  l'Eglise 
grecque  ce  que  sont  aujourd'hui  les  cardi- 
naux dans  la  latine. 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  dans  le  dé- 
nombrement de  ces  officiers:  les  uns  ea  met- 
tant d'une  façon, les  autres  d'une  antre,  parce 
qu'en  effet  il  y  est  arrivé  quelques  change- 
ments ;  et,  comme  leurs  noms  sont  sonvesl 
fort  différents  de  ceux  qui  sont  eu  usage  par- 
mi nous ,  on  s'accorde  encore  moins  sur  les 
fonctions  qu'ils  avaient  à  remplir. 

Quoique  les  Grecs,  dans  l'oppression  où  ib 
sont ,  n'aient  plus  moyen  de  soutenir  ces 
grands  noms  de  leurs  dignités  aneiennes,  ils 
ne  laissent  pas  d'en  être  fort  curieux;  et 
même,  afln  de  leur  donner  plus  de  relief,  ils 
en  ont  sécularisé  une  grande  partie,  c'est-à- 
dire  que  le  patriarche  les  vend  aux  fatTqofS 
qu'il  voit  les  plus  riches  et  qui  s*empresseit 
fort  de  les  acheter,  parce  que  cela  leur  doooe 
plusieurs  exemptions, avec  la  préséancedass 
l'église,  et  le  pas  à  la  droite  du  palriarcbs 
dans  toutes  les  cérémoBie5.0B  verra  les  nom 
de  ces  dignités  sécnlariséev  après  ceUcs  da 
droit  gréco-romain. 

C'est  cette  sécularisation  qui  est  cause  qoe 
le  patriarche  n'a  plusch*'Z  lui  ce  grand  nom- 
bre d'officiers  qu'il  avait  autrefoisi.  En  eOiet 
Christophe  l'Ange,  moine  grec,  qui  a  écrit 
assez  pertinemment  sur  cette  matière,  rédait 
ceux  qui  logent  dans  son  monastère  îsii, 
deux  prêtres,  deux  diacres  et  deux  clercs. 
Les  deux  prêtres  sont  ses  vicaires  et  font  »s 
fonctions  en  son  absence  ;  l'on  porte  le  no  .1 
de  protosyncelle,  et  est  ordinairement  celui 
qui  prétend  à  sa  succession  ;  elTautreeslson 
garde-sceau.  Des  deux  diacres,  le  premier  e»l 
réconome  de  son  monastère  et  a  soin  de  >a 
dépense  ;  le  second  est  son  sacriste,  et  a  l'in- 
tendance de  ses  habits  et  de  ses  omemests 
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ecclésiastiques.  Enfin  les  deux  clercs  sont  ou 
pour  garder  la  porte ,  ou  pour  lui  tenir  la 
bride  lorsqull  monte  à  cheval.  Les  autres 
moines  qu'il  a  chez  lui  sont  pour  chanter 
rofficc  divin  à  son  église  et  pour  d'autres 
moindres  fonctions. 

Outre  ces  officiers  ,  dont  le  patriarche  se 
fait  honneur  et  dont  il  dispose  dans  le  be- 
soin, il  a  encore  incessamment  aulour  de  lui 
grand  nombre  de  prélals  qui  lui  font  la  cour 
pour  avancer  dans  les  meilleurs  évéchés,  ou 
pour  aller  cueillir  ses  droits,  afin  d'en  avoir 
une  panie  du  profil;  et  comme  il  ju'ge  avec 
cela  en  dernier  ressort  de  tons  les  procès  qui 
peuvent  naître  entre  les  chrétiens  de  sa  ville, 
et  qu*il  fait  l'imposilion  des  droits  qu'il  faut 
lever  sur  son  Eglise ,  il  ne  laisse  pas,  au  mi- 
lieu de  sa  misère  cl  de  son  oppression,  d*avuir 
une  autorité  parmi  les  siens,  qui  le  met  dans 
une  très-haute  considération. 

Offices  et  dignités  du  patriarcat  de  Constan- 
iinople  selon  le  droit  gréco-romain, 

PREMIER  ORDRE. 

,    1.  Le  grand  économe  a  le  soin  des  revenus 
et  des  dépenses  du  patriarche. 

2.  Le  grand  saceliaire  a  Tiuspectionsur  ce 
qui  concerne  Toffice  divin. 

3.  Le  grand  garde  des  vaisseaux  a  la  garde 
des  vaisseaux  et  ornements  sacrés. 

4.  Le  grand  cartulairc  conserve  les  chartes 
cM  la  bibliothèque  do  palais  patriarcal,  qui 
rsi  à  présent  fort  petite. 

5.  Le  préfet  de  la  chapelle  rend  service  aux 
quatre  dignités  du  premier  ordre. 

SECOND  ORDRE. 

1.  Le  protonotaire  est  le  secrétaire  du  pa- 
triarche. 

2.  Le  logotète  a  la  gardo  de  son  sceau. 

.  3.  Le  référendaire  lui  rapporte  les  affaires 
les  plus  importantes,  et  porto  ses  ordres  aux 
princes  et  autres  personnes  do  premier  rang. 
.  4.  Lecaustrice  est  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
a  soin  du  panier  avec  lequel  on  sert  le  pa«* 
Iriarche,  tant  à  l'église  que  ohex  lui. 

S.L'hypomnématographe  est  le  petit  secré- 
taire, et  sert  les  quatre  dignités  du  second 
ordre. 

TROISlèUB  ORDRE. 

1.  L'biéromnemon  a  la  garde  des  rituels  el 
autres  livres  ecclésiastiques. 
.  2.  Le  suggestor  oo  théologal  est  le  maître 
de  la  tribune,  et  ordonne  deceox  qoi  doivent 
prêcher. 

3.  Le  maître  de  l'Evangile  est  c^lui  qui  le 
doit  lire  oo  expliquer  sur  la  tribune,  et  ea 
faisait  leçon  autrefois  dans  les  écoles  publi- 
ques. 


4.  Le  mat're  de  Tapùtre  est  celui  qui  doit 
y  Irre  l'IipUre,  et  qui  Tcxpliquait  à  TéglisL*  et 
dans  les  anciennes  écoles. 

5.  Le  maître  do  psautier  est  celui  qui  gou- 
verne le  chant. 

QU4TRlàMB  ORDRE. 

1.  L'épigonate  s'appelle  ainsi,  parce  que 
c'est.àlui  d'attacher  l'épigoiiation  du  patriar- 
che, et  il  est  son  assislani  dans  les  tribunaux 
de  justice. 

2.  Le  préfet  des  jugements  préside  aux  ac- 
tes de  justice  en  son  absence. 

3.  Le  préfet  des  requêtes  est  celui  qui  les 
reçoit  pour  les  lui  présenter. 

4.  Le  préfet  du  sacré  consistoire  lient  le 
conseil  pour  la  réception  des  prélats  quand 
il  n*y  est  point. 

5.  Le  préfet  des  secrets  a  le  soin  des  affai- 
res particulières. 

CnQUI&UB  ORDRE. 

1.  Le  préfet  des  monastères  a  l'intendance 
des  couvents  qui  relèvent  immédiatement  du 
patriarche. 

2.  Le  préfet  des  églises  est  pour  veiller  sur 
les  paroisses  à  ce  que  tout  s*y  passe  décem- 
ment et  qu'on  les  tienne  en  réparation. 

3.  Le  préfet  de  TEvangile  est  pour  en  por- 
ter le  livre  à  la  messe  et  dans  les  cérémonies. 

4.  Le  préfet  de  la  protèse  est  chargé  de  la 
crédence  où  se  mettent  le  pain  et  le  vin  pour 
la  messe. 

5.  Le  préfet  des  lumières  a  le  soin  des  cier- 
ges et  des  lampes  qu'on  allume  à  Téglise. 

'      SIXIÈME  ORDRE. 

1.  L'orateur  est  celui  qui  fait  les  messages 
ordinaires. 

2.  Le  premier  portier  est  celui  qui  garda 
la  porte  du  sanctuaire. 

3.  Le  second  portier  est  pour  aider  et  ac- 
compagner le  premier. 

k.  L'aumônier  distribue  l'argent  des  au- 
mAnes. 

5.  Le  primicier  des  notaires  est  le  premier 
et  le  chef  de  ceux  qui  ont  cette  charge  dans 
toute  la  ville. 

Les  offices  séctUarisés  selon  Us  Mémoires  de  ta 

Croix ,  sont  sept  : 

i .  Le  grand  économe. 

2.  Le  grand  saceliaire  ou  maître  de  la  cha- 
pelle. 

3.  Le  grand  trésorier  ou  garde  des  vais-* 
seaux. 

k.  Le  grand  officiai  ou  cartulairoi 
5.  Le  logotète  ou  chancelier. 
G.  Le  référendaire. 
7.  Le  protonolaire. 
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NOTICE    ANCIENNE 

DES  MÉTROPOLES,  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  EVÊGHÊS 

Compris  dans  le  patriarcal  de  CansiantinoplCf 
D*APnÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


THRACIA. 

fROVINCIA  EUROPiE. 

Heraclea^  Ploleon.  lîb.  m, cap.  1  l,volgoetiaiii 
Ihraclia  Lcunclavio.  Serapîon  hujos  episco- 
pos  dicîlur  apud  Socralem  lib.  iv  Hist., 
c»i>.  15,  et  apud  Sozomenum  lib.  tiiIv  cap. 
19.  Phœdrius  autem  subscrip^l  coocilio  Ni* 
cœno  primo,  Cyriacus  Cbalccdonensi  per  Lq- 
cianom  Byziœ,  ncc  non  ConsLintinos  Hera- 
cleanus  metrop.  Europe  adfuil  Conslanlino- 
polilano  sub  Agapelo  et  Menna. 

Panium^  Cedreno,  bodie  Phanorion  dici* 
for,  G}Uio  leste.  Andréas  episcopus  Pania* 
nus  subscripsit  coocilio  Conslantînopolitano 
8ub  Agapelo  et  Menna,  act.  2. 

Cœtos^  Pomponio  lib.  ii,  cap.  S.  Civitas 
epîscopalU  in  Cbersoneso  Thraci».  Cjrrillus 
episcopus  Coslensis  legitur  act.  7  conc. 
Eplies.,  et  Viticanos  Roniano  sub  Symmacho 
subscripsit. 

CallipoliSt  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Gallipoli^ 
et  Turcis  GebboU^  teste  LeunclaTio  ;  episco* 
palis  dicitur  act.  7  concil.  Ephes.  in  libello 
soppliei  Eoprepii  episcopi  Byies,  obi  dictus 
Cyrillus  nomîuator  episcopus  Cœl»  et  Calli- 
polis. 

Cyla^  eidem  notiti»  Grœc».  Tbeotecbnns 
C}lensis  episcopus  non  Cyclensis, subscripsit 
rpislol»  synodicœ  episcoporum  Europ»  ad 
Leuneui  inipefatorem. 

Aphrodisia,  Pioleni.  lib.  m,  rap.  11.  Thco* 
pbronios  hojus  episcopus  subscripsit  epi- 
stol»  synodali  Europ»  Tbraci»  ad  Leonem 
imp.  Habnit  autem  Sabsadiam  alteram  se- 
dem  episcopalem  sibi  subdilam,  ut  dicilur 
ad.  7  concilii  Epbes.,  ubi  supra. 

TheodosiopoHs  nova^  Cedreno  ;  ApriColO'- 
nia.  Plolem.  lib.  m,  cap.  11.  fiabulas  hujus 
civitatis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
stolœ. 

^  Chersontifsus^  Livio  in  Eoropa  DiC:id.4, 
lib.  Tiii,  et   notitiœ  Grsc»  item  in  eadem 

f>ro?incia.  Peirus  episcopus  Cbersonensis 
egitur  in  conc.  Chalcedonensi»  coi  subscrip- 
sit pro  Cyriaco  Heraclc»  Thracis. 
.  Drusipara,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  11^  ?ulgo 
Uisini,  teste  Sopbiano.  Theodorus  bujus 
episcopus  subscripsit  quintœ  synodo  gène* 
rali,  in  cojus  quinta  coUatione  idem  Tlieo- 
dorus  dicitur  Drysiparorum  melropoleos 
(scilicet  bonorariœ)  episcopus. 

£y«imacAia,  Ptolem.  ibid.»  Tulgofffxomi/i, 
teste  Sopbiano.  Deodatus  Lysîmachorum 
episcopus  subscripsit  coocilio  Chaiccdoiiciisi 
•et.  1. 


Byzia^  Ptolem.  ibid.,  fulgo  FtJS^,  leilt 
Leunclavio.  Lucianus  ejus  episcopus  sob- 
scripsit  coocilio  Chalcedonensi,  act.  16,  ia 
qua  episcopus  Byziset  Arcadiopolis  diciiv. 
Epistolam  etiam  scripsit  ad  Leonem  iap. 
quœ  exslat  parle  m  ejosdeoi  concilii,  qaa 
nietropolilanus  dicitur,  sicut  et  Thcodons 
Byzanorom  metropolis  in  Cne  cdlatioiis 
ociarœquinlssynodi  generalis. 

5e/ym6ria,  Plolem.  ibid.,  valgo  Selombris^ 
Molano;  Sopbiano  autem  Seliurea.  Auieo» 
tins  Selymbriœ  metropolis  (nempe  honora- 
ri»)  subscripsit  concilie  ConstanlînopolitaM 
sub  Agapelo  et  Menna. 

Arcadiopolis^  qu»,  teste  Cedreno,  Berfdi 
vcl  Bergulium  dicta  fait,  rolgb  Berças^  lesU 
Mercalore.  Hujos  episcopus  Sabt»a:ius  sab- 
scripsit  concilio  Constaolinopolitano  ▼  ge- 
nerali  ;  fuit  lamen  aliquando  anlia  scdi  Bf* 
ziensi,  at  superius  dictom  est. 

PROVINCIA  THRACMB« 

PhilippopoliSf  Ptolem.  lib.  m,  cap.  il,  ad» 
bue  Fitippoli  dicitur  vulgo,  «t  Torcis  Filibe; 
Tbraci»  urbs  oobilis  est,  in  quam  Ariaai  rs 
suas  Patribos  Sardiceosis  concilii  credot 
noo  ausi ,  fugere,  novaque  Gdei  rorvali 
édita  damnarunt  Homousion.  Silrani  ii«j« 
episcopi  meminii  Socrates  lib.  m  Hist.  cè- 
des., cap.  36.  Francien  Pbilippopolis  ae- 
tropolis  Thracie  dicitarin  sobscriptioaitas 
concilii  chalcedonensis,  et  Valentinos  qes- 
dem  metropolis  episcopus  ad  Leonem  imper, 
epistolam  scripsit. 

DiocletianopoliSf  notitie  Grsecse  aniiqtn. 
Epicletus  episcopus  Diocletianopoleos  legiior 
in  epistola  synod.  episc.  Tbraci»  ad  Ltomm 
i:iiperatorom. 

Diospûlis^  eidem  notili»,  et  Cedreno  ia 
Tbracia,  qui  Alesandrum  bojos  episcoposi 
nominal. 

Nicopolis^  Plolem.  lib.  m,  cap.  ft;  Tilgt 
etiam  Nicopoli^  Sopbiano  ;  aliis  EwlgruL 
Polycarpus  Nicopolis  Thracisa  epîscopas  di- 
citur apud  Socratem  lib.  vu  Hisl.  ecc^«i 
cap.  35. 

PROVINCIA 


Hadrianopolis t  Anton,  in  Itia.,  vofit 
Ademopoli^  et  fndren  Turcis.  EoCropiirI 
Locii  ejos  episcoporum  meminit  Tbeodort- 
lus  lib.  Il  Hisloriœ  eccles.,  cap,  15,  qoorM 
Locius  ab  Arianis  accosatos  sede  saa  ei« 
puisus  est,  Sozomeuo  teste  lib.  iii«  cap.T: 
pro  quo  resliloendo  Julius  Ronunvs  posti* 
fei  ad  orientales  epi<copos  scrip»ii.  Et  Josa- 
ues   metropolis   Adi  iauopolilanomni  sab» 
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scripsit  conc.  Conslantinopolitano  geoerali 
quinlo. 

Aîesembriot  Plolem.  lib.  m,  cap.  10  ;  yulgo 
Xîesember^  Sophiano.  Mamalus  cpidcopus 
Blesenibriœ  in  Hœmimonle  Icgilur  in  actibus 
concilii  Conslanlinopoliiani  quinli  generalis. 

Sozopolis^  anliquœ  noliliffî  Grœcse.  Olim-- 
pius  episcopus  Sozopolcos  Hsmimonlîs  ci- 
vilatis  Pîsidiœ  concilio  Chalcedonensi  sub- 
scripsit.  Sed  an  hujus  sedis  antisle»,  et  onen- 
dose  civitalîs  Pisidio)  scribalur,  dubium  est. 

Plotinopoli$y  Plol.  lîb.  m,  cap.  11,  vulgo 
Plondin^  leste  Nigro.  Hieropylus  hujus  epi- 
scopus fuisse  dicitur  apud  Socrateai  lib.  vu 
Hist.  eccles.,  c.  33. 

DeveUus  co/onta,  Ptol.ibid.  ;  Grodcis  Deuello 
dicitur  vulgo,  teste  Sophiano,  el  Bulgaris 
Za(7orta,  inquitCuropalales.  iElii  Publii  Juiii 
hujus  civitalîs  episcopi  meminil  Eusebius 
lib.  V  Hist.  eccles.,  cap.  18.  El  Jovinus  epi- 
Bcopus  DeveHi  in  Hœuiimonte  conc.  Chalce- 
donensi subscripsit. 

AnchialuSf  Ptol.  ibid.  Sebastianus  episco- 
pus Anchialensis  est  in  concilioConstantinop. 
primo,  et  Paulus  inConslantinop.  général!  r. 

PROVINCIA  RHODOPES. 

Trajanopolis^  Ptol.  lib.  m,  cap.  11,  adhuc 
Trajanopoli,  Hrjus  autem  episcopum  me- 
tropolitanum  fuisse  clarc  videtur  in  sub- 
scriptionibas  concilii  Chalcedoncnsis  ,  ubi 
Basilius  diciturTrajanopulis  mctropolisRho- 
dopes  provinciœ,  nec  non  in  collationo  8 
Coustantinopolitanœ  synodi  generalis  quin- 
lœ,  cui  hoc  cum  nomine  sabscripsit  Ëlea- 
sinus. 

Maximianopolis,  dictœ  notitiœ  Grœcœ.  Eu- 
nepios  ejus  episcopas  subscripsit  conc. 
Epbesino,  et  Serenus  Chalced.,  ubi  in  Rbo- 
dope  ponitur. 

Abdera^  Ptol.  ibid.,  vulgo  Polystilo  dici- 
tur, leste  Curopalate.  Eadcm  est  Ortelio 
ac  Maximianopolis  ;  tamen  Joannes  episco- 
pus Abderœ  legitur  in  eodem  concilio  Chal- 
cedonensi prœter  Maximianopolilanum.. 

Maronia,  poslca  Clazomene  dicta,  Plolem. 
ibidem.  Docimatius  episcopus  Maronise  Rho- 
dopes  provinciae  Thraciœ  legitur  in  concilio 

i     Chalcedonensi  ex  actis  Ephesini,  in  cujus 
subscripiionibus  eliam  reperilur. 

I        jEnus^  Ptol.  ibid.  Enio  et  Eno  ▼o|go  dici- 

1^    tùr,  Sophiano  teste.  Macarius  ^ni  Tbracia) 
episcopus  concilloChalcedonensi  subscripsit. 

I         Cypsela^  Ptol.  ibid.;  Ipsala  vulgo  nuncu- 

Sàtur,   teste  Jo.  Leunclavio,  et  Capsilar^ 
ellonio.  Georgius  episcopus  Cypselœ  est  ia 
concilio  Conslantinopolitano  geneiaji  quinto. 

SCYTfflA  TRANS  DANCBIUM. 

Scythiam  quœ  transDanubium  est,  Thra- 
ciœ,  ut  ei  vicinam,  subjungimus.  Est  autem 
Scylhia,  inquit  Justinus,  in  orienicm  por- 
recta,  includitur  ab  uno  latero  Ponto,  et  ab 
altero  monlibus  Riphœis;  a  tergo  Asia  et 
Phasi  flumine.  Multum  in  longitudincm  et 
latitudinem  palet.  Hominjbus  inler  se  nulli 
fines  :  ncque  cnim  agrum  exercent,  nec  do^ 
mus  illis  uila,  aut  lectuni,  aut  sedes  est,  ai^ 
menta  et  pecora  semper  pascentibus,  el  p^"^ 
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Incultas  solitudines  erraro  solitis.  Très  in  ea 
sedcs  episcopales  rccenset  notitia  antiqua 
Grœca,  in  qua  Zicchia  nominatur,  quas  sic 
paucis  illustrabimus. 

Chersonust  notitiœ  antiquœGrœcœ  in  Zic- 
chia, quœ  in  Bosphoro  est  Gyllio  :  eadem 
forte  ac  Chersonesus  Scyllacls  in  Taurica 
Chcrsoneso.  Stepbanus  episcopus  Cherscrni 
legitur  in  conc.  Constantinop.p:enerali  quinto. 

BosphoruSy  eidem  notitiœ  eliam  in  Zicchia. 
Joannes  episcopus  Bosphori  subscripsit  con- 
cilio Constantinopolitano  sub  Agapcto  et 
Menna,  et  Eudoxius  Chalcedonensi. 

Zicchia^  Gyllio  in  suo  Bosphoro,  a  qua 
Zinchi  populi,  quos  tamen  Arrianus  in  Peri- 
plo  apud  Sarmatiam  Asiaticam  constituit  ; 
Gothia  dicitur  Ortelio.  Domitianus  Zicchi» 
seu  Zinchiorum  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Constantinop.  sub  Agapeto  et  Menna,  et 
Basilius  Zicinensium  metropoiitanus  rela- 
lioni  synodi  Conslaotinopolitanœ  ad  Hor- 
misdam. 

ASIANA  DIOECESIS. 

PROVINCIA  ASIiE. 

EphtiuSy  Ptol.  lib.  v,cap.  2;  vulgo  £'pAf«o, 
Sophiano,  elTurcis  Figena.  Timotheus  pri- 
mus  ejus  episcopus  dicitur  apud  Eusebium 
lib.  m  Hist.  eccles.,cap.  k,  et  Menophantua 
ejusdem  sedis  autistes  apud  Theodoretum 
4ib.  I,  cap.  7,  qui  hune  Nicœno  concilio  ad- 
fuisse  scribit,  et  Hypatios  metropolitaEphe- 
sinus  concilio  Constantinop.  sub  Agapcto  et 
Menna  subscripsit. 

Hypœpa^  Plolem.  ibid.,  adhuc  Ipepa.  Ex 
ejus  episcopis  Euporus  subscripsit  concilio 
Ephesino,  et  Julianus  Chalcedonensi. 

TralliSf  Plolem.  ibid.;  vulgo  Chora^  Nigro 
teste.  Polybius  hujus  episcopus  dicitur  apud 
Eusebium  lib.  iiiUistor.  ecclesiast.,  cap.dO; 
et  Heracleon  in  concilio  Ephesino,  nec  noa 
Maximus  in  Chalcedonensi. 

Magnesia  Mœandri^  Plol.  ibidam,  yulgo 
Mangrosia.  Damas  hujus  episcopus  legitur 
apud  Euseb.  ibidem,  et  Leontios  concilio 
Chalcedonensi  subscripsit. 

Elœa^  Scylaci  in  Periplo,  vulgo,  VAlea^ 
teste  Molano.  Esaias  Elaitarum  episcopus 
subscripsit  concilio  Chalcedonensi. 

Adramytiumf  Scylaci  in  Periplo,rilndramt(î 
vulgo  dicitur,  et  Turcis  Endromii^  teste 
Leuncl.  Helladius  Adramyti  episcopus  sub- 
scripsit conc.  Ephesino,  et  Flavianus  actibus 
Ephesinis  in  conc.  Chalced.  act.  i. 

Assum^  Ptol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  S.  Qtia- 
rantQf  teste  Molano.  Maximus  Assl  episco- 
pus subscripsit  concilio  ËpbesinOi  elFacilios 
Chalcedonensi. 

'  Gargara^  Straboni  lib.  xiii.  Theodorus 
Gargarorum  episcopus  subscriptus  legitur  ta 
collatione  prima  synodi  generalis  v. 

Mastaura,  Notitiœ  antiquœ  in  Asia,  Ste- 
phano  in  Lydia  vicina  Asiœ.  Maximus  Ma- 
staurorum  autistes  est  in  concilio  Chalced. 

$ub  Epheso. 

frudena,  civitas  Asiœ,   conc.  Chalced.,  a 
itaBrîuU  seu  BruUitœ  populi  apud  Piin. 
il)  '^^cap^î^jjuxU  Ephesum.  Timolheu» 
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Brialorom    episcopas    sobscripsit   concilio 
Nicœno,  et  Rufinus  Chalcedoneasi. 

PUane,  PloK  lîb.  v,  cap.  2.  Hesperias  bo-- 
|us  episcopus  subscripsil  cooo.  ChaJced.»  «1 
Martyrius  episcopus  în  PUaiia  CoBBlantinop. 
^ub  Agapelo  et  Meona. 

Myrrhina^  Scylaci  io  Periplo;  valgo  Mo- 
/Aan,  LeuncIaviOy  el  Gircona,  Molano.  Dora* 
fbeus  episcopus  Myrrbio»  reperhar  io  con- 
cilio Ephesino,  Protcriug  in  Chalccdoo^nsi^ 
et  Joannes  in  quinta  synodo  generali. 

Aureliopolii^  aotitiœ  anliquœ  Grœcœ,  qo» 
etAurelianopolisdicilur.QuibusdamiaLydia 
est  Asiœ  finiiima,  sed  cerlius  in  provincia 
Asiœ  locandam  esse  censeo  cum  notitia  Grœca, 
quœ  facit  eam  Éphesiose  metropolis  suffra- 
ganeam.  Joannes  Aorelianopolis  episcopus 
subscripsil  concilio  Ephesino. 

Nyssa^  Plolem*,  lib.  v,  cap.  3«  adbnc  NUa 
dicitur.  Thcodotus  episcopus  Nyssœ  ftubscri» 
psit  concilio  Ephesino  aci,  prima  inler  epW 
scopos  Asïadf  et  Mœonius  Chalcedonensî. 

Metropolis  ^  Plolem.  ibid.  Marcellinus  bu* 
jus  episcopus  subscripsil  conc.  Cbalced.  act. 
prima  inler  episcopos  Asi». 

Valentiniapolis ,.  Georgio  Alexandr.  in  vita 
D.  Chrysoslomiy  Asis  civitas,  cujus  episco- 
pus  Tbomas  acl.  1  conc.  Cbalced.  subscrip- 
tus  legilnr. 

Aninetumf  civitas  Orteiio  in  suo  Thesaaro 
geograpbico,  a  qua  Anloales  populi  nolili» 
anliquœ  Gr^ecœ.  Aninatum  babet  Leuncla- 
? ius.  Theodorus  episcopus  Anineti  subscrip- 
sit  concilio  Ephe>ino,  nec  non  Marna  Ani- 
nelensis  concilio  Cbalcedonensi. 

Pergamus,  Plol.  lib.  y., cap.  2,  fulgo  Pfr- 
gamo.  Dracoutii  bujus  episcopi  memioil  So- 
craies  Hist,  eccles.  lib.  ii,  cap.  32,  ei  Pbî- 
lippus  concilio  Epbesino  subscripsit. 
^  Anœa^  Scylaci  in  Periplo  et  dici»  noli- 
tiœ.  Modestus  Anœorum  aalistes  subscripsit 
eidem  concilio  Ephesino. 

Prime i  Ptol.  ubi  supra,  vulgo  Paîatia. 
Theosebius  ejus  episcopos  subscripsit  con- 
cilio Ephesino. 

Arcadiopolis  ,  nolitiae  antiqu»  Grœcœ. 
Alexander  hujns  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Ephesino,  nec  non  Chrislopborus  Ar* 
cadiopoleos  Asianorum  provinciœ  coilationi 
octavffi  synodi  geaeralis  r. 

Nova  aulùf  eidem  ootiliœ.  Pbilippos  No?» 
Aulœ,  quœ  et  Theodosiopolis^  episcopos  sob- 
scripsit  concilio  Ghalced.  acl.  prima. 

JÈqea ,  Siephano  JËtoliœ  In  Asia  ciritas, 
alias  Egara  dicta»  Cyriacus  M%^»  anttstes 
inler  episcopos  Asi»  ia  concilio  Cbalcedo- 
nensi subscriptus  legilur. 

Andera^  Asie  oppidum  concilio  Nîcœno, 
8çd  Stepbano  io  Troade»  et  Plioio  ia  Pbry- 
gia  est.  Paulus  Anderensis  diclo  eoneilîo 
subscripsit, 

Siou^  notitie  aotiqu»  Gr»ciB.  Nestorius 
Sionis  episcopus  subscripsit  conc>  Epbesino. 

Fanum  Jovis^  Ptolem.  lib.  ▼,  cap.  2;  in 
notilia  sttb  Ëpheso  ponilur,  licel  ab  ea 
maxime  dislel  apud  Plolemsum.  Lustorgius 
Teinpli  Jovis  episcopus  ligilur  act.  6  con- 
Cilii  Clialcedoneosis. 

Colophon^  PtoL  ibid.,  yolgo  Belvedm,  Ni- 


gro  teste.  Eulbalius  ?el  Eulalias  bujus  epi- 
scopos subscripsit  concilio  Ephesino. 

LebeduSf  Scylaci  in  Periplo,  Italis  Lebe^ 
ditzif  teste  Leooclario.  Juliani  bujus  sedis 
episcopi  meminitEvagrius  Hist.  ecclesiastr  m 
Hb.  Il ,  cap.  18  ;  et  Cyriacos  Lebedi  eifits  js 
episcopos  sobscripsit  actibos  Ephesinis.^si 
act.  prima  concilii  Cbtilcedonensfs  exstatf . 

Teos  f  Ptol.  obi  sopra,  nonc  dicitur  S  ih 
êoSf  lestibos  TbeTOto  et  Molano.  Gennadios 
Theorum  episcopus  legitor  act.  6  conciDî 
Chalcedon«nsis. 

Erytrœ^  eidem  Ptotemœo  ibid.  ;  rolgo  Cs- 
/«re,  Nigro;  et  aliis,  Stolar.  Eotychios  bajoi 
episcopos  sobscripsit  concilio  Epbesino,  oeo 
non  Theoclistos  collalioni  octavœ  synodi 
generalis  quintœ. 

AfUandruê ,  Ptolem.  lib.  t,  cap.  2 ,  mue 
S.  Dimitri  dicitur,  teste  Sophiano.  Zozimm 
Antandrilanos  episcopus  sobscripsit  concilia 
Gonstantinopolilano  sub  Agapelo  et  Meoaai 
el  quintœ  synodo  generali. 

Pepere  ,  quœ  et  Theodosiopolis ,  PtoknL 
ibid.;  ?ulgo  Qualpenea^  teste  Castaldo.  Pol> 
lion  Peperensis  episcopus  subscripsit  conc 
Nicseno,  ubi  ex  Lydia ,  qose  Asi»  coolermioa 
est ,  dicilur  ;  et  Potlinus  Theodoàîopolis  Asia 
concilio  Cbalcedonensi. 

Cuma^  seu  Cyme^  Ptol.  fbid.  ;  Toîgo  Cif- 
In,  Sopbiano;  sed  Foialfova^  teste  Nigro. 
Maximos  ejus  episcopas  sobscripsit  concilie 
Ephes.,  et  Anatolios  coUatioai  priouB  sysodi 
generalis  qoint». 

Aulinmf  Asiieci?itas  coneilio  Cbalced.,  it 
Quo  Tbomas  cirilatis  Aoliî  episc.  tegitar  sab 
Ëpheso  ad.  B, 

NaulochuSf  Plinio  ;  sub  Epbeso  est  in  eQi< 
ciHo  Cbalcedonensi,  io  quo  Alexandri  Naa- 
locbi  episcopi  mentio  fit  acl.  6. 

PalœepoliSf  Tel  Palœa,  Straboni  lîb.  xiu. 
Bhodon  ejus  episcopus  subscripsit  coiciBo 
Epbesino. 

Pht>cma ,  Ptol.  Hb.  ?,  cap.  2  ;  Italis  FsJs 
FeeeAia,  teste  Sopbiano.  Theoctistus  Plio- 
cieorum  episcopos  subscripsit  concilio  Epbe- 
sino f  et  Q^intos  Pbociensis  Chalcedonensî. 

Bargaza ,  Ptol.  ibid.  Joanoes  civitatis  Bar* 
gazorum ,  aKis  Bareitorum ,  quorom  in  oo- 
titia  Grœca  mentio  est,  legitar  act.  6  conaK 
Cbalcedonensis  sub  Epbeso. 

J%m6rta,  Slrabooi  lib.  ir.  Eustatbios  ki- 
jus  episcopos  subscripsit  concilio  Cbalced. 

Clasomene^  Ptolem.  obi  sopra.  Eosebioi 
Claxomenorom  episcopus  concilia  Epbesiiv 
sobscripsit. 

Mmgneiia  5tpy/t,  Ptolem.  ubi  sapra.  Bnie^ 
bÎDs  Magnesi»  Srpyli  episcopas  eldam  coa- 
cilio  Ephesino  subscripsil. 

Smyrna^  Pioiem.  ibM.,  Smym^tllmn  Tolgo 
dicilur  So|)biano.  Eutycblus  ejus  episcopn 
coocilio  Nicœno  subscripsit  »  et  iElbtficii 
Cbalcedonensi. 


Cyxieus^  Ptolem.  lib.  v,cap.2,  TolgoCb- 
xico,  Sophiano  teste.  Eleusius  ejus  episetn* 
pus  dicilur  apud  Socralem  E[i>t.  eccles.  Ub.ir» 
cap.  6  ;  cui  succcssit  Bnnomius  ,  eodem  lests 
cap.  7;  nec  noa  DIogeuM  apodi  B?afriM 
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Ifodeslas  Sebaslœ  episcopus-  concilio  Ghal- 
cedoneDsi  subscripsil,  ad.  16. 

fumenta»  Plolem.  ibid.;  y  u\go  Einalhisar^ 
tesle  Leunclavio.  Thraseas  hujns  opiscopus 
dicilar  apud  Eascb.  lib*  ▼  Hist.  ecclesîast., 
cap.  23 ,  et  Theodorus  EomeoicDsis  sub- 
acripsit  concilio  Conslanlinopolitano  primo. 

TremenUhyri  »  notitiœ  Grœcœ  antiquœ. 
IfaUbias  Tremenîthyrorutn  episcopus  io 
concilio  Cbalcedonensi  legitar,  act.  6. 

Aliona  eidem  notili»  Grœcœ.  Glocas 
Alionornm  episcopus  concilio  Constanlino- 
polilano  generali  v  subscripsit. 

Trapexopolis^  Plolem.  lib.  yycap.2.  Socra« 
tes  lib.  VII ,  cap.  35,  meminit  Hierophili  bu-* 
jQs  epîscopi,  et  Joannes  subscripsit  concilio 
Gbalced. 

Silbium  »  Plolem.  ibid.  Ealalias  episcopus 
Silbii  alias  Sibliœ  eidem  concilio  subscri- 
psit. 

i/ujst, concilio  Cbalcedonensi, in  quo  Eva- 
goras  lluzorum  episcopus  in  Phrygia  Paca* 
tiana  legilur. 

Nea ,  Plin.  Ub.  ii,  cap.  96.  Anliocbus  epi- 
scopus Ne®  in  Pbrygia  Pacaliana  concilio 
Cbalcedonensi  subscripsit. 

ChœretapOf  lomo  primo  et  secundo  Concil. 
Ghœretaporum  cpiscopi  Tbeodori  meminit 
Theodorelus  lib.  ii  Hi2»t.  eccles.,  cap.  32,  et 
Silyanus  subscripsit  concilio  Ephesino. 

Colossa  Slraboni  lib.  xii  ,  vulgo  Chone. 
Epipbanius  episcopus  Goloss»  in  Phrygia 
Paratiana  legitur  in  concilio  Chalced.,  acl.  6. 

SinnaU  libro  Gonciliorum.  Aramius  Sinai 
Pbrygiœ  ejpiscopns  sub  Laodicea  legitur  act. 
6  concilii  tlbalced.  ;  sed  ob  magnam  dislan- 
tiam  parum  mihi  cerlum  yidetur  ;  et  Phrony- 
mus  in  collalione  octava  synodi  y  generalis. 

Philippopolis  y  concilio  Cbalcedonensi  sub 
Laodicea.  falianus  Philippopolis  in  Phrygia 
Pacatiana  episcopus  in  eodem  concilio  legi- 
tur. 

Themisonium^  Ptolem.  ibid.  Matthias  The- 
misonii  autistes  concilio  Romano  v  sub 
Symmacbo  interfuit. 

SaniSf  Ptolem.  ibid.  Flaccus  Sanensis  epi- 
scopus concilio  Nicœno  subscripsit. 

Acmoniaf  Ptolem.  ibidem.  Gennadius  Ac- 
moneorum  autistes  in  Phrygia  Pacaliana 
concilio  Cbalcedonensi  subscripsit. 

Theodotiopolii  ^  libro  Gonciliorum.  Tho- 
mas hujus  episcopus  in  Phrygia  Pacatiana 
subscripsit  concilio  Cbalcedonensi,  et  Domi- 
nicus  concilio  Constanlinop.  sub  Agapelo  et 
Menna  ex  eadem  Phrygia  dicilur. 

Bleandrut^  Ptolem.  ibidem.  Elias  episco- 
pus Bleandri  subscripsit  concilio  Cbalcedo- 
nensi. 

Athanatsus  concilio  Cbalcedonensi  Grœco 
et  notitiœ  Grœc^e.  Philadelphius  Alhanassi 
episcopus  in  Phrygia  Pacaliana  in  eodem 
concilio  Cbalcedonensi  legitur. 

PHRYGIA  PACATIANA  ALTERA. 

Ilierapolis,  altéra  Phrygiœ  Pacalianœ  me- 
tropulis ,  saltcm  quoad  honorem  sex  primis 
sœculis ,  ul  ex  concilio  generali  quinlo  dis- 
cerc  esl,  in  quo  Auxanon  Hierapolilauorum 

ni^lropoleos  episcopus  dicilur.  Suffraganeas 


Înasdam  sedes  ci  assignat  notifia  antiqua 
rseca  ;  sed  quod  perea  tempora  ita  fuerit, 
es  mihi  ex  hoc  non  parum  dubia  ,  quod  ia 
concilio  Cbalcedonensi  doae  so!ammodo  siat 
Pbrygiarum  métropoles  ,  nempe  Synnada  et 
Laodicea  ;  et  Altudi  civitas  in  ca  Uierapolis 
suffraganea  subdatur  Laodiceae  acl.  6  ejus- 
dem  concilii.  Imo  in  notiiiis  Graecis  ipsa 
Uierapolis  sub  Laodicœa  est.  Scio  in  faarom 
recentiori  »  sedes  mox  subjiciendas  ei  pro 
suffraganeis^ascribi,  sed  paragraphom  banc 
novam  proyinciam  Pacatianann  compleclen- 
tem ,  posterioribus  sœculis  additam  fuisse 
Notiliœ  jam  conditœ  ex  hoc  conjicio ,  qood 
in  eadem  nolitia  Hierapolis  sub  Synnada  re- 

Serialur.  Ex  ejos  episcopis  Flaccus  concilio 
icœno  subscripsit ,  et  Abercius  Cbalcedo- 
nensi. Quidquid  sit  »  bas  ei  sedes  cum  dicU 
notitia  assignabimus. 

Dionysiopolis  f  dictœ  notitiœ  antiqu»  et 
concilio  Cbalcedonensi.  Alexander  Dionysii 
cifilalis  episcopus  concilio  generali  quisto 
subscripsit  inter  episcopos  Pbrygiœ  Pacalia- 
nœ. 

Anastasiopolis  eidem  notitiae.  Hieron  bajos 
civilatis  episcopus  ex  Phrygia  nuncapator 
in  concilio  generali  <}uinto. 

Mosyntu  dict»  noliliœ.  Gennadius  Mosy- 
norum  episcopus  concilio  Cbalcedooeasi 
sqbscripsit. 

Atludit  libro  Concil.  subLaodicsa,  etao- 
titiœ  anliqu®  Grœcœ  sub  Hierapoli.  Symma- 
chus  Attudorum  in  act.  6  concilii  Cbalcedo* 
nensis  legilur. 

PROVINCIA  PHRTGLE  SALUTABIS. 

Synnada,  Ptol.  lib.  y ,  cap.  2  ,  yolgoeliaq 
Sinada.  Theodosii  et  Agapeti  bujas  civitalii 
episcoporum  meminit  Socrates  lib.  yii  Hist. 
eccles.,  cap.  3.  Procopius  ejus  etiam  anlistei  . 
subscripsit  cône.  Nicœno  primo ,  et  Seyenu 
Synnadensinm  metropolila  dicilur  in  collât 
8  synodi  Constantinopolit.  generalis  nuiolc 

Dorylœumt  Plol.  ibid.;  yulgo  TzaduriU, 
teste  Leunclayio.  Eusebium  Dorylœi  episco- 
pum  habet  Eyagrius  libro  primo  Hisloria 
ecclesiaslicœ  cap.  9,  et  Atbenodorus  subscri- 
psit concilio Nic«no  primo,  nec  nonEnsebiis 
Cbalcedonensi. 

Polybotut  Phrjrgiœ  ciyitas  ,  concilio  Chil- 
ced.y  cui  Slralegius  ejus  episcopus  subscri* 
sit. 

Nacolia,  Plot,  ibid.,  vulgo  Einagiul  dicilor 
Turcis,  teste  Leuncl.  Bnsilius  Nacoli»  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Cbalcedonensi. 

Midaium ,  Ptol.  ibid.,  yulgo  Midelli,  tests 
Thevelo.  Ex  ejus  episcopis  Epipbanius  sob- 
scripsit  conc.  Chalced. ,  nec  non  Joaaaes 
Conslanlinopol.  sub  Apapelo  et  Menna. 

Hipsus  ,  dictœ  noliti»  antiqn» ,  Tards 
Vpsu  yulgo  dicitur.  Lucianus  Ipsensis  Phry- 
giœ episcopus  subscripsit  concilio  Cbalcedo- 
nensi. 

Prymnesia,  Ptolem.  ibid.  Vitns  hujus  epi- 
scopus in  Pbrygia  subscripsit  concilio  Coo- 
slanlinop.  i,  cl  Machariusquiutaesyuudoge- 
nenili. 

Myrum  ^  eidem  dqUUw.  UegnUu  Myraio* 


m 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Ml 


StraioniciOf  dictœ  notiliœ.  Ex  ejns  episco- 
pIsÊatherius  sabscripsit  concilioËphesino , 
et  Geinellus  concilio  Chalced.  nec  non  epi* 
Slolœ  syuodali  hujus  provinciae. 

Satala,  eidem  Notiliae  anliquœGrœcœ.  Ja- 
lianas  hujas  episcopus  subscripsit  eidem 
(ppistolffî  sjnodali. 

Gabala,  eidem  nolitiœ.  Polycarpus  Gaba- 
lorum  episcopus  subscripsit  conc.  Chalced. 
et  eidem  cpistolrT  synodal!. 

Ueraclra,  Plolem.  ubi  supra.  Joannes  epi- 
scopus Heraclidis  subscripsit  épist.  syuod. 
hujus  provinciae. 

Areopolis^  eidem  epislolse  synod.^cui  Ru- 
linus  hujus  episcopus  subscripsit;  sed  forte 
legendum  Aureliopolis^  ut  in  notilia  Grœca, 
cum  Theodorus  Aureliopolis  Lydiae  sub- 
Scripserit  conc.  Constanlinop.  generali  sexto. 

Hellène^  epistolœ  synodali  hujus  proyinciœ, 
oui  Analolius  Uellenorum  episcopus  sub- 
scripsit. 

Prœter  dictos  aniistites,  legunlur  Hera- 
clidianus  Senus  et  Marcus  Standitanus,  epi- 
scopi,  qui  epislolse  synodali  hujus  provincial 
ad  LPODcm  subscripseruDt,  sed  a  quibus  ci- 
Titatibus  vix  conjici  potest,  nisi  dicas  Hera- 
clidianum  Scnorum  legi  pro  Settorum  urbe 
Lydiœ. 

PROVINCIA  CARIiE. 

Aphrodisias^  Ptolem.  lib.  y,  cap»  2»  an- 
tiqua  metropolis  Cariœ  libre  Conciliorum» 
vulgo  Apodisia.  Ex  ejus  episcopis  Amraonius 
subscripsit  codc.  Nicseno  primo  ;  Cyrus  Ephe- 
sino,  et  Critonianus,  qui  dicilur  Aphrodisia- 
dis  metrop.  Cariœ,  Chalcedonensi. 

5/auropo/û,  noiitiœantiquœ  Grœcœ,  Cariae 
metropolis;  eadem  multis    ac    TauropoliSf 

Ju»  Stephaoo  orbs  Cariœ  est  ;  vulgo  S.  Croce 
icitur  Italis.  Sed  ante  Slronium  Stauropolis 
metropolis  episcopum,  qui  concilio  Con- 
slantinopol.  gênerait  vi  subscripsit,  non  legi. 

CybirOf  urbs  Gariœ,  eidem  notitiœ.  Leodias 
Gybiritanus  Cariœconc.  Nicœno  subscripsit. 

Heraclea  Salbaci^  notitiae  eidem  et  Ptolem. 
Qb!  supra.  Menander  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

ApolloniaSf  eidem  notitia;  et  Ptolem.  ibid, 
Tynchanius  Apolloniadis  Cariœ  episcopus 
sabscripsit  eidem  conc.  Chalced. 

Heraclea  Latmi^  eidem  notitiœ  et  Ptolem. 
ibid.y  vulgo  Palatiay  teste  Molano.  Dionysius 
bujus  episcopus  subscripsit  conc.  Chalced. 

Tabœ,  urbs  Cari»  eid.  not.;  Stephano  in 
Lydiaest.RufinusTaborum  episcopus  subscri- 
psit conc.  Ephesino,nec  nouSeverus  synodo 
quintse  général!. 

Aniioehia  Mœandrif  eidem  notiliœ  et  Pto- 
lem. ibid.  Eusebias  conc.  Nicœno  primo  sub- 
scripsit, et  Dionysius  Antiochiœ  Cari»  Chal- 
cedon. 

Harpasa.  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Phanias  Harpasorum  episcopus  subscripsit 
conc.  Ephesino. 

Neapolis,  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Baftsonas  Neapolis  in  Caria  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Ghalcedooensi. 

Orthoêias^  eidem  notitiœ  et  Ptolem.  ibid.. 


Diogenes  Orthosiœ  Cari»  episcopus  subscri- 
psit eidem  concilio. 

Alnbanda^  eidem  notltiœ  et  Ptolem.  ibid.i 
Eblehanda  hodie  dicitur  Turcis,  teste  Leuii» 
clavio.  Theodoriti  hujus  episcopi  subscriptio 
le^iturin  eodem  concilio. 

Straionice^  eidi>m  notitiœ  et  Ptolem.  ibid. 
Eupithius  Stratonîc»  Gariœ  episcopus  sub- 
scripsit conc.  Chalced. 

Alinda.M^xïï  notitiœ  et  Ptolem.  ibid.  Et 
ejus  episcopis  Numachius  subscripsit  cood- 
lio  Ephesino,  et  Joannes  Chalcedonensi. 

Amyzon^  Ptolem.  lib.  v^  cap.  2,  qii»  Meîfo 
eidem  notitise,  vulgo  Amuxo  ;  at  Mezo  Coro- 
palati  dicitur.  Phiictus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit C'tncilio  Ephesino,  et  Joannes  Ami- 
zunis  Caria)  Chalcedonensi. 

Jnssus^  (idem  notitia;  et  Ptolem.  ibid. 5. 
Pietro  quibusdam  vulgo  dicitur.  Themislioi 
lassi  episcopus  subscripsit  concilio  Ephesino. 

Baryyla,  Plinio  lib.  v,  cap.  29  ;  BnrgylU^ 
Plolem.  ibid.,  quœ  Barbyla  eidem  notilic. 
Dardanius  Bargylœ  episcopus  subscripsit 
conc.  Chalc. 

Al\carn(t$su9^  eidem  notitiae  et  Ptolem. 
ibid.,  ubi  o!im  Zephyra  dicta  scribitor;  va'go 
Messif  Sophiano,  et  Nigro,  Catieldi  S.Pinr^, 
Julianus  ejus  episcopus  dicitur  apud  Tbeo« 
dor.  Lector.  lib.  ii  Collectan.,  et  Calandios 
subscripsit  conc.  Chalcedon. 

Loryma^  Ptolem.  ibi^l.*  mendose  Larima 
eidem  notitiie  ;  vulgo  dicitur  Maxi^  teste  Ni- 
gro.  Georgius  episcopus  Lorymomm  la 
Caria  concilio  Coostantinop.  generaii  sexto 
subscripsit. 

Gnidus,  Ptolem.  ibid.,  et  Cnidu$  eidem  oo- 
titise  ;  vulgo  Capo  Chio,  teste  Sophiano;et 
aliis,  Scadia.  Joannes  Gnidi  Cariae  episco* 
pus  subscripsit  concilio  Chalced.,  nec  nos 
Evnnder  synodo  quintœ  generaii. 

MynduSf  eidem  notitisD  et  Ptolem.  ibid.; 
vul(;o  Mentese^  Leunclavio.  Ex  ejos  episco- 
pis Archelaus  subscripsit  concilio  Ephesiso, 
et  Alphius  Chalcedonensi. 

Ceramus^  eidem  notitiœ,  et  Ptolem.  ibidem. 
Spudasius  Ceramensis  episcopus  subscripsit 
concilio  Ephesino. 

AnastasiopoliSy  libro  Conciliornro.  Elpiiio- 
phorus  Anastasiopolls  Cari®  episcopus  sob- 
scripsit  qnintœ  synodo  generaii. 

Eri$i  vel  Eriza,  Livio  lib.  xxxvl,  urbs  est 
in  Caria,  ut  putat  Ortelius.  Papias  Erisorosi 
episcopus  concilio  Chalcedon.  subscripsit. 

Miletus,  Ptolom.;  vulgo  Melaxo  dicitor, 
teste  Molano  et  aliis.  Ex  ejuA  episcopis  Eft' 
sebius  subscripsit  conc.  Nicœno  primo. 

PROVINCIA  CYCLADDM  INSULABDH. 

Rhodusy  notitiœ  antiqu»  Grœcœ  et  Ptolem. 
lib.  v,  cap.  2.  Euphros^nus  Rhodiensis  al- 
tistes subscripsit  concilio  Nicœuo  ;  Joaaseï 
Bhodi  insuis  metropolitanus  legitur  In  coi- 
ciiio  Chalcedonensi,  et  Esaias  in  relations  sy- 
nodi  Constanlinop.  subHormisda. 

SamoSj  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Scinip.  Isidorss 
episcopus  Sami  in  insulis  Cycladibnsestîs 
concilio  Chalcedonensi. 

ChioSf  Ptolem.  ibid. et  lib.  m,  cap.  15;tiiI|s 
Scio.  Triphon  episcof  us  Gbiî  m  ÎBioUs  Cy- 
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Plînîas  lîb.  V,  cap.  27.  Episf.  synod.  Lyciœ  ad 
Leouem  imperat.  habet  Pannilium  episco- 
pum  Ascandonum. 

Eudocias^  nutiliœ  eid.  et  Leanclavîo.  Aqui- 
lius  Eudoxiadis  episc,  qui  conc.  Komaao 
seito  sub  Sjmmacho  subscrîpsit,  hujus  for- 
san  anlistes  erat. 

Patara,  eidem  notiliso  elPtol.  ibid.  ;  volgo 
Paiera.  Ex  ejus  cpiscopis  Eodœmus  subscrî- 
psit concilio  Nicseno,  et  Cyrinus  epi^lols  sy- 
nodal! hujus  provinciœ. 

Nesus,  eidem  notirfse;  Nysa^  Plol.  ibidem. 
Heliodorus  Narcnsis  pro  Nesensis ,  ut  rcor» 
episcopus  subscripsit  diclœ  cpistolse  syno- 
dali. 

Balbura,  Plol.  ibid.  ;  vnlgo  Caraburun,  le- 
ste Leuncl.  Nicolaus  Balburensis  episcopus 
subscripsit  eidem  epislolœ  synodali. 

OEneanda ,  Ptolem.  ibid.  et  Plin.  lib.  v,  c. 
27,  et  Onunda  notilîse  antiquœ.  Cyrinus 
OEneandenus  antistes  eidem  epistolse  syno- 
dali hujus  provincial  subscripsit. 

Bubon^  Plol.  ibid.  quœ  et  Sophianopolis 
eidem  notitiœ.  Romanus  Bubonoorum  in 
Lycia  episcopus  subscripsit  concilio  Ch<il- 
ccdonensi,  qui,  utarbitror,  dicitur  Bunensis 
civitalis  in  epist.  synodali  ad  Leonem. 

Calinday  Plol.  ibid.  Leonlius  Calindcnus 
episc(»pus  subscripsit  eidem  epislolse  syno- 
dali ad  Leonem. 

Rhodia  ^  Ptolem.  ibidem  ,  quœ  Rhodopolis 
dicilur  in  eadem  notitia.  Agapitus  hujus 
episcopus  subscripsit  concilio  Myrensi ,  ubi 
dicitur  Rhodi. 

PAMPHYLIA.   • 

Sida,  Scyllaci  in  Periplo,  et  Plolemœo  lib. 
V,  cap.  5;  vulgo  Chirisonda,  teste  Nigro; 
Scandaloi\  Molano.  Joannis  hujus  episcopi 
meniinil  Socrat.  Hist.  Eccles.  lib.  vu,  cap. 
27,  et  Ëvngrius  Amphilochii  lib.  ii,  cap.  tO. 
Amphilochius  autem  SydjB  metropolis  Pam- 
ph)  lisp  episcopus  dicitur  in  concilio  Chalced.» 
nec  non  Petrus  Sydetanorum  metropoliia  in 
collatione  8  synodi  Constantinopol.  genera- 
lis  quintœ. 

Aspendus ,  Plolem.  ubi  supra.  E\  ejus 
episcopis  Domnns  subscripsit  conc.  NicœuOy 
et  Tribonianus  Ephesino. 

Etene^  notiiiœ  antiqua;  Grœca;.  Eutropius 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Ephe- 
sino, et  Ëudoxius  Chalcedonensi. 

Erymne^  notitiœ  antiquœ  Grœcas.  Theodo- 
rus  Erumncnsium  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Constantinopolitano  gencrali  sexto. 

Cassus  eidem  notilia; ,  Cassas  Piol.  ibid. 
Tucsianus  Cassonensis  Pamphyliœ  episcopus 
subscripsit  concilio  Constantinopolitano 
primo. 

Scmneum,  notitisB  eidem.  Scmneatanorum 
civilalis  episcopus  Conon  dicilur  in  concilio 
quinto  generali. 

Carnllus,  notitiœ  antiquœ  Grœcœ  in  Pam- 
phylia,aiiis  Carallia.  Solon  Caralliœ  episco- 
pus subscripsit  concil.  Ephesino. 

C'orace^mm ,  Ptolem.  ibid.;  vulgo 5canda- 
lor  Nigro  est.  Ex  ejus  episcopis  Theodulus 
subscripsit  concilio  Constantinop.  primo,  et 
Matidianus  Ephesinq, 


-  Syedra,  Ptol.  ibid. ,  non  Syeihra  nt  in  no- 
titia antiqua,  aliis  Sysdra.  Stralonlcus  Sys- 
drorum  civitatis  episcopus  concilio  Consian- 
tinop.  subAgapeto  et  Menna  interfuiU 

Lyrbœ ,  notiti»  et  Ptol.  ibid.  Caios  bojif 
civitatis  episcopus  subscripsit  concilio  Con- 
stantinopolitano primo»  et  Taurianus  Ephe- 
sino. 

Colibratsus  ,  notitiœ  ;  Colobrassus  Ptolem. 
ibid.  Nosius  episcopus  Colibrassi  subscripsit 
conc.  Ephes.,  et  Longinus  Colobrassensis 
Constantinop.  primo. 

Selga^  Slrab.  lib.  xii;  Selgœ  Ptolem.  ibid,; 
nunc  Phitadelphia  dicitur,  teste  Nigro.  Na- 
nechius  Selgœ  episcopus  concilio  Rphesioo 
interfuit.  Quibusdam  in  Pisidia  Ticina  Pam- 
phyliœ  est ,  sed  notitiœ  antiqaœ  est  in  Pam- 
phylia. 

PAMPHYLIA  ALTERA. 

Pergœ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  5;  Tolgo  Wr^', 
Sophiano.  Joviani  hujus  civitatis  episcopî 
mcniinit  Theodoretus  lib.  iv  Hist.  eccles., 
cap.  1^;  et  Epiphanius  Pergœ  metropolis 
Pamphyliœ  episcopus  est  in  concilio  Chal^ 
ced.,  nec  non  HiUirianus  in  Constantinop. 
sub  Agapeto  et  Menna. 

Tarmessusy  Ptolem.  ibid.;  vnlgo  T^rmet. 
Ex  ejus  episcopis  Euresius  subscripsit  conc 
Nicœno  primo,  et  Auxentius  Termissœ  epist. 
synod.  hujus  provinciœad  Leonem  imperato^ 
rem. 

'  Eudoxias ,  notitiœ  antiquœ.  Termesi  el 
Eudociadis  episcopus  Timotheas  subscripsit 
concilio  Ephesino  act.  6,  nec  non  Inuocen- 
tius  Pamphyliœ  Eudoxianœ  epist.  synod. 
hujus  provinciœ. 

MaximianopoliSf  notitiœ  et  synodo  Nicsoa 
primœ,  in  qua  Patricius  episcopus  Maiimi* 
nopolitanus  Pamphyliœ  habelur,  etTheose- 
bius  Maximinianopolis  eidem  synodali  epi- 
stolœ  subscripsit. 

PalœopoliSf  eidem  notitiœ.  Porphyrius  Pa< 
lœopoleos  episcopus  subscripsit  eidem  episL 
synodali  hujus  provinciœ  ad  Leonem  impe- 
ratorem. 

Pentenesus,  lib.  Conc;  Pednelissut^  Ptol. 
ibid.  Midus  Penlenesensis  Pamphyliœ  epi« 
scopus  subscripsit  concilio  Constantinop. 
primo. 

Diciozanabrus  ,  eidem  notitiœ,  dicitur/^ 
nopolis  Constantino  Porphyrogenctœ.  Gen- 
nadius  ejus  episcopus  synodo  Constantinop. 
generali  quintœ  interfuit. 

Ariassus  ,  Ptolem.  ibid.  Ex  ejas  episcopis 
Pammenius  subscripsit  concilio  Constaoti* 
nop.  primo ,  et  Joannes  epistolsa  synodali 
hujus  provinciœ  ad  Leonem  imperatorem.    . 

Pugla;  Pogla  ^  Plolem.  ibid.  Paolus  ejoi 
episcopus  subscripsit  concilio  Chalcedonensi 
el  epistolœ  synodali  hujus  provinciœ  ad  Léo* 
nem. 

Adriana  ,  eidem  notitiœ.  Miccns  Adriano- 
polis  Pamphyliœ  episcopus  subscripsit  eidem 
epistolœ  synodali  ad  Leonem. 

Altalia ,  Ptolem.  ibid.  ;  yulfço  Satalia^  So- 
phiano. Theodorus  Attaliœ  episcopos  conc. 
Ephes.  subscripsit ,  et  Joannes  synodo  Gon- 
stantinopolitanœ  9ub  Hormîsda. 
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Gorlenus  et  TheodosiopoUianas  episcopi 
prœler  modo  diclos  subscripserunl  epist. 
synod.  Iiujus  provinciae  ad  Lconom  impera- 
torem,  sed  a  quibus  civilatibas  vix  conjicîo. 

LYCAONIA. 


^ 


/cofitum,  BDtiti»  anliquœ  Grœrae  et  Plolem. 
lib.  V,  cap.  6  ;  vulgo  Cogni,  civilas  Lycao- 
niœ,  in  qua  concilium  circa  baplismum  hser 
reticorom  celebratum  fuisse  Iradii  Eusebius 
Hb.  %ii  Histori»  ecclosiasticie  ,  cap.  6.  Ain- 
philochius  Iconii  mclro;>olis  urbis  Lycnoni» 
an(i!ites  dîcilur  apud  Theoilorelum  lib.  iv 
Historiée  ecclesîaslicse ,  cap.  10,  et  Nicomas 
apod  eumdein  lib.  vu,  cap.  22. 

Lystra,  notilise  cid.  Paulus  episcopus  Ly- 
slra;  concilio  Constantinopolilano  primo  sub- 
icripsit. 

Onnsade^  notilî»  eidem.  Conon  antistes 
Onasad»  habetur  in  concilio  Constaulino* 
politano  gencrali  sexto. 

Amblada,  Strab.  lib.  xii  el  notiliœ  oîdem. 
Diomodes  Ambladensis  episcopus  concilio 
Chalced.  subscripsil ,  el  Severus  Conslaoti- 
Bopolilano  primo. 

JJonomada^  nolitiœ  eidcm.  Cyrillus  Hono- 
madensis  concilio  Constantinopolilano  pri- 
mo interfait ,  et  Tyrannus  Uonomadorum 
Cbalredonensi. 

Laranda ,  Ptolem.  ubi  snpra  :  antiqnum 
nomen  bodie  relinet,  et  Néon  ejus  aulislcs 
éicilur  apud  Eusebium  lib.  vi  Uislorise  ec- 
clesiasticœ,  cap.  13. 

Barattha,  Plolem.  ibid.  Epiphanius  Barat« 
thseus  Lycaoniîe  prœsnl  est  in  concilio  Cou- 
fttantinopol.  sub  Agapelo  et  Menna. 

Derbe,  noliti»  et  Ptol.  ibid.  Daphnus  Der- 
bensis  episcopus  in  Lycaonia  legilur  in  con- 
cilio Const.iniinopolitano  i. 

Hydoj  notitiœ  eidem.  Theodosius  Hyden- 
ftis  episcopus  concilio  Gonstantinopolitano 
primo  inlerfuity  et  Kufus  Hydœ  Chalcedo* 
nensi. 

Sabatra^  notiliae  eidem  et  Ptol.  lib.  y,  cap. 
k,  Aristophanes  Sobarensis  forte  pro  Saba- 
trensis  episcopus  concilio  Gonstantinopoli- 
tano primo  subscripsit,  et  Eustathiiis  Sava- 
trorum,qui  allis  Ëhagenorum, 
Citur  act.  6  concilii  Chalcedonens 

Canna  ,   Ptolem.  lib.  v,  cap.  6.  Eostathius 
episcopus  Ganncnsisadfuit  concilio  Consian- 
tinopolitano  primo  ,  et  Eugenius  Cannorum  i 
Cbalcedonensi.  Y 

Berinopolis  ,  dictœ  nofitiœ  :  a  qoa  Bereni 
popuH.  Tbeodosius  Berenorum  episcopus 
uicitur  in  concilio  Gouslantinopolilano  gé- 
néral! sexto. 

Jlisirum^  lib.  Conc. ;  Elistra  nolitise  anti- 
qusé  Grœcse.  Onrsimus  llistri  episcopus  in 
Concilio  Chalcedonensi  legitur  sub  Icoiiio. 

Perte  y  notiliœ  anliquce.  Leontius  episco- 

f>us  Pergensis  ,  pro  Pertensis,  concilio  Cou- 
lantinopol.  primo  subscripsit. 

4rana,  libro  Coiiciliorum.  Eup:enii  epi- 
l^copi  Aranse  memiiiit  concil.  Chalced,  sub 
Onesiphoro  meiropolitano  Iconii. 

Itaura^  Ptolem.  lib.?,  cap.  4;  aliis  7«ati-  . -, 

ropolis.  JSthius  hauropolis  in  Lycaonia  an*  !  cilio  Ëpbeaino. 


tistes  in  concilio  ChalcedoBensi  legîtor,  et 
lluarîus  in  Gonstantinopolitano  primo. 

Misihium  ^  Plol.  lib.  v,  cap.  4.  Araïaiio 
Mistbii  Lycaouiœ  episcopus  sub  Iconio  dici- 
tur  act.  6  concilii  Chalced. »  et  Darius  Cob- 
slanlinopolitano  primo  subscripsit. 

Corna,  Plol.  ibid.  lozus  episcopus  Cotnen- 
siSy  pro  CorncnsiSy  eidem  coociiio  ConslaD- 
tinopolitano  primo  intei  fuit. 

Pappa ,  Ptolem.  ibid.  Eugenios  episcopus 
Paspaiietisis  ,  pro  Pappanensis  ,  in  eodeai 
coucilio  Gouslantinopolilano  habetur. 

PONTUS. 
GAPPADÔCIA  PRIMA. 

Cœsarea  ,  quœ  prius  Mazaca  Ptol.  lib.  ?, 
cap.  2;  vulgo  Tisatiaei  Caiiar.  Metropoiii 
Gapp<'ido(i(e  dlcllar  apud  Sozom.  lib.  m, 
cap.  15.  Firmiiiant  hujus  antisJtis  meminft 
Eusob.  Hislor.  eccles.  lib.  vi,  cap.  20;  nec 
non  Eulalii  Sucrai,  lib.  ii ,  cap.  33.  Et  Alj- 
pius  Cœsireœ  melropolis  Cappadoci»  pri* 
ma;  episcopas  legitur  in  concilio  Cbaicedo- 
Dcusi. 

Tlurmœ  ,  Antonino  in  Itiner.  et  notitia 
antiq  iSB  in  Cappadocia  prima.  Tbeodorof 
Thermarum  Cappadociœ  sccuiidso  ,  pro  pri- 
mœ,  episcopus  habetur  in  concilio  Confias- 
tinop(»litaiio  gencrali  se&lo. 

]\yssa  ,  Aiilonino  in  Itinerario  cl  nolittc 
antiqusB.  Gregorius  hujus  <*plscopus  legilur 
apud  Theodorelnm  lib.  iv  Hist.  eccles.  oip. 
28;  el  Uvius  ejusdcm  sedis  autistes  subscri- 
psit epistolse  syaod.  hujus  provincitt  ad  Léo- 
nem. 

Camuliana  ,  Cedreno  ;  JustinianopoUs  éh 
cilur  etiam  synodo  quinine  geiierali,  cui  B> 
8illus  Jnslinianopolitanus  Camulianorum 
prœsul  subscripsit,  qui  in  collatione  Sejos- 
dem  synodi  dicitur  Justinianœ  novœ  Game* 
liancnsium  episcopus. 

Ciscissa,  libro  Gonciliorum,  Ciscisu^  noli- 
litT  antiquœ.  Plato  Giscissœ  primœ  Gappi- 
docum  provinciœ  episcopus  concil.  Gonstao- 
tiuopoliiano  generali  ?i  sabscri^sil,  étante 
eum  oullum  hujus  urbis  antistitem  iocon* 
ciliis  reperi. 


lathius  Sava-  ^  TheodosiopolU  Armeniœ  ,  notiliœ  antiqua 
,  anlistes  di-  ]  sub  Gœsarea  in  Cappadocia.  Olirnpius  Thco- 
isis.  ^  dosiopolis  m;ignae  ArmenicC  concilio  Chalce- 
R   v^^é^tu: douensi  interfuit. 

CAPPADOCIA  SECONDA. 

Thyana,  Plol.  lib.  v,  cap.  G;  aohuc  Tyau 
yulgo  dicitur.  Ex  ejus  episcopis  Eupsycbias 
subscripsil  concilio  Nicœoo ,  et  Patricics 
Tyanorum  melropolis  epist.  synod.  bujiif 
provincise  ad  Leoiiem  imperatorem,  nec  uoi 
Euphraïas  Tyanensium  meiropolita  culU- 
tioni  8  synodi  Gonstanlmopolitau®  generalis 
quinhT. 

6V6(5/ra,  Strab.  lib.  xii;  vulgo  AfMf%^ 
cha.  Timoiheus  hujus  episcopus  $ubscri{»si< 
concilio  Nicœno  primo,  cl  Cyrus  CibistuliCi 
pro  Cy bistrée,  epist.  synodali  hujus  profia- 
ciœ  ad  Leoncm.  ^ 

Faustintjpvlis  ,  Anton,  in  Itiner.  Daniel 
Faustmopolitanus  episcopus  autocripsitcoa- 
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5atiml,  Anton,  in  Kiner.  in  Cilici»  con6ni- 
bus  ;  volgo  Sanum^  leste  Leuncla?io.  Grego- 
rius  Sasimornm  et  postea  Nazianzi  episcopiis 
JTnit,  ex  Socrate  lib.  vii  Hist.  eccles.,  cap.  35. 

Justinopolis,  libro  Conciliorum,  urbs  Cap- 
padocîœ  secundœ.  Patrophilus  Justîiiopolis 
episcopus  synodal!  episterise  hujus  provinciae 
«d  Leonem  imperalorem  subscripsil  »  et 
Petrus  Jaslinopolilanas  concilie  Constanli- 
nopolilano  sub  Agapcto  et  Menna. 

Asuna,  secondée  Cappadocise  urbs  »  eidem 
epistolœ  synodali  ad  Leonem,  cui  Anabrosius 
ejus  episcopus  subscripsit. 

CAPPADOCIA  TERTIA. 

Mocissus  y  Constant.  Porphyrog.  them.  2 
diclo  Armeniarum,  metropolis  lerliœ  Cap* 
ipadocise  ab  imperntore  Jusliniano  facta,  et 
ab  ejus  nomine  JusUnianopolis  dicta.  Theo- 
dosius  metropolis  Justinianopolitanorum 
episcopus  concilio  generali  v  subscripsit,  et 
Th«opcmptus  Mocis.si  sco  Justinianopoleos 
episcopus  in  secunda  Cappadocia,  Conslan- 
tinopolitano  geuerali  seito. 

Naziunium^  Porphyrog.  ibidem.  Gregorii 
bujus  episcopi  meminil  Socrates  lib.  vu  Hist. 
eccles.,  cap.  33;  etXheodosins  eplstolœ  sy- 
nodirœad  Leonem  subscripsil. 

Colonia;  Colonea^  Porphyrog.  îbid.  Aristo- 
tnachns  episcopus Colqnorum  epislolœ  syno- 
dicœ  Cappadociœ  secundœ,  a  qua  maxime 
tertia  exiracta  est,  ad  Leonem  subscripsit, 
et  Euphrasius  Colonensis  concilio  Nicseno 
primo. 

Parnassus ,  Porphyrog.  ibid.  Eusialhius 
Parnassi  episcopus  conciliabulo  Ephesino 
Bubscripsit,  Pancratius  conciliabulo  Sardicen- 
si,  et  Eustathius  Palerni,  pro  Parnassi  (  non 
enim  legitur  PaUrnum  in  bac  provincia) , 
dictae  epislolœ. 

Doara,  Gregorio  Nazianzeno  oratione  30. 
Anebrius  Doarœ  episcopus  subscripsit  diclœ 
episiolse  synodicw,  ubi  mendose  legitur 
Doalœ. 

ARMENIA  PRIMA. 

Sebasta  yel  Sebastia^  Ptol.  lib.  r,  cap.  6  ; 
▼ulgo  Saustia.  Eustathius  ejus  episcopus  di- 
citur  apud  Thecdoretum  lib.  ii  Hist.  eccles., 
cap.  2^  ;  <  t  Sozomenus  Melclii  ejusdem  civi- 
tatis  episcopi  meminil  lib.  iv,  cap.  2^.  Joan- 
nes   aulera   Sebast»     metropolis    Armenise 

Erimse  antisles  subscripsit  ep  slolœ  synod. 
ujus  provinciee  ad  Leonem  imperalorem. 
Sebastopolify  Ptolem.  ibid.  ;  vulgo  Suva$. 
Giegorius  hujus  sedis  episcopus  subscripsit 
eidem  epislolœ  synodali. 

Nicopolis  ^  Plol.  lib.  y,  cap.  7;  vulgo 
Gianichf  leste  Castaldo  et  aliis  Chiorme. 
Joannis  Nicopolitani  prssulis  sobscriplio 
hahetur  in  concilio  Cbalcedonensi  et  in 
eadem  epi^tola  synodali. 
Satala^  Ptol.  ibid.  Evethius  Satal»  epiêco- 

Eus  subscripsit  concilio  Nicœno  primo,  et 
piphanius  Ataleni ,  pro  Sataieni  ,  eidem 
èpislol». 

Beriêse^  Notiliis  antiquis  Grœcis.  Maxen^ 
tins  Rarissar»,  pro  Rerisses,  episcopua  ^^w^ 
•crîpiit  eidem  epistolœ  synodali  ad  Le(i|J^ 


ARMENIA  SECnNDA, 

Melitene,  Ptol.  lib.  y,  cap.  7  ;  yulgo  Jlfo- 
latia,  (este  Nigro.  Letoium  hujus  episcopum 
babct  Thcodorelus  lib.  iv,  cap.  10,  et  Otreium 
Socrates  lib.  v,  cap.  8.  Constantinus  ?ero 
Melitenœ  metropolis  Armeniœ  dicilur  in 
concilio  Cbalcedonensi. 

ArcOf  Antonino  in  Iliner.  Lucianas  Ar- 
corum  episcopus  subscripsit  concilio  An- 
tiochcno  apud  Socralem  lib.  m  Hist.  eccles., 
cap.  21  ;  et  Joannes  epistolœ  synodali  hujus 
provincîœ  ad  Leonem  imperatorem. 

Comana,  Anton,  ibid.;  vulgo  Arminacha» 
Zolici  Comanensis  episcopi  meminit  Ëuse- 
bius  lib.  V  Hist.  eccles.,  cap.  15,  et  Leontli 
Socrates  lib.  III,  cap.  21.  Subscripsit  etiam 
Tlicodorus  Comanensium  Armenise  se- 
cuniœ  prœsul  coUalioni  8  synodi  qainlœ 
generalis. 

ArabyssuSf  Anton,  ibid.  Oterius  hujus  se- 
dis iintîsles  subscripsit  concilio  Constan- 
(inopol.  primo,  et  Adelphius  epistolse  Leo- 
nis  imp.  ad  Analolium  Conslantinop.  parte 
m  concilii  Chalcedonensis. 

Cocusum^  Anton,  ibid.  Doronus  hujus  epi« 
scopus  concilio  Ghalcedoneusi  ,  et  Joannes 
quint»  synodo  generaii  subscripserunt. 

Ariarathia^  Anton,  ibidem.  Adelphius, 
qui  Arabiœ  dicilur  in  epislola  hujus  proviu- 
ci»  ad  Leonem,  Ariaralhi»  potius  fuit,  cuni 
Arabia  ibi  non  exslet  ;  et  Acacii  hujus  sedis 
episcopi  menlio  fit  apud  Evagrium  lib.  il 
Hist.  eccles.,  cap.  18;  sed  hujus  pluriumque 
aliarum  situs  cum  Ptol.  non  convenit. 

AmasOf  concilio  Nicœno  primo,  cui  Euti- 
cbianus  Amasœus  antisles  interfuil. 

Zelona^  libro  Conciliorum.  Ucraclius  Ze« 
lonensisin  Armeuia  episcopus  concilie  Ni- 
cœno primo  subscriptus  legitur. 

Sophene^  i(em  lib.  Conciliorum.  Arsaphius 
Sophenensis  subscripsit  eidem  concilio  Ni- 
cœno primo. 

Diospontum^  eidem  libro  Concil.  Acrites  , 
qui  et  aliis  Arisleus  ,  Diosponti  episcopus  in 
eodem  concilio  Nicœno  primo  babelur. 

GALATIA  PRIMA. 

Ancyra^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  k  ;  vulgo  iln-« 
yuri,  el.Turcis  ^njurt,  leste  Leuuclavio  : 
metropolis  Galaliœ  dicilur  apud  Theodore- 
lum  lib.  Il,  cap.  7.  Rasilii  hujus  episcopi  ine- 
moria  est  apud  Sozom.  lib.  m,  cap.  ullimo, 
et  Anastasius  subscribens  Cbalcedonensi 
concilio  Ancyrœ  metropolis  Galaliœ  episco- 
pus norainalur. 

TabiOf  notitiœ  antiquœ  Grœcœ.  DicasiuB 
episcopus  Tabiensis  concilio  Nicœno  priino^ 
et  Anastasius  Tabiœ  vicem  agens  Dorothei 
Ancyrœ  episcopi  concilio  Constanlinopoli-' 
tano  generaii  quinto  subscripserunt. 

Juliopolis  scu  JliupoUs^  lib.  Concil.  Phila- 
delphius  Juliopolis  prœsul  adfuit  conc.  Ni- 
cœno primo,  et  Joannes  lliupolis  gen(  rali  ?i. 
^  Aspona^  Anton,  in  Itiner.  Palladii  hujos 
sedis  episcopi  menlio  Gl  apud  Socralem 
lib.  yii  Hisl.  eccles. ,  cap.  35  ;  ncc  non  Eu-* 
sebii  in  concilio  Ephesino. 

Berinopolis  Ga\aUœ  primœ  civitas ,  libro 
CoucWiocuoi  el  noUUœ  antiquœ  ]  Md  hujm 
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episcopum  non  inveni  anlc  Stepbanom,  qui 
gynodo  Constantinopolitano  generali  vi  sub- 

gcripsil. 

Cinna  seu  Ciœna,  Plolem.  lib.  v,  cap.  »•  Ex 
ejus  cpi.^copis  Gorgonius  subscripsit  concilîo 
Nicœno  primo,  et  Acacias  Cbalcedonensi. 

^fîfl5/n.«/o/)o//5,noliiiaeanlîquae.Theodoros 
hujus  sedis  pra^sul  conc.  Consianlinop.  gene- 
rali sexlo  adfuil  ;  nec  prius  aliuni  inveni. 

G AL ATI  A  SECUNDA. 

Pessinus^  Plolem.  lib.  v,  cap.  4  ;  vnlgo 
Possene,  Icsle  Thevelo.  Dcmeirii  hujns  cpi- 
scopi  meminit  Sozomenus  lih.  viii  Hist.  éc- 
oles., cap.  17.  Theoclistus  Pissinantis  Ponti 
Galciiise  secunda?»  melropolis  Cbalcedonensi 
subscripsil,  et  Acacius  Pessinuntinus  me- 
tropoliia  Cuastanlîaopoliiano  sub  Agapelo 
et  Mcnna. 

Orcisius  ^  notitiœ  antiqnœGrsecse.  Domnas 
Orcislensis  episcopas  subscripsil  conc.  Ephe- 
sino,  cl  Longinus  Orcisli  Cbalcedonensi. 

Pelenisus,  Plolem.  ibidem,  ubi  Pelenessus 
in  cod.  Palal.  Pins  Pelcnesscnsis  conc.  Ro« 
mano  vi  sub  Symmacbo  subscripsit. 

Trocmiy  Plolem.  ibidem;  Trocni  antiqnœ 
noliiiae.  Ciriaci  Trocmadorum  episcopi  sub- 
Bcriplio  babetur  in  concilio  Cbalcedonensi,  et 
Tbeodori  Trocnadorum  concilio  generali  vi. 

PONTUS  POLEMONIACUS. 

Neoeœsarea^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  6  ;  vnlgo 
Nixar  Leunc).  dicilur.  Gregorii  hujus  epi- 
scopi meminit  Euseb.  lib.  vu  Hisl.  eccles., 
cap.  13;  et  Evippus  Neocœsareœ  melropolig 
anlisles  epist.  synod.  hujus  provincial  ad 
Leonem  impcratorem  subscripsit. 

Trnpezus^  Strab.  lib.  xii  ;  vulgo  Trebison' 
da.  E\  ejus  episcopis  Domnus  inlerfuit  con- 
cilio Nicœno  primo ,  et  Atarbius  Cbalcedo- 
nensi. • 

C/rasM*,  Strab.  ibîd.  ;  vulgo  CAiri5on</a. 
Gregorius  Cerasunlis  Ponli  Polemoniaci  cpi- 
scopus  subscripsit  concilioEphes.no,  el  Gra- 
tianus  epistolœ  synodali  hujus  provinriœ. 

Polemovium^  Ptolem.  ubi  supra;  vulgo 
Taiiza  dicilur  Nigro.  Joannes  hujus  ep:- 
scopus  in  concilio  Cbalcedonensi  legitur,  el 
in  subscriptionibus  epislolœ  synodalis  ad 
Leonem  impcratorem. 

Comana  Poniica ,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Com^ 
et  incolis  Zabachzan  dicilur,  teste  Nigro.  Ex 
ejus  episcopis  Prolhymius  adfuil  concilio 
Ephesino,  et  Petrus  in  episl.  synodali  hujus 
proviuciœ  legitur. 

Ptyusa ,  Plolem.  ibid.  ;  nunc  Pitiusa  dicilur 
▼ulgo.Slralophilus  Ptyusii  prssul  subscripsit 
concilio  Nicœno  primo  inler  episc.  Ponti 
Polemoniaci. 

HELENOPONTUS. 

Amasia^  Constant.  Porphyrog.  them.  2 
dicto  Armeniaco  ;  vulgo  etiam  Amasia.  Eu- 
lalius  hujus  sedis  anlisles  dicitur  apud  So- 
lom.  lib.  vil  Hisl.  cccles.»  cap.  2  ;  el  Seleu- 
cus  Aniasiœ  melropolis  Helenoponli  epi- 
scopus  subscripsit  epistols  synodali  bujus 
proviuciœ  ad  Leonem  inQMeratorem. 


AmisuSf  Constant.  Porphyr.  ibid.;  vnlgo 
Simiso  incolis,  et  Hemid  TorciSt  teste  Lenn* 
clavio.  Erythrios  episcopus  Amigi  sobscri- 
psit  cidem  epistols  gynodali. 

Sinope^  Constant.  Porpb.  ibid.;  Simbt 
vulgo  dicilur  Turcis y  Leanclavio  teste,  et 
aliis  Sinope.  Ex  ejus  episcopis  Antiochos  ii 
aclis  concilii  Chalcedonensis  legilar,  et  iElia- 
nus  in  eadem  epistola  synodali. 

y^orea.  Constant.  Porpb.  ibid.  Pantophilss 
bujus  anlisles  subscripsil  concilio  Constai- 
tinop.  I,  et  Uranius  eidem  epist.  sjnodai. 

AndrapGf  quœ  el  ClaudiopoUs  iVora.  Plo- 
lem. lib.  V,  cap.  k.  Paralias  Andraponm 
episcopus  adfuit  concilio  Cbalcedonensi. 

Zf/a,  notiti»  antiquœ  Graec».  Epistolt 
synodica  episcoporam  Helenoponli  ad  Leo- 
nem impcratorem  meminit  Hiperitii  episcopi 
Tili,  pro  Zeli,  ut  pulo  ;  el  Alticos  episcopas 
Zelorum  subscripsit  eidem  conc.  Cbaiced. 

PAPHLAGONIA. 

Gatigra,  Sozomeno  Hisl.  ecclesiast.  lib.  m, 
cap.  13,  qui  banc  Paphlagonam  metropolia 
vocal  ;  vulgo  Gangria^  teste  LeancL,  et  Kin^ 
gara  Turcis.  Petrus  Gangrenée  melropolis 
episcopus  epist.  synod.  hujus  provinricai 
Leonem  subscripsit;  et  Alexander,  snbscri- 
bens  collalioni8concil4i  Constanlinopoliliai, 
Gangrenorum  melropolis  episcopus  dicitnr. 

Junopoliiy  Constant.  Porpb.  thenn.  7  Pft« 
plilagonica  dicta.  Petronins  hojas  anlisles 
habclur  in  concilio  Nicœno  primo,  et  RheiiM 
Cbalcedonensi. 

Sora,  Porphyrog.  ibid.;  vel5tira,  epistofai 
synodali  hujus  provinciae  :  in  qaa  Olympini 
episcopus  Surenus,  pro  Sorenos,  legitur. 

Pompeiopoliêy  Strab.  lib.  xii.  SophrooiM 
bujus  episcopus  vocatur  apad  Socratem  Hist 
eccles.lib.  ii,  cap.  31.  Pbiladelphas  PompekH 
polis  concilio  Nicœno  subscripsil,  et  JÉtbe* 
rius  cpistolœ  synodali  hojns  provincic 

Amastris,  Strab.  ibid.,  vulgo  Famaitr$* 
Palmas  Amastridis  episcopus  dicitar  à\mk 
Eusebium  lib.  m  Hist.  eccles. ,  cap.  ffî;€t 
Saturnellus  epist.  synodali  Paphiagoaia 
subscripsit. 

HONORIAS. 

ClaudiopoUs^  noliiiae  anliqu»  Gnecse;  Bî- 
thynium  dicilur  Strab.  lib.  xii;  valgo  Castro- 
mena.  Callicratis  hujus  civitatis  prssolis 
meminit  Sozomenus  lib.  m  Hist.  eccles.,  ca|>. 
21  ;  ni  aulem  metropolim  esse  scias,  Calofe* 
rus  Claudiopolis  Ponticœ  Honoriadis  melro- 
polis episcopus  subscripsit  concilio  Cbalce- 
donensi ,  el  Ëpictetus  Conslantinopoliliat 
sub  Agapelo  el  Menna. 

HeracUa  Ponti^  Ptol.  lib.  v,  cap.  i  ;  voIfO 
Penderach.  Eusebius  hujns  episcopos  legilir 
in  actis  concilii  Ephesini. 

Tium;  Teium^  Strab.  lib.  xii  ;  et  Ji^t» 
Ptol.  ubi  sopra.  Apragmonins  Tii  episcopM 
subscripsil  eidem  concilio  Ephesino. 

Craiia,  quœ  et  Flaviopolis  Ptol.  ibid.  Epi- 
phanius  Craliœ  Honoriadis  episcopas  ineo- 
dem  concilio  Ephesino  babetar,  elGeDelblias 
in  Cbaiced. 

Proia»  Ptol.  lib.  v,  cap.  i;  ^tirrcA iiodil 
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Tulgo  dicjlar.  Hesichias  Prasensis  jaxla  Hip- 
pium  fluviam  concilio  Nicœno  primo  sub- 
scripsît  inler  episcopos  Bilhyniœ  Honoriadi 
yiciuœ. 

BITHYNIA. 

NicomediOf  P(ol.  lib.  v,  cap.  1  ;  valgo  Co^ 
midia.  Anthimi  bujus  sedis  episGopi  meminit 
Euseb.  Hist.  ecc)es.  lib.  viii,  cap.  6;  et  Eu- 
monius  Nicomediensium  metropolitanus  vo- 
catur  in  concilio  Chalcedonensi. 

Chalcedony  Sirab.  lib.  xii;  vulgo  ChalcedO'^ 
fia,  et  Turcis  Caltirin.  Eusebius  ejus  cpisco- 

Çushabeturapud  Theodoretum  lib.  y,  cap. 
;  et  Maris  ibidem,  qui  sabscripsit  concil. 
Nicœoo  primo.  Melropolis  quantum  ad  hono- 
rem  in  conc.  Cbalced.  facta  est,  ut  in  ejus 
act.  13  Icgitur,  unde  Marianus  metropolis 
Chalcedonensis  autistes  dicitur  in  relalione 
conc.  Conslantinopolilani  ad  Hormisdam. 

Prusa  ad  Oiympum  montem,  Ptol.  ibid.; 
Prti<?a5,lib.Conciliorum  ;  hodie  Bursa^  teste 
Bellonioy  et  Chéris  Turcis.  Georgius  Prusia- 
dis,  juxta  Olympum  montem  in  Bilhynia 
SDbscripsit  concilio  Nicseno  primo. 

Prœnetum,  notitiœ  antiquœGrœcse.Sisinnii 

Prœnetiepiscopisubscripliobabcturinquiota 
•jnodo  generali. 

UellenopoliSy  eidem  notitiœ  ;  Helena^  Pro- 
cop.  lib.  I  de  Bello  Persico  :  Drepanum  est 
Ptolemœo  ubi  supra.  Paliadii  hujus  civitalis 

Srssulis  mentio  fit  apfld  Socratem  libro  vu 
list.  écoles.,  cap.  35;  et  Macrinus  Helleno* 
polis  Bitbyniœ  subscripsit  concilio  Nicœno 
primo. 

BasUinopolis  y  eidem  notitiœ.  Gerontius 
Basilinopoliianus  autistes  interfuit  concilio 
Cbalcedonensi. 

Apollonias ,  eidem  notitiœ.  Gorgonium 
ApoUoniœ  Bilhyniœ  episcopum  babet  conci- 
lium  Nicœnum  primum. 

Hadriana^  eidem  notitiœ  ;  Hadriano polis ^ 
lib.  Concil.  Evethius  Hadrianopolis  Bithyuiœ 
episcopus  eidem  concilio  Nicœno  primo  sub- 
scripsit. 

Cœsarea^quBd et  Smyrdiana  Ptol. ubi  supra. 
Ex  ejus  episcopis  Rufus  adfuit  eidem  concilio 
Nicano  primo. 

Arista^  dictœ  notitiœ;  quœ  Arisiiunif  libro 
Concil.  Paulus  Aristii  ciyitalis  prœsul  sub- 
scripsit concilio  Cbalcedonensi. 

Patavium^  Ptolero.  lib.  y,  cap.  1  ;  yulgo 
Polmen^  teste  Molano.  Slephanus  Palavii 
Asiœ  autistes  concilio  Komano  y  sub  Sym- 
inacho  subscripsit. 

DabliSf  Ptolem.  ibid.  Polichronius  bujos 
ci  vital  is  prœsul  in  subscriptionibas  ejusdem 
concilii  legitur. 
\*  Neocœsarea,  Stepbano  de  Urbib.  Olympius 
Neocœsareœ  episcopus  concilio  Constantino- 
polilano  primo  subscripsit  inter  episcopus 
Bithyuiœ. 


scoporum  meminit  Thcodoretus  lib.  i  Hist. 
ecctes.,  cap.  20.  Metropolis  auteni  fada  est 
in  concilio  Cbalcedonensi,  ot  in  ejus  act.  13 
videre  est.  Unde  Anastasius  relatioui  synodi 
Conslantinopolitanœ  ad  Hormisdam  subscri^ 
bensy  se  Nicœensium  metropolitam  nominat. 
Non  tamen  ab  initio  sufTragaoeos  habuil,  ut 
in  eodem  concilio  legitur  ;  sed  tantum  sœcu- 
lis  postcrioribus  et  circa  tempora  concilii 
generalis  scxii,  in  quo  Bithyuiœ  secundœ, 
cui  Nicœnus  autistes  prœerat,  memoriaest. 

ApameOf  Ptolem.  lib.  v,  cap.  1;  vulgo 
Apami.  Callinicus  Apamcœ  Bithyuiœ  prœ- 
sul in  concilio  Cbalcedonensi  legitur. 

Linoe^  notitiœ  antiquœ  Grœcœ;  sed  ejus 
episcopum  non  legi  ante  Anastasium,  qui 
concilio  generali  sexto  subscripsit. 

Gordus  Servorum^  eidem  notitiœ  antiquœ. 
Isidorus  Gordi  Servorum  in  Bithynia  concilio 
generali  sexto  interfuit. 

Alias  hujus  provincfœ  sedes  recensent  no- 
titiœ antiquœ,  sed  episcoporum  ejusdem  no- 
minis  qui  conciliis  antiquis  subscripserint 
non  memini. 

IBERIA. 

Ibères,  inquit  Sucrâtes  {Socrates^  lib.  i,  c. 
26),  ad  Pontum  Euxinum  habitant:  sunique 
coionia  deducla  ab  Iberibus  gui  Hispaniam 
incolunt,  Mlate  Constantinx  Chrisii  fidem  hac 
occasione  amplexi  sunt,  quod  multer  Chri^ 
sliana  divina  providentia  ab  ipsis  capta  régi' 
nœ  filium  et  postea  reyinam  ipsam  a  gravibus 
morbis  oratione  liberavit,  Cum  enim  hœc  mi- 
racula  Christo  tribueret  mulier  illa ,  de  ejus 
fide  statim  rrginn  imo  et  rex  ipse  edoceri  to- 
lut/.  Aîoxque  ecclesia  instaurata  ad  Constant' 
tinum  legatos  miserunt  ut  episcopum  et  sa* 
crum  clerum  acciperent,  in  Christum  se  sin- 
cère et  ex  animo  credere  affirmantes.  Hœc  ex 
Socrate.  Atquis  ex  his  non  infert  apud  illos 
saltem  eo  temporesedem  episcopalem  fuisse? 
Confirmaturque  ex  Balsamone  (Balsamon  in 
can.  2  synod.  Gang,  ii),  dum  hœc  ait  :  Jberiœ 
episcopum  honoravit  Andochenœ  synodi  dis^ 
positio.  Dicitur  enim  quod  temporesancti.ssimi 
pa(riarchœmagnœAntiochiœ,domini  Pétri  f  fuit 
synodica  ordinatioy  qua  statutum  est  liberam 
esse  ac  principalem,  et  per  se  caput,  Ecclesiam 
Iberiœ,  sed  tamen  Antiocheno  patriarchœ  sub* 
jectam.  In  quanam  autem  civitate  sedem  ha- 
bucrit,haud  clare  iu  conciliis  dicitur.  Verum 
apud  Artanissam  fuisse  ex  hoc  conjicio,  quod 
prœcipua  hujusce  regionisurbsfuerit;debac 
Ptolem.  lib.  v,  cap.  10,  necnon  Anianus  in 
suo  maris  Euxini  Periplo;  sed  hujus  episco-. 
pum  nuUum  in  Conciliis,  ut  yerum  fatear, 
reperi. 

LAZICA. 


Coicbis  apud  Ptolemœum  lib.  y,  cap.  iO, 
regio  est  ad  Pontum  sita,  quam  Procopius  li« 
i       Ciu5,  Strab.   lib.  XII.  Cyrillus  episcopus     Y^  *  Persicornm  postea  Lazicam    dictam 
i    Cii  subscripsit  concilio  Nicœno  primo.  ^"1^*.®  ^^^}^'\  !"  M  prœ^iïcalum  fuisse  tvan^ 

^  ^  geiium  sicut  in  Iberia  tempore  Constanlini 

ex  ipsius  Iberiœ  vicinia  f  ic:le  conjicitur.  At- 
tamen  episcopum  Phazidis  hujus  rcgionis 
inelropoliS)  ueminem  in  Conciliis  legi  auto 

'ïbeoûoruoii  ^uV  iu  geueraU  u  PbMidis  La* 


BITHYNIA  ALTERA. 


Nicœa,  Strab.  lib.  xii;  vulgo  Niehea,  fi 
Vbiauo  (e»le.  TheogDidis  et  Cristi  eiaj  ^jV 
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proTÎnciœ  dicitur.  Ibidcinqae  Joannis 
cif  italis  Petrarum  provhiciœ  Lazorum  anti- 
slilis  eliam  inéntio  fit. 

Hactenui  de  sedibus  episcopalibus  sub  pa- 
triareha  Constantinopolitano  eiqne  sitbditis 
metropoUtanis^  consiiiutis.  Ens  autem  tnnlo 
àifficitius  per  ordinem  digei^simusj  quod  in 
harum  provinciis  assignandis  notitiœantiquœf 
nec  inter  *f ,  née  eum  Ptolemœo^  nec  cum  sub- 
tcriplionibus  conciliorumy  nec  ipf^^œ  siibsonp-- 
iiones  synodicœ  sœpenumero  inter  se  conte- 
niant.  Jmo  his  situs  a  Ptelemœo  ussignatus  a 
notitiis  et  conciliis  ita  quamloque  discrepal, 
ut  quin  multis  in  locis,  dut  tabulœ  illius  geo* 

Sitphicœ  aut  eatera  antiquHatis  monumenta 
^rariorum  incuria  depravata  fuerint,  dubi^ 
tari  non  possit.  Id  autem  licet  de  koepatriar-^ 


chatu  prœcipue  dicaiur^  non  tamen  e$i  qiUBi 

alios  a  mendis  similibus  prorsus  immunes  a«- 
sevrremus.  Quid  nos  in  tanta  tenientiarum  t«« 
rietate  consilii  et  ordinis  ceperimu9,  $i  quœ~ 
rns,  nos  plurium  auctoritaiem  unius  senten* 
tiœ  ex  hoc  anteposuisse  dicemus^  quod  t'a  ore 
duorum  ait  trium  testium  ^tct  omne  rerbum, 
Sfd  et  leetorem  monere  haud  omittendum 
ducimus^  quod  licet  admodum  paucœ  ex  baf" 
baricîs  provinciis  sedes  epiteopiles  hic  a  notis 
enumeratœ  sint,  phtrimœ  tamen  in  iis  exHxtt- 
re,  Omissionis  nostrœ  hnnrce  rationem  prtH 
ferre  possumus,  quid  regionum  quœ  fXtraKê' 
maiii  imperii  limites  faere^  nulla  perrenerii 
a  I  nos  ec>  lesiastica  notitia;  id(oquehasin 
qua  eivit  :te  pf  imorum  sœcutorum  Patres  pê» 
sueront,  ignoretur. 
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Ae  Vexarchat  de  Thrace. 

L'exarchal  de  Tbrace  est  une  étendoe  de 
pays  qui  est  placée  à  rentrée  de  l*Asie  dans 
TEurape,  dont  on  peut  dire  qu'elle  est  la 
première  province.  11  ne  peut  pas  avoir  plus 
de  80  lieues  de  long  sur  autant  de  large  ,  vers 
le  kk'  deirré  de  latitude ,  çt  est  borné  de  la 
luer  de  Marmara  au  levant,  de  la  Macédoine 
au  couchant,  de  l'Archipel  au  noTidi,  et  des 
provinces  barbares  au  nord. 

On  prétend  que  c^est  Tapôtre  saint  André 
qui  y  a  prêché  la  foi  ,  qu'on  y  voit  inconte- 
siabiemeiil  établie  dès  le  r'  et  le  iv  siècle. 

Le  concile  de  Nicée  ne  lui  donne  que  le 
troisième  rang  entre  les  exarchats  ,  après 
ceux  d'Asie  et  de  Pont.  Le  concile  de  Chai- 
céiioine  le  soumit  avec  eux  au  patriarche  de 
Constantinople. 

Les  Turcs  se  rendirent  maîtres  de  cet  exav* 
cbal  dans  le  xv*  siècle  par  1 1  prise  d'Andri- 
nuple,  où  ils  mirent  d'abord  le  siège  de  leur 
empire,  et  ils  en  achevèrent  la  conquête  par 
celle  de  Constantinoplot  comme  on  a  vu  aiU 
leurs.  Us  l'ont  nommé  Kumélie,  c'est-à-dire 
pays  des  Romains,  et  l'ont  soumis  pour  le 
civil  au  béglerbé  de  Sophie 

Quoi  que  le  pays  ne  soit  pas  bon  de  lui-même, 

cependant  le  voisinage  de  la  ville  impériale 

a  fait  qu'il  a  toujours  été  très-peuplé.  Lea 

archevêciiéselévéc!ié&y  et  lient  autrefois  on 

.  craud  nombre  ,  mais  il  y  en  a  peu  à  présent. 

jll  ne  laisse  pas  d'y  avoir  quantité  de  Grecs, 

et  qui  même  y  sont  à  leur  aise;  mais  les 

Turcs  y  étant  en  plus  grand  nombre  qu  eux, 

cela  fail  qu'ils  n  y  ont  pas  tant  de   liberté 

que  dan^  les  aulres  provinces. 

^  Le  métropolitain  d'Hcrarlée,  qui   en   est 

l'exarque ,   avait    aulrciois   Consiantinople 

entre  ses  suffragants  lorsqu'elle  ne  portait 

que  le  nom  de  Bysance  :  aus^i  a/'t-il  toujoura 


conservé  le  droit  de  sacrer  les  {patriarches, 
et  en  jouit  encore  aajoard*bui.  Sa  rille  n'eif 
plus  qu'un  bourg  de  quatre  c«dIs  fe«x  ,  qoi 
est  fort  chétif;  il  prend  le  litre  de  D^w^ 
Tûv  vTttpriuôi'»  y  que  nous  pouvons  expliquer, 
président  des  illustrissimes»  Sa  proviace  est 
celle  de  cet  exarchat  qui  a  le  plus  de  prêtais 
à  présent;  entre  lesquels  GalUpdi  et 
sont  des  archevêchés  dont  les  villes  as 
pas  mauvaises. 

La  province  de  Traaopoli  n'a  pas 
seule  bonne  ville;  Eao  et  IHinoloc  soatcs 
qu'il  y  a  de  meilleur,  et  oat  desarclMvéqatf 
honoraires  qui  font  quelque  fgure.  F^erileo' 
riom  est  son  seul  suffraganl. 

Philiba  est  une  ville  grande  comaaa  Suai- 
Denis  ,  dont  le  prélat  est  à  son  aise  :  il  s'a 
jamais  en  beaucoup  de  saffraganAs,  eieast 
lui  en  voit  aucoa  à  présenl. 

Des  archevêchés  et  des  évichés    de  rexwrckU 

de  Macédoine. 

Les  Romains  avaient  étenda  le  nom  d% 
lyrie  à  toutes  les  provinces  de  leva  aaspiie 
qui  sont  depuis  le  goUe  de  Yenbe  jasqai 
vers  le  Danube  au  nord  ai  TArchipel  as 
midi,  et  le  divisèrent  en  Occideiilal,  et  ai 
Oriental ,  soumis  aux  patriarches  de  Ceai- 
tantinople  dès  le  v*  et  le  vi*  siàde  ,  ei  qa'oi 
va  voir  ici. 

Ils  subdivisèrent  rOrieatal  em  Haeédaiae, 
dont  je  vais  parler  ici  ;  et  Dace  doai  je^aris- 
rai  ensuite. 

La  Macédoine ,  prise  d'une  manière  géné- 
rale et  comme  exarchat,  est  propremeatii 
pays  qu'on  pourrait  nomnaer  rancietss 
Grèce  ,  qui  avait  Tliessaloniquc  pour  si  ca- 
pitale ,  et  qui  s'elcnd  depuis  le  35*  degré  êe 
latilude  jusqu'au  ^3*  :  elle  est  environnéedi 
la  Méditerranée  de  trois  côtés,  et  a  la  Thract 
et  la  Dace  au  nord^ 


j 
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L'apôtre  saint  PaDl  porta  la  foi  dans  (outes 
ces  contrées ,  et  en  honora  les  principales 
ville»  de  sa  présence  et  de  ses  leUres;  de  sorte 
qQ*il  y  eut  un  très-grand  nombre  de  chré* 
liens  et  d'évéques  dès  le  i*'  sièt  le. 

Les  notices  romaines  le  divisèrent  dans 
le  iv®  siècle  en  six  provinces,  Macédoine» 
Thessalie ,  Achée  ,  Epire  ancien,  Epire  nou- 
yeau  et  Candie,  qui  est  une  tle  de  la  Médi- 
terranée située  à  l'extrémité  de  ce  continent 
vers  le  midi. 

Il  n'y  eul  d'abord  que  ce  même  nombre 
de  méIropoUtains  pour  Tecclésiastique  :  mais 
quelques  villes  ensuite  se  prévalurent  de  leur 
grandeur ,  et  se  Grent  accorder  cette  dignité; 
ce  qui  les  augmenta  dès  les  six  premiers  siè- 
cles. 

Les  empereurs  grecs  y  firent  comme  ail- 
leurs dans  les  siècles  suivants  ,  c*est-à-dire 
qu'ils  y  érigèrent  peu  à  peu  de  nouvelles  mé- 
tropoles. 

Les  Latins  s'en  étaient  rendus  maîtres  du- 
rant les  croisades  du  xii*  et  du  xiir  siècle,  et 
y  avaient  établi  plusieurs  seigneuries  tempo- 
relles avec  des  prélats  de  leur  communion 
dans  toutes  les  bonnes  villes;  ce  qui  n'em- 
pêcha point  les  Grecs  de  s'y  maintenir  et  d'y 
avoir  toujours  des  évéques  de  la  leur. 

Les  Turcs  trouvèrent  moyen  d'y  entrer 
dans  le  xiv*  et  le  xv*  siècle;  et ,  après  en 
avoir  chassé  les  Latins  ,  y  mirent  les  Grecs 
sous  l'oppression  où  ils  gémissent  à  pré- 
senL 

La  Macédoine  propre  est  un  pays  qui,  mal- 
gré tous  les  maux  que  les  Latins  et  les  Turcs 
Jonl  Taits,  esl  encore  aujourd'hui  tout  plein 
e  Grecs ,  et  où  il  y  a  quantité  d'assez  bonnes 
Tilles.  Thessalonique,  qui  en  est  la  capitale, 
peut  être  regardée  comme  une  des  mciiieures 
places  de  l'empire  ottoman ,  et  qui  n'a  pas 
moins  de  cent  mille  babiiants,  enlre  lesquels 
on  compte  la  moitié  de  Turcs ,  environ  vingt 
mille  juifs,  el  le  reste  est  de  chrétiens  grecs 
avec  quelque  peu  d*Arméniens.  Son  arche- 
vêque étail  autrefois  du  patriarcat  romain; 
et  ce  fut  Léon  Isaurique  qui  le  soumit  à  celui 
de  Gonslaniinople.  Il  étaii  retourné  sous  To- 
béîssance  du  pape  dans  le  temps  des  croisa- 
des, mais  cela  n  a  pas  duré.  On  peut  dire  que 
c'est  celui  de  tout  Texarchat ,  dont  il  esl  le 
ckef ,  qui  fait  aujourd'hui  plus  de  figure  et 
qui  a  plus  de  suffragants.  Le  monl  Aihos,  qui 
est  si  célèbre  par  ses  caloyers  ,  qu'on  y  voit 
au  nombre  de  plus  de  cinq  mille ,  et  qui  four- 
nit presque  toute  TEglise  grecque  de  prélats, 
est  de  sa  province.  Philippes,  à  qui  saint  Paul 
écrivit,  et  qui  esl  encore  métropole  de  la 
Macédoine  propre,  est  toqte  ruinée.  Serez  et 
Slalimène  sout  archevêchés  honoraires  de  sa 
dépendance,  et  ne  sont  pas  de  grande  va- 
leur. 

La  Thessalie  et  l'Acbée  ne  sont  pas  moins 
peuplées  deGrecs  que  la  Macédoine.  Larissa, 
qui  est  la  principcile  métroj  oie  de  la  pre- 
mière, est  une  jolie  vilie  pour  le  pays.  L\ir- 
chevêche  en  e*«t  bon,  et  a  sous  lui  piusiiD|.^ 
évcques  qui  sont  à  leur  aise;  mais,  p^..^ 
Néopùlras,  qui  y  estaussi  métropole,  ce  |^>  « 
rien.  Athènes ,  capitale  de  la  seconde ,  ^  ^^^ 


serve  de  grands  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur :  la  ville  et  les  environs  sont  tout  pleins 
de  chrétiens.  Son  métropolitain  a  encore 
plus  de  dix  mille  livres  de  rente  et 
plusieurs  suffragants ,  tant  dans  le  continent 
que  dans  les  Iles  voisines,  qui  subsistent 
assez  hbnorablement.  Pour  celui  de  Thèbes, 
qui  est  aussi  de  cette  province ,  c'est  peu  de 
chose;  sa  ville  n'est  qu'une  bourgade  qui  ne 
vaut  pas  qu'on  en  parle. 

Quant  à  la  Morée,  c'était  autrefois  un 
pays  rempli  de  Ires-bonnes  villes.  Il  y  a  eu 
tant  de  guerres  depuis  qu'elle  a  été  disputée 
entre  les  Latins  et  les  infidèles ,  qu'on  n'y 
voit  partout  que  des  ruines.  Les  Vénitiens, 
qui  en  avaient  été  chassés ,  l'on  reprise  pres- 
que tout  entière  dans  la  deruière  guerre 
qu'ilsont  encore  avec  les  Turcs  ^ujourdhuî, 
et  y  ont  maintenu  les  Grecs  dans  l'exercice 
de  leur  religion.  H  y  a  plu.sieurs  métropoles 
qui  y  subsistent.  Corinthe,  si  célèbre  autre- 
fois ,  n'est  plus  qu'un  village.  Monembasia 
est  une  bonne  ville:  mais,  comme  elle  est 
forte,  on  ne  permet  guère  aux  Grecs  d'y  lo- 
ger. Patras  et  Misitra,  qui  est  l'ancienne  Lu- 
céiiémoiie ,  ne  sont  que  des  bourgs  ,  en  ciia- 
cun  desquels  il  peut  y  avoir  quatre  à  cinq 
mille  Grecs.  11  y  a  quelques  autres  bour;^a- 
des  où  ces  métropolitains  ont  leurs  suffra- 
gants et  qui  ne  sont  pas  mauvaises,  etquel« 
ques  places  fortes  sur  les  côtes  de  la  mer. Les 
villages  sont  tout  pleins  de  Grecs,  qui  y  vi- 
vent avec  assez  de  liberté ,  et  sont  presque 
tous  sous  la  domination  vénitienne.  Les  bords 
de  la  mer,  vers  Modon  et  Coron,  sont  habi- 
tés de  Mainotes  ,  peuples  farouches  qui,  par 
le  moyen  de  leurs  rochers,  se  conservent 
dans  une  espèce  d'indépendance ,  et  sont 
presque  tous  du  rite  grec. 

Pour  l'Ëpire  et  l'Albanie,  ce  sont  des  pro- 
vinces peuplées  de  ces  (chrétiens  que  nous 
nommons  Albanais  ou  Arnautes ,  qoi  ont 
donné  autrefois  tant  de  peine  aux  Turcs  et 
sont  aujourd'hui  la  force  de  leurs  armées. 
Les  princes  qui  étaient  en  ce  pays  avant 
qu'il  fût  aux  infidèles,  entretenaient  commu* 
nion  avec  le  pape:  c'est  pourquoi  on  y  trouve 
encore  plubieurs  Eglises  du  rite  latin.  Lé- 
pante,  qui  en  esl  une  des  métropoles ,  est 
présentement  réduite  à  un  château  où  loge 
la  garnison  turque,  et  son  archevêque  de- 
meure à  Larta,  qui  est  plus  avancée  dans 
les  terres.  Joannina  est  une  assez  bonne 
ville,  et  son  métropolitain  a  plusieurs  suffra- 
gants. Durazzo  est  peu  de  chose  pour  la  ville; 
rarchevéché  est  bon  el  a  sous  lui  plusieurs 
évêchés;  mais  il  n'est  pas  aisé  de  déterminer 
s'ils  sont  tout  à  fait  les  mêmes  que  ceux  dont 
il  est  parlé  dans  les  notices.  Il  a  été  long- 
temps du  rite  latin,  el  il  y  en  a  même  qui  l'en 
croient  encore  à  préseul,  parce  qu'en  effet 
on  y  trouve  beaucoup  de  chrétiens,  et  mémo 
quelques  évéques  de  cette  communion. 

Kiitin  Candie  est  cette  fameuse  Ile  que  les 
Yéniiiens  ont  si  longtemps  défuduc  contre 
le  Turc.  Il  y  avait  un  an  bevcque  latin  lors- 
qu'ils y  étaient,  aussi  bien  qu'un  aicbevéque 

grec;  el  i\s  y  luisaient  lun  et  Taulre  assez 

\)Ottue  figure  >  atec  leurs évéqu^i  qui  élaieol 
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en  grand  nombre.  Tout  y  est  aujourd'hui 
lellemenl  ruiné,  qu'il  n*y  esl  demeuré  que 
lemélropolilain  grec  et  Irois  suiïraganls,  qui 
ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre. 

De  tous  les  pays  qui  sont  sous  le  joug  des 
infldèles,  il  n'y  en  a  point  qui  doive  plus 
faire  de  compassion  que  ccl  exarchat.  C'était 
autrefois  la  pairie  des  Grâces  et  des  Musis  , 
l'académie  des  arts  et  des  sciences  »  le  séjour 
de  la  politesse  et  du  bon  sens;  et  au  lieu  de 
cela,  on  n'y  voit  rien  aujourd'hui  que  de 
grossier  et  de  barbare.  Les  palais  et  les  tem- 
ples dont  il  était  plein,  et  qui  étaient  des 
chefs-d'œuvre  d'architecture  ,  où  les  Ro- 
mains s'étaient  formés  aux  plus  justes  règles 
du  bâtiment ,  y  sont  ou  deini-ruinés  ou  tout 
à. fait  renversés;  et,  comme  si  les  habitants 
avaient  juré  de  faire  tout  le  contre-pied  de 
leurs  ancêtres  »  ils  en  ont  employé  les  plus 
beaux  morceaux  pour  leurs  maisons  ;  mais 
d'une  façon  si  irrégulière ,  ^qu'ils  y  ont  mis 
les  bases  à  la  place  des  chapiteaux  ,  et  les 
chapiteaux  à  la  place  des  bases.  Ceci  doit 
fairejuger  du  reste  de  leursmœurs  et  de  leurs 
coutumes  ,  et  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  la  religion*  Ce  devrait  être  ce  qu'il 
y  a  de  plus  savant  et  de  plus  réglé  dans  TE- 
glise  grecque,  parce  que  tant  de  couvents 
qu'on  y  rencontre  sont  les  pins  fameuses  éco- 
les de  ce  rite  ;  et  cependant  ce  ne  sont  en 
bien  des  endroits  que  des  superstitieux  et  des 
ignorants,  qui  ne  savent  presque  point  leur 
créance  et  la  pratiquent  encore  muins 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Vexarchat 

de  Dace. 

La  Dace,  dont  il  s'agit  ici ,  était  la  partie 
septentrionale  de  Tlllyrie  occidentale,  et  le 
pays  situé  entre  la  Macédoine  au  midi  et  le 
Danube  au  nord.  L'empereur  Trajan  s'en 
rendit  le  maître  dans  le  ii*  siècle,  et  les  noti- 
ces de  l'empire  la  divisèrent  au  iv*  en  six 
provinces. 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  foi  chrétienne 
nW  fût  établie  alors,  puisqu'on  tint  un  con- 
cile célèbre  à  Sardique  ,  qui  était  une  do  ses 
métropoles,  Tan  3^7  ;  et  elle  était  de  l'exar- 
chat de  Thessalonique,  qui  dépendait  en  ce 
temps-là  du  patriarcat  romain. 

L'empereur  Justinien  en  Gt  un  exarchat 
particulier  dans  le  vi*  siècle ,  et  en  mit  la 
résidence  à  la  ville  d'Ocrida,  qui  était  sa  pa- 
trie. Saint  Grégoire  envoya  le  pallium  à  son 
archevêque  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  le  regar- 
dait comme  de  sa  juridiction  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'il  y  avait  dès  lors  peu  de  christia- 
nisme ,  puisqu'on  ne  yoit  guère  paraître  en 
aucun  endroit  les  noms  des  métropoles  ec- 
clésiastiques ni  des  évéchés  qui  pouvaient 
jr  être. 

Les  Bulgares,  peuples  barbares  du  Nord, 
établirent  un  royaume  en  ce  pays  dans  le 
IX*  siècle  ,  et  en  mirent  la  capitale  à  Ocrida, 
comme  à  la  meilleure  ville  ;  et  ensuite  s'élanl 
convertis  à  la  foi,  ils  députèrent  aux  papes 
et  aux  patriarches  de  Constantinoplc.  Ceux- 
ci  eurent  assez  d'adresse  pour  se  les  attirer, 
et  les  engagèrent  dans  le  schisme  qui  com- 

WWCAit  Alors >  éclater^       /• 


Ce  royaume,  ayant  été  ruiné  dans  le  siècle 
suivant,  se  rétablit  au  xir  dans  la  ville  d« 
Tornobe ,  et  leur  archevêque  y  transporta 
aussitôt  son  siège  et  ses  droits,  et  enlretiut 
communion  avec  le  pape  :  Celui  d'Ocrida  ne 
voulut  pourtant  pas  perdre  ses  anciennes 
prérogatives;  ce  qui  divisa  l'exarchat. 

Les  despotes  de  Servie  »  qui  se  faisaient 
valoir  dans  le  même  temps  et  avaient  mis 
leur  capitale  à  une  nouvelle  ville  nommée 
Pesch ,  qui  est  peu  connue  dans  la  carte, 
souhaitèrent  qu'elle  eût  les  mêmes  honneun 
qu'Ocrida  et  Tornobe,  ce  que  les  patriarches 
de  Constantinoplc  ne  manquèrent^  pas  de 
leur  accorder  :  et  voilà  comme  quoi  se  sont 
établis  les  trois  métropolitains  qui  partagent 
aujourd'hui  le  gouvernement  ecclésiastique 
de  tout  ce  pays,  et  â  qui  les  Grecs  donnent 
le  nom  de  catholiques  ou  archevêques  indé- 
pendants. Aubert  le  Mire  dit  qu'Ocrida  a  six 
métropolitains  sous  lui,  et  dix  évéques  sof- 
fragants.  M.  Smith  en  parle  à  peu  près  de 
même  ,  puisqu'il  lui  en  soumet  dix-huitévè- 
chés  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  nous  mar« 
quent  point  les  villes  où  ils  sont.  11  en  est  de 
même  de  Pesch,  à  qui  M.  Smith  assigne  seiie 
sufîragants,  sans  nous  dire  où  ils  peuvent 
être.  Pour  Tornobe,  il  en  a  trois  ,  dont  les 
noms  se  trouvent  dans  toutes  les  notices. 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  peu  de  police  et  de 
religion  en  ce  pays;  mais  il  y  en  a  encore 
moins  à  présent  que  les  Turcs  en  sont  les 
maîtres. 

D$s  archevêchés  el  des  évêché$  deê  provinces 

barbares» 

Les  notices  anciennes  donnent  le  nom  de 
provinces  barbares  â  tout,  Te  pays  qui  a  U 
mer  Noire  à  l'orient,  et  s'étend  au  delidi 
Danube  vers  le  nord,  parce  qu'il  était  conti- 
nuellement exposé  au  ravage  de  ces  peuplesi 
qui  venaient  de  temps  en  temps  y  faire  des 
courses  du  fond  du  septentrion  ;  ce  qui  em- 
pêchait d'y  mettre  aucune  police  ni  civile  ni 
ecclésiastique. 

Les  Goths,  qu'on  prétend  originaires  delà 
Suède,  en  occupèrent  la  plus  grande  partie 
dans  le  iv  siècle»  et,  s'y  étant  convertis  à  U 
foi ,  ou  plutôt  à  l'arianisme ,  ils  eurent  des 
évêquos  dès  lors,  entre  lesquels  a  été  célèbre 
cet  Ululas  dont  il  est  tant  parlé  dans  l'histoire 
de  cette  hérésie. 

Le  concile  de  Chalcédoine,  qui,  en  réglant 
le  patriarcat  de  Constantinople»  eut  en  vue  de 
l'étendre  autant  qu'il  était  possible,  lui  soo- 
mit  toutes  ces  provinces  à  mesure  qu'elles 
viendraient  à  embrasser  la  religion  chrétien- 
ne; et  ordonna  même  que  les  évéques  qu'on 
y  établirait  relèveraient  immédiatement  de  es 

gatriarche,  et  auraient  le  nom  d'archevéqnes 
onoraires. 

11  s'y  établit  dans  la  suite  du  temps  diver- 
ses  provinces  ecclésiastiques  qui  subsistent 
encore  à  présent,  et  qu'on  peut  réduire  i 
trois  principales,  qui  sont  la  Scytbie,  la  Va- 
lachie  et  lu  petite  Russie. 

La  Scythie  Hes  notices  est  la  Chersonèse 
de  la  mer  Noire  vers  le  48^  degré  de  lati- 
tude; où  il  y  a  quantité  do  ports  dç  ni^  qui 
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•ont  fort  fréquentés  par  les  vaisseaux  de  Con- 
•tantinople:  c'est  ce  qui  y  porta  la  foi  chrétien- 
ne dès  lev*  et  le  vr  siècle;  et  il  s'y  établit  dès 
lors  plusieurs  évécbés  ou  plutét  archeyécbés 
honoraires  rele?ant  de  Constantinople,  dont 
ou  trouve  les  noms  dans  les  notices  et  les 
auteurs  du  ix*  siècle. 

Les  petits  Tartares,  qui  sont  mahométans, 
en  sont  aujourd'hui  les  maîtres,  et  y  ont 
ruiné  les  églises  et  les  évéchés.  11  n'y  a  plus 
que  Caffa ,  port  de  mer  asseï  bon ,  où  Ton 
▼oit  encore  à  présent  un  archevêque  grec,  et 
peul-étre  deux  cents  familles  chrétiennes. 

La  Valacbie  est  le  pa^f s  situé  entre  les  bou- 
ches du  Danube  à  1  orient ,  la  Transylvanie 
au  couchant,  la  Bulffarie  au  midi,  et  la  Po- 
logne au  nord,  et  n  a  pas  plus  de  120  lieues 
de  long  et  autant  de  large. 

Les  peuples  qui  la  ravagèrent  dans  le  ix* 
et  le  X*  siècle  sont  nommés  Patzinaques  dans 

Îuelques  histoires  grecques,  et  Blaques  eu 
'autres  :  c^est  ce  que  nous  nommons  Vala- 
ques  aujourd'hui ,  nom  qui  est  le  même  que 
celui  de  Polaques  et  de  Sclaves,  qu'on  donnait 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  venaient  du 
Mord,  parce  que  c'étaient  en  effet  gens  de  ces 
cantons  qui  y  firent  si  rude  guerre  aux  Grecs 
et  trouvèrent  moyen  de  s'y  établir. 

On  les  divisa  dans  la  suite  en  Ungroblaques 
et  Moldaublaques.  Les  Ungroblaques  furent 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont  dans  le  pays 
plus  voisin  de  la  Hongrie,  et  furent  même 
quelque  temps  de  sa  dépendance  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Valacbie,  qui  a 
Tergouisk  pour  sa  capitale,  et  est  le  long  du 
Danube  au  midi ,  et  de  la  Transylvanie  au 
couchant.  Les  Moldaublaques  prirent  leur 
nom  du  fleuve  Moldau,  le  long  duquel  ils  s'é- 
tablirent ,  et  habitent  le  pays  qu'on  nomme 
Moldavie  aujourd'hui,  et  qui  a  été  longtemps 
tributaire  de  la  Pologne. 

Ces  peuples  se  convertirent  à  la  foi  chré- 
tienne dès  le  X*  siècle;  mais  II  n'y  eut  pas 
beaucoup  de  religion  iusqu'au  xiii«,  et  ils  se 
mirent  du  patriarcat  de  Constantinople,  dont 
ils  prirent  la  créance  et  le  schisme. 

Leurs  princes  lorobèrent  sons  la  puissance 
des  Turcs  vers  le  milieu  du  xv*  siècle,  et  de- 

Iiuis  ce  temps-là  ont  été  obligés  de  recevoir 
eur  dignité  du  Grand-Seigneur.  Ils  ne  lais- 
sent pas  de  faire  figure,  et  sont  ce  qu'il  y  a 
dans  l'Eglise  grecque  de  plus  apparent  et  de 

Îlas  indépendant.  Leur  pays  serait  bon  s'il 
tait  cultivé;  mais  les  Tartares  le  ruinent 
d'un  cété  et  les  Turcs  de  l'antre  ;  de  manière 
que  les  habitants  n'ont  pas  le  courage  de  bâ- 
tir des  maisons  ni  de  labourer  la  terre,  ils 
logent  la  plupart  dans  des  trous,  et  vivent  de 
leur  miel  et  de  leur  laitage,  qui  font  la  plus 
grande  richesse  du  pays. 

La  capitale  de  Moldavie  est  Sotzau,  où  loge 
le  métropolitain,  qui  a  sous  lui  les  trois  évé- 
chés. Il  a  une  cathédrale  asseï  jolie  pour  le 
pajs,  et  bâtie  à  ritalienhe,  où  il  fait  bonne 
figure  et  est  fort  respecté  de  son  prince  et  de 
ses  diocésains. 

La  capitale  de  Valacbie  est  Tergouisk  et 
elle  est  apparemment  la  résidence  de  l'artle- 
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véque  honoraire,  â  qui  les  notices,  et  notam- 
ment celles  de  M.  Smith|  donnent  le  nom 
d'Ungroblacbie,  et  â  qui  on  ne  voit  nulle  part 
aucun  suffragant. 

La  petite  Russie  est  toute  cette  étendue  de 
pays  qui  a  la  Moldavie  au  midi ,  la  Pologne 
au  couchant,  et  la  Moscovie  au  levant  et  au 
nord,  et  qui,  ayant  entre  ses  habitants  quan« 
titéde  Russes,  c'est-à-dire  de  chrétiens  du  rite 

{[rec,  est  depuis  longtemps  sujette  de  la  Po- 
ogne,  et  en  dépend  encore  presque  tout  en- 
tière à  présent. 

Yolodimir,  qui  est  le  premier  prince  chré- 
tien de  cette  nation,  en  était  souverain  dans 
le  X®  siècle.  Il  avait  sa  capitale  à  Kiovie  lors* 
qu'il  se  fit  baptiser,  et  y  fit  mettre  un  arche- 
vêque du  rite  çrec  avec  des  évéques  de  la 
même  communion  dans  les  meilleures  villes 
de  sa  principauté. 

Ses  successeurs  transportèrent  le  siège  de 
leur  empire  à  Moscou  dans  les  siècles  sui- 
vants, et  laissèrent  ce  oays  en  proie  aux  Po« 
lonais,  qui  s'en  emparèrent  dans  le  xiii*  et 
le  XIV*  siècle. 

Cet  Isidore  qui  assista  au  concile  général 
de  Florence,  et  à  qui  on  donne  la  qualité  de 
patriarche  des  Russes,  n'était  qu'un  métro- 
politain de  Kiovie.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
réunir  sa  nation  â  l'Eglise  romaine,  mais  il 
ne  put  y  réussir.  Les  rois  de  Polosne  n*y  ont 
rien  épargné  non  plus  depuis  qu  ils  en  sont 
les  maîtres,  et  s'y  sont  employés  tantôt  car 
la  douceur,  tantôt  par  la  force,  sans  avoir  ja- 
mais eu  beaucoup  de  succès. 

Ils  ont  mis  des  évéques  catholiques  du  rite 
latin  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pays, 
comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus  ;  mais  les 
chrétiens  du  rite  grec  ont  toujours  continué 
d'y  avoir  les  leurs,  si  bien  qu'il  y  a  deux 
prélats  ensemble  dans  la  plupart  de  ces  évé« 
chés. 

Le  métropolitain  de  Kiovie,  qui  prend  la 
qualité  d'exarque,  est  aujourd'hui  sujet  des 
Moscovites  ;  ce  qui  l'a  beaucoup  endurci  dans 
son  schisme,  aussi  bien  que  les  Cosaques, 
qui  sont  ses  diocésains  et  aux  environs  de  sa 
ville,  et  qui  se  sont  toujours  révoltés  dte 
Qu'on  a  voulu  les  troubler  dans  leur  religion, 
ses  suffragants  sont  dispersés  dans  les  villes 
de  cette  province,  et  sont  presque  tous  sujets 
des  Polonais  :  ce  qui  fait  qu'ils  n'osent  pas 
tant  so  déclarer  contre  le  pape,  el  que  la  plu- 
part même,  par  politique,  entretiennent  avec 
les  Laiins  une  espèce  d'union.  Ils  joignent 
souvent  deux  ou  trois  de  leurs  évéchés 
en  un. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  de  Vexarckai 

d'Asie. 

L'Asie,  à  qui  on  a  donné  le  surnom  de  Mi* 
neure,  est  proprement  le  pays  d'où  est  vena 
le  nom  à  la  seconde  partie  de  notre  continent. 
Elle  s'étend  depuis  le  37*degré  jusqu'au  Wk*de 
latitude,  et  peut  avoir  160  lieues  de  large  et 
une  fois  autant  de  long.  Ses  bornes  sont  la 
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Les  RoDiaîDS,  qaî  en  étaient  les  maiires 
longlemps  ayant  Jésas-Glirist,  la  divisèrent 
en  deox  exarchats  :  Tun  vers  le  levant  et  le 
noriï,  qu'ils  nommèrent  de  Pont  ;  Tautre  ?ers 
le  couchant  elle  midi,  qni  conserva  le  ndm 
d*Asie. 

Ce  pays  reçut  la  foi  par  les  prèdieations 
des  .apôtres  immédiatement  après  Pascension 
dé  JÎéivs-Christ.  Saint  Paul  en  parcotff  ut  les 
metlieures  villes,  et  y  établit  des  Eglises  el 
des  évécîiés.  Saint  Jean  Gt  sa  demeure  à- 
Ephèse,  qui  en  était  capitale,  el  parle  dans 
son  Apocalypse  des  évéques  qui  étaient  déjà 
en  plusieurs. de  ses  villes,  sons  le  nom  d'An- 
geSy  à  qui  H  écrit;  de  sorle  que  c'a  été  au- 
Unt  par  la  considération  qu'on  eut  pour  ttt 
apôtre,  que  parce  qn'Ephèse  avait  la  juri" 
diction  c^ile  sur  toute  l'Asie  Mi neure,qa*elle 
y  eut  aussi  juridiction  ecclésia*)tÎ4|ue  dès  les 
trois  premiers  siècle^,  el  qu'elle  était  exar- 
chat dès  le  temps  du  premier  concile  gé- 
néral. 

Le  concile  de  Chalcédoine  soumit  cet  exar- 
chat au  patriarchedeGoDstantinople.il  étail 
divisé  alors  en  onze  provinces,  qu'on  subdi* 
visa  ensuite  jusqu'à  quatorze.  Il  y  eut  jus- 
qu'au XII'  siècle  une  quantitéde  bonnes  villes 
etdesjprélaU  sans  n>mbre. 

Les  Sarrasins  commenceront  à  le  ravager 

tans  le  ix*  siècle,  el  y  établirent  dans  le  xr  el 
)  xir  plusieurs  principautés,qui^  mirent  la 
religion  chrétienne  dans  une  grande  désola- 
Aon. 

Les  t'urcs  vinrent  peu  après;  et,  ayant 
mis  leur  capitale  à  Brousse,  ruinèrent  de  là 
foute  ï'Asie  Mineure,  renversèrent  les  meil- 
leurels  villes,  ou  en  changèrent  tellement  le 
nom  et  la  situation,  qull  est  presque  impos- 
sible de  les  reconnaître. 

Aussi  faut-il  avouer  que  le  christianisme, 
particulièremenl  pour  le  rite  grec,  y  est 
presque  éteint,  si  vous  en  exceptez  les  Iles, 
où  II  se  soutient  encore  passablement.  Voici 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  peut  dire  sur  cha- 
que province  de  plus  particulier  et  de  plus 
assuré. 

L'Asie  proconsulaire  et  l'Hellespont  sont 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  la  terre  ferme, 
et  dépendant  il  n'y  a  comme  rien.  Epbèse, 
qui  était  capitale  de  la  Procousulaire,  est 
aujourd'hui  toute  ruinée  ;  el  son  archevêque, 
^ui  prend  la  qualité  dlllustrissime  el  d'exar- 
que de  toute  l'Asie,  n'est  en  quelque  façon 
que  titulaire,  et  n'a  plus  de  suffraganis. 
Smy^ne  est  une  bonne  ville,  fort  hantée  des 
marchands  d'Europe,  et  où  il  y  a  bien  qua- 
tre mille  Grecs  et  un  métropolitain  qui  fait 
Ifr meilleure  lignre  de  tout  le  canton;  mais 
Pergame,  Thyatire,  et  les  autres  de  cette 
province,  dont  il  est  fait  mention  dans  1 A- 
itjcâtypié^  ou  qui  ont  été  si  bonnes  autre* 
IMs,  ne  sont  au  plus  »^ue  des  villages.  Cyzi- 
que,  métropole  de  l'Hellespont,  ne  vaut  pas 
Sfùjourd'hlii  qu'on  eu  parle,  el  on  ne  voit  pas 
qu  H  y  ait  aujourd'hui  dans  sa  province  au- 
cun évéché. 

Pour  ce  aui  est  des  deux  provinces  des  lies 
Cydades,  elles  sont  encore  a  présent  en  assez 
bon  état,  comme  on  vient  de  le  dire.  Les 


Grecs  ne  logent  pas  daes  \tt  ?Hle  ê0 
métropole  et  la  première  ;  mai»  ilf  aosl  ré^ 
pandnv  dans  tonte  nie,  et  y  soirt  M  tris 
grand  nomS^e.  Il  faut  dire  la  oiéflM  chosede 
Mételîn^  métropole  de  la  seeoade,  el^éc»  an- 
tres lies  rà  sont  ïenrs  snffiraf  aats.  Ge  «'est 
que  Grecs  en  tous  ces  endroits,^  et  fui  WÊémt 
y  sont  plus  Ubres  qu'en  aocoW  ^ftm  de  U 
Turquie.  Il  y  «  aussi  qnaaiM  é0  Lftlitt»  qaî 
y  ont  même  leurs  évéqoes. 

Quant  aux  antres  province»  df  C4t  éxaf 
chat,  elles  sont  si  chétîves  pour  In^rile  grecy 
qu'on  ne  saurait  presque  qîi'en  dhe.  P^bila- 
delphie  n'est  qu'un  bourg  où  il  peat  y  avoir 
quatre  on  cinq  cents  ébi^tiéiis  de  cette  conh 
muoioù.  Anfiocli'e  en  à.  ausai  qaéfqQes-nni, 
mais  en  péCité  qudntîlé.  Cogni!^  qui  est  nae 
c'issez  bonne  tmé,  en  A  encoi%  noioîns.  Les 
campagnes  n'en  sont  pas  tou(  A  laîl  si  dégar- 
nies; màTs  ce  sMl  ^ens  si  baàtrea  et  telle- 
ment dls^ei^sés  de  côté  et  dMutrê,  qa*on  ne 
volt  pas  qu'il  y  àît  ancuA  évécne. 

Des  arehevéehés  et  dei  évêehé$  éê  PeMérekÊt 

de  Ponê. 

Le  Pont  est  la  partie  de  l'Asie  jtinenre  si- 
tuée vers  rorîent  et  le  nord  en  tirant  da  c6lé 
de  TEuptirate  et  de  l.i  mer  No.'^e,  et  était  le 
royaume  diu  célèbre  HifhrrdfaCe»  (^ui  soutiit 
contre  les  Romains  nn  si  gratta  nombre  de 
batailles. 

Les  empereurs  en  firent  dans  le  iir  sièch 
anexafchat,-  dont  ile  mirent  le  goavemeor 
à  Césarée,  qni  devînt  alors  ca^Hale  du  pars. 
Le  concile  de  Chalcédoine  le  toMoit  pour' le 
spirituel  au  patriarche  de  Cônitantfdople. 

La  foi  chrétienne  ne  paraît  guéf  e  y  avoir 
été  préchée  que  vers  le  coinmenceomit  di 
III*  siècle,  puisque,  lorsque  sârnf  GrégofifS 
qui  M  surnommé  Thanoîatoi^ge  y  alla,  « 
la  connaissait  encore  assez  pea  êàns  le  i^ys; 
mais  elle  s'y  répandit  en  peu  de  teitops,  ds 
sorte  qn*ancommeffcetiien(diirT*'ee  n'éfaifit 
qu'évécliés  par  tontes  les  vitles,  quf  recoo- 
naissaient  celai  de  Césarée  pour  leur  exar- 
que. 

On  les  multiplia  encore  beancoop  daftts  la 
suite,  et  on  en  partagea  même  quelques  pro- 
vinces en  deux  ou  trois;  ce  qni  anigmentalt 
nombre  des  métropoles  jusqu'à  aeîze. 

Les  Sarrasins  y  nrent  de  terribles  ravages 
dans  le  ix«  et  lex*  siècle,  et  y  éiablirenl  ploh 
sieurs  petites  principautés,  qai  rainèrent  la 
religion  en  bien  des  endroits.  Les  Tares  I- 
renlencore  pis  dans  le  xii'et le  xiir,  et  y  sab> 
stituèrent  presque  partonl  le  mahooiétisse 
à  lEvangile.  ils  lont  réduit  en  plosienn 
provinces,  dont  il  est  difficile  de  déteraincr 
bien  précisément  l'étendue  et  la  situation. 

Ce  qu'on  peut  en  dire  à  présent  poor  Télal 
ecclésiastique ,  c'est  qu'il  y  a  très-rpea  di 
chrétiens  du  rite  grec,  et  qae  mot  y  est  ré- 
duit à  dix  ou  douze  métropoles  avec  quel- 
ques archevêchés  honoraires;  mais,  aatail 
qu'on  l'a  pu  remarquer,  sans  aaea»  suffra- 
gant.  U  en  est  tout  autrement  des  chréiisni 
et  des  évéques  du  rite  arménien,  qai  ysosi 
en  très-grande  quantité,  particalièrenealSB 
tirant  vers  TEuphrate.  Gsfendaalt  aia qu'es 
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e^  pMs§è  â^mf  nM  Métf  oW  pe^  plat  dts^ 
ffMfe,  tMic}  A  |>etf  f)td9  ée  ^Ifo^lff  éoit  ptft^èr 

N  n'y  a  pféMfo^  pfaf  étaf  Wè^»  iêûÉ  Tes 
trov»  Gap]^jréo«MirGé9aréti,  qtfî  et  étaH  eapf* 
lÉféy  et  qafi  ptèsï&é  efreorcf  ai»HHir4'htff  k  Hmi 
€èi  etètchaîf  A'est  pftts  411' im  itfèeham 
IMi^;  éC  Éon^  afellre?ét|tfe,  ^»  f¥Md  le  tfCfe 
d'Illustrissime  des  illustrissMMèf ,  i/eât  qna 
Pefobf e  der  ee  ^o^ir  élaH  MtrêfoM*,  e!  M  pa- 
faH  pafiF  arotr  de  Mffragatftir.  Leltf  foaire  Af- 
riiénies  é'owt  Jamais  en  beaacotfp  de  chré- 
Vitvi9  eu  rke*  ffetf  et  et»  ont  encore  moiM  à 
présent.  Sébastéy  qui  ett  était  la  prrocipale 
mélfopo^e»  es(  otte  l^iine  vilte  qiit  a  sott  ar- 
éMréx|«re  peë;  maia  otf  ae  hri  fàH  point 
d'èréeMtf.  11=  y  tf  A>ii  peu  pfM  de  Gfees  t ers 
Trèbisorrde»  pirtte  tyber,  rafiTfrt  les  guerres 

Joe  les  inCdèles  Greni  aux  emvpefenrs  d'O- 
tent  dana  le»  Mi*  siècle,-  H  s'y  sauva  une 
brail^lye  de  la  faniille  Impériale,  et  il  s'y  for- 
Kia  an  démembrement  de  l'empire  grec,  qui 
If  a  s»bsi9té  quelq^er  tirmptf.  Il  peut  y  en 
dtoir  sMissi  yéra  Néoeésaréé  et  Amasie,  mais 
p^Q.Oàrronetff  trouvé  davantage,  c'est  dairs 
ht  Gâlatre  et  dMs  la  Bitbyiy^v  éomme  étant 
plus  proches  de  Coifsiantfnopl^.  Ainsi  il  y  en 
tf  encore  l^ancouB  sor  le  berdflpge  de  la 
tter,  à  Nieotnédre^  a  Nicée,  à  Cftrakédolne,  à 
Brousse,  <\tL\  sont  ou  des  méiropolea  otf  des 
archevêchés  bonoralrea^  C'est  auprès  de 
cette  dernière  qu'est  le  moart  Olynope,  bahîfé 
de  calojers  pe^r  l^Asie,  à  peu  près  tomtùo 
le  mont  Athos  Test  pour  FEorope.- 

Toutes  ce»  villes  qvti  ent  serv^  de  sièges  à 
fant  de  grands  évéqués,  qui  ont  fourni  tant 
de  martyrs  et  de  sainfs,  où  V^m  tf  tenu  tant 
de  conciles,  ne  sont  pfers  qere  des  amas  de 
mines ,  et  leirrs  édifices  somptuenx  sont 
changés  en  de  pauvres  maison;^,  quf  ne  sont 
que  de  terre  ou  de  brroee  miff  enile.  Les 
esprits  y  sont  encore,  si  j  ose  ainsi  dire,  plus 
fninè9  que  les  filles;  et  ces  Asiatiques  que 
Toii  disait  si  déitcats  et  sr  polfs,  sont  ense- 
velis dans  une  misère  et  dans  ofne  Ignorance 
qu'on  peut  dire  eicess^es. 

Des  arehevéehé$  et  des  étéchés  du  patriarcat 

d'Antioehe. 

Le  patriarcal  d'Anlioche  est  le  pays  situé 
entre  les  30*  et  M>*  degrés  de  latitude,  et  les  67* 
et  80*  de  longitude,  il  a  la  partie  de  la  Médi- 
terranée qu'on  nomme  mer  de  Phénicie,  au 
couchant;  TEuphrate, qui  le  séparedelaPerse, 
au  levant;  la  Palestine  au  midi  ;  et  l'Asie  Mi- 
neure avec  l'Arménie  au  nord. 
,  Les  ap&tres  y  portèrent  les  lumières  de  la 
foi  immédiatement  après  l'ascension  de  Jè- 
sus-€hrist.  Saint  Pierre  y  baptisa  le  premier 

ÎaYenen  la  peri»oniie  du  centurion  Corneille, 
Césarée;  et  saint  Paul  y  fit  de  si  grands 
progrès  pour  Ij  religion  à  Antioche,  que  ce 
fut  là  où  les  disciples  du  Fils  de  Dieu  com^ 
mencèrent  à  porter  le  nom  de  Chrétiens  ;  je 
sorte  que  dès  le  11*  et  le  m*  siècle,  tout  y  ^i^a 
plein  d'évéchés.  ^^ 

Les  notices  romaines  partagèrent  (ou. 
pajfS  en  quinxe  prerinces,  sous  un  offlcî.     C^ 


rempire  qui  résMait  â  Anflo'cftc  ef  prenait  te 
titre  de  préfet  au  prétoire  de  l'Orient  ;  et, 
parce  qfne  la  juridiction  eccfésiastique  s'ac- 
commodiait  en  ce  tempv'là  a^ec  la  cirile, 
toute»  ces  provinces  reconnurent  dès  lors 
réf é(f#e  de  cette  ville  ponf  tetrr  pafriarcKe, 
ainsi  qne  le  concile  de  Nlcée^  fe  rapporte 
ran  825. 

Les  archeté<fues  de  Consfantfnopte,  qui 
cherchaient  dans  le  v«  «liécle  à  étendre  leurs 
droits,  eussent  bien  t ouTn  se  Passujettir  ; 
mais  cela  ne  put  réussir,  on  loi  cwrrserva  son 
indépendance^  Tout  le  tort  qu'on*  lui  fit,  c'est 
qu'on  lui  enleva  quatre  de  ses  provinces,  sa- 
voir, les  denx  Palestines  ef  les  deux  Arabi- 
ques, pour  les  donner  à  lérasatem,  qni  (vH 
érigée  en  patriarcat;  si  bfen  qu'il  ne  fur  en 
restait  plus  qae  Onre,  auxquelles  peu  de 
temps  après  on  ajouta  la  Théodorlade,  ew  la 
séparant  de  la  première  et  de  la  seconde  9y- 
f  ie  ;  ce  qui  en  fit  doo/e.  Quelques  notices  Ma- 
tines lui  en  donnent  quinze;  mais  ce  ne  soffft 
pas  de^  pièces  auxquelles  on  doive  s'arrêter  ; 
et,  poor  fournir  ce  nombre,  elles  tnetrent  des 
métropoles  qui  n'ont  jamais  été  qu'archetd- 
cbés  hemofaires,  et  leur  assignent  des  sof< 
fragants  qn'on  ne  connaît  point  on  qui  sont 
d'ailleurs. 

Les  originaires  du  pays,  qu'on  nomme  Sy« 
riens,  avaient  toujours  retenu  une  antipa- 
thie secrète  contre  les  Grecs,  qui  en  avai(?nt 
éié  lesdonrinants  depuis  Alexandre  le  Grand, 
el  prirent  occasion  du  concile  de  Chalcé- 
doine  pour  la  faire  éclatrr. 

Ils  regardèrent  les  décisions  de  cette  as- 
semblée comme  extorquées  des  évéques  par 
l'autorité  de  Tentperevr;  et,  donnant  le  nom 
de  melchiles,  c'est-i-dire  de  royaux,  à  ceux 
qui  y  adhéraient,  Ils  rompirent  de  comnni- 
nion  avec  eux  et  s'établirent  un  patriarche 
sous  le  nom  de  patriarche  syrien.  La  plu- 
part des  villes  firent  de  même  :  on  j  voyait 
deux  évéques,  l'un  melchite,  et  l'autre  sy* 
rien;  ce  qui  fil  un  très-grand  tort  an  rite 
grec. 

Les  Sarrasins,  conduits  par  les  caKfes  sue*- 
eesseurs  de  Mahomet,  se  jetèrent  sur  ce  pa- 
triarcat vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  en  fi- 
rent leur  première  proie;  ce  qu>  oblig«*a  la 
plupart  des  Grecs  de  s'en  retirer.  Les  Sy- 
riens, qui  étaient  déjà  accoutumés  à  l'op- 
pression, et  qui  ne  cherchaient  qu'à  se  déli- 
vrer des  mekhttes,  suMrent  plus  aisément 
le  joug,  el  devinrent  ainsi  en  peu  de  temps 
presque  les  seuls  chrétiens  du  pays. 

Le  XII*  siècle  y  fit  encore  un  autre  chan- 
gement par  le  moyen  des  croisades  ;  car  les 
Latins,  étant  venus  pour  en  chasser  les  in- 
fidèles, y  établirent  plusieurs  petites  prin- 
cipautés à  Antioche,  à  Tripoli,  à  £desse  et 
ailleurs;  et  en  même  temps  ils  y  mirent 
plusieurs  prélats  de  leur  communion.  Bohé- 
mond,  qui  avait  celle  d'Antioclie,  avait  pro- 
mis aux  Grecs  en  se  saisissant  de  la  ville, 
qu'ils  n'auraient  d'autre  patriarche  que  ce- 
lui qui  leur  serait  envoyé  par  l'archevétf uc 
de  Conslanlinople  :  cependant,  à  peine  il  y 

{qI  établi,  qa'il  en  fit  sacrer  un  latin,  auquel 

il  assigna  %vi  mëvropolilains  et  quelques  buf- 
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fragants  da  même  rite  dans  les  meilleures 
villes. 

Mais  tout  cela  ne  fui  pas  de  longue  du- 
rée ;  car  les  Sarrasins,  ayant  repris  bientôt 
après  ce  que  nos  croisés  leur  avaient  ôté» 
donnèrent  moyen  aux  Grecs  non-seulement 
de  se  rétablir,  mais  même  de  se  venger  de 
ce  qui  leur  avait  été  fait.  Ces  schismatiques 
ne  fprent  pas  pluiét  rentrés  à  Antioche,  qu'ils 
prirent  le  nommé  Chrétien,  patriarche  latin, 
et  le  scièrent  par  le  milieu  du  corps  sur 

I  Tautel  même  de  sa  cathédrale,  et  Grent  main 

;  basse  ensuite  sur  tout  ce  qui  restait  de  La-" 

I  lins  dans  ce  patriarcat. 

!  Les  Turcs,  qui  s*é(aient  rendus  maîtres  de 
Gonstantinople  dans  le  xv*  siècle,  voulurent 
avoir  tout  ce  qui  avait  été  de  cet  empire,  et 
harcelèrent  tellement  les  Sarrasins,  qu'ils  mi- 
rent enfin  toute  l'étendue  de  ce  patriarcat 
sons  leur  joug  Van  1516,  par  la  prise  de  Da- 
mas, qui  depuis  longtemps  était  la  capitale 
du  pays. 

Quant  à  l'état  où  le  rite  grec  y  est  à  pré- 
sent, ce  qu'on  en  peut  dire  de  certain,  c'est 
qu'il  est  bien  différent  de  ce  qu'il  y  a  été  du- 
rant les  huit  premiers  siècles.  Tout  y  était 
plein  alors  de  métropoles  et  d'évéchés,  parce 

2ue  le  pays  est  très-bon;  mais,  après  tant 
e  changements  qu'on  vient  de  remarquer, 
il  y  est  réduit  presque  à  rien. 

La  ville  d'Antioche,  qui  en  était  autrefois 
le  siège  patriarcal,  et  qui  en  est  encore  le 
titre  aujourd'hui,  a  été  tellement  renversée 
par  les  tremblements  de  terre  et  les  guerres, 
que  ses  grandes  églises  et  ses  palais,  qui  la 
rendaient  Tadmiration  de  tout  l'Orient,  ne 
sont  plus  que  des  monceaux  de  pierres  ;  ce 
qui  a  obligé  le  patriarche  de  transférer  son 
siège  à  Damas,  qui  est  une  ville  de  deux 
cent  mille  Ames,  où  il  y  peut  avoir  sept  à 
huit  mille  Grecs  et  quelques  églises.  Il  y  en  a 
une  dont  on  a  fait  la  cathédrale,  et  les  au- 
tres servent  de  paroisses  ;  mais  ce  ne  sont 
que  les  plus  chétives,  parce  que  celles  qui 
avaient  quelque  apparence  ont  été  changées 
en  mosquées  depuis  longtemps. 

Ce  patriarche  est  élu,  comme  à  Constanti- 
nople,  par  le  clergé  de  sa  juridiction,  moyen- 
nant une  certaine  somme  que  Ton  donne  au 
bâcha  pour  avoir  son  agrément,  et  qui  ne 
va  pas  moins  qu'à  dix  mille  écus,  ce  qui  est 
.  environ  ce  que  sa  dignité  lui  peut  valoir  par 
;  an.  Cependant  on  en  a  vu  jusqu'à  sept  ou 
huit,  en  moins  de  dix  ans,  se  supplanter 
l'un  après  l'autre  par  l'argent  quiïs  don- 
naient, et  dont  ils  se  récompensaient  ensuite 
par  les  extorsions  et  les  simonies  qu'ils  exer- 
cent impunément,  n'y  ayant  personne  au- 
dessus  deux  pour  y  remédier.  11  prend  pour 
litre  celui  de  Patriarche  de  la  grande  ville  de 
Dieu  Antioche  et  de  tout  VOrient, 
^  Son  clergé  est  composé  de  quelques  ecclé- 
siastiques et  de  quelques  moines  résidant  à 
Damas,  qu'il  houore  des  mêmes  offices  qu'on 
a  vus  dans  le  patriarcat  de  Gonstantinople, 
et  qu'il  envoie  en  qualité  d'exarques  pour 
faire  la  levée  de  ses  droits  ;  d'une  trentaine 
ou  environ  de  métropolitains  et  archevêques 
honoraires,  et  des  papas  on  curés,  tant  de 
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sa  capitale  que  des  villest  bonrgs  et  villages 
qui  sont  dans  les  provinces  de  sa  Joridiclioo. 

Ces  provinces  sont  encore  les  mêmes  qu'an- 
trefois,  quoiqu'elles  aient  la  plupart  changé 
de  nom.  11  y  en  a  plusieurs  qui  sont  des  plus 
peuplées  et  des  plus  fertiles  qoe  le  Turc  ait 
en  tonte  l'Asie  ;  mais  le  rite  çrec  y  est  telle- 
ment délabré,  qu'on  ne  saurait  presque  plos 
où  en  trouver. 

Dans  tout  le  pays  que  l'on  nomme  Sou- 
rie, et  qni  comprend  les  deux  Svries  et 
la  Théodoriade,  il  n'y  a  que  les  viuesd'A- 
lep  et  de  Hama  qui  aient  aujourd'hui  des 
prélats  de  cette  communion.  Alep  est  l'aa- 
cienne  Berrhée,  et  vaut  encore  mieux  en 
quelque  façon  que  Damas.  Son  archevêque 
bit  bonne  fignre  et  a  quantité  de  paroisses 
sous  lui  :  Hama  n'est  pas  A  lui  comparer,  et 
n'est  qu'un  bourg. 

Pour  la  Caramanie,  où  sont  les  deux  Cili- 
cies  et  l'Isaurie  ancienne,  et  que  Bélon  dit 
un  pays  A  peu  près  comme  la  Beance  pour 
être  fertile  et  découvert,  il  n'y  a  guère  que 
les  villes  de  Tarse,  d'Adena  et  de  Mamistra 
qui  aient  des  évéques;  encore   ne  sont-elles 

9 ne  des  bourgades,  où  le  moindre  nombre 
es  cnrétiens  est  du  rite  grec. 
La  Phénicie  a,  outre  Damas,  quelques  vil- 
les qui  ne  sont  pas  mauvaises  |>our  le  trsSc, 
comme  Barut,  Séide,  Tripoli  et  Emèse,  où  il 
r  a  quelques  Grecs  avec  leurs  évéques.  A 
'égard  de  Tyr,  qui  a  été  fameuse  autrefois 
et  qui  en  était  la  première  métropole,  toot  y 
est  renversé  ;  et  l'archevêque,  quand  il  v  es 
a,  n'est  que  titulaire.  PtolémaYaOy  si  célèbre 
dans  les  croisades,  fait  voir  dans  ses  ruines 
jusqu'où  Dieu  a  châtié  les  Iniquité»  des  dix 
sortes  de  nations  chrétiennes  qui  s'y  étaiest 
établies.  Il  y  a  peu  de  Grecs  par  toute  cette 
province  ;  mais  il  y  a  quantité  de  Syriess 
aussi  bien  que  dans  les  précédentes  et  dus 
les  deux  qui  vont  suivre.  Le  mont  Ubu, 
qui  est  la  principale  demeure  des  Maronites, 
y  est  situé  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  trouve  beis- 
coup  de  chrétiens  de  ce  rite. 

La  Tsirie,  qui  comprend  rOsroèneetrSs- 
phratèse,  est  une  province  située  en  tiraat 
vers  l'Euphrate,  et  tonte  peuplée  de  Cardes 
et  de  Turcomans.  Il  n'y  a  qn'Ëdesse  qui  mé- 
rite qu'on  en  parle.  C'est  une  grande  ville  i 
demi-ruinée,  où  il  peut  y  avoir  vingt  mille 
habitants,  mais  peu  de  Grecs.  Son  nom  a  été 
si  fameux  dans  l'histoire  ecclésiastique,  qa*iis 

Îont  conservé  un  archevêque.  Ce  qn'îl  y  i 
e  chrétiens  dans  le  pays  sont  syriens,  ar- 
méniens et  nestoriens, 

11  faut  dire  la  même  chose  du  Diarbek,  qii 
est  la  Mésopotamie  ancienne»  et  serait  as 
très-bon  pays  s'il  n'était  point  sur  les  lîni- 
tes  du  Persan  et  du  Turc.  On  y  trouve  de  css 
trois  sortes  de  chrétiens  en  assez  grasëi 
quantité;  mais,  pour  des  Grecs,  il  n'y  en  i 
jamais  eu  beaucoup,  et  il  n'y  en  a  presqse 
point  à  présent,  si  ce  n'est  a  Amid,  qniei 
est  capitale,  et  à  Nisbin,  qui  sont  denx  asseï 
bonnes  villes. 

L'Arménie  majeure,qniestdifférenledeeeUs 
qu'on  a  vue  dans  le  patriarcat  de  Coustantis» 
pie,  est  proprement  la  patrie  de  ces  ehrélisai 
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que  nous  nommons  Arméniens  ;  de  sorte  qne 
les  Grecs,  à  le  bien  prendre,  n'y  ont  jamais  en 
d'évéqnes.  Les  notices  dn  patriarcat  d*Antio- 
ctie  le  constatent;  parce  qu'en  effet,  quoi- 
qu'elle ait  en  de  tout  temps  une  liturgie  en 
sa  langue,  elle  ne  laissait  pas*  d*étre  origi- 
nairement de  sa  dépendance  et  de  sa  com- 
munion ;  mais  il  y  a  bien  de*  l'apparence 
qu'il  n'y  a  jamais  en  d'évéqoes  dans  les 
lieux  qui  y  sont  spécifiés,  puisqu'on  n'en 
Toit  rien  dans  aucun  auteur. 

Enfin  rtle  de  Chypre,  qui  est  dans  la  Mé- 
diterranée, a  35  lieues  de  la  côte  de  Syrie,  a 
environ  80  lieues  de  long  sur  25  de  large*  Son 
métropolitain  résidait  à  Salamine  durant  les 
neuf  premiers  siècles,  avait  un  grand  nom- 
bre de  suffragants,  et  était  si  considéré,  qu'il 
Toulut  se  dire  archevêque  autocéphale  et  in- 
dépendant d'Antioche. 

Les  Latins  s'en  emparèrent  dans  le  xir  siè- 
cle, et  y  établirent  un  royaume  et  une  pro- 
vince ecclésiastique  de  leur  communion,  qui 
y  a  subsisté  jusqu'à  l'an  1570,  qu'elle  fut 
prise  par  les  Turcs,  auxquels  elle  est  demeu- 
rée jusqu'à  présent. 

L  arcneYÔque  grec  transféra  son  siège  de 
Salamine  à  Famagouste  dans  le  xi*  siècle,  et 
de  là  à  Nicosie  dans  le  xiii*  ;  il  a  trois  suf- 
fragants, avec  quantité  de  Grecs  dans  les 
bourgs  et  dans  les  campagnes;  de  sorte  que 
sa  dignité  ne  lui  coûte  pas  moins  de  quatre 
mille  écus,  et  lui  ?aut  par  an  environ  autant. 
Les  trois  évéchés  qui  lui  restent,  et  qui  ont 
le  titre  d'archevêchés  honoraires,  sont  assez 
bons  aussi. 

Des  archevêchés  et  des  ivéchés  du  patriarehai 

deJérusalem. 

Le  patriarcat  de  Jérusalem  tire  son  nom 
de  la  ville  que  le  Fils  de  Dieu  a  honorée  de 
sa  présence  et  de  ses  miracles ,  et  où  il  a 
opéré  les  plus  grands  mystères  de  notre  reli- 
gion ,  et  comprend  le  pays  qu'on  nomme 
communément  la  terre  sainte. 

Il  est  situé  entre  la  mer  de  Jaffa,  partie  de 
la  Méditerranée  ,  au  couchant ,  l'Arabie  an 
levant  et  au  midi ,  et  la  Syrie  an  nord  ,  et  a 
le  patriarcat  d'Antioche  d'un  côté,  et  celui 
d'Alexandrie  de  l'autre.  Son  étendue  est  en- 
viron de  80  lieues  de  long  sur  60  de  large , 
depuis  le  ^0'  degré  de  latitude  jusque  vers  le 
*5\ 

Les  apôtres ,  après  la  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  y  firent  grand  nombre  de  conver- 
sions, et  y  établirent  la  première  Eglise  de  la 
chrétienté  sur  un  modèle  de  perfection  au- 
quel nulle  autre  n'a  jamais  pu  arriver,  puis- 
que tous  les  fidèles  n'y  avaient  qu'un  cœur 
et  qu'une  flme ,  et  que  la  plupart  y  mirent 
leurs  biens  en  commun. 

L'apôtre  saint  Jacques  en  fut  le  premier 
évéqqe.  Il  eut  pour  successeur  saint  Siméon, 
qui ,  voyant  celte  ville  en  danger  d'être  as- 
siégée par  les  Romains ,  se  retira  avec  son 
troupeau  au  bourg  de  Pella;  et,durani  qu'il 

Jetait,  elle  fut  saccagée ,  et  tout  le  pays  mii 
feu  et  à  sang. 

Les  deux  premiers  siècles  se  passèrent 
sans  que  les  villes  pussent  beaucoup  a^^]V 


peupler  ;  mais  dans  le  iir  on  commença  à  y 
revoir  quantité  d'habitants ,  et  particulière- 
ment de  chrétiens  ;  et  au  commencement  da 
iv%tout  y  était  plein  d'évéchés,  distribués  en 

Îuatre  provinces ,  deux  Palestines  et  deux 
rabiques,  sous  le  patriarcat  d'Antioche. 

Le  second  concile  général  assemblé  à  Con- 
stantinople  eut  égard  aux  grands  avantages 
que  la  ville  de  Jérusalem  avait  apportés  à  la 
religion ,  et  accorda  à  son  évéque  la  pré- 
séance sur  tous  ceux  de  sa  province ,  et  sur 
sa  métropole  même ,  qui  était  Césarée  ;  ce 
qui  lui  donna  envie  de  pousser  la  chose  dans 
la  suite  encore  plus  loin. 

C'est  à  quoi  travailla  Juvénal,  qui  en  était 
évéque  durant  le  concile  d'Ephèse:  il  obligea 
les  prélats  qui  étaient  à  cette  assemblée  de 
lui  accorder  la  dignité  patriarcale ,  non-seu- 
lement sur  les  quatre  provinces  dont  je  viens 
de  parler  ,  mais  encore  sur  les  deux  Phéni- 
cies.  Et ,  parce  que  le  pape  s'y  opposa  pour 
conserver  les  droits  d'Antioche,  il  obtint  des 
rescrits  impériaux  de  Tempereur  Théodose 
pour  s'y  maintenir  ;  ce  qui  ne  manqua  pas 
de  former  de  grosses  contestations. 

Elles  furent  terminées  au  concile  deChaleé- 
doine ,  où  l'on  rendit  les  deux  Phénicies  à 
Antloche ,  et  où  l'on  confirma  la  dignité  pa- 
triarcale à  Jérusalem  sur  les  deux  Palestmes 
et  les  deux  Arabiques.  Il  y  en  a  qui  les  comp- 
tent autrement,  et  qui  mettent  trois  Palesti- 
nes et  une  Arabique  ;  mais  cela  revient  an 
même,  parce  que  la  troisième  Palestine  n'est 
autre  que  KArabique  première. 

Les  Sarrasins  se  saisirent  de  ce  patriarcat 
dès  l'an  638 ,  et  mirent  le  rite  grec  dans  une 
ffrande  oppression  :  ils  prirent  les  plus  belles 
églises  de  la  ville  et  de  tout  le  pays  pour  en 
faire  leurs  mosquées  ;  mais  ils  ne  voulurent 
pourtant  pas  toucher  à  celles  des  lieux 
saints,  comme  de  Bethléem,  de  Nazareth  ,  du 
Calvaire  ,  et  ils  en  laissèrent  l'entière  dispo* 
sition  aux  patriarches,  moyennant  certaines 
redevances ,  avec  liberté  aux  chrétiens  de 
toutes  nations  de  les  visiter  et  d'y  faire 
l'exercice  de  leur  religion. 

La  dévotion  qu'on  a  eue  de  tous  temps  en. 
Occident  pour  ces  lieux ,  que  le  Fils  de  Dieu 
a  sanctifiés  par  ses  vestiges  et  ses  mystères  , 
donna  lieu  aux  croisades,  par  lesquelles  les 
Latins  entreprirentplusieurs  fois  de  délivrer 
la  terre  sainte  du  joug  des  infidèles.  Gode- 
froi  de  Bouillon  fut  le  chef  de  celle  qui  y  vint 
sur  la  fin  du  xi'  siècle ,  et  eut  assez  de  bon- 
heur pour  prendre  Jérusalem  l'an  1099 ,  et 
pour  y  former  un  royaume ,  en  chassant  les 
sarrasins  de  tous  les  environs. 

Avec  ce  royaume  il  y  établit  aussi  un  pa- 
triarche latin  ,  qui  avait  sous  lui  plusieurs 
métropoles  et  plusieurs  évéchés;  ce  qui  affai- 
blit encore  considérablement  le  rite  grec. 

Mais  les  Sarrasins  n'en  furent  pas  long- 
temps dehors  ;  et  l'ayant  repris  sur  les  des- 
cendants de  Godefroi  Tan  1188 ,  obligèrent 
les  prélats  latins  de  s'en  aller  chacun  de  leur 
côté  ,  et  remirent  les  Grecs  en  possession  de 
leurs  évéchés. 

Les  Turcs  enlevèrent  ce  pavs  aux  Sarra- 
sins lorsqu'ils  se  saisirent  de  Damas  au  coui- 
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p*f  !vr.fW"f  /ly  ^yx'  fièclp^elL  ep  sont  les  VKàodr 
iKculif^é^iept.Jls  Tonl  dislribuéeiisiioosepl 
jlBrrijUMres  9  où  il  n'y  a  pas  Due  $/t^l^  bo^ne 
ji^ille,  pvce  que  taat  de  gueirres  et  de  liéjol^ 
Mops  y  ont  tout  ruioé. 

QjDUiDt  aux  habitants  qui  y  &onl  aujour- 
d'hui, od  peut  dire  qu'il  n  y  a  £uè^e  de  Turcs 
que  les  ofûciers  4u  G^ajo^d  Siviusefir  ei  les 
garnisons  des  cli.Aieaui  (  t  des  places  fortes  ; 
que  la  plupart  sont  Mores  ou  Arabes ,  ave^ 
quantité  di*  Juifs  en  certains  endroits  ;  et 
qu'il  y  a  environ  le  quart  de  clirétioos ,  dont 
il  n'y  en  a  pas  le  quart  qui  soit  du  rite  grec  ; 
\e^  autres  sont  Syriens  ou  M  .rooiies. 

Il  lie  faut  doue  pas  chercher  dans  ce  pa-* 
triarcat  aujourd'Jbui  ce  grand  nombre  d'év^ér 
chés  qui  y  éia  ent  durant  les  huit  premiers 
siècles  :  il  n'y  a  plus  guère  que  dix  ou  douze 
préluts  qui  prennept  les  titres  magnifique^ 
de  ^«éiropoliiains  et  d'exarques  ,  quoiqu'ils 
^'ojient  que  des  villages  pour  leur  siège,  et 

Se  quelques-uns  même  ne  soient  que  tiiu- 
res. 

Cependant  le  patriarche  ne  laisse  pas  4e 
faire  très-bonne  jSgure,  et  est  en  quelque  fa* 
çpn  p^us  à  son  aise  que  celui  de  Constanti* 
Dople,  parce  .qu'il  n'est  pas  «i  exposé  aux 
nvaiiie^  ;  et ,  quand  on  lui  eu  fait ,  la  dévo- 
tion que  les  jGrecs  ont  pour  les  lieux  saints 
iui  fournit  de  quoi  s'en  tirer. 

Il  lui  vient  des  charités  de  toutes  parts  , 
fui  iront  souvent  à  des  sommes  fort  considé- 
racles.  Les  chandelles  et  les  sua  res  qu'il  bé- 
nit le  samedi  saint  lui  valent  seuls  plus  de 
dix  mille  écuSy  sans  compter  ses  autres  droits; 
4e  sorte  qu'année  commune,  il  n'a  pas  moins 
4e  tr.einte  mille  écus  de  rente.  11  se  titre:  N.p 
par  la  grâce  de  Dieu  patriarche  de  la  minie 
Jérusalem  et  de  igute  la  Palestine, 

Cette  ville ,  qui  a  toujours  été  son  siège 
patriarcal ,  n'a  pas  à  présent  plus  de  quinze 
mille  habitants,  parmi  lesquels  il  n'y  a  pas 
plus  de  quatre  cents  familles  grecques  ,  dis- 
tribuées en  vingt  paroisses.  Son  église  ca- 
thédrale n'est  point  désagréable ,  et  est  dé- 
diée à  saint  Constantin  et  a  sainte  Hélène ,  et 
est  jointe  à  un  cloître  assez  bien  bâti ,  où  il 
loge  avec  tes  officiera  et  ses  moines,  jl  a 
outre  cela  uu^  jolie  maison  A  Bethléem  :  ce- 
pendant il  fait  presque  toujours  sa  résidence 
A  Damas,  à  cause  des  affaires  qu'il  est  obligé 
de  ménager  auprès  du  hacha  4e  celt«  ville , 
de  qui  il  dépend. 

Il  n'y  a  presque  point  de  nation  chrétienne 
qui  n'ait  un  .évéque  dans  sa  ville  en  faveur 
de  leurs  pèlerins.  Les  Syriens ,  les  Armé- 
niens, les  Géorgiens,  les  Maronites,  les  Nes- 
torieng  ,  les  Coptes  y  ont  tous  lei  leurs  ,  et  y 
desservent  chacun  leur  chapelle  dans  l'église 
du  Saint-Sép^lcic. 

Pour  les  Latius,ils  y  ont  toujours  consené 
depuis  les  croisades  un  couvent  de  Cordeliers 
qui  esi  assez  beau,  et  dont  le  gardien  est  vi- 
caire-né du  patriarche  résidant  à  Rome ,  et 
en  cette  q'alité  officie  avec  la  mitre  et  la 
crosse.  Ils  y  desservent  la  première  chapelle 
de  ce' te  fameuse  église  que  I'od  a  bâtie  sur 
le  Calvaire,  et  de  celle  de  jlethlécm,  qui  sont 
Tune  ^t  l'wtis^  jort  belles  pour  le  pays,et  ils 


^n  avaient  m^oie  ta  gamie  yrfiifwMMiMH 
4U1I  Grecs,  oeque  le  ÂraM-43eignHrl«ar 
arajt  accédé  e^  AoieidAraii^o  jd«  im  dt 
Pr^ace  ;  mais  depuis  U  «derasèr^  f^uerre ,  in 
/schismatiqœs  •oui  4OTué  de  si  f^rosa  s  ao». 
jues  d'argeQl,qtt'ili  y  Mt  fait  apporter  ^uet 
i|ue  changemeat. 

Quant  aux  provinces  de  ce  patriarcat, 
voici  4  peu  près  Tétat  où  eUas  «ont  i  pré^ 
^nt. 

La  première  Palestine,  qoi  élak  le  iong  4% 
ia  mer  ,  a  quelques  évéckés  »  savoir  :  Gaie, 
qui  est  la  meilllsure  ville  du  paya;  Lîdda  et 
Bethléem  ,  qui  jnesoat  que  des  villages  ;  Na^ 
plouse,  qui  n'est  au  plus  qu'oo  mééhaat 
lM>urg,  et  il  y  a  dans  tous  ces  lieux  queliiocs 
Grecs  ;  oiais  au  reste  tout  y  est  renversé,  et 
Césarée  méaie,  qui  ea  élait  la  métropole,  a'a 
plus  que  des  ruines,  et  n'est  qn'un  arche- 
vêché titulaire. 

La  seconde  Palestine  «  qui  tira  vers  la  omt 
de  Tfhériade,ett  eaoere  eo  pire  état.  Soa  aa- 
cienne  n^tropote  était  ëcgpiefiolia  ,  ^i  a'i 
pas  anjourdlbui  cinqAasiti*  rieuc.  i.es  Latias 
en  avaient  transféré  la  dignité  à  ffa^iaretb , 
qui  ae  vant  guèce  mieux,  el  les  firees  l'y  ent 
laissée..  Ou  ja'jf  voit  plas  cette  belle  é««ise  ^ 
était  bÂUe  autrefois  à  l'endcott  oè  était  la 
maison  de  U  sainte  Vierge ,  «Asi  n'f  afâai 
qu'une  petite  diMctUe  taillée  ëans  le  roc. si 
les  pèlerins  fjoat  itiupe  tears  dévotioos. 

M  preisière  Ajnabique  ,  qui  aataa  midids 
lérusalem ,  ^t  une  espèqs  da^lésert.  Mtn, 
que  l'on  ooaime  />ach ,  et  ^ai  en  ast  eacora 
aujourd'hui  métropole ,  n'a  plus  gaèreqas 
son  château  sur  pn  rocher.  Le  célèbre  mj^ 
nastère  du  mont  SipaT  est  de  celte  province, 
et  son  abbé  a  pour  Tordinaire  les  droits 
épiscopaux  ;  mais  les  Arabes  l'oot  pitié  tant 
de  fois ,  qu'il  o'y  a  pas  à  présent  plus  4s 
vingt  moines,  et  ^a'il  n'est  plus  fue  roaibfs 
de  ce  qu'il  a  été.  ' 

£nfiu  la  seconde  Arabique^  ^oi  iest  au  deU 
du  Jourdain  ,  est  uo  pays  impratieaUf  A 
cause  des  Araiàes.  Bostna  ,  /qad  en  eat  nrftro- 
pole ,  ne  parait  pas  avjoir  d'archevéqae  A 
présent.  On  me  laîssje  pas  d'y  trouver  des  vil- 
higes  de  Grecs  ,  aMtis  qui  sont  àgaoraalset 
superstitieux  au  delà  de  tout  ee  4mi'oo  es 
peut  dire. 

Des  archevêchés  et  des  évéche's  du  patriarûft 

4\4Jiexéifuirie. 

Le  patriarcat  d'Alexandrie  est  situé  daas 
la  troisième  partie  de  noire  ca»t{neot,  à  qei 
on  donne  le  nom  d'Aftiqae,  et  s'étend  lelesg 
des  cétes  de  la  Méditerranée  depuis  le  50* 
jusqu'au  65'  degré  de  longitude  ;  et  le  JcMif 
du  Nil  en  remontant  vers  sa  source  a«  nidi 
depuis  le  31*  de  latitude  jasfpi'auSI*  : <cq« 
fait  un  terrain  qu'on  peiîtdîre  Ittrmé  eu  es- 
pèce de  grand  T,  parce  qu'il  n'y  a  d'iiabitè 
que  ce  qui  est  le  long  de  la  Méditerranée  H 
do  Nil,  et  que  tout  ce  qui  en  est  éMgné  de 
plus  de  sept  ou  huit  lieues n Val  qar'un  sM^ 
aride. 

Tous  les  anciens  conviennent  que  c'est 
l'évangéliste  saint  Marc  qui  j  fut  envoyé  par 
saint  Pictrre  ponr  y  porter  leè  taaMèrasdsIi 
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foi  :  ce  qii*î1  fit  avec  ta/it  de  saccés,  ÇP'pn 
leol.dirè  qu'il  y  établit  lès  premiers  religieux 


8Î<nsiîque  que  c'est  de  ce  pays  qu'est  venu 
Vélat  monastique. 

Les  évéqnes  qui  succédèreot  à  saint  Mnfc 
étendirent  leur  juridiction,  durant  les  trois 
prcmiors  sièdcs,  «ur  4aut€S  les  provinces  qui 
Paient  soumises  au  préfet  augusta.1 ,  rési- 
idanl  pour  les  empereurs  dans  Aleiandrie, 
c'e6t-à-dire  sur  l'Egypte  le  4ong  du  {^il,  et 
sur  la  Libye  le  long  de  ia  Méditerranée, 
comme  ou  peut  le  voir  dans  le  concile  de 
Nicée;  ce  qui  a  toujours  con*iaué  de  méoie, 
tant  que  ce  palriarrat  a  subsisté. 

Les  auteurs  copies  prétendent  que  jusqu'à 
Péu)é4riu9,  qui  fut  le  onzième  pairiarche,  il 
n'y  «ivaii  d'autre  prélat  que  celui  de  la  capi- 
tale dans  ioul  ce  pays,  et  que  ses  prédéces- 
seurs, non  plus  que  lui,  n'avaient  été  ordon- 
nés que  p^r  (il^#  prèlre  s;  q^ece  fut  l^i  qui 
y  erra  huis  évoques,  afiDi|ue  sop  ordination 
^e  pûi  faire  coMiMie  dans  les  ^utres  Ëglises  ; 
qu'|ié,r(id^,4ui  occupait  qe  Siéjg^  vers  le  mi- 
Ueu  du  iir  siècle,  les  mnMi|)Ua  jusqu'à  vingt, 
^t  q.i^e  ce  n'a  é^  ainsi  que  d^Mis  tes  siècles 
iiufv^nls   qu^iU  Piul   auguste    jusqu'à    ce 

^[r^nd  I^)I](lb!re  où  on  les  voit  dans  le  v*  et 
e  yv  siècjje.  Mai^  ces  a^tcjyr^  sont  accoutu- 
més à  débiter  dés  jfables  ajdxquel^s  il  naj^a^ut 
fias  ajouter  b)i. 

H  y  avait  en  effet  peu  d'évéques  en  c^p^a^s 
dans  le  i"  et  le  ir  siècle,  parce  qu'il  y  avait 
jpeu  de  chrétiens;  mais  il  y  en  eut' en  si 
^randfe  quaûtiié  dans  lé  ui%  que  lorsqu'Arjus 
y  scjn.)  son  hétésie,  le  patriarche  d'Alexah- 
idrie  tint  un  concile  de  plus  de  cent  évéques 
de  sa  luridiclion  l'an  315,  où  ce  fameux  hé-, 
résiarque  lut  condamné. 

On  voit  par  la  lettre  que  l'enf^creur  Théo- 
duse  écrivit  au  patriarche  Dioscore,  lorsque 
l'on  convoqua  le  concile  ^ui  fut  appelé  le 
l)rigandage  d'Ephèse,  que  ce  patriarcat  était 
alors  divisé  en  dix  provinces,  puisqu'il  lui 
mande  de  s'y  trouver  avec  ses  oif  nàétropo- 
litains  ;  et  c  est  à  peu  près  ce  même  nombre 
que  l'on  en  trouve  dans  la  Notice  grecque 
d'Hiéroclès,  qui  est  la  aeule  que  nous  en 
ayons  :  encore  ne  sait*on  pas  si  ce  n'est  point 
plutôt  une  notice  c^.vile  qu'une  ecclésiasti- 
que ;  cependant,  faute  de  mieux,  il  a  fallu 
s'en  servir. 

De  ces  provinces  il  y  en  a  quatre  dans  la 
basse  Egypte,  que  l'on  nomme  aujourd'iiui 
le  Deliu,  et  qui  est  le  pays  situé  autour  des 
bouches  du  Nil  ;  trois  dans  ta  moyenne  et  la 
haute  Egypte,  eu  relnouta^t  vers  la  source 
de  ceileuVe,  et  les  trois  deruières  dans  Ja  Li- 
bye le  long  de  la  Méditerranée.  La  Tripoli- 
tane,  où  elles  finissent,  semA>lc  avoir  été  dé- 
battue entre  la  primatie  de  Carlhage  et  le 
paLriarcat  d'Alexandrie,  puiiqu'on  la  vuit 
égalemeol  employée  dans  le  dénombrement 
de  leurs  évéchés. 

Il  y  avait  de  tout  temps  4aus  ce  patriareaU 
comme  dans  celui  d'Autiocheyiieox  sort^^  ||e 
ciirétieus,  saroir  :  des  Gre^a  4|oi  s'y  èuLui 


y«PM9  haW/uer  depuis  au'.AIjexaxidr.ç  Je 
Çrçnd  ç.en  était  fepdp  fnaflrç^  et  ccus.qji'çn 
appelait  Coptes,  jfiooi  qm  est  )ç  mén\^e  cme . 
celui  d'Égyptiens,  et  ^îjit  .étaient  les  ^X}f}' 
ûaires  dy  pays.  Dioscore  éta/'t  do  ces  derçiera; 
et  ayant  été  copdf  nriné  au  concile  de  Chfijc^- 
doiné  pour  l^hérésic  d'Eutyx^bès^  du^t  il 
s'était  ri^n^u  le  prçtecleur,  il  ne  manqua  pfis 
d'être  soutenu  par  ceux  de  sa  n;it,ion. 

Non-seulement  ils  retus(^rent  de  re^on- 
i\iallre  ce  concile^  mais  ils  firent  schisine  ^yec 
les  Gr.ecs,  qui  y  adhéraient;  et,  se  révélant 
contre  le  patriarche  qo^on  »TvaM  .élu  en  )a 
j)lace  de  Dioscore,  ils  continuèrent  de  lui  ^ 
donner  des  successeurs  après  sa  mort,  qui 
créèrent  des  évéques  de  ia  même  faction 
dans  toutes  leurs  villes,  et  les  ont  ainsi  en- 
trelenus  dans  le  schisme  où  ils  sont  encore 
àprèscxit;  ce  qui  diminua  dè^  lors  coiisidfé- 
raoleme^it  le  rite  grec  daiis  tout  ce  pays. 

Mais  il  y  arriva  encore  pis  dans  lé  vi' siècle; 
car  ces  schismatiques,  se  voyait  i;nal'rait^s 
pnr  les  empereurs  dé  Conslantinoiplè,  livré- 
fent  leur  pays  aux  califes  sectateur^  de  Ma- 
homet, qui  leur  promettaient  merveilles  ;  ce 
qui  obligea  la  plupart  des  Grecs  de  s'en  re- 
tirer. Ainsi  c'est  de  ce  temps-là  qu'il  y  faut 
compter  la  sûppr^sion  de  la  plu;  grande 
X>artie  des  évéchés. 

Les  Latins  entreprirent  daps  le  xiii*  siècle 
d^en  chasser  les  soudahs,  qui  avaient  suc- 
cédé aux  califes.  II9  y  prirent  quelques  pla- 
ces, et  y  établirent  ' un  patriarche  de  leur 
comnQulnio;!  avec  on  métropolitain  à  Da- 
miette  *  et  un  évéque  à  Tènes  ;  mats  cela 
ne  dura  point,  parce  que  toutes  les  croisades 
qfi'/>n  f  JBt  ^ur^t  ^alytM»^|rw^Sf  et  qij^  les 
soudans  mirent  nos  croisés  dehors  presque 
aussiiiM  qu'ils  y  furent  entrés.  EuiBn  les 
Turcs  en  chassèrent  4es  «oudans  4^an  1517, 
et  le  possèdent  encore  à  présent. 

Toutes  ces  révolutions  différentes  y  oht 
telleraent  ruiné  le  rite  grec,  qu'on  peut 
dire  qu'il  y  est  en  pire  état  qu'en  aucun  des 
endroits  dont  j'ai  parlé  jusqu'à  présent.  La 
Yille  d'Alexandrie,  si  céîèbre  autrefois,  n'a 
pasaujourd'iiui  plus  de  deux  mille  habitants. 
On  y  a  laissé  au  peu  de  Grecs  qui  y  sont  4a 
petite  église  de  Sainte-Catherine,  qui  est 
proprement  la  patriarcale,  et  est  deaservie 
par  un  archipapas,  parce  que  4e  patriarotie 
fait  depuis  longtemps  sa  résidence  au  «raud 
Caire,  qui  est  la  capitale  du  pays.  C^st  le 
tout  si  sa  dignité  lui  peut  valoir  dix  miUe 
écus  de  rente,  puisqu'il  n'y  a  pas  six  miMe 
Grecs  dans  toute  la  ville,  et  environ  upe 
vingtaine  de  paroisses,  et  quil  n'en  pourrait 
peut-être  pas  fournir  autant  dans  tout  le 
ressort  de  sa  juridiction.  Srs  litres  sont  :  N. 
parla  grâce  de  Dieu  pape  el  patriarche  de  la 
grande  Atexandrie^  et  arbitre  de  Viinivers,  Ce 
qu'il  ajoute,  parce  que  c'était  lui  autrefois 
4|ni  réglait  la  Pâque  dans  toute  la  cbrétieiKé. 
Cyrille  Lucari,  qui  avait  été  patriarche 
d'Alexandrie  avant  qu'il  le  fftt  de  Conatan- 
tinople,  nous  assure  dans  une  lettre  écrite 
4ès  l'au  1612,  qu'il  y  avait  plus  de  deux 
cents  ans  qu'où  n'y  avait  sacré  ni  métropo- 
tttaia  ui  ^èvéque,  à  cause  du  petit  n^unbre  de 
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chrétiens  qui  y  sont,  le  seol  patriarche  sof- 
fisant  à  tontes  ses  fonctions,  et  goaTornant 
son  peuple  par  des  choré?éqnes  et  des  papas, 
qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux  et  nos 
cnrés.  C'est  ainsi  qu'on  en  use  encore  au- 
jourd'hui; et,  lorsqu'il  le  faut  sacrer  lui- 
même,  après  qu'il  a  acheté  sa  dignité  du 
bâcha  du  Caire  ou  de  la  Porte,  il  ra  à  Cous- 
taniinople  ou  à  quelqu'autre  endroit  pour  y 
recevoir  son  ordination. 

Il  serait  donc  inutile  de  rien  dire  ici  de 
chaque  province  en  particulier,  puisqu'il  y 
a  si  peu  de  chose  qui  y  concerne  le  rite  grec* 
Il  se  peut  trouver  quelque  ville  où  il  y  en  a« 
comme  à  Damielte,  où  quelques  voyageurs 

,  mettent  un  archevêque,  qui  est  comme  le 
coadjutcur  du  patriarche;  et  à  Alexandrie, 

.  où  l'archipapas  fait  assez  bonne  figure.  On 
en  voit  aui^si  quelque  couvent  et  quelque  pa^ 
roisse  dans  les  villages;  mais  cela  est  si 
clairsemé,  que  ce  serait  perdre  le  temps  que 
de  s'y  amuser. 

Quant. à  l'état  politique  de  ce  patriarcat 
sous  les  Turcs,  il  est  divisé  particulièrement 
pour  l'Egypte  en  trente-six  cascielifs  ou 
gouvernements ,  dans  lesquels  on  peut  dire 
qu'il  n'v  a  de  bonnes  villes  que  le  grand 
Caii'e.  On  voit  partout  des  ruines  le  long  de 
la  Méditerranée  et  du  Nil,  qui,  étant  presque 
toutes  de  marbre,  font  bien  connaître  qu'il 
ne  dure  pas  plus  que  le  plâtre  et  l'argile, 
lorsqu'il  platt  à  Dieu  de  le  renverser.  C'est  là 
que  sont  ensevelies  tant  de  villes  fameuses 
qui  y  étaient  autrefois ,  et  qu'aucun  voya- 
geur n'a  déterrées  comme  il  faut  jusqu'à 
présent. 

De$  arehevichéi  et  des  éviehés  de  Moscotie. 

L'Eglise  moscovite  est  un  démembrement 
du  patriarcat  de  Constantinople. 

Le  pays  où  elle  est  située  s'étend  vers  le 
nord  aepuis  le  55*  jnsqu'au  70*  degré  de  la- 
titude, et  depuis  le  55«  de  longitude  jusqu'au 
85*  ;  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  moins  de  trois 
à  quatre  cents  lieues  en  tout  sens.  Ses  bornes 
sont  la  Tartarie  asiatique  au  levant,  la  Po- 
logne et  la  Suède  au  couchant,  l'océan  Sar- 
matiaue  au  septentrion,  et  la  petite  Tartarie 
avec  les  Circasses  au  midi. 

Cette  vaste  étendue  de  terre  a  été  connue 
aux  anciens  sous  le  nom  de  Sarmatie.  Les 
originaires  aiment  à  lui  donner  celui  de 
Bussie;  mais  les  étrangers  la  connaissent 
davantage  sous  celui  de  Moscovie,  soit  à 
cause  de  sa  ville  de  Moscou,  qui  en  est  au- 
jourd'hui la  capitale  ;  soit  en  considération 
desMosques,  qui  étaient  dès  le  temps  des 
Bomains  un  peuple  célèbre  parmi  les  Sar- 
mates,  suivant  ce  vers  de  Lucain  : 

Sœvisque  af finis  Sarmata  Moschis. 

Les  géographes  la  divisent  aujourd'hui  en 
plusieurs  provinces,  qui  prennent  leurs 
noms  de  leurs  villes  capitales,  et  servent  de 
sièges  la  plupart  aux  métropoles  et  aux  ar- 
chevêchés de  ce  pays. 

Toutes  ces  provinces  étaient  autrefois  au- 
tant d'Etats  séparés  et  indépendants  les  uns 
des  autres  ;  et  c'est,  ou  par  les  alliances,  ou 


par  la  force  des  armes,  qu'elles  ont  été 
réunies  en  un  seul  empire,  comme  on  les 
voit  aujourd'hui.  Le  monargue  à  qui  elles 
appartiennent  se  donne  le  litre  de  knès  on 
csar,  que  nous  exprimons  par  celui  de  grand* 
duc  ;  et  il  serait  un  des  plus  paissants  priiH 
ces  de  la  chrétienté,  si  la  bravoore  et  la  sa- 
gesse de  ses  sujets  répondaient  à  leur  nom- 
bre, mais  il  s'en  faut  bien. 

On  rapporte  l'origine  de  ces  csars  à  u 
Sclavon  nommé  Rurich,  qui  se  rendit  fameux 
en  ces  quartiers  vers  le  ix*  siècle.  Son  petit- 
fils  Blaaimir  ou  Volodimir,  qui  n'était  qu'oa 
bâtard,  s'empara  de  tout  ce  que  possédaient 
ses  oncles  légitimes,  et  mit  son  siège  à 
Kiow,  capitale  de  la  petite  Russie,  dans  le 
siècle  suivant.  André,  duc  de  Sasdal,  qiù 
était  un  de  ses  descendants,  le  transporta  à 
sa  ville  de  Volodimirs  dans  le  xii*  siacle;  et 
le  csar  Daniel,  étant  venu  à  lai  succéder,  le 
mit  à  Moscou,  où  il  est  demepré  jusqu'à 
présent. 

La  race  de  Rurich  s'ètant  éteinte  en  la  per- 
sonne du  csar  Théodore  l'an  1598,  il  y  eut 
de  grosses  querelles  pour  la  soecession. 
Enfin,  après  bien  des  guerres  sanglantes,  les 
Etats  convinrent  d'un  Moscovite  nommé  Mi- 
chel, qui  s'en  disait  issu  par  les  femmes,  et 
qui  ne  fut  pas  plutôt  sur  le  trône,  qa*il  éleva 
son  père  au  patriarcat.  Son  fils  Alexis  lid 
succéda  l'an  16US,  et  a  laissé  deux  enfants, 
Pierre  et  Jean.  Jean  est  mort  depuis  quelques 
années,  de  sorte  que  Pierre  règne  seul  aa« 
jourd'hui. 

Quant  à  la  foi  chrétienne,  les  Moscovites 

1  prétendent  qu'elle  leur  a  été  précbèe  par 
*apôtre  saint  André;  que  saint  Antoine  y 
Tint  ensuite  par  la  Méditerranée  et  rOcéaa 
sur  une  meule  de  moulin,  et  l'y  rétablit;  que 
saint  Nicolas,  évêque  de  Myre,  en  fit  aussi 
le  voyage  quelque  temps  après,  et  y  sacra 
plusieurs  évêques  ;  mais  que  les  Tartares  y 
firent  de  grands  ravages  presque  aossitôt  et 
y  éteignirent  la  religion.  Faat-il  s'étonner 
que  dans  un  pays  si  ignorant  on  débite  de 
telles  fables,  puisqu'on  en  voit  dans  de  plus 
éclairés  de  pareilles  qui  ont  cours? 

Les  historiens  grecs  rapportent  plus  pro- 
bablement le  christianisme  de  cette  nation  à 
une  princesse  russe  nommée  Ollia,  qui  se  fit 
baptiser  à  Constantinople  l'an  914  par  le  pa- 
triarche Théophile.  Son  petil«-fils,  Volodi- 
mir, dont  on  a  déjà  parlé,  s'élant  rendu  pais- 
sant parmi  les  Russes,  prit  de  sa  grand'- 
mère  les  premières  teintures  derBvangiie; 
et,  s'étant  allié  des  empereurs  grecs  ùy^ 
tantin  et  Basile,  reçut  le  baptême  arec  pis- 
sieurs  de  ses  sujets  Tân  d87.  Nicolas  Chry- 
soberge, qui  était  alors  patriarche  de  Goos- 
tantînople,  lui  avait  envoyé  pour  cette 
cérémonie  un  archevêque  de  Kerso,  qui  loi 
sacra  un  métropolitain  dans  sa  capitale  de 
Kiovie,  et  plusieurs  évêques  dans  les  villes 
qui  en  étaient  plus  voisines  ;  et  c'est  appa- 
remment à  la  considération  de  ce  patriarche, 
à  qui  ils  sont  redevables  delà  foi  cbrétienDe, 
qu  ils  réclament  tant  le  saint  de  ce  nom  ;  car, 
après  Dieu  et  la  Vierge,  c'est  saint  Nieoiaf 
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qui  a  tonte  lear  confiance  et  tonte  leur  dé- 
Totioo. 

Les  enfants  de  Volodimir  ayant  partagé 
ses  Etats,  qui  s'étendaient  de  côté  et  d*ailre 
dans  toute  la  Russie,  il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  furent  asseï  heureux  pour  voir  la 
foi  chrétienne  s'établir  dans  les  terres  de  leur 
domaine  ;  mais  la  plupart  les  laissèrent  dans 
les  ténèbres  du  paganisme,  d!où  elles  ne  sont 
sorties  que  par  la  suite  du  temps,  et  où  il  y 
en  a  même  encore  d'ense? elles  à  présent;  et, 
A  mesure  que  chaque  prince  Yoyait  la  reli- 

fion  se  fortifier  dans  son  pays,  il  y  faisait 
riger  une  prélature  par  le  patriarche  de 
Constantinople,  qui,  conformément  aux  dé- 
crets du  concile  de  Cbalcédoine  pour  les  pays 
barbares,  leur  donnairie  nom  d'archevêchés 
honoraires;  de  sorte  qu'ils  étaient  indépen- 
dants les  uns  des  autres  et  immédiatement 
soumis  à  sa  juridiction. 

C'est  ainsi  que  les  préidts  russes  demeu- 
rèrent sans  aucune  subordination  chez  eux 
jusqu'au  xyr  siècle;  mais  la  plupart  de  ces 
archevêques  étant  alors  sous  un  qiême  maître 
pour  le  civil,  on  jugea  à  propos  qu'il  n'^y  en 
eût  qu'un  aussi  pour  l'ecclésiastique.  Jéré- 
mie,  patriarche  de  Constantinople,  avait  été 
chassé  de  son  siège  par  l'usurpateur  Métro- 

J^hane  ;  et,  s'étant  réfugié  en  Moscovie,  of- 
rit  au  grand-duc  de  lui  sacrer  un  chef  pour 
toute  son  Eglise  :  ce  au'il  accepta  ,  ayant 
choisi  pour  cette  dignité  un  nommé  Job,  qui 
fut  nommé  premier  patriarche  des  Russes 
l'an  1588. 

Ce  Job  fut  relégué  par  le  csar  que  l'on 
connaît  dans  l'histoire  sous  le  nom  du  faux 
Démétrius,  et  qui  voulait,  comme  on  sait ,. 
réunir  l'Eglise  moscovite  i  la  romaine;  mais 
son  successeur  Basile  chassa  Ignace,  qu'on 
avait  mis  en  sa  place,  et  lui  substitua  un 
nommé  Hermogène,  que  l'on  déposa  pour 
donner  sa  place  à  Filaret ,  père  du  csar 
Michel.  A  Filaret  succéda  Joseph^  puis  Jo- 
saph;  et  enfin  Nicon,  qui  a  été  le  plus  ha- 
bile de  tous  ceux  que  l'on  y  a  vus,  mais  qui 
s'étant  brouillé  avec  le  csar  Alexis,  fut  exilé  : 
de  sorte  qu'il  n'y  en  a  presque  eu  aucun  qui 
soil  mon  paisible  dans  sa  dignité. 

Le  patriarche  de  Moscovie  est  élu  par  les 
prélats  de  sa  dépendance,  qui,  après  s'être 
assemblés  dans  l'église,  et  être  convenus  de 
deux  ou  trois  de  ceux  qu'ils  jugent  plus  ca- 
pables de  cette  dignité,  portent  leurs  noms 
au  grand-duc,  et  déterminent  avec  lui  celui 
qui  en  doit  être  revêtu.  Il  a  un  revenu,  selon 
MM.  de  Sainte-Marthe,  qui  ne  va  guère  moins 
qu'à  un  million,  et  un  pouvoir  très-grand  , 
puisqu'il  juge  en  dernier  ressort  de  toutes 
les  causes  ecclésiastiquei.  Son  palais  a  pres« 
que  autant  d'apparence  que  celui  du  prince  ; 
et  son  église  patriarcale,  qui  porte  le  nom 
de  Jérusalem,  et  est  dédiée  à  la  sainte  Trinité, 
est  un  vaisseau  bâti  à  l'italienne  par  le  tyran 
Jean  Basile,  qui  fut  si  content  de  l'architecte, 
qu'il  le  voulut  nourrir  le  reste  de  ses  jours, 
mais  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  de 
peur  qu'il  n'en  fit  une  semblable.  On  y  voit 
une  cloche  qu'on  peut  bien  assurer  être  la 
plus  grosse  de  la  chrétienté,  puisqu'elle  pèse 


trois  cent  mille  et  a  dix-neuf  nieds  de  haut 
et  cinquante-quatre  de  tour.  On  ne  met  pas 
moins  de  deux  mille  églises  dans  toute  sa 
ville,  tant  couvents  et  paroisses  que  char- 
pelles,  mais  la  plupart  fort  petites;  et  tout 
cela  est  desservi  par  un  nombre  de  moines 
et  d'ecclésiastiques  qu'on  fait  monter  à  plus 
de  dix  mille.  Ses  juridictions  sont  le  pricas 
de  Roscrod,  où  sont  les  registres  et  les  ar- 
chives de  son  église;  le  pricas  de  Susni,  où 
se  jugent  les  auaircs  de  conscience  ;  et  celui 
de  Casannoi,  où  Ton  traite  de  ce  qui  regarde 
son  domaine  et  son  revenu.  Pour  des  officiers, 
on  ne  lui  donne  qu'un  archidiacre ,  qui  est 
son  vicaire,  et  un  protodiacre. 

A  l'égard  des  prélats  qui  sont  de  sa  dé- 
pendance, ils  consistent  en  métropolitains  , 
archevêques  et  évêques.  Les  métropolitains 
sont  quatre ,  et  prennent  ce  titre  comme 
ayant  leur  siège  oans  des  villes  qui  étaient 
autrefois  capitales  d'Etals  fort  considérables. 
Il  ]^  en  a  un  qui  réside  à  Moscou  même,  et 
qui  est  comme  le  coadjuteur  du  patriarche  ; 
et  un  autre  à  la  grande  ville  de  Novogrod  , 
qui  prend  la  qualité  de  prototrône. 

Les  archevêques  sont  au  nombre  de  huit, 
et  ont  cette  qualité  ,  non-seulement  parce 
qu'ils  relevaient  immédiatement  du  patriar* 
che  de  Constantinople,  mais  encore  comme 
étant  dans  des  villes  capitales  de  province. 
Enfin  pour  de  simples  évêques,  il  n'y  en  a 
que  deux  ;  et  ce  qui  fait  apparemment  qu'ils 
n'ont  que  ce  nom,  c'est  que  leur  ville  n'est 
point  capitale  et  n'a  aucune  dignité. 

Sous  ces  prélats  est  le  clergé  séculier  el 
régulier.  Le  séculier  comprend  les  archi- 
popes,  qui  sont  comme  nos  doyens  ruraux; 
les  popes,  qui  ressemblent  à  nos  curés  ,  et 
les  diacres,  sous  le  nom  desquels  on  en- 
tend tous  les  moindres  ordre;.  Il  suflBt  pour 
y  être  admis  de  savoir  lire,  écrire  et  chanter 
à  l'église.  Leur  habit  est  une  soutane  et  une 
veste  noire  avec  un  capuce  fort  large  ,  un 
bâton  à  la  main  qu'ils  nomment  posoch  ,  et 
qui  est  crochu  par  le  haut  en  forme  de  crosse, 
et  une  calotte  sur  la  tête,  qui  est  tellement 
leur  caractère  spécifique,  que,  dès  qu'on 
peut  la  leur  ôter,  on  a  le  droit  de  les  traiter 
en  laïques. 

Les  prélats  ne  peuvent  point  se  marier,  et 
doivent  avoir  fâtit  vœu  de  religion  ,  ce  qui 
emporte  avec  soi  l'interdiction  de  la  viande 
et  ou  vil).  Leur  revenu  est  très-grand,  et 
consiste  en  terres  et  en  dîmes,  et  leurs  dio- 
cèses la  plupart  sont  d'une  fort  vaste  éten- 
due. Pour  le  moindre  clergé,  il  est  ordinai- 
rement pauvre.  Ceux  qui  en  sont  doivent 
être  mariés  ;  mais  non  pas  à  une  veuve,  et 
ne  le  peuvent  faire  qu'une  fois.  Leur  ordi- 
nation se  fait  en  leur  coupant  un  peu  de 
cheveux  au  haut  de  la  tête,  et  les  couvrant 
delà  calotte. Elle  n'imprime  point  caractère; 
de  sorte  qu'avec  la  permission  du  supérieur 
ils  peuvent  retourner  à  l'état  laïque. 

Les  réguliers,  tant  hommes  que  femmes , 
sont  tous  de  l'ordre  de  Saint-Basile ,  et  ont 
des  règles  fort  austères,  mais  qui  ne  s'ob- 
servent guère.  Leurs  couvents  sont  ordinai- 
rement trte-richei  et  bien  bAtii.  Geax  dee 
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jreligieox  09I  leurs  archimandrites ,  qai  SQoi 
|iomme  nos  abbés;  leurs  kila ri ,  qui  répon- 
jAent  h  00s  prieurs,  et  leurs  ieumènes,  qui 
sont  les  ma(lres  des  novices.  Les  coufcnts 
des  religieuses  n*ont  presque  point  de  Glles, 
mais  beaucoup  de  veuves,  et  p  us  encore  de 
femmes  mariées  qu*on  y  enferme  par  force. 

La  foi  des  Moscovites  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  TEglise  grecque»  avec  qui 
ils  enlntiennenl  communion  fort  CMistam^ 
ment;  et  o»est  même  fOur  en  renouveler 
incessamment  !a  |;rote^tation  d'un  -  manière 
solennelle  et  publique  ,  que  le  graad-duc 
envoie  tous  Ips  ans  un  i  résent  de  cinq  cents 
écus  d*or  an  patriarche  île  Constaniino{  le. 
Ils  croi.nt  la  pré>ence  réelle  et  la  Iranssub- 
slantialion  y  adore.il  le  saint  sacrement , 
donnent  aux  m  laies  rextréme-nnction  et 
le  viatique,  se  ton  fiassent  ayant  la  commu- 
nion, et  la  reçoivent  tous  à  Pâques,  prient 
pour  les  morts,  invoquent  les  saints,  gar- 
j^ent  les  jeûnes  et  les  abstineno'S,  et  ont  tant 
de  respect  pour  les  imagis  peintes  et  pouir 
lès  reliques,  qu'ils  les  font  entrer  dans  toutes 
leurs  cérémonies. 

Leors  églises  sont  disposées  à  peu  près 
comme  celles  dis  Grecs»  et  ont  une  cluison 
mitoyenne  qui  prend- du  haut  en  bas  et  sé- 
pare le  sanctuaire  de  la  nef.  Dans  le  sanc- 
tuaire Cht  une  table  couverte  d'une  nappe, 
qui  sert  d*autel.  Au  milieu  est  un  séraphin 
sous  lequel  on  laisse  le  calice  dont  on  se 
seit  à  la  messe.  Au  côté  gauche  est  le  livre 
des  Evangiles  sur  un  coussin,  et  à  droilCiSur 
,un  autre  coussin,  est  un  crucilix  en  plate 
peinture,  non  pas  debout,  mais  couché.  Dans 
ta  nef  sont  les  imrages  des  saints  peintts  le 
j^ong  des  murailles.  Chaque  paroissien  a  la 
sienne  ,  devant  laquelle  il  a  sa  place  ;  et  il  ;i 
seul  le  droit  de  lui  adresser  ses  prières  ;  en 
sorte  qu^un  autre  n«>  le  peut  pas  faire  sans 
s*attirer  une  grosse  querelle.  Pour  les  fe  :- 
mes,  elles  sont  dans  des  tribunes  (eraiées 
de  treillis. 

Ils  administrent  le  baptémr  pa^  immer- 
sion; ce  qu'ils  croient  si  nécessaire,  qu'ils  le 
réitèrent  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu  autre- 
ment ,  lorsqu'ils  veulent  être  de  leur  com- 
munion. Leur  conQrmation  ,  à  rexeuinlc  des 
Grecs,  est  celle  que  le  prêtre  donne  en  bap- 
tisant; et  Ils  attachent  alors  au  CwU  de  l'en- 
fant une  croix  qu'on  lui  doit  trouver  à  lu 
mort  pour  le  porter  en  terre  sainte,  el  qui, 
jointe  à  l'attestation  que  lui  donne  son  curé 
en  l'ensevelissant ,  comme  il  a  vécti  ep  bon 
chrétien,  le  doit  faire  aller  droit  en  paradis. 

L'ofQce  divin  est  en  sclavon,  qui  est  la 
langue  du  pays;  et  se  peut  diviser,  comme 
parmi  nous,  en  messe  et  bréviaire.  La  messe 
est,  comme  chez  les  Grecs,  celle  qu'on  nomme 
de  saint  Ba.^ile  ou  de  saint  Chrysostome.  On 
n'en  dit  qu'une  à  chaque  église  sur  les  neuf 
lieuns.  H  y  a  peu  de  monde  les  jours  ou- 
vriers, mais  beaucoup  les  dimanches  et  les 
fêtes.  Ils  (onsacrent  en  pain  levé,  et  ont  leurs 
ornements  et  lenps  cérémonies  tout  à  fait  à 
la  grecque.  Le  bréviaire  consiste  en  une 
espèce  de  vêpres,  de  matines  et  d'ofBce  du 
mili|  9f  se  chante,  comme  parmi  n^^^  à 


l'église,  ou  se  dit  daiif  le  pafctieallar.  On  n'y 
prêche  que  rarement,  et  l'on  y  regarde  les 
sermons  comme  des  sources  d'faérésie:  mais 
00  f  lit  les  homélies  des  Fèces  «  traduites  en 
leur  langue,  et  les  yies  des  saints,  qui  soit 
la  plupart  du  pays  mênie,  et  toutes  reiapUcs 
de  visions  et  de  miracles.  Le  divorce  s'y  ac- 
corde aisément,  mais  on  ne  peut  passer  a  de 
troisièmes  noces  sans  se  faire  encomma- 
oier. 

Leur  année  commence  en  aeptemtire ,  et 
leur  chronologie  est  depuis  le  c^immeoce- 
ment  du  monde,  à  qui  ils  donnent  5519 ani 
avant  Jésus-Christ.  Leurs  caractères  soal 
grecs,  m  ils  si  déGgurés  qu'ils  en  paraisseat 
tout  différents.  Ils  ne  manqueraient  pas  d'es- 
prit s'il  était  cultivé,  mais  ils  B*ant  fresque 
point  d'étude,  et  même  en  veiilenl  si  pra, 
qu'un  des  grands  crimes  qae  Ton  impostit 
au  patriarche  Nicon  était  d'avoir  pensé  à 
établir  des  écoles  publii^ues;  de  sorte  que  U 
plupart  ne  savent  ni  leurs  prières  ni  leur 
çré  incc,  el  que,  quand  on  leur  fait  qnelqac 
.question,  ils  répondent  qu'il  n*j  a  que  Dica 
et  leur  csar  à  qui  il  appartient  de  la  décider. 
Leur  science  consiste,  tant  pour  les  ecclé- 
siastiques que  pour  les  laïques  «  à  boire  dé 
fuuier  ;  el  cependant  ils  sont  si  prérenus  si 
leur  propre  faveur,  qu'ils  croient  le  chris- 
tianisme corrompu  partout  .^^jlleurs,  el  qa'ii 
n'y  a  que  che^  eux  où  il  soii  dans  toute  sa 
pureté.  Us  ont  accordé  des  églises  dass 
Moscou  aux  luthériens  et  aux  calvinistes, 
mais  ils  n'y  ont  jamais  voulo  permeUrc 
rexercice.de  la  religion  catholique. 

Des  archeviehés  et  dei  évéchés  de  Géorgie. 

Nous  appelons  Géorgie  aujourd'hui  ce  q« 
est  nommé  le  Cart.uel  par  ceux  da  pays,  d 
portt!  le  nom  dMiiérie  dans  les  ancienBci 
géographies  et  dans  les  notices.  Les  Oriea- 
laux  en  font  une  province  de  l'Arménie  ma- 
jeure, et  en  marquent  la  situation  vers  leiS* 
degré  de  latitude  et  le  75*  de  longitude.  Ses 
bornes  sont  la  .Mingrélie  ai|  couchant,  Iti 
terres  de  Perse  au  levant,  rArménie  au  miè, 
et  le  mont  Caucase,  qui  la  hépare  des  Ci^ 
casses  et  des  sioyiines,  au  nord* 

11  n'y  a  de  bonnes  villes  <|.ue  TiOis,  qni  ei 
est  capitale  ;'  Gorj,  Suri|^upa,  Ali  et  €akd. 
Tout  le  resté  n'est  que  des  Tijlages,  dont  les 
campagnes  étaient  autrefois  toutes  pl<fiBCS, 
et  qui,  malgré  les  désolaiious  que  le  Tnrcd 
le  Persan  y  font  tous  les  jours,  nejaittsst 
pas  d'y  être  encore  à  présent  eu  très-grande 
quantité.  La  terre  y  est  très-feriiie  et  irèf- 
agréable.  Les  habitants,  tant  liotu mes qse 
femmes,  y  ont  les  plus  beaux  visages  et  la 
plus  belle  taille  qu'on  puisse  voir;  mais  ib 
tiennent  beaucoup  du  Tartare,  et  sont  il 
plupart,  dans  Vin  et  dans  TaLtre  sexe,  ivro- 
gnes et  impudiques  jusqu'à  l'excès. 

Jl  est  parlé  des  rois  d'ihérie  dans  le  ir 
siècle  et  dans  les  suivants,  comme  de  priaces 
qui  se  défendaient  bravement  conixe  les  Ro- 
mains et  les  Perses  et  se  inaiDtijnriy;t  dasi 
l'indépenda  ice  :  cepepdant  il  arriva  dans  le 
iiir  que  les  empereurs  grecs  de  Tri'bisoode 
les  mirent  sous  le  yofffi}  ,fi  /or|bgu'îis  buxui 
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enK-méanei  dépouillés  4«  leur  Elal  Aar  le 
Tore  iêms  le  x^r*  siède,  ils  8*y  r*  bigiereal  ; 
is(  ayant  pris  le  nooi  de  Meppe  Meppet,  c'est- 
A'dire  de  roi  des  rois,  ils  se  conserTèreot 
non-seulement  la  Géori^ie,  mais  encore  la 
M ingrélie  ,  avec  plusieurs  autres  provinces 
le  long  de  la  mer  Noiro.  Un  de  ces  meppes 
partagea  aa  succession  entre  ses  :enfants  au 
icomroencement  du  xvi*  siècle,  ce  qui  y 
causa  de  grandes  divisions.  L'empereur  de 
Perse  ne  manqua  pas  d*en  proGler  ;  et,  ayant 
fait  mourir  leur  dernier  prince  cliréiiea 
Bommé  Témuras,  si  fameux  par  ses  infor* 
tanes  et  par  l'union  qu'il  eut  avec  le  pape 
Urbain  Vlll ,  il  a  rendu  la  Gé(»rgie  province 
de  son  empire,  el  la  fait  gouverner  par  un 
vice-roi.  Cesl  toujours  ma  des  descendants 
de  raucîeooe  famille  royale  à  qui  on  donne 
celte  dignité,  mais  il  but  qu'il  se  fasse 
mahoméian  pour  l'avoir. 

On  peut  voir  dans  Socrate  et  dans  Sozo- 
mène  comme  quoi  la  foi  chrétienne  fut  por- 
tée ^en  ce  pays  par  le  moyen  d*une  Glle  es- 
clave, vers  le  temns  da  grand  Constantin  ;  ol 
que  Tarchevéque  de  Goastantiaople  y  envoya 
ensuite  des  évéques  .et  des  prêtres  par  les 
ordres  de  cet  empereur  ;  et  depuis  ce  temps- 
là  Us  ont  toujours  continué  dans  l'union  et 
la  dépe-ûdance  de  l'Eglise  grecque. 

Le  clief  spirituel  de  leur  rite  n'était  d'abord 
qu'un  Adétropolitain ,  ou  tout  au  plus  tm 
iNxarque  qui  avait  soos  lui  quelques  évé- 
qiies;  mais  41  a  depuis  longtemps  le  litre  de 
caikolique.ou  archevêque  autocéphale  ,  que 
nos  auteurs  ont  changé  en  celui  de  pa- 
triarche. Ce  nom  de  catholique  sigpiGe  un 
miinat  ou  exai:que,  qui  a  droit  d'exercer  ses 
fonctions  après  son  ordination,  sans  atten- 
dre la  coniirmaUon  de  son  supériieur.  On 
prétend  que  ce  fut  Pierre,  patriarche  d'An- 
tioche,  qui  dans  le  x*  siècle  l'éleva  à  ce 
raiog  ,  ayant  égard  à  ce  que  les  chemins 
étaieftt  souvent  ou  fermés  par  les  guerres 
dans  le  temps  de  son  élection,  ou  trop  diffi- 
ciles.; mais  il  y  a  plus  d'ctpparence  au'il  l'a 
eu  des  prélats  de  Constantinople  ,  à  qui  le 
concile  de  Ctialcédoine  avait  soumis  toutes 
les  provinces  barbares  qui  se  convertiraient 
y/eijTê  les  limites  de  sa  juridiction.  Et  en  eOet 
nvMS  vo)ons4>e  catholique  dans  les  notices 
Aece  patriarcat, et  non  pas  dans  celles  d'Aa- 
tioche;  ei  même  le  style  des  notaires  oe  leiur 
donne  que  le  dernier  lieu  entre  les  aotocé- 
pAiales  qui  sont  sous  l'archevêque  de  Cous- 
lantinople. 

Ce  cathcAiqae  ou  patriarche  est  ordinai- 
rement la  frère  ou  le  parent  du  uce-roi , 
qui,  ayant  toui  pouvoir  dans  Télection,  ne 
laisse  point  sortir  cette  dignité  de  sa  maison. 
Il  a  de  très-grands  biens  pour  le  pays,  et  ne 
va  jamais  qu'il  n'ait  de  gros  équipages  et 
beaucoup  de  suite.  Sun  église  cathédrale  est 
à  trois  lieues  de  Tiflis,  et  est  un  grand  vais- 
seau à  demi-ruiné.  Il  n'y  va  guère  qu'uae 
fois  par  an  pour  y  faire  le  myrone ,  qui  est 
le  chrême  de  la  confirmation,  d'<^  il  tire  le 
meilleur  de  son  revenu,  parce  que  sou  peu- 

I^la  y  a  plus  de  foi  en  quelque  façon  qu'à 
'eaa  dn  Jiaptéme.  Son  palaÂ»  .eal  i  TîAii#  «1 


est  un  Mliment  qui  est  aisex  «beau  cl  qni  est 
situé  proche  d'une  église  que  i*on  nomme 
Sion,  où  il  fait  plus  ordinairement  ses  fonc- 
tions. H  ^  a  outre  cela  an  évêque  dans  cette 
ville  qui  est  comme  son  coadjuteur  ,  et  dix 
,ou  douze  églises,  dont  la  moitié  est  pour 
ceux  de  sa  nation  et  Tautre  pour  les  Armé- 
niens. 

On  ne  pent  pas  dire  èien  précisément  le 
nombre  ni  la  situation  des  prélatures  qui 
sont  de  sa  juridiction.  Vincent  de  Bcauvais 
les  fait  monter  à  di\-huit,  sur  le  témoignage 
de  quelqaes  voyageurs  qui  l'avaient  ainsi 
rapporté  de  son  temps  ;  et  c'est  à  quoi  se 
sont  arrêtés  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  après 
lui,  sans  s'en  être  informés  plus  amplement. 
Chardin,  qui  avait  été  sur  les  lieux,  dit  seu- 
lement qu'il  a  un  archevêque  sous  lui  et 
plusieurs  évêques  ,  sans  nous  en  nommer 
que  très-peu. 

Tous  ces  prélats  doivent  être  Berres,  c'est- 
à-dire  moines  de  Saint-Basile,  et  ont  de 
gros  revenus  et  des  églises  cathédrales,  qu'ils 
entretiennent  fort  proprement,  afin  qu'il  s'y 
fasse  plus  de  miracles  et  que  les  aumônes 
puissent  y  venir  avec  la  dévotion,  ils  ne  se 
distinguent  guère  des  laïques,  pour  l'exté- 
rieur, que  par  le  bonnet  noir  et  la  barba 
longue;  car  au  reste  ils  portent  le  velours  et 
l'écarlate,  et  sont  sans  cesse  à  cheval  pour 
cueillir  leurs  droits  ou  aller  à  la  chasse. 

A  l'égard  des  curés  et  des  autres  ecclésias?* 
tiques  ,  ils  sont  presque  tous  pauvres  et 
ignorants,  et  n'ont  pour  tous  revenus  que 
les  rétributions  modiques  qu'on  leur  donne 
pour  les  sacrements.  Leurs  églises  sont  mal 
bAties,  et  encore  plus  malpropres.  Il  y  en  a 
même  plusieurs  où  Ton  n'entre  pas  nne  fois 
en  dix  ans,  parce  que  la  plus  grande  partie 
du  peuple  se  contente  d'adresser  ses  prières 
de  loin  à  son  image,  que  chacun  y  a  contre 
les  murailles,  comme  en  Moscovie,  ayant 
sujet  de  craindre  que  les  saints  ne  se  missent 
de  mauvaise  humeur  s'ils  voyaient  des  gens 
aussi  déréglés  comme  ils  sont ,  qui  vinssent 
de  trop  près  les  importuner.  C'est  ce  qui 
oblige  les  prêtres  dTiller  dire  la  messe  et 
d'administrer  les  sacrements  dans  Jies  onaisons 
particolières.  Us  ontpourcelanneloile  bénite 
qui  leor  tient  lieu  d'aulel  portatif,  et  pren- 
nent quelque  tasse  et  quelque  assiette  mal- 
propres pour  leur  servir  de  patène  et  de 
calice,  avec  la  première  4diennse  aale  qu'ils 
peuvent  trouver  pour  chasuble  etfKMM'aube; 
et  il  faut  qu'elle  soit  bienMia,  «puisque  le 
plus  riche  Géorgien  n'en  ehainge  jamais  plus 
d'une  par  an. 

On  voit  quantité  de  inonastères  qui  sont 
répandus  dans  tont  le  pays,  et  qiMt  comme 
ceux  de  l'JKgliae  greo^ue,  sont  de  l'ordre  de 
Saint-Basile;  0m$  ils  sont  Jla  plupart  dans 
un  très-grand  dérèglement  :  surtout  il  y  eu 
a  beanonup  de  filles  ,  que  les  parents  y  aut- 
ferment  de  iKMiai^  heure  afin  qu'où  ne  puisse 
pas  les  vendre  p^ur  esclaves  ;  car,  comme  ce 
soot  les  pins  belles  gens  du  monde,Aauly 
est  plein  de  marchands  et  de  corsaires  qiu 
viennent  en  enlever  pour  remplir  iùi  ibr 
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tend  qae  ce  sont  ces  religieoses  dont  on  sa 
sert  pour  prêcher  et  pour  baptiser  »  parce 
qo'eiles  sont  les  seules  da  pays  qoi  aient 
qoelqae  étude  ;  mais  ni  le  P.  Avitabolis  ni 
Chardin,  qui  araient  été  snr  les  lieux,  et  qui 
ne  les  épargnent  pas  dans  ce  qu'ils  en  disent, 
ne  parlent  d*une  coutume  si  irrégnlière  et  si 
abusive. 

Il  serait  inutile  après  cela  de  s*étendre  plus 
au  long  snr  leur  créance,  leur  discipline  et 
leurs  cérémonies,  puisqu'elles  sont  presque 
en  tout  semblables  à  ce  qu'on  a  vu  de  TE- 
glise  grecque.  Leur  liturgie  et  leur  bréviaire 
sont  en  vieux  géorgien  ,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus,  et  conformes  ,  au  reste,  à  ce 
qu'on  a  dit  du  rite  grec.  Leur  attachement  à 
la  religion  est  très-grand;  de  sorte  que, 
quoiqu  ils  dépendent  de  l'empereur  de  Perse, 

3ui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  y  introd- 
uire le  mahomélisme,  ils  n'ont  jamais  voulu 
souffrir  chez  eux  aucun  exercice  de  cette 
damnable  secte.  Il  n'y  a  que  le  vice-roi  qui  a 
obtenu  d'avoir  une  mosquée  dans  le  château 
de  Tiflis,  pour  son  usage  et  pour  celui  de  la 
garnison  que  le  Persan  y  entretient  ;  mais , 
dès  qu'on  a  entrepris  d'en  bâtir  ailleurs ,  le 
peuple  n'a  pas  craint  de  se  révolter  et  de 
risquer  sa  vie  pour  s'^  opposer. 

Ils  n'ont  guère  moins  d'antipathie  pour 
les  Arméniens  que  pour  ces  infidèles;  ce- 
pendant c'est  une  nation  qui  y  est  en  plus 
grand  nombre  que  la  géorgienne  même: 
ainsi  l'on  y  volt  les  villes,  les  bourgs ,  les 
villages  partagés  en  deux  cantons,  l'un  ar- 
ménien et  l'autre  géorgien ,  qui  ont  leurs 
habits,  leurs  coutumes ,  leur  langue,  leurs 
paroisses,  leurs  couvents,  tout  en  un  mot 
différent  les  uns  des  autres,  et  ne  fontjamais 
ni  alliance  ni  commerce  ensemble,  et  vivent 
pourtant  paisiblement  entre  eux  dans  le 
même  pays. 

Ce  sont  les  Capucins  qui  y  font  la  mission 
depuis  quelque  temps  pour  l'Eglise  latine, 
et  ils  y  ont  mémo  une  résidence  à  Tiflis  ;  mais 
ce  n'a  jamais  éié  avec  beaucoup  de  succès. 

Des  archetûéchéi  et  des  évéchés  de  Mingrélie. 

Il  faut  comprendre  ici  sous  le  nom  de  Min* 
grélie  non-seulement  le  pays  qui  porte  ce 
nom  dans  les  cartes ,  mais  encore  l'imirette , 
le  Guriel  et  les  Abcas,qui  sont  autant  d'Etats 
séparés  pour  le  civil  ,  mais  qui  dépendent 
aujourd'hui  du  même  catholique  ou  pa- 
triarche pour  l'ecclésiastique.  Tous  ces  peu- 
ples différents  sont  situés  le  long  de  la  côte 
orientale  et  septentrionale  de  la  mer  Noire , 
et  ont  la  Géorgie  au  levant,  les  Circasses  au 
nord,  et  l'empire  du  Turc  au  midi. 

La  Mingrélie  propre ,  qui  est  la  Colchide 
des  anciens,  et  est  nommée  Odisché  par  ses 
habitants,  n'a  pas  plus  de  110  milles  de  long 
sur  70  milles  de  large.  Elle  avait  presque 
toujours  été  aussi  bien  que  ses  voisins  sous 
la  domination  du  meppe  ou  roi  d'ibérie; 
mais  lorsqu*un  d'eux  vint  à  partager  sa  suc- 
cession à  ses  enfants ,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  celui  qui  en  était  gouverneur  se  trouva 
assez  puissant  pour  secouer  le  joug  et  se 
mettre  dans  rindèpendance,  où  il  est  encore 


à  présent.  Il  se  nommait  Dadiân  ;  ce  qui  a 
fait  que  son  nom  a  passé  i  ses  descendants.. 

Sous  ce  prince,  qui  est  obligé  de  payer 
tribut  au  Persan  et  au  Turc  ,  sont  environ 
cent  cinquante  seigneurs  et  peol-étre  vingt 
mille  habitants  ,  entre  lesquels  il  y  en  peut 
avoir  quatre  mille  portant  les  armes.  Ib 
étaient  autrefois  plus  de  quatre-vingt  mille; 
mais,  outre  les  guerres  civiles  et  étrangèreSt 
qui  en  ont  beaucoup  détruit,  ils  font  eox* 
mêmes  un  trafic  perpétuel  de  leurs  enlints 
et  de  ceux  de  leurs  voisins^ponr  la  Turquie 
et  la  Perse,  où  Ton  est  curieux  de  leon 
beaux  visages;  ce  qui  en  a  enlevé  la  meil- 
leore  partie. 

Il  n'y  a  que  deux  villages  dans  tout  le 
pays  ;  l'un,  que  l'on  appelle  Rose,  où  est  la 
palais  du  Dadian,  et  celui  du  catholique  avee 
environ  une  centaine  de  maisons  ;  et  on  autre 
à  peu  près  semblable  nommé  Anargoie,  que 
l'on  dit  bâti  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Hé- 
raclée,  et  qui  est  le  port  le  plus  fameux  delà 
contrée.  Le  reste  de  leurs  maisons  oa  plutôt 
de  leurs  cabanes  est  de  côté  et  d'autre,  dix 
on  douze  ensemble,  dans  les  bois  dont  le  pays 
est  tout  couvert;  ce  qui  le  rend  f6rt  humide 
et  empêche  qu'on  ne  le  puisse  cultiver. 

L'imirette  est  un  petit  Ktat  à  Torient  de  la 
Hingrélio,  dont  le  roi  se  prétend  de  la  bran- 
che aînée  des  anciens  meppes  de  Géorgie.  D 
est  un  peu  meilleur  que  le  précédent,  et  a 
plusieurs  bourgs  et  quantité  de   forts.  Celui 

3ui  sert  de  logement  au  prince  se  nomme 
cander,ce  qui  le  fait  croire  bâti  par  Alexan- 
dre le  Grand.  Il  y  en  a  encore  un  autre  nom- 
mé Cotatis,  qui  est  de  meilleure  défense  ;  mais 
les  Turcs  s  en  sont  rendus  maîtres  afin  de 
tenir  tout  le  pays  dans  la  sujétion. 

Le  Guriel  est  au  sud-ouest  de  la  Mingrélie, 
et  est  un  démembrement  de  l'ancienne  Géor- 
gie, qoi  avait  aussi  son  prince isso  des  mep< 
pes  il  n'y  a  pas  longtemps  ;  mais  il  est  presque 
désert  aujourd'hui  par  les  cruautés  que  le 
Turc  y  a  exercées. 

Enfin  les  Abcas,  qui  sont  au  couchant  de 
la  Mingrélie,  occupent  le  pays  qoi  est  appelé 
Avogasie  dans  les  notices,  et  Circassie  dans 
les  géographes  anciens.  On  peut  dire  que 
c'est  le  peuple  le  plus  beau  et  en  méoie  temps 
le  plus  farouche  de  l'univers,  où  l'on  ne  voit 
que  des  visages  d'anges,  et  où  l'on  ne  trouve 
ni  humanité  ni  religion. 
'  La  foi  chrétienne  est  venue  de  la  Géorgie 
dans  toutes  ces  contrées  différentes  :  ce  qai 
les  a  tenues  longtemps  sous  le  même  catho- 
lique pour  le  spirituel,  comme  elles  élaiest 
sujets  du  même  prince  pour  le  temporel.Mais 
lorsque  Dadian  fil  de  la  Mingrélie  an  Etat 
séparé,  il  ne  voulut  plus  voir  son  Bfflise  sons 
la  domination  d'un  étranger,  et  y  fit  établir 
par  ses  évêques  un  catholique  oa  primat,  k 
qui  l'on  donne  improprement  le  nom  de  pa- 
triarche. Le  clergé  d'imirette  et  de  Guriel 
trouva  plus  de  commodité  à  s'y  soumettre 
qu'à  demeurer  sous  celui  de  Géorgie,  ce  qui 
continue  j^^qu'à  présent. 

Ce  prélat  est  élu  par  le  prince,  qui  ordi- 
nairement, comme  celui  de  Géorgie,  y  met 
son  plus  proche  parent.  Son  église  catMorals 
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est  à  90  milles  de  Rose,  sar  le  bord  de  la  mer 
Noire^  et  est  dédiée  à  saint  Georges  :  ce  qui 
fait  qa'à  la  fête  de  ce  saint  il  y  a  nne  foire 
où  se  rencontrent  des  étrangers  qui  y  vien- 
nent de  tous  côtés  par  terre  et  par  mer.  Son 
revenu  est  considérable  pour  le  pays,  et  son 
sceau  est  une  main  qui  descend  du  ciel  et 
tient  un  livre. 

Il  avait  autrefois  douze  évéchés  de  sa  pro- 
Tince,  à  compter  seulement  ceux  de  Mingré- 
lie;  mais,  comme  le  peuple  y  a  diminué,  on 
y  a  aussi  diminué  les  évéchés,  de  sorte  qa'il 
n'y  en  a  plus  que  six  qui  sabsistent  à  pré- 
sent, et  on  a  réduit  les  six  autres  en  simples 
abbayes.  Outre  cela,  il  a  un  évéque  de  sa 
dépendance  dans  Tlmirette,  un  autre  dans  le 
Gurfel,  et  un  troisième  qu'il  envoie  chez  les 
Abcas,  mais  qui  n'a  pas  grand'chose  à  y  faire. 
Ils  sont  d'un  libertinage  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. 

Tout  ce  que  l'on  a  dit  de  l'état  ecclésiasti- 
que des  Géorgiens  se  doit  entendre  à  propor- 
tion de  ce  patriarcat,  où  l'on  ;ai  non-seule- 
ment les  mêmes  articles  de  foi  et  les  mêmes 
coutumes,  mais  encore  la  même  langue  pour 
la  liturgie  et  les  affaires  de  religion.  II  faut 
seulement  ajouter  que  les  églises  y  sont  en- 
core moins  hantées,  que  l'office  s  y  dit  plus 
indécemment,  et  que  1  ignorance,  la  supersti- 
tion, la  simonie,  la  débauche  y  sont  encore 
plus  en  règne,  tant  parmi  les  prêtres  et  les 
religieux  que  parmi  les  laïques  ;  et  cependant 
Us  ont  si  bonne  opinion  d'eux-mêmes,  qu'ils 
croient  que  si  le  christianisme  était  perdu, 
ce  serait  chez  eux  qu'il  faudrait  le  retrou- 
rer. 

Les  Théatins  y  entretiennent  une  mission 
pour  l'Eglise  romaine,  et  ont  un  couvent  avec 
une  église  an  village  de  Sipurias,  où  il  y  a 
ordinairement  trois  ou  quatre  religieux  ;  mais 
ils  y  font  si  peu  de  fruit  et  y  souffrent  tant 
d'avanies,  qa'ils  ont  été  tentés  bien  des  fois 
de  la  quitter. 

De«  archevêchés  et  des  évichés  des  Syriens 

jacobites. 

L'arersion  que  saint  Cyrille  avait  répan- 
due dans  tout  l'Orient  contre  les  nestoriens, 
2 ni  youlaient  deux  personnes  en  Jésus- 
hrist,  donna  lieu  à  Butychès,  moine  de  Gon- 
stantinople,  et  à  Dioscore,  patriarche  d'A- 
lexandrie, d'y  infecter  les  peuples  d'une  hé- 
résie qui  leur  était  bien  contraire,  puisqu'elle 
n'y  admettait  qu'une  nature.  Tout  ce  que  fit 
l'empereur  Marcien  pour  rétablir  la  foi  or- 
thodoxe dans  le  concile  de  Ghalcédoine  n'eut 
aucun  effet  sur  un  très-grand  nombre  d'es- 
prits, qui  s'étaient  laissé  prévenir  en  fareur 
des  monophysites,  et  qui  regardèrent  ce 
qu'on  y  avait  ordonné  comme  un  détour  par 
lequel  on  ouvrait  la  porte  au  nestorianisme. 
C'est  ce  qui  arriva  particulièrement  aux  ori- 
ginaires de  Syrie,  qui  ne  portaient  qu'impa- 
tiemment le  joug  des  Grecs,  et  ne  cherchaient 
que  les  occasions  de  se  séparer  d'eux  et  de 
les  contredire. 

Hais  ce  qui  leur  donna  occasion  de  s'en- 
durcir encore  davantase  dans  l'hérésie  euty- 
chienne, ce  fut  la  révolution  qui  arriva  chex 


eux  du  temps  des  califes  successeurs  de  Ma- 
homet, dans  le  vu*  siècle;  car  leur  pays 
ayant  été  la  première  proie  de  ces  infidèleSi 
ils  ne  se  virent  pas  plutôt  sous  ce  nouveaa 
joug,  quMls  ne  se  soucièrent  plus  guère  de 
rompre  de  communion  avec  leurs  anciens 
maîtres.  Ils  donnèrent  le  nom  de  melchites  à 
ceux  qui  adhéraient  an  concile  de  Ghalcé- 
doine, comme  s'ils  ne  le  faisaient  que  par 
complaisance  pour  l'autorité  impériale;  et, 
s'étant  ligués  avec  les  Arméniens  et  les  Cop- 
tes, qu'ils  voyaient  à  droite  et  à  gauche  dans 
les  mêmes  sentiments,  ils  se  firent  sacrer  un 
patriarche  qu'ils  titrèrent  d'Antioche,  capi- 
tale de  leur  pays,  |t  qui.  ayant  en  des  suc- 
cesseurs de  siècle  en  siècle,  les  a  toujours 
entretenus  dans  l'erreur  et  le  schisme  où  ils 
sont  encore  à  présent. 

La  Syrie,  qui  leur  donne  le  nom,  est  un 
pays  situé  entre  la  côte  orientale  de  la  Mé- 
diterranée an  couchant,  les  terres  de  Perse 
an  levant,  la  grande  Arménie  au  nord,  et 
TArabie  an  midi.  C'est  de  là  qu'ils  se  sont  ré- 
pandus, non-seulement  dans  toutes  les  pro- 
vinces qui  composaient  autrefois  le  patriar- 
cat d'Antioche,  mais  encore  dans  celles  des 
patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie.  Ils 
avaient  des  métropolitains  et  des  évêques  en 
tons  ces  endroits,  et  même  en  plus  grand 
nombre  que  les  melchites  ;  mais  les  Arabes  et 
ensuite  les  Turcs  y  ont  exercé  sur  eux  tant 
de  cruautés,  que  c  est  le  tout  si  l'on  en  trouve 
aujourd'hui  trente  mille  familles,  dispersées 
sans  police  et  sans  ordre  dans  cette  vaste 
étendue  de  pays.  Les  prélatures  y  ont  dimi- 
nué à  proportion  du  peuple,  et  même  en 
quelque  façon  encore  plus. 

Le  patriarche  de  cette  nation  a  toujours 

fierté  le  titre  d'Antioche,  quoiqu'il  y  ait  très- 
ongtemps  qn'il  n'y  réside  plus,  tant  çarce 
que  cette  ville  est  ruinée  depuis  plusieurs 
siècles,  que  pour  se  soustraire  aux  avanies 
par  lesquelles  les  infidèles  affectaient  de 
l'y  fatiguer.  Il  s'était  réfugié  d'abord  à  £des- 
se  ;  et,  ne  s'y  trouvant  pas  encore  assez  en 
repos,  il  a  établi  enfin  sa  demeure  dans  nn 
monastère  de  Syriens  nommé  Safran,  proche 
de  la  ville  de  Mardin;  et,  comme  la  ville 
d'Amid  ou  Diarbéker  est  la  capitale  du  pays, 
et  n'est  qn*à  deux  journées  de  sa  résidence, 
il  est  obligé  d'y  aller  souvent  pour  régler  les 
affaires  de  sa  nation  avec  le  hacha  qui  en  est 


ne  voit  point  avoir  jamais  été.  Son  revenu  est 
très-médiocre,  et  la  figure  qu'il  fait  très-pe- 
tite, parce  que,  de  tous  les  schismatiques, 
iln*y  en  a  point  de  plus  pauvres  ni  même  de 
plus  haïs  que  cenx  qui  dépendent  de  Ini.  On 
ne  sait  pas  bien  d'où  leur  est  venu  le  nom  de 
Jacobites,  qui  a  beaucoup  contribué  à  les 
faire  mépriser.  Les  uns  disent  qu'il  leur  est 
commun  avec  tous  les  eutychiens,  parce  que 
le  fameux  Dioscore,  qui  était  leur  grand  ap- 

Eui,  se  nommait  Jacob  avant  son  ordination. 
es  autres  le  tirent  d'un  certain  Jacques  sur- 
nommé Zanzale  on  le  Chiffonnier,  moine  qoi 
vivait  dn  temps  de  Temperenr  Anastase,  au 


ft9ft 


MGTIOXMAIRE  D»  «fiOGHàPHIft  fiCGLESIAStiWJK^ 


m 


eommencement  da  vi*  siècle,  et  remit  eeUe 
Oérésié  parmi  eox  en  répalatiori. 

La  créance  de  son  Eglise  est  à  pea  prés  la 
triéitié  que  ceflë  dé  ifa  grecqae,  si  TO|ps  en 
tftceptèz  rattîfé  des  natures  en  Jésns-Gliri^t, 
qui  fàif  t€t[t  erreur  capitale,  et  qui  s'est 
^tésque  p6uf  tant'  qu^ane  mauTaiee  maiaière 
de  parlei*,  (ioisque,  quand  ils  fiemient  i  en 
donner  relpMcatiôn,  on  les  trouve  en  quel- 
i|tfe  Êi^n  d*accord  avec  les  orthodoxi's  :  ce- 
pendant cela  fait  que,  par  une  coaséqoeece 
nécessaire,  ils  Crailent  de  saints  tous  ces  hé- 
rétiques qOi  dans  le  v*  et  le  vi'  siècle  don- 
nèrent tant  de  diverses  branches  au  mono- 
physisme,  e(  qu^ils  refusent  d'admettre  tous 
les  conciles  qui  oilt  été  tenus  depuis  celui  de 
ChaVcédoine,  et  ont  une  aversion  toute  par- 
llculièro  pour  le  saint-siège. 

Leur  discipline  a  aussi  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  des  Grecs  ;  mais  leur  liturgie 
est  en  syriaque,  qu^ils  disent  être  la  laugoe 
de  Notre-Seigneiir,el  qu'ils  n'entendent  près- 
qfue  plus,  parce  que  celle  qui  est  commune 
parmi  eux  est  l'arabe.  Il  y  en  a  beaucoup 
parmi  eux  qui  baptisent  avec  un  fer  chaud, 
dont  fls  he  marquent  au  front,  et  qui  se  font 
couper  le  prépuce.  Nous  avons  des  auteurs 
qtti  les  excusent,  et  disent  qu'ils  le  font  par 
une  coutume  de  police  extérieure  ou  de  be- 
Éoin  Naturel,  et  non  point  par  aucane  maxime 
de  fengron. 

On  â  tenté  plusieurs  fois  de  les  retirer  de 
téïit  Schisme;  ainsi,  outre  la  réunian  que  les 
députés  de  leur  patriarche  signèrent  au  con- 
ctié  de  Florence,  on  voit  une  profession  de 
foi  qu'un  Jacobiie  nommé  Moïse  de  Mardin 
présenta  au  pape  de  (a  part  de  son  Église, 
où  il  en  abjurait  les  erreurs,  l'an  155o  :  ce 

8 ni  tùi  encore  renouvelé  par  le  patriarche 
ehmen  sous  le  pape  Grégoire  XIII.  Mais 
tout  cela  ù'ayânt  point  réussi,  il  s'est  trouvé 
depuis  quelque  temps  un  archevêque  syrien 
d'Alep  qui  a  fait  ses  soumis>iotts  an  saint- 
Sfége  ;  et  ayant  attirédans  son  parti  quelques 
éyéques  avec  quelques  gens  de  sa  natioo,  a 
obVenu  du  pape  le  nom  et  la  qualité  de  pa- 
triarche :  mais  il  y  en  a  peu  qui  so  soient 
attachés  à  lui,  même  dans  stf  ville,  où  est  lo 
lieu  de  sa  résidence;  ainsi  il  na  pas  fait 
beaucoup  de  tort  ni  de  diminution  à  l'ancien 
patriarcat. 

Dei  arohêpéehés  et  des  étéehés  dei  Syriens 

maronites. 

On  donne  communément  le  nom  de  Maro- 
nites aux  chrétiens  (|ui  habitent  le  mont  Li- 
ban, et  qui  de  là  s'elant  répandus  dans  le» 
meilleures  villes  de  la  Syrie,  entretiennent 
communion  depuis  longtemps  avec  l'Eglise 
romaine.  Les  uns  veulent  qu*on  les  ait  ainsi 
2U>pe!és  à  cau!)e  des  Mardaïtes,  peuples  de 
Héifie,  de  qui  ils  tirent  leur  origine;  et  qui, 
s'élanl  emparés  de  cette  montagne  sous  Tem- 
pire  dé  Justin  TAncien,  y  embrassèrent  le 
cbrlsfianisAieou  plutôt  rhèrésieeulychienne. 
Léfs  autres  soutiennent  que  leur  nom  leur  est 
fénu  d*un  abbé  Maron,oont  nos  auteurs  font 
un  hérétique,  qui  les  iufecta  du  monophy- 
fiifùéf  mM  40'eux  disent  au  contraire  aroir 


été  UB  #eligieQX   Irtfë^flkÊééÉé  «  Mk 

Mittt.  ; 

Le  Liban  ^  4«i  bit  letfr  ptiAéipafle  déHMfè, 
es€  une  MOBtegoe  sMoée  êatf*  ht  9fr\é  tMt 
Tfipolt  et  ihiniaev  le  UmfééêtMé^âélàmr 
de  Chypre,  rers  le  35^  éégté  ée  iatM«ie^èt 
a'a  pas  motav  de  treBle  lieset  éé  hfûg  êl  éi- 
yiron  autant  de  large.  Il  n*y  a  Mhif  M  tMe 
dans  toMe  von  éteivtMe,  msâi  M*lèËaKBt  des 
fîHages,  que  Ve»  Ml  monter  M  iMMRff  is 
i|oarant6,>  et  dans  lee^nèls  pèsent  éi#e  ei- 
rîron  f  uarante  mMe  haMMilv.-  Ile  Mil  Mi 
seuls  qut  aient  droit  d'y  log#r ,  et  Ils  f  soit 
elempls  dn  iribnl  des  enfanls,  MoyesMM 
d'autres  droits  ferts  grMMs  (fôe  fe  Tifie  kMr 
y  fait  payer. 

Le  terrain  de  cette  TsnMr  nsuntëgne  ml  fcrt 
dfverhifié  et  foH  atféâble.  On  y  tM  des  fo- 
rêts de  sapins  et  de  tjptèê  qfnt  tom$WÊiOÊÈ- 
brage  et  une  solitude  des  plus  cha^lMisIf; 
descotemi  plantés  de  tignes  el^^lenies; 
des  campagnes  tontes  plétnes  ée  lAâriéfi 

Cnr  les  vers  è  soie,  d'oliviers  et  autres  âf^ 
es  utiles  à  la  nonrritnre  et  SNk  vèteofil; 
et  enfin  des  vallées  où  le  rvK,  toftièefta 
autres  grains  nécessaires  Tiennent  i  pieist 
faucille  :  si  bien  que  l'en  n'y  a  henâà  ^ 
d'un  peu  de  Kberté  ponr^y  user  ées  Mens 
que  Dieu  y  a  nts  si  abondaesiBent;  iHafs  hé- 
las t  il  faut  qu'ils  lji  ehierchent  songent  dais 
des  rocirars  escarpés  qu'il  a  pM  à  là  Frat^ 
dence  d'y  pralti|oer,  pour  leirr  aertf r  #asili 
contre  Toppressioà  de  ces  infidèles,  ions  le^ 
quels  ils  ontèlé  enfin  obligés  de  si  rMuirOi 
Ce  qui  n'est  arri  vé  qÉe  dans  ce  iîèéle,  |Misqus 
leur  dernier  prince  fbt  le  célèbre  émir  Fa* 
eardin,  que  le  Grand-Seigneur  M  élrangler 
Tan  1633;  et,  quoique  depuis  en  taMs-ti  ils 
aient  toujours  eu  un  goaverneiir  de  lear  ni- 
tien,  à  qui  Ils  donnent  le  n<nti  d'atMMMMafel, 
ce  n'est  qu*avec  subordination  aua  bacbii 
de  Damas  et  de  Tripoli,  fui  abvaeni  aaafedl 
de  leurs  pouvoirs,  el  y  envoient  fanre  àm 
courses  au  nom  du  Grand-Seigneur,  d'oà 
s'ensuivraient  encore  de  bien  plus  graocb 
malheurs,  s'ils  n'avaient  pas  la  patience  de 
les  supporter. 

Quant  à  ce  qui  regarde  fa  rellgtc*  ebré* 
tienne  de  ces  peuples,  on  eroii  qu'ils  suiti^ 
rent  les  erreurs  d'EuIychès  covnme  les  anIM 
Syriens,  jusqu'au  xii*  siècle;  ce  qui  estasse! 
probable,  et  qa'ils  nient  pourtant  constant 
ment.  Le  commerce  qu'ils  eurent  aveems 
Latins  durant  les  croisades  lenr  donna  envié 
de  s*unir  avee  FEglise  romaine,  afin  d'avoil 
sa  protection  contre  les  Sarrasins^  qoî  dés^ 
laient  le  pays.  La  première  chose  i|tn*on  set» 
haita  d'eux,  ce  fut  qa'ils  abjnraisdnf  le  af 
nophysisme;  ce  qu'ils  firent  evira  lesmaiii 
d*Aimeri,  patriarche  latin  de  iéreisaleav,  tii 
1182,  et  depuis  ce  lemps-li  Us  ont  teujsdrt 
persévéré  dans  l'obéissance  enfers  la  saial^ 
siège,  malgré  tous  les  eioris  qUe  les  aalM 
scbismatiques  ont  pu  faire  povr  lei  en  dé' 
tourner. 

On  ne  peut  pas  tout  A  fait  déienuinaf  ii 
quel  siècle  le  prélat  qui  est  le  dhef  da  Mur 
rite  a  commencé  de  prendra  la  qaaliiè  éê 
patri  Tcbe  d'Antiodie!  il  y  a  poarfsMl  apfMl- 


Aâjg 
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IVtfc)?  fffPé  éé  fàt  dans  té  temps  qoe  lés  Laffins 
if^àietfi  été  cftassés  de  la  Syrie,  et  qoe  les 
Grées  ^  étaient  eh  i\  petit  noittbré,  que  lé 
^aftrfarcat  paraissait  coittme  abandonné  :  dé" 
sorte  que  toyant  cé^  tit^è  en  quelque  façonf 
iicsis\i  ils  crurent  qu*ifs  pdtWtfietit  d'en  liief- 
tfé;  en  tfbssréssiôii.  Knf  effet,  otr  Voff  qu'ils  te 
ptttéxit  au  quatrième  côncriè  de  Laffan,  ce 
mi  paffut  ttn  pou  ét^anse  an  pape,  et  ùtf 
AfMsâ  ptfâ^  d'être  adtei<.  CepcfAdanf ,  cé^mè 
depuis  qucfTâue  tetiips  11^  ne  se  font  plus  sat- 
crer  qu'ils  n  aient  obtenu  des  bulles  â€  Romèy 
6à  ire  leur  f  âtftine  pas  ce  nom  lou^  à  fait 
côfiïtné  ris  aofafiéftl  bien  v&tffài  mafts  éënU^ 
iùétii  ttM  dé'  patriarche  maronite  d'AAtf^ 
eVé;  et  tôuftes  tes  plaintes  qu*i!s  ortf  ^  fai^é 
affn  qàToiV  AtAf  celte  addition  de  ftiatonfte 
leur  ont  été  ju^jqu'à  j^yés^ent  ffrutfles. 

La  résideii'ce  de  ee  (Patriarche  est  A  C  t^- 
Mn,  monastère  dàf  Aïoiif  Liban,  qui  est  taillé 
dans  fe  i^oc,  commue  sont  ptesqn^  lotfs'  tes 
TiÂage^  de  cette  montagne.  Sa  c'»tbé<f^ale 
ff  était  afotrefois  qu'une  petite  cbapellé dédiée 
â  saint  Jcafn-Baptiste;  mafs  de^ptifs  quelque 
feibps  on  ctt  a  fait  unfe  fyius  gfahder,  qùfî  ésf 
#6us  le  tftre  de  FAnmoncfaii^n.  ^n  revenu 
è^t  enriron  dts^iépt  à  hu^it  mill<>  écM  dV  rente. 
Hm  profiénnelil  fa^nt  des  honorafirer  qu'il 
reçoit  de's  fidèles,  que  des  vignes  et  des  ntfû- 
ffefs  qu'il  fuiteultifeV;  mais  if  arde  si  grMds 
li^ibu'ts  à  payer,  tant  pour  lui  que  pour  lea^ 
pau?r(^s  de  sa  uation,  qui  sans  ses  chariléd 
eontiné^ltes  succomberaient  à  la  TexalioUy 
qu'à  p/èitfe  peoft^il  suffire  à  menét  une  vie 
frugale  avec  une  vingtaine  de  moines  qui  lu! 
fervent  d'offlciersv  et  deuiL  ou  trois  évéques 
qu'il  éé%  oMigé  d'atoir  auprès  de  lui  pour 
Paider  dafnrs  ses  testions,  et  p^uf  aller  dé 
eété  et  <fau(re  faire  la  cueillette  de  ses 
droits^.- 

Son  élection  ie  fait  par  les  douze  ^lus  an- 
etens  prêtres  (te  sAi^  monastère ,  joints  aux 
pfélarts  que  l'on'  peut  assembler.  Il  ne  s'y  fait 
falmars  dé  brigue,  parée  qu'il  n'y  a  que  de  la 
^elne  é  y  avoir,  et  que  chacun  au  contraire 
d'en  défend  du  mieux  qu'il  lui  est  possible  ; 
et,  quand  le  clergé  est  convenu  de  quelqu'un, 
t1  faut  qu'ensuilo  te  peuple  Tagrée  ;  sans  quoi 
ni  lui  nrr  aucun  évéque  ne  peut  élre  mis  en 
possession  de  sa  dignité.  Il  envoie  après  cela 
au  pape  pour  avoir  ses  bulles,  on  on  loi 
donne  tou|Otrrs  te  surnom  de  Pierre,  a6n  de 
montrer  son  union  avec  ffiglise  romaine. 

Le  Jésuite  Dandrni,  qui  avait  travaillé  à  la 
réformalion  de  celte  EgHse  sur  la  fin  du  siè- 
cle passé,  par  l'ordre  de  Clément  VIII ,  fait 
monter  les  prélatures  que  ce  patriarche  a 
sous  sa  juridiction  au  nombre  de  trente.  II 
est  vr^i  qu'il  ajoute  que  plusieurs  (l'entre 
étix  n'ont  que  le  caractère,  el  sont  plutôt  des 
ée^adjuteufs  pour  aider  ceux  qui  sont  actuel- 
temenl  en  fonction. 

En  effet,  on  ne  trouve  pas  k  présent  plus 
tfe  neuf  ou  dix  prélats  effectifs  de  ce  rite,  qtfi 

Cennent  presque  tous  le  nom  d'arche véque9« 
!f  uns  sont  dans  tes  monastères  du  mool 
Libati ,  les  autres  dans  tes  villes  Voisines* 
Leur  reTemi  est  foirt  modique  ;  et,  qvoîqfi^  i^ 
pétiplé  alf  béattcfefop  de  déférence  peuf  ^^i 


il  est  li  péniTéf  ^'Ifi  owt  Mm  éé  h  itetne* 
f^ifê  âionfer  few  eoéô\ifots  jfjtê^i  deflft- 
céiits  ééus,  Mais  €à  récompêfWie  ils  tonfl  or-^ 
dinai^éiil«n1  d'nne  Vie  (rèM#répréteh«Me  et 
irèisM-tégefHèrér. 

8Ms  eê»  prélaf»  s<mi  eH'vfreW  <em  cin^ 
quante  curés  et  deux  cents  prêtres  dispnerséi 
dans  tes  tilhafifés  de  eeHé  mwiaigwe.  Ite  par- 
lent rhabft  vte^et^  et  peuvéhl  é^é  mariée 
cotaime  tes  autres  Orteiitaux  ^  rikats  il  n*én  esl 
pas  de  même  des  évéques  ni  &m  pairrarolve/ 
qui  dosent  avoirTiit  rœ»  de  religion. 

Les  moines  sont  en  grand  noi^e  parmi 
cette  ÉfaKio»,  coafvme  étant  telgés  daivs  de» 
lieuY  qui  porteur  d'eu^^méme»  à  la  retraite 
et  au  slleece.  Lews  couvents  sont  tef  plupart 
taillés  dans  des  roehers^  i\  escarpée,  qu'oir  y 
grimpe  plutôt  quié  Ton  y  monte,  par  de# 
échelles  sur  lesqueHés  on  ne  va  qu'en  IremK 
blant.  Ils  sont  de  l'ordre  de  Saint-Antoine  ,* 
et  mèneiift  erne  vie  fort  pénitente.  Leur  halbit 
consiste  en  une  tunique  de  serge  brune,  liée 
d'une  eeuirroie  dé  ci^r  noir,  Irvec  une  roM 
par-dessus  de  camelol  brun,  un  capuce  et  un 
manteau  noir,  lis  vont  pieds  nus,  et  portent 
vtû  bûton  à  la  itfain  d'oui  fe  bafùt  est  en  frgure 
de  T.  Il  y  a  aussi  quelques  couvents  de  i^elr*-* 
gieuBés,  qui  VivenI  dans  une  perpéttrellc  cfA^-^ 
turéet  dans  une  gfande  pauvreté. 

A  regard  de  leui^  créance,  ou  peut  iféu  fà-*- 
ger  qu'elle  esi  en  tout  la  même  que  celle  de 
FËglrse'  latme*.  Leur  discipline  en  était  autre- 
fois assez  différente,  et  approchait  beaucoup 
de  la  groCque;  mailles  missionnaires  qu'on* 
f  à  envoyée  de  Rome  ont  eu  assez  de  pouvofr* 
sur  leur  espfît  p^our  les  conformer  A  la  nôtre 
en  tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  essentiel  et  de* 
plus  important. 

La  liturgie  de  ce  peuple  est  ert  syriaque^ 
éf,  après  qu'on  a  lu  rEvangileén  éette  latt*> 
gùe,  en  te  répète  en  arabe,  qui  est  éelle  do- 
pays,  afin  que  tout  le  monde  puisse  Pentetf^ 
dre.  Il  n'y  a  jamais  qu'un  prêtre  qui  Célèbre 
pârjour  dans  chaque  égflst^;  tes  atflres,s'étant 
rangés  à  droite  et  à  gau6he,  profèrent  les  pa- 
roles de  la  messe  avec  le  cétébramt,  et  cem- 
munteni  enfin  avtt  lui  aussi  bteé  que  te  prli-' 
prie  sous  les  dent  espèce^.  Ils  n'àvai  ht  poinf 
autrefois  d'autres  hah^  pour  l'église  que  ie^ 
ordinaires  ;  mais,-  depuis  quelque  temps,  (M 
teur  a  donné  l'usage  de  nos  chasubtes  et  de 
lios  chapes,  et,  même  pour  les  évéques,  ce-^ 
lui  de  la  mitre  et  de  la  crosse. 

Leurs  églisei^ont  ordinairemeet  fort  pe^ 
tites  ;  de  sorte  qu'on  en  verra  jusqÉ'à  trente 
et  quarante  dans  un  même  village,  parce  que 
leur  dévotion  n'est  point  à  réparer  tes  an-* 
cienues,  mais  plutôt  à  en  b&lir  de  nouvelles. 
Ils  ne  l'y  a!»seyent  jamais,  mais  ils  ont  des 
potenc^'S  rangées  le  long  de  la  nef,  suf  tes- 

Juelles  ils  s'appuient.  Les  fèmtttes  sont  dans 
es  tribunes  treillissées  co^me  par  tout  I'Om 
rtent. 

Dtte  de  leurs  plus  beNes  céréttMrieâ  est 
ceHe  qu'ils  font  lotirs  tes  a m^  te  jeur  de  M 
Transfiguration,  k  rendront  où  ioni  ees  ttt^ 
httt  ééé  l'on  aippelle  cemtnirtféirtetyt  lee  céF 
df es  atf  Liban,  il  n'y  etf  «  pds  pltfs  dé  ttfigt 
Atat  oti  fhigMtéin ,  <ftfe  rotl  f  eiMt  M»  PI 
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temps  de  Salomon,  et  qui  sout  d'une  gros- 
seor  prodigieuse;  mais  leurs  racines  en  ont 
produit  une  infinité  de  petits ,  qui  font  une 
espèce  de  forôt.  Leur  hauteur  est  à  peu  près 
comme  celle  d'un  grand  noyer,  et  leurs  feuil- 
les aussi  bien  que  leurs  fruits»  comme  ceux 

du  pin. 

On  peut  regarder  les  Maronites  comme  les 
plus  réguliers  de  tous  les  chrétiens  orien- 
taux. Us  sont  doux ,  fidèles  ,  laborieux,  et  s! 
pleins  de  respect  envers  les  ecclésiastiques, 
qu'ils  ne  les  rencontrent  jamais  sans  se  met- 
tre à  genoux  pour  leur  baiser  la  main.  On 
'  ne  leur  reproche  qu'un  vice,  qui  est  d'être  la 

f plupart  si  jaloux  de  leurs  femmes,  qu'à  peine 
is  les  laissent  sortir  pour  entendre  la  messe, 
particulièrement  celles  qui  sont  à  leur  aise  ; 

titre 


sorte  que  c'était  autrefois  parmi  elles  un 
..-.e  de  noblesse  de  n'aller  à  l'église  qa'une 
fois  par  an  ;  mais  à  présent  on  y  a  mis  ordre, 
el  ils  sont  obligés  d'en  user  autrement. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  des  Arméniens 

de  Perse. 

Les  Arméniens  sont  des  peuples  répandus 
aujourd'hui  dans  les  Etats  de  Perse,  de  Tur- 
quie, deMoscovie,  de  Pologne.  Ils  tirent  leur 
nom  de  l'Arménie,  qui  est  proprement  leur 

Bys  natal,  et  est  située  vers  la  source  de 
Suphrate,  ayant  la  mer  Caspienne  à  l'o- 
rient et  le  Pont-Euxin  an  couchant.  Les  an- 
ciens géographes  la  divisaient  en  bien  des 
manières,  qu'on  ne  rapportera  point  ici, 

Euisqu'elles  seraient  inutiles  an  sujet.  Mais 
I  plus  célèbre  de  ces  divisions ,  et  que 
Ton  doit  bien  remarquer ,  est  en  grande  el 
petite,  l'une  au  delà,  l'autre  en  deçà  de  TEu- 
phrate.  Nous  allons  expliquer  la  première 
ci,  comme  étant  celle  ou  réside  le  patriarche 
de  cette  nation,  qui  dépend  de  la  Perse  ;  et 
nous  parlerons  ensuite  plus  an  long  de  la 
seconde,  qui  regarde  la  Turquie. 

La  grande  Arménie  est  située  depuis  le  hO* 
degré  de  latitude  jusqu'au  M«,  et  a  la  mer 
Caspienne  au  levant ,  la  petite  Arménie  an 
couchant ,  la  Géorgie  au  nord,  et  l'Assyrie, 
nommée  aujourd'hui  Curdistan  ,  au  midi. 
C'est  un  pays  si  agréable  et  si  fertile  en  bien 
des  endroits,  que  beaucoup  d'auteurs  y  ont 
placé  le  paradis  terrestre  et  la  demeure  des 
premiers  hommes.  11  a  eu  ses  rois  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  dont  il 
est  beaucoup  parlé  dans  l'histoire.  Les  Ro- 
mains la  partagèrent,  ou  plutôt  la  disputèrent 
avec  lesParthes  vers  le  ii*  et  le  iir  siècle.  Les 
Sarrasins  renievèrent  aux  uns  et  aux  autres 
vers  le  vir  et  le  vur,  et  y  mirent  les  peuples 
dans  une  fâcheuse  oppression.  Enfin  les 
Turcs  et  les  Perses,  après  en  avoir  fait  sou- 
vent le  théâtre  de  leurs  guerres,  Tout  divisée 
entre  eux,  et  en  jouissent  encore  à  présent. 

Quant  à  la  religion  chrétienne,  leurs  his- 
toriens prétendent  qu'elle  y  a  été  plantée  par 
les  apôtres  saint  Barthélémy  et  saint  Thadée; 
mais  qu'y  ayant  été  renversée  presque  ans* 
sitôt,  elle  y  fut  rétablie  par  le  fameux  saint 
Grégoire  dit  l'Illuminé,  qui  alla,  à  ce  qu'ils 
disent,  ie  faire  sacrer  à  Rome  avec  le  roi 


Thiridate  par  le  pape  saint  Sylvestre,  et  qii 
y  est  regardé  par  cette  raison,  on  plntèt  par 
cette  fable,  comme  l'apôtre  de  lenr  nation. 
Hais  il  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qu'écrit 
Nicon,  auteur  arménien,  qui  rapporte  la  con- 
version de  ces  peuples  aux  archevêques  de 
Césarée»  et  particulièrement  à  saint  Léonce, 
prédécesseur  de  saint  Basile ,  qni  leor  sacra 
des  évéques,  puisqu'on  effet  ce  pays  était  sur 
les  limites  de  son  exarchat,  et  qoe  par  consé- 

Juent  il  devait  être  de  sa  juridiction.  On  voit 
ans  Théodoret  et  dans  les  antres  hîstorieni 
grecs  du  v*  siècle,  qu'il  y  avait  de  lear  tmpi 
nne  grande  quantité  de  prélats,  et  qae  TAr- 
ménie  majeure  ayant  été  soumise  pour  le  ci- 
vil au  préfet  romain,  (|ui  résidait  i  Antioche, 
elle  fut  soumise  aussi  an  patriarche  de  cette 
ville  pour  l'ecclésiastique. 

Hais  le  concile  de  Chalcédoine  ayant  coa- 
damné  l'hérésie  d'Eutychès,  il  leur  arrifi, 
comme  à  beaucoup  d'autres,  de  prendre  ce 
qu'on  y  a?ait  fait  pour  un  coup  de  rautorilé 
impériale,  qui  voulait  renverser  ce  qu'ils  s'i- 
maginaient être  la  vérité  orthodoxe.  Lei 
Juercllcs  de  politique  se  mêlèrent  avec  celies 
e  religion ,  et,  comme  ils  n'avaient  pas 
moins  d'antipathie  que  les  Syriens  pour  la 
domination  romaine,  ils  tinrent  ensemble  aa 
concile  à  Thévin,  où  le  patriarche  schisma- 
tique  d'Antioche  les  récompensa  de  l'appro- 
bation qu'ils  donnèrent  au  mouophysisme, 
en  élevant  à  la  dignité  de  catholique  ou  d'ar- 
chevêque antocéphale  ou  indépendant  oelu 
de  leurs  prélats  qui  avait  son  siège  dans  ta 
ville  capitale  du  pays. 

Les  Arméniens  disent  que  cette  capitale 
se  nommait  Vagarsciabal  en  leur  langue,  et 
était  connue  sous  le  nom  d'Artaxate  an 
Romains  ;  que  Niersès  ,  qui  en  occupait  le 
siège  vers  l'an  SOO,  le  transféra  à  Thèvia, 
où  ils  avaient  tenu  le  concile  dont  je  viens 
de  parler  ;  mais  qu'un  autre  Niersès ,  qni  es 
était  en  possession  vers  Tan  650,  l'y  ayant 
rétabli ,  y  fit  bâtir  le  fameux  monastère 
d'Ëcsmiasin,  qui  a  été  depuis  ce  temps-li 
le  sanctuaire ,  si  j'ose  ainsi  dire ,  de  Icsr 
religion  et  la  demeure  des  prélats,  qai, 
comme  successeurs  de  leur  premier  apôtie 
et  en  qualité  d'archevêques  catholiques  cl 
autocéphales ,  ont  pris  le  nom  et  l'autofilé 
de  patriarches. 

Les  califes,  sectateurs  de  Mahomet,  s'étasl 
emparés  de  l'Arménie  dès  le  vir  siècle,  cos- 
tribuèrent  beaucoup  i  endurcir  les  peuples 
dans  le  monophysisme,  afin  qu'ils  en  eus* 
sent  moins  de  relation  avec  les  Grecs  ;  mail 
ils  furent  tellement  vexés  dans  les  sièdcs 
suivants,  tant  par  ces  infidèles,  qui  fondaieil 
sur  eux  du  côté  du  midi ,  que  par  les  Tar- 
tares,  qui  y  faisaient  à  toute  heure  descos^ 
ses  du  côté  du  nord,  que  les  patriarchei 
furent  obligés  de  se  réfugier  en  deçà  de  l'Es* 
phrate  dans  la  petite  Arménie.  Us  s*étaUi- 
rent  d'abord  à  Ani,  qui  dans  une  ancienae 
notice  a  le  nom  de  catholique  ou  anto- 
céphale du  patriarcat  d'Antioche,  et  dosi 
Tavernier  dit  avoir  vu  les  ruines  dans  sei 
voyages ,  qui  marquent  qu'elle  a  été  quel- 
que chose  de  grand  ;  et  cette  fille  quàfti 
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(emps  après  avant  élé  renversée,  ils  se  ré- 
fugièrent à  Sébaste,  non  pas  coirtme  à  une 
demeure  6xe  et  permanente,  mais  seule- 
ment en  aUendanl  que  Dieu  donnât  asseï 
de  paix  à  leur  premier  siège  pour  y  re- 
tourner. 

Cependant  il  arriva  que  quel^^es  Armé- 
niens  8*é(ant  ligués  ensemble  pour  se  défen* 
dre  contre  les  mahométans ,  eurent  tant  de 
succès  dans  leurs  entreprises,  qu'il»  trouvè- 
rent moyen  d'établir  un  royaume  de  leur  na« 
tien  dans  la  Ctlicie.  Les  patriarches  ,  qui 
étaient  à  Sébâste,  crurent  aussitôt  qu'ils  ne 
pouvaient  mieux  faire  que  de  les  y  suivre  ; 
et,  parce  que  la  capitale  de  ce  nouvel  Etat 
fut  mise  à  une  nouvelle  ville  nommée  Sis , 
proche  de  Tarse,  ils  y  mirent  aussi  leur 
siège  patriarcat.  En  suite  de  quoi  leurs  rois 
ayant  pris  alliance  avec  les  Latin*,  ils  flrent 
comme  eux,  et  se  réunirent  solennellement 
à  i'Ëglise  romaine  dans  le  xiii*  siècle  ;  ce  qui 
a  subsisté  longtemps  9  et  a  donné  lieu  à  un 
patriarcat. 

Tandis  que  les  choses  se  passaient  ainsi 
dans  la  Cilicie,  les  schismatiques  qui  étaient 
demeurés  dans  la  grande  Arménie,  et  qui 
n'étaient  guère  contents  de  voir  qu'ils  n'a- 
vaient plus  chez  eux  depuis  plusieurs  années 
le  chef  de  leur  religion,  eurent  encore  un 
plus  grand  chagrin  lorsqu'ils  virent  que 
celui  qui  prétendait  en  avoir  la  dignité  avait 
abandonné  le  monophysisme,  qui  était  leur 
opinion  favorite  :  c'est  ce  qui  leur  fit  prendre 
la  résolut  ion  de  secouer  le  joug  des  patriar- 
chf s  résidant  à  Sis ,  et  d'en  mettre  un  dans 
leur  ancien  trône  patriarcal  de  saint  Gié- 
goire,  qui  perpétuât  chec  eux  les  jnémes 
sentiments  qu'ils  avaient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres. Et  voilà  comme  quoi  le  patriarcat  fut 
divisé  ainsi  qu'on  le  voit  encore  à  présent. 
Ceux  de  Sis  prélendent  avoir  la  succession 
non  interrompue;  mais  ceux  d'Ecsmiasin 
disent  qu'ils  occupent  le  siège  que  leur  pre- 
mier apôtre  a  établi  pour  le  centre  de  leur 
religion  ;  et ,  comme  depuis  ce  timps-là  ils 
se  sont  trouvés  soumis  à  divers  princes, 
parce  que  la  petite  Arménie,  où  est  le  pa- 
triarche de  Sis,  est  au  Turc,  et  que  la 
grande,  où  est  celui  d'Ecsmiasin,  pour  la 
meilleure  partie  est  au  Persan,  ils  ont  trouvé 
moyen  de  se  soutenir  l'un  contre  l'autre, 
sans  qu'il  ait  été  possible  de  les  réunir. 

11  faut  avouer  cependant  que  le  patriarche 
d'Ecsmiasin  l'emporte  par-dessus  celui  de 
Sis,  non-seulement  par  la  vénération  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  le  lieu  où  il  fait 
sa  demeure  ;  mais  encore  pour  le  nombre 
des  églises  et  la  multitude  de  ceux  qui  sont 
sous  SI  juridiction.  Ce  mot  d'Ecsmiasin  si- 
gnifie la  descente  du  Fils  unique,  parce  qu'ils 
prélendent  que  c'ebt  l'endroit  ou  le  Fils  de 
Dieu  se  fit  voir  à  saint  Grégoire  l'Illuminé. 
C'est  un  grand  édifice  que  les  Turcs  appellent 
Vtchelissie ,  c'est-à-dire  trois  Eglises  ;  parce 
qu'outre  la  patriarcale,  qui  est  trèi-vasle  et 
assez  belle  pour  le  pays,  il  y  en  a  deux  au^ 
ires  à  quatre  ou  cinq  cents  pas ,  mais  q\^| 
sont  demi-ruinées  à  présent.  Auprès  de  i 
grande  église  est  le  cloître,  composé  de  (|||  ^ 
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trc  ailes,  où  demeure  ce  prélat  ^vec  une 
vingtaine  de  religieux  ;  mais  où  il  y  aurait 
de  quoi  en  loger  plus  de  trois  cents." 

Tavernier  fait  monter  son  revenu  à  six 
cent  mille  écus  par  an  ;  mais  il  devait  plu- 
tôt dire  qu'il  n'est  au  plus  que  le  receveur 
de  cette  somme ,  pour  la  tirer  de  son  peu- 
ple ,  et  la  faire  entrer  dans  les  coffres  du 
Persan,  puisqu'au  milieu  de  tant  de  droits 
qu'il  lève  de  toutes  parts,  et  de  tant  de  si- 
monies qu'il  fait  dans  la  vente  des  pré- 
lalures  et  dans  l'administradon  des  sacre- 
ments ,  il  nous  le  dépeint  comme  un  homme 
qui  à  peine  a  de  quoi  vivre  fort  pauvrement 
avec  ses  moines,  ('e  même  voyageur  dit  qu'il 
a  appris  d'un  archevêque  arménien  que  sa 
juridiction  s'étend  sur  quarante-sept  arche- 
vêques, qui  ont  sous  eux  environ  cent  cin- 
quante évoques,  et  qui  sont  répandus  par- 
ticulièrement dans  la  grande  et  la  petite  Ar- 
ménie, la  Géorgie,  la  Cappadoce,  la  Méso- 
potamie, la  Perse.  Cela  revient  assez  à  la 
Notice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  cette 
Eglise,  et  qu'il  dit  avoir  transcrite  sur  ce  qui 
lui  en  fut  diclé  par  Uscam,  archevêque  d'Dsci 
ou  de  Saint-Serge,  dans  le  voyage  que  ce 
prélat  fit  en  Hollande  et  à  Paris. 

Ces  archevêques,  aussi  bi^n  que  leurs  suf- 
fragants  ,  logent  dans  des  couvents  qui  sont 
tous  de  Tordre  de  Saint-Basile,  et  sont  situés 
ordinairement  dans  les  villages  du  pays,  et 
non  pas  dans  les  villes,  où  on  ne  leur  souf- 
fre guère  l'exercce  de  leur  religion.  11  faut 
qu'ils  soient  moines  aussi  bien  que  le  pa« 
triarche  ;  mais,  pour  le  moindre  clergé, 
comme  dans  tou-e  l'Eglise  orientale,  il  peut 
se  marier.  Chacun  achète  sa  dignité  à  beaux 
deniers  comptants:  le  patriarche,  de  Tem^ 
pri'eur;  les  métropolitains,  du  patriarche; 
iesévéques,  des  métropolitains  ;  et  enfin  les 
curés,  des  évêques  :  et  tous ,  à  l'envi  les  uns 
des  autres,  tirent  le  plus  qu'ils  peuvent  do 
leur  fonctions  ;  car,  co>nrae  cette  nation  est 
des  plus  habiles  pour  le  commerce,  elle  sait 
aussi  plus  qu'aucune  autre  l'exercer  jusquo 
sur  l'autel. 

Il  ne  me  reste  plus  à  parler  ici  que  de  leur 
créance  et  de  leur  discipline.  Pour  leur  créan- 
ce, elle  est  la  même  que  celle  des  Syriens, 
avec  qui  ils  jurèrei  t  le  monophysisme  dans 
le  concile  de  Thévin  au  vi*  siècle.  On  peut 
dire  même  qu'ils  en  sont  encore  plus  entêtés 
qu'eux  ;  et  c'est  pour  le  signifier  qu'ils  se  ser- 
veitt  de  pain  azyme  à  la  messe ,  et  n*y  met- 
tent point  d'eau  dans  le  calice;  mais,  pour  lont 
le  reste,  on  n'aurait  pas  beaucoup  de  peine 
à  les  faire  convenir  avec  l'Eglise  grecque  et 
même  avec  la  latine.  Leur  discipline  n*ene$t 
pas  non  plus  fort  différente;  cependant  il  faut 
avouer  qu'ils  ne  sont  pas  si  zélés  pour  les 
images  que  les  autres  scbismatiquesd'Oricnt, 
et  qu*ils  n'ont  guèrede  dévotion  qu'à  la  croix, 
encore  faut-il  qu'elle  soit  bénite  à  leur  mode. 
Ils  accommodent  leurs  autels  avec  un  tableau 
à  la  contre-table,  et  des  chandeliers  sur  les 

f radins,  d'une  manière  qui  revient  beaucoup 
\a  nôtre;  mais  ils  n'y  mettent  point  de  nap- 
pes. Us  croient  la  transsubstantiation  et  font 
VU^^^Viou  et  Vindoration  du  saint  sacrement 
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dans  la  célébration  des  sainls  mystères  A  peu 
près  comme  parmi  nous,  et  tirent  le  rideau 
qui  sépare  le  sanctuaire  de  la  nef,  pour  le 
faire  voir  au  peuple.  Ils  ne  célèbrent  que  le 
,  eudi,  le  dimanche  et  les  fêtes  solennelles,  et 
jamais  au  mercredi  ni  au  vendredi,  qui  sont 
eurs  jours  d*abstincnce,  ni  en  carême.  Leur 
ilurgic  et  leur  Bible  sont  en  vieil  arménien 
qu'ils  n*enletident  presque  plus,  et  elles  ont 
été  composées  par  deux  moines,  David  le 
Philosophe  et  Moïse  le  Grammairien,  dès  le 
temps  de  saint  Chrysostome.  Ceu&  qui  nous 
ont  fait  dos  relations  de  ce  pays  disent  (|ue  le 
degré  de  docteur  est  si  honorable  paroftî  eux, 
qu*il  donne  le  pas  à  ceux  qui  en  sont  revêtus 
en  quelque  façon  au-dessus  des  évéques; 
mais  c'est  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  leurs 
conciles ,  où  \ei  prélats  signent  toujours 
avant  ceux  qui  n'y  ont  que  la  qualité  de  maî- 
tres. Ils  sont  fort  rigides  obserrateurs  de 
leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  les  ont 
à  peu  près  semblables  à  celles  des  Grecs ,  et 
neperinetlenl  point  les  troisièmes  noces,  ni 
à  un  \euf  d*épouser  une  GIK'y  ou  à  un  garçon 
de  s*allier  à  une  veuve. 

Comme  cette  Eglise  est  fort  entêtée  de  ses 
dogmes  et  fort  attachée  A  ses  coutumes  et  A 
ses  sui>ers(itions,  il  n*y  a  jamais  rien  eu  que 
de  feint  et  de  passager  dans  les  réunions 

Qu'elle  a  faites  avec  le  saint-siège.  Telles  ont 
té  celles  qui  se  6rent  sous  Eugène  111  l'an 
ll&5,etsousEugènelVau€onciiedeFlorence, 
l'an  1439^  Cependant  il  y  eut  un  célèbre  jaco- 
bin nommé Bartbélcmî  le  Petit,  qui,  profitant 
de  rinclinalion  qu'il  trouva  en  quelques-uns 
d'eux  envers  les  Latins,  fut  assex  heureux 
pour  en  tirer  du  schisme  une  bonne  quantité 
vers  Tan  1356;  et,  afin  que  la  chose  fût  plus 
stable,  il  obtint  du  pape  l'érection  d^une  pro- 
vince ecclésiastique  sous  le  nom  de  Frères- 
Unis;  et  que  tant  les  prêtres  que  les  évéques 
quilagouverneraientferaienlprofession  de  la 
règle  de  saint  Augustin,  suivant  les  constitu- 
tions de  saint  Dominique.  Nous  donnerons  les 
noms  des  évéchés  qui  furent  alors  établis, 
après  ceux  des  schismaliques,  mais  en  aver- 
tissant ici  q«'il  n'y  a  plus  que  celui  de  Na\i- 
van,  où  était  rar€he?éché,qm  subsiste  à  pré- 
sent :  encore,  cette  Tille  ayant  été  renversée 
par  Scha  Abos,  il  a  fallu  que  rarclievéque  se 
retirât  au  biiurg  d'Abrener,  qui  en  est  à  qua- 
tre ou  cinq  lieues.  C'est  laque  tons  les  voya« 
geurs  conviennent  qu'il  y  a  encore  sept  à  huit 
mille  de  ces  Arméniens  unis,  qui  sont  distri- 
bues  on  sept  villages,  et  qui,  tout  vexés  qu'ils 
sont  par  les  impôts  que  la  ja!ousiedes  schis- 
maUqucs  leur  attire,  sont  d'une  constance 
héroïque  pour  la  véritable  religion. 

11  faut  joindre  À  ces  Arméniens  catholiques 
de  Perse  ceux  qui  sont  aujourd'hui  rép  indus 
dans  toute  la  Pologne  et  même  dans  la  Mos- 
covic;  car  iis  s'y  sont  multipliés  de  sorte 
qu'on  a  été  obligé  de  leur  créer  un  archevê- 
que, qui  résidait  autrefois  à  Caminiek,  et 
qui  fait  aujourd'hui  sa  demeure  A  Léopold 
en  Hussic.  Les  rois  de  Po  ogne  ont  tra- 
▼ailié  avec  tant  de  succès  pour  les  unir  A 
l'Eglise  romaine,  qu'enfin  leur  prélat  en  si- 
gna l'acte  entre  les  mains  du  P.  Pidou^.  I  héa- 


tin,  archevêque  latin  de  Babylone,  ran  ICCSi 
ce  qui  a  continué  jusqu*A  présent. 

l/ès  archevéehéi  e$  dfs  étickéê  des  Arwiinieni 

de  Turquie. 

On  vient  de  voir  comme  quoi  le  patriareat 
des  Arméniens,  qui  avait  été  unique  jusqv'as 
XII'  siècle,  fut  partagé  en  deux  vers  le  com- 
mencement du  XIII*,  ainsi  qa*il  est  encore 
aujourd'hui.  On  a  vu  aussi  ce  qui  concerne 
celui  qui  fut  continué  A  Ecsmtasia  pour  ks 
Arméniens  de  Perse  :  si  bien  qu'il  ne  reste i 
dire  ici  que  ce  qui  regarde  l'aotre,  qoi  en  fat 
démembré  et  que  l'on  mit  A  Sis ,  poor  ceoi 
qui  sont  enfin  tombés  soos  le  josg  de  rem- 
pire  ottoman. 

Le  patriarche  qui  occupa  ce  noaveaa  siège 
avait  trop  d'obligation  aux  princes  de  sa  na- 
tion, qui  lui  avaient  donné  retraite,  pour  ee 
pas  entrer  dans  l'alliance  qu'ils  avaient  faits 
avec  les  Latins  :  ainsi,  voulant  avoir  comme 
eux  la  protection  du  saint*siége  et  des  croi- 
sades, il  abjuM  ses  erreurs,  et  tint  même 
différents  conciles,  et  entre  antres  celui  de 
Sis  ran  1307,  et  celui  d'Adena  en  1816,  où  se 
trouvèrent  plus  de  trente  prélats  de  sa  dépen- 
dance, et  où  la  foi  orthodoxe  fut  approuvée  d 
le  monophysisme  condamné. 

Mais ,  comme  tout  cela  ne  s'était  fait  que 
par  politique  et  pour  avoir  la  protection  de 
ceux  qui  pouvaient  le  soutenir  contre  les 
Turcs,  il  ne  fut  pas  plutôt  sous  le  joug  de  ces 
infid«^'les,qui  se  rendirent  maîtres  do  royaume 
latinisé  d'Arménie,  vers  le  milieu  dn  xit*  siè- 
cle, que,  n*ayanl  plus  rien  A  espérer  du  pape, 
il  retourna  A  son  hérésie  et  A  son  schisme; 
et,  s'il  a  fait  depuis  ce  temps- là  quelque  tes- 
tative  de  réunion,  c'a  été  en  continuant  ses 
hypocrisies  et  sans  l'avoir  jamais  eue  dans  If 
cœur  :  de  sorte  que  pour  saroir  la  créance 
et  la  discipline  de  son  Eglise,  il  ne  faut  qse 
lire  ce  qu'on  en  a  dit  plus  haut  pour  celle 
d'Ëcsmiasin,  puisqu'elles  ont  en  tout  Tuneet 
l'autre  une  même  ressemMaace  et  une  égak 
conformité. 

La  ville  de  Sis ,  qui  depuis  le  xin*  sièck 
sert  de  résidence  A  ce  patriarche ,  est  situés 
sur  le  bord  de  la  mer,  A  trois  ou  quatre  lieocf 
de  Tarse,  dans  le  pays  que  Ton  nommait  Ci* 
licie  autrefois,  et  que  Ion  appelle  Carams- 
nie  aujourd'hui,  et  est  A  pins  die  100  lieues  sa 
sud-est  de  Constantinople,  et  à  250  lieues  au 
sud-ouest  d'I^csmiasin.  fille  était  au  temps  de 
ses  rois  assex  bien  hAtie,  et  avait  quantité  de 
palais  et  d'églises  dont  on  ne  voit  plus  qse 
les  ruines.  L:i  cathédrale,  dédiée  à  sainte  Se* 
phie,  était  encore  sur  pied  il  n'y  a  pas  long* 
temps,  avec  quelques  maisons ,  et  entre  an- 
tres celle  du  patriarche,  qui  est  assex  logea- 
ble; mais  le  terrain  y  est  si  incommode  H 
l'air  si  malsain  ,  qu'on  ne  peut  y  denieoref 
que  six  mois  par  an,  et  que  le  reste  dn  lempi 
il  faut  se  retirer  ailleurs. 

La  juridiction  de  ce  prêt  tt ,  qui  s'étendait 
sur  toute  sa  nation  lorsqu'il  commença  A  s'é- 
tablir dans  cette  nouvelle  ville,  comme  on  Ta 
vu  ci-dessus,  fut  bientôt  resserrée  dans  des 
bornes  plus  étroites  par  le  rélablis^eniesl 
d'ficsmiasin,  auauel  s'attachèrent  tons  ee« 
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de  la  grande  Arménie  et  de  la  Perst'  ;  de  s  rte 
qu*il  ne  lui  resta,  outre  le  royaume  où  il  était 
venu  se  lop^cr,  que  queli)ues  évéqiies  rôpaii- 
dus  dans  I  Asie  Minoure  et  dans  TEurope, 
qui  duranl  les  croisades  avaient  pris  inclina- 
tion pour  l'Eglise  latine,  et  c'est  justement 
ceui  d'Ut  on  voit  les  noms  dans  les  sous- 
criptions des  conciles  de  Sis  et  d'Adéna,  qir 
furent  tenus  sous  son  autorité  dans  le  \in 
siècle. 

Comme  c'est  Temporeur  des  Turcs  qui  re- 
féi  ce  pniriarche  de  sa  dignité,  et  qui  a  inté- 
rêt qu'elle  lui  soit  de  quelque  valeur,  afin 
qu'il  rachète  plus  cher,  il  lui  a  longtemps 
conservé  ses  droits  sur  toutes  les  Eglises  ar- 
méniennes de  son  ilo.naine  dans  l'Europe  et 
l'Asie  Mineure.  11  vendait  les  prélatures  de  tons 
ces  endroits ,  y  lefait  des  décimes  et  faisait 
particulièrement  un  gros  profit  sur  le  myro- 
ne,  qui  est  le  cbréme  de  la  confirmation, 
qu'ils  payent  grassement ,  parce  qu*ils  y  ont 
en  quelque  façon  plus  de  foi  qu'au  b.ipléme  ; 
ce  qui  lui  apportait  un  revenu  considérable 
et  lui  donnait  moyen  de  faire  très-bonne  fi- 
gure. Mais  on  a  fait  contre  lui  dans  ces  der- 
niers siècles  diverses  entreprises  qui  lui  ont 
enlevé  ce  qu'il  avait  de  mrillcur  :  car,  pre- 
mièrement ,  les  archevêques  arméniens  de 
Gonstantinople  ont  trouvé  moyen ,  à  force 
d*argent,  de  se  faire  donner  les  droits  patriar- 
can\  par  le  Grand-Seigneur,  non-seulement 
pour  leur  ville,  ce  qui  est  déjà  un  gro:>  arti- 
cle ,  mais  encore  sur  les  provinces  qui  lui 
sont  les  plus  voisines  dans  l'Asie,  et  sur  pres- 
que toutes  celles  d'Europe  ;  de  sorte  que  sans 
Bller  jusqu'à  Sis  chacun  a  recours  à  eux  pour 
les  choses  dont  on  a  besoin;  et  parce  qu1l 
refuse  à  cause  de  cela  de  les  sacrer ,  ils  en- 
gagent quelques  prélats  persans  qui  ne  sont 
pomt  de  sa  dépendance  de  venir  chez  eux,  et 
de  leur  donner  l'ordination.  Outre  cela,  le 
patriarche  d'Ecsmiusin  fait  très-souvent  des 
présents  à  la  Porte,  afin  que  ceux  do  sa  na- 
tion qui  sont  en  Turqtiie  puissent  s*âdresser 
è  lui  -:  ce  qui  n*est  pas  plutôt  accordé,  que 
cVst  à  qui  ira ,  par  le  grand  respect  qu  ils 
ont  conservé  pour  le  siège  de  leur  saint  Gré- 

Joire;  et  enfin  les  archevêques  qu'ils  ont  en 
érusalem,  achètent  les  mêmes  pouvoirs  pour 
les  pèlerins  qui  viennect  à  la  terre  sainte  : 
de  sorte  qu'il  n*est  presque  rien  demeuré  au 
patriarcbe  de  Sis,  et  qu'il  n'est  que  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  été.  Et  c'est  pourqui)i  aussi  il 
ne  prend  plus  d'autre  titre  depuis  longtemps 
^ue  celui  de  serviletw  de  Dieu ,  JV.,  patriar^ 
,  ihe  et  primat  de  la  petite  partie  des  Arméniens 
jui  sont  en  Ciiicie^  Syrie  et  Palestine^  et  mi" 
nisire  de  la  droite  et  du  trône  de  saint  tiré" 

Ues  wchevéchés  et  des  éviehés  des  Nestoriens. 

Les  nestoriens  sont  des  schismatiques  qui 
se  sont  répandus  dans  toute  TAsre,  mais  qui 
originairement  sont  de  Chaldée,  province  de 
Perse  située  vers  la  jonction  de  TEuphrate  et 
du  Tigre.  Nous  voyons  dans  les  histoires  de 
Socrateetde  Rufln  que  la  tradition  commuiiQ 
était,  de  leur  temps,  que  saint  Thonns  UvVtt 
préebé  en  ce  pays ,  et  que  son  corps  i^a '7  ^ 


reposait  à  Edesse,  qui  n'en  est  pas  Toin;  ce 
qui  a  donné  une  dévotion  parliculièn*  {unir 
cet  pôlre  à  ces  schismatiques,  et  même  leur 
a  fait  prendre  le  nom  de  chrétiens  de  Saint- 
Thomas,  sons  lequel  ils  sont  connus  aujour- 
d'hui dans  l'Orient.  Quoiqu'on  ne  puisse  pas 
toiii  à  fait  assurer  que  la  foi  se  soit  établie 
chez  eux  dès  le  1*'  siècle,  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain au  moins,  c'est  qu'il  y  eut  dans  le  iv*  un 
très-grand  nombre  de  martyrs  ,  et  entre  au- 
tres un  saint  Siméon  et  un  saint  Sadoth,  que  r 
l'on  fait  archevêques  de  Séleucie,  qui  en  était! 
la  capitale;  ce  qui  acquit  aux  prélats  qui  leur  f 
succédèrent  dans  ce  siège  une  telle  autorité 
sur  toute  cette  nation  ,  qu'elle  les  a  toujours 
reconnus  depuis  ce  temps-là  pour  les  chefs 
de  toutes  ses  Eglises.  La  ville  deSéleude  était 
située  sur  les  limites  du  patriarcat  d'Anlio- 
che,  et  par  conséquent  ses  archevêques  de- 
vaient être  naturellement  de  sa  juridiction; 
mais  soit  en  consi<iération  des  saints  martyrs 
dont  je  viens  de  parler,  soit  parce  que  ,  se 
trouvant  pour  l'ordinaire  sous  l'obéissance 
du  Persan  ,  elle  était  indépendante  du  préfet 
d'Orient,  résidant  pour  les  Homains  à  Antio- 
che,  ils  eurent  de  très-bonne  heure  le  droit 
d'archevêques  autocéphales  ou  indépendants. 
C'estde  quoi  on  a  preuve  dans  un  cinon  arabe 
du  concile  de  Nicée ,  qui  non-'Sieulement  leur 
en  donne  le  titre,  mais  même  leur  accorde 
la  préséani  e  sur  tous  ceux  qui  le  portent,  et 
les  met  immédiatement  après  les  cinq  grands 
patriarches. 

Séleucie  avait  été  bâtie  sur  les  ruines  deBa«* 
bylone,  si  célèbre  dans  l'Ecriture  ,  et  n'était 
pas  éloignée  d'une  autre  ville  que  l'on  nom- 
n  ait  Ctésiphonte  ;  ce  qui  fit  que  ces  prélats 
joignirent  tous  ces  noms  dans  leurs  qualités, 
comme  on  pent  voir  dans  plusieurs  anciens 
actes*  Elle  vint  dans  le  vir  siècle  au  pouvoir 
des  Sarrasins,  qui  par  excellence  la  nommè- 
rent Hédine, c'est-à-dire  la  Ville  :  c*esi  ce  que 
veut  nous  dire  une  notice  fort  ancienne  qui 
lui  donne  le  nom  d'Almodayen;  mais  ayant 
été  ruinée  dans  le  ix*  siècle,  on  la  rebâtit  à 
Bagdad,  dont  le  nom  signifie  Ville  de  Paix  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  une  notice  postérieure 
que  le  catholique  qui  y  avait  transporté  son 
siège  résidait  à  Irénople. 

Il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  bien  préci- 
séiuent  en  quel  siècle  ce  catholique  ,  à  qui 
nous  donnons  à  présent  le  nom  de  patriar- 
che ,  éclaira  des  lumières  de  la  foi  ce  grand 
nombre  de  provinces  qui  ont  été  autrefois  de 
sa  juridiction  dans  tonte  l'Asie  :  il  y  a  pour- 
tant apparence  que  ce  fut  dans  le  xir  et  le 
xiir  siècle,  lorsque  les  Tartares  vinrent  du 
Nord  s'y  répandre  comme  un  déluge  ,  et  7 
établirent  un  empire  qui  depuis  la  Chaldée  et 
TAssyrie  s*étendail  jusqu'à  la  Chine;  car, 
ayant  gagné  quelques-uns  de  ces  princes  à 
la  religion  ,  il  trouva  moyen  de  la  répandre 
dans  tous  les  Etats  qui  étaient  de  leur  dépen- 
dante, comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
les  historiens  de  ce  temfs. 

On  ne  peut  donner  une  idée  pins  distincle 

de  lu  vaste  étendue  qu'eut  alors  ce  patriarcat, 

qu'en  rai  portant  ^^^  ^^  canon  de  T Eglise 

cballéeuM  que  le  P.  Matthieu  Ricci  nous  a 
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cuDservé  dans  son  Histoire  de  la  Chine,  et 
qa*on  peut  regarder  comme  on  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  curieux  monuments  de  cette 
communion.  Voici  comme  y  parle  le  patriar- 
che Théodore,  qui  en  est  l'auteur  :  Qu^  h$ 
six  chefs  dei  provinces  et  des  métropoles  d'Hi- 
lan^  Nxivin^  Prath^  Assur^  Bethgarmi  et  Ha- 
lach,  qui  ont  été  dignes  de  se  trouver  présents 
à  notre  ordonnance^  et  ne  sont  pas  éloignés  de 
'  nouSf  viennent  à  noire  viie  pntriareàle  tous 
les  quatre  ans  ;  mais,  pour  les  évéques  de  la 
grande  province^c*esi  à-dire  b  s  métropolitains 
de  5m,  Inde^  Paze^  Mauxées^  Raxiquée^  Xam^ 
Hérione^  Smarcand^  qui  sont  trop  éloignés^  et 
à  qui  les  montagnes  et  les  mers  ferment  le  pas- 
snge^  quUls  nous  envoient  totês  les  six  ans  des 
lettres  de  communication. 

L'on  voit  donc  par  ce  canon  que  ce  pa- 
triarcal était  divisé  «ilors  en  prounces  éioi- 
gnées  et  proYînces  voisines.  Celles-ci  ne  sont 
pas  si  difnciles  à  reconnaître  :  car  Bilan,  c'est 
apparemment  le  pays  des  Hélamites,  au  midi 
de  la  Ghaldée;  Nzivin,  c'est  la  contrée  «notoor 
de  Nisibe  en  Mésopolimie;  Prath,  c'est  la 
Perse;  Assur,  c'est  TAssyrie;  Betliçarmi, 
c*est  le  Diarbéker  ou  autrement  la  Mésopo- 
tamie; et  enfln  Halach, c'est  la  Chaldée  même. 
Mai!»,  pour  les  éloignées,  elles  y  sont  ex- 
primées de  manière  qu  on  ne  peut  pas  aisé- 
ment les  deviner  :  Sin,  ce  doit  être  la  Chine; 
Inde,  c'est  l'Inde  deçà  et  delà  le  Gange;  Paze, 
Mauiées,  Raziquée,  sont  des  pays  que  je  ne 
connais  point;  Xam,  c'est  Siam;  Uérione,  se- 
lon le  P.  Ricci,  c'est  Cambodia  ;  et  Smarcand, 
l'empire  du  Mogol. 

Quoique  le  christianisme  n'ait  été  que  pas- 
sager dans  la  plupart  de  ces  provinces,  tant 
par  la  négligence  et  le  petit  nombre  des  pas- 
teurs qui  y  furent  envoyés  ,  que  parce  que 
l'empire  qui  y  avait  donné  lieu  ne  fut  pas  île 
longue  durée,  il  ne  laissa  pas  d'y  introduire 
des  coutumes  qui  ont  fait  avouer  à  la  plupart 
de  nos  voyageurs  qu'on  ne  peut  pas  révoquer 
en  doute  qu'il  n'y  ait  autrefois  été.  Le  res- 
pect que  les  Tartares  ont  pour  la  croix  et 
plusieurs  cérémonies  de  religion  qu'ils  ob- 
servent, ont  tant  de  rapport  avec  les  nôtres, 
qu'ils  ne  peuvent  guère  les  avoir  prises  d'ail- 
leurs.  Mais  enGn  tout  cela  s'est  éteint  comme 
Dn  feu  de  paille ,  qui  ne  laisse  que  de  légères 
traces  sur  les  choses  où  il  a  passé,  et  il  n'y 
a  plus,  depuis  le  xiv®  siècle,  de  chrétiens  de 
cette  communion  qu'en  deux  endroits,  sa- 
voir, ceux  que  l'on  nomme  Chaldéens  ,  vers 
le  Tigre  et  l'Euphrate;  et  ceux  que  Ton  ap- 

Çeile  plus  ordinairement  chrétiens  de  Saint- 
homas,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange. 
Quant  aux  Chaldéens  propres,  ils  habitent, 
comme  on  Ta  déjà  dit,  non-seulement  le  pays 
qui  leur  a  donné  le  nom ,  et  qu^  l'on  appelle 
Jérak  aujourd'hui,  mais  encore  les  provinces 
qui  en  sont  plus  >oisines,  comme  le  Diarbek, 
le  Kurdistan,  la  Syrie;  et  l'on  prétend  qu'il  y 
en  a  encore  partout  là  plus  de  quatre  >ingt 
mille  familles ,  les  uns  sous  le  Turc,  les  au- 
tres sous  le  Persan.  On  en  voit  peu  dans  les 
Tilles,  et  encore  moins  qui  soient  à  leur  aise, 
la  plupart  sont  dans  les  villages;  ei,  quoi- 
gu*iU  rivant  pauvr^noent,  ils  no  laissent  pas 


d'être  estimés  pour  l'ordinaire  asiex  Ihmiics 
gens,  et  ne- sont  pas  si  décriés  que  les  antres 
schismatiques. 

Leur  catholique  ,  à  qui  l'on  donne  aajow- 
d'hui  le  nom  de  patriarche ,  et  qai ,  coomm 
on  a  dit,  commença  à  (aire  sa  résideace  à  Bag- 
dad vers  le  IX*  siècle,  ne  8*y  est  pas  toojoim 
tellement  arrété,qa'il  ne  l'ait  transférée  qse^ 
quefois  ailleurs,  comme  à  Bdesse,  à  Kisibe, 
à  Mosul,  où  les  guerres  et  les  autres  réfols- 
tions  politiques  l'ont  obligé  de  se  réfugier. 
Sa  principale  demeure  depuis  qaeiqae  tempi 
est  dans  un  monastère  de  sa  coaimunioa 
nommé  KIkong,  à  huit  milles  de  Mosul  et  es- 
viron  quarante  milles  de  Bagdad;  mais  il  se 
laisse  pas  d'aller  encore  souvent  en  cette 
ville,  pour  y  ménager  avec  le  goaTemeardi 
pays  les  affaires  de  sa  nation. 

Quant  aux  schismatiques  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  ils  sont  environ  une  quarantaine  de 
villages  sur  la  côte  de  Malabar ,  et  à  pei 
près  autant  sur  celle  de  Coromandel.  Les 
Portugais  qui  s'y  allèrent  établir  dans  le 
commencement  du  xvi*  siècle  ,  leur  ayait 
demandé  de  qui  ils  avaient  reçu  la  lumm 
de  l'Ëvangile ,  ils  leur  répondirent  qu'ils  la 
tenaient  de  saint  Thomas, c'est-à-dire  dopt- 
triarche  neslorien  ,  qui  prétend  que  sot 
Eglise  a  été  fondée  parce  saint ,  et  qui  par 
cette  ra'son  en  met  le  nom  dans  ses  titres. 
Ils  ajoutèrent  encore  que  c'était  un  nooné 
Mar-  Thomas  qui  avait  été  leur  premier  ap4- 
tre,  et  qui  avait  même  été  martyrisé  parles 
idolâtres  du  pays  dans  la  ville  de  Méliaponr, 
où  ils  montrèrent  son  sépulcre.  Aussitôt  nos 
Européens  ne  manauèrent  pas  de  prendre 
la  chose  comme  si  c  était  saint  Thomas  lai- 
méme  qui  avait  pénétré  dans  ces  quartien; 
et ,  joignant  ce  qu'ils  avaient  appris  de  ces 
bonnes  gens  avec  ce  qu'on  voit  dans  qocl- 
ques  histoires  apocryphes  ,  que  saint  Tho- 
mas a  prêché  dans  les  Indes,  ce  qui  ne  vien* 
d'ailleurs  qaedece  que  le  patriarche  de  ce 
nom  y  a  établi  la  foi ,  ils  en  ont  fait  l'kis* 
toire  ,  dont  ils  ont  rempli  toutes  leurs  rela- 
tions ,  et  par  laquelle  on  nous  veut  fure 
croire  que  ce  saint  apôtre  a  terminé  sa 
course  en  ce  pays  ;  mais  il  ne  faut  qu'exaiaî- 
ner  ceqn'on  rapporte  de  ce  sépulcre ,  afee 
les  caractères  et  les  autres  figures  qui  y  soit 
gravés  ,  pour  se  convaincre  que  c'est  ose 
pure  fable  et  un  ouvrage  tout  à  fait  mo- 
derne. Ces  chrétiens  sont  gouvernés  paru 
archevêque ,  à  qui  les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  la  Serra ,  c'est-à-dire  de  la  Côte ,  et 
qui  se  titre  d'Angamale ,  parce  quec'estle 
bourg  où  il  a  son  église  cathédrale.  Il  est 
élu  par  les  prêtres  du  pays,  et  va  se  faire  sa* 
crer  en  Chaldée ,  ou  bien  il  reçoit  son  ordi- 
nation des  évéques  que  le  patriarche  nesUH 
rien  envoie  de  fois  à  autre  en  ^ on  diocèse 
pour  le  visiter.  C'est  son  premier  archidia- 
cre qui  en  a  l'administration  durant  la  va- 
cance du  siège. 

La  créance  de  tous  les  nestoriens  ,  tant  de 
la  Chaldée  que  de  l'Inde ,  n'est  point  diffé- 
rente dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  do 
celle  de  tous  les  Orientaux  ,  si  vous  en  ex« 
ceptçz  le  nestoriani^ine ,  dont  oa  le^  acçnKi 
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el  qui  leur  a  donné  lenom. Cependant»  quand 
il»  viennent  à  s'expliquer ,  on  voit  que  ce 
n*cst  preique  en  eux  qu'une  erreur  d'ex- 
pression ;  que  ce  qu'ils  appeUent  les  deux 
personnes  en  Jésus-Christ  n'est  proprement 
que  les  deux  natures  ,  qu'ils  y  veulent  con- 
server sans  confusion  et  sans  mélange  ;  et 
que  ,  s'ils  refusent  de  reconnaître  la  sainte 
Vierge  pour  mère  de  Dieu ,  ou  de  dire  que 
Dieu  est  mort  pour  nous ,  ce  n'esl  que  dans 
la  peur  qu'ils  ont  de  donner  quelque  atteinte 
il  inrorruptibililé  de  la  nature  divine. 

A  l'égard  de  la  discipline  ,  ils  ne  l'ont  pas 
pon  plus  beaucoup  différente  de  toutes  les 
communions  orientales.  Ils  consacrent  eu 
pain  levé ,  qu'ils  pétrissent  avec  de  l'huile  et 
du  s<.*l ,  apparemment  parce  que  c  est  la  ma* 
nière  de  faire  le  pain  en  leur  pays.  Leur  li- 
turgie est  en  chaldéen,  qu'ils  n'entendent 
presque  plus.  Leurs  prêtres  se  peuvent  ma- 
rier plusieurs  fois  ;  et  même  on  n'en  fait 
feuère,  non  plus  que  de  prélats, qui  ne  soient 
de  race  sacerdotale  :  ce  qui  les  oblige  quel* 
quefuis  de  donner  jusau'aux  premières  digni- 
tés de  leur  Eglise  à  des  enfants  de  sept  à 
huit  ans  «  afin  qu'elles  ne  sortent  point  do  la 
même  famille. 

On  a  tenté  souvent  de  réunir  ces  schisma- 
tiques  avec  l'Ëglise  romaine  ;  et  c'est  ce  qui 
arriva  particulièrement  à  l'égard  de  ceux 
qui  habitaient  la  Chaldée  dans  le  siècle  pas- 
sé :  car  quelques-uns  d'entre  eux  ,  ne  pou- 
iraut  souffrir  que  le  patriarcat  allât  toujours 
de  l'oncle  au  neveu  ,  v  élurent  un  moine  de 
Saint-Pacôme,  nomme  Simon  Jolacha  ,  qui , 
pour  se  maintenir  contre  le  parti  opposé, 
obtint  sa  confirmation  du  pape  Jules  fil  en 
accordant  tout  ce  qu'on  souhaita  de  lui.  Son 
luccesseur  fut  Hébed-Jésu  ,  qui  assista  au 
concile  de  Trente ,  et  fut  suivi  d'Ahatalla  et 
de  Denha  Simon.  Les  patriarches  schismati- 

3ues  ,  qui  voyaient  que  cela  prenait  le  train 
e  continuer  ainsi  dans  la  suile,et  leur  enle- 
Tait  une  partie  de  leurs  peuples  el  de  leurs 
droits  y  n'y  trouvèrent  point  dautre  remède 
que  de  se  réconcilier  avec  Home  eux-mêmes. 
C'est  ce  que  fit  le  patriarche  Hélie  durant 
que  le  siège  de  son  émule  était  vacant  ; 
mais,  à  peine  eut-il  fait  cesser  la  divinion  de 
son  Eglise,  qu'il  reprit  son  ancienne  hérésie. 
H  y  eut  encore,  l'an  1681  ,an  archevêque 
nestorien  de  Diarbéker  qui  voulut  faire  la 
même  chose,  et  qui ,  s'étant  réuni  avec  le 
saint-siège  ,  en  a  obtenu  la  dignité  pairiai^ 
cale  ;  mais  il  n'y  en  a  presque  point ,  même 
dans  sa  ville  ,  qui  aient  voulu  s'attacher  i 
lui. 

Pour  ce  qui  est  des  chrétiens  de  Malabar 
et  de  Coromandel,  l'archevêque  de  Goa  ,  qui 
se  prétend  primat  des  Indes,  est  eelui  qui 
s'e^t  le  plus  empressé  pour  leur  réunion;  et, 
comme  la  nation  portugaise  était  puissante 
dans  tout  le  pays,  il  ol^ligea  l'archevêque 
d*Angamale  A  souscrire  la  confession  de  foi 
du  concile  de  Trente  avec  tout  son  clergé 
dans  une  assemblée  qu'il  tint  l'an  1583.  On 
alla  encore  plus  loin  dans  la  suite  ,  puisque 
les  papes  nommèrent  des  Jésuites  à  l'archQ. 
fécbé;  mais  quoi  qu'on  ait  pu  faire  pour  U* 


réduire,  on  n'y  a  presque  point  eu  de  succès; 
il  a  fallu  que  le  prélat  latin  se  soit  retiré  ft 
Cranganor,  el  le  scbismatiqae  a  conliniBé 
toujours  sa  même  correspondance  avoe  It 
patriarche  nestorien. 

Des  archevêchés  et  des  évéchés  des  Coptn. 

Les  Coptes  sont  les  peuples  originaires 
d'Egypte  ;  de  sorte  que  ,  quoique  bien  des 
auteurs  tirent  leur  nom  d'une  de  leurs  villes 
nommée  Copt ,  il  y  aurait  plus  d'apparence 
que  ce  n'est  qu'une  corruption  de  ce'ui  d'E- 
gyptien. Le  pays  qu'ils  occupent  est  le  môme 
que  celui  où  s'étendait  autrefois  le  patriar- 
cal grec  ou  mcichile  d'Alexandrie, et  ils  sont 
placés  le  long  du  Nil  en  remontant  du  côté 
du  midi  vers  la  Nubie,  et  le  long  de  la  Médi- 
terranée en  allant  au  couchant  vers  les  Etais 
de  Tunis  et  de  Tripoli. 

La  condamnation  d'Ëulychès,  qui  se  fil  an 
concile  de  Chalcédoine  ,  a  été  la  principale 
cause  du  schisme  qu'ils  entretiennent  depuis 
ce  temps-là  avec  l'Eglise  grecque  :  car  Dios- 
core,  patriarche  d'Alexandrie,  s'étant  rendu 
le  protecteur  de  ce  fameux  hérésiaque  ,  il 
les  tnfatua  tellement  de  ses  erreurs,  qu'ayant 
été  déposé  dans  ce  concile  pour  ce  sujet ,  ils 
refusèrent  d'obéir  à  celui  que  l'on  mit  à  sa 
place  ;  el ,  après  sa  mort ,  ils  lui  donnèreut 
des  successeurs  qui  les  entretinrent  dans  les 
mêmes  sentiments  ,  malgré  tout  ce  que  pu- 
rent faire  ceux  qui  occupèrent  le  siège  do 
leur  villeen  qualité  de  prélats  orthodoxes. 

Une  conduite  si  irrégulière  ne  manqua 
pas  de  leur  attirer  quelques  mauvais  traite- 
ments de  la  part  des  empereurs  de  Constan- 
tinople  qui  demeurèrent  attachés  à  la  véri- 
table foi;  ce  qui,  se  joignant  A  l'aversion 
qu'ils  avaient  déjà  pour  les  Grecs  ,  dont  ils 
portaient  impatiemment  le  joug ,  leur  fit 
chercher  les  moyens  de  s'en  délivrer.  Ils 
n'en  trouvèrent  que  trop  tôt  ;  mais  malheu- 
reusement pour  eux ,  puisqii'en  voulant  se 
défaire  de  maîtres  qui  ne  les  châtiaient  qu'en 
pères  et  pour  les  remettre  dans  le  devoir , 
ils  s'en  firent  qui  ont  été  de  véritables  ty- 
rans, el  qui  les  ont  mis  dans  une  continuelle 
oppression. 

Ce  fut  leur  patriarche  Benjamin  qui,  pour 
se  venger  des  gouverneurs  que  l'empereur 
Héraclius  leur  avait  envoyés ,  livra  son  pays 
aux  Sarrasins,  sectateurs  de  Mahomet,  vers 
le  milieu  du  vu'  siècle.  Amru-ibn-il-ass,qul 
s'en  saisit  au  nom  des  califes  de  Damas,  lenr 
avait  donné  de  grandes  espérances  ;  mais  il 
n'en  fut  pas  plutôt  en  possession  ,  qu'il  fit 
aussi  rude  guerre  aux  Copies  qu'aux  Grecr^ 
el  les  chargea  d'impôts  et  de  corvées.  Ses 
successeurs  ,  qui  portèrent  le  nom  d'é-itlrs  , 
en  usèrent  de  même,  aussi  bien  que  iei  «ali* 
fes  de  Cairoan  ,  qui  après  eux  en  eurent  le 
gouvernement.  A  ceux-ci  succédèrent  les 
soudans  vers  la  fin  du  x*  siècle,qui  ne  firent 
encore  qu'empirer  leur  cfHidilion.  Enfin  les 
Turcs  sVn  emparèrent  sor  les  soudans  l'an 
1517  ,  et  les  oppriment  plus  que  jamais  ;  de 
sorAe  que  les  pauvres  Copies  ont  tellement 
été  do  mal  en  pis ,  qu'au  lieu  de  plus  de  six 
cent  mille  qu  ils  étaient  du  temps  des  Ko- 
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mains,  on  n'en  tronvernit  pas  vingt  mille  à 
présent ,  qni  sont  tons  d'une  misère  à  la- 
quelle H  serait  difficile  de  rien  ajouter. 

La  Tille  d'Alexandrie  a  été  longtemps  leur 
siège  paîrinrcal ,  et  ils  y  ont  même  encore 
un  archiprélre  pour  j  desservir  Téglise  de 
Saint-Marc ,  qui  élait  autrefois  leur  cathé- 
drale  ;  mais  les  émirs  ayant  transporté  leur 
demeure  au  grand  Caire  vers  Tan  980,1e  pa- 
triarche Christodule  les  y  suivit  et  y  trans- 
féra aussi  sa  résidence  ;  et  depuis  ce  temps- 
là  ses  successeurs  y  ont  toujours  logé.  Ils 
i peuvent  être  environ  cinq  on  six  mille  dans 
celte  grande  ville,  où  ils  ont  dix  ou  douze 
paroisses  et  quelques  couvents.  Les  plus 
considérables  de  leurs  églises  sont  la  MaaI- 
Inca  dans  le  vieux  Caire,  qui  est  comme  la 
cathédrale,  et  e^t  méiue  assez  belle;  Téglise 
de  la  Vierge  dans  le  nouveau  ,  auprès  de  la- 
quelle est  la  maison  du  patriarche  ;  et  celle 
de  Mari-Moncure  ,  où  on  Télit  et  on  le  con- 
sacre. 

Cette  élection  se  fait  par  les  évéques  de  la 
nation,  avec  Tagrémenldu  hacha;  et,  quand 
ils  ont  à  peu  prî^s  convenu  de  deux  ou  trois 
qu'ils  en  jugent  les  plus  capables,  ih  leur 
mettent  les  fers  aux  pieds  de  peur  qu'il^^  ne 
s'enfuient,  parce  que  chacun  évite  un  emploi 
où  il  faut  sans  cesse  jeûnor  et  essuyer  mille 
persécutions  et  mille  avanies;  en  suite  de 
quoi  on  lire  leur  nom  au  sort,  et  celui  sur 
qui  il  tombe  est  conduit  dans  une  chaire  de 
pierre,  qu'ils  croient  être  celle  de  saist  Marc, 
et  où  011  fait  les  cérémonies  de  son  installa'^ 
tion.  Son  oftice  consiste  à  dir.'  la  messe  aux 
fêtes  ^olennelIes,  à  conférer  les  ordres  et  à 
visiter  It'sévéchés  de  BU  dépendance.  Le  reste 
du  temps,  il  est  presque  toujours  assis  dans 
sa  chambre  sur  une  peau  de  mouton,  où  on 
Ta  le  s;iluer  à  genoux  et  en  lui  baisant  la 
main.  Son  abstinence  est  continuelle,  puis- 
qu'il n*use  jamais  ni  de  chair  ni  de  vin.  Son 
habit  est  une  chemise  de  serge,  sur  laquelle 
il  met  une  tunique  de  coton;  sa  robe  est  de 
laine  noire  à  grandes  manches,  et  sur  le  tout 
est  un  manteau  noir  quMIs  nomment  borno; 
son  turban  est  rayé  de  bien,  avec  un  ruban 
de  taffetas  rouge,  qui  est  la  marque  de  sa  di- 
gnité. Le  revenu  qu'il  peut  avoir  est  des  plus 
médiocres,  car  il  n*a  que  Jeux  maidins  par 
téie  de  sa  nation,  avec  quelques  honoraires; 
ce  qui  ne  lui  produit  pas  plus  de  huit  cents 
écus  par  an,  et  cependant  les  bâchas  lui  en 
enlèvent  le  plus  clair  par  toutes  les  vexations 
dont  ils  peuvent  s'aviser.  La  qualité  qu'il 
prend  est  iV humble  et  pauvre  iV.,  patriarche 
(T Alexandrie  et  dee  dominutions  sujettes  à 
V Egypte^  de  Jérusalem^  du  pays  des  Abyssins^ 
de  Nuhie^  de  Ventapoie  et  de  tous  les  autres 
lieux  où  saint  Marc  a  prêché. 

Ce  n'est  point  par  vanité  ni  par  exagération 
qu'il  mt  1  tant  de  pays  dans  ses  titres,  puis- 
qo'en  edct  il  les  a  tous  eus  autrefois  de  sa 
dépendance,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  u;.e  ancienne  notice  que  le  V.  Vanslèbe 
nous  a  donnée  de  ce  patriarcal,  sur  un  ma- 
nuscrit apporté  du  pays. 

A  l'égard  de  l'Egypte  par  où  elle  com- 
mence, il  ne  faut  pas  être  surpris  qu'elle  y 


mette  une  si  grande  quantité  d'évéchés,  puis- 
qu'il y  avait  effectivement  dé  ^  le  vi*  et  levii* 
siècle  des  prélats  de  ce  riie  dans  toutes  les 
villes  où  les  Grecs  en  avaient  en  :  mais  ce 
nombre  dans  la  suite  du  temps  a  tellementdi- 
minué,  qu'il  n'y  en  a  plus  que  dis  on  dooze 
aujourd'hui,  encore  font- ils  ane  Irës-paovre 
6gnre,  et  ils  relèvent  tous  immédiatement  di 
patriarche,  sans  que  l'on  y  voie  aocun  ar- 
chevêque. 

La  Barbarie  a  eu  aossi  quelques  évéchés 
coptes  dans  le  temps  que  les  Samsins,  qoi 
commandaient  en  Egypte,  étendaîout  leor 
empie  jusqu'en  ce  pays,  cVst-â-dire  depsis 
le  VII*  jusque  vers  le  xiii*  siècle.  Celte  as- 
cionne  noûce  en  no  nme  cinq,  ei  ajou'ees 
même  lemp«i  qu'aprèi  la  mort  du  patriarrhe 
Jean,  qui  arriva  vers  Tan  1200,  le  siège  ayant 
vaqué  près  de  dix-neuf  ans,  on  cessa  d'y  es- 
voyer  des  évéqaes;  ce  qui  obligea  les  chr^ 
lians  d'embrasser  le  mahométisme  :  et  en  ef- 
fet, il  n'y  a  plus  de  prélatures  «optes  depuis 
plus  de  cinq  cents  ans,  ni  même  aucun  ves- 
tige qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 

£nlln  la  Nubie  est  un  pays  an  midi  de  l'E- 
gypte le  long  du  Nil,  qui  a  ilaneale  ou  Due- 
Kala  pour  sa  capitale,  comme  porte  celle  no- 
tice. Les  peuples  qui  y  sont  ont  été  couverts 
à  la  foi  par  les  soins  acs  Coptes;  et  quoiqu'il 
y  ait  très-peu  de  christianisme  à  près»  ni,  et 
plutôt  de  la  superstition  que  de  la  religion,  il 
ne  laisse  pas  d'y  avoir  encore  des  espèces 
d'évéques  qni  viennent  se  faire  sacrer  au 
grand  Caire;  mais  il  serait  diMcile  de  Iroa- 
Yer  dans  aucune  carte  géographique  les  lieni 
où  celte  notice  les  fait  résider. 

La  créance  des  Coiites  est  la  même  qve 
celle  des  Syriens,  ce  qui  fait  qoe  beaucoup 
d'auteurs  les  confondent ,  en  leur  donnant 
aux  uns  et  aux  autres  le  ooin  commun  dt 
Jacobitcs.  Leurs  coutumes  sont  aussi  à  pea 
près  semblables,  ce  qui  leur  a  fait  entr'eux 
Due  telle  liaison,  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui des  villages  et  des  convents  par  tomi 
l'Egypte  qui  sont  composés  de  l'aoe  et  il 
l'autre  nation. 

Leur  office  divin,  qoi,  tant  pour  le  bré- 
YÎaire  que  pour  la  messe,  a  beaucoop  de  rap- 
port avec  celui  des  Grecs,  est  partie  en  copte 
et  partie  en  arabe.  Le  copte  ne  par:tlt,àpnH 
promeut  dire,  qu'un  grec  corrompit,  et  es  a 
même  les  caractères;  mais  il  n'y  m  a  pres- 
que plus  parmi  eux  qui  l'entendent,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  encore  dans  leurs  archives 
quelques  dictionnaires  et  quelques  livres;dt 
sorte  qoll  s'est  plus  que  pour  la  religion,  et 
que  Tarabe  est  la  langue  (l(»nt  ils  se  serves! 
communément.  Leurs  liturgies  sont  sous  les 
noms  de  saint  Basile,  de  saint  Cbrysostosie 
et  de  saint  Cyrille;  et,  quoiqu'elles  soient  iort 
longues,  ils  les  récitent  ordinairement  par 
mémoire.  Us  croient  la  lranssubstanUaliofl,et 
adorent  le  saint  sacrement  prosternés  â  terre, 
avec  plus  de  respect  qu'on  ne  fait  dans  l'E- 
glise latine  Leurs  habits  sacerdotaux  sont 
ane  aube  ei  une  longue  bande  de  toile  blan* 
che  qu'ils  mettent  autour  de  leor'iéte  co 
forme  de  turban,  une  ceintare,  nne  étole  et 
une  chape,  qui  pour  les  évéques  doit  avoif 
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un  chaperon.  Ils  «nrcompat^nonl  leur  chant 
il*unc  espèce  de  musiquo  qu'ils  font  civcc  des 
clochcties  el  des  règles  d'éhène,  sur  lesquel- 
les Hs  frappent  avec  un  petit  marteau.  Ils  or- 
tient leur^églises  d^images  plates  (t  de  quan- 
tité de  lampes,  el  n'y  entrent  guère  que  dé- 
chaussés comme  la  plupart  des  Orionlaux. 
Leurs  sacrements  seul  les  mômes  que  Ips 
DÔtreâ  ,  et  ils  les  adminisirent  à  peu  près 
en   la   manière   des  Grecs;  surtout  ils  ont 

Jurande  dévotion  au  saint  chrême  de  la  con- 
irmation,  et  le  bénissent  avec  beaucoup  de 
cérémonies,  parce  qu'ils  ont  chez  eui  le 
baume  dont  on  se  sert  pour  ^)e  composer. 
Leur  chronologie  commence  à  i*ère  drs  Mar- 
tyrs, qui  correspond  à  Tannée  284  de  Tère 
chrétienne  ;  de  sorte  qu'il  faut  ajouter  ce 
nombre  au  leur  pour  avoir  l'année  dont  ils 
▼eulont  parler. 

Le  monastère  de  Saint-Antoine  est  dans 
leur  pays,  et  se  voit  encore  aujourd'hui  sur 
pied.  Il  est  situé  vers  la  mer  Kouge  dans  le 
diocùse  d'Àtfieh.  La  vie  que  l'on  y  mène  est 
•i  austère,  qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaire  que 
vingt,  ou  trente  religieux  dont  la  plupart  sont 
estropiés  ou  inGrmes.  C'est  de  cet  ordre  que 
sont  tous  les  moines  de  cette  nation,  qui  sont 
encore  en^ssez  grand  nombre,  mais  qui  ne 
sont  pas  tous  si  rigides,  puisqu'il  y  a  plutôt 
du  libertinage  en  bien  des  endroits  que  de  la 
régularité  et  de  la  dévotion.  Ils  ont  aussi 
quelques  couvents  de  religieuses  qui  se 
maintiennent  mieux  dans  leur  état  que  ceux 
des  hommes,  parce  qu'elles  observent  une 
clôture  plus  étroite. 

De  Varchevéehé  ou  patriarcal  de»  Abyssins. 

L*Abyssinie,  qu'on  nomme  communément 
la  haute  Ethiopie,  est  un  Etat  qu'on  croyait 
autrefois  d'une  étendue  très-vaste,  et  qu'on 
a  reconnu  depuis  quelque  temps  n'avoir  pas 
plus  de  cent  cinquante  lieues  en  tous  sens. 
Sa  situation  est  entre  le  9  et  le  15*  degré 
de  latitude;  et  ses  bornes  sont,  la  mer 
Kouge  et  le  royaume  d'Adel  au  levant;  les 
Agaùs  et  autres  peuples  barbares  au  cou- 
chant ;  les  Galas,  qui  en  senties  plos  irréconci- 
liables ennemis,  au  midi  ;  et  la  Nubie  au  nord. 

On  la  divise  en  plusieurs  provinces,  dont 
il  y  en  a  quelques-unes  à  qui  nos  géographes 
donnent  le  nom  de  royaume,  et  que  le  Nil, 
qui  la  traverse  du  midi  au  nord,  sépare  en 
orientales  et  occidentales.  On  a  cru  longtemps 
que  ce  fleuve  (1)  prenait  sa  source  beaucoup 
«'lu  delà  de  cet  Etat,  el  même  de  la  ligne  équi- 
noxialc;  mais  le  Jésuite  Tcllez  atteste  Tavoir 
\tie  dans  la  Goyame,  qui  en  e«l  la  province 
i.j  plus  méridionale,  et  fait  voir  que  cet  ac- 
croissement qu'il  a  tous  les  ans  en  Egypte  ne 
pr.  vient  que  des  pluies  qui  tombent  en  abon- 
dance depuis  juillet  jusqu'en  .septembre,  el 
qui  descendent  par  gros  torrents  des  hautes 


montagnes  que  l'on  trouve  partout  dans  ce 

pays. 

Le  gouvernement  politique  de  cette  nation 
est  entre  les  mains  d'un  mouarque  qu'ils 
nomment  Négus,  et  à  qui  les  Portugais,  dès 
qu'ils  en  curent  connaissance,  donnèrent 
fort  mal  à  propos  celui  de  Prétre-Jean.  Ils  le 
font  descendre  en  ligne  droite  d'un  Gis  que  la 
n  inc  de  Saba  avait  eu  de  Salomon  ;  mais  son 
autorité  ni  ses  richesses  ne  répondent  point 
à  ce  qu'on  en  trouve  dans  quantité  de  rela- 
tions. Il  n'a  point  ordinairement  de  demeure 
fixe,  si  ce  n'cstdans  le tempsdes  pluies,  qui  est 
leur  hiver  ;  el  il  va  de  province  en  province 
toujours  logé  sous  des  tentes  el  accompagné 
d'one  armée  de  cinq  mille  chevaux  el  de 
vingt  ou  trente  mille  piétons  ;  ce  qui  désole 
souvent  les  endroits  où  il  failson  campement. 

Sousceprince  sont  unequantilé  de  grands 
seign(  urs  à  qui  il  vend  le  gouvernement  des 
provinces,  les  donnant  à  ceux  qui  lui  en 
rendent  davantage ,  et  les  obligeant  ainsi 
d'être  comme  amant  de  petits  tyrans  et  de 
faire  mille  violences  pour  se  récompenser  de 
ce  que  leur  charge  leur  a  coûté.  Cependant 
le  peuple  ne  laisse  pas  d'y  multiplier  fort, 
quoiqu'il  n'y  ail  ni  villes  ni  bourgs,  mais  seu« 
lemenl  des  villages.  Ce  sont  des  villages  qui 
sont  si  proches  les  uns  des  autres,  que  toute 
une  contrée  parait  en  bien  des  endroits 
comme  un  seul  bourg  et  comme  une  même 
ville. 

A  l'égard  de  la  religion  chrétienne,  la  tra« 
diiion  du  pays,  confirmée  par  nos  historiens, 
nous  apprend  qu'elle  y  fut  plantée  par  saint 
Frumence,  qu'ils  nomment  Frémonat,  et  qui 
y  fut  sacré  pour  premier  évéque  par  saint 
Athanase,  vers  l'an  3o0;  c'est  ce  qui  les  a  at- 
taché*) si  fortement  aux  patriarches  d'Alexan* 
drie,  que,  lorsque  les  Coptes  se  séparèt  ent  de 
l'Eglise  catholique,  ils  les  imitèrent  dans  leur 
schisme,  et  leur  continuèrent  l'obéissance, 
d'où  l'on  n'a  pu  les  retirer  jusqu'à  présent. 

Les  successeurs  de  ce  Frémonat  ont  été 
de  tout  temi  ^  i^s  seuls  évéques  de  la  na« 
tiou,  et  avaient  étabh  leur  demeurée  la  ville 
d'Auxum,qui  en  était  la  capitale,  et  qui  n'est 

Elus  aujourd'hui  qu'un  village  de  cent  feux, 
.'on  y  voit  encore  leur  égiise  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Michel,  où  ils  prétendent  avoir 
quantité  de  reliques  ,  et  enlr'autres  l'arche 
de  l'Ancion  Testament;  mais  à  présent  ils 
suivent  le  négus  dans  ses  divers  campe- 
ments, el  n'onl  point  non  plus  que  lui  au- 
cune demeure  fixe. 
Les  canons  arabes  de  Nicée  donnent  à  ce 

f»rv 'al  le  titré  de  catjiplique,  et  lui  assignent 
e  septième  lieu  dans  l'iiglisé,  c'est-à-dire 
Qprès  les  cinq  grands  patriarches  el  le  ca- 
tholique de  Seleucie.  Celaient  autrefois  les 
prêtres  abyssins  qui  desservaient  leur  cha- 
pelle du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem,  à  qui 
il  appartenait  de  l'élire  lorsque  le  siège  était 


(1)  L'abbé  de  Gommanville  se  trompe,  comme 
comme  le  P.  Tcllez  s*clait  trompé;  car  il  avait  vo 
la  $^oiirre  d*ime  des  braitclief  du  Nil,  et  non  de  Is 
branelie  principale,  doni  la  source  est  enrorQ  i^^ 
couinie.  Le  fameux  voyageur  Bruce,  qui,  en  sa  q 


lité  de  protestant,  a  cru  devoir  décrier  les  observa- 
lions  du  P.  Tellcz  ei  (les  anircs  missionuaires  en 
At>ys<ime,  8'es\  trompé  lui  même  et  n*.i  vu,  comme 
le  P.  Telles,  que  la  source  d'une  branche  du  fleuve 
mysvérieux.  (Note  de  Ctmlmnr.\ 
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▼acant,  et  Us  le  ciroisissaîent  ordinairement 
entre  les  religieux  du  monastère  de  Saint- 
Antoine,  qui  est  en  Egypte  ;  mais  aujourd'hui 
on  prétend  qa*il8  s'en  rapportent  entière- 
ment au  patriarche  des  Copies,  et  l'on  en  v\i 
one  preuve  Tan  1670,  lorsqu'un  nommé  Am- 
ba  Sennode  fut  sacré  an  grand  Caire  métro- 
poliiaiii  ou  catholique  des  Abyssins  par  le 
pntriarchc  Mathieu.  C*était  le  cent  seizième 
évéque  qu'ils  disent  avoir  reçu  de  cette 
nation. 

Sous  ce  catholique,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  d'abnna,  c'est-à-dire  de  père,  sont  les 
prêtres  et  les  diacres,  en  quoi  consiste  tout 
le  clergé  de  la  nation,  et  quM  a  seul  le  droit 
de  sacrer.  Les  prêtres,  qu'ils  nomment  dep- 
teras,  peuvent  se  marier  a  la  manière  des 
Coptes,  et  desservent  les  paroisses,  qui  sont 
en  grand  nombre  dans  tout  le  pnys.  Pour  les 
diacres,  outre  ceux  qui  en  exercent  les  fonc- 
tions, il  n'y  a  guère  de  grand  seigneur  qui 
ne  le  soit,  afin  d*avoir  entrée  dans  le  sanc- 
tuaire* Le  négus  même,  c'est-à-dire  le  roi, 
s'en  fait  donner  Tordre  ;  et  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  a  presque  toujours  une  petite 
croix  à  la  main,  dont  nos  peintres  ont  voulu 
faire  son  sceptre. 

Au-dessous  des  prêtres  et  des  diacres  sont 
les  religieux,  que  l'on  voit  en  grand  nom- 
bre dans  cette  nation  parce  que  c'eiit  un 
genre  de  vie  auquel  on  a  attaché  de  gros 
revenus,  et  dont  les  règles  sont  bien  aisées 
à  observer,  il  n'y  a  guère  que  les  abbés  et 
ceux  qui  sont  en  charge  qui  ne  se  marient 
point,  et  qui  soient  obliges  de  mener  une 
▼ie  plus  régulière.  Pour  les  simples  moines, 
ils  ont  des  femmes,  vont  à  la  chassée!  à  la 
guerre,  font  bonne  chère ,  et  en  sont  quit- 
tes pour  aller  dans  leurs  églises  à  certaines 
heures  dire  leur  ofQce. 

11  serait  inutile  de  s'arrêter  beaucoup  mr 
la  créance  et  sur  les  autres  coutumes  de 
celle  Eglise,  puisque  tout  y  est  presque  sem- 
blable à  ce  qu'on  a  dit  ci-dessus  des  Copies  ; 
on  doit  seulement  ajouter  qu'il  y  a  encore 
beaucoup  plus  d'ignorance ,  de  corruption  et 
de  superstition.  Surtout  ils  ont  quantité  de 
manières  judaïques  ;  parce  que  les  juifs  ont 
été  autrefois  très-puissants  chez  eux ,  et  y 
sont  même  encore  en  très-grand  nombre  ; 
ainsi  ils  ne  baptisent  les  garçons  que  le  qua- 
rantième jour,  et  les  fllles  qu'au  quatre- 


vingt.  Ils  fêtent  le  samedi ,  s'abstienneiil  du 
pourceau,  et  pratiquent  la  circoucision. 

La  langue  dans  laquelle  ils  font  l'office 
divin  se  nomme  de  Gées,  à  cause  du  pays 
où  elle  é!ait  autrefois  en  usage;  mais  elle 
n'est  entendue  que  par  les  plus  savants  de 
leurs  ecclésiastiques,  qu'on  peut  assurer 
n'être  pas  en  grande  quantité.  M.  Simon  pré- 
tend qu'ell«'  tient  beaucoup  de  l'hébraïque, 
et  que  la  traduction  de  la  bible  qu'ils  en 
ont,  a  été  prise  sur  le  grec  des  Septante. 

On  a  fait  difîérenles  tentatives  pour  réo- 
nir  ces  schismaiiques  à  l'Eglise  romaine. 
Zara  Jacob,  qui  en  était  roi  dans  le  xv*  liè- 
cie,  donna  occasion  lui-même  à  celle  entre- 
prise par  les  ambassadeurs  qu'il  envoya  à 
Eugène  IV  durant  le  concile  de  Florence. 
Les  Portugais  firent  ensuite  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  la  faire  réussir,  se  promettant 
bien  d'en  tirer  de  grands  avantages  pour  le 
négoce  qu'ils  voulaient  établir  en  Afrique. 
Ils  secoururent  si  à  propos  le  négus  Onag- 
Segued  dans  la  guerre  qu'il  avait  contre  les 
Adéliens,  que  ce  prince  prit  aniiiié  pour  eux 
et  lit  agréer  au  nommé  Marc,  qui  était  pour 
lors  pa'«  riarche  schismatique,  de  prendre  ponr 
son  successeur  le  Portugais  Jean  Bermudes, 
que  le  pape  Paul  111  revêtit  de  cette  dignité 
vers  l'an  1550.  Nugnès  Baretto  et  André 
Oviedo,  tous  doux  jésuites,  lui  succédèreot 
l'un  après  l'autre;  et  ce  dernier  même  y 
avança  beaucoup  les  affaires  de  la  catholi- 
cité. * 

Mais  celui  qui  soutint  le  patriarcat  aTec 
plus  d'éclat  fut  le  Jésuite  Alphonse  Mendès, 
du  temps  du  négus  Socinios,  dit  Melec-Se- 
gued,  au  commencement  de  ce  siècle;  car 
il  poussa  les  choses  si  loin,  que  Ton  interdit 
la  religion  alexandrine  dans  toute  l'étendue 
du  royaume,  et  que  l'on  y  établit  la  romaine. 

Cependant  le  roi,  attribuant  à  l'influence 
de  la  nouvelle  religion  quelques  marques 
d'insubordination  qu'il  remarqua  dans  $ei 
sujets,  révoqua  tout  ce  qu'il  avait  fait,  etiiH 
terdil  l'exercice  du  culte  romain  dans  ses 
Etats.  Il  y  a  encore  eu  depuis  ce  temps-là 
quelques  Capucins  qui  avaient  cru  pouvoir 
mieux  réussir  et  avaient  obtenu  permî^sioo 
d'y  aller  ;  mais  on  en  fit  mourir  plusieurs 
lorsqu'à  peine  ils  y  étaient  entrés  ,  ce  qai  a 
fait  enfin  abandonner  cette  mission. 


DU    PATRIARCAT    D  ANTIOCHE  , 

OU  DE  L'ORIENT, 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PADL. 


Le  pralriarcat  d*Antioche  était  primitive- 
ment, comme  nous  l'avons  dit,  fort  étendu. 
On  le  démembra  pour  former  celui  de  Cons- 
tantinople  avec  une  partie  de  celui  de  Rome, 
qu'on  lui  soumit. 


Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  dans  sa  Géo- 
graphie ecclésiastique,  donne  sur  la  circans- 
cription  de  ce  patriarcat,  antérieure  à  la  for- 
mation de  celui  de  Constantinople,  des  détails 
que  l'abbé  de  Comman ville  a  omis  dans  sa 
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Géographie  épiscopate.  Il  est  întéressanl  de 
suivre  dans  Touvrige  du  premier  la  situation 
du  patriarcat  d*ADtioch(%  qui,  étetidanl  d'a- 
bord sa  juridiction  sur  d*immcn>>es  contrées, 
les  perd  successivement,  se  retire  en  quoi- 
que sorte  en  lui-même,  et  Gnit  ptir  ne  plus 
exister  que  nominalement.  Sainl  Jérôme  ap- 
pelait Antioche  la  métropole  de  tout  TOrient 
(toiius  Orientis)^  dans  une  lettre  à  Jean, 
évéque  de  Jérusalem. 

Le  primat  de  Séleucie,  qui  prit  plus  tard  le 
titre  de  patriarche,  était  vicaire  de  celui 
d*Anlioche,  et  ne  pouvait  assembler  un  sy- 
node ou  un  concile  sans  le  consentement  de 
ce  dernier. 

Dans  les   premiers   temps  de  TEglise,  le 

Eatriarcat  d'Antiochc  se  désignait  assez  ha- 
iiuellemenl  par  ces  mots  :  «  patriarcat  d'O- 
rient.  » 


Orientis  nomine  provincias  illas  veteres 
Romani  desi^narunt  qaœ  pr»  cieteris  totius 
imperii  maxime  orientales  erant,  quœquc  in 
civilibus  a  comité  Orientis  regebantur,  de 
quo  hœc  Notitia  imperii. 

Sub  dispositione  comitis  Orientis^  provins 
ciœ  infra  scriptœ. 

Palœstina,  Phœnice,  Syria,  Cyprus,  Cilicia 
prima,  Palœstina  secunda,  Palœstina  Saluta- 
ris,  Phœnice  Libani,  Euphratensis,  Syria  Sa- 
lutaris,  Osrhoena,  Mosopolamia,  Cilicia  se- 
cunda, Isauria,  Arabia. 

Antiocheno  patriarchœ  subjectas  descri- 
ptori,  très  Palœstinas  omiltimus,  cum  huic 
ablats  fuerint,  et  pro  diœcesi  Hierosolymi- 
tana  assignai».  Sed  quod  ad  cœterarum  no- 
titinm  pertinet,  eas  tôt  numéro  primis  tcm- 
poribus  hacce  in  regione  non  fuisse  imprimis 
ex  Ptolema^o  videlur  observandum,  sedquin- 
quo  tantum,  n  mirum  Ciliciam,  Syriam,  Mc- 
sopotamiam,  Arahiam  et  Cyprum,  ex  quibus 
poslea  duodecim  raclœsunt.  Una  prius  Cili- 
cia fuil,  quœ  tandem  in  duas  divisa  est,  nec 
non  intra  suos  limites  Isaurise  ortum  dcdit. 
Item  unica  Syria,  quœ  postea  divisa  est  in 
Syriam  primam,  Syriam  Salutarem,utramque 
Phœniciam,  et  Euphralensem  seu  Comage- 
nam;  sicnl  Osrhoena  ex  Mesopotamiœ  parte 
constituta  dicitur  :  quibus  Arabia  et  Cyprus 
addiiœ  duodenarium  numerum  conficiunt. 
Singularum  autein  termini  sic  describi 
possunt. 

Isauria,  quœ  olim  erat  pars  Ciliciœ,  habet 
ab  occasu  Pamphyliam,  a  septcntrione  Ly- 
caoniametTaurum  montem,  ah  ortu  Ciliciam 
priuiam,  et  mare  Cyprium  a  meridie. 

Cilicia  prima  Campestris  et  Trachœa  dicta 
termiuiitur  ab  occasu  Isauria,  a  seplenlrione 
Tauro  monte,  ab  ortu  altéra  Cilicia,  a  Meridie 
ipari  Cyprio. 

Ciliciœ  secundœlimiteasuntab  occasu  Thra- 
chœa,  a  septcntrione  Taurus,  ab  ortu  Coma- 
gena,  et  a  meridie  sinus  Issicus. 

Euphratensis  seu  Syria  Comagena  ad  Eu« 
phratera  porrigiUir ,  hnhetque  ab  ortu   Eu- 
phratem  et  Syiiam   Salut. rem,  ab  occasu 
Syriam  primam,  et  a  leptentrione  Taurni^i  et 
Eupfaratem  ^ 


Syria  olim  Tetrapolis  dicta  est  a  quatuor 
prœclaris  urbiiius  in  ea  sitis,  Antiochia,  Lao- 
dicea,  Apamea,  et  Seleucia,  sed  nunc  quœ 
diciiur  prima  angustior  esi  :  Amano  monte 
clauditur  a  septcntrione,  mari  Syriaco  ah 
occasu,  Comagena  ab  ortu,  et  Phœnicia  a 
meridie. 

Syria  Saintaris,  quœ  et  Paimyrena  dicitur, 
habet  a  septenlrlone  Euphralcm,  ah  ortu 
Arahiam  Doertain,  a  moridie  Arahiam  Pc- 
trœam,  aho(casuEuphratenscm,Phœuiciam, 
et  Palœstinam. 

Phœnicia  Libani  incipiens  a  monte  Lihano 
habet  ab  occasu  Phœniciam,  a  septcntrione 
Syiiampriinam,  ab  ortu  Syriam  Salutarem,  a 
meridie  Palœstinam. 

Phœniciœ  alterius  Gnes  sunl  ab  ortu  Phœ- 
nicia Libani  et  fons  Elcuiherus,  a  septcn- 
trione Syria  ,  ab  occasu  marc  Syriacum,  et 
a  meridie  Ptoirmais  et  Palœstina  prima. 

Mesopotamia  inter  Tigrim  et  Euphrateoi 
aita  est,  hahetquf*  a  meridie  Euphratem,  quo 
ab  Arabia  Déserta  separatur  ;  ab  orlu  eum- 
dem  Kuphratem,  quo  a  Babylonia  dividilur, 
et  a  septcntrione  Tigrim,  qui  eam  ab  Assyria 
dividit,  et  ab  occasu  Osrhoenam. 

Osrhoona  ver  »,  quœ  olim  Adiabena  dice- 
batur,  inter  Amanum  et  Masium  montes  sita 
finitur  ab  ortu  Mesopottmia,  cujus  olîm  erat 
pars,  a  meridie  vero  Euphrate  1 1  Paimyrena. 
Cyprus,  inquit  Ptolemœus,  quaquaversus 
pelago  terminalur,  est  cnim  insula  ;  ab  occasu 
Pamphyliam  respicii,  a  meri  !ie  habet  mare 
•^gyptiacum,  ab  oriente  Syriacum,  et  a  sep- 
tenirione  angu&tum  Ciliciœ  fretum. 

Restât  Arabia,  Petrœa  scilicel,  quœ  sola 
Romanis  parebat,  claudehaturque  a  septcn- 
trione Syria  Salutari  et  ^gypto,  a  meridie 
mari  Rubro  et  Arabia  felice,et  ab  ortu  Arabia 
Déserta. 

Hœ  omnes,  inquam,  provinciœ  a  comité 
Orientis  regebantur,  qui  pra-fecti  prœtorio 
vicarius  erat,  ut  in  codice  dicitur,  et  cujus 
auctoritas  ea  fuit,  inquit  Zo^imus,  ut  omnibus 
proYincias  Orientis  administrantibus  prœ- 
esset,  et  quœcunque  non  ag^bantur,  ut  par 
erat,  corrigeret.  Ex  his  quatuor  cnnsularcs 
erant,  sex  prœsidiales,  et  duœ  pcrfpctissimls 
duobus  subditœ.  Quatuor  consulares  fuere, 
Phœnicia,  Syria,  Cilicia  et  Cyprus.  Sex  per 
prœsides  adininistratœ,  Phœnicia  Libani,  Ea 
phratensis,  Syria  Salularis,  Osrhoena,  Me- 
sopotamia et  Cilicia  secunda  :  Arabia  vero 
et  Isauria  sub  perfectissimis  judicibus  erant, 
hoc  est  senatoribus,  qui  venia  œtaiis  impc- 
trata,  privilégia  quœdam  honoris  obtinebant, 
minimarumque  provinciarum  administra- 
tionc  donabantur,  ut  in  Notitia  Imperii  Ro- 
mani videre  est. 

Ib  autem  comcs,  cum  prœfectus  prœtorio 
in  curia  imperatorum  Constantinopoli  mo- 
raretur,  sedebat  Antiochiœ«  quam  D.  Hiero^ 
nymus  in  epistolis  tolîus  Orientis  n>etropo- 
lim  appellat;  quam  Ammianus  Marcellinus 
descrihent  vocat  Syriœ  decus,  Orientis  api- 
cempulchrum,et  mundocognitam  civilatemi 
cul  non  CCI tavoril  alia,  adveclitiis  afflucnleui 
copiis  et  internis;  quam  et  divus  Chrysosto- 
mus  civitatum  sub  Oriente  positarum  caput 
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et  tnatrem  appellat,  et  de  qiia  in   nolilia 
Grœca,  quam  (emporibus  Constanlii  impera- 
toris  factam  volunl,  hsec  scribuiilur  :  Tola 
Syriœ  regio  'n  très  Syrias  dividitur,  Phœ- 
titcem,  Palœstinam  et  Cœlem,  et  habent    eœ 
varias  et  excellentes  urbes  et  maximas,  quibus 
ex  parte  memoratis  cognoscendi  cupides  de* 
leetabo.  Prima  est  Antiochia,  urbs  regia^  bea- 
\  ta  in  omnibus^  ubi  et  dominus  orbis  terrarum 
Isedet:  decom  ea  et   operibus  publicis  eximia 
fest,  quœque  cum  multitudinem  hominum  wn- 
dique  cxciptatj  omms  tamen  sustinet,  ut  pote 
omnibus  bonis  abundnns  ;  est  in  omnibus  to- 
'  luplatum  generibus  abundans;  maxime  autem 
eircensibns.  Quare  autem^  quœso^  omnia  ibi 
sunt  ?  quia  scilicet^  cnm  ibi  imperator  sedeatf 
necesse  est  et  omnia  ibi  esse  propter  eum. 
Hiini  ce  urbem  sedcm  imperii  sui  vei  Aleian- 
driam  deslinabat  Geta  inlperiam  dividens,  at 
»ote,  inquil  H^Todianus,  arbes  luagniludine 
laud  longe  infra  Romam.  Sed  et  quod  apud 
eam  iuiporator  aliquando  scdcrit,  id  de  Coo- 
stantio  et  Vaiente  ta  potissimum  intellige. 
De  Constantio  quidetn,  cum  de  eo  Socralea 
hœc  scribai  :  Cogitur  itaque  concilium  An-* 
iiochiœ.prœsenteimperatore  Constant  io^MaT" 
cello  et  Prohino  conss.  ;  et  alibi  :  Dum  impe- 
rator Constantius  Antiochiœ  versabatur^  îu- 
lianus  Cœsar  in  Gallia  cnm  multis  barbaris 
hominibus  confligii.  De  Vaiente  autein,  quod 
apud  eam  pvr  multos  annos  moratus  ait,  do- 
cent  codex  Theodosianus  et  Zosimus.  Porro 
dicta  est  Theopolis  id  est  Civrtas  Dei,  inquil 
Evagrius;  uado  Domnus  subscribens  couci- 
lio  Cons(antino|)olitano  général!  quintOt  se 
Theopolitanœ,  id  est  Antiuchiœ  magnœ  pa- 
triarcham   nomiuat.  In  bac  primum  Chri^ti 
dis(  ipuli  Christian!  dicU  sunt,  ut  legitur  in 
Actis  apostulorum,  nec  non  apud  Leonem 
Hagnum  dum  ait  :  Antiochenœ  Ecclesiœ^  in 
qua  primum^  prœdicanie  Petro^  Chrisiianum 
nomtn  exortum  est^  in  palernœ  constitutionis 
ordine  perscveret.  Unde  hujus  rei  memoriam 
8in{zular!  cum  honore  vcnerari  cupieus  Con- 
stantinus   imperator,  permagniGcum   tem- 
pliim  apud  eam  instaurari  curavit.  Quapro- 
pter  EuhCbius  bœc  in  ejus  vita  scribit  :  Civi^ 
tates  quœ  apud  cœteras  gentes  videbantur^  vel 
maxime proptr  splendorem  excellere^  templis 
eijregiis  magnifictsque  exornandas   curavit  ; 
sicut  e.r  prœcipua  urbe  totius  Orientis^  quœ 
nomen  traxii  ab  Antiocho^  constare  poterlt^ 
in  quUf  tanqunn  in  civitate  itlius  gentis  ac 
regionis  primariay  ecclesiam  tûm  propter  pu/- 
chritudinem  maxime    eximiam   Deo   dicavit. 
Quippe  universum  templum  longis  porticibue 
extrinsecus  adjectis  circundedit,  sancluarium 
autem  interius  ad  infxnitam  erexit  altitudi-- 
nem  :  quod  quidem  ad  speciem  sotii  octangu* 
taris  fabricatum  multis  œdiculis  exedrisque 
undiqwi  constructisy  compluribus  iiem  labu' 
latis  super  terram  eminenlibuSy  denique  for- 
nicibus  super  eamdem  addilis^  eot  omni  parie 
circumsepta  fuit  :  quam  etium  permagna  auri 
œrisque  copia  et  reliquœ  preliosœ  maieriœ  or- 
nameittis  deeoravii.  Kiegans  sane  de>criptiOy 
eu!  iiliam  exSozomeiio  Dai)hn£ei  hujus  régi» 
civitatis  suburbii   addere   non    displicebil  : 
Vaphne^  iuqi|it|  ^uburbium  eut  Antiochiœ  per^ 


célèbre^  nemore  multis  eupneHe  PêiHiû  et»- 
ctum^  aliisque  arboribus  eupressis  admixtis 
variatun ;  subter  arbores  auiem  terra^  pro 
temporum  vicissitudine  alioê'aliiê  eueeedentes 
flores  bene  olentes  cujùsque  generie  producit. 
Locus  autem  undique  ramorum  et  fûliorum 
densitate^  quœ  solis  radio»  ad  solum  usqus 
terrœ  haud  penetrare  simit,  velut  teeto^  tel 
umbra  potius  circumfusus  est.  K$t  etiam  twm 
propter  abundantiam  et  pulchriiudinem  aqwh 
rum,  (um  propter  iemporum  œt/uabUitatem, 
tum  denique  propter  plaeidorum  ventonm 
flatum  peramœnus  et  ad  obleetationem  9eld$ 
accommodatus.  Sed  ad  ecclesiastica  transea- 
mus. 

In  bac  iam  illustri  ci?itate  primas  aatiites 
seditapostolornm  princeps  Petrus,  aDteqoam 
supreuium    uoiversalis    Ecclesi»    Ihronoii 
Romse  constitueret.  Disces  ex  Rnsebîo  h»e  il 
Chronico  scribente  :  Cum  prtmum  Antioche^ 
nam  fundasset  Ecclesiam^  Romam  proficisei- 
tur.  Disces  ex  Innocentiu  primo  hœcdeejofl* 
dem  civitatis  Ecclesia  profereote  x  Advertimn 
non  tam  pro  civitatis  magnificentia  hoe  eidm 
attributum,  quam  quod  prima  prinU  apostoli 
sedes  esse  monstretur^  ubi  et  nomen  aecepiî 
religio  Christiana^  et  quœ  eonventum  apostolih 
rum  apud  se  fieri  celeberrimum  meruit^  quœ- 
(fue  urbis  Romœ  sedi  non  cederet^  nisi  quod 
tUa  in  transitu  meruit^  isla  êusceptum  apui 
se  consummatumque  gaudet.  Disces  ex  Leone 
Magno,  qui  non  tantom  Petrom  hic  iedisfe 
docet,  sed  et  Pontum,  Galatiam,  Cappad<K> 
ciam,  Asiam  Bithyniamqoe  ad  fidem  Chnsti 
convertisse.  Jam  populos^  inqait,  ^i  excir* 
cumcisione  crediderant  erudierc^  :  fam  Antio* 
chenam   Ecclesiim^  ubi  primum  Chrietiemi 
nominis  dignitas  est  orta^  fundaveras;  jam 
Pontum^  Galatiamy  Cappadoeiam^  Aêiam  at* 
que  Bithyniam  legibus  evangelieœ  prœdicatie- 
nis  impleveras.  Disces  lameii  ex  D.  Hiero- 
nymo  hœc  narrante  :  Simon  Petruê  princeps 
apostolorum^  post  episcopatum  Antiockensis 
Ecclesiœ^  et  prœdicationem  dispereionis  eorum 
qui  de  circumcisione  crediderant^  in  Ponte ^ 
Galatia^  Cappadocia^  Asia  et  Bithyma^  seeufh 
do  Claudii  anno^  ad  expugnandum  Simonem 
Magum^  Romam  pergil.  Unde  factam  esse 
duco  ul  Evagrius  Antiochenam  Bcclesîaoi 
ap:>stolicam  in  Historia  ecclesiasiîca  nomî- 
net  ;  nec  non  ot  idem  apostoloram  princeps 
epistolam  suam  primam  ad  popalos  Pooli  « 
Galalise,  Cappadociœ,  Asia)etBithyiimqQasi 
a  se  in  Christo  genitos  direxerit. 

Jam  vero  qui  tuerint  antlquUus  hajasce  pi* 
trinrchatus  limites  inquirendam  est.  Orien- 
tem  huic  patriarche  subditum  fuisse  ncmo 
nescil,  et  si  eu!  dubium  foret»  facile  proba- 
retorf  imprimis  ex  divo  Hieronytno  Joanuis 
Hierosolymitani  PalsBSlinam  TheophiloAiex-* 
andrino  palriarchse  subjicientis  errorem  sic 
redarguente  :  Tu^  inquit,  qui  regtiiaê  quaris 
êcclesiasticas,  et  Nicœni  concilii  canonibis 
uteris,  e:  alienos  clericos  cum  suis  episcopi» 
eommorantes  tibi  niteris  u>urpare^  respondi 
mihij  ad  Alexandrinum  episcopum  Palœslinœ 
quid  pertinet  ?  Ni  fdllor,  hoc  ibi  decernitur^ 
ut  Patœstina  metropolis  Cœsarea  ftr,  si  totius 
Orientis  Antiochia.  Idque  si  non  es^et  Mils 
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adderem  in  actis  eonctiii  Chaleedonensis 
Joannein  episcopom  Antioehenum  principrni 
orientaiis  diœcesis  ^ocari;  nec  non  apud 
Theodoretam,  Fla?iano  Aniioclieno  princi- 
palum  iuter  episcopos  Orienlis  tribui. 

Sed  quasnam  provincias  Oriens  olim  com- 
plexus  sit,  nonita  facile  dignoscilur.  Norunt 
enim  anliquU.iti)  quam  Diiuimum  periti  alU 
quando  per  Orientem  Asiam  univcrsam  ab 
lielle>ponto  ad  Tigrim  nsque  designari,  ut 
apud  sanclum  Hieronymum,  cuin  Vigilau* 
tiuin  tiierelicam  bic  inlcrrogat  :  Quid  facieni 
Orientis  tccietiœ^  quid  JEgypti,  et  sedts  apo* 
itolîiœ?  Necnon  apud  sanclum  Kpiphaniuin, 
dum  ait  Pol}carpi  et  Vicloris  temporibuf, 
cum  Oriens  ab  Occidente  dissideret,  litleras 
pacificas  ab  in?icem  episcopos  non  accepisse. 
Queinadmodnm  enim  orbem  Eccicsiœ  uni- 
versum  in  1res  Ecclesias  priedictis  verbis  par- 
tiri  vidctur  D.  Hieronymus,  sic  in  duas  san- 
ctus  Epiphanius  :  ex  quibus  orit^ntaiis,  Asiam 
cl  Ppntum  procul  dubio  continebal,  cum 
in  eis  plures  episcopi  Homanœ  consaeludini 
circa  diem  i'asi  hœ  cclebraudum  adfcrsaren- 
tur.  Al  si  hœc  ita  sunt,  non  lamen  minus 
cerlum  est  apud  alios  Orientem  pro  ea  (an- 
tum  Asiœ  parte  sumi  quœ  a  Lyc<ioniœ  ûni- 
bus  ad  Tigrim  exiendilur  disliiiguilurquc  ab 
Asia  el  l'dnto.  Patet  id  eyidenter  ex  solu  le> 
elione  Notitise  utriusque  imperii  in  qua 
Oriens  in  quindr-cim  taulum  iiujusct*  rcgid-* 
nîs  provincias  dividilur.  Ncc  minus  id  clare 
adverlei  c  est  in  canonibus  concilii  Constan- 
tinopolilani  primi  generalis,  in  quorum  se- 
cundo Patres  hujusce  concilii  episcopos 
Orienlis  ab  episcopis  Asiœ,  Ponti  el  Thraciœ 
Terbiii  expre^sis  dislinguunt.  Unde  cum  di- 
citur  Orientem  totum  Antiocbeno  patriarchœ 
pro  liiœcesi  tribulum  fuisse,  non  paucis  ex 
peritioribus  dubium  esl  an  Oriens  lato  pro 
Asia  ab  Hellesponto  ad  Tigrim  usque  sumeu- 
dus  sit,  an  vero  siricte  pro  ea  lanlum  parle 
Asiœ  qi<œ  circa  Antiochiam  est, et  t|uœ  post- 
ea  iii  quindccim  provincias  a  Romanis  impe- 
ratoribus  divi!»a  repcritur. 

His  ergo  posilis,  quid  deantiquis  patriar- 
cbatus  Aniiocbeni  limiiibus  sentirnitum  sit 
exponatiitiS.  Imprimis  baud  difiitobor  aposio- 
lorum  loinporibus  nouiine  Orientis,  qui  An- 
tiocbciii  epi>copi  diœcesis  palriaicbalis  erat, 
Asiani  Potilumque  inlelligi  uiiiverhumque 
iliuin  Iraclum  qui  proprit^  et  speci.iliter 
Oriens  rocabatur.  Etenim  si  palriûrchœ  ex 
hoc  dicli  sunl,  quod  primi  paires  faïuiliurum 
Eiclesiœ  Cbristi  vel  principes  palrum  sive 
episcoporume>sent,  quis  pariarchœ  Asiu;  et 
Ponli  nimen  au<  toriialemque  Pelroaposio- 
lorum  principi,  dum  adiiucapod  Antiochiam 
ytM  sareiur,  negabit  ronvenisse  ?  cum  ante- 

Iuam  Romam  profioscereiur  ,  Poulum  , 
siam,  Cappaduciam  et  Bithyniam  (i^le  Chri- 
sli  illustrari!,  ac  proinde  in  iis  episcopos  in- 
slituerit  consecrarilque;  quorum  princeps 
ex  VI  solius  uidinationis,  etsi  ab  ipi^onict 
Cbrislo  principatim  tonus  Ëccit Siib  non  ac- 
cepissel,  facile  ab  omuibus  fuissel  agnilu^^* 
Jam  patriarchalium  sedium  originem  ab  ini- 
tiis  fidei  educendam  esse  multolies  ex  ||0C 
diximus,  quod  primi  Evangelii  piffi«iici|^^f.e§ 


in  iis  regionibtts,  quas  fideiUnslrarUDt.  pri- 
mes earum  episcopos  consecrarint,  ac  pro- 
inde ratione  ordinationis  sibi  subjccerint. 
Unde  ciiui  Petrus  aposlolus  Asianoa  Ponti- 
cosque  in  Gde  edocucril,  quinctiam  apudeos 
primos  episcopos  ordiiiarit,qui  sibi  ulcorum 
principi  ralioiie  ordinalionis  subjecii  manse* 
rinU  nemini  dubium  esse  pulcsU  Sanc  prima 
Ecclesiffi  œtate  magnus  iile  aposlolus  tribus 
orbis  regionibus  très  anlisliles,  qui  barum 
episcoporumque  illas  in  spirilualibus  admi- 
nislrantium  paires  et  principes  essent  pr<e- 
fecit;  et  quemadmodum  nniversœ  Europ» 
Komaaus  ponlifex  praîfuil  ,  Alexandrinus 
Afncœ  saitem  ex  majori  parte,  sic  Auliochc- 
nus  toti  Asiœ  et  Ponio.  Ncc  inirumequidem, 
cum  in  Asia  septem  lanlum  hisce  lemporibus 
esseiil  episcupi,  ut  in  Apocalypsi  légère  est, 
Dec  majorem  eorum  numerum  in  Ponto  tune 
fuisse  probabiie  sil. 

Altamen  ^osterioribus  sœculis  alii  patres 
el  principes  per  Ecclesias  Orientis  laie  sum- 
pli  coostituli  suni,  sivi)  proptcr  maximum 
earum  numerum,  si?e  quod  ob  perseculiouis 
sœviliam  itinerisque  longiludincm,  facile  ab 
episcopis  Aiitîuchenus  palriarcha  consulî, 
consulen  ibusque  rcspousa  dare  vix  posset. 
Inler  eos  primi  prœcipuique  Cœsariensis  el 
Ephesinus  fuere;  quippe  qui  Punto  Asiœaue 
prœfuerint  usque  ad  concilium  Chalcedo- 
nense.  Mcirco  exarchorum  nomine,  ut  supe* 
rius  dix'iniis,  donali  su.l,  hoc  est  priaialum 
seu  principum.  Et  quod  rrvera  lu  haruui 
diœceseon  urdinario  regimine  prœcipuam 
auclorilalem  habuerinl,  nulle  negoiio  pro- 
balur  ex  conciliis  Nicœno  priuu  cl  Conslan- 
tinopolilano  p  iino.  Nicfenumquidem  statuil 
non  tanlum  Homano,  Alexandrino  cl  Antio- 
cbeno, scrvandas  esse  antiquas  cousuetudi- 
nés,  sed  et  ali  s  liicclcsiis  scilicel  nielro|joli- 
tanis  ut  in  edilione  Dionysii  Exigui  et  co- 
dicemanuscripioapud  erudilissiinum  Juslcl- 
lum  asservalo  légère  est.  Quse  auleiu  fnerint 
nielropoles  a  palriarchalibus  sedibus  dislin- 
ctœ,  explicat  concilium  Conslanlinop'liia- 
num  générale  primum  dum  bue  htaluil  : 
Epiicopi  qui  eatra  diœcenm  suntf  .d  Ecdt" 
sias  quœ  extra  terminus  eorum  sunl  non  arce* 
cianr,  ne^ue  confundant  et  permisccant  Ec- 
eleiir.i  ;  sed  sevundum  reguls  consliiutas  ^ 
Alexundriœ  quidem  cpiscopus  ea  quœ  suni  in 
JEgypto  (aniuvi  gubernet;  Orienlis autem  epi' 
icopi  soliui  Orientis  curmn  gérant^  serratis 
honoribus  primutus  h'cciesiœ  Antiockenœ  q  i 
in  nguiis  Micœmv  synodi  continenlur.  Sed  et 
Asian.e  diœcesis  ejûs.  opi  en  quœ  sunt  ûi  Asia 
et  quœ  ad  Asianam  tantunnnodo  (iiœcesim  pe  - 
tinent^guberneni,  Ponti  autem  cpiscopi  Pon- 
ticœ  tanttiin  tliœ  e.ns ha-eant  curam;  Thraciœ 
vero^  ipsius  tantummodo  Thrncve. 

Viden  qtiouiodo  soliuv.  Orienlis  cpiscopi 
priiuaiuin  Anliocheuo  patri  nchce  in  i.rdma- 
ria  hujusce  regioi.i^  ailaiinis'ralione  irii'Uere 
ex  hoc  (lecrcto  leneicnlur  :  nec  non  quuino- 
do  ad  solos  Asia;  et  Ponti  opis.opoï»  haruni 
diœceseon  regi.;icn  ordinarium  spedaiel. 
Vcrb.i  ita  perspicua  suni  ul  lucem  ad  !cre 
auasi  superHuniU  sil  ;  addam  lamen  ideo 
Kiragriuiu  jus  palriarcbicum  Kphesiuo  epi- 
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scopo  nsqnead  concilium  Chalcedonense  tri- 
buerc,  quod  de  rébus  ordinariis  per  Asîatn 
ad  modum  palriarchœ  judicaretstatacrelque. 
Addam  nec  alia  ratione  Ephesiiium  Csesa- 
ricnsemqae  aotistites  concilia  vocasse,  epi- 
scopos  ordinasse,  pluraque  alia  patriarcha- 
rum  monîa  per  suum  exarchatum  obiisse. 
Unde  et  patriarcharum  nomen  ipsi  aliquando 
exarchi  sortili  sunt  :  ioio  et  alii  metropolilae 
cam  iisdem  juribus  uti  cœperunl,  qaemad- 
modam  apud  Socralem  legilur,  qui  irarios 
patriarchas  dinumerans,  Antiochenuro  soli 
Orienti,  qaatenus  ab  Asia  el  Ponto  dislingui- 
tor,  temporibus  conc.  Constant,  i  prœfuisse 
scribit.  Ponticœ^  xvLO^xïWydiœcesis  patriarchO" 
tus  Ilelladio  Cœsareœ  Cappadociœ  post  Basi-^ 
lium  episcopOf  Gregorio  Nyssœ  (hœc  est  urbs 
etiam  Cappadociœ)  fratri  Basilii  et  Otreio  Afe- 
litinœ^  quœ  est  in  Armenia^  contigit.  Palriar* 
chatum  item  Asianum  Amphilochius  episcopus 
Jconiiy  et  Optimus  Antiochiœ  Pisiaiœ  sortito 
capiu7it.  JEgypti  diœcesis  Timotheo  Alexan^ 
driœ  episeopo  tribuitur.  Ecclesiaium  denique 
versus  Orienlem  diœcesim  iidem  episcopi  qui 
antea^  Pelagius  scilicet  episeopus  Laodiceœ^ 
et  Diodorus  Tarsi  obtinent,  honoris  prceroga* 
tiva  Ecclesiœ  Antiochenœ  reservata ,  quam 
Meletio  tum  prœsenti  tribuerunt. 

Nec  aliud  najus  eximiœ  auctoritalis  exar- 
chorum  argamenlum  omittam  repelere,  ni- 
mirum  quod  adhuc  post  palriarchœ  Constan- 
linopolilani  instUotionem,  ad  ipsos  non  mi- 
nus quam  ad  patriarcham  liberum  esset  ap- 
pellare,  quando  cum  provinci»  melropoli- 
tano  cuiquam  clerico  lis  erat,  ut  in  aciis 
concilii  Chalcedonensis  dicilur.  Si  enim  ad- 
huc eo  tempore  que  cœterorum  Orlentis  an- 
tistitum  dignilas  novi  patriarch»  splendore 
quasi  exstincta  fuit,  taiem  auctoritalem  ser- 
varunt  :  quin  prius  eamdem,  imo  et  majorera 
sortiti  sint,  ?ix  potesl  cxistimari,   quinve 
prioribus  sœculis  jus  patriarcbicum,  ut  ait 
Ëvagrins»  oblinuerinl. 
^  Nectamen  est  quodexarchas  illoseo  poten- 
tiœ  venihse,  priusquam  Conslanlinopolilano 
patriarchœ  subjicerentur,  ausim  asseverare, 
QtabAntiocheni  auctoritate  immunes  censé- 
rentur.  Ëtenim  palriarchales  sedes   omnes 
tanquam  prolothronos  semper  venerali  sunt, 
primorumque  patriarcharum  sententise  cm- 
nino  parendum  erat ,  inquit  Justinianus,  nec 
contra  borum  décréta  locum  esse  appellalioni 
(fitst  in  cousis  mojoribus)  a  patribns  nostris 
constitutum  es  t.  Primo  quidem  Ecclesiœ  saccu- 
lo,  inlegrœ  magnœque  regionis  una  tantum, 
ut  arbitror,  metropolis  erat.  Sic  Italia  uni- 
versa  Romam  unam ,  tola  j£gyptus  unam 
Alcxandriam,  totusOriens  pro  Asia  sumplus 
unam  Anliochiam ,  harumque  melropole^n 
antistites  unici  metropolilœagnili  sunt.  Cum 
autem  postea  sub  ils  diversas  métropoles, 
pluresque  melropolitas  Patres  inslituere  ,  is 
ordo  ubique    servatus  est ,  ut  posleriores 
sive  métropoles  ,  sive  metropoliiœ  prioribus 
subjicerentur.   Sic  in  Italia  Mediolanensis, 
Syracusanus  et  Caralitanus  melropolitœ  Ro- 
mane subjecti  mansere.  Sic  in  uEgypto,  etiam 
ante  concilium  Niceenum,  itametropolitœ  hu- 
juscc  regionis  ab  Alexandrino  peudebaut,  ut 


eo  inconsuUo  nibil  quod  alieujus  esset  mo- 
meqti  prorsus  exsequi  possent.  Unde  cum 
Antiochenusmetropolita  sea  patriarcha  ejus- 
dem  esset  conditionis ,  quin  parem  in  omnes 
Asiœ  laie  sumptœ  melropolitas  post  ipsumet 
ab  ipso  instilulos  auctoritatem  haberet,  non 
est  quod  in  dobium  revocemas.  Idqne  non 
parum  e?identer  conGrmal  Innocentius,  dom 
ait  Aulioclienam  Etxlesiam  juxta  mentem  Ni- 
cœni  concilii  super  diœcesim  esse  coaslila- 
tam ,  non  super  aliquam  pro?inciam  :  bis 
Terbis  satis  indicans  Antiocheaum  patriar- 
cham non  uni  tantum  proyindie  ut  sîmpli- 
cem  metropolitam  prœiectum  fuisse  ,  sed  io- 
tegrse  dlœcesi,  nimirom  Asiœ  late  sumptCi 
ex  multis  pro?inciis  compositœ,  quarum  sin- 
gulœ  a  singulis  metropolilis  regerentur.  Id 
autem  ita  non  intellige  apnd  Innocentinoi 
quasi  Nicœnum  concilium  honcce  patriar- 
cham instituerit ,  eique  prœdictas  dioeceses 
subjecerit,  cum  diserlis  verbis  Nicœni  Patres 
statuerint  non  quidem  morem  anliquum  im- 
mutandum  esse,  sed  ser?andum:hoc  est,^ro- 
vincias  iilas  ab  eo  administrari  debere ,  qaa 
prius  ipsi  paroerant. 

Attamen  non  nisi  ad  concilium  usqueChal- 
cedonense  ordo  ille  slelit ,  cum  non  multo 
post  concilium  Constanlinopolitanum  géné- 
rale primum,  in  Chalcedonensi,  Asia  et  Poo- 
tus  cum  Thracia  et  barbaricis  provinciis 
Constaiitinopolitano  patriarchœ  pro  diœcesi 
tribut»  fuerint,  ut  alibi  de  illo  agentes 
adnolavimus.  Unde  ex  tribus  diœcesibus  prc- 
fecto  prœtorio  Orientis  parentibus ,  Oriens 
unus  Antiocheno  antistiti  subjectus  mansit. 
Imo  et  ei  1res  Palœstinœ  ablatœ  suai  ab  eodem 
concilio,  et  Hierosoiymilano,  ut  ab  ipso  rege- 
rentur ,  concessœ  :  sicut  postea  Seleaciensis 
melropoiita  inlsauriacumvigioti  quatuor  epi« 
scopis  suffraganeis  ConstantinopoHtano  prc- 
suli  subditus  fuit,  ut  in  notitia  antiqoa  Grsca 
dicitur.  Ne  tamen  existimes  intra  limites  tam 
angustos  conclusuni  fuisse  Antiochenum  pa- 
triarcham, audi  quoi  huic  priescribat  antiqaa 
notitia  (jrœca,  quam  ex  yetusto  codice  V'atica- 
no  iiabui.Sanctissimuset  apostoltcus  thronus 
Antiochiœ  et  patriarchicus^ac  coriphœiopost(h 
lorum  Pétri  prima  sedes ,  compleetens  versus 
ortum  solis  iter  Lxj.xfn  dierum^  versus  Ibe» 
rium  et  Abasgiam ,  atque  Armeniam ,  et  usons 
ad  interius  desertum  Corozaim^  Persas ,  Me- 
dos,  ChaldœoSy  indeque  ad  extrema  Arabicst 
prœfecturœ^  Parlhos ,  Elamitas  et  Mesopota- 
mios,  Vutturnif  Subsolanif  et  si  quis  est  edius 
orientons  ventus ,  climata  comprehendii.  Hor 
bet  autem  métropoles  duodecim ,  etc. 

Ac  ut  scias  quomodo  et  per  quem  tam  loih 
ge  distantes  pro?incias  regeret ,  addam  Se-^ 
ieuciensem  primatemejus  per  ilIas  Yicarium 
fuisse,  eamquo  dignilalem  oblinaisse,  que  in 
can.  Arabicis  conc.  Nicœno  tributis  sic  de- 
scripta  est:  Si  convenerint  êpiseopi ad  haben» 
dum  concilium  in  Grœcia ,  et  fuerit  prœstMS 
prœlalus  Seleuciœ^  qui  est  in  provincta  Babff- 
loniœ^  in  aditu  Zabur^  quœ  hodie  vocantur  et- 
vitattdœ ,  oportet  honorare  eutn  multum ,  tt 
maynificare ,  atque  extoUere  supra  omnes  epir 
scopos  Grœciœ.  Siqmdem  ipse  tenet  loeumpth 
triarchœ  in  Oriente ,  et  sedes  ejus  in  concilie 
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débet  eue  eexta  pont  apiscopatum  Hierotoly-' 
miianum  ;  et  quicunque  hane  coneiitutionem 
violaveril,  synodus  eumexcotnmunicat.  Hujus 
primalis  sedes  erat  Seleuciœ,  non  in  Isauria 
sed  Assyria  :  qu»  caro  non  longe  a  Clesi- 
phonte  pago  distaret,  Seleuci®  et  Ctesipbon- 
lis  sîmul  episcopus  Simeon  «  qui  snb  Sapore 
Persarnm  rege  marlyrium  snbiit,  apud  Sozo- 
nienam  diclos  legîtnr.  De  his  ita  Strabo  in 
Geograpbia.  Babylon olim  Assyriœ  fuit  metro' 
polis^  nune  Seleucia  est^  quœ  ad  Tigrim  dici* 
iur.  Prope  eam  pagus  mtiximus  est  nominê 
Ctesiphon^in  quo  Parthorum  rege$  hiemabant^ 
Seleuciœ  parcentes ,  ne  Scythicœ  et  miliiarie 
nationis  hospUio  aseiduo  opprimeretur.  Hic 
pagui  urbt  potentia  ac  magnitudine  esty  cum 
Parthorum  multitudinem  et  apparatum  om' 
nem  recipiat,  ce  renalia  et  necessaria  artifcia 
illii  iupp^diiel.  Ibi  Parthorum  reges  in  hxeme 
propter  aeris  temperiem  degere  soltbant ;  œeta^ 
tem  vero  in  Hircania  et  Eebatanis  agunt^ 
propter  antiquam  loci  et  adhuc  durantem  fa^ 
mam;  et  quemadmodum  Babyloniam  regionem 
vocamuSy  sic  indigenas  Babylonios  dicimus^ 
non  ab  urbe^  sed  a  regione  :  a  Stleucia  non 
item,  etsi  ibi  nati  sint ,  ut  Diogenes  philoso"  * 
phus  stoicuSf  qui  Babylonius  usurpalur.  Hœc 
Strabo  de  ejus  primalis  sede.  Quanivis  anlem 
vicarius  palriarcbœ  Antiocheni  easet  per 
Orientem,  nec  non  primas  snpra  multos  me« 
tropolilas  hojusce  regionis  constitutus,  baie 
tamen  concilium  ex  universa  Pcrside  con- 
gregare  sine  consensu  palriarcbœ  Antiocheni 

Erohibilum  oral,  ut  in  dictis  canonibus  Ara- 
icis  his  verbis  legilur  :  Quod  non  facile  ha^ 
benda  sil  magna  synodus  in  provincia  Persidis 
sine  consensu  et  auctoritaiepatriarchœ  AntiO' 
cheniy  ne  qiui  in  re  leges  ecclesiasticœ  detri- 
mentum  patiantur,  Quod  si  episcopi  ii'ius 
provinciœ  ,  aliquem  propter  oenevolentiam 
erga  eum  a  quo  labore  aliquo  et  persecutione 
liberati  fuerint^  et  quieiem  ac  tranquillitatem 
consécutif  loco  palriarcltœ  Antiocheni  substi^ 
tuerinty  ne  liceat  istis  in  stalulis  et  leyibus 
Ecclesiœ  quidquam  solvere  aut  ligare  :  quin 
potius  in  omnibus  obediant  metropolitanis  et 
eunctis  patriarchis. 

E\  bis  discc  haud  eamdem  ei  concessam 
fuisse  per  Oricnlis  diœcesim  auctorilatem, 
ac  cœleris  primalibus ,  quibus  ex  sua  exar- 
ciiia  synodos  convocare  ordinarium  fuil.  Non 
tamen  ccrluni  est  hune  ordinem  diu  stetissef 
cum  ex  adverso  apud  Orientalium  rerum 
scriptores  legalur,  in  hujus  regionis  episco- 
pos  ,  qui  pro  majori  parle  bœrcsi  Nesloriana 
infecli  sunt ,  Babyloniam  primatem  qui  Se-< 
leuciensi  successit,  pêne  omnem  auclorila- 
item  habtiisse.  Siqaidem  Seleucia  déficiente  et 
quasi  ad  pagum  redacla,  Babylonis  episcopus 
primalum  obtinuit,  exarchique  mania  per  il- 
lum  iraclum  obiil. 

Porro  quoi  in  Seleuciana  diœcesi  essent 
provinciœ ,  métropoles  sedesqae  episcopa- 
les»  prorsas  ignoraïur  ;  nec  mirum,  cum  re- 
gionam  extra  Romanum  imperium  sitarum 
irix  uUa  notilia  ecclesiastica  ad  nos  perv^QC- 
ril.  Unum  discimas  ex  Sozomeno,  non  p<i||« 
cos  in  Persarum  imp^^"  —  *^^'^  * 
çoUocati  episcopos 


iperio,  quo  Selex^^.   ^i 
fuisse,  dam  «^|.|  yja 


Christianorum  in  Persia  sub  Sapore  descri- 
bens  ait  :  Eodemdie  cenium  aliosquoquc,  qui 
erant  in  carcere^  rex  itidem  obtruncari  jubet. 
Ad  extremum  Simeonem^  eum  eœterorum  om^ 
nium  mortem  oculis  aspexisset ,  trucidari. 
Horum  pars  episcopi^  pars  presbyteri^  pars 
ex  alio  clericorum  ordine  fuerunt.  Nec  tamen 
est  quod  asse?erem  liacce  in  regione  ab  Ec- 
clesiœ incunabuiis  plures  provincias  eccle- 
siaslicas  fuisse,  cum  nonnisi  sub  Honorio  et 
Theodosio  a  Marutha  Mesopolamiœ  epi- 
scopo»  al  scribil  Socrates,  fiues  Chrisliana 
incremenla  magna  susceperil,  et  tune  solum 
in  ea  plures  provincias  ecclesiaslicas  sub  Se- 
leuciensis  primalis  regimine  inslitutas  fuisse 
probabile  sit. 

De  Cypro  insula  una  superest  disculienda 
conlroversia.  Hanc,  inqnil  Marcellinus,  tn- 
ter  municipia  crebra^  urbes  duœ  faciunt  cla^ 
rain^  Salamis  et  Paphus,  altéra  Jovis  delu- 
bris,  altéra  Veneris  templo  insignis.  Tan  ta 
tamque  multiplici  fertilitate  abundai  rerum 
omnium  eadem  Cyprus^  ut  nullius  externi  in- 
digens  adminiculi  indigenis  viribus^  a  funda^^ 
mento  ipso  carinœ  ad  supremos  usque  carba- 
SOS  œdifieet  onerariam  navem,  omnibusque  ar* 
mamentis  inslruclam  mari  committal,  Hœc 
licel  ab  iniliu  Anliocheno  patriarchœ  in  om* 
nibus  subjecla  fueril,  sicut  aliœ  Orientis 
provinciœ ,  allamen  Cyprii  habita  ratione 
tempestatum,  propter  quas  in  hieme  nonnisi 
cum  periculo  mare  trajici  polerat,  se  ex  hoc 
immanes  ab  auctorilale  Antiocheni  palriar- 
cbœ ostendere  conati  sunt,  quod  très  epi- 
scopi Constanliœ  melropolis,  qui  sibi  liivi^ 
cem  successeranl,  a  nullo  fuerant  ordinati, 
prœlerquam  a  suffraganeis  hajus  provinciœ 
episcopis.  Addebanl  quod  non  a  B.  Pelro, 
sed  a  B.  Barnaba,  cujus  corpus  nna  cum 
EvangelioS.  Malthœi  peclori  imposito,  et  S. 
Barnabœ  manu  descripto,  in  insula  reperlam 
fuerat,  Evangelium  accepissenl.  Hisquc  ra- 
tionibus  snadere  tentarunt  Patribus  concilii 
Ephesun  axtxoxtf'AîMj  illam  a  lempore  aposto- 
lorum  viguisse,  quamvis  a  dicta  ralione  pri- 
mum  originem  duxisset.  Ipsi  tamen  vix  fl« 
dem  adhibenles,  in  eorum  favorcm  decre- 
tum  istud  condilionalum  statuernnl.  Quo^ 
niam  communes  morbi  majore  egent  remedio, 
eo  quod  majus  damnum  ufferant,  si  non  est 
vêtus  mos  quod  episcopus  Antiochenus  ordi» 
net  in  Cypro,  sicut  libellis  et  propriis  vocibuk 
docuerunt  religiosissimi  viri  qui  ad  sanctam 
synodum  accesserunt,  habcbunt  jus  suum  in^ 
tactum  et  inviolatum  qui  sanctis  in  Cypro 
Ecclesiis  prœsunt,  secundum  canones  sancto* 
rum  Patrum  et  veterum  consuetwlinem,  per 
se  ipsos  ordinationes  retigiosissimorum  epi' 
scoporum  facientes.  Sic  litem  banc  absolule 
non  definierunl  Ephesini  Patres;  nec  immc- 
rilo  cquidem,  cum  ex  Arabica  Nicœnorum 
canonum  coUcciione  evidenler  paleat  olim 
archiepiscopum  Cypri  non  nisi  a  patriarcha 
Antiocheno,  vel  sailcm  ex  ejus  consensu  or- 
dinatum  fuisse.  Uîec  habel  :  Si  episcopus  Cy^* 
pri  diem  suum  in  hieme  obierit,  et  populi  non 
poiutrint  propier  tempestatem  maris  mittere 
Antiochiam,  xU  patriarcha  Antiochenus  eis 
ordineC  arcMepiicopum  m  locum  mortui.  de-^ 
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béni  scriberê  ad  patriarcham ,  et  pelere  ut 
UHU9  aliquis  fiât  arefii^isc&pus.  quem  ipsi 
desi itérant  ;  neque  débet  hoc  prohiber e  pa^ 
triarchn^  cum  ad  eum  scriptutn  fueril.  Quis 
enim  scit  an  defuncto  archiepiicopo^  propter 
tempestatem  hiemis  sine  capite  remaneanl,  an 
aliquis  fortassis  ex  Iredecim  epifcopis  de  vita 
decedat^  atque  ila  fiât  ut  tolo  ilio  anno  ar- 
chiepiscopo  careant?  Ob  hanc  causam  syno" 
dus  hune  canonem  conslituit  ;  eut  qui  contra* 
dixtrit^  hune  synodus  excommunicat. 

Id  cum  ita  per  concilium  Nîdenum  stata- 
tom  esset,  haud  postea  cunclalus  esl  Pelras 
Fallo  Anliocheuus  patrîarcha  Cjprias  ordi- 
nationes  sibi  viiidicarc,  sed  rc  ad  Zenoncm 
Impcratoreui  relata,  Petrus  causa  cecidil,  et 
Cypri  meiropoiis  aùroxc^oXa  declarata  :  non 


iam  qood  honorem  îllam  êh  apostolis 
pisset,  înqoît  Cedrenus  io  Zenone,  qiia« 
quod  hœresis  £ulycbiaiie  faalor  essel  Pe- 
Irus  ille  :  licet  eo  sub  pr«texlu,  qaod  ap«d 
Gyprios  S.  Baraabœ  relîqmitt  inreiiie,  eua 
•hujus  iasulœ  aposlolmn  foisse  iestarentir. 
Unde  iixc  habet  Theodoras  lector  :  Retiquim 
Barnabœ  apoetoli  inveniœ  sunt  in  Cyproj  m6 
arbore  ceratea^  habtntes  tub  peetore  Evange- 
Hum  Matlhœi^  manu  iptius  Barnabœ  êcri- 
pium  :  qua  oecaiione  Cyprii  victoreâ  erase- 
runt  ut  metropolii  ipsarum  liberum  habtÊt 
epi$copntum ,  nec  Antiocheni  episeopi  juti^ 
aictioni  tubsit.  Evangelium  auîetn  itlud  /•- 
ne  H  in  palatio  $ub  alia  eorona  tondit.  Bac 
de  proviuciis  Anliocbeo»  diœci*sis  ;  jani  de 
patriarcbis  dicamuf. 


ÉTAT  PAR   PROVJJSCES 

DES  ÉVÊCHÉS  DU  PATRIARCAT  D'ANTIOCHE 

DANS  LES  PREMIERS  SIÈCLES, 
D*APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


SYRIA  PRIMA. 

Antiochia^  Plolemœo,  lib.  ?,  cap.  15,  qu» 
et  Theopolis  super  Oronte  Ou.  nomcn  anti- 
quum  rctinet  apud  uostrales  Europxos  ; 
apud  Turcas  vero  Antacchia  dicilur,  leste 
Leuuclavio.  Eustathius  hujus  epîscopus  sub- 
scripsit  concllio  Nicœno  i,  et  Maxîinus  epî- 
scopus mas[ii2e  ciutatis  Antiocliîœ  iu  actîs 
GODCÎIii  Chalcrdonensis  dicitur. 

SeUucia^  Pierii  dicta,  l'tolem.  ibid.,ad 
oslia  Orontis  flu.  siia  ;  vul$2;o  5o/J<n,  Nigro, 
et  Seleuche  Jelber.  Gerunibius  liujus  epîsco- 

Eus  subscripsit  epist.  sjnod.  primœ  Syrîae  ad 
eouem  imperatorem. 

Berraa^  Ptol.  ibid.;  vulgo  Aleppo^  teste 
Zunara,  Cedreno  et  aliis.  Tneosistus  epîsco- 
pus BerrŒce  esl  iii  eaiem  epîstola. 

Chalcis  Cbalcîilicœ  regionis  caput,  Ptol. 
ibid.;  vulgo  C/<tn>ertm,  teste  Léon,  episcopo 
Sidou.  Doinnus  bujus  episcopus  in  cadem 
legitur  epist. 

Onosarla,  Syriie  primée  urbs,  lib.  Concil., 
cujus  episcopus  Cjrus  subscripsit  cidem  epi- 
stolse. 

Gabbus,  lib.  Concil.;  Gabba  Plinio  lib.  xii, 
cap.  17.  Pétri  hujus  episeopi  meotio  Gt  in 
eadcm  epistola. 

SYRI4  SECUNDA. 

Apamea  ad  Orontem,  Ptolcm.  lib.  v,  cap. 
15,  vu Igo //amou»,  Beilouio  ;  Hama,  Leun- 
cLtvio,  cl  iiliis  Haman,  Doinnus  bujus  epi- 
scopus subscripsit  concllio  Ciialcedonensi, 
et  Tiiomas  Apauienorum  meiropoiis  civila- 
lis  prœsul  est  in  ;iclis  conc.  gencralis  quintî. 

Arethusa^  nulitiœ  antiquie  (irœcœ;  borna- 
cusam  bodie  dici  ferunt.  Kusebius  bujus  epi- 
scopus >ubscripsil  epistoliB  synod.  Sjria)  se- 
eundœ  ad  Leonem  imperaioreu). 

Epiphania^  Ptoieai.  ubi  supra;  vulgo  Ma- 


pia,  teste  Cuspiniano;  Nigro  ?ero, 
Epiphaoius  hujus  episcopus  ibidem 
Datur. 

Lariêsa,  Ptolem.  ibid.;  adhuc  Loris  dicta, 
te.<>le  Léon.  Sidon.  Diogenes  hujus  episcopas 
in  eadem  epistola  dicitur. 

Mariama,  Ptolem.  ibid.  Mag^us  hujus  qpi- 
scopus  io  cadem  epistola  legilur. 

Raphanea,  Ptolem.  ibid.  Lampadiuoi  Ba- 
phaneœ  prœsulem  habet  concilium  Chalo»- 
donense. 

Seleucia  pênes  Beluui^  Ptol.  ibid.  ;  Scto- 
eobelus^  Straboni;  vulgo  Divertigi.  Elias  Se- 
leuciœ  anlistes  dictœ  epistohe  synod.  subscri- 
psit. 

THBODORIAS. 

LaodiceOf  Ptol.  lib.  ?,  cap.  15.  Metropolù 
dicitur  in  notitia  autiqua  Grœca  Theodoria- 
dis  provinciœa  Syria  extracUe;  Jl/iomilaHe- 
brœis,  vulgo  Liche.  Stephauus  Laodicec  lue- 
tropolis  Tlieudorianorum  auUsies  ia  actis 
concilii  gêner,  v  legitur. 

6a6a/a,Ptol.  ibid.;  Gibel,Gm\l.  Tyrio  teste. 
Flavianus  bujus  episcopus  habetur  iu  epist. 
synodica  prim»  Syri»  ad  Leoneui  impératif 
rem. 

Paltos^  Ptolem.  ibid.  Sabas  hujus  episco- 
pus est  in  eadem  epistola. 

Balanœa^  Ptol.  ibid.;  vulgo  Valania  Nigra, 
et  Bagnias^  Postello.  Timothei  Balaneait  rpî- 
scopi  memoria  est  in  conciiîo  Clialceda- 
nensi. 

CILICIA  PRIMA. 

Tarais^  Ptolem.  lib.  v,  cap.  8;  vulgo  7ari» 
£urop;ris,  Terassu  incolis,  et  T^rsia  Torris. 
Lupus  hujus  episcopus  subscripsit  concilîis 
Ancyr.ino  et  Neocœ^ariensi,  et  Throdorai 
Tar.vi  metropolis  autistes  in  concilio  Chalct- 
doueusi  legiuir. 
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Pompeiopoliêf  anse  eiSoloe,  Plolem.  ibid»; 
Bùnc  PalesoK  dtcitur.  Philomusum  hoJQS 
episcopum  habet  concilium  Constantinopo- 
litanuin  primum,  elMatronianum  Chalcedo- 
nense. 

Sebaste^  qine  et  Augusta,  Ptolemxo  ibid.  et 
notit.  àtitiq.;  nanc  Setesta  dicitur.  Thcodori 
AugustsB  episcopi  memoria  est  in  concilio 
ChaicedoAénst  inter  dpiscopos  Cilicise. 

Coricus^  Ptol.  ibid.  ;  yulgo  Curch^  el  Cureo^ 
teste  Nifçi^.  Germanus  Coryci  episcopus  est 
in  concilio  Cônslantîtiopolilano  primo. 

Adana^  Ptol.  ibid.;  Yn\go  Ad ena,  <ipud  Cu- 
ropalaloni.  Cyriacus  episcopus  Adanœ  in 
concilio  Consiânlinopolitano  primo  habetur. 

Mallus,  Plol.  ibid.  ;  Mallo  adhuc  Mola.  Et 
They.  Chfisippi  Malli  episcopi  memoria  est 
in  concilio  Cnalcedonensi. 

Zephyrium,  Scylaci  in  Periplo  et  nutiti» 
antiqaœ  Grsecae.  Hipatias  hojus  episcopus 
eidem  concilio  interfuit. 

CILICIA  SECUNDA. 

Anazarhus^  notitiis  antiquis  el  lib.  Conc.  ; 
Ytilgo  AcÈar  sive  Acierai^  teste  Leunclavlo. 
Oresti  Anasarbi  Citicise  secundœ  episcopi 
memoria  est  in  concilio  Chalcedonensi,  et 
^therius  Anàzarbensium  sive  Jusiinianopo- 
litanoram  metropolita  subscripsil  generali 
qui  ni  o. 

MopsuBStia^  PtoL  I.  t,c.  8;  Mopsi  ostia 
?el  Lares j  Mopsus^  Plinio;  ?ulgo  Malmisla; 
aiiis  Mebsisêe.  Baisianus  buius  opiscopus  in 
conc.  Chalced.  legitur,  et  Theodoros  Mop- 
suestiœ  apud  Tbeodoret.  lib.  ?,  c.  39. 

^giv^  Ptol.  ibîd.;  JSgœa,  Straboni  lib.  ii?. 
Alexander  M%ead  antistes  eidem  concilio 
Chalcedouensi  adfuit. 

Epiphania ,  Plol.  ibid.  Amphion  hujas 
episcopus  subscripsit  couciliis  Ancyrano , 
Neocsesareensi  et  Nicœno  primo,  idemque 
Ei  iphanise  Cilicum  prœsul  apud  Sozom.lib.i, 
cap.  10,  dicitur. 

irmopo/û,  Plolem.  ibid.;  prius  Neronias^ 
Theoduret.  lib.  i,  cap.  7,  qui  Narcissum  ejus 
episcopum  nominal. 

FlaviopoliSf  Plolei».  ibid.,  quœ  et  Flavias; 
irulgo  Hiopoli  ex  tabula  recenii.  Nicetas 
Flaviadis  episcopus  subscripsit  conc.  Nie.  i 
et  Antioch.  i. 

CatialMila^  Plolem.  ibid.  Moyses  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio.Nicœno  primo,  et 
Thoophilus  Caslabalorum  prœsul  apud  So» 
cralem  Hisl.  eccl.  lib.  m,  cap.  21,  dicitur. 

Altxandiia^  pênes  hsum,  Plolem.  lib.  v, 
!  cap.  15,  in  Syria,  Ciliciœ  vicina,  el  noiitise 
aniiquœ  Groîcœ  in  Ciiicia  secunda  ;  italis 
Alessandrelta  dicilur,  teste  Nigro;  Turcis 
vero  Scanderona,  leste  Leunclavio.  Juliani 
bujus  episcopi  menlio  Gl  in  concilio  Chalce* 
donensi. 

Rossus^  Plolem.  lib.  v,  cap.  15,  in  Syria, 
et  dicifB  noliliœ  antiquse  in  Ciiicia  secunda. 
£uslalhins  Risorum  pro  Rossorum  antisles 
dicilar  in  eodem  conc,  eslque  sub  Anazarbi 
metropolita. 

ISAURIA. 


SoUucia^  cognomenlo   Aipvra^    fy 
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lib.  ?,  cap.  8;  vulgo  Seleuca  el  SaUAea^  Nigro 
teste.  Basilius  Seleucise  ineiropolis  Isauri» 
episco}  us  subscripsil  cpistolœ  synod.  Isaari» 
ad  Leonem  impcralorem. 

Celenderis,  Co/end( m,  Plolem  Jbid.;  ?ulgo 
Palopoli,  leste  Nigro,  et  Candeloro ,  Uolauo. 
Julius  Celenderis  antisles  in  eadem  cpisU 
nuncupatur. 

Anemariumj  Plol.  ibid.;  vulgo  Scalmura 
vel  Scalemnroy  (este  Nigro.  Euphrouius  ejus 
episcopus  legilur  in  eadem  epislola. 

Lamus,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Lamo.  Nu* 
nechius  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
epihtolâe  synodicse. 

iin//oc/^/a,  adXragnm,  Plolem.  ibid.;  vulgo 
Antiochetta^  -teste  Nigro,  Afmorque  dicitur 
apud  Porphyrogcnetam.  Acacius  ejus  epi« 
scopus  in  eadem  epislola  dicitur. 

SelenuSf  nrbs  ad  ostium  Selinunlis  fluvii, 
Ptol.  ibid.;  Trajanopolis  etiam  dicta,  teste 
Xyphilino,  quod  ibi  Trajanus  imperator  de- 
cesseril.  Islenos  bodie  Turcis  est,  teste  Leun- 
clavio. Néon  ejus  prœsul  est  in  coucilio 
Consiânlinopolitano  primo. 

lotapCy  Plolem.  ibid.;  volgo  dicitur  Lom^ 
bcwdo,  leste  Nigro  et  aliis.  Ammonins  Iota- 
penus  in  eadem  epistola  reperitur. 

DiocœsareUf  Plolem.  ibid.  Monlanus  Dio- 
cœsarece  prœsui  subscripsit  eidem  epistol» 
synodicse. 

PhUadelphia^  Ptol.  ibid.;  vulgo  etiam  FtïcH 
delphia.  Alhanasius  Pbiladelphi»  episcopus 
est  in  eadem  epislola. 

Domiliopolis^  Plolem.  ibid.;  vulgo  Dôme-- 
xopoli.  Orentio  ejus  antisles  dicitur  in  eadem 
epistola. 

Titiopoliij  Constantino  Porpbyrogenetœ  in 
Tbemale  Seleuciœ.  Arlemius  Titopolis  epi- 
scopus est  in  conc.  Consiânlinopolitano 
prim.'. 

Hierapotis^  noiitise  antiquœGrœcœ.  P^iulus 
hujus  episcopus  in  eadem  epistola  reperitur. 

NepheliSf  Plolem.  ubi  supra.  Anlonii  Ne- 
phelidis  episcopi  memoria  est  act.  6  conc. 
Chalcedonensis. 

Valisandus^  eidem  notitiie.  Stepbani  Dali- 
sandi  prœsulis  meulio  fit  in  eadem  epislola 
synod  ici. 

ClaudiopoUs^  Constantino  Porphyrogenel» 
in  Themate  Seleuciœ.  Monlanus  bujus  epi- 
scopus adfuit  concilio  Consiânlinopolitano 
primo. 

Girmanicopolis ,  eidem  Constantino  ibid. 
Terannus  ejus  episcopus  in  eo.tem  concilio 
legilur. 

S6tcfe,  dicta3  noiitiœ  antiquœ  ;  iftda  libro 
Conc.  Conon  Bidce  antisles  acl.  6  conc. 
Chalced.  dicitur,  qui  in  àliis  cdilionibus  Isi- 
dis  episc.  nominatur. 

CestruSy  nuliliœ  antiquiB  Gr(ecœ  ;  Caysirus^ 
Ptol.  lib.  V,  cap.  8.  Epiph.inius  ojus  episco* 

fus    subscripsil   diclie    epislolse    synodicA 
sauriœ. 

Olbui,  Straboni  lib.  xiv  ;  Olbasa^  Plolem. 
lib.  V,  cap.  8;  vulgo  Amslaverali,  Moiano. 
Paulus  Oili  episcopus  in  eadem  epislola  di- 
cWur. 

L\ihia$^  ucbs  episcopalis  Lsauri»  est  in 


1031 


DlCtlONNAmE  DE  CEOGRÂPUtR  ECCLESIASTIQUE. 


M» 


dicta  episiola  synodica,  cai  Conon  hajus  an- 
tistes  subscripsit. 

HtrmopoUSf  arbs  episcopalis  ejasdein  pro« 
Tincise  in  eadem  episiola»  in  qua  Juliaaus 
ejus  episcopus  nomioatar. 

Irenopolis ,  diclœ  not.  antiq.,  ab  Ireno- 

{)olif  quœ  îd  Cilicia  est,  diversa.  Menodaurus 
reoopolis  anlistcs  ex  Isauria,  in  aclione  6 
conc.  Chalc.  legitur. 

Sebaste^  urbs  episcopalis  Isaariœ  est  in 
.  dicta  epistola,  cui  Sebastianus  Sebaslenus 
episcopus  subscripsit.  Sed  mendose  syngra- 
pnam  iilam  superaddilam  esse  ex  hoc  con- 
jicimus  ,  quod  ciTÎtas  iila  ex  Cilicia  sub 
Tarso  sit,  al  jam  noliliis  antiquis  et  Ptolem. 
adQola?imus. 

EDPHRATENSIS. 

HierapoliSf  in  Cyrreslica  regione,  Plolem. 
lib.  V,  cap.  15  ;  vulgo  Haleppo^  Bellonio. 
Sed  contra  mentem  Zonarœ  et  Cedreni,  qui 
hoc  nomen  Berrœœ  Iribuunt.  Stepbanus  me- 
tropolis  Hierapolis  episcopus  subscripsit 
concilio  Cbalcedouensi. 

Cyrrhus^  Ptol.  ibid.;  hodie  Quars  ?el  Carin 
dicilur.  Tbeodorelus  ejus  episcopus  est  io 
eodem  concilio,  et  Isidori  Cyrrhi  antislilis 
memoria  est  apud  Theodor.  lib.  v,  cap.  k. 

Samosaia^  Ptolem.  ibid.;  yulgo  Scemsai. 
Antiochns  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lie Constantinop.  i,  et  Andreœ  Samosaleni 


prov.  ad  Léon,  imp.,  et  Amazoniu  Edesse- 
norum  metropolis  antistes  in  concilio  gène- 
rali  quinto  nuncupalur. 

Carrt,  Ptol.  ibid.;  fulgo  Orfa.  Joaniies 
episc.  Carrœ  in  ead.  est  epistola. 

Circesia^  dicts  notiti®  Grœcs  ;  Ctroftiiii 
in  epistola  synodica  Osrhoen»  pro?.  ai 
Leonem,  cal  Abrahamios  ejus  antisles  sub- 
sctipsiL 

Nicephorium,  Ptol.  ibid.,  urbs  episcopalis 
OsrhoenflBy  quœ  et  Conslantina  a  Cons*. 
imp.  poslea  dicta  est;  ?algo  Nasivanca<i, 
Castaldo  ;  Nephrum  autem  Pioeto  est.  Tho- 
mas Const.  episc.  subscripsit  synodo  Coq- 
stant.  gen.  y. 

Bathnœ^  dictœ  ootitiœ  antiqu»  et  Anto- 
nino.  Abrahamus  ejus  episcopas  ioterfuit 
concilio  Constant,  generali  quinto,  et  Basi- 
lius  anlisles  Bali»  pro  Bathnie;  in  episU  sj- 
nod.  Osrhoenœ  ad  Leonem  reperitnr. 

Callinicut,  alias  Leontopoliê,  dicts  nolilia 
Grœcs.  Epistola  synod.Osrhoenœ  proviocîa 
habet  Damianum  hujus  episcopum. 

MarcopoUs^  cidem  notitiœ.  Cyrus  Marco- 
polis  antistes  conciliabulo  Ephesino  interfuity 
et  Cajuma  Chalcedonensi. 

Himerius  ,  eidem  notiti»  ;  Himeria  lib. 
Concil.  Ausonitts  Himerise  episcopus  est  in 
subscriplionibus  conciliabuli  Ephesini,  ft 
Uranius  Himerorum  civitatis  Osrhoeu»  ad- 
fuit  Chalcedonensi. 


I 
prœsulis  menlio  flt  apud  Theod.  Hist.  lib.  ii.         nansara,  Slephano.  Monus  episcopus  Daa- 

Doltche,  Plolem.  ibid  ,  nomen  anliquum  ^  .         j    ^    j„.  ConsUntiQOp.  gênera- 

retinet.  Mans  ejus  antisles  in  concilio  Cons-     ':-  ^  t^^z» ^ 

tantinopolilano  primo  legitur. 

Germanicia^  Ptol.  ibid.;  vulgo  Adata^  teste 


Manass.  Salomonis  hujus  prœsulis  memoria 
est  in  concilio Nicœno. 

Zeugmoy  Plol.  ibid.  Bassus  hujus  episc. 
subscripsit  conc.  Anliochcno. 

Perre^  Anton,  in  Itiner.  Sabinianus  episc. 
Perrhs  adfuit  conc.  Chalc. 

Europus^  Plol.  ibid.,  quœ  et  AmphipolU  et 
Thaptacum^  teste  Plinio.  David  hujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Chalcedonensi. 

Urima^  Plolem.  ibid.;  Orimi  diclœ  nolili» 
antiquœ.  Mara  Orimorum  episcopus  dicilur 
in  concilio  Chalcedonensi. 

C(e5area,dic(œnolilisantiquœ;  iVeoccpfarea, 
libro Concil.,  urbs  episcopalis  inEupbralensi. 
Paolus  Nsociesariensis  ex  Syria  Cœle  Eu- 
phralensi  vicina  concilio  Nicœno  subscripsit. 

Sergiopoliêf  Procopio  lib.  ii  de  Bello  Pcr- 
sic.  Abrahamus  ejus  antistes  subscripsit  con- 
cilio Constanlinopolilano  generali  quinlo, 
ubi  melropoltla  dicilur,  sed  quantum  ad  ho- 
norem  inlellige. 

Sura^  Plol.  ubi  sup.  Uranius  Surorum 
episc.  conc.  Chalced.  interfuil. 

Marianopolis^  urbs  episcopalis  sub  Hiera- 

Eoli  in  conc.  Chalcedonensi,  in   quo  Cosma 
ujus  episc.  dicilur;  sed  aliis  est  sub  Apa- 
mea  in  Syria  secunda. 

OSRHOENA. 

Edessa^  Plolem.  lib.  v,  cap.  18;  Callirhoe, 
teste  Procop.,  et  poslea  Justinopolis  dicla 
est;  vulgo  autem  Rhoas  et  Rhoasse^  Nigro;  et 
Orfa,  P.  Gyll.  Nonus  hujus  episcopus  primus 
ordine  subscripsit  epistolœ  synodicse  hujus 


lis  V  legitur. 

MF.SOPOTAMIA. 

Amida^  melropolis  Mesopotamis,  dlctsno- 
tiliœ  Grsecœ;  vulgo  Caramit,  Maras  hojas 
episcopus  primus  ordine  subscripsit  epistuls 
synndicœ  hujus  provinciœ  ad  Léon  imp.,  et 
Cyriacus  Amydenorum  metropolis  episcopus 
in  concilio  generali  quinlo  dicilur. 

Nisibis^  Plol.  lib.  v,cap.  18  ;  vulgo  Nisbin^ 
ex  tabula  eeograph.  recenti  ;  dicitur  etiam 
Antiochia  Mygdoniœ  apud  Theodoretum  lih.  i 
Hist.  eccl.,  cap.  7,  ubi  Jacobus  hujus  episco- 
pus nuncupalur. 

Rhesina^  Ptol.  ibid.  Anliochus  Rhesinatb 
episcopus  subscripsit  concilio  ÀQtîocheoo 
primo. 

MarlyropoliSf  dictœ  notitiœ.  Zebenno  Mar- 
lyropolis  prœsul  in  concilio  Chalcedoneosi 
nominalur. 

Caschara^  Socrali  Historiœ  eccL  lib.  i« 
cap.  17,  qui  Archelaum  Cascharœ  episcopum 
appellal. 

PHOENICIA  PRIMA. 

Tyrui^  Plol.  lib.  y,  cap.  15;  vulgo  Sur» 
Nigro  et  Postello  testibus.  Dorotheus  hujus 
episcopus  subscripsit  episl.  synodi  Phœnicia 
primœ  ad  Léon,  imp.,  et  Epiphanus  Tyrio- 
rum  melropolis  antistes  in  conc.  Cooslanli- 
nop.  sub  Agapelo  et  Menna  reperitur. 

Sidon,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Said^  Nigro  et 
Postello  testibus.  Magas  hujus  episcopus 
eliam  diclœ  episl.  subscripsit. 

PtoUmais^  Plol.  ibid.;  olim  Aet  et  Anton, 
Hebrœis;  nunc  autem  ilca  et  AewM.  jEneai 
bujus  prœsttl  est  in  concilio  Nic«ao. 
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BeryluSf  PloL  ibid.;  yalgo  Baruti.  Ëusta- 
thius  Beryli  episcopus  io  dicta  epîstola  sjho- 
dica  dicitur. 

Byblus,  Ptol.  ibid.;  volgo  Giblet,  Bro- 
chardo  ;  Nigro  vero  et  Postello  GH.ellet,  Ba- 
silides  ejus  episcopus  adfuil  concilio  Con- 
stanlinop.  primo. 

Tripoliê^  PtoL  ibid.;  vulgo  Tripoli  di  So^ 
n'a, Europseis  ;  Tarcis  ?ero  Jarapo/o,  Leuocl. 
teste.  Theodorus  hdjas  episc.  dictœ  subsbri- 
psit  epistolœ» 

Arca ,  P(oi.  ibid.;  vulgo  Archis^  Tyrio 
tesle.  Heraclilus  hujus  aotisles  in  eadera 
epislola  rcpeiitur* 

Orthosia^  Ptol.  ibid.  Nonnus  ejus  episc. 
ibid.  snbscripsit. 

Botrys^  PloK  ibid.;  Botrum  yulgo  dicilnr 
apud  Poslell.,  incolis  vero  Boterou.  Porpby- 
nus  Botrorum  episcopus  concilio  Chalccdo- 
nensi  inlerfuil. 

AraduSf  insola  Syriœ  adjacens,  Ptol.  ibid. 
Mocimus  ejus  episcopus  ia  concilio  Constan- 
tinopolitano  primo  nuncupatur. 

Antaradus  i  Ptol.  ibid.;  vulgo  Toitosa. 
Alexander  hujus  episcopus  est  in  concilio 
Chalcedonensi. 

Porphyrium^  lib.  Concil.;  vulgo  Caypha^ 
Postello.  Chrislophori  Porphyrionis  in  Phoe- 
nicia  antislKis  memoria  (it  in  conc.  Constan- 
tinop.  sub  Agapelo  et  Menna,  cl  Thomse  in 
Chalcedonensi. 

PuncaSf  Piolem.,  Cœsarea  Paniœ;  vul^o 
Belinas,  Guil.  Tyrio  et  Postello  leslibus. 
Olympius  Paneadis  in  eodem  concil.  logilur. 

Sycaminon^  Ptol.  ibid.,  nunc  Capo  Carmelo 
tesle  Nigro  dicitur.  Alphyus  Sycaminus  au- 
tistes est  in  concil.  Couslaulinop.  sub  Aga- 
pelo et  Menna. 

PHOENICIA  LIBAN!. 

DamascuSy  Ptol.  lib.  v,  cap.  15;  vulgo  Da- 
masco^  et  Turcis  Scham^  teste  Leunclavio. 
Theodorus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi,  el  Ëustalhius  Damasci 
mctropolis  prœsul  adfuil  concil.  geuer.  v. 

Ldodicea^  cognomine  5ca&iosa,  Ptol.  ibid.; 
vulgo  Lizza  et  Liche,  teste  Minadoio  etOiiv. 
Valerius  ejus  prœsui  in  eod.  concilio  uomi- 
nalur. 

HeliopoliSy  P(o1.  ibid.;  vulgo  Balbec^  Po- 
stello  ;  A/ar^ec,  Leuncl.  Pelrus  hujus  episc. 
in  epist.  synodica  hujus  prov.  ad  Léon.  imp. 
rcperitur. 

Abyla,  Ptol.  ibid.;  vulgo  BeUinaSi  Joannes 
hujus  episc.  subscripsit  cid.  epist. 

Jabruda^  Ptol.  ibid.  Gonnadius  Jabrudo- 
rum  priBsul  in  subscriplionibnsconc.  Nicseni 
dicitur,  ubi  mcndosein  Arabia  consliluilur  : 
nam  in  concilio  Chalcedonensi  act.  6,  est  bub 
D<imasco. 

Palinyra,  quab  ot  Hadrianopo'is,  Ptol.  ibid.; 
vulgo  Amrgaraj  Orielio  tesle.  Joannes  Pal- 
myrensis  episcopus  subscripsit  eidem  epi- 
slolœ  synodicœ,  in  qua  mendose  legitur  A/- 
mirensis;  et  antc  eum  Marinus  Paimyrenus 
anlistes  dicitur  in  concilio  Nicœno. 

Emeta^  Ptol.  ibid.  Uranius  Ëmesœ  epis(^0' 
pus  subscripsit  eidem  epist. 

Danaba^  Ptol.  ibid.,  quse  el  Castrum  f\ 
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nabenum  dicitur  in  dicta  epistola^  cui  Cp* 
chena  episcopus  Castri  Danabenisubscripsit. 

Alalis,  Ptol.  ibid.  Thalassius  Alalius  epî^ 
scopus  adfuil  conc.  Nicœno. 

Èvariust  quœ  etiam  Juslinianopolis  diciiut 
notitiœ  Grœcœ,  et  Evaria  lib.  Conc.  Thomas 
Evariae  autistes  epislolse  synodicœ  Phœnicio 
secundœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Comoara^  lib.  Concil.;  forte  Coara^  Ptol. 
ibidem.  Dadœ  hujus  prœsulis  mentio  fil  in 
dicta  epislola  synodica. 

AbydQy  Ptol.  ibid.  £u$ebius  hujus  episco* 
pus  eidem  epislolse  subscripsit. 

Corada,  urbs  episcopalisPhœniciœsecund® 
in  epist.  synodica  ejusJem  prov.  ad  Lcou. 
imp.,  cui  Abrahamius  hujus  episc.  éliani 
subscripsit. 

Sarracene,  sive  SarracenorumcivitaSy  PtoL 
lib.  V,  cap.  17,  qui  banc  in  Arabia  Petroîa 
consliluit,  Phœniciœ  secund»  contermina. 
Euslathii  Sarracenorum  antistilis  in  eadt  m 
epislola  meniio  fil.  Verum  ad  Palœstinam 
terliam,  quœ  parlem  Arabise  Petrœœ  com- 
pleclilur»  quibusdam  polius  videlur  perli- 


nere. 


ARABIA  PETRiEA. 


Bostra^  Ptol.  lib.  v,  cap.  17  ;  vulgo  Bué- 
screth  vocari  scribit  Guill.  Tyrius.  Conslan- 
tinus  ejus  episcopus  subscripsit  conc.  Chal- 
cedonensi, el  in  Constant*,  gêner,  v  Joannis 
Bosirenorum   molrop.  episc.   memoria  est. 

Adra^  Ptol.  ibid.  Uranius  Adranensis  ept*- 
scopus  concilio  Conslanlinopolilano  primo 
interfuiL 

Medava,  Plol.  ibid.;  \u\^o  M fdavon^  Guil. 
Tyrio;  aliis  vero  Medbad.  Cajanus  hujus 
episcopus  in  concilio  Chalcedonensi  nuncu- 
patur. 

GerasGf  Ptol.  ibid.  PlacO  Gerasorum  epi- 
scopus in  concilio  Chalcedonensi  dicitur. 

Nibe,  noliliœ  Grœcœ;  ISeba,  lib.  Concil. 
Jovius  episcopus  Neb^  adfuil  conciiio  Chal- 
cedonensi. 

Philadelphia,  eidem  notiliœ;  yu\%o  Rabuth. 
Eulogius  hujus  episc.  subscripsit  conc. 
Chalc,  ubi  dic.tur  metrop.  quantum  ad  ho«- 
norem  scilicel. 

Esbus  ^  diclœ  notitin  Grcecœ  ;  Esbula  ^ 
Ptol.  lib.  V,  cap.  17.  Zosius  hujus  episcopus 
est  in  eodeiu  concilio. 

AeapoUs,  dictée  nolit.  Chilon  ejus  antisles 
in  eod.  conc.  numinatur. 

PliilippopoUSf  nolitiœ  Grœcœ.  Hormisda 
hujus  episcopus  subscripsit  eidem  comilio. 

Conslaniine^  eidem  notitiœ.  Solemus  epi- 
scopus Conslantiiecivitalis  in  eodem  concilio 
nominalur. 

/>/on^«ta5, eidem  notitiœ.  Mara  hujus  episc. 
eidem  conc.  inlerfuil. 

MaxiinianopoliSt  lib.  Concil.,  urbs  episco* 
palis  Arabiœ,  cujus  Severus  anlistes  in  eodem 
concilio  legitur. 

Avara^  Plol.  lib.  v,  cap.  17.  Malchus  hujus 
episc.  subscripsil  eid.  conc. 

Elana^  PtoL  ibid.;  vulgo  .rii/a,  teste  TSigro. 
Garlon  ejus  episc.  eidem  concilio  inlerfuil. 

ZerubcNUy  urLs  episiopalis  sub  Bostra,  il 
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eoncîlio  Chalcedoneosî,  ubi  Nonnshajas  epi- 
ftcopus  legîlar. 

Erra^  nrbs  episcopalis  sob  eadem  métro- 
poli\  tn  eodem  eoncîlio  in  quo  Joannes  bu- 
jus  episcopus  nominalor. 

Anilha,  Ptol.  ubi  supra.  AnastasiasAnilh» 
epîscopus  ibid.  dicitor. 

Parembola,  lib.  Concil.,  Goill.  Tyrio,  sub 
s^'deBosirensiesl.  Petrus  Perembolseantisles 
mncil.  Ephes.  inleifuit,  et  Vaiens  Parembo- 
lanas  est  in  HierosolymiU  snb  Agapelo  et 
Menna. 

CYPRUS  INSULA. 

Constantina^  sen  Conêtantia^  Slepbano  ; 
Salahiù^  Ptol.  lib.  v,  cap.  H;  vulgo  Coit- 
«^anza. Olyropius  hujusepiscopus  subscripsit 
concilîo  Chalcedonensi  ,  el  Bpiphanii  ejus 
prœsulis  sseptus  mcmoria  Gt  apud  D.  Hiero- 
njmum  iii  epistolis. 

Citiximy  Ptolem.  ibid.,  adhuc  Chite  dicta. 
Mne.iius  hujus  anliittrs  in  conc.  Constanti- 
nopolitano  primo  rcperilur. 

Amaihus^  PloU  ibid.;  vulgo  Limisso.  Helîo* 
dorom  Amathoulis  cpiscopuni  babet  couc. 
Chalcedonense. 

Curiiim,  Ploloro.  ibid.,  Episcopia  Sle- 
phanOy  Carmia  Nigro.  Zenon  Curii  episcoi  ui 
in  conciliu  Ephesino  legitur. 

Paphos  velus,  Plol.  ibid.;  vulgo  Baffo. 
Juliu3  hujus  episcopus  est  in  concilîo  Cou- 
stantinopo  itano  primo. 


Arsino€y  Plolem*  ibid.  Prspehlus  ejM  epi- 
scopus dicitor  in  conciUo  Chaiccdoiientl. 

Laptlhuif  IMol.  ibid.;  rolgo  Lapatkioi.  Di- 
dimus  huios  episcopus  subscripsit  eidem 
concilîo  Cnalcedonensî. 

Thamassus,  Ptolem.  ibid.;  volgo  Borge  di 
Tamaêso,  Tjchon  Thamassi  antistes  in  eon- 
cîlio Conslantinopolitano  primo  Duocapator. 

Chytrus,  Ptolem.  îbid«;  Ckilri  eliamam 
dicta.  Photinus  hujus  episcopus  aobscripsit 
conc'.lio  Chalcedonensi. 

TrtmithuM^  Ptolem.  ibid.  Theopompus  cjos 
episcopus  concilio  Consiantloopolilaso  prime 
subscriptus  legitur. 

Soli^  Ptolem.  ibid»;  ?olgo  Solea.  Eragrias 
Solorum  episcopus  subscripsit  concilio  Epbe- 

siiio. 

Ledray  lib.  Concil.;  Tolgo  Nieosia^  testa 
Sophiano.  Triphilios  Ledrurom  Cjpri  epi<* 
scopus  a  D.  Uieronymo  lib.  de  Script.  ecA 
nominalur. 

Tiberiopoli^^  dictse  noiiti»  Greecs.  Aristo* 
clidea  episcopus  Tiberiopolis  subscripsit 
concilio  Coiistaiitinopolitanosub  Agapelo  et 
Menna.  Sed  an  ex  Cjpro  sii  non  ita  certoa 
est ,  et  Theodoêiopolis  forte  legeodum  est 
non  Tiberiopolis^  cum  Soler  Tbeodo«iaiia 
civita!is  prœsul  Heliodori  episcûpi  Ama- 
thunlis  in  Cypro,  in  concilio  Chalcedoneosî 
?ices  egeril. 


DESCRIPTION  DU  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GÉOGRAPHIE  ECCLÉSUSTIQUE. 


Le  patriarcat  d'Alexandrie  était  le  moins 
étendu  des  patriarcats  primitifs  ;  ceux  de 
Rome  et  d*Antioche  rempurlaieiit  par  Tim- 
iiieusité  de  leur  circonscription.  Alexandrie 
nrait  sous  sa  juridiction  la  hante  et  basse 
Egypte,  toute  la  Libye  et  toute  r£lhiopic.  On 
y  ajoutciil  l'Inde  :  Jndia  interior^  /n«ta  guœ 
est  ^ihiopiœ  finilima.  Or,  que  doit-on  en- 
tendre  par  VInde  intérieure,  par  VJnde  limi- 
troj^lie  de  VEthiopieî  L*Ëihiopie  touchant  à 
l'océan  Indien ,  entendail-on  par  là  TUin- 
doustan  de  n3tre  époque?  Au  premier  abord, 
il  semble  que  cette  >asle  contrée  aurait  dû 
plutôt  dépendre  du  patriarche  d'Antioche, 
puisque  ce  dernier  étendait  sa  juridiction  sur 
la  Perse  et  les  contrées  adjacentes  traversées 

Îar  rindus.  Il  est  aujourd'hui  un  fait  acquis 
la  géographie  religieuse  et  conflrmé  par 
les  recherches  asiatiques  de  Calcutta,  c'est 
que  la  région  de  l'Indus  et  la  région  septen- 
trionale du  Gange  ont  reçu  le  christianisme 
du  patriarcat  d'Antioche  par  la  Perse  et  TAt- 
ghanistan.  Le  métropolitain  de  Séleucie,  vi- 
caire du  patriarche  d'Antioche  (devenu  eu- 
auite  patriarche)»  envoyait  ses  prêtres  prê- 
cher la  foi  dans  les  contrées  situées  entre  la 


Perse  et  Tlndus ,  et  dans  celles  situées  as 
delà  de  ce  fleure.  Mais  il  paraîtrait,  d'après 
drs  témoignag:es  historiques  et  les  reclMrdbes 
de  plusieurs  écrivains,  que  l'Hindouslan  né* 
ridional ,  en  relations  commerciales  avec 
l'Egypte  par  la  mer  Hoogt*  et  l'océan  lodies, 
aurait  également  reçu  le  christianisme  d'A- 
lexandrie. Quoi  qu'il  en  soîi,  le  commerce 
de  celte  ville  était  alors  florissant  et  son  port 
très-fréquenié ,  ce  qui  donnait  uoe  impor- 
tance considérable  à  ses  patriarches.  Aussi 
ont-ils  toujours  joué  un  grand  hVIe,  noe- 
seulemcntdans  toutes  les  discussions r^igiei> 
ses  des  premiers  siècles,  mais  encore  dais 
les  affaires  politiques. 

Le  P.  Charles  de  Saint-Paul  entre  dass  des 
détails  sur  la  division  administrative  de  TE» 
gyple,  puis  sur  la  circonscription  do  patriar 
cal  d*Aleiandrie. 


JEgyptum^  id  5o/tim,  înqoit  Strabo,  prises 
vocavere,  quod  habitalwr  et  a  Nilo  irrigatwr, 
a  lacis  Syenœ  proximis  incipientes  usqueti 
mare;  recen  tiares  ver  a  ad  hoe  usqus  iempus, 
omnes  fere  orientales  partes  assumpseruni  ipst 
inter  Àrabieum  sinum  suni  aiquê  lfilum:é 
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occidcnte  autem ,  loca  usque  dd  Anases  quœ 
vocantur^  et  in  ora  maritima  ab  oslio  Cano-' 
pko  usque  ad  eum  lociim  qui  Catabathmus 
dieitur,  etCyrenœorum  ditionem.  Nam  Ploie- 
maici  reges  eousque  domination  m  protult^ 
run$  suam  ut  et  Cyrenaicam  sub  se  ha^ierent^ 
et  eam  ab  Mgypto  Cyproque  separarent.  /?o- 
ffidiit»  qui  postea  successerunt  ^  provinciam 
JEgyptum  prioribus  finibus  incluserunt. 

Tri'ingularisest,  Ëustathio  leste,  ac  litterœ 
A  similis  :  unde  el  pars  îlliiis  DoKa  vocatur. 
Aiiint  cnim  In  austral  iEgjpli  parte  da  )8 
esse  montes  «  in  quorum  deitro  sita  e$i 
orientalis  prœdicta  Syen  >;  lam  prope  autoni 
esse  monter  iiiter  se,  ut  vix  s«*plem  sladii»  ab 
invicem  distent;  atque  a5  illis  angnsliis  iii- 
cipere  terram  dilalarî ,  versus  boréales  par- 
tes, quse  sunteirca  mare,  veluti  del<a,  id  e>t 
forma  triangutari.  Est  vero  dicta  arclior  pars, 
delta,  quiead  7  stadia  patet,  ex  qua  Nilus 
fluil,  ul  scribit  Herodotus. 

Sed  et  prœler  maximum  illud  délia  quod 
facit  iilgypta^  quatenns  Thebaidem  et  Arca* 
diam  et  .lilgyptum  complectitur,  tria  alia 
describit  sic  Piolemseus.  Magnum  Delta  vo- 
calur  id  juxta  quod  divertilur  fluvius  dictus 
Agâthosdœmon,  hoc  est  bonus  genius,  qui 
per  ostium  Heraclcoticum  defluit  in  amnem 
appelialum  Bubaslicum,  qui  effluil  per  oslium 
Pelusiacum. 

VocaïuV  el  Par?um  Delta  id  juxta  quod 
icînditur  Bubasticus  fluvius  in  amnem  Busi- 
riticum,  qui  excurril  per  Patbmeticum  os- 
tiom.  Vocatur  el  Terlium  Delta  inter  prœ- 
dicta  ferme  id  juxta  quod  scinditur  Buha- 
slicus  ad  flavium  per  Thribeum  oppidum 
excurrentem^  cl  per  Pineplimi  ostium  egre- 
dienli'm. 

Sed  ad  limites  iEgypti  late  samptœ  redea- 
mus  Termines  habei  a  septentrione  mare 
^•^yptiacum  quod  est  îoter  Grœciam,  Asiam 
Minorem  el  Agypium  ipsam;  ab  ortu  mare 
Rubrum,  usque  ad  Rhinocoruram  urbem, 
quœ  est  ultima  versus  Palœsiinam  ;  a  meri- 
dic  i^thiopi^im,  quœ  non  longe  a  Syene  su- 
pra Nilum  incipil  ;  el  ab  occasu  Tripolilanam 
provinciam  ,  quœ  est  pars  Africœ  propriœ 
dictœ,  a  qua  dividitur  per  lineam  duclam  ab 
Aris  Phiiœnorum  duorum  fratrum  usque  ad 
Caiabaihmum,  sive  inleriorem  sinum  Sirtis. 

Porro  1res  provincias  Ainmiano  ferlur  ha- 
buisse  temporibus  priscis,  iCgyplum  ips.im, 
Thebaidem  et  Libyam  :  quibus  duas  adjecil 
posleritas,  nimirum  Auguslamnicam  ab  JE^ 
gypto,  el  Penlapolim  ab  Libya  sicciore  dis- 
sociaiam.  Sed  poslea  Arcadiam  sexiam  pro- 
irinciam  addidere  ab  Arcadio  împeratore 
nominatam. 

Eumdem  provinciaram  numeram  habetin 
JEgypto  Nolilia  Romani  imperii,  cujus  vcrba 
iunt  : 

Sub  dispositions  viri  spectabiliê  prœfecti  Au^ 
gustalis ,  provinciœ  infra  scriptœ. 

Libya  superior,  Libya  inferior,  ThebaiS| 
^gyptus,  Arcadia,  Augustaranica. 

Quod  continetur  inler  Agaiho8dœmor)Q.|l 
et  Bubaslicum  amues,  id  proprie  et  i^pe^j^ 


Hier  ifigyptus  die  tur,  ul  ex  novclla  8  Justl« 
niani  disccre  est. 

Augustamnica  extra  Parvum  Delta  inter 
Nilum  et  Arabiam  Pe^rœan^  jacet  :  dicitur 
autem  Augustamnica,  quasi  fluvialis  provin- 
cia,  quippe  quœ  juxla  ripas  fluminis  bila 
erat. 

Thebais  a  Thebis  relebri  ipsius  anliqua, 
melropôli  nomcn  habet,  el  usi^ue  ad  Syenem 
versus   meridiem,  juxta  Nili  ripas,  exien- 
dilur. 

Arcadia  extra  Delta  est  Libyam  versus, 
Nilo  lamen  adhœrens,  a  Ptoletnœo  in  Libya 
Marmarica  collocalur;  a  quo  el  Hepianomis 
dieilur  quod  septem  haberet  prœfecluras, 
quœ  nomi  in  JEgypio  vocabanlur,  sicul  et 
Heplapolis  a  seplem  civilatibus  Nilo  adja- 
centibus,  quœ  varie  a  variis  numeranlur. 

Libya,  sciliccl  extcrîor,  duplex  est,  una 
dicta  Marmarica,  quœ  ab  ortu  JEfiypXo  ter- 
minatur  ;  ab  occasu  Cyrenaica  seu  Pentapoli  ; 
a  merilie  deserlis  Lihyœ,  el  a  septentrioni- 
bus  .>Cgyptiaco  pela^o. 

Altéra  Libya  Pentapolis  dieilur,  a  quinqua 
ejus  prœelaris  orhibus,  Bérénice,  Arsinoe* 
Plolemaide,  Apolionia  et  Cy  rené,  a  qua  etiam 
Cyrenaica  vocatrr;  terniinosque  habet  ab 
occasu  lineam  ab  Aris  Phiiœnorum  ad  Cata- 
balhmum  ductam;aseptcnirionibus  Libycum 
mare;  ab  oriu  lineam  duclam  a  Darnis 
versus  meridiom  usque  ad  déserta  Libyœ  in« 
tcrioris,quœ  banc  terminant  a  meridic. 

Attanien  iEgypius  in  duas  provinci  is  po- 
stea divisa  est,  ulriqne  servalo  .Egypti  no- 
mine,  ul  legitur  apud  Justinianum,  qui  etiam 
duas  Augustamnicas  ponil,  licet  unam  tan- 
tum  agnoscal  Nolitia,  quam  ab  jEgypio  Gra- 
tianus  imperalor  diviserai,  qnamque  plures 
quasi  Auguslamnicam,  id  est  fluvialem  pro- 
vinciam interprelantur. 

Cœteium  ifLgyptus  supra  omnem  orbem 
viris  sapientibus  abundans  legitur  in  nolilia 
anliqua  Grœca  :  Ex  metropoli  quippe  ejus 
Alexandrin^  per  omnes  provincias  rideas 
omnis  generis  philosophas.  Quare  et  cum  ali^ 
quatido  certamen  inter  JEgypiios  et  Grœcos 
obortum  fuisset^  utris  principatus  deberetur^ 
argutiores  et  perfectiores  JEgyptii  inventi 
sunt ,  vicerunt'fue,  et  principatus  eis  adjudi^ 
catus  fuit.  Denique  imposvbile  est  in  quocunr 
que  tandem  génère  volueris  sapientein  talem 
invenire^  cujusmodi  JEgyptii  sunt.  Quareet 
omnt's  a  philosophie  scientiamque  litterarum 
assecutif  qui  ibi  moraii  sunt  y  prœstantiorei 
evaserunt.  Neque  etiam  ulli  apud  eos  impo-^ 
stores  sunt ,  terum  singuli  eorum  quod  polli* 
centur  certo  sciant  :  eo  quod  non  omnes 
omnia ,  verum  singuli  sua  negotia  per  singu^ 
larem  disciplinam  ornantes  ^  perficiant. 

Alexandriam  melropolim  lotius  iÊgypli 
diximus  ex  nolitia  anliqua;  hœcaulemapud 
Marcellinum  :  « Veriex  omnium  est  civitatum» 

Suam  multa  nobililanl,  et  magnificenlia  coo- 
iloris  allissimi,  cl  architecli  solertia  Dino- 
cralis  :  qui  cnm  ampla  mœnia  fundaret  et 
puk'hra,  peuuria  çalcis  ad  momentum  parum 
rcpertœ,  omnes  ambiius  iineales  farina  re<« 
spersît  :  quod  civilsKem  posthœc  alimcuto» 
ram  uberi  copia  circumfluere  fortuilo  iuoih> 
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straTÎl  indîcio.  Inibi  aurae  salabriler  spiran- 
tes»  acr  Irnnquillus  et  démens;  atqae,  ul 
pericolum  docoit  per  varias  collectum  aela- 
les,  nallo  penc  die  inculenles  banc  civitatem 
Bolem  sereiiiiin  non  vident.  His  acceduitt 
allis  sufflata  fasligiis  templa,  inter  qus  emi- 
net  Serapiam,  quod  licet  niinuatur  exilitate 
verborum,  atriis  tamen  columnariis  amplis- 
simis,  et  spirantibus  sîgnorum  Ggroentis,  et 
reliqua  operum  maltiludine  ita  est  exorna- 
tum,  ut  posl  CHpitoliam,  quo  se  venerabilis 
Uoma  in  œternum  altollit,  nibil  orbis  terra- 
rum  ambitiosius  cernât.  In  quo  bibliothrcse 
fuerunl  inseslimabiles  :  et  loquitur  monimen- 
lorum  veterum  concinens  fîdes,  septingenta 
voluminum  mlllia,  Ptolemœis  regibus  vigiliis 
întentis  composita  bello  Âlex.mdrino,  dum 
diripitur  civitas  sub  dictature  Cœsare  con- 
flagrasse.  Nequidem  nunc  in  eadem  urbe  do- 
ctrinae  varise  silent  :  nam  et  disciplinarum 
magistri  quodammodu  spirant,  et  nudainr  ibî 
geomctrico  radio  quidqnid  rerondilum  lalet, 
nondumque  apud  eos  exaruit  musica,  nec 
harmonia  conlicuit,  et  recalel  apud  quosdam 
adhuc  licet  atros  consideratio  mundani  mo- 
tus et  sidrrum,  docliqne  sunt  baud  numéro 
pauci.  Super  his  scientiam  callonl  quœ  fato- 
rnm  vias  nslendit;  medicinse  autom,  cujus  in 
liac  vita  noslra  nec  parca  nec  sobria  deside- 
rantur  «idminicula  crebra,  ita  studia  augen- 
tur  in  dics,  ut  licet  opus  ipsum  redoleat,  pro 
ornni  tamen  exprrimento  sufficiat  medico  ad 
commendandam  artis  aueloritatem,  si  Alex- 
audrise  se  dixerit  eiuditura.  Hujus  primum 
incolse  longe  ante  alios,  ad  varia  reiigionum 
incunabula  (ut  diritur)  pervcnerunt,  et  ini- 
tia prima  sacrorum  cau(c  tuentur  condita 
scribis  arranis.  Hac  institutus  prudentia  Py- 
thagoras  colens  secretius  deos  ,  quidquid 
dixit  aut  voluit ,  auctoritatem  esse  inslituil 
ralam,  et  fémur  suum  aureum  apud  Olym- 
piam  sœpc  monstrabat,  et  cum  aquila  cullo- 
quens  subinde  visebalur.  Hinc  Anaxagoras 
lapides  e  cœlo  lapsuros  ,  et  putealem  limum 
contrerlans ,  tremores  futuros  prœdixerat 
terrœ.  Et  Solon  scntentiis  adjutus  ^gypti 
sacerdotum,  latis  justo  moderamine  legibus, 
Romaiio  quoque  juri  maximum  addidil  fir- 
mamentum.  Ex  bis  fonlibus  per  sublimia 
gradiens  sermonum  amplitudine  Jovis  œmu- 
lus  non  visa  ^Egypto  militavit  sapientia  glo* 
riosa.  » 

In  bac  iliustri  civitate  sedebat  prœfectnsAu- 
guslalis,  quem  Augustus  iEgyptum  sibi  re- 
servans,  huic  nniversœ  prœcsse  voluit.  Ëjus 
mnnus  et  anctoritas  describuntur  in  codice,  ti« 
iulo  de  Officioprœfecli  Augustalis.clquesiufiKi' 
.li  singiilarum  provincial  um  ilîigypti  prœsides 
parebanl,  inter  quos  nullus  eral  consularis, 
imperat.ribus  haud  conveniens  judicantibus 
Ht  coDsulares  Auguslali  prœfeclo ,  qui  ex 
ordine  equeslri  semper  erat, parèrent.  Vicarii 
luunere  fungebatur,  licet  nomine  diverso 
majorique  splendore,  adeo  ut  pêne  omnia 
honoris  insignia  quœ  Orientis  prsefecto  con- 
cessa  eranl,  ipse  eiiam  haberet,  paucis  ex- 
ceptis. 

Sedebat  et  in  ca  patriarcha  toiiits  ^Egypli, 
Ll  a  cÎYÎlibus  ad  ecclesiaslica  trauseamus^ 


Isque  Alexandrînus  ex  hoc  dlcebatar,  qood 
esset  epîscopus  Alexandrie;  quam  hoc  Do- 
mine cum  regipne  vicîna  in  spiritoalîbas  re- 
gebat,  sicut  iGgyptum  primam  ut  metropo» 
lita,  et  aniversam  ^Egyptom  lata  significa- 
tione  sumptam,  ut  patriarcha.  Id  aofea 
muneris  tanto  cum  spleudoré  taliqoe  corn 
poteotia  obibat,  ul  per  eum,  inqnit  Socrates, 
nonnihil  de  auctoritate  eorum  qui  abîrope- 
ratore  ad  magistratus  gerendos  desîiniiati 
erant,  detractam  e^^set.  Imo  ei  civileoi  digoi- 
talem  ecclesiasticœ  addidit  Cyrilla^,  cam 
hujus  regionis  patriarcha  factus  est,  ut  Irgi- 
tur  apud  eumdem  Socratem  his  verbis  : 
Triduo  post  mortem  Theophyli ,  Cyriilus  m 
sede  epiêcopaii  collocatus^  epiêcopatu  potUui 
est;  majoremque  principatum  quam  unquam 
Theophilus  habuisset^  pariter  sibi  assumptit. 
Etenim  ex  illo  (empore,  episcopus  Alexandrie 
nus  t  prœter  sacri  cleri  dominatum^  rerym 
prœtfrea  sacularium  principatum  acquisitit. 
Quapropter  Cyriilus^  statim  cum  Notatiano- 
rum  ecclesins  quœ  erant  Alexandriœocclusisset^ 
von  modo  omnem  sacra  n  thesaurum  qui  in 
mis  fuit  peniius  abs'uUt,  verum  etiam  Theth 
pmptum  illorum  episcopum  omnibus  suis 
forlunis  priravit. 

Hujus  Ecclesi»  patriarchniis  primus  iosli- 
tutor  fuit  Marcus  evangelista,  qui  a  principe 
aposto)orum  Petro  iliuc  missus,  ut  seron- 
dam  sedem  apostolicam  in  prima  post  Koma- 
nam  civitate  constitueret ,  Evangeliom  prae- 
dicavit,  ecclesias  exstruxit,  populosqne  do- 
clrinam  et  politiam  Cbristianam  edocoit, 
Euseliio  teste,  cujus  verba  sunt  :  Aiunt  MaT" 
cum  primum  in  Mgyptum  (rajeci.^se^  et  Eran- 
gelium  quod  ipse  conscripserat  illic  prœdi-- 
casse f  primumque  ecclesiirnm  Alexandrie 
institutarum  auctorem  exuilisse.  Afque  /on- 
ta  hominum  et  mulierum  fidem  Chiisîi  am- 
plexantium  prima  aggressione  et  vonaiu  per 
grave  imprimi^^  sanctum  et  seterum  ejusti^ 
vendi  fxemplum  ,  ibi  cogebatur  muUitulo^ut 
Philo  ipse  eorum  studia  ,  exercitationes, 
mores ,  fréquentes  congressus ,  communfm 
inter  ipso  s  rictus  rationem  ,  omnem  denitfui 
Vivendi  inslitutionem  suis  ^criptis  persepii 
operœ  pretium  existimaret.  Qui  autem  buic 
successerint,  inferius  dicemus. 

At  hic  non  omittendum  ex  divo  Hiero^ 
D}  mo,  quod  Alexandriœ^  a  Marco  erangelista 
usque  ad  Ileraclam  et  Dionysium  episcopof^ 
presbyteri  semper  unum  ex  se  electum^  in  fj- 
celsiori  gradu  coUocatum^  episcopum  nomi- 
nabant  :  quomodo  si  exercitus  imperatorm 
facial ,  aut  dioioni  eligant  de  se,  quem  indit- 
strium  noverint  j  et  archidiaconum  votent  : 
adeo  ut  vix  quidquam  aliud  quod  presbyteri 
non  haboreni,  episcopus  Alexandriuas  priaio 
Ecclesise  sœculo  obtinere  viderelur,  qoan 
jurisdictioncm  in  omnes  el  ordinandi  ùcnl- 
talom. 

Hune  tamen  vere  pairiarcham  ab  înitio 
fiiissp,  et  patriarchae  nomiue  donatum,  clare 
insinuant  verba  Eusebii  modo  allata,  qoibiis 
Marcum  primum  in  ^gypium  trajecisse,  H 
Evangclium  quod  ipse  conscripserat  d!ic 
prœdicasse,  primumque  ecclesiarum  Alexai- 
driœ  iostiiuiarum  auclorcm  exstitisso  scrUiit 


t041 


DESCIUPTION  DU  PATRIAUCAT  D  ALEXANDUIE. 


r)«1 


Quis  enlm  proinde  hune  nKxipc>iv  seo  Ttaxpiw»  Sip- 
;^ovTa9  hoc  cst  Patrum  seu  e}  iscoporioi» 
Chrislique  famîliarum ,  seu  ccclesiarum  fa-* 
cîle  principem  non  agnoscit  ?  At  de  hoc 
satis  sit, 

Quœnam  esset  Alexandrîni  antistitis  pa- 
Iriarchalis  diœcesis  potius  inquirendum  vi- 
detur.  Varie  a  variiâ  descripta  est,  eiqiie 
subjectse  provinciœ  nunc  pinres,  nunc  pau- 
ciores  a  Palribus  et  concih'is  assign  miur. 
Concilium  Nic^emim  huic  iEgyptum,  Li« 
byam,  el  Pentapoli.n  (aolnm  suhjicit.  The- 
baidem  adderc  videlur  Theodoretus,  omissa 
Pontapoli,  Alcxatidrise  dignitatem  sic  doscri- 
bcns  :  Alexandrin  civitas  est  amplissimn  et 
maxima  hominum  muUitudine  frequenlaia^ 
quœ  non  jEgypti  solum^  verum  etiam  Tliebni- 
dis  et  Ubifœ^  quœ  Mgypto  adjacent,  princi-- 
patum  obiinevs.  Sanctiis  Aihanasius  syniMJtira 
ex  universa  sua  diœrcsi  con<;regalam  de- 
scribonji,- quatuor  ojiis  provincias  his  verbis 
recensel  :  Snncla  synodus  Alexandn'œ  con' 
gregata  ex  JEgypto^  Thebaide,  Libya  el  Pen- 
tapoli.  Snnclus  tandem  Epiphanius  lonjre 
piures  enumerat,  duin  ait  :  //te  moft  invaluit 
vt  Alexandriœ  episcopus  todus  jEgypti  ac 
Thehaidis,  Mareotœque^  ac  Libyœ,  Ammo- 
niacœquej  et  Mareoiidis  ac  Pentopolis^  eccle- 
êiaslicam  habent  adminislrationem.  Ad  idem 
tamen  recidunl  verba  illa  diversa,  eorumquo 
varietas  non  ex^distincto  eorum  sensu,  sed 
ex  diversis  aceeptionibus  nominis  iE^^ypti 
golum  petenda  est.  iCgyptus  aliquando  su- 
miiur  apud  anliquos  pro  Delta  ^gypliaco, 
mari  Mediterraneo  et  fluTils  Bubaslico^el 
Aga  hodœmone  concluso,  sicque  i^gyptum 
primam  et  secundam,et  pêne  utramquc  Au- 
gustamnicam  continet^  Aliquando  vero  pro 
ftlaximo Delta,  cujusanguli  tressunt,  Alcxan- 
dria,  Pelusium  el  Syene  ;  sicque  prseter  su* 
pradittas  provincias,  utramque  Thebaidem 
prius  iEgyptum  superiorem  dictam,  et  Arca- 
(!iam  compleclitur.  Tertio  pro  tola  diœcesi 
prœfecli  Augustalis,  quœ  licol  ^gypti  no- 
mine  designaretur  ut  a  oobiliori  sui  parle, 
taroen  utramque  Libyam,  M^reotidem,  Am- 
moniaca^n  rseterasque  provincias  inclusit, 
quaf  ad  senarium  numerum  reducens,  ut 
itiximus,  Notitia  civilis  imperii,  prœfecto  Au- 
gùstaK  subjicit  ;  quasque  patriarchalem 
episcopî  Alexandrini  diœcesim  constituisse 
asseveramuSy  sî  tamen  Indiam  interiorem  et 
iCthiopiam  addamu8,quas  etiaui  huic  pa- 
ruifse  non  parum  probabile  est. 

De  ^thiopîa  in  canonibus  Arabicif  con- 
cilii  Nicseni  légère  est,  dam  his  staïuiiur, 
non  posse  ^ihiopes  creare  nec  eligere  pa- 
triarcham,  quin  potius  eorum  prsBlaïamsub 
potestate  ejus  esse  qui  tenet  sedem  Alexan- 
driœ ;  ac  licet  apud  eos  loco  esset  palriar- 
chœ,  et  appellaretur  catholicus,  non  tamen 
jus  habere  constituendi  archiepiscopos ,  ut 
habebat  patriarcha  ,  cum  ei  nec  nomen  nec 
jura  patriarchœ  conces«a  fuissent.  Sed,  ut 
verum  non  difGteamur,  cum  hi  canones  iu- 
certissimœ  fidci  sint,  peritorum  indicio,  i^^n 
tam  ex  fis  i£thiopiam  Aiexandrino  (^pi&^^^no 
tubjectam  fuisse  suspicamur,  quaui  n^ \A 


eam  ad  alium  patf  iarcham  speclasse  nequi- 
dcm  excogitari  possii. 

Quod  autem  ad  Indiam,  scilicct  interio- 
rem, pcrtinol,  nam  exteriorem  Anliocheno 
paruisse  ccrtum  est,  Alexandrinum  patriar- 
cham  in  ejus  episcopos  plebesquc  licet  mul- 
tum  distantes,  et  quodauimoJo  intra  limites 
Antiocheni  existentes ,  auclorilalem  oliiu 
obtinuisse  ex  hoc  conjicimus,  quod  in  illaui 
missus  fuprit  a  divo  Alhanasio  Frumeniius^ 
qui  Evangelium  prœdicavit,  populos  fidei 
lucc  illustravil,  episcoposquc  apud  illos  or- 
dinav  t.  Ratio  in  promplu  est,  quod  apud 
piisros  illemos  invaluisset,ul  cajus  patriar- 
chœ sollicitudine  el  vigilantia  pruvinciœ 
Christo  nomcn  dédissent,  huic  subditœ  rema- 
nerent.  Sed  ut  vcritas  hœc  omnium  oculis 
clarius  subjicialur,  res  tota  ab  ovo  ex  So- 
craie  referenda  esl.  Génies^  inquit,  quœ  inie^ 
riorem  Indiam  et  Jberiam  incolebant,  tune 
piimnm  (hoc  rst  Constantini  impcratoris 
tenpore)  Christi  fidem  receperunt.  Quid  vero 
causœ  sil  cur  interiorem  Indiam  adjnnxerim^ 
paucis  explicabo,  Cum  npostoli  sorti lo  iler 
al  gentes  suscepisrenty  Thomas  Pafthiam^  in 
qua  mtinere  aposloliiio  perfu^igeretur^  obli- 
nuit;  Matibœus  jElhiopiam^  Bartholomœus 
Indiam^  quœ  hu'c  finitima  est,  sorlilione  cœ^ 
pit,  India  interior,  quam  permultc^  gent$s 
barbarœ  accolant  linguis  inter  ipsas  discre-^ 
pnnt^s,  non  anle  tempora  Constantini  ve'bo 
Christi  et  ejus  religione  illustrata  est,  Quœ 
vero  causa  eos  ad  Christi  fidem  amplectendam 
impulerit,  jam  dicturus  venio.  Meropius  qui-' 
dam  philosophus  génère  Tyrius,  studio  Indo^ 
rum  regionem  pervidcndi  incensus  fuit  : 
exemplo  credo  Metrodori  philosophi  aa  eam 
rem  provocatus,  qui  eamdem  regionem  ante 
lustraverat.  Meropius  igitur  duobus  pueria 
consanguineis  secum  deductis ,  qui  linguœ 
Grœcœ  neutiquam  ignan  erant,  conscensa 
nave  in  eam  regionem  trajicit.  Et  cum  ea  quœ 
videre desiderabat  esset  contcmpiatus^  domum» 
que  redire  cuperet,  rerum  ad  victum  necessa^ 
riarum  inopia  adduclus, ad  locumin  quo  por- 
tus  tutus  et  tranquillus  erat  appulH.  Accidit 
autem  uteo  feremomento  fœdera  intfr  Boma-^ 
nos  et  Indos  rumperentur,  Indi  igitur  philo* 
tophum  et  eos  qui  cum  eo  navi garant  com- 
prehendunt  :  omnes,  duobus  illis  puerii  eju» 
cunsanguinets  exceptis^  inter  ficiunt.  Puer  os 
autem  propter  œtatem  commiserati  set  vont  tn« 
i^otumes,  régi  Indorumadductos  ei  dono  dant. 
Ille  puerorum  aspectu  oblectatus,  alterum  no^ 
mine  Mdesium  pincernam ,  qui  suœ  ipsias 
mensœ  poeula  ministraret,  constitua  ;  aiteri^ 
qui  Frumentius  appellatus  est^regiorum  5crt- 
niorum  curam  cammisit»  Non  longo  tempore 
post  rex  excedit  e  vita  ;  filio  admodum  tenero 
el  uxori  regni  hœreditatem  relinquit.  ACde- 
sium  et  Frumentium  libertate  donat  regina  ; 
cum  filium  valde  parvulum  relictum  haberet, 
postulat  ab  his  duobus  ut  usque  eo  curam  ejus 
susciperenty  quoad  vir  foetus  esset.  Cui  mO" 
rem  gerentes^  adolescentuli  régis  fortunis  «e- 
dulo  prospiciunt  :  et  quidem  Frumentius  vel 
maxime,  qui  summam  rerum  administravit. 
J$tt  magTV'i  cura  ac  studio  a  Romanis  mnca- 
toribus   qui  ad  eam  regionem  commeob^Ant 
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Îuœstvtt  num  quis  Christianut  ititer  eoi  et$tl. 
'ttmque  aliquot  reperisset^  ipsiusque  et  col" 
legœ  ftatum  eos  docuis$et,  orabnt  ut  locasfpa- 
ralitn  sibi  sumrrenij  in  quitus  Cfuistianorum 
more  precei  Beo  funderent.  Tempore  pedrien^ 
tim  progrfdienie.  tempium  ad  orand  /m  exœ' 
dificat  Frumentius,  Ht  C/iristiani  illi  quox" 
dam  ex  Indis  fidei  principiis  in^Htuentes  sibi 
adjungunt.  Ubi  vero  fiUus  régis  adperf^ciam 
œtatem  pervenerat  ^  frumentius  et  Mdesus 
foriunas  regni  a  se  probe  administratas  ei 
tradunt  ;  petunl  potestatem  in  patriam  rever- 
tendi,  Cum  nutemrex  et  mater  enixe  obsccra" 
rent  eos  ut  manerent,  et  neuliquam  persuaderi 
possentf  illi  patriœ  revisendœ  cupiditate  tn- 
censi  redierunt.  jEdesius  Tyrum  con tendit,  ut 
parentes  et  cogne  ta  s  viseret.  Frumentius 
Alexnndriam  advmtans^  Athanasio  rpiscopo^ 
qui  nup^r  eum  dignitatis  gradum  acquisivc" 
rat.  omnem  rem  narrât:  docei  suœ  profectio- 
nis  eventiim  ;  spem  bonam  esse^  Indos  religio* 
nem  Christianam  recepturos  os  tendit  :  orat  ut 
tpiscopum  et  cltrum  una  eo  mittat^  et  min  me 
eos  qui  ad  viam  salntis  deduci  passent  negli- 
gat,  Athanasius  id  guod  ad  hoc  negotium 
maxime  accommodatum  videretur  animo  corn" 
plexus^  ipsum  Frumentium  episcopum  desi- 
gnavil;  dixitque  se  neminem  habere  ad  illud 
munus  eo  aptiorem.  Res  ergo  sic  confecta  est, 
Fr.  mentius  epùeopatus  honorem  adeptus,  ad 
Indorum  regionem  revertitur^  Chris ti  fidem 
prœdicat^  mut  tas  ecctesias  exstruit  ;  utque  rfi- 
17  na  gratia  donatus  multa  mirarula  edil  ;  mu/- 
ti%  hominum  cum  corporibus  tnm  animis  me- 
drtur,  IstQ  Rufinus  ab  ipso  JEdesio^  qui  etiam 
postea  Tyrii  sacerdotii  dignitutem  obtinuit^ 
se  nudicisse  narrât. 

Sed  ex  hîs  et  ex  Riifino  qacenam  regio  per 
Indiani  sit  in(clligen<!a  nuoc  invesligaiidum 
est.  Quidam  non  aliam  qunm  .Eiliiupiamy 
<]U2e  sub  AL^ypto  est,  significari  puianl,  ea- 
que  rêvera  Indiae  noinine  donatur  in  r.olitia 
antiqua  Grxca ,  ubi  de  Alexandria,  cujus 
▼erba  sunt'  :  Supra  caput  Thebaidos  cum  Jn- 
dovum  genus  habeat,  quœ  inde  accipit  omnia, 
onAiibus  prœstat.  Scd  et  sententi  im  suani. 
ex  hoc  ronfirmnnl,  quod  apud  Atbanasium 
Fromentius  episcopus  dicatur  Auxumis,  quse 
civilas  iElhiopis  est  ex  Plolemœo,  et  régla 
Candacis  regiiise,  cujus  eunuchus  a  Philippo 
baptizatus  dicitur  Actor.  >iii.  Veramtnmen 

Î>er  Indiain  inieriorem  Socntem  eam  înte!- 
exisse  Indiam  quse  intra  Gangera  est,  mihi 
probabîlius  ?idelur.  Eienim  Soi  rates,  distîn- 
ctifiiio  posila  inter  iEthiopi^m,  liitiiam,  quae 
^thiopiœ  finitima  est,  et  indiam  inieriorem, 
hoc  est  inira  Gangem  siiam,  scrihit  ^thio- 
piam  ab  apostolo  Malthœo  in  fide  edoctam  ; 
Indiam  .'^Ihiopiœ  vicinam,  hoc  est  exterio- 
reniy  ab  apostolo  Bartholomœo;  Indiam  au- 
lem  inieriorem  non  ante  tempora  Conslantini 
Terbo  Christi  et  cjus  rel^gionc  illostralam 
es^e,  cura  Athanasii  et  ministerio  Fruinenlii, 
qoem  Ind  œ  episcopum  ordinavit.  Qu  d  hac 
▼eritate  clarius  ?  ea  sauc  ut  inteltigatur»  una 
Socralis  lectione  indiget.  Cum  unam  haram 
Indiarum  ab  ipsis  apostolis  Gde  iliuslratam 
fuisse*  disertis  verbis  scribat;  aliam  vero  a 
FramentiOy  bsecque  omnino  diversa  uni  ei- 


demque  regioni  haud  couYeqire  possint« 
Unde  et  alterios  Auxumis  quam  JEihiop\m 
Frumrntîum  illum  ab  Athaoasîo  in  Indiam 
missum  episcopum  fuisse  plane  falendum 
est;  eJMs  nempe  quam  Piolemsus  JlZIwuo^ 
imerpretos  vero  Au%umim  vorant,  qoaiQqoe 
in  Ind  a  inieriori,  sive  intra  Gangem,  el  ad 
lalus  orientale  Indi  fluvii  ronstituit  hb  ver- 
bis  :  Ab  orientali  latere  fluvii  rtsnoliores  àb 
eo  cititates  hm  :  Xodract^  Sarbana^  Auxumis^ 
Ausinda. 

Hsc  de  patriarchali  diœcesi  Alexandriol 
antislitis.  Jam  qua  auctorilate  qoibusve jiiri- 
bus  per  eam  polierrt  scril>enduiii  est.  Eom 
iii  his  cum  patriarchis  Romano  et  Anliocheoa 
convenisse,  joxta  quorumdam  senlentiam, 
innuere  videnlur  Patres  concilii  Nicsni. 
Quid  eoim,  aiunt,  aliud  sonare  videotoril- 
lorum  verba,  nisi  ut  Alexandrînos  episcopos 
omnem  habeat  potestatem  per  ^gyptum,  I> 
byam  el  Pentapolim,  sicui  Romauus  per  Rih 
manam  diœcesim,  et  Antiocbeous  per  Antto- 
chenam?Nec  pauci  «ane  eumcanonis  sensom 
esse  arbitral!  sunt.  Veruui  pace  hommdixe- 
rim  mibi,  cum  erudilissimo  viro  Joanne  de 
Launoy ,  aliam  videri  mpnlem  Nicsnonnn 
Palruiii.  Ac  ut  ita  esse  probelur ,  teslis  erit 
Dlonysius  Eiiguus  ,  aniiquus  canonuni  col- 
leclor  et  inlerpres*  qui  non  de  comparaiione 
jurium  patriarchalium  infer  Rumanum , 
Alexandrinum  et  Antiochenum  episcopos, 
hoc  agi  canone  per.<ipicue  dorel,  sed  dessr- 
vandis  anliquis  consuetudiuibus  »  non  laa« 
tom  per  très  eorum  patriarchatas,  vesaa 
eliam  per  alias  provincias  a  majoribus  me- 
tropolitis  administraïas.Unde  sic  eum  verbii 
Latinis  f  xposuil  :  Antiaua  consuetudo  ser^ 
vetur  per  jEgypIum  «  Libynm  et  Pentapolim , 
ita  ut  Alexandrinus  episcopus  horusn  omrniiM 
habeat  potestatem  ^  quia  et  urbis  Hoaœepi' 
scopo  parilis  mos  est.  Similiter  autem  et  apuà 
Antiochiam  cœUrasque  provincial,  suit  privi- 
légia seiventur  Ecctesits.  Idem  plane  confir- 
mât allera  Isidori  edilio  bis  verbis  expr  ssa. 
Mos  an  tiquas  per  dur  et  in  jEgtjpto  »  Libya  et 
Pintapoti^  ut  Alexandrinus  episcopus  korum 
omnium  habeat  potestatem^  quonitsm  quidess 
et  episcopo  Romano  parilis  mos  est.  SimUiter 
autcm  et  apud  Antiochiam  cœterasque  provins» 
cias  honor  suus  unicuique  servetur  Ecclesim. 
Elcnim  quis  in  bis  non  advertit  a  Patribos 
Nicsuis  non  proprie  cooiparari  1res  patriar* 
chas  înler  se,  cum aliarum  etiam  Ecclesta- 
ruhi ,  quas  patriarchalibus  exaeqaare  absur- 
dum  esset ,  menlio  fiai  ;  sed  prsecise  statai 
ut  antiqui  mores  serventur  in  Alexandrina 
Fcclcsia  ,  sicut  in  Romaua  et  Anliocbeaai 
nec  non  in  aliis  Ecclesiis?  Hinc  Gi  ut  in  ?a« 
riis  cdilionibus  buic  canoni  prssGxussit  lito- 
lus  iste  !  De  Privilegiis  Ecclesiarum  ;  qui 
sanc  haud  conveniret^  si  comparandoma 
trium  palriarcbarum  sola  mens  coocilii  fuis- 
set.  Nec  incassum  ab  iis  ediiom  est  in  cS" 
nonc,  quod  similiter  aliis  sua  jura  serventoi 
Ecclesiis ,  cum  tune  plures  métropoles  jura 
prupria  ex  consueludine  habrreut,  ac  inter 
eas  Ephesina  ,  ut  inquit  Ëvagrius,  palriar« 
chico  frueretur. 

Sed  quomodo  in  jure  ordinandorum  epl« 
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•coporum,  super  quo  canon  ille  conditus  est» 
liomauum,  Alexandrinum  et  Antiochenum 
episcopos  jnsla  cum  ralione  concilîum  Nicœ- 
num  comparasset,  qui  in  his  tolo  cœlo  dis* 
crepabant?  Shioidem  Romanus  episcopus  in 
pluribus  su»  dîœcesis  regionibus,  iiequidem 
melropoHlas  propria  manu  ordinab  il;  Alex*- 
andriutts  per  toium  patriarcbatum  métro- 
poliiica  jura,  ut  probabimus,  habebat  ;  et 
Anliocbenus  quasi  média  inler  illos  jura  ob-* 
tincbat,  hoc  est  majora  Romano,  quantum  ad 
hoc,  iicet  in  aliis  ipso  muKo  inferior  eique 
subditus  osset,  cl  minora  Aiexandrino.  Ele* 
nim  et  Orientis  motropolitas  propria  manu 
ordinabat,  omniumquo  cjusdem  trartus  epi- 
sroporum  electionem,  priusquam  ordinaren-* 
tor»  assensu  suo  fîrm.ibat  :  quemadmodum 
Innocenlius  primus  ad  Alonandrum  Antio- 
clienum  ail,  ei  scribens,  ul  sicut  metropoli- 
tanos^auclorilale  ordinabal  singulari»  ita  im* 
pedire  po'crat  no  absqnc  permissu  conscien- 
tiaque  sua  cœtcri  ordlnarentur  episcopi. 
Equidem  hisce  rationibus  ductus  haud  levi- 
ter  arbitror,  non  tam  hoc  canone  compara- 
tionem  fieri  inler  patriarchas  quoad  corum 
jura,  quam  stalui  ut  anliqui  morrs,  Iicet  di- 
Tersi,  apud  eos  omnes  servenlur,  sicut  el  in 
aliis  Ecclesiis.  Nec  parnm  in  hoc  conGrmor  a 
tilulo  in  variis  editionibus  huic  canoni  prœ«« 
fiio  :  De  PrivUegiiê  Ecclesiarum^,  qui  sane 
prorsus  ab  co  alienus  essct»  si  de  palriar- 
charum  comparalione,  et  non  de  priviiegiia 
ex  consueludine  acquisiiis  in  illo  a(;erelur. 
Ul  aulem  circa  episcoporum  ordinationes». 
tribuM  his  patriarchis  simile  jus  non  conve- 
nisse  clarius  dignoscatur,  non  pauca  propria 
Alexandrmum  conseculum  esse  hic  obser-^ 
vare  ratio  postulat.  Inler  illa  istud  imprimis 
maximum  vîdelur  quod  per  universum  pa- 
triarchatum  jus  haberet  melropolilicura.  M 
antem  omnibus  haud  commune  fuisse  cerlo 
discilur  ex  norella  Jusliniani^  dum  ait  qurg^ 
dam  palriarchas  jus  meiropoliticum  per  suam 
diœcesim  habuisse ,  alios  ?ero  non,  sed  pa- 
triarchicum  tanlum.  In  quo  consistât  métro* 
polilicum  si  quœras,  in  hoc  dicam,  quod  sine 
illios  qui  hoc  potiebatur  oonsensu  nulUia 
ficri  possel  episeopus..  Id  enim  generaliler 
clarum  est,  aiunl  Patres  conciliiNicxni,  [flsi 
guis  prœter  melropolitani  sententiam  factut 
fuerii  epiicopus^  hune  magna  synodus  défini* 
vit  episcopum  non  esse  oporlere,  Quod  aulem 
primis  sœculis  stalulum  sit ,  ut  non  tantum 
per  propriain  provinciam,  sed  et  per  omnes> 
alias  patriarchalus  sui,  Alexandriiius  anti- 
aies  episcoposomnes  propria  manu  vel  pro- 
pria specialique  auclorllale  per  alios. ordi- 
uaret,  non  paucis  argumenlis  probabo.  Quid 
clarius  apud  Synesium?  et  quis  apud  eum 
non  observa?it  Palœbiscœ  episcopum  ex  hoc 
legilimum  non  censeri,  quod  Alexandrie  con- 
atitulus  non  fuisset?  P<ilœbisca  aulem  vicus 
eral  Penlapoleos  metropolils  Ptolemaidia 
subditus;  ipsaque  Palasbisca  sicut  Hjdrax  in. 
Erjrthri  episcopi  civUalem^ALexaadrini  pa^ 
triarchœ  decrelo  redactse  suai,  eodemSyne-* 
sio  teste.  Quis  eumdem  non  legit  ad  Th^Q« 
philum  Alexandrinum  scribentem  post  An^ 
toaii  iu  episcopum  Olbialis  vici  electioiw 


onu'n  adhuc  ei  superesse  ,  sacrara  scilicot 
manum  cjusdem  patriarcbœ  Theophili,  a  quo 
uno  consecrandus  eral 

S*d  et  ordiiiationem  ipsius  Synesii  epi« 
scopi  PtolemaidiS  elecli ,  ad  eumdem  Theo- 
phiium  speclnsse,  ipsummcl  Synesium  dicen- 
lem  audiamus.  Omnino  plerû/u^.  epistolam 
hanc  Itcturi  sunt;  nam  huju.^potissimum  eam 
gratiadit'tati^quo  manifeste  omnibus  consla" 
ret  me  onus  islUd  reformilare ^  ut quidquid 
accident^  et  apud  Dnim^  et  apud  hom'nes^ 
culpa  omni  eaream ,  imprimisque  apud  Pa^ 
trtm  Tkeophilum,  El  posl  alta  :  Nolo  aulem 
sermonem  de  me  cniquam  prœbere^  quasi 
ignolus  creationem  i'iam  occupaverim  ^  sed 
lanquam  rei  totius  gnarus  Deo  c/iarissimus 
Pater  Theophitus^  ac  quemadmodum  probe 
omnia  noritj  perspicue  mihi  significans  ita  de 
me  delibertt.  Nec  enimmeo  me  in  vitœ  statu 
persisterez  aut  mecum  philusophari  p^.rmitlet^ 
aut  judicii  de  me  postea  ferendi ,  meque  ex 
episcoporum  numéro  expunyi  locum  sibi  nul" 
ium  relinquet.  Quid  plura?  nec  tamen  unum 
h!»jus  consuetudinis  leslem  Synesium  pro* 
feram.  Adhibebo  quoque  Socralem,  qui  de 
Alh.inasio  Aleiandriam  post  exsilium  re- 
deunte  scribens,  hœc  ait  :  Athanasiut  per 
Pefusium  recta  Alexandriam  iter  capit^  et  in 
êinguHs  civitatibus  ad  quas  adventabat  do^ 
cuit:  in  quibusdam  vero  ecclesiis  e'tam  ordi^* 
naiiones  fecit.  Adhibebo  Sozomenum,  qui 
narrans  quomodoMcletius  ex  hoc  in  concilia 
Nicseno  damnaios  fueral,  quod,  ul  ait  Epi- 
phinius,  tam  in  carcere  quam  itinere,  ad 
quamcunque  regionem  iocumque  peragra-< 
ret,  clericos,  episcopos,  presbyleros  et  dia-* 
conos  instiluisset,  ac  privatas  Ecclesias  fun<i 
d^isset,  docet  huncce  MclelUim  ministrorom 
ordtnaliones  ad  Pelrum  solum  pertinentes 
sibi  arripuis^e.  El  quis  apud  eumdem  Sozo* 
menum  non  legit  Theophilum  Alexandrinum 
palriarcham  venisse  Géras  ,  quœ  pusilla  ci-* 
vitas  Augastamaicœ  provinciffî,aPelusioplu9 
minus  quinquaginla  sladiis  dislal ,  et  horta- 
tum  esse  Nilammonem  monachum ,  quèiM 
Geritœ  Ecclesiœ  suœ  antistitem  elegeranl,  ut 
ordinationem  a  se  oblatam  acciperet?  Adhi- 
bebo et  Isiitorum  Pelusiolam^  qui  de  Marti« 
niano  presbylero  sub  Eusebio  Pelusii  epi- 
scopo  degenle  ad  Cyriilum  Alexandrinum  in 
epislolis  scribens  hœc  ail  :  Nuper  quidem 
aurum  Alexandriam  prœmisit  ^  episcopatnm 
aucupans,  Quod  eum  sanctitas  tua  comperis- 
set ,  per  litteras  comminata  est ,  etc.  El  paulo 
posl  :  Lit  ter  is  tuis  minisque  eontemptis  ac 
pro  nihilo  habitis  Alexandriam  perrexit ,  sibi 
quidem  episcopatam  captnns^  tu(t  autem^famm 
lut  qui  sacras  ordinationes  pecunia  addicas) 
tabem  inferens.  Argumenta  alia  his  superad- 
dere  qtiis  non  superfluum  exislimabit,  cum 
ex  prœdictis  pateat  Alexandrinum  palriar- 
cham, non  tanlum  in  prima  iEgypto»  sed 
ctiam  in  Auguslamnica  et  Libya  prœsules 
ordlnasse  ? 

Addam   polios  cum  erudissimo  yiro  non 
tantum  episcoporum,  sed  eliam  omnium  Ec« 
clesi»  mioislrorum  ordinationem  ad  Alexan- 
drinum episcopum  ex  antiqua  consueludine 
specUise.  Itcc  le? iter  sane,  cum  hœc  sea-> 
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fentia  raltle  probabilibus  nîlatar  argnmentîs. 
iDter  îlla  duo  potissimom  apud  aoctores  his- 
forisB  ecclesiasiicœ  observare  ost,  unurn  qui- 
tlfin  de  jure,   alterum  de  faclo.  Juris  fiJe 
difçnas  (estis  est  SuzomeoDS,  dura  lemerarios 
Meletii  conatus  describens,  ait  ordiiiationes 
in  uniyersum  ab  eo  factas  ad  Petrum  Âlexan- 
drinum  solum  perlinuisse.  Graeca  editio  èvf/s- 
yfcav  babet  y  cuni   in  ea  non   epîscoporum 
yrtûorovcov   sed  x^cpoTovîav    absolute    a    Me- 
letio  intenlatam  damnet.  Nec  rêvera  cpisco- 
ipos  solam  ordinavcrat  Meletius ,  sed  ctiam 
*  presbyterosy  diaconos  aliosque  Ëcclcsiœ  mi- 
nislrus  ,  ut  iegitur  apud  Epiphanium.  Quod 
autem  de  facto    Aiexandrinus  autistes  per 
omncs  Eçclcsias  clerîcos  quoscunque  ordi- 
iiaret,  clare  indical  Tbco>!oretus,  vel  potius 
epistola  coMcilii  Nicxnî  apud  Tbeodoretum, 
cum  dicitur  concilii  Patres  stalnissc  ut  si 
qufs  es  ministris  a  Meletio  ordiiialis  ad  id^Mn 
minîsterium  poslea  assumerelur,  id  non  sine 
çonsensu  epîscopi  Alexandriaî  ûerct,  et  in 
quacun:]ue  Ecc'esîa  iEp^ypli  conslitueretur, 
Qon  itisi  post  alios  minisiros  ab  A'exandrino 
epîscopo  ordinatos  sederet.  Qois  cnim  ex  bis 
non  iiifert    Alexnndrinum    episcopum    pro 
singulis   et  in  sin,:^ulis   Ecclesiis    ministros 
ordinasse?  Unde  cum  Theopbilus  Aiexandri- 
nus Dioscoriim  liermopoiis  episcopum  ordi- 
qassety  duos  in  eadcm  Ecclcsia  creavit  cle- 
rîcos ,    Socr«'itc   teste.    Theophilus ,   inquit, 
Atexandriœ  episcopus^  eos  amavit  plurimum 
mireque  coluil,  Proinde  unum  horum,  nempe 
Dioscorum^  quasi  vi  a  monaaterio  abstrahens^ 
episcopum  Hermopolis  designavil;  altos  duos 
obsecravif  ut  œtatem  simul  cum  ipso  agerenl  ; 
€t  cum  verbis  œgre  illis  persundere  posset, 
auctaritate  tamen^  ut  pote  episcopus ,  illuà 
facere  compikHt  ;  ac  primum  dignitute  cUrico- 
rum  eojs  cohonestare ,  deinde  administratio- 
nem  Eccle$iœ  illis  concredere  cœpit. 

Prœtereaapud  Alexandrinos,  inquit  Sozo- 
menus,  solus  civitatis  episcopus  docet.  Aiunt 
tamen  banc  consuetudinem  non  prius  inole- 
visse,  quam  ex  quo  Arius  presbyter  de  do- 
clrina  disserens  insolitnm  inlroduccret.  No* 
vum  et  illud  apud  eosdem  Alexandrinos  est, 
quod  episcopus  dum  recitatur  E?angclium 
non  assurgat,  quod  apud  alios  usquam  fieri 
equidem  neque  comperi  neqqe  audiv|.  Addi- 
tnrque  in  actis  concilii  Chalcedonensis  omnes 
-EgypCi  episcopos  ila  palriarchœ  detulisse, 
ut  hoc  ?ita  functo  quidquani  dccernere  non 
auilerent.  Uodc  cum  hi9  quidam  suadere  co- 
narentur  ut  in  conci  io  Cbalcedonensi  epi- 
sloiaB  Leonis  subscriberent,  nec  non  analhe- 
ma  Eutycbi  ejusque  erroribus  denuntiarent, 
Ipsi^  inquity  dixerunt  multos  esse  in  JEgypto 
episcopoSy  seque  non  posse  absentium  persor- 
nam  suscipere  :  rogaruntque  concilium  uti 
exspectarent  suum  archiepiscopum,  quo^  sicut 
^0$ postulat f  illius  sententiœ  morem  gérèrent. 
Quod  si  antt  primalia  e'ectionem  aliquid  tran- 
sigèrent^ episcopos  jEgyptiaçœ  diœceseos  in 
illos  impetum  facturos,  Cum  autem  viuitum 
precarentur^  et  concilium  illts  admqdum  re- 
siiteret^  fit  sermo  ut  spatium  jEgyptiis  episco- 
pis  usque  eo  daretur, 

Hcibait  etiam  Alesaudriuus  palriarcba  ex 
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statutis  antiquorura  Patmm  et  conciliorom 
curam  investiganda  diei  qoa  Paacha  cele- 
brandnm  erat  ;  probaturque  ex  Magoi  Leo- 
nis epistola  ad  Marcianom  Augustum ,  bis 
irerbis  :  Studueruni  itaque  sancti  Patrts  occo- 
sionem  hujus  erroris  auferre^  omnem  hanc  «»- 
ram  Alexandrino  episcopo  deleyanies^  qu^ 
niam  apud  J^.gyptios  hujits  supputât ionis  (m- 
ti/uitus  tradtta  esse  videbaiur  peritia^  per 
quam,  quamvis  singulis  dies  prœdiciœ  solea^ 
nitatis  eveniret ,  sedi  apostolicœ  indieareiwr^ 
ut  hujus  scripti  ad  longinquiorés  Eeclesias 
judicium  generaliler  percurreret.  Ad  Roma« 
nom  cnim  pontificem  specttbat,  post  acoe- 
ptum  ab  Alexandrino  consiiium,  diem  Pascb« 
pur  universum  orbem  inlimare  joxta  cano- 
nem  primum  Arelatcnsis  concilii  primi,  qoo 
sicPatres  alloquunturSiivestrum  :  Primo  loco 
de  observatione  Pascitœ  dominici^  et  uno  die, 
et  uno  tempore  per  omnem  orbem  a  nobis  o6< 
servetur,  et  juxta  consuetudinem  ,  litteras  lu 
ad  omnes  dirigas. 

Nec  prœtermiltenda  est  alla  consuetodo 
patriarcbarum  Alexandriae  juxta  quam,  in- 
quit Liberatus,  ille  qui  de  functo  successurus 
erat  excubias  super  defuncli  corpus  agebat^ 
mnnumque  dexteram  ejus  cipiti  sua  imponens 
a  sepulto  manibus  suis  accipicbat  beati  Marci 
pallium  colloque  apponebat^  et  tune  légitime 
sedere  censebatur. 

De  juribus    consuetodinibnsquc   Alexan« 
driiii  palriarchœ  haec  satis  sini  :  nancquot 
sub  eo  fuerint  Ecciesise  el  métropoles  ecde- 
siastic®  observandum  est.   Quamyis  pencs 
eum  summa  rerum  ccclesiasticarum  esset  per 
tolius   iEgypli   provincias  ,   singulis  lameo 
singuli  prœGciebaolur  meiropolit»,  qui  de 
omnibus  ad  communem  proyinciie  utilitalem 
Sîpectan'ibus,   sola  ministrorum  ordinatioee 
excepta,  sub  ejusdem  patriarche  auctoriiate 
ordinarent.  Testis  erit  Meletius  Ljcopolis  io 
Thebaidc  archiepiscopus  ,  de  quo  hsec  ait 
Epipbanius  :  At^ue  ille  quidem  Meletius  es- 
teris  jEgypti  episcopis  anteceilens,  secundim 
a  Petro  dignitatis  locum  obtinebat,  ut  pote  il- 
lius adjutor;  sed  eidem  tamen  subjectus,  et  ed 
ipsum  de  causis  ecclesiastici»  referens,  Testis 
quoque  erit  Syne>ius  Libyae  Cyreuaicas  me- 
tropoiita,  qui,  ut  ex  rjus  epîstoiis  diximos, 
electioni  episcopi  Olbiaiis  hoc  numine  prê- 
tait, nec  non  Antonium  ex  majori  suffragio- 
rum  numéro  electum  esse  Theophilo  Alex- 
andrino   relulit.    Quot   autem  fuerint  doq 
facile  diclu  est.  Decem  jam  suo  tempore  ex- 
stilîsse  indicat  Theodosiùs  Junior  in  epistoU 
ad  D  oscorum  Alexandrinum ,  quœ  actions 
prima  CQucilii  Cbalcedoneusiis  reperilur,  huic 
▼erba  illa  scribens  :  Tua  sanctitas^  sumptis 
secum  decem  reverendissimis  metropoUtis  epi- 
scopis^  qui  sub  fua  degunt  diœcesi,  et  aliis  si' 
militer  decem  episcopis^  etc.,  Ephesum  métro- 
polim  Asiœ  convenire  absque  ulia  dilatione 
feslinet,  El  quam?is  in  sola  -^gypto  toi  non 
fuerint  prorinciae  civiles,  totidem  tamen  ad- 
rniltendae  in  antistitis  Alexandrin!  patriar- 
cbatu   Tidentur  ecclesiasticœ,  cum   singulis 
singuli  metropolitae  semper  prœfuerini.  lu 
civilibos  duœ  Jusiiniani  «tate  reperiuntur 
A^gypi),  duœ  idem  Augustamnîcœ.   Pritua. 
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quœ  consularem  habuit;  secunda,  qute  cor- 
rectorem.  Duœ  ilem  Thebaides,  duse  Lîbyœ, 
et  tina  Arcadia,  ut  apad  ipsom  Jusd'nianum 
legiiur,  nec  alias  reperi.  lotideinque  fuisse 
in  Ecclesia  discere  est  ex  antiqua  ecclesia- 
stica  notida  Gfseca  ,  quam  e\  bibliolbeca 
régis  Chrislianissimi  dabimus,  in  qaa  nu- 
merus  idem  observatur;  nimiium  duœ  M' 
gypii,  duœ  Augustamnics,  duœ  Thebaides, 
Arcadia  una  et  Libyœ  duœ ,  scilicet  Penta-» 
polis  et  Marmarica.  In  bac  Alexandria  me- 
tropolis  nominatur  primœ  iEgypU,  et  Cabasa 
secundie.  Pelusium  Augustamnicœ  primœ,  et 
Leonlus  secundœ,  Oxyrinchus  Arcadiœ,  An- 
tinue  Thebaidis  primœ,  Ptolemais  Thebaidis 
secundœ,  Darnis  Libyœ  Marmaricœ,  et  So- 
suza  Pentapoleos.  Quamvis  autem,  u(  ycrum 
raio.nr,  menda  plurima  in  notiliam  illam  ir- 
r^'psisse  non  parum  ex  hoc  probabile  sit, 
quod  Lycopolis  procul  dubio  prima  métro- 
polis  Thebaidis  fuerit,  cum  Meletius  hujus 
atchiopiscopus  bis  dicatur  ab  Epiphnnio,  et 
secundus  JEfypiï  autistes,  nec  non  Ptolemais 
Pentapoleos,  cum  Synesius  hujus  episcopus 
Dlelropolitani  munus  obedirct,  ut  superius 
obscrvatum  est,  non  tnmcn  plures  veros  me- 
tropolitas  in  ^gypto  fuisse  facile  crediderim, 
qnandoquidem  provinciarum  rcclesiastica- 
rum  numerus  nunquam  conlrnclus,  sed  sem- 
per  posterioribus  sœculis  ubique  auctus  i^i- 
dea'ur.  Quod  si  alios  prœter  hos  metropol  tas 
cxsUlissc  ex  noY<  Ha  Theodosii  contendas, 
archiepi$cupum  jEthiopiœ  dccimum  recen- 
sonilum  esse  dicam,  et  non  paucos  honora- 
rios  ;  ideo  metropolilas  diclos,  quod  in  me* 
Iropolibus  ciyilibus  prœfeclurarum  sederenl, 
ut  sœpius  in  patriarchatu  Constantinopoli- 
tano  et  aliis  accidisse  diiimus. 

Cur  Tero  tam  paucœ  métropoles  provinciœ- 
que  ecclesiasticœ  in  hoc  patriarchatu  fuerint, 
et  cur  Ecclesia  ipsa  (am  angustis  limilibus 
arctata  manserit,  si  quœras,  unam  aut  al- 
lira  m  rationem  assignabimus.  Prima  est, 
quod  mirum  in  modum  ^g}ptii  superstitio- 
nibus  gentililiis  addicli  essent,  et  non  uisi 
magno  cum  labore  ad  Gdem  Chrislianam 
converti  potuerint.  Palet  ex  nolitia  anliqua 
Grœca  Constantii  temporibus  ,  ut  voiunt, 
■acta,  in  qua  hœc  de  Alexandria  leguntur  : 
^tt  quoque  coluntur  eximie ,  et  templum  Se- 
rapis  ibi  est,  quod  quidem  singulare  est  tolo 
orbe  visu  spectabile  opus  :  nullibi  quippe  ter- 
rarum  talem  aut  structuram,  aut  templi  dis- 
positionem^  oui  cultus  invenire  est^  quin  huic 
principalus  debetur.  Et  infra  :  Divina^  tn- 
quarn^  quo  a  dits  desumpto  elogio  nuUam  ma" 
juspulo  :saneenim  cum  t6t,  ut  antea  diximus^ 
bene  deos  cotant^  viiui  maxima  quœque  offe» 
runl.  Elenim  omnia  fana  et  templa  undique 


exornata  iunt  :  neocori  etiam,'  ut  saeerdotes 
et  ministrif  et  aruspiceSy  et  adoratores^  et  ap^ 
timi  vates  apud  eos  abundant  ;  sed  et  omnia 
rite  fiunt  :  quare  invenias  ibi  aras  semper  igné 
splendentes  et  sacrificiis  thureque  plenas  ; 
terta  etiam  et  thuribula  aromatibus  plena  sa-^ 
crum  rilum  spirant  a.  Et  quis  apud  Cicero* 
nem  hœc  non  observayit?  /Egyptiorum^  in-» 
quit,  morem  quis  ignorât?  quorum  imbutœ 
mentes  pratitatis  erroribuSy  quamvis  car-^ 
nificinam  prius  subierint ,  quam  ibim  aut 
aspidem,  aut  felem^  aut  crocodilum  violenta 
Tantus  adhuc  illis  erat  Constantii  œtate 
zelus  pro  suis  (felubris,  ut  cum  imperalor 
ille  locum  Chrislianis  pro  œdiGcanda  ec- 
clesia addixissct  in  quo  genliiium  mysteria 
recondebantur,  grnliles,  ail  Sucrâtes,  Alex- 
andriœ  degenlcs  impetum  facrre  cœperint, 
hos  gladiis,  illos  fusiibus,  aliosque  lapidi- 
bus  usque  ad  necem  cœdenles,  Gcorgiumque 
episcopum  ab  ecclesia  raptum  ad  cameluni 
alligarint  discerpserinlquc ,  et  ipsum  una 
cum  beslia  combusserint.  Nec  minor  fuit  sub 
Valenliniano  Juniore  et  Theodosio  ,  cum 
jussu  impcratorum  palriarcha  simulacra 
deorum  diruil,  ut  narrai  idem  Socrafes.  Nam 
ex  commun!,  inquit,  consensu  omnes  udo 
impelu  in  Chri^lianos  ruere,  cœdem  cujus- 
que  modi  iilis  inferre  cœperunt.  Christiani  se 
defendere  :  malum  malo  addilum  ;  pugna 
usque  eo  crevit,  quoad  cœJis  faciendœ  sa- 
tielalc  lumullus  sedaretur.  Interierunt  in  ea 
dimicalione  pauci  genlilium,  Christianorum 
permulli,  ex  ulraque  parle  sauciali  pêne  in- 
numerabiles.  Hœc  autem  cum  essent,  vix  per 
sexceutos  annos  Ecclesia  iEgypliaca  crescero 
poluit,  et  novas  sedes  episcopales  instiloere. 
Post  hœc,  Ueraclio  imperanle,  anno  scilicet 
Chrisli  634^,  Saraceni  iEgyptum  sub  tributo 
reddidere,  inquit  Theophanes  in  Saracenicis, 
e(  ab  hoc  tempore  Ecclesia  graves  passa  esl 
injurias  :  tanlum  abest  ut  novas  sedes  epi-- 
scopaies  aut  métropoles  erigere  polueriL 
Altéra  ratio  est  ingens  numerus  Judœoruni 
in  ^gypto  degenlium  ,  et  quasi  innatuui 
iEgyptiis  in  ipsos  odium.  Cum  enim  Ecclesia 
Alexandrina  a  Marco  ex  Judœis  polius  (quo- 
rum decies  centena  millia  hoc  ipso  lemporo 
A<:gyptum  habitasse  scribit  Philo)  quam  ex 
iligyptiis  coacia  essel,  iEgyptiique  Judœis, 
a  quibus  solis  ut  yicinis  aut  accolîs  edoceri 
poterant ,  semper  infensi  fuerint ,  eodem 
Philone  teste,  adeo  ut  Marcum ipsum  J udœum 
variis  affecerint  conlumeliis ,  tandemque 
crudeliter  necarint,  vix  ad  Cbristi  fidem  fe* 
rendaque  Ecclesiœ  incrementa  adduci  va- 
luerunt 

Porro  quœ  subantedictis  metropolibus  se- 
des essent  episcopales  modo  narrandum  esl . 


IOS« 


»ICT10MNAUIE  DE  «EOCKAPittE  EeCLESlASTIQOE. 


tWI 
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SUIVANT  LB  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


-ŒGYPTUS  PRIMA. 

Alexandriay  Ptolemœo  lib.  ly,  cap.  5^  to- 
tins  iEgypti  melropolis  ,  universique  ,  al 
disiiuuit ,  orbis  posl  Romam  seconda  cîvi- 
las ,  nunc  Iscanderia  Turcis  dirilar ,  et 
Alessandria  Italis.  Alexander  Aloxandriae 
autistes  subscripsit  concilio  Nicœno  i,  Timo* 
theus  Consianiinopotitanf^  primo,  et  Cjrilltts 
Ephesino. 

Hermopolis  pnrva^  notitîs&antiqaœ  Grœrœ. 
Dracontius  ejusepiscopus  dicilurapud  Alha- 
nasium  in  epislola  ad  Anliochenses ,  et 
Ei»aias  concilio  Cbalcedonensi  subscripsit. 

MeUlis^  Ptol.  ibi'i.;  Bosetto  Italis,  et  Ras^ 
ehU  Turcis.  Marariiis  Metelitarum  antistes 
sobscripsil  concilio  Ephesino. 

Coprithiê  «  notiti®  antiquœ  Grœcœ  ;  valgo 
Cana.  Silvanus  epîscopus  Goprithidis  in  eo- 
dem  concilio  legitur. 

Sais,  Ptol.  Qbî  supra  ;  vulgo  Sahid.  AdeU 
phÎQs  episcopus  S^iensis  eidem  conc.  subscri- 
psit ,  et  Paphnuiius  Saeos  apud  D.  Athana- 
sium  in  epi^t.  ad  Antiochenses  legitur. 

Letus  y  ttol.  ibid.,  quœ  Latonœ  civilas  tn- 
terpreiibus,  et  lolopo/û  lib.  Conciliorum  , 
Derote  hudie  diciiur.  Joannes  episcopus  La- 
topoleos  in  concilio  Cbalcedonensi  nooiina* 
tur. 

NaucratUy  Ptol.  ibid.;  Naucratia  dictœ  no- 
liliœ.  Arpocration  episcopus  Naucraliœ  in 
concilio  Nicœno  legitur,  et  Esaîas  in  Cbaice* 
donensi. 

Andropolis  ,  Ptol.  ibrd.,  quœ  Andromena  , 
Qt  arbitrer,  divo  Athanasio  in  cpist.  ad  An- 
tiocb.,  in  quaZoilum  ejus  episcopum  légère 
est. 

A'tcium,  Ptol.  ubi  supra  ;  vulgo  Fuoa.  Pul- 
saminon  Niciotorum  civitatis  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Cbalcedonensi. 

Onuphis  ,  p:ol.  ibid.  Adeipbius  episcopus 
Onupheos  in  concilio  Cbalcedonensi  legitur. 
Tara,   Ptol.  ibid.  Isaac  episcopus  Tavœ 
eidem  concilio  subscripsit. 

Cleopatrif^  notiiiœ  antiquœ  Grœc».  Alex- 
ander  episcopus  Cleopatridis  concilio  Ephe- 
sino interfuit,  et  Theophilus  Cbalcedonensi. 
Mareotiêf  dictœ  notitiœ  antiquœ.  Iscbyras 
episcopus  Mareotis  legitur  apud  Socratcoi 
lib.  Il,  cap.  16. 

Menelai;  civitas  Canobu»^  Ptol.  ibid.  Aga- 
thodemou  episcopus  Schediœ  et  Menela  in 
epist.  D.  Albanasii  ad  Antiochenos  vocatur. 
Shedia^  notiiiœ  «'mtiquœ  Grœcœ  et  Stra- 
boni  lib.  xvii;  quibusdam  Rasrhit.  Allas 
episcopus  Sbediœsubscripsit  concilio  Nicœno 
interepisc.  Tbehaides,  sed  mendose;  et  Aga- 
(hodenion  Schediœ  et  Menelaiti  antistes  di- 
citur  apud  D.  Aihanasiuoi  in  epistola  modo 
citata. 

Phikenoti  nomus,  Ptol.  ibid.  Heraclius 
Phtbenetensis  in  actis  concil.  Chalcedonens. 


legitur ,  et  Pininothes  PhtbenegI  apud  D.. 
Atbaaas.  in  breviario  Melctii,  hojiis  fortaii 
antistes  fuit, 

Nitria  ,  Nicephoro  Calixto  tib»  xi,  cap.  30. 
Isidorus  Nitriœ  episcopus  legilarin  episLi? 
D.  Hieronymi. 

AUGCSTAMNICA  PRIMA. 

Pelusium^  Ptol.  lib.  iv,  cap.  5,  aoetropolii 
Augustamnicœlest  in  notitia  anliqua.  Doro* 
tbeus  Pelusianus  anti^ies  adfuit  concilio  Ni« 
cœno  I,  et  Pancratius.Sirmii*nsi  apud  Socra- 
tem  Hist.  eccles.  lib.  ij ,  cap.  2ï. 

Seihrœles  y  uotitiœ  antiquœ;  nomus  est, 
Ptol.,  cujus  metropolis  Herculis  parva  cifi- 
tas  est.  Theon  Herculis  Setbrœti  episcconc 
Epb.  subscripsit. 

Tanis,  Ptol.  ibid.,  Tanes  adboc  dicta.  Pao^ 
lus  episcopus  Taneos  in  concilio  Chalcedo- 
Drnsi  dicitur,ctHermiun  in  epistola  D.  Atbt* 
nasii  ad  Antiochenses. 

Thmuis ^Pio\.  ibid.  Aristobulus  epîscopus 
Thmueos  in  conc.  Ephesino  legitur,  et  Sera- 
pion  apud  Sozomeauin  Histor.  eocles*  lib.  m, 
cap.  13. 

Rhinocorura^  Ptol.  ibid.  Hermogenes  epi<- 
scopus  Rliinocorurœ  concilio  Ephesino  sub- 
scriptus  est,  et  Melanis  rocmoria  est  apod 
Sozomeuum  in  Hist.  rccles.  lib.  yi«  cap.  31.. 

Osiracina  f,  Ptol.  ibid.;  vu\^o  Strayioni, 
Abraham  episcopus  Oslracio»  concilio 
Ephesino  nominatur. 

Phacusa^  Ptol.  ibid.  Moyses  ejus  episcopus 
dicitur  apud  D.  Athanasiuin.  ia  brefiario. 
Meletii. 

Cassium,  Ptol.  ibid.  Lampetius  episcopos 
Cassii  in  Augustauinica  concilio  Ephesiaa 
subscripsit. 

Aphnœtun^Ub.  Conciliorum,  forte  Dapknif 
Antonini  in  Itinor.,  non  longe  a  Pelosio.  pro 
qua  Apthœum  mendose  iû  dicta  notitia.  Hie- 
races  Aphnœitarum  episcopus  dicilor  ia 
subscriptiunibns  concilii  Ephesini. 

HfphœiiHSy  dictœ  notiiiœ antiquœ.  Joannes 
episcopus  Hephœsii  in  AugasXamnica  conci- 
lio Ephesino  interruit. 

Pancpphysus  ,  Ptol.  ibid.  Philippns  PaD9^ 
physi  autistes  subscripsit  concilio  Nic»nO|et 
Ammonius  Ephesino. 

^  Gerrum^  Ptol.  ibid.,  seu  Geruê  dictœ  DoU« 
liœ,  unde  Geritœ  populi.  Stephani  episcopl 
Geiilaruin  seu  Geruntis  meminil  coocilioa 
Chalcedonense. 

Thenntsus ,  eidem  notitîœ  et  lib.  Concilio- 
rum.  Héron  episcopus  Thenoesi  condlio 
Chalc('donensi  interfuit. 

Stla^  civitas Augustamnicœ,  condlîo Ephe- 
sino, cui  Alipius  ejus  antistes  subscripsit. 
SHa  dicitur  Antonino. 

AUGCSTAMNICA  SECUNDA^ 
Leontopolis  seu  Leonum  eivitiUf  Piol.  abi 
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«uprflt  mctropolis  dicHar  in  dicta  notitia  an- 
tiqua.  Mefrooorns  Leonlorum  episcopos  siib- 
scripsit  conciliu  EphesiMo^etlanuarius  Chai- 
ccdonensi. 

AtribUy  Plolem.  ibidem;  memiose  Atreces^ 
noli  is  antiquœ.  Strategius  episcopus  Airihi- 
dis  Auguslaoïnic»  dicilur  in  acUbus  concilii 
Ephe  ini. 

Onii ,  Plolem.  ibid.;  0.  Atlianasio  //lum, 
civitas  ei  iscopalis,  cujus  in  breviario  Mele«- 
(ii  nieminil  y  Melam  ejus  episcopum  nomi- 
iians. 

Babylon  ,  Plolem.  ibid.  Cyrus  Babylonis 
episcopus  in  aclibus  Ephesinis  act.  1  concilii 
Chalcedonensis  legitur. 

Bubastus ,  Plol^  ibi<l,,  bodie  Azioth.  Mal- 
chi  Biibiisti  cpiscopi  memoria  est  in  concilia 
ChaIct*donensi. 

Pharbœthus,  Plolem.  ibid.  Alberion  Pbar- 
bœibi  episcnpu»8ub!)cripsit  concilio  Nîcieno. 

Ueliopolis  ,  Plol.  ibid.,  tiodic  Bethsemes, 
Marinus  Heliopolis  antislvs  in  aciis  concilii 
Ëpbesini  legitur. 

Scenœ  Mandrorum^  Antonino.  Pelrug  Sci- 
norum  Mandroram  prœsul  in  aclis  Chalce- 
doncnsibus  legitur  parte  m. 

ThoUy  Antonino  inter  Pclusium  et  Mem- 
pbim.  Atlianasius  episcopus  Tboitorum  in 
epist.  episcoporunijïlgypti  ad  Leonem  impe- 
ratoreni  legitur. 

Antilhou^  tom.  II  Concil.  ApoUo  episco^ 
pus  Antilhorum  in  eadem  est  epistola. 

PROVINCIA  SECUNDA  iEGYPTI. 

Gabasa,  Ptolom.  lib.  iv,  cap.  v,  bodie  Thet 
basse,  prima  inter  i£gypti  secundse  civilales 
recensetor  in  dicta  notitia  antiqua.  Théo- 
pemptusCabasorum  anlistes  in  concilio  Ephe* 
gino  reperitur,  et  Macarius  in  Chalcedonensi. 

Phragoneay  eidem  notitiœ.  Paulus  episco- 
pus Phragonese  in  concilio  Ephesino  legitur, 
et  Agatho  apud  D.  Alhanasium  in  epistola 
ad  Anti«icbenses. 

Pachnemunis^  Ptolem,  ubi  supra  ;D.  Atha- 
nasio  ciyitas  iEgypti,  cujus  Ammonium  epi- 
scopuni  nominat  in  episl.  ad  Antioch,,qucui 
non  toii  ElcarchiiB  prsefuisse  vult,  cum  ejus 
pars  aliera  cpiscopo  Scbœdiœ  et  Meuelaiti 
subessct. 

Elearchia,  civitas  iEgypti  dicitur  in  con- 
cilio Chalcedonensi t  act,  i,  et  in  dicta  no- 
titia. Uegionem  tamen  fuisse  ei  hocconjîcio, 
quod  ad  plures  sedes  episcopalcs  perlinuerii. 
Agaiho  Phragoni'os  et  Elearchi»  episcopus 
dicitur  apud  D.  Alhanasium  in  epist.  ad  An- 
tioch.,  et  Isaac  Elearchiœ  prœsul  concilio 
Ephesino  subscripsit. 

DiospoliSy  diclae  notitiae.  Apollonius  epi- 
scopus bujus  forte  Diospoteos  concil.  Con- 
slaiitinop,  generali  v  interruit. 

SebennyihuSf  Plolem.  ibid.  et  notitiœ.  Au- 
ionius  episcopus  Sebennytbi  dicitur  in  con- 
cilio Cha  cedonensi. 

Cynus,  dictœ  notitis  et  Straboni  lib.  xvii, 
in  Busiritica  prœfectura.  Sergius  episcopus 
Cyni  seu  Cynopoieos  concilio  Constautinopo- 
litano  generali  y  interfoit,  et  Philumet\||§ 
Chalcedonensi. 

Busyris^  Plolem.  ibid.  ;  îulgo  Bosiri.  to 


meon  in  Cyno  et  Bosiride  episcopus  apud  D« 
Alhanasium  in  breviario  Melelii  le|[itur,  et 
Athanasius  in  concilio  Chilcedonensi. 

Porrt/uiv, dictse nolitiœ  antiquœ;  Paralium^ 
lib.  Conriliorum.  Atlianasius  episcopus  Pa- 
ralii  concilio  Ephesino  inter  iEgyplr  episco- 
pos nuinera'ur. 

Xoesy  Plolem.  ibid.  diclseque  notiti».  Ma- 
cedonius  episcopus  Xoensis  concilio  Ephe- 
sino inlerfuil. 

Buius^  Plolem.  ibidem.  Ammon  Buti  epi^ 
scopus  subcripsil  concilio  Ephesino. 

PROVINCIA  ARCADIiE. 

Oxyryncus,  Plolem.  lib.  iv,  cap. 5,  métro* 
polis  Arcadiœ  in  notitia  antiqua  G«œca  dici- 
tur. Dorotheus  episcopus  Otyrynchi  sub- 
scripsit concilio  Conslantinopoiiiano  primo, 
et  Pctrus  Ephesino. 

Hnaclea  superior^  Plolem.  ibid.  diclœqae 
notitiœ.  Heraciides,  qui  in  adibus  Ephesinis 
legitur,  bujus  forte  anlistes  crat. 

ArsLnoey  Ptolfm.  ibid.,  quœ  et  cirilas  Cro* 
codilorum,  D,  Athanasius  Andn^am  bujus 
episcopum  habel  in  epistola  ad  Aniiochen- 
ses,  et  Cilosirius  Arsinoes  in  concilio  Chal- 
cedonensi legitur. 

Theodosiapolis,  dictœ  notitiœ,  quœet  Theo^ 
dosianoy  tom.  11  Conciliorum.  Soter  The  )do- 
sianœ  episcopus  dicitur  in  actis  conc.  Chal- 
cedonen-'is,  et  subscripsit  pro  episcopo  Ar- 
sinoes. 

Aphroâitopolis ^  Plolem.  ibid.  Chrisanrius 
Aphroditopoleos  episcopus  dicitur  in  conci- 
lio Chalcedonensi. 

Memphisy  Piulem.  ibid.  ;  vu^go  Cairo.  An- 
tiochi  Mi'mpheos  episcopi  meminil  concilium 
Nicœnum. 

ClUrnUy  Ptolem.  ibid.  Stepbanus  episcopus 
Clismaiis  conrilo  Conslantinopoiiiano  gene- 
rali quinlo  subscripsit. 

NilopoUs^  Ptolcin.  ibid.;  Nilus^  D.^  Alha- 
nasio,  qui  Theonem  episc(»pum  Nili  habet 
in  breviario  Melelii,  et  Euscbius  ejusdcm 
sedis  anlistes  subscripsit  concilio  Ephesino. 

Parallus  f  û\ci9d  noiiiiœ.  Pasmeius  Paralli 
anlistes  inter  iEgypli  episcopos  in  concilio 
Chalcedonensi  reperitur. 

ThamialBy  notitiœ  antiquœ,  in  Arcadia , 
licel  pluribus  in  Auguslawnica  ubi  nunc 
Damiala.  Heraclius  epis<5opus  Tamiathili^ 
concilio  Ephesino  adfuit,  quem  ab  episcopu 
Pelusieitsi  diversum  fuisse  sola  concilii  le^ 
ctio  docel,  cum  in  eodeui  Eusebius  Pelusii 
anlistes  nominelur. 

Cynopolis  superior^  D.  Albanasio  in  bre- 
viario Melelii ,  qui  Caluium  episcopum  Cyno* 
polco^  superioris  nominat. 

PROVINCIA  THEBAIDIS  VMWJE. 

AntinoCy  Plolem.  ubi  supra,  metropolis 
dicitur  in  dicta  nolilia,  bodie  Anlios.  Lucius 
Antinoes  episcopus  legitur  apud  D.  Alhanar 
sium  in  breviario  Melelii  ;  et  Tyrannus  ejus» 
dem  sedis  antisies  subscripsit  conc.  Nicœno.. 

Hermopotis  mq/cir,  Ptolem.  ibidem  ;  vulgo 
Benisuaif.  Gennadii  Hermopolis  majoris  an- 
tistilis  memoria  est  in  concilio  Chalcedonensi. 

Cuia ,  Antonino  et  D.  Atbatoasio  ia  br^ 
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viario  Meletil ,  qui  Achillem  Casœ  antlslitem 
appellat.  Nolilia  habct  mendose  Caum  pro 
Cusam. 

LycopoliSfVioUm.  ibid.  Meletius  archie- 
pisçupus  Lycopolis  a  S.  Epiphanio  bœresi  69 
dicîiur;  et  Volusianus  adfuit  conc.  Ephesino. 

Oasis  Magna,  Plolem.  ibidem  :  vulgo  Aga- 
$ar.  Patrieii  Oasis  Magnœ  episcopi  memÎDil 
concilium  Chalcedonense. 

Hipsele^  Plolem.  ibid.  Arsenius  Hipseles 
episcopos  dicilor  eiL  Arsenii  epislola  ad  D. 
Alhanasium  ,  in  bujus  operibus. 

Apollinisi  civilas  parva  ,  Ptolem.  ibid.  ; 
valgo  Munfia.  Pabisco  Apollinis  anlistes  in 
conc.  Ephesino  reperitur  ;  sed  an  magiise , 
qu»  Thebaidîs  secunds  est  in  notifia ,  vol 
parvse  sit ,  non  dicam. 

Antœumy  Plolem.  ibid.  Macarius  Anlœi 
episcopus»  eid.  conc.  subscripsil. 

Panopolis^  Plolem.  ibid.  Sabini  Panis  seu 
Panopoîis  memoria  est  in  eodem  concilio. 

PROVINCIA  THEBAIDIS  SECUNDJE. 

Ptolemais  Hermii^  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  5  ; 
metropolis  est  bujus  provinci^  in  dida  no- 
Citia.  Ammonius  Plolemaidis  et  Diospolis 
episcopus  dicitur  apud  D.  Alhanas.  in  bre- 
yiario  Mciclii,  et  Evoptius  ejusdem  scdis  forte 
est  anlistes  qui  legilur  in  concilio  Ephesino. 

Thisy  Stepbano,  Thebaidis  civit.  in  Tbinite 
nomo,  ut  credibile  est;  seu  Thinis^  to.n.  I 
Concil.  Heraclius  Thineos  episc.  in  conc. 
Ephesino  legilur. 

Coptus^  Plolem.  ibid.  Pbœbamnon  Copli 
anlistes  conc.  Epbes.  subscripsil. 

Tentyra^  Plolem.  ubi  supra.  PholinasTen- 
tyrœ  episcopus  concilio  Chalcedoncnsi  ad-^ 
fuit  y  et  anle  eum  Tiberius  Nieseno. 

Maximianopolis y  nolilise  dicise.  Pachymes 
éjus  episcopus  dicitur,  et  Tentyrœ  apud  D. 
Alhanas.  in  breviario  Mciclii. 

LatopoliSy  Plolem.  ibid.  Paulus  Lalopoleos 
episcopus  dicitur  a  D.  Alhanasio  in  breviario 
Meletli  ad  Alexand.  An  alterius  ejusdem  nu* 
minis  nescfo. 

Hermontkes  y  dicta;  notitiœ.  Cales  episco- 

EusHermelis  legilur  apud  D.  Alhanasium  in 
reviario  Meletii ,  forte  pro  Hermonlhis. 

Thebais  magna  9  diclse  Notiliœ,  quœ  Jovis 
magna  civUai(  dicitur  Plolem.  ubi  supra.  Ma- 
rochius  episcopus  Thebaidis  magnœ  seu  Dios- 
polis magn®  subscripsil  concilio  Constanlî- 
nopolilano  generali  quinto. 

Therenunthisy  lom.  IConc;  Terenunthis, 
Steph.  ;  diclœ  noliiiœ  Trimuntis ,  sed  men- 
dose. Eulogius  episc.  Terenunthidis  concilio 
Ephesino  inlerfuit. 

Phylœ^  Ptolem.  ibid.  Marci  Phylorum  an- 
lislili3  scrmo  est  apud  D,  Alhanasium  in  epi- 
slola ad  Anliocbense^. 

Thoiy  Ptolem.  Ibid.  Alhanasius  episcopus 
Thotcenœ  civitalis  subscripsil  epislolas  anti- 
Atilum  ^gypti  ad  Leonem. 
'   Om6t, Plolem. ibid. Sylvanusejns episcopus 
dicitur  apud  Theophilum  episl.  1  paschali. 

TathyriSj  Ptolem.  ibid.  Ammonius  Ta'hy- 
ridis  episcopos  dicitur  apud  D.  Alhanasium, 
ut  superius  adnolalum  e>t. 

Diospolis  parva,  Ptolem.  ibidem.  Ammonii 


episcopi  Diospolis  parvœ  meminit  D.  Alha- 
nasius in  breviario  Meletii. 

PROVINCIA  LIBY.E  PENTAPOLEOS. 

Ptolemais,  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  h,  hodie 
Tolometta  ,  melropolis  est  apud  Synesiom 
hnjus  prœsulem ,  in  episl.  76.  Secnndus  ejus- 
dem sedis  anlistes  dicitur  apud  Sozomeo. 
lib.  1  Hist.,  cap.  20. 

Sozusa^  nolitiœ  anliqus  et  Epiphanio,  urbs 
Penlapolis,  qui  hujus  episcopum  HeHodorom 
nominal, 

Lemandus,  Anton.  Héron  ejos  anlistes  est 
in  epist.  1  pasch.  Theophili. 

Cyrene,  Plolem.  ibid.  Ruffus  Cyrenensis 
episcopus  dicilur  in  acl.  Ephes.  qui  in  Chai- 
ced.  exstant. 

Ttuchyra,  Ptolem.  ibid.  Zenon  Teuchyr» 
seu  Arsinoes  prsesul  in  concilio  Ëphesioc 
reperitur. 

Bérénice,  Plolem.  ibid.  ;  vulgo  Bernich, 
Dalbes  episcopus  Bérénices  in  concilio  Ni- 
C(eno  dicilur. 

Ticelia,  libro  Conciliorom.Theodalus epi- 
scopus Ticelise  Pentapoleos  subscripsil  con- 
ciiio  Chalcedoncnsi. 

Aptuchi  Fanum,  Ptolem,  ibid.  Lungifarie 
incolis.  Félix  episcopus  Apluchi  legilur  io 
concilio  Romano  sub  Melchiade. 

Erythruy  lom.  Il  Concil.  ;  Erythron,  Plol. 
ibid.;  volgo  Furcelli.  Theophilus  episcopos 
Eryihrœ  concilio  Chalcedoncnsi  adfuit. 

Uarce  ^  Ptolem.  ibid.  Zephirii  Barces  epi- 
scopi meminit  concilium  Nicœnuoi  «  et  Zeoo- 
bius  ejusdem  sedis  autistes  subscripsil  con- 
cilio Ephesino. 

ilydrnx ,  Synesio  episl.  67  ad  Theophi- 
lum, qui  civit.  episcopalem  fuisse  asseril,et 
poslea  sub  episcopo  Èrylhrse  redaclam. 

Dislhis,xom.  H  Conciliorum ,  forte  JAm/ii 
Ptolemœi  ubi  supra.  Samuel  episcopus  Dis- 
Ihcos  concilio  Ephesino  subscripsil. 

Palebisca  vicus  Pentapoleos,  Syne<io  in 
dicta  epislola  9  apud  quem  Paulus  studio  po< 
puli  desideralus  episcopus  dicitur. 

Olbia,  Synesio  epist.  76 ,  qui  Anloniom 
bujus  episcopum  electum  fuisse  ad  Theo- 
philum Alexandrinum  scribil. 

PROVINCIA  ALTERICS  LIBYiE. 

Darnis,  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  h,  Libyie  se- 
cond® melropolis  in  dicta  notilia  vocalor. 
Daniel  episcopus  Darnis  subscripsil  concilio 
Ephesino. 

Parœtonium,  Plolem.  ibid.,  hodie  Por- 
torasso ,  aliis  Borton.  Caius  ex  Parseiooio 
proximo  Libysa  episcopus  apud  D.  Athaïu- 
siuro  in  epist.  ad  Antiochenses  legilur,  et  Tilns 
Parstonii  autistes  conc.  NicœDO  subscripsil. 

Antipyrgus,  Ptolem.  ibid.;  volgo  Lucho. 
^miliani  Anlipyrgi  anlistilis  meminit  con- 
cilium Constantinop.  générale  quintum. 

Anliphra,  Plolem.  ibid.  Serapion  ejus  s^ 
dis  praesul  subscripsil  concilio  Nicœno. 

Marmarica,  dicts  notitise,  nunc  Barchn, 
Theonas  Arianus  Marmarîcœ  dicilor  episco- 
pus apud  Socraiem  lib.  i,  cap.  6. 

ZagyliSf  Ptolem.  ibid.  ;  vulço  Caxales.  Pbi* 
localus  Zagyli  episcopus  dicilur  in  actibus 
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Hieruialem  appeÙatuT^  primum  nomen  cal- 
rala.  secundum  pax,  tertium  vislo  pacis.  Pttu- 
latim  quippe  perctn'mus  ad  finem^  et  posl 
eonculctitionem  ad  pacis  visionem  erigimur  ; 
ex  guo  Salomon^  id  est  pacificus^  in  en  natns 
est^  et  faetus  est  in  pnce  iocus  ejus.  Et  in  fi- 
gura Chrisli  sub  etymologia  urOis^  Dominus 
dominantium  et  Rex  regum  nomen  accepit. 
MuUo  nunc  awjustiur  est  qaam  anie  fuit.  Ve* 
nerabantur  quondam  Juaœi  siincla  sauclO' 
rum^  quia  ibi  erant  cherubim,  et  propitiato^ 
riwn^  et  arca  tesiamènii^  manna,  tirga  Aa^ 
ron^  et  oltare  aureum.  Nonne  tibi  ven  rafti- 
lius  videtur  sepulcrum  Domini?  quod  quotirs^ 
cunque  ingredimur ,  loties  jacere  in  s.ndone 
cernimus  Salvatorem;  et  pauiulum  ibidem 
commorantesj  rursum  videmus  angelum  se* 
dere  ad  pedes  ejus,  et  ad  caput  sudarium  con^ 
tolutum.  Cttjus  sepulcri  gloria  multo  ante 
guam  fxcideretur  a  Joseph,  scimus  Esaiœ  vw 
ticinio  propheiatum  dicenlis  :  Et  erii  requies 
ejus  bonor  :  quoi  scilicet  >epulturœ  Domini 
lociis  essel  ab  omnibus  honorandus.  Civitas 
magna,  in  qua  crucifixus  est  Dominus,  nuUa 
est  aiia  nisi  Hierusuirm.  Longum  est  nunc  ab 
ascensu  Domini  usque  ad  prœsentem  diem  per 
singulns  œtates  currei  e^ qui  episcoporum^  qui 
mariyrum^  i^ui  eloquentium  in  doctrina  ecc.e- 
siastica  virorum  venerint  Hierosolymam,  pu» 
tantes  minus  se  re  igiunis,  minus  habere  sctem- 
tiœ,  nec  summam ,  ut  dicitur,  manum  acce^ 
pisse  virtutum^  nisi  in  iltis  Chiisium  adoras- 
sent locis,  de  quibus  primum  Evangeiium  de 
patibulo  coruscanerat.  Certe  si  prœctarus  ora^ 
tor  repréhendendum  nescio  quem  putat,  quod 
litteras  Grœcas  non  Alhenis  sed  Lilybœi,  La- 
tinas  non  Bomœ  sed  in  Sicilia  didicerit ,  quod 
videlicet  unaquœque  provincia  habeat  altquid 
proprium  quod  m  alia  œque  habtri  non  pos- 
sit  :  cur  nos  putamut  absque  Aihenis  nos  tris 

Îuemquam  ad  siudiorum  fastigia  pervenitse  I 
fuid  plura?  uiiuin  taincD  addam,  DÎmiram 
quod  si  Hierusalem  vigeute  Mojsis  lege  ideo 
divitas  Dci  vocala  est,  quod  Deilas  soprema 
peculiari  cl  eminenti  modo  diu  apud  eam  in 
tcmplo  Salomonis  habilaril  :  eadem  in  legc 
gratis  iiialer  omnium  Kcclesiarum  a  Palri- 
bus  concilîi  primi  Constantinopolilauî  gene- 
ralls,  ul  refert  Tbeodoretus,  appellata  esl. 
Raiionem  afTerani,  quod  in  ea,  ul  ait  1>.  Hie- 
ronymus  ,  primum  fundata  Ecclesia  totius 
orbis  Ecclesias  sem  navit.  Uanc  malreni 
Cbristiani  nominis  vocavit  imperalor  Justi- 
nus,  adeo  ul  nemo  audeat  ab  ea  sese  discer- 
nere.  Quia  videlicet  apostoli,  inquît  Justi- 
nos  martyr,  Uierosolymis  egressi  ubique 
prœdicaverunt  ;  et  anie  apostolorum  dîsper- 
sinnem,  Partbi,  et  Medi,  et  iElamilœ  et  qui 
habitabaot  Mesopotamiam,  Judaeam  et  Cap- 

Jadocîam,  Pontuiu  et  Asiam,  Pbrygiam  et 
ampbjJam,  iEgyplum,  et  parles  Liby» 
quœ  esl  circa  Cyrenem,  et  adfenœ  Romani, 
Judsi  quoque  et  proselyti,  Oeles  et  Arabes, 
In  ea  civitale  primum  Gde  imbuti  sunt,  ut  in 
Aciis  apostolorum  legilur,  ac  postea  singuli 
gentem  suam  Cbristi  iumine  illustrarunt.  Id 
aulem  cum  ita  sit,  quh  Uieroiolyuiilanam 
Ecclesiam  patriarcbalt  digniiaie  et  auctori- 
UUe  insiguiri  non   solom  conveoiens,  sed 


etiam  justam  existîmet?  maxime  cum  pa* 
triarcliales  Ecclesi»  ex  hoc  institut»  fue« 
rini,  quod  ab  iis  c^eter»  originem  duxissent, 
quasi  tûv  izurpifav  SiG^at^  faoc  cst  raiDtUanini 
Cbristi  principes. 

Nec  tamen  id  nisi  qiiantom  ad  nomen  et 
honorein,  ab  initio  factum  fuisse  dixerim: 
eteiiim  quamvis  cifilas  hsc,  priusquam  a 
Tito  desirueretur  ,  meiropolis  esset  totius 
Judseœ,  ul  jam  ex  Eusebio  diximus,  ea  tamen 
eversa,  Cœsarea  metropolis  dignilatem  ubti- 
nuit.  Unde  etiam  factiim  est  ut  Ecclesia  Hie- 
rosolymîtana  CsBsariensi  lanquani  meiropolî. 
lan^e  diu  subjecta  mansertt.  Si  de  hac  Hiero« 
solymilanœ  l^cclesiœ  dignilate  dubites,  banc 
ita  clare  disces  ex  conciiio  Nic^oo,  ut  nolta 
alia  probatione  indîgea«$«Canonis  verba  sunt: 
Quia  consuetudo  obtinuit  et  antiqua  iraditiê 
ut  Jiliœ  episcopus  honoretur  ;  habeat  honoris 
consequentiam  salva  métropoli  propria  dignh 
taie.  Ibi  euim  per  MViam  Hierusalem  Intelii- 
gpuda  est  :  sic  ab  iGlio  Adriaoo  Tocata,  qood 
ab  ipso  instaurata  fuisset.  Nec  minus  eviiieiH 
ter  Cssariensis  episcopi  auctonlatem  décla- 
rât D.  Uieronymus  ad  Pammachiam  scribeas 
adversus  errores  Joannis  Hierosolymilaai, 
huncque  sic  alloquens  :  Tu  ,  qui  régulas 
quœris  ecclesias ticas,  et  Nicani  coneilii  cano* 
nibus  uteris ,  et  aliénas  cl  trie  os  ^  et  cum  suis 
episcopis  commémorantes  tibi  niteris  ufiir- 
pnre  :  responde  mifii,  ad  Alexandtinum  epi- 
scopum  f'alœstina  quid  pertinet  ?  Ni  fallor , 
hoc  ibi  decernitur  ut  Palœstinœ  tnetropitlis 
Cœsarea  sit^  et  totius  Orientis  Antiochia.  Aiit 
igitur  ad  Cœsariensem  episcopum  referre  dc^ 
bueraSi  cui^  spreta  commumone  tua^  comunt' 
nicare  nos  noteras  ;  aut  si  procul  expetendum 
judicium  erat,  Antiochiam  potius  litttrœdiri- 
gendœ. 

Hinc  fil  ut  apud  Eusebiom  Hierosolyroila- 
Dos  episcopus  nunc  ante,  nunc  post  C«»a« 
riensem  nominetur  ;  ante  quidem,  in  quan- 
tum honorem  sedemque  palriarchae  obline- 
bat  ;  postvero,  quatenus  suBraganeus  Ot>sh 
riensis  ipsique  subjectus.  Sic  ubi  agit  de  con- 
ciiio Pala^stinœ  sub  Commodo  iniperalore  ce- 
lehrato,  Tbeopbilus  Cœsarien*iis  anie  Nar« 
cissum  Hierosolym  lanum  nominalur,  licet 
ulerque  ibi  prœses  coneilii  dicatur.  Sic  apud 
eumdem  TbeociistusCœsares  episcopus  ante 
Alexapdrum  Hiero-blymiianum  nominator, 
hscque  ait  :  Quoniam  Theoctistus  Cm^arm 
ep'scopus ,  et  Alexander  Hierosolymorum 
spectati  imprimis ,  et  prœstanlea  prœ  eœtêris 
Palestime  episcopis,  amplissima  dignitate  el 
summo  honoris  gradu,  Origenem  dignwm  «r- 
bitrati,  manus  itli  ut  presùyterio  fungeretur 
imposuerant.  Sic  tandem  ipsemet  Tbeoctistvf 
apud  eumdem  Eusebium ,  eidem  Alexaa- 
dro  Hirrusolymorom  episcopo  poslponîlur» 
bisce  in  vcrbis  :  Alexander  Hierosolymêrwm 
episcopus,  et  Theoctistus  episcopus  Cmstrest, 
ad  Demetrium  in  Origenis  defensione  sic  fere 
respondebunt. 

Sed  cui  de  majori  aucto'ritate  per  alîqool 
tempora  episcopi  Caesariensis  dubiam  esse 
potcrit,  si  Tbedoretum  de  conleniioue  orta 
inter  Acaciom  Cœsariensem  elCjrlIliim  Hie- 
rosolymitanum  circa  primatum  nec  s<iHlieB« 
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tcm  auJiat?  Per  id  (empus  Acneiufi  Cœsareœ 
urbU  primariœ  Palestinœ^  Eusebio  mortuo^ 
€piscop4ttum  aessit^  qnem  guidem  eoneiiium 
Sardi  censé  abdicnvemt  :  sed  il  te,  contewpta 
tanta  tpiscoporum  muUitudine^  senteittiœ  con- 
tra $e  Iniœ  rentvit.  Primatum  nutan  Hierosn' 
lymorum,  post  Macarium  ilhim  cujus  sœpe  a 
fne  fatla  est  tnent'o^  obtinuit  Mnximus  vir  ob 
certamina  pro  pieiate  suscepla  egregie  wo6i't- 
tatus,  Cujus  et  oculus  dexter  erutus  fuit,  et 
éexteri  pedis  flexus  prorsus  labefùctafus.  Isto 
ùd  vitam  immortalem  translato,  Cyrillns^  ala' 
cris  e^  promptus  doctrinœ  apostolicœ  prO" 
pugnator^  in  episcopatus  gradu  locntur.  Isti 
duo^  Cyrillum  dico  et  Acacium,  inter  se  de 
primatu  digladinnteSf  poputum  suarum  Eccle^ 
êiarum  grarissimis  affecerunt  incommodis. 
Nam  Acacius  levi  arrepta  occasioniBt  abdiva- 
tit  Cyrillum^  Hierosolymisque  expulit.  Hcinc 
enini  abdicationein  expulsionemquc  Cyriilî 
Bicrosolymiianl  certam  aQc(ont«iii8  epi* 
Bcopl  Cssaiiensîs  in  Hierosolymitanum  ar* 
guinentum  esse  qais  non  \idet  ?  Nec  est 
quod  dicas  eam  deposilionis  sententiam  in- 
juslam  fuisse,  cum,  licet  sine  causa  ferri, 
non  lamen  sinejurisdictioneeffeclumsorUri 
polaeriu 

Ppslea  Camen  Hferosolymitanas  epîscopas 
non  lantum  lionorem,  sed  etiam  anclorita- 
tem  patriarchalern  obtinuit,  ut  legitur  ac- 
tione  seplima  concilil  Chalcedoneiisis  ,  in 
qoa  pro  decisione  contentionum  quse  in'er 
Maximum  palriarcham  Anliorhenaro  et  Ja- 
▼cnalrm  Hierosolymornnn  episcopum  ortœ 
erant,  decrctom  est  ul  Ecclesia  Anliocliien- 
sium  duas  haberet  Phœnicîas  et  Arahiam  ; 
Ecclesia  vero  Hierosolymornm  très  Palœsti- 
nns.  Decreli  ex  rommani  horam  consensa 
facli  verba  sunt  :  Per  placitnm  igitur  Maximi 
sanctissimi  Antiochiensium  civitatis  episcopi^ 
et  Juvenalis  sanctissimi  Hierosolymorum 
episcopi  facta  consensio^  sicut  utriusque  at* 
testatio  declaravit^  firma  eliam  per  nostrwn 
decretum  et  sententiam  S.  conciiii  in  omni 
iempore  permanebitf  hoc  est,  ut  Maximus 
quidem  sanctissimus  episcopus ,  seu  Antio* 
ehifnnum  sanctissima  Ecclesia^  duas  Phœni-^ 
eias  et  Arabiam  sub  propria  habeat  poieslate  ; 
Juvenalis  autemsanctissimus  Hierosolymorum 
episcopus,  site  sanctissima  Ecclesia  quœ  sub 
i'o  e«ï,  très  Palœstinas  itidem  sub  propria 
habeat  potestate;  vacantibus  scilicet  secundum 
jussionem  divinissimi  et  piissimi  principis 
omnibus  rébus,  et  quocunque  modo  sacris  ab 
utraque  parte  litleris  impetratis,  insuper  et 
mulclatione  quœ  in  eis  hujus  causa  noscitur 
eontineri. 

Ex  bis  collige  très  Palœstinas  patriarchn- 
lent  episcopi  Hîerosolymitani  diœcesim  fuis- 
se, sed  bas  non  eoidem  in  ecclesiaslicis  ac  in 
politicis  limites  babuisse,  te  docebit  notilia 
anliqua  ex  Vaiicano  codice  roanuscripto  de- 
•umpta,  nec  non  alia  ex  ailero  codice  rcgio 
manuscriptOi  quœ  partem  Arabiœ  Petraeie 
proprio  prœsidi  in  civilibuâ  subjectœ,  ad  ler- 
tiam  Palœstinam  iii  ecclesiaslicis  spcctasse 
tesCantur.  Uiriusque  notitiae  verbis  hic  r^fe- 
rendis  baud  immorabimur,  al  ad  alia  trans* 
4samus.  Cœterom  qui  uniuscajusque  ^^i^. 


stinœ  eccliesiaslicâs  limites  fàerint,  singula- 
rum  civiiates  pnslea  cnumerando,  satis  evi- 
dentrr  indicabimus. 

Fpiscopo  Hierosolymitano  patriarrhali  au- 
ctoritcite  donato  buic  eiiam  jura  patriarcha- 
lia  roilata  sunt.  Imprimis  ,  quod  ad  c*um' 
ordinalio  episcoporuni  Palcstinœ  speclaret , 
sat  s  probalur  ex  Evagrio  ,  ('uni  ait,  Tbeo- 
dosio  id  locum  Juvenalis  ab  bœrpiicis  facto 
opistopo,  ad  euin  multos  ex  urbibus  Palœsii* 
nœ  accédantes  eifecisse,  ut  ipsi  cjus  auctori^^ 
late  designarentur  episcopi  ,  ac  inter  cos 
Petrum  ex  Iberia  ortum  cpiscopatu  Malomœ 
prope  Gazain  sitœ  dunatum  fui.«sc.  Quod 
etiam  congregandarum  synodorum  auctori* 
tatem  babuerit,ex  ipsis  Palœslinse  synodis 
probalur.  âiquidem  Jonnnes  Hiorosolymi- 
taiius  concilium  trium  Palœstinarum  sub 
Hormisda  contra  Eutychianos  coegît ,  cujus 
epistola  synodica  in  act.  5  conciiii  Constan- 
tinopolitani  suti  Menna  rrpcritun  Aliud  si« 
mile  congrcgavil  l'eirus  Hicrosolymilahus 
contra  Severum  ,  Petrum  et  Zoaram  liaôreti- 
cos  post  obitum  Agapoii,  anno  Domini  536, 
nec  non  et  contra  Anthimum  ,  ut  ibidem  vi-^ 
dere  ost.  Unum  tanlum  monebo  circa  hso 
concilia,  plures  episcopos  ex  vicinis  provin- 
dis  riiœnicise,  Syriœ,  CiliciaD  cl  aliarum  ,  ut 
fiffpius  in  aliis  factum  esl,  hb  interfuisse  et 
subscripsissp;  ne  qui^-forsan  rrrore  det-ep- 
lus  omnes  episcopos  quorum  subscripliones 
inibi  reperiunlur  Palœslinos  fui^8e  censeat. 
Ex  Cilicia  1  fuit  Zephyriensis  rpisropus,  ox 
Isauna  loiapenus  et  Philadclpbiensis,  ex  Sy- 
ria  1  Gabbensis,  ex  Eupbratesia  Neocœsa^ 
riensis,ex  Theodoriade  Gabalensis,ex  P1iœ<> 
nicia  1  Ptolemaidensis  ,  Aradensis  et  Panea- 
dcnsis  ;  ex  Pbœnicia  Libani  Abilensis  et  He« 
liopolensis. 

Porro  Hierosolymiianus  patriarcha  treii 
subjeclas  métropoles  in  tribus  provinciis  ba- 
buit ,  Cœsaream  Slratonis  ,  cujus  episcopo 
prius  parebat;  Scythopolim,  et  Pi*tram. 

Gaesarea,  ut  legilur  m  notitia  Grseca  ,  civi- 
tas  deliciosa  est,  omnibus  ahundans  et  slru- 
clurse  elegantia  supra  multas  ominens.  Te- 
trap'. luin  enim  ejus  ubiquecelcbralur.quod 
uiique  singularu  est  et  visu  spec  abile.  Ad 
mare  Syriacum  sitael  munitissiiaa  ,  ma\ima 
e\  opU'entissim»,  ei  quasi  arx  universœ  Ju- 
dsiB  ab  Hcrodc  ne  rebeliarel  posita  esl.  Non 
minus  lamen  accuratebujus  œdificia  marmo« 
ribus  cffiterisque  arcbiiccturse  ornamentis 
adornavil,  Cœsareamque  in  bonorem  Cœ^a** 
ris,  quœ  prius  Turris  Slratonis  vccabatur  , 
nominari  vuluil.  Metropolisecclesiasticapri- 
mse  Prilœslins  facta  est,  et  Gornclius  centa* 
rio  a  Peiro  aposlolo  in  ca  bjptizalus  ,  primus 
ejus  episcopus  fuisse  creditun  Sed  et  multi 
cjus  succcssores  reperiunlur  in  bistoria  ec- 
clesiastica  ,  ac  inter  eos  Flavianus  sub  Dio- 
cletiano,  Tbeophiius  sub  Commodo,  Teocli- 
slus  tempore  Origenis  ,  Domnus  et  Tbeutec* 
nus  sub  Gallieno,  Analolius  anlea  episcopus 
Laodiceœ,  quem  sibi  successorem  Tbeotecnufl 
designavit;  Eusebius  et  ejus  successor  Aca- 
cius,  qui  Sardicœ  depositus  fuit;  elGelasius 
sub  Theodosio. 
ScyihopoHs  civitas  prœclara  et  metropolis 
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secundo  Pateslioœ,  medio  milliario  a  Jor- 
dane  tanlam  dislans  in  ^atis  grala  planilie 
sita  csl.  Hanc  prius  condilam  a  Libero  Paire 
vult  SolÎDQs;  sed  quidquid  sil,  prias  Betsan  et 
Njsa  dicebatur  ,  nomenque  Scylhopolis  lan- 
tum  obtinuit  postquam  a  Scythis  quasi  de 
nuvo  instaurala  est ,  superbisque  aediGciis 
exornata.  Nunc  pêne  diruia  est  parvumquc 
oppidum  a  paucis  incolis  habitatum.  Palro- 
phili  hujus  episcopi  ssepe  Gt  menlioapud  au- 
ctores  bistoriœ  ecclesiasticœ ,  numeralurque 
inler  Arii  defcnsores  a  Theodorelo,  licet  con- 
cilio  Nicœno  intcr  alios  episcopos  subscri- 
pseril.  Vâlens  etiam  legilur  in  Sardicensi, 
Salurninus  in  Constantinopolitano  primo, 
Olympios  in  Chalcedonensi  ,  Theodosius  in 
Consiantinopolilano  sub  Agapeto  etMeonay 
et  Hierosolymltanosub  iisdem. 

Petra  metropolis  terliœ  Palœslinœ  ,  civilas 
munitissima  in  monte  sublimi  sila  ad  fines 
Moab,  apud  Plolemseum  legilur  in  descri- 
ptione  Arabise  Petrœoî.  Arecen  et  Arccn  Jo- 
sepho  dicilur  ,  et  aliquando  Archim  ,  teste 
Wisscmburgio.  Aliaque  est  a  Petra  Palœsti- 
nœ,  quae  sedes  episcopalis  lantum  fuit,  ut 
clarc  probatur  ex  D.  Alhanasio  ,  qui  Asie- 
rium  Petrœ  Palsstinœ  episcopum  vocat ,  et 
Arium  Pelrse  Arabiae.  Dicilur  aulem  în  dua* 
bus  nolitiis  Grœcis  anliquis  metropolis  1er- 
tiœ  Palœstins  ;  reveraque  fuit,  non  paucas 
civitales  episcopales  sibi  subdilas  habens,  ut 
ex  ip^is  inferius  patcbit. 

An  aulem  Hierosolymorum  patriarcha 
sufTraganeos  sibi  nullo  medio  subjeclos  ha- 
buerit,  si  pelas,  id  mullas  ob  rationes  nobis 
valde  dubiumesse  ingénue  falebimur,  sallem 
per  hujus  notiliœ  tempora.  Quis  enîm  ejus 


conditionis  proyinciam  nllo  in  aoliqoo 
rcperiit?  Antiqua  cerleest  hojosce  patriar- 
chalus  notitiaGrœca  excodice  ValicaDo,  sed 
non  nisi  tresineaproviucîœ  legontur.CÎm- 
reiB,  Scythopolis  etPetrœ,  inquibnsHieroio- 
lymitanus  autistes  non  metropolitica  jura,  sc4 
patriarchalia  exercebat  ,  nallîs  et  propriit 
assignatîs  sedibus  episcopalibus  ^  circa  qoai 
metropolitœ  curam  gereret.  Scio  equidem 
posterioribus  ssBCulis  Ires  hoîc  isliotmoilî 
sedes  subjectas  exstitisse,  nimirom  Bethlee- 
mitanam  ,  Ëbronensem  ,  et  Ljddengem  :  sc4 
aliter  sex  prioribos  sscolis  reai  5e  iiaboisse 
ex  hoc  satis  colligilur,  quod  apud  Bethleea 
nullus  tuncsederet  episcopus  ,  oullaqaeejoi 
anliquis  notitiîs  memoria  sit«  Commone  fane 
fuit  tribus  primis  verisque  patriarchis  pn>- 
priam  regere  profinciam;  et  ratio  est,  qood 
ab  inilio  totius  regionis  in  qua  sedebaat 
îpsi  essent  métropolite.  Sed  longe  ditersa 
fuit  duorum  recentiorum  condîtio,  Constan- 
tinopolitani  nimirum  etHierosoljmitani,  qoî, 
cum  ex  prima  institutione  melropolits  uoa 
essent ,  id  auctorilalis  non  oisi  post  molu 
flsecula  sortili  sunt  ;  sed  lantum  dîgnitatea 
seu  aucloritatem  cmineutem  ,  qua  csterii 
prxcellerent,  universamque  diœcesim  pa- 
iriarc-halcm  superiori  jure  admÎDistrareoL 
Istud  de  Consiantinopolilano  superius  pnn 
baviiiius  ;  de  Uierosoiymitano  vero  res  tanto 
cerliorest,  quod  vicinae  omneft  Hierosoly- 
mis  episcopales  sedes  alicui  ex  tribus  sapra^ 
diclis  melropolitis  in  antiquift  notis  Grccîs 
subjectse  reperiantur.  Qus  autem  sub  od(h 
quoque  antiquitus  fuerinl,  io  notitia  ex  cou* 
ciliis  hisioriaqne  ecclesiastica  extrabeoda 
uuuc  subjuogimus. 
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Hierusalem  PâieslinsB  civilas,  Ptolemaeo 
lib.  V,  cap.  16;  metropolis  Judseœ  ,  Rusehio 
lib.  III,  cap.  5  ;  sedes  aposlotica  ,  Sozomono 
lib.  IV,  cap.  2i,  et  palriarchica,  can.  Nicoîn. 
7.  Jacobus  primus  ejus  dicilur  episcopus 
apud  Eusebium  lib.  i],cap.  1,  cujus  succès- 
sores  inferius  enarrabimus. 

PALiESTINA  PRIMA. 

Cœsarea^  Plol.  lib.  v,  cap.  16;  vulgo  Cal- 
mar. Metropolis  dicilur  Palaestinx  apud  B. 
Hieronymum  in  cpist.  ad  Pammachium  ad- 
versus  errores  Joannis  Hicrosolymitaiii 
Theophili  hnjus  antislitis  memoria  est  apud 
Eusebium  lib.  v,  cap.  22,  et  Agricolaus  con- 
cilio  Ancyrano  subscripsil. 

Dora,  Ptol.  ibid.  et  notit.  anliq.  Grœcœ  ; 
Hebraeis,  Dortaire.  Nonnus  episcopus  Dau- 
ron ,  forte  pro  Doron,  subscripsil  concilio 
Conslantinop.  generali  v  ,  et  Stephanus  Do- 
rensis  ex  Palxslina  Laterauensi  sub  Martiiio 
adfuit. 


AntipatriSf  Plol.  ibid.,  Antipaitida  none. 
Polycbronius  Antipalridis  autistes  in  ooncitit 
Chalcedonensi  legilur. 

Diospolis  Palaestinse,  qoae  Lydda.  Piolem. 
ibid.;  vulgo /{ama,  aliis  5.  Giorgio.  J£tiiis 
episcopus  Ljddensis  interfait  coutil.  Nicno 
primo. 

Jamnia,  Piolem.  ibid.;  valgo  Zania.  MèiMH 
bius  Jamnianus  rescripto  episcoporum  F»- 
Iceslins  ad  Joannem  Constantinopolitaoum 
subscripsil |Ct  Stephanus  concil.  Uierusoljin. 
sub  Pilro  patriarcha. 

Nicopolis^  Ptol.  ibid.;  vulgo  f  mnunu.  Ze- 
nobius  episcopus  Nicopolitanus  eidem  coniî- 
lio  interfuit. 

Sozusa ,  d'ctœ  notitiœ  antiqus  Graecs  ii 
prima  Palaeslina,  et  Stepbano  in  Phœnicia 
Palsstins  contermina.  Leontios  Sozasc  an* 
tistes  legilur  in  dicto  conciL  Hierosolymi- 
tano. 

JUaiuma,  Sozomeno  lib.  vu,  cap.  27,  qui 
Zenoncm  hujus  episcopum  uoiuinat. 
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Jàppêi  Plol.ibid.;  rvilgoZaffo  et  Jaffa.  Fi- 
das  episcopus  Joppcs  invenitur  in  conciK 
Ephesino,  et  Elias  iaConstantinop.  sub  Aga* 
peto  et  Meuna. 

Asealofij  Plol.  ibid.;  vulgo  Scalona.  Dictam 
conciliam  Hierosolymitannm  babet  Diony- 
siam  antistitem  Ascalonam ,  et  ante  illam 
Sabinus  Ascalonitanas  Nicœno  concilio  sub- 
scripsit. 

Gaza^  Ptol.  ibid.;  nnnc  Axxa^àWiB  Garara. 
Nartianas  episcopas  Gaz»  refertor  in  eodem 
concilio  Hierosolymilano. 

Rhaphia ,  Plol.  ibid.,  quibnsdam  Rhàma. 
Epiphanii  Raphiœ  antistuis  meminit  idem 
coQcilium. 

Anthedon ,  PtoK  ibid.,  volgo  Larina.  Do- 
rotbens  Anthedonensis  est  in  dicto  concilio 
Hierosolymitano. 

Eleutneropolis^  Antonino  inter  Ascalonem 
et  Neapolim;  qnibosdam  Hebron  creditur. 
Macrinus  episcopus  Eleutheropolis  snbscri- 
psit  concilio  Nicœno,  et  Gregorius  dicto  re- 
scripto. 

ifeapoliê ,  Ptol.  ibidem  ,  Sichem  Hebrsis. 
Procopios  hnJQs  anlistes  in  eodem  rescriplo 
nominatar. 

EUùy  Antonino  Palœstinœ  oppidom  inter 
Neapolim  et  Ascalonem.  Teoctistas  diaconos 

Bro  episcopo  Elise  subscjripsit  dicto  concilio 
Jerosolymilano. 

SebastCf  Ptol.  ibid.  ;  Tulgo  Samaria.  Pela 
gius  Sebastes    episcopus   subscripsit  dicto 
concil.,  et  ante  illom ,  Marins  Sebastenus 
JNicffîno. 

Petra,  D.  Athanasio  in  epist.  ad  solitarios, 
nbi  Asterium  bujos  episcopum  nominat;  e| 
Tbcodori  Petrorum  antislitis  memoria  est  in 
eodem  concii.  Hierosolymitano. 

Hiericho  siye  Bierichus  ,  Ptolemœo.  Gre- 
gorius  bujos  episcopas  subscripsit  eidem 
concilie. 

Libias  ,  Ptol.  ibid.  Zacbarius  Libiadis  an- 
listes  legitor  in  eodem  floncilio.  \ 

Azotus  y  Ptol.  ibid.;  vulgo  Aêdot ,  et  Tnr 
cis  Alctt.  Lazari  bujas  antistitis  memoria 
est  in  eodem  concilio.  ; 

Zabulon^  Joscpbo  lib.  ii  De  Bello  Jndaico 
cap.  21.  Heliodoros  Zabulon  autistes  est  ii 
concilio  Nicseno  primo. 

Araclia  sive  Heraclea  ,  Palœstin»  nrbs  in 
limitibus  Phœniciœ,  Tyri  archiepiscopo  sob- 
dita  apud  Guill.  Tyrium,  olim  forte  sub  Gae- 
sarea,  cum  bujus  nulla  memoria  sit  in  noti- 
tiis  antiquis  Phœnici».  Procopius  Heracleo** 
tanus  qui  dicto  concilio  Hierosol.  subscrip* 
sit ,  forte  hujas  anlistes  erat. 

Baschai ,  Palœslinse  primœ  locus  cnjus  me- 
moria est  in  Josue  c.  xv.  Gregorius  Bascha- 
tanus  subscriptus  legitur  in  dicto  rescriplo 
Joannis  Hicrosolymitani,  et  episcoporum  Pa- 
lœstinœ  qui  sub  eo  erant  ad  Joannem  patriar- 
cham  Constantinopolitanum. 

Archelais,  Ptol.  ibid.  Antiochum  Archelai- 
dis  Pâlœslinse  antistitem  babet  concii.  Chai- 
cedonense. 

PALiESTlNA  SECUNDA. 

SeythopoUs,  Ptol.  lib.  v,  cap.  15  ;  JVjj^ 
prias,  et  Bethsan.  Tbeodosius  bujus  epist^^^ 
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pus  subscripsit  conc.  HierosolymiUno  sub 
Petro ,  et  ante  eum  Olympius  in  actis  conci- 
lii  Chalcedonensis  reperitur. 

Pella,  Ptol.  ibid.  Paalus  episcopus  Pellius 
subscripsit  rescriplo  dicto. 

Caparcotia^  Plol.,  interpretibus  Capar- 
naum,  Demetrius  episc.  Carpatcnus  pro  Ca- 
parcotenus  (ut  reor)  in  dicto  concilio  Hiero- 
solymit.  legitur. 

ôadora ,  PtoL  ibid.  ;  Gadara  lib.  Concii.  et 
Stephano.  Theodorus  episcopus  Gadarorum 
eidem  concilio  subscripsit. 

CapUoliaSy  Ptol.  ibid.;  volgo  Sunete.  Tbeo- 
dosius episcopus  Capiloliadis  in  dicto  conci- 
lio Hierosolymitano  reperitor. 

Maximianopolis^  notiti»  antiqu»  Grœcœ  , 
et  D.  Hieron.  in  Locis  Hebraicis  ,  qui  banc 
Adremmon  olim  dictam  scribil,  de  qua  Zach. 
cap.  XII.  Domnus  Maximianopolis  anlistes 
subscripsit  dicto  concilio  Hierosolymitano. 

Tiberias,  Plol.  lib.  v.  cap.  16;  vulgo  Ja- 
barie^  teste  Nigro.  Joannes  episcopus  Tibc- 
riadis  subscripsit  eidem  concilio. 

Mennitkt  locus  Palœstinœ,  Judic.  xi.  Ste- 
phani  Meniatheni  episcopi  alias  Nasameni 
in  dicto  rescriplo  episcoporum  Palœstin® 
mentio  est. 

Hippuif  Plol.  ibidem.   Conon^  Hipponus 

antistes  in  rescripto  episcoporum  Palœstin» 

ad  Joannem  Constantinopolitanum  legitur, 

•  et  Theodorus  in  dicio  concilio  Hypsenorum 

pro  Hippenorum   episcopus  nuncnpatur. 

Amathus,  Hegesippo  ;  vel  Amata^  Josepho 
Antiq.  xyii,  cap.  12,  nrbs  Palsstinœ  trans 
Jordanem.  Dionysius  Amalhuntius  episcopus 
subscripsit  eidem  concilio  Hierosolymitano 
sub  Petro. 

PALiESTlNA  TERTIA. 

Petra^  Ptol.  lib.  y,  cap.  17;  melropolis  est 
tertiœ  Palsstinœ  in  noU  antiqua  Grœca; 
Tulgo  A'racA  et  Araeh.  D.  Athanasius  in 
epist.  ad  solilarios  babet  Arium  episcopum 
Pelrffi  in  Arabia. 

;     AugustopoliSf  dictœ notilise  anliqu».  Joan- 
nem ejus  episcopum  inter  Palœslin»  anlisli- 

^tes  recenset  concii.  Nicœnum. 

'y     ilrmde/a,dictae  nolitiœ  antiquœ.  Macarius 

'  episcopus  Arnidatorum  vel  Arindelen  con- 
cii. Hierosolymitano  subscripsit. 

Aradj  locus  deserli  in  Palœslina,  Jadic.  i  ; 
civitas  Amorrhsorum  est  D.  Hieronym.  in 
Locis  Hebraicis.  Stephanus  episcopus  Ara- 
dorum  est  in  eodem  concilio. 

AriopoliSf  dictœ  notitiœ  antiquœ.  Polychro- 
uius  Aureliopolitanus  pro  Ariopolilanus  in 
rescriplo  episcoporam  Palœslinœ  legitur. 

Eluza,  Plol.  ibidem.  Arelam  Elusœ  anti- 
stitem babet  concilium  Chalcedonense. 
'  Zoara^  Slepbano  viens  Palœstins,  etiam 
Segor  dicitur  tom.H  Conc.  Mussonius  Zoar» 
sive  Segor  episcopus  in  concilio  ChalcedOi- 
nensi  legitur,  et  Joannes  in  Constanlinooo- 
litano  sub  Agapelo  et  Menna. 

Sodoma,  Gènes,  cap.  xiii,  adhuc  Sodoma. 
Severus  Sodomorum  episcopus  in  subscrip- 
tionibus  concii.  Nica^ni  legitur. 

Phenon^  lom.  1  Concii.;  Fenon  D.  Hieron. 
in  Locis  Hebraicis,  urbs  olim  deserti  inter 
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Zoaram  et  Pelram,  nanc  vîctis.  Saida  Pbe- 
nonis  episcopns  inter  episcopos  Arabiœ  con* 
cilio  Ëphesino  sabscripsit,  et  Joaooes  Fe^ 
mcnsis,  pro  Fenensis  yocatas,  est  in  dicto 
concilio  Hierosolymitano  sab  Petro  patriar- 
cha. 
Pharan^  Ptolem.  ubi  sapra,  none  Ferii; 


Theodori    episeopf    PharanlUilMB    Scdciîa 
memoria  est  in  concilio  Lateraa.  tab  Mar* 

lino. 

Aila^  diyo  Hieronymo  in  VitaS.  HilarioniSi 
nrbs  jnkta  mate  Rubriim.  Paalns  Ailamu 
diclo  concilio  Hietosoljrmitano  aobscripsit. 


NOTICE  D'ÉVÊCHÉS 

DONT    LA   POSITION  SÉOGRAPmQOE  EST  LNGEftTAINB. 


On  ne  connaît  les  rilles  épiscopales  soi- 
vanles  que  par  les  actes  des  conciles  on  par 
des  écriTains  ecclésiastiques  ;  mais  il  règne 
la  pÏGS  grande  incertiiude  sur  leur  position 
géographique,  et  Ton  ne  sait  à  quelles  pro- 
vinces les  attribuer. 


Acrabatetuiê  Pegasius  episcopns  in  concil. 
Nicœno  ex  Syria  dicitur  ;  forte  ab  Acraba 
urbe  Mesopotami»  Syrise  vicin»,  de  qua 
Plol.  lih.  V,  cap.  19 

Adensis  vel  Abdianensis  Neolilata  babetur 
in  roncil.  Toletano  m  et  in  concil.  Hispa- 
lensi  I. 

Adrafri  episcopns  Paulns  in  concil.  Con* 
stantinop.  generali  v  legilur,  ab  Adrasso 
Isauriœ  urbe,  eu  jus  in  not.  anliqua  mcmorra 
est. 

/Emorum  melropoHs  Rhodopiœ  antîstes 
Pa:ilns  legitur  in  collatione  8  synodi  v  Con- 
stanlinop.,  pro  jEnorum,  ut  reor,  in  Rho- 
dope. 

Agdam'Œ  Phrygîre  epîscopom  Optimum 
noininat  Socratcs  Historiœ  ecc'.esiaslic»  lib. 
VII,  cap.  35. 

.l|77tt)a(nb)Quintus  in  concil.  Cartbag.  sub 
D.  Cypriano  legitur,  forte  ab  Augina  sive 
Au::[;iva,  Anlonino,  Africse  propriœ  urbe. 

Àmphipolifanus  episcopus  Alexander  con- 
cil. Constantînop.  generali  y  subscripsil;  an 
ab  Amphipoli  Syri»  urbe  ad  Eupbratem , 
Stephano;  vol  ab  alia  Macedonise,  Ptolem. 
lib.  m  cap.  13,  incerlam  est. 

Anapoli  'ab)  Narcissus  prœsulin  conciliab. 
SarJicensi  legitur. 

i4n(]fro«tortim  episcopns  Aquîlaest  in  coa" 
cilioChalcedonensi;  abAndrosia,ul  arbitror, 
Galatiœ  urhe,  apud  Ptolem.  lib.  v,  cap.  4. 

Anenysiorum  Theoûoms  episcopus  concil. 
Bphesino  snbscripsit  :  forsan  ab  Anœa  urbe 
Asise,  de  qua  in  illa  provincia. 

Anthysœ  sive  Anliquœ  civUaiis  episcopus 
Eusebius  est  in  conc.  Conslantinop.  sub  Aga- 
peto  et  Mcnna  :  an  ab  Antissa  Lesbi  Insulas 
urbe,  Ptolem.  lib.  y,  cap.  3;  vel  alia  Indi», 
Stephano  ,  vel  a  Palseopoli  Asiœaut  Pampliy- 
li»,  ignoratur. 

Antri  Arrianusprtesnl  dîcilur  apud  Socrat. 
lib.  111,  cap. 21  :  an  ab  Antro  Tbessalise  urbe, 
Stephano;  vel  Antro  Samothraci»  Insul®, 
Ovidio  Trist.  lib.  i,  tu  videris. 

Armaquetias  (ab)  Macedouius  babelur  in 
conciliab.  Sardicensi. 


B 

Bactrorum  autistes  Alipîns  esl  io  condlio 
Chalced.  a  Bactro,  ut  arbitrer,  prius  Zariaspa 
dicta,  Bactrianœ  regionig  capite  et  regia, 
Ptolem.  lib.  vi»  cap.  11. 

Baleeœ  civiiatis  episcopus  Chrisanins  c<>d* 
cil.  Cbalced.  subscripsit,  forte  a  Balcia,  S(e« 
pliano,  Proponlidis  urbe,  quse  et  Balcea  Pli- 
nio  est  lib.  v,  c.  30. 

Balieniem  ex  Osroena  episcopum  legereest 
in  concil.  Cbalced., sed  Baliaurbs  in  nolitîîs 
non  reperitur,  et  Galeno  Macedonis  est  ia 
Hippocratis  vocom  Expositione. 

Baplino  (a)  Lucius  esl  in  conciliab.  5ar* 
dicensi. 

B<trcusorum  episcopus  Joannes  subscripsit 
concil.  Constantinop.  général!  y  :  an  a  Bar- 
gasa,  quœ  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2,  in  Ljdîa, 
et  Stephano  in  Caria  esl,  certnm  non  vide- 
lur. 

Barissarœ  urbis  Armeni»  primae  antîstes 
Haxenlius  dicitur  in  concilio  Cbalcolo- 
nensi. 

Btihanensis  episcopns  Sosîpater  subscrip- 
ail  concil.  Nicseno  inter  episcopos  Sjris. 

Blacena  (de)  a  Dacia,  alias  de  Blatea  ab 
Achatai  Atbenodoriis  est  in  coacil.  Sardi- 
censi. 

Bosâœ  antistitem  Crescitomni  légère  est 
in  concilio  Constantinop.  generali  v,  forte  a 
Bossa  civitale  provincîse  Proconsularls. 

Botoln  Ajacis  filius  episcopus  dicitur  apud 
Sozom.  lib.  vu,  cap.  27;  circa  Palaestinim 
videtur. 

^une/if  15  episcopus  Romanos  subscripsit 
concil.  Chàlcedonensi,  dîcîturqueLycis. 

Burensis  episcopus  Ammon  in  concil. 
Chalced.  reperitur  :  an  aBura  Acbaisoppido 
Pcloponnesi,  apud  Ptolem.  lib  ifi,  cap.  16,  ta 
yideris. 


Cabula  (a)  Severus  episcopns  didtiir  in 
conciliab.  Sardicensi. 

Cœnorum  autistes  Petrns  subscripsit  con- 
cilio Chalcedonensi  ;  sed  uiihi  doElum  est 
an  a  Cœna  Ponti  vel  Armeni»  oppido,  lib. 
notitiarum  ;  vel  a  C»na  magna  civitate  circa 
Tigrim  Ouvium,  Xeno{)bonti  ii  Kxpeditionis 
Cyri;  vel  a  Cœna  Laconica  urbe,  Ptolem.  lib. 
111,  cap.  16. 

Candos  (de)  a  Procia  episcopus  Eutberias 
legitur  in  concilio  Sardicensi»  forle  a  Gantiio 
vel  Achantbo  urbe,  qoam  Ptolem.   Ub.  in, 


1071 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


10» 


Alexander  interfait  concîL  Constantinop. 
iob  Agapeto  et  Menoa  :  an  a  Paraxia  ,  qu» 
Plolem.  lib.  m,  cap.  13,Macedonîœ  regio  est; 
fel  a  Pagrasa  urbe  Indiœ  extra  Gangem , 
ptolem.  lib.  vu ,  cap.  2;  vel  etiam  a  Pagasa 
item  Macedoni»  orbe ,  apud  Ptolem.  ibid.  ; 
ta  coDJicIto. 

Paro  (a)  Pisidfœ  episcopus  Academias  est 
in  concilio  Nîcœno. 

Parosithi  prssal  Atbanasias  babetnr  in 
concilio  Ephesino. 

Paterni  Cappadoci»  2  arbis  episcopns  En- 
stbatins  subscrîpsit  concil.  Cbalcedonensi. 

Pharmali  antistes  Perecius,  alias  Perebîos, 
legitnr  in  concil.  Ephes. 

Phamaciensiê  Cilici»  episcopos  Olimpios 
in  concil.  Constantinopolitano  dicitar  ;  sed 
qood  Gilîciœ ,  ex  hoc  mibi  dabiom  est,  qaod 
Pbarnacea  apud  Ptol.  lib.  y,  cap.  6,  in  Ponto 
legalar. 

Phuph'enaienêU  in  Isanria  prsesal  Faustas 
est  in  conc.  Nicœno,  a  Pbophena  orbe  Arme- 
ni»  roinoris  ,  qaœ  Isaariœ  vicina  est ,  Ptol. 
lib.  T,  cap.  7. 

Piacianensis  Galatiœ  i  episcopos  Eretrios 
habetar  in  concilio  Neocœsariensî ,  forte  a 
Placia  arl>e ,  quam  Plinins  lib.  vi ,  cap.  32 , 
babet  in  Mjsia  Asiœ,  et  Poœponios  in  Bithy- 
nia. 

Platanensis  Erethins ,  alias  Etbecoreus , 
snbscrîpsit  concil.  Nicœno,  an  a  Plalano  , 
qns  Pbœnicis  orbs  est ,  Tel  ab  alia  qnœ  in 
Sjria  est,  Antonino,  incerlom  est. 

Primopolis  Asm  antistes  Tribonianns  le- 
gitur  in  actione  6  concil.  Bpbesini. 

Pylorum  Cbersonesi  episcopos  CyriUas  est 
in  concil.  Ephesino. 

R 

Raehlœnorum  civltatis  prorincise  Tyriorom 
episcop.  Anastasias  sobscripsit  concilio  Con- 
stantinopolitano generali  qninto. 

Raptanus  prssul  Fortonatianos  legitnr  in 
concil.  Carlhaginensi  i. 

Roco  (a)  episcopos  Cyrotus  interfuit  conci« 
liabulo  Sardicensi. 


Ruiurrianensii    rel    RlhuurpemHi 
Hauritania   Csesariensi   Nirellos   episcopw 
nominator  in  canonibos  Eoclesis  Auic. 

S 

Sarlœ  episcopos  Cesarios  concilio  Ephe- 
sino sobscripsit. 

Scarphiensii  episcopos  Stephànos  est  in 
concil.  Hierosolymit.  sob  Agapeto  et  Henaa  : 
an  a  Scarphia  Helladis  civitate ,  io  ooCitia 
HierocliSyto  yideris;  alias  dicitar  Zephyrien- 

sis. 
Sellarum  proTinciœ  Medi»  Limesias  cpî- 

acopos  est  in  concil.  Ephes. 

Sexantapriiiii  in  Hysia  episcopos  Poly- 
carpos  dicitor  a  Socrate  lib.  vu,  cap.  35. 

5tfifiir  monicipii  proTindsa  Coosolaris 
episcopos  Victor  habetor  io  coUatioK  8  sj« 
nodi  y  Constantinopolitaos. 

Stephanorum  praesol  Harcianos  la  ooocQ. 
Chalced.  sobscriptuslegitor;  an  n  Stéphane 
orbe  Phocidis,  Stephano;  yel  alin  Gaiatin, 
Arriano  io  Periplo ,  et  Ptolem.  lib.  t  »  cap. 
kf  qoœrat  lector. 

T 

Thebestensiê  antistes  Romnlnt  habetoria 
concil.  Carthag.  i,  a  Thebesta  Africe  propria 
orbe,  Ptolem.  lib.  ly,  cap.  3. 

V 

Vasadentii  episcopos  Tbeodoros  ex  Isai- 
ria   in  concil.  Antiocb.  sob  Jolio  I  dicitar, 

3ui  Vasagadensis  in  concil.  Nîcseno  ex  et* 
em  Isauria. 

Z 


Zenorum  episcopos  Pasinicna  leg itor  a^ 
Socratem  lib.  m,  cap.  21,  forte  pro  ZenopoHi 
Lyciœ. 

Ztntcfiuttiifi  metropolis  Basilias  episcopis 
est  in  Relat.  synodi  Gonstantinop.  ;  forte  a 
Zichna ,  Coropalati ,  Macedoni»  orbe  Serris 
proxima  et  yulgo  Zichne  dicta. 

Zoropeusœnus  Anthenos  episcopos  ex  Isao- 
ria  dicitur  in  concil.  Niccno,  forte  a  Zon»- 
passa  •  quam  Ptol.  lib.  y  ,  capu  7  ,  babet  ii 
Armenia  minori  Isaoriœ  ficina. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÈCHÉS 

DE  lA  mm  ET  DE  l'IIITRIE  ORMTAIE  (GKEGE) 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE  , 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Le  christianisme  s*est  implanté  sor  la  géo- 
graphie ancienne.  Or,  pour  bien  comprendre 
et  saisir  la  géographie  de  l'Eglise,  il  importe 
de  démontrer  autant  que  possible  la  géogra- 

Ïhie  ancienne. Nous  disons  autant  quepossi" 
le ,  car  ii  n'est  pas  facile  de  rétablir  malgré 
les  travaux  des  pios  habiles  et  des  plus  sa- 


vants géographes.  Le  géographe  le  plos  il- 
lustre des  temps  modernes,  le  plos  conscies- 
cieux ,  le  plos  laborieux  ,  et  ccloi  qoi  avait 
en  quelque  sorte  one  yoe  d'intoition,  on  ta- 
lent de  prescience,  d'AnvillCtqoi  a  si  savaia- 
ment  éclairci  la  géographie  ancienne ,  qui i 
rendu  à  des  villes  entièremeoi  détroilcs  ieir 
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•urtont  dansta  eoonexité  avec  la  géographie 
ecclébiasliqae  et  religieuse,  connezilé  inti* 
me  f  tellement  qa*il  est  impossible  de  com- 
prendre Pane  sans  connaître  Vautre*  Mais , 

Ce  fat  alors  aae  TexpéditioD  d*Alexandre  le  Grand, 

Îoi  renouTela  la  face  de  TAsie ,  oinrrit  aux  sayanis 
e  la  Grèce  un  inonde  nonveau.  Les  Grecs  connu« 
rent  à  Tyr  et  à  Babylone  les  observations  des  Phéni- 
ciens Cl  des  Cbaldéens  ;  ils  parcoururent  toute  PAsie 
centrale,  et,  lorsqu*iIs  furent  arrivés  à  Tembouchure 
de  Ilodus  dans  la  merÉryibrée  (océan  Indien),  Néar- 
quc  côtoya,  par  Tordre  du  roi,  les  rivaves  compris 
entre  ce  fleuve  et  remboucbure  de  TEupiirale  et  du 
Tigre  dans  le  golfe  Perslqne.  Sous  les  successeurs 
d*Alexandre,  les  armes,  la  navigation  et  le  corn- 
inerce  conduisirent  les  Grecs  dans  de  nouvelles  con- 
trées. Séleucus  Mcator ,  premier  roi  de  Syrie ,  pé- 
nétra en  vainqueur  jusqu'au  Gan^re  et  lit  alliance  avec 
le  roi  Sandrocoltus ,  qui  régnait  à  Palibotbra  (505)  *. 
D'un  autre  côté,  les  Ptolémées  firent  partir,  des 
ports  de  Bérénice  et  de  Myos-llormos,  qu'ils  creusè- 
rent sur  la  côte  de  la  mer  Rouge,  des  vaisseaux  pour 
aller  commercer  dans  l'Inde.  On  connut  alors  File 
de  Taprobane,  aujourd'hui  Ceyian. 

Après  Ptolémée  Philadelphe  (285-247),  le  princi- 
Md  fondateur  de  ce  commerce ,  Ptolémée  Evergète 
1247-221),  préposa  k  la  garde  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie,  EratosthèneSy  qui  fonda  sur  des  bases 
mathématiques  un  système  complet  de  géograi^hie , 
exemple  suivi,  dans  le  ii«  siècle  avant  Jésus-Christ , 
par  Tastronome  Hipparque  \ 

Cedernier  prolongeait  indéfiniment  à  Touestla  côte 
occidentale  de  TAfrique ,  et  à  Test  la  côie  orientale 
Jusqu'à  ce  qu'elle  rejoignit  celle  de  l'Inde  ;  d'autres 
pensaient  au  contraire  que  l'Afrique  se  terminait  en 
pointe  :  ce  fut  dans  cette  con\iction  qu'Eudoxe  de 
Cvxique»  après  avoir  fait  plusieurs  voyages  dans 
riode ,  sous  le  régne  de  Ptolémée  Evei>$ète  II  ou 
Lathjre  (146-117)  et  de  Cléopâtre,  veuve  de  ce 
Drioce,  entreprit  (vers  8!  avant  Jésus-Christ)  de 
faire  le  tour  de  l'Afrique,  eu  partant  de  Gadés;  mais 
on  ignore  ce  qu*il  devint. 

Les  recherches  des  Grecs  d'Alexandrie  avaient 
donc  pour  objet  et  pour  théâtre  l'Asie  méridionale  et 
TAfrique.  Dans  le  même  temps,  les  armes  romaines 
ouvraient  à  U  science  TEurope  occidentale  et  sep- 
teulrionale. 

Il  suffit ,  pour  marquer  le  développement  des  con- 
nainances  géographiques ,  de  rappeler  la  conquête 
de  l'Espagne  et  les  premièies  expéditions  en  Gaule, 
dans  le  ii«  siècle  avant  Jésus-Christ ,  et ,  dans  le 
premier  siècle ,  la  conquête  de  la  Gaule,  les  premiè- 
res tentatives  dlnvasion  dans  111e  de  Bretagne,  la 
soumission  des  vastes  contrée»  situées  sur  la  rive 
droite  du  Danube  depuis  la  source  jusqu'à  rembou- 
chure  de  ce  fleuve  dans  le  Pont-Euxin,  et  enliu  les 
guerres  de  Germanie ,  pendant  lesquelles  les  légions 
pénétrèrent  jusqu'à  l'Elbe. 

Les  connaissances  des  Romains  et  des  Grecs 
furent  réunies  par  Strabon  «,  contemporain  d'Au- 
guste. 

Strabon,  suivant  les  idées  admises  par  ses  devan- 
ciers ,  partage  le  globe  de  la  terre  en  cinq  xones  : 
lone  glaciale  septentrionale ,  xone  tempérée ,  zone 
lorrlde  sous  Téquateur ,  xone  tempérée  et  xone  gla- 
ciale méridionale.  Les  lones  glaciales  et  torride 
éiaient  réputées  inhabitables  «  les  premières  è  cause 
du  froid  rigoureux,  et  la  troisième  à  cause  de  la  cha- 
leur excessive. 

'^  La  viBe  moderne  d'Ailah-Abad  est  blUe  sur  Templa* 
cément  de  Palibotbra,  an  confinent  de  la  Djernoah  et  dn 
Sange.  —  Mégaathènes,  amba^sadmir  de  Séleucns  à  Pâli- 
kathra,  rapporta  de  précieax  reoseignemeuts  sur  le  cours 
duGaiigo. 

^  b  Hypparqoe,  né  à  f(leée  en  Bitkfnie,  fleurit  de  160  à 
i»  aiant  JéHUhCliM. 


au  milieo  des  conlradictions  des  hommoilei 
plus  énoineots  de  la  science  géographique , 
aa  milieu  de  la  confusion  qui  ei^iste  parai 
les  écrivains  qui  onl  écrit  sur  la  géographie 


Ainsi  le  monde  connn  alors  des  anciens  éudt 
fermé  dans  la  xone  tempérée  de  l^béinisphère 
tentrional.  Comme  dans  cette  opinion  il  avait  beaâ- 
f oup  plus  d'étendue  de  fouest  à  l'est  que  du  nord  aa 
sud ,  on  avait  adopté  dès  longtemps  les  deux  défio- 
minaiions  de  longitude  pour  la  longueur  de  eetteiooe^ 
et  de  latitude  ponr  la  largeur. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  connaissances  gé^ 
graphiques  de  Simboit ,  nous  indiquenins  TétenlK 
et  la  forme  qu'il  auribualt  à  chacune  des  trois  parties 
du  monde. 

En  Europe,  il  connaissait l'Ue  de  BreUgae,!» 
Cassitérides  ^  (lies  Sorlingues),  eC  nie  dieme  m 
d'HIbemie  (Irlande),  qu'il  considérait  comme  laierre 
la  plus  septentrionale.  Une  ligne  tirée  de  niibernie 
aux  sources  dn  Borysthène  et  du  Tanais  ,  ce  q« 
correspond  sur  nos  caries  au  53«  degré  de  latitude, 
terminait  TEurope  an  nord.  Cette  partie  do  cooliaeal 
était  baignée  par  Tocéan  Sarmaiique  (la  mer  Balti- 
que), où  Strabon  place  111e  Basilia  :  c'était  la  céli 
méridionale  delà  péninsule  Scandinave  que  Ton  |ir^ 
naît  pour  une  lie.  Il  nomme  aussi  Thulé,  sansea 
déterminer  la  position.  Sur  tes  burJs  de  rocéaa  Sar- 
matique ,  se  trouvait  111e  d'Abalus ,  où  les  Gutisaei 
(Goths),  fixés  sur  le  cours  inférieur  de  la  Visuile, 
allaient  recueillir  l'ambre  jaune.  Quam  à  b  plaçât 
immense  qui  s'étend  à  Test  à  partir  de  la  f  istile, 
Strabon  n'avait  que  de  vagues  renseignemeois;  il  y 
plaç^iit  les  Daces  entre  le  Danube  et  le  Borystbéae, 
et  les  Sarmates  entre  le  Borysthène,  la  merCis- 
picnne  et  l'Océan ,  auquel  Ils  donnaient  leur  wm. 
^  Si  Strabon  restreignait  retendue  de  rEorope,  il 
diminuait  encore  plus  celle  de  l'Asie. 

Supposant  que  la  chaîne  du  Taurus  traversait  TA- 
sic  tout  entière  de  Touest  à  l'est,  il  divisait  ce  v.«sii 
continent  en  deux  parties,  Pune  en  deçà  oaannuri, 
l'autre  au  delà  ou  au  sud  du  Taurus.  An  nord ,  habi 
talent  les  Scythes ,  divisés  en  un  grand  nomlireéi 
nations;  leur  territoire  confinait  ^  l'Océan  Sc}tU<pe, 
qui  dans  ce  système  occupait  la  place  de  la  Sibérie 
et  de  la  Mungolie ,  et  avec  lequel  la  mer  Caspicnai 
était  censée  communiquer  par  un  canaL 

Dans  rAsie  au  delà  du  Taurus,  le  pays  le  pin 
reculé  était  l'Inde,  qui  finissait  à  la  ville  «le  Thiaa 
chez  les  Sères  (royaume  de  Siani)  ;  elle  avait  pov  fi- 
ni ites  la  mer  Erythrée  ou  mer  des  Indes  comprin 
entre  l'embouchure  de  l'Indus  et  le  cap  Colis  (Côae- 
rin)  ;  et  Tocéan  Orieiiul,  que  Ton  faisait  comaaenccr 
au  cap  Colis  et  que  Fou  étendait  à  Test  et  an  nord 
jusqu'à  Tocéan  Scythique.  L'océan  Orîcntalleial 
donc  la  place  du  Camboge  ,  de  la  Cocliinchine  et  éi 
l'eiiipire  chinois.  La  forme  donnée  à  l'Inde  était  hh 
xarre  ;  on  la  couchait  tellement  vers  Test  que  h 
côte  occidentale  devenait  méridionale ,  et  que  la  ft- 
ninsule  disparaissait.  L'ile  de  Taprobane  (CeyUa) 
était  figurée  de  même  de  l'ouest  à  Test  paraUelcacit 
à  la  côte  «• 

L'Afrique ,  dans  le  système  de  Strahon ,  perdait 
environ  la  moitié  de  son  étendue.  On  la  represeauit 
comme  un  triangle  dont  la  base  était  formée  par  b 
côte  septentrionale ,  de  Péluse  aux  Colonnes  d'Ifer; 
cule;  le  deuxième  côté  parle  cours  du  Nil,  prelaa|é 
jusqu'à  l'Océan  à  travers  TEtbiopio,  et  le  troisieatf 
par  la  côtecomprise  entre  l'Ethiopie  et  les  Colonaei: 
on  pensait  que  ces  deux  côtés  se  joignaient  dans  II 

*  Ne  à  Amasée  dans  le  Font 

à  Les  Cassiiérides  soQtnoaunées  oar  Hérodote;  ■ 
ae  sait  pas  ddos  qaeUe  partie  de  rOeéan  les  plaoBr 
tait  là  que  les  Phénicieos  aUaient,  dit-on.  cIn 
réUin. 

•  Dans  le  sens  de  sa  longaeor,  tandis  qu'en  réaMtli 
va  do  sud  au  nsrd. 


1 

Ce- 


!079 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 

sar  ce  que  noas  arons  déjà  avaneé ,  savoir  : 
qae  le  christîanUme  n'ayait  fait  de  progrès 
réels ,  sérieox  et  durables  qae  dans  les  con- 
trées où  l'élément  grec  et  romain  prédomi- 


qaant  aux  premiers  siècles.  Noos  en  avons 
exposé  les  causes  dans  diverses  parties  de  ce 
?oI.  ,  il  eslînotiled'y  revenir.  Pour  rentrer 
tout  à  fait  dans  notre  sujet,  nous  reviendrons 


plas  particulièrement  le  nom  de  Scandia,  k  la  Sca- 
nieou  côte  méridionale  de  la  Suède,  que  Ton  pre- 
nait pour  une  fie.  On  y  connaissait  plusieurs  peuples, 
parmi  lesquels  étaient  les  Gutx  (Golhs).  On  avait  eu 
aussi  quelques  notions  vajrnes  sur  la  Norvège  ;  on 
avnit  parle  des  Iles  de  Nérigon  et  de  Bergi  ;  mais 
dans  le  ii«  siècle  après  Jésus-Ghrist«  on  en  rejetait 
Fexistence.  Enfin  au  N.-E.  de  la  Bretagne,  on  metuit 
nie  de  Thulé  (  ties  Shetland  ou  bien  Norwége). 

Sur  le  continent,  la  Germanie  était  connue  exac- 
tement jusqu'à  PEIbe,  et  confusément  au  delà  de  ce 
fleuve  ;  mais*  le  bassin  de  la  Viscule  était  fréquenté 

Êar  les  marchands  que  Fambre  jaune  attirait  sur  les 
brds  de  la  «UT  Baltique.  En  suivant  cette  mer  sa 
N.-E.,  on  trouve  que  les  connaissances  des  anciens 
s*étendaient  jusqu'au  fleuve  Chesinus,  qui  est  selon 
les  uns  la  Duna,  selon  les  autres  la  Perna  en  Livo- 
nle;  les  principaux  peuples  étaient  les  Venèdes,  les 
Borussi  (  PrusCiens  ),  les  Carcotœ  fGourlandais),  les 
Agatbyrsi  et  les  Sali. 

Dans  nntérieur  des  terres,  s*oavraient,  aux  monts 
Carpailies  et  à  la  Yistule,  les  vastes  plaines  de  la 
Sarmatie  européenne,  bornées  à  l'est  par  le  Tanais 
(  Don  ),  qui  faisait  la  limite  de  l'Europe  et  de  F  Asie. 

Asie.  Le  voile  qui  couvrait  depuis  des  siècles  la 
partie  septentrionale  de  TAsie  avait  été  soulevé  en 
quelques  points. 

Derrière  le  Tanaîs  *,  où  Ton  faisait  commenrer  le 
continent  asiatique,  on  connaissait  le  Rba  ou  Wolga, 

3ui  avait  été  remonté  jusqu'à  sa  source;  et  même 
ans  la  partie  la  plus  lointaine  de  la  Russie  actuelle, 
le  Rlia  oriental,  aujourd'hui  la  Kama,  qui  sort  des 
monts  Ourals.  Au  nord  de  ces  deux  grands  cours 
d*eau,  vers  le  60°  de  latitude  nord,  finissaient  les 
notions  positives  puisqu'on  plaçait  dans  ces  régions 
septentrionales  les  imaginaires  monts  Aiphéens  et 
les  peuples  Hyperboréeos,  non  moins  fabuleux. 

Ce  qu*on  avait  appris  sur  le  Rba  avait  détruit  l'er- 
reur accréditée  depuis  longtemps,  que  la  mer  Cas- 
pîenne  communiquait  avec  1  océan  Scvthique ,  dont 
elle  n'aurait  été  qu'un  golfe.  On  savait  de  nouveau 
qu'elle  était  fermée  de  toutes  parts,  comme  autrefois 
Hérodote  l'avait  rapporté.  Les  contrées  traversées 
par  les  affluents  de  la  mer  Caspienne  et  par  Flaxarte, 

Jui  se  jetait  dans  le  lac  Oxien  (lac  d'Aral),  étaient 
ivisées  en  deux  parties  ;  la  Sarmatie  asiatique  et  la 
Sc|rthie.  La  Sarmatie  était  resserrée  entre  le  Tanaîs 
à  1  ouest,  le  Caucase  au  sud  et  la  mer  Caspienne  à 
1  est.  La  Scythie  éuit  bornée  au  S.-O.  par  la  mer 
Caspienne  et  au  S.  par  l'Iaxarte  ;  du  côté  du  nord  on 
n'en  fixait  point  les  limites,  car  on  plaçait  dans 
cette  direction  une  vaste  étenduede  terres  inconnues, 
de  sorte  que  l'océan  Scythique,  jusque-là  supposé 
voisin  de  la  mer  Caspienne,  était  reculé  au  loin,  pour 
se  confondre  avec  la  mer  Glaciale,  que  Ton  appelait 
Paresseuse  (mare  Pigrum). 

Au  centre  de  la  Scythie  s'élevait  la  chaîne  des 
monts  Imaùs,  dont  un  rameau  allait  rejoindre  au 
nord-est  les  monts  Annibi  (Aiuî),  uudis  que  la  chaîne 
principale  se  continuait  au  S.-E.  sous  les  noms  de 
monu  Ëmodes  (  Bolor  ou  Bélour  aujourd'hui)  et  de 
monts  Sériques  ou  Ottorocorrbas  (Himalaya). 
L'Imaùs  partageait  la  Scythie  en  deux  régions  : 

*  Nous  plaçons  ici  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  au 
^ff"*f  parce  que  nous  exposons  les  systèmes  géoirra- 
pldques  des  andens.  ^ 

•  Ptolémée  énumère  trente-trois  peuples. 

^  Plosieurs  systèmes  ont  été  soutenus  relativement  à 
»  position  et  à  retendue  de  la  Sérique  ;  «ous  avons  suivi 
celui  de  Malte-Brun  (i,  I,  liv.  xiv),  dont  nous  avons  cou- 


io  en  deçà  de  riroafis  (an  nord-ouest  ;  2*  tu  delà  de 
rimaûs(au  sud -est). 

Dans  la  première,  habiuient  les  laxsrts  sv  le 
cours  de  l'Iaxarte  ;  et  au  nord  les  Alani  el  les  Aorsi, 
qui  de  concert  avec  les  Romains  avaient  détnût  les 
Siraces  ^  sous  le  règne  de  Claude.  Sur  le  cours  sa- 
périeur  de  l'Iaxarte  était  le  pays  des  llassagéfes  tt 
des  Saces  (  grande  Boukbarie),  que  les  géographes 
ne  classent  pas  dans  les  deux  r^ons  scjthes,  bien 
que  ces  peuples  appartinssent  à  la  g;rande  ustiou 
scythique.  On  ne  voyait  chex  eux  qu^uoe  seale  ville, 
la  Tour  de  Pierre  (Tachkend)  sur  U  roule  des  caïa- 
vanes  qui  allaient  dans  la  Sérique  à  Test. 

.  La  Scythie  au  delà  de  Tlmaûs  était  peu  eoa- 
nne,  cependant  on  retrouve  la  Casia  Regio  dans  le 
Kachgar,  l'Auzacitls  Regio  dans  le  canioo  d'Acseï 
au  nord-est  du  Kachgar,  et  les  Chatae  Sc^thae  dans 
le  Khotan  (petite  Boukharie).  Dans  la  partie  sepies* 
trionale,  les  Issédons  vivaient  sur  leurs  eiiars  près 
des  montagnes  aurifères  de  l'Altaï;  TAIlaî  éuit  ai 
nord  la  borne  des  connaissances  des  anciens,  q« 
savaient  seulement  que  des  terres  très-vastes  s^élea* 
daient  au  delà.  Ainsi  la  limite  de  la  géographie  as- 
rienne  en  Asie  ne  touchait  pas  à  bàueonp  prés  le 
60*  de  latitude  nord  ;  à  Test,  quelques  tribus  uoaa- 
des  erraient  jusqu'aux  confins  du  grand  désert  ià 
Cobi  ou  de  Chamo,  limite  extrême  des  coonalsnoea 
des  anciens  de  ce  côté  (  100*  de  longitude  estes 
Paris). 

Entre  la  Scythie  et  Flnde  on  plaçait  la  SériquCp 
i  avait  reçu  son  nom  du  ver  qui  pro«fwt  la  §m 


s 


£i3û);  elle  était  bornée  au  nord  par  la 
delà  de  i'imaûs,  à  Touest  et  an  sud  par  les 
Emodes  et  Sériques,  qui  la  séparaient  de  llnde*  et! 
l'est  par  des  terres  inconnues  ;  parmi  les  pays  ac- 
tuels, elle  comprenait  le  grand  et  le  petit  Thibet,  la 
lisière  méridionale  de  la  fietite  Boukharie,  le  Ca^e* 
mire  et  quelques  antres  vallées  des  montagnes  qui 
donnent  naissance  à  l'indus  ^. 

Les  principaux  peuples  étaient  les  Gaspiii  (kahi« 
tants  de  Cachemire),  les  Attacori  (  royaune  de  La* 
dagh),  les  Thaguri,  les  Issédones,  dont  on  retroavi 
le  nom  dans  Iscerdon  (petit  Thibet);  les  Bats  (grand 
Thibet)  el  les  Ottorocorrhae  dans  lesniootagoesde 
même  nom.  Parmi  les  villes,  Issédon  Serica  (Iscer- 
don), Serinda  (Serliend)  où  plus  lard  les  Gr^^ 
du  Bas-Empire  allèrent  chercher  les  vers  à  soie,  et 
Sera  Metropolis,  la  capitale  de  la  Sérique  (Seri-Ma- 
gar  au  centre  du  Thibet,  Nagar  indique  une  ville  ds 
premier  rang). 

La  Sérique  fournissait  de  la  soie,  do  duvetée 
ehèvre,  du  fer  d'une  quantité  excellente,  et  un  par- 
fum appelé  malabathrum  (peut-être  le  nn^).  Les 
Sères,  malgré  la  richesse  de  leur  pays,  s*appli>ittaiert 
peu  au  Commerce  ;  ils  attendaient  les  naarGhaBdi 
étrangers,  et  sans  prononcer  une  parole,  ils  éehaa- 
geaient  les  produits  de  leur  industrie  contre  ceu 
des  autres  nations  ^. 

Au  sud  de  la  Sérique,  Tlnde  était  bornée  an  ssid 
par  les  monts  Imaûs,  Emodes  et  Sériques ,  k  fouest 

{)ar  les  Paropamisades  et  les  monts  Arbiti,  daas 
'Arachosie  monts  Brahouiks);  au  midi  parlaaff 

suite  très*sonvent  Pouvrage. 

<t  Les  caravanes  qui  venaient  dans  la  Sérîqoe  partaieit 
de  Bactres  (Balkh),  remooiaient  à  U  source  oe  riaxaite , 
passaient  par  U  Tour  de  Pierre  (Tachkend)  ,  et,  trarer- 
saut  le  jdénlé  de  Kooghez,  arrivaient  dans  la  Gaaia  Ses» 
(Kacbgar),  et  enfin ,  au  bout  de  sept  mois^  à  Sera  le- 
tropohs.  • 
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chrétienne  ;  et  cependant  les  persécations  ne 
Ini  manquent  pas.  Là,  Télément  romain  do- 
mine. Les  éfèchés  8*y  établissent  en  foule. 
Que  n'a-t-il  pas  falla  pour  y  abolir  le  cbri- 

Dans  le  grand  golfe  (de  Martaban) ,  le  fleuve  Se- 
ras répond  à  eelui  du  l*égu  »  la  ville  d^Aspitbra  à 
eelle  de  Harlaba»,  et  celle  de  Rhabana  à  Tavay. 

En  coniinuanc  à  descendre  au  midi,  on  rcncoD- 
Irait  le  fleuve  Senus,  qui,  après  avoir  coulé  du  nord 
au  sud,  arrivé  près  de  son  embouchure,  remontait 
vers  le  nord  pour  se  jeter  dans  la  mer  :  c*cst  le 
Téna-Sérim  d*aujoord*bui.  Dans  son  cours  infcrieur, 
U  recevait  le  Coiiaris,  sur  lequel  ét;iil  bâtie  la  vile 
de  Tbinae,  métropole  des  Sines«  à  laquelle  la  ville  de 
Catigara  servait  de  port  (Auj-Mergbi).  Un  com- 
merce très-actif  se  fai>ait  par  mer  entre  Catigara  et 
Zab»  dans  le  Magnus  Sinus  «. 

C^éiait  là,  uu  peu  en  deçà  du  lOU^  de  longitude 
est,  et  du  10*  de  latitude  nord  que  se  terminaient, 
dans  TAsie  méridionale  ,  les  connaissances  des  an- 
ciens. On  savait  cependant  que  la  côte  se  prolon- 
ceait  au  sud ,  mais  ce  vague  renseignement  devint 
la  source  (Tune  erreur  énorme;  on  admit  que,  pre- 
nant ime  direction  sud-ouesi ,  elle  allait  rejoindre  la 
côte  d'Afrique  au  promontoire  Prasum ,  et  qu'ainsi 
Tocéau  Indien  n'était  qu'un  vaste  lac. 

Dans  le  golfe  du  Gange»  on  plaçait  plusieurs  grou- 
pes d'iles  :  l'ile  de  la  Bonne-Fortune  et  les  Mauiol;e 
(archipel  des  Andaman)  ;  les  lies  Barussae ,  Sindae  ei 
babadibae  (îles  Nicobar  et  archipel  Merguij  ;  Jabadii 
insala,  ou  tle  d'Orne,  est  peut-être  la  punie  septea- 
trionale  de  l'Ile  de  Sumatra ,  où  la  ville  d'Acliem 
serait  Argentea,  capiule  de  111e ,  selon  Pioleniée. 
Mais  de  toutes  les  îles  connues  la  plus  importante 
était  au  sud  de  la  péninsule  Indienne,  celle  de  Ta- 
probane  (Ceylan),  dont  on  exagérait  beaucoup  la 
crandeur  :  on  vantait  la  douceur  de  sis  habiianiSy 
la  richesse  du  sol,  ses  éléphants  et  ses  pierres  pré- 
cieuses; mais  il  est  singulier  qu*on  n'ait  pas  parlé 
de  la  cannelle  qu'elle  produit  en  abondance:  douze 
peuples  y  habitaient;  les  villes  principales  étaient  : 
Sindocanda  chez  les  Sindocandae ,  Dagana  (Thana- 
War),  consacrée  à  la  lune,  le  Port  du  Soleil,  et  la 
ville  royale  d'Anuricrammum  (Anarodugurro)  chez 
les  Anurogrammi.  Une  ambassade  alla  à  Borne ,  où 
régnait  Tempereur  Claude. 

vis-à-vis  rinde,  un  pays  qu'aucun  conquérant 
étranger  ne  soumit  jamais  jouait  le  premier  rôle 
dans  le  commerce  de  la  mer  Erythrée.  Mous  vou- 
lons parler  de  TArabie. 

Sur  la  côte  occidenule  du  golfe  Persique,  les  Ger- 
rhéens,  qui  habitaient  la  ville  de  Gerrha  (Elcatyf), 
allaient  aux  bouches  de  l'Indus  chercher  les  mar- 
chandises de  l'Inde  pour  les  transporter  à  Babylone. 
Parmi  les  lies  de  celte  mer,  la  plus  remarquable 
éuit  Tylos  (Bahrein),  où  l'on  pèchail  les  perles. 
Hors  du  golfe,  Omna  parait  être  Oman,  et  le  Port- 
Caché,  Mascate.  Sur  la  côie  méridionale  de  l'Arabie, 
la  prépondérance  appartenait  à  la  nation  des  Cha- 
traniotil»  ou  Adramii»  (Hadramaout),  et  à  celle 
des  Sabéens ,  dans  laquelle  parait  s^étre  fondue  celle 
des  Homérites.  La  capitale  des  Sabéeus  éuit  Sabba- 
tha  (Sana),  et  celle  des  Homérites,  Mariaba  (Mareb). 
Hs  possédaient  sur  la  mer  Rouge  Ocelis ,  Muza  (llo- 
seh),  qui  entretenait  des  agents  de  commerce  sur 
toute  la  côte  d'Afrique,  ei  hors  du  détroit  de  Dirae 

^  Ici  encore  Gossellln  et  Halte-Brun  sont  opposés  au 
système  de  d*Anville.  Selon  cet  illustre  géographe,  le 
pays  des  Sines,  haigné  par  Je  Magnus  Sinus,  serait  la  par- 
tie méridiooale  du  royaume  de  Siam ,  située  sur  le  golfe 
de  Siam  ;  le  Cotiaris  serait  le  Caïuboge,  et  la  ville  de 
Tchen-Tchen,  ruinée  ai;gonrd'hui ,  serait  celle  de  Thinae. 
Mais,  si  les  anciens  ont  connu  le  golfe  de  Siam  et  le  Cam- 
boge,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Chine,  conmieni  ont-ils 
pu  dire  q^  la  eOie  de  lAsie  se  prolongeait  au  sud-ouest. 


stianîsroe?  L'opiniâtre  et  désolante  guerre 
des  Donaiistes  ;  la  per^^écolfon  des  Tandales, 
dont  le  gouvernement  effroyable  faisai:  en 
masse  des  transplantations  de  popuiatious 

4Bab-eMIandeb),  Cane  et  Adana  appelé  anss;  Arabes 
împorium,  c'est-à-dire  lemari-hé  derAnibie(Adeii;. 
Les  Adramiies,  qu'il  faut  peut-être  ideniiûer  avec 
les  Sabéens,  occupaient  à  Tiiitérieur  icu  pays  la  for- 
teresse de  Caiabaniim  (Chibam).  Ils  avaient  sooohs 
à  Tcdt  le  pays  des  Saccaliles ,  qui  produisait  b  myr- 
rhe et  Tenceiis  ;  mais,  plus  guerriers  que  iiar* 
chauds,  ils  laissaient  passer  ce^  précieux  parfaas 
aux  mains  des  Sabéens,  qui  les  vendaient  au  étns- 
gers.  Ils  étaient  maiires  aussi  de  nie  de  Dioscoriées 
(Socoiora),  dont  on  estimait  Taloès. 

Après  avoir  marqué  et  décrit  les  contrées  de  FEii- 
rope  et  de  l'Asie  les  plus  reculées  daas  le  svstékfe 
de>  Grecs  et  des  Romains,  il  noua  leste  à  Lire  le 
même  travail  sur  l'Afrique,  où  les  coonaîssances  des 
anCiCns  s*arréuient  à  des  banteurs  Irés-inégales. 

ArajQUE.  Sans  nous  arrêter  aux  côtes  de  TEgypii, 
qui  trouvent  leur  place  ailleurs  ^.  noos  uomm^ 
rons,  sur  les  côtes  d^Etbiopie ,  les  Troglodytes ,  les 
ports  de  Saba  (Assab)  etd*Adulis,  ec  dernier  ooa 
loin  du  détroit  de  Dlrx  (Bab-el-M;<ndeb.)  An  delà  di 
détroit  s'étendaient,  le  long  du  golte  Avalites,  la  ré- 
gion de  la  ntyrrbe  et  de  fencens ,  et  celle  de  la  caa- 
nelle  ou  cinnamome,  où  il  j  avait  deux  centres  de 
commerce  :  Emoorium  (Zeilah)  cbex  les  Avalites,  d 
Mosylun,  dont  les  habitants  portaient  learrécoîie 
chez  les  Arabes  de  la  côte  voisine.  Ce  lerriu>ire  le 
terminait  au  cap  drs  Aromates  (Guardafui);  le  pays 
siiué  au  sud  portait  le  nom  de  Barbarîae  ou  d*A2> 
nia  (Ajan)  ;  deux  caps  j  avaient  été  remarques  : 
Zingis  (Orfui)  et  Noi  -Cornu  (Poinle-Bas>e).  A  h 
côte  d'Azania  succédait  la  Grande  Plage  (Magnum 
Liiius,  Magadoxo);  non  bin  de  là  s^élevait  la  ville 
marchande  de  Bapu  (Fatta),  placée  comme  toutes 
celles  de  la  côte  sous  rautorite  des  Arabes  Sabéeas. 
Au  muii  était  Tlle  Menuthias  (Zanzibar)  ,  et  eaia  le 
promontoire  Prasum  (cap  Delgado),  on  finûseotle 
connaissances  des  anciens  sur  la  eôle  orientale  de 
TAfrique,  au  10*  latitude  sud  environ  «.  La  méoe 
illusion  qui  portait  les  géographes  ài  supposer  qie 
rinde  se  prolongeait  au  sud-ouest,  fil  croire  que  TA- 
frique  se  continuait  dans  la  direcUoa  da  nord-est, 
à  partir  du  promontoire  de  Prasum  ,  pour  rendre 
la  côte  de  Tlnde.  Les  notions  que  Ton  avait  sv  Tu- 
térieurdu  continent  Africain  étaient  Irés-incoaiplè- 
tes,  mais  non  dénuées  d'exactitude*  Qa  savait  que 
le  Ml  était  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  riviè- 
res, dont  deux  principales,  TAsupus  et  fAstaboras. 
Dans  la  partie  septentrionale,  les  armes  romaues 
avaient  pénétré  dans  la  Phazauia  (Fezzan)«  et  ment 
au  sud ,  chex  les  Garamantes ,  qui  liraienl  leur  asa 
de  la  ville  de  Garama  (Germa)  el  dont  la  eapît^Ie 
était  Alasis  (Mourzouk).  Cette  nation  jooissait  dW 
domination  très-étendue,  qui  allait  peut-^étre  jus- 
qu'au bornou  actuel.  Tous  les  peaples  situés  as  sd 
des  Garamantes  poruieot  le  nom  d*£thiopiens  ;  sa 
les  divisait  en  orientaux  à  Test  du  Nil,  eiocQ< 
donuux  à  Touest.  Ces  derniers  habitaient  la  Sigri- 
tie,  qui,  longtemps  ignorée,  commençait  à  être  cot- 
nue.  L'existence  du  iieuve  Nigris  (Niger)  fut  mar^iiéa 
pour  la  première  fois  avec  certitude  par  Ptolànéc- 
Auparavaut  on  avait  eu  quelque  idée  d\m  gra.i<l 

tandis  qu'ils  auraient  dû  savoir,  dans  Phypoïkèse  de  d*ift- 
ville,  qu'elle  remonte  au  nord-est  t—  rstr  ^dkn 
Malie-Bruo,  1. 1,  liv.  ziv.  Manoert  met  C»ti|wn  daas  1% 
de  Bornéo  ;  d'autres  veulent  voir  dans  la  vitie  de  >aubt 
l'ancienne  Tbina?,  ce  qui  ne  peut  pas  se  soutenir. 

l>  A  l'époque  des  Pu>iémées. 

^  Dans  un  autre  système  on  place  U  pcomnsiwiie  Pn 
sam  an  cap  Bravsi  m  peu  au  nord  da  la  1 
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pas  penser  qae  la  prise  de  ConstaoUnople  a 
consommé  rabaissement  et  la  dégradation  da 
patriarcat  de  celte  fille.  Cette  idée  serait  une 
erreur,  et  impartialement  nous  ne  devons  pas 

seiiîus.  On  ciie,  à  Tappui  de  ce  sentiment,  un  passage 
de  Pline  qui  atteste  que  Ctésiphon  était  située  dans 
la  province  de  Chalonite.  Mais,  comme  le  fait  obser- 
ver M.  Quairemère ,  le  témoignage  du  naturaliste 
romain  n*esi  rien  moins  que  décisif,  c  En  eflei,  on 
conçoii  très-bien  qu*un  lieu  peut  être  situé  dans  une 
province  sans  en  avoir  adopté  le  nom.  »  Le  savant 
académicien  croit  reconnatire  la  ville  de  Kalneli  dans 
celle  d'Holvan,  nommée  Albania  sur  la  carie  de  Peu- 
linger.  11  est  aisé  de  voir  que  la  ville  d'ilolvan  avait 
donné  son  nom  à  la  province  que  les  Grecs  et  les 
Latins  ont  appelée  Chalonitis,  et  dont  elle  formail  la 
capitale.  On  lit,  dans  le  livre  des  Rois  et  dans  celui 
des  Paralipoménes,  que  Salmanasar,  roi  d*Assyrie, 
avant  emmené  en  captivité  les  Juifs  du  royaume 
d  israéi,  les  établit  dans  la  contrée  de  Halah.  Les 
écrivains  syriaques  ont  rendu  ce  nom  par  celui  de 
Khlakh,  dans  lequel  on  a  reconnu  le  nom  d'ilolvan. 
Cette  opinion,  rejetée  par  Gesenius,  a  été  défendue 
avec  beaucoup  de  science  et  de  sagacité  par  M.  Raw- 
linson.  M.  Quatremère  Fadopte  pleinement,  en  s'ap- 

{luyant  sur  un  passage  d'Isidore  de  Charax  dans 
equel  on  lit  que  la  province  de  Chalonitii  renferme 
une  ville  appelée  Chala.  En  effet,  cette  dénomina- 
tion, qui  s'applique  indubitablement  à  la  ville  d^UoI- 
van  *,  rend  très-bien  le  nom  syriaque  Khlakh,  Le 
savant  professeur  reconnaît  encore  Uolvan  dans  une 
ville  appelée  par  Isaîe  Kalno,  par  Amos  Kalné^  et 
par  Ezéchie;  Kanneh  ;  ainsi  que  dans  le  nom  de  k£- 
AMvoc,  Celons  ^,  rapporté  par  Diodore  de  Sicile. 

Le  major  Hawlinson  croit  reconnaître  la  viUe  de 
Holvan  dans  celle  de  Kalab  dont  Moïse  fait  mention. 
Mais  cette  opinion  n'obtient  pas  Fassentlmeut  de 
M.  Quatremère.  En  effet,  suivant  le  récit  de  la  Ge- 
nèse <',  Assur,  ayant  quitté  la  terre  de  Senuaar«  fonda 
Ninive,  Kalali,  Rébobob,  et  Résen ,  située  entro  Ni- 
nive  et  Kalab.  D'après  ces  paroles,  la  ville  de  Kalah 
ne  faisait  pas  partie  de  la  terre  de  Sennaar  ou  de  La 
Bubylonie,  mais  elle  était  placée  dans  TAssyrie.  Or, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut»  cette  situation  ne  sau- 
rait convenir  à  Holvan,  qui  nous  est  donnée  comme 
formant  la  frontière  de  la  Babylonie  du  côté  de  la 
Médie.  D'ailleurs,  la  ville  de  Resen,  mentionnée  par 
l'écrivain  sacré,  correspond  à  celle  de  Ras-al-Aïn, 
située  au  centre  de  la  Mésopotamie.  En  conséquence. 
Moïse  n'aurait  pas  pu  dire,  sans  manquer  à  l'exacti- 
tude géographique,  que  cette  place  se  trouvait  dans 
une  position  intermédiaire  entre  Minive  et  Holvan. 
D'après  saint  Epbrem,  la  ville  de  Kalah  nous  repré- 
senie  celle  de  Uadar  ou  Hatra,  célèbre  par  sa  résis- 
tance à  Trajan  et  à  Sévère.  Mais  cette  identité  paraît 
peu  admissible  à  M.  Quatremère.  Ce  savant  préfère 
supposer  que  la  ville  de  Kalah  était  la  capitale  de 
cette  ^rovmce  de  Kalachène ,  mentionnée  par  Stra- 
bon,  et  que  Ptolémée  nomme  Kalakinè.  Suivant  lui, 
Kalah  était  identique  avec  la  ville  uppelée  par  les 
Syriens  Karkha  et  par  les  Arabes  Karakli^  qui  était 
siiuée  sur  la  rive  orientale  du  Tigre.  C'est  cette 
ville  que  Maçoudi  désigne  par  le  nom  de  Karkh  Sa- 
niarra.  M.  Koss  a  rencontré  sur  la  rive  du  Tigre  des 
ruines  antiques  d'une  assez  grande  étendue ,  qui, 
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'^  L'illustre  d'Ânville  a  donc  eu  tort  de  dire  {VEuphrale 
et  le  Tigre,  p.  120)  «  qu'on  ne  connaît  pomt  actuellement 
de  dénomination  par  laquelle  le  nom  de  Giaia  soit  rap- 
pelé. » 

^  Telle  paraît  avoir  été  aussi  lopinion  du  major  Rennell; 
car  ce  savant  géographe  place  Celonae  près  des  Pyles  mé- 
diqiies.  {The  geoyraphical  System  of  Uerodotus,  p.  i5S; 
cité  par  BiiPbié  du  Bocage,  afmd  Saiote-CroiX,  Examen 
çrtitçite  des  hittoriens  d'Alexandre  le  Grand,  2^  édit.,  p. 


laisser  ce  crime  à  rhistoire  de  Mohammède  II, 
qui  est  déjà  bien  surchargée.  La  servitade 
des  patriarches  de  Constantinople  avait  ac- 
quis sa  perfection  (car  la  servitade  a  sa  per« 

dans  l'opinion  de  M.  Quatremère,  occapent  le  site  dt 
Kalah.  Le  sentiment  du  savant  académicien  s*iccorde 
mieux  que  celui  de  M.  Rawlinson  avec  les  paroles 
de  Moïse.  Mais  il  laisse  encore  sabsister  une  «fifl- 
culté  assez  grave,  selon  nous.  Karkha  étant  siiaé  sur 
la  rive  (gauche  du  Tigre,  ainsi  que  Ninive,  on  le  de- 
mande comment  l'écrivain  sacré  a  po  dire  que  Résea, 
placé  au  centre  de  la  Mésopotamie  el  sons  le  mèiK 
parallèle  que  Minive,  était  situé  enlre  cette  demièic 
ville  et  Kalah.  De  deux  choses  l'une  :  ou  Moïse  s'est 
gravement  mépris  en  donnant  à  Résen  celte  po>itiaa 
mitoyenne  entre  Ninive  et  Kalah ,  ou  Ton  doit  dMr- 
cher  le  site  de  Kalah  bien  loin  de  Karkha  et  à  PO. 
de  Uésen. 

Le  §  2  du  mémoire  de  M.  Quairemère  porte  ce  titre 
particulier  :  Mémoire  sur  la  ville  de  Bab^lome.  c  Lort- 
que  l'on  s'occupe ,  dit  le  savant  auteur,  des  détails 
relatifs  à  la  topographie  de  Babylone,  la  première 
question  qui  se  présente  est  celle-ci  :  La  ville  était- 
elle  située  sur  lesdeux  rives  de  rEupbraie,oa  s'ëiea- 
dai  t-elle  seulement  sur  le  bord  oriental  ?  Si  Ton  consulte 
Hérodote,  Ctésias  et  d'autres  écrivains  de  Tantiquité, 
il  semble  que  cet  objet  soit  décidé  de  manière  à  n'ad- 
mettre aucune  espèce  de  doute,  puisque  les  historieoi 
admettent  unanimement  que  rEuphraie  traversait 
par  le  milieu  celte  ville  célèbre.  D'un  autre  câté,  ëes 
voyageurs  judicieux,  ayant  observé  avec  soin  le  ter- 
rain, ont  décidé  que  la  rive  orientale  seule  préseaiait 
des  débris  propres  à  retracer  la  grandeur  antique  de 
Babylone,  et  que  le  bord  opposé  n'offrait  aucu  ves- 
tige remarquable,  si  ce  n'est  le  monumeot  célébra 
counu  sous  le  nom  de  Bire  ou  Boirra-Neoirod.  Ai 
contraire,  d'autres  voyageurs  non  moins  judicien 
assurent  avoir  remarqué  sur  la  rive  occidentale  de 
l'Euphrate  des  traces  nombreuses  d'aucieanes  cois- 
truciions  qui ,  bien  que  moins  apparentes  que  cellei 
du  bord  opposé,  suffisent  pour  prouver  d'une  oa- 
nière  incontestable  la  vérité  du  récit  des  bisuvieai 
grecs.  > 

M.  Quatremère  croit  pouvoir  résoudre  la  questioa 
en  supposant  que  Babylone  fut  d'abord  fondée  un- 
quement  sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate  ;  que  tel 
constructions  de  la  rive  droite  furenl  l'ouvrage  des 
derniers  rois  de  Babylone  ;  qu'après  la  décadence  de 
cette  ville,  tous  ces  édifices,  récemment  élevés,  fi- 
rent délais  es  de  leurs  habitants,  tomlièrent  en  raioe, 
et  que  Babylone  se  vit  réduite  à  son  étendue  primi- 
tive ^»  Plusieurs  raisons  viennent  à  l'appui  de  ee 
sentiment.  D'abord  il  faut  remarquer  que  louies  les 
villes  dont  l'antiquité  fait  mention  comme  ayant  été 
placées  le  lon^  du  Tigre  et  de  l'Kuphrate ,  n'ocea- 
paient  qu'une  rive  de  ces  fleuves,  c  Le  cours  rapide 
de  ces  vastes  rivières,  les  débordements  périodiques 
auxquels  l'une  et  l'autre  sont  annuellement  sujettes, 
rendaient  extrêmement  difficiles  les  travaux  néces- 
saires pour  la  construction  des  ponts,  ec  auraieol 
souvent  empêché,  par  des  obstacles  insurraontaMei, 
les  habitants  répartis  dans  diiïérenis  quartiers  ë*aBe  | 
même  ville  de  communiquer  les  uns  avec  les  autres.  * 
ÂUbsi  voyons  nous  que,  pendant  l'espace  d'im  grasi 
nombre  de  siècles,  deux  ponts  seulement  eiistèreat 

^  Cap.  X,  vers,  il  et  12. 

d  Pour  bien  comprendre  jusqu'à  quel  point  cette  esa- 
jecture  peut  rendre  compte  de  l'état  de  dégradacioft  et 
dMufériuriié  que  présentent  les  ruines  de  la  partie  occi- 
dentale de  Babylone,  comparées  a  ceUes  qui  se  voieatflr 
la  rive  gaucbe  de  P£uphrate,  il  faut  lire  les  r^ 
consignéee  dans  le  S  5  (p.  34}  du  mémoire  de  IL 
mère. 
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ces  deux  déplorables  paissances,  quand  Fen- 
nemi  commoD  frappe  à  la  porte.  La  prisoo, 
les  chaises»  les  yeux  crevés,  Toilà  le  patriar- 
cat au  Dioîndre  incident,  au  moindre  caprice 
d'un  Cavorloa  d'une  Cavorite.  Les  patriarches 
à  Constaniinople  apparaissaient  comme  des 
météores  sombres  et  sinistres. 

Avant  le  schisme,  les  papes  intervenaient 
en  faveur  des  archevêques  de  Constantino- 

S  le  contre  le  despotisme  brutal  et  malfaisant 
es  empereurs,  comme  le  Gt  avec  une  haute 
raison  et  un  grand  courage  Innocent  I",  dit 
le  Grand,  en  faveur  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome.  Mais  en  se  soustrayant  à  Tautorilé  tu- 
lélaire  des  pontifes  romains,  les  patriarches 
ont  volontairement  accepté  sans  contre-poids 
Tesclavage  le  plus  ignominieux.  Pourquoi  ne 
pas  céder  au  pouvoir  temporel,  quand  ils  nV 
vaient  pas  voulu  reconnaître  Tautorité  toute 
morale,  toute  spirituelle  de  leur  chef? Le  pou- 
voir temporel  les  avait  faits,  les  avait  créés, 
les  nommait,  les  instituait,  les  salariait  enfin. 
11  les  dégradait,  les  insultait,  les  incarcérait 
et  les  tuait  quand  ta  fantaisie  lui  en  prenait; 
il  montrait  aussitôt  au  peuple  un  autre  pa- 
triarche, et  tout  était  dit.  Les  actes  humains 
comportent  par  eux-mêmes  une  logique 
providentielle.  Ainsi ,  répétons-le  bien',  la 

t irise  de  Coastantinople  ne  fil  que  changer 
a  servitude  du  patriarcat.  Cette  servitude 
existait  depuis  longtemps,  honteuse  et  san- 
glante tout  à  la  fois.  La  vente  des  dignités 
patriarcales  ,  métropolitaines  et  épiscopales 
dans  FEglise  grecque,  ne  provient  donc  pas 
du  gouvernement  ottoman.  Non-seulement 
il  n  a  point  établi  cette  vente,  comme  on  l'a 
cru,  mais  il  n*y  songeait  pas,  mais  au  con- 
traire il  avait  réhabilité  le  patriarcat  après 
la  prise  de  Constantinople.  La  vente  des 
dignités  ecclésiastiques,  vente  publique,  fla- 
grante, avait  pris  place  dans  le  droit  usuel, 
nous  dirions  presque  dans  la  législation  de 
l'empire.  Les  favoris  et  les  favorites  occu- 
paient leurs  loisirs  et  remplissaient  leurs 

qui  s*étendenl  à  rorîeni  de  FEuplirate  '^,  Rich  et 
Ker-Porter  ont  cru  le  retrouver  dans  le  Birs-Neinrod, 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  La  première  opinion 
est  celle  qu'adopte  M.  Quatremcre,  en  s'appuyanisur 
plusieurs  raisons  tout  à  fait  plausibles.  Hérodote  at- 
teste expressément  que  le  palais  dans  lequel  étaient 
renfermés  les  jardins  suspendus  était  situé  sur  ht 
rive  opposée  à  celle  sur  laquelle  s'élevait  le  temple 
de  Bélus.  D'après  ce  témoignage,  d'Anviile  et  le  ma* 
jor  Rennell  ont  placé  ce  palais  sur  le  bord  occidental, 
et  M.  Qttatremere  adopte  encore  leur  sentiment, 
qu'il  fortifie  par  Taoïorité  de  Diodore  de  Sicile  on 
plutôt  de  Ciesias.  Cet  historien  dit  que,  des  deux 
palais  que  comprenait  Babylone,  le  plus  grand  et  le 
plus  magnifique  était  situé  sur  la  rive  occidentale  ; 
puis  il  ajoute  que  le  jardin  suspendu  était  situé  auprès 
de  lu  citadelle.  Or,  il  aflirme  que  ce^e  citadelle  était 
renfermée  dans  Tenceinte  du  palais  occidental.  Il  est 
probable,  dit  M.  Quatremère,  que  remplacement  de 
ce  palaid  et  des  jardins  qui  Fenvironnaient  nous  est 
représenté  par  ces  deux  monceaux  de  ruines  qui, 
stûvani  la  tarie  de  M.  K«'r-Porler,  se  voient  eurore 
sur  la  rive  droite  de  TEuphrate. 


bourses  par  ce  commerce  scandaleux,  de 
compte  à  demi  avec  les  empereurs.  Or,  quel 
clergé  cet  affligeant  trafic  fait-il  supposer? 
S'il  n'y  avait  pas  eu  d'acheteurs  et  surtoat 
d'enchérisseurs,  il  n'y  attrait  pas  eu  de  ven- 
deurs. Disons  donc  hautement  que  la  nation 
et  le  clergé  grecs  n*ont  été  nf  démoralisés,  ni 
avilis  par  les  Osmanlis.  La  déffradation  mo- 
rale existait  antérieurement  a  la  conquête 
de  Constantinople  ;  elle  triomphait  dans  le 
palais  de  Constantin  et  de  Théodose,  et  dans 
Sainte-Sophie  sur  le  tr6ne  patriarcal  de 
saint  Jean  Chrysostome.  Les  emperears  n'ai- 
maient point  les  hommes  qui  avaient  le  sen- 
timent de  leur  dignité  et  le  courage  de  leur 
position;  il  leur  fallait  des  valets,  et  ils'ei 

£résenia  iusau'au  moment  où  Oiea  appela 
[ohamraede  II  pour  mettre  fin  à  ce  déplora- 
ble spectacle.  Après  la  prise  de  GonsUntino- 
pie,  ce  prince,  qui,  malgré  la  cmatité  de  soi 
caractère,  avait  les  vues  d*tin  homme  d'Etat, 
pour  rappeler  la  population»  fit  chercher  le 
patriarche,  le  rassura,  lui  garantit  le  libre 
exercice  de  la  religion,  et  lui  accorda  sur 
son  trésor  un  traitement  annuel  ooovenable 
à  son  rang.  Quelques  années  après,  à  ta 
mort  de  ce  patriarche,  racontcmt  des  faisto* 
riens,  de  son  vivant  même  selon  d'autres,- 
(De  Hammer,  HUtoirt  de  Vempire  otiomoM)^ 
un  moine  se  présenta  au  grand  visir  et  offrit 
une  somme  d'argent  considérable  si  on  hii 
accordait  le  patriarcat.  Le  ministre  stupé- 
fait communiqua  la  proposition  à  MohaoH 
mède,  qui  ne  voulait  pas  y  croire.  Le  pro- 
fond mépris  que  ce  souverain  avait  toujonn 
ressenti  pour  les  Grecs  ne  fit  qu'augmenter; 
et,  à  partir  de  cette  époque,  le  traitement  de 
patriarche  Ait  supprimé.  Le  gonTernement 
ne    l'instituait    plus   que    moyennant  um 
somme  d'argent  plus  ou  moins  forte,  saifait 
la  proportion  des  enchère».  Bn  réaamé,  Is 
despotisme  et  la  tyrannie  de»  Osmanlis  n'oet 
point  perverti  le  caractère  moral  des  Grecs, 
parce  qu'il  n'existait  plus. 

Pour  ne  pss  étendre  otrcre  mesttre  les  bernes  di 
celle  analyse,  je  me  vois  fbrcé  d*indiqaer  seulement 
les  §§  5,  4,  5  et  7  dn  mémoire  de  H.  Qoatreoiére^ 

Îiii  sont  intitulés  :  De  la  Destruction  de  Bahfiou; 
'.xplicaiion  d'un  passage  de  Daniel;  Accomptissement 
des  propliéiiee  sur  Babytone  ;  Etat  des  arts  à  Babfflwu; 
el  de  passer  au  §  0,  qui  a  pour  titre  ;  Nuwigaiion  ie 
Babylone. 

Le  récit  de  la  prise  de  Babylone  par  Cyms,  Id 
qu*on  le  lit  dans  llérodoie,  prouve  évidemment  qve^ 
du  lemps  de  ce  prince,  la  iiavigaiieB,  même  celle  des 
fleuves,  éiait,  cliez  les  peuples  de  PAssyrie  et  d« ré- 
gions voisines,  daa»  un  état  com|det  d*enfance.  Hé* 
rodote  nous  apprend  que,  poor  descendre  le  Tigre  et 
rEuphrato,  on  n*employait  que  des  radeaux  souteMi 
par  des  outres  enflées  ;  qu'en  arrivant  au  lie»  da  dé- 
barquement, on  vendait  le  bois,  on  chargeaii  Icsoa- 
tres  sur  un  cheval,  et  oo  regagnait  par  terre  le  poial 
d'où  l'on  était  pariL  Cet  usage  n*a  pas  cliangé,  et  les 
keleks  sur  lesquels  on  descend  journellement  le  Tigre, 
de  Diarbékir  à  Mouçoul^etide  Mouçoul  à  liagdadetî 
Bassor.a,  rappeîicnt  de  point  en  poiul  la  dcscriptios 
d'Hérodote.    (Annales  de  Philosophie  ckréiieMê,) 


•  Telle  est  aussi  Topinioa  du  judicieux  Olivier  (Voyage  dans  Cempire  oUoman,  FEgypU  el  la  Pêne,  U  IV,  pag.  WX 
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Provincia  Lugdunensii 
prima. 

Metropolis  cifilas  LÔgdu- 
fienslam. 
Civitas  ^daonim. 

—  Lingonam. 
Castram  Cabilenense. 

—  Hatisconense. 

Provincia  Lugdunensiê  f e- 
cunda. 

Helropolîs  ciyitas  Rolbo- 
mageasiam. 
Civitas  Baiocassiam. 

—  Abrincatam. 

—  Ebroicoram» 

—  Sagioram. 

—  Lexovioram. 

—  Constantia. 

Provincia  Lugdunenêit  teriia. 


Gifilas  Camaracenslam. 

—  Tarnacensiam. 

—  Silvanectom. 

—  Bellovacoram. 

—  Ambianensinm. 

—  Morînoram. 

—  Boaonensinm. 

Provincia  Germania  prima. 

Metropolis  ciritas  Hogan- 
ciacieDsium. 
Civitas  Argentoratensiam. 

—  Nemetam. 

—  Vangionam* 

provincia  Germania  iecunda. 

Metropolis  civitas    Agrip- 
pinensiam. 
Civitas  Tangromm. 

Provincia  Maxima  Sequano* 
rum. 


Metropolis  civitas  Veson- 
Metropolis  civitas  Tarono-  ciensiam. 


mm. 

Civitas  Cenomannoram. 

—  IledoDam. 

—  kndicavonnn. 

—  NaniDetum. 

—  Coriosopitum. 
-^  Veoetain. 

—  Ossismorum. 

—  Diablintam. 

Provincia  Lugdunen$i$  5e- 
nonia. 

Metropolis    civitas  Seno- 
nam. 
Civitas  Carootam. 

—  Aotisiodoram. 

—  Tricasslom. 

—  Aorelianoram. 

—  Parisiomm. 

—  Meldaoram. 

Provincia  Belgica  prima. 

Metropolis   civitas  Treve- 
roram. 

Civitas        Mediomatricomm 
Mettis. 

<-*    Leacorum  Tallo. 

—  Verodunensiam. 

Provincia  Belgica  secunda. 

Metropolis   civitas  Remo- 
nim. 
Cifitas  Saessionmn. 

—  Cataellannoram. 

—  Veromandaoram. 

—  Atrabatam. 


Civitas  Eqaestriam  Noioda- 
nos. 

—  Elaitiomm  Aventicus. 

—  Basilieastain. 
CasiruiD  yindonissense. 

—  Ebiredoneose. 
^    Raaracense. 

Portas  Abacini. 

Provincia  Alpium  Graiarwn 
et  Penninarum. 

Civitas    Centronom   DaraQ- 
tasia. 

—  Valensiam   Octodoro. 

ITBM  IN  PROVINGIIS  SBPTBM . 

Provincia  Viennemii. 

Metropolis    civitas    Vieo- 
nensiam. 
Cifitas  Genavensinm. 

—  Gratianopoiitana. 

—  Albensinm. 

—  Deensium. 

—  Valentinoram. 

—  Tricastinorom. 

—  Vasiensiam. 

—  Araasicorum. 

—  Cabeliicoram. 

—  Avennicoram. 

—  Arelatensiam. 

—  Massiliensiom, 

Provtncia  Aquiianica  prima. 

Metropolis   civitas  Bitari- 
gom. 
Civitas  Arvernomin. 

—  Rotenoram. 


Civitas  Alblensiam. 

—  Cadorcoram. 

—  Lemovicam* 
— -    GalMLhiiii. 

—  Vellavorom. 

Provîncta  Aq%UianicaHewÊiû. 

Metropolis  civHas  Borfi- 
galeDsium. 
Civitas  AgennensioBi. 

— -    EcolismensioiiL 

—  SantODam. 

—  Pictavomm. 

—  Petrocorioram. 

Provincia  Novtmpopulanm. 

Metropolis  civitas  Elist- 
tinoi. 
Civitas  Aqnensiam. 

—  Lactoratiam. 

—  Convenaram. 

—  Consorannomiii. 

—  Boatiam. 

—  Benaraensiom.* 

—  Atarensiom. 

—  Vasatica. 

— ^  Turba,  aU    Castrm 
Bigorra. 

—  EUoronensimii* 

—  Aosciorom. 

JProvincia  Narbonemis  jirwa. 

Metropolis  civitas  Narbo- 
nensiam. 
•Civitas  Tolosatiam. 

^    Beterreosiom. 

—  Nemaasensimn. 

—  Lateveosiain. 
Castram  Uceciense. 

Provtncûi  Narbonemis  M' 
eunda. 

Metropolis  civitasAqoensioiB. 
Civitas  Aplensiam* 

—  Reiensiom. 

—  ForojalieDsiam. 

—  Vappincensiam. 

—  Segesteriomm. 

—  Aolipolitaoa. 

Provincia  Alpium  Jfan(tM- 
runu 

Metropolis  civitas  Ebrodv 
nensiam. 
Civitas  Diniensiam. 

—  Rigomagensiam. 

—  Solliniensluns. 
-^    Saniciensians. 

—  Glannatina. 

—  Cemelenensioin. 

—  Yinciensiam. 


Hactenas  notitia.  Sedad  verba/(em  inpro-  tamen  primam  in  Galliam  et  qainqae  pro- 

vinciii  teptem^  qaœ  ante  Viennensis  descri-  vincias,  et  postea  in  Galliam  et  septem  pro» 

ptionem    legantur,  imprimis  observandom  vincias,   divisa  est.   De  qainqae  provindis 

est,  quod  iicet  Galliœ  unes  apud  antiquos  sermo  est  in  epistola  s3rnodica  coocilii  Va- 

Dec  arctiores,  nec  ampliores  faerint^  ipsa  lentini  ad  universos  episcopos  GaUianiiD« 
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Arelatemii  epitcopuê  sub  ttmp<yrum  conli- 
nuatione  defendat,  AUamea  banc  bUor  In 
metropolîm  erectam  faisse  circa  teiPfK>ra 
CaroH  Magni,  com  de  ejas  saOTragaoeis,  at 
et  de  Ebredanrnsibos  et  Aquen^ibus  lia  (ae- 
rit  sub  eodem  împeratorey  in  concîlîo  Fran- 
cofordiensi ,  celebrato  anno  Cbrîsti  septîa* 
gcntesîmo  nonagesîmo  qaarlQ.  Huios  verba 
snnt.  De  altercatione  Vrsionis  Viennensis 
episcopi^  et  Elifanti  Ardalensis  epUcopi^ 
lectœ  sunt  epistolm  beali  Gregorii^  Zosiitùy 
Leonii  et  Symmachi  ^  quœ  definicrmt^  quoi 
Viennensis  Ècclesia  qUaluor  suffYaganeashar 
hère  sedes  deberet,  quitus  iUa  quinta  prc^ 
gminerety  et  Arelatensis  Ecclesia  novem  suf- 
fraganeas  hahere  deberet^  quitus  ipsa  prœ^ 
emineret.  De  Tarentasia  vero  et  Etreduno^ 
rive  AquiSt  le^atio  facta  est  cul  sedem  aposto^ 
licam;  et  qmdquia  per  pontificetn  Romanm 
Bccleeiœ  definitum  fuerit^  hoc  teneatur. 

Quod  $i  ex  ruetropolibus  prsdictam  m>(i« 
fiacn  ecclesiaslicaio  non  fuisse  clare  proba* 
tar,  non  minus  etîam  ex  subjeclis  civilali- 
bns  ;  cum  in  ea  pitres  reperiantur  in  qui- 
bus  nunqaam  fuit  sedes  episcopalis,  ac  ex 
advcrso  plurcs  episcopaies  omitlantur.  Sic 
in  qiiînta  Lugdunensi  seu.  Maxioia  Sequano- 
rum,  sub  metropoli  Bisunlina  Caslruin  Ebre« 
danense  et  Porlus  Abucious  leguntur,  in 
quibus  sedes  episcopaies  priscis  touiporibus 
non  exsliiisse  certum  est.  Idemque  dict.'M- 
dum  ex  se  constat  de  civîtate  Boatium  in 
Novempopulania,  nIcuI  et  de  civilatibus  Ki- 

Îomagen^ium  et  Soiiniensium  ia  provincia 
Ipium  m^u'itimaram  :  cum  apud  eas  pri- 
mis  sijeculisepiscopum  sedisse  nemounqaami 
dixerit.  Plures  e  contrario  aotûiuas  ci?itates 
episcopaies  in  ca  omJtU  soia  lecUo  docet, 
cum  in  ea»  nec  Laoduni  in  Belgic^  secunda* 
nec  Elonœ  in  Novernoopulania,  i^c  Sed^uni 
in  provincia  Alpium  uraiaxum,  nec  Ni«i»^  el 
Telonii  in  Alpibus  mari(imi3».  nec  aliaruiii 
plarinm  fiât  menlio.  IJnde  banc  ci^iUnk  la»-. 
ttirn  fuisse  asserere  pror&us  necesse  est. 

Antequam  de  eccle.-^iastica  dicamus,  priaa 
yidendum  arbitrer  q^uanto  in  bonore  anii- 
quitus  Eccle$ia  Gallicana  ipsique  GallicaM 
epiicopi  babiti  sint^.  Dicat  atUem>  prioau» 
Bleulbcrius  papa»  dum  ipsis  caran  Eccle-* 
8Îœ  uniyers«,  non  quidem  ex  officier  et  aiic- 
toritale,  sed  ex  doclrina,  pietate»  et  ianqaam . 
bene  meritis  de  Ecclesia  commissam  esse  sîc^ 
ait  :  Hujus  rei  gratia  universcUis  aobis  a 
Christo  Jesu  commisua  est  Ecclesia^  u$  pro 
omnibus  lutoretis,  et  cunctis  opem  ferre  noNk 
negligatis. 

Dicat  iipperator  Con3tantiaas,  Galles  epi- 
scopos  Romam  se  misisse  scribeiHk  at  llel^- 
cbiadi  papœ  ^nidereut  de  CœcitkiQÎ  caosa 
judicanti,  hai^d  aequ^um,  exiMim^a  «4  talrâ 
contentiq,  q^ns^.  pêne  qaitV,er8iitUi  orbem  ee^ 
ch!stâsticuin4jrii i^ropellis  exagit^yevatwab»*^ 
que  ils  defin^i^etur.  Uam  etiam  ^  liMiail, 
ad  supradictnm  urhem  nostrum&jmait^  quoi* 
dùm  episrcfpos  ex  Galliis.ire  ppœctperom^  ui 
tnm  hi  pro  ini'ejriiafe  vita>  suce  atque  lauda^ 
bUi  instituto  ,  sed  et  sepjrt^  ej^usdem  commtj^ 
nionis^  quam  etiam  urèis  Romcfi  episcopus^ 
^^^9^  iit!^.  {tft  çufHAi^dfip^  c4Jtgnos4^res^f  pos^ 


sent  rei  quœ  videbaiur  e$3e  eemmo9a^  finem 
debiium  aëkibere.  Qui  aalem  faeriot  bi  Gai- 
liarom  episcopi»  ipse  tradit  iu  epislola  ad 
Melebiadeœ.FMttm  est  mihi  ut  idem  CeteUio' 
t^us  cum  decem  episeopis  qui  itium  reum  fa- 
cere  videantur^  et  decem  aliis  quo$  ipse  ium 
litis  di^udicationi  necessurioê  exislimaverit^ 
Romam  navigio  traficiat,  ut  ibi  eoram  robis^ 
et  Bheiieio  etiam^  et  Materna  et  Marina  col" 
tegis  vtëtris  {quos  ea  de  causa  Romam  maiU' 
rare  jufserim),  posait  audiri^  sicut  scmctis- 
sima  Dei  Ux^  uti  nosiis^  postulat. 

Dicat  D.  Hieronymns ,  dum  ait,  qood  : 
Sola  Gallia  monstra  non  habuit^  sed  tiris 
semper  fortissimis  et  eloquentiesimis  abunda- 
vit.  At  paolo  fusius  Hilarias  Hforo  de  Sjno*- 
diSy  Galiiarum  episcopos  sic  altoqaens  :  Sed 
inter  hœc^  o  beatos  vos  in  Domino  et  glorio^ 
SOS,  qui  perfectam  atque  apoetoHcam  fidm 
conscientia  et  professione  retinentee^  eonscri' 
ptas  fides  hucusque  nescitis  :  non  enim  egwh 
stislxttera^  qui  spiritu  abundatis  ;  neque  of^ 
cium  manus  ad  describendum  desidjgrastiSM 
gui^  quod  corde  a  vebis  credebatur^  ore  ai 
salutem  profUebamini.  Nec  neeessarium  hé' 
buistis  episcopi  légère,  quod  regenerati  nés- 
phyti  tenetcUis.  Imo  quis  nisî  antfquitatil 
ignaros  ex  eodem  Hnario  non  didicit  mis- 
sam  ipsi»  Galirarum  epîscopts  ex  Sirmieosi 
oppido  infidelis  fidei  impietatem»  ut  ait,  non 
ooîodo  banc  illos  non  suscepisse,  sed  oontiar 
lam  etiain  significatamque  damnasse?  Oai| 
nescit  eosdem  Ariminensem  Ariaiiorum  Ibr- 
nniam  respvisse,  fldeiqaeexposHîonem  or- 
Ihodoxam  ad  episeopos  orientales  e  çjaodo 
Parisiensi  misisse  :  ac  in  universnm  bsresel 
eondemiiantes,  biec  in  concilîo  Aarelianens} 
qoînto  decreyisse?  Prima  itaqu^  nefariem 
stctam^  quam  auctar  maie  eibi  conseiuSf  et  a 
vivo  sancUe  fidei  catholicœ  fonte  discedins^ 
sacrilegus  quondam  condidit  Eutyehes^  vd 
si  qua^  quœ  a  venefico  similiter  impie  ssuU 
prolata  Nestorio ,  quas  etiam  sectas  sedte 
c^ostoliea  sancta  condemnat^  eimiliter  et  nos 
eosdem  cum  suie  ctuctoribus  et  sectataribus 
exsecranteSj  prœsentis  constitutionis  tigere 
cmathemcuizamus  atque  damnamu$^  rectum,  etf. 
qme  apostolicum  in  Ckristi  nomine  fidei.  ordi^ 
nem  prœdicantes. 

Dirai  D.  Aiigast^nus,  dom  scrib^i}$  adver- 
ses Jnliannm,  sententias  Ireuipi  Lngdanjea-^ 
sis,  RiieUeî  An^nslodonensîs,  et  Hilarii  Pi^ 
ctayiensis  tanquam  firmissima  mmiiraeQU 
Pelagianis  opponit. 

Dicaai  Hispanianim  episcopi  conpL  jemo- 
nacbis  agentos,  taH  hanore  décret^  ÉccFe^ 
GallicaiMs  yenerati  sunt,  nt  ea  per  9ju»ptuia4i 
obseryarî  in  eoncilifs  Tarraconensi  ^t  Ite- 
deoiî  statfieriitf.  Nullus.  monachonHt^  ^  iO" 
(jpuoDt  VaUfWiT^rraconenses  tforeneiM.meg/^ 
ta  susceptor  vel  exeeçutpr  existât ,,  nisi  ou^ 
manasterii  exposeit.  utititas^  abbcUe  sibi,  nimùh 
minus  imperante^  cnnonum  ante  omniaGal'^ 
licanorum  de  ht  s  constiTutione  servata.  NeC 
eam  minori  b(H)ore  colacranl Patres  llerdea-» 
ses  dom  hsc  circd  eosdem  monachos  siatoa» 
r»Dt.  De  monachis  id  observari  placuU  (^uei 
synodus  Agathensis  noscifur  dfipr.eniseer 

Dicat  Venerabilis  Beda  auxiliom  a  GâUi- 
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proviDciarum  idem  naroerus  fuerit,  earum- 
qae  longe  ccrtiora  habeamos  argumenta  post 
Constantinum  quam  antea.  Augusti  tempo- 
ribus  quataor  in  eis  tantum  provincias  fuisse 
dîximas,  tolidemque  ecclesiaslicas  Paires  in- 
stiluisseabinitio,  scilicet  Narbonensem.Bel- 
gicam,  Lagdunensem»  et  Aqùitanicam,  qua- 
rnm  Arelalum,  Augas(aTre?irorum,  Lugdu« 
Bum  et  Bituricœ  métropoles  essent ,  non 
levibus  doctus  argnmentis  arbitror,  sicque 
ab  inductione  probabo. 
'  Ab  Arclato  initium  dicendi  facîam,  ut  ab 
antiqaiori  metropoli  totiasNarbonensis,quflB 
tùnc  utramque  novam  Narbonensem,utram- 
que  Viennensem  Alpesque  Graias  et  marili- 
mas,  ab  bac  postea  divisas ,  complectebatur. 
Civitateni  hanc  inter  esteras  Galiiarum  cele- 
berrimam  fuisse  certo  coiligitur  ex  descri- 
ptione  Galliœ  apud  notiliam  Grœcam  lempo- 
ribusConstantii  imperatoriseditam,qna  haec 
leguntur  :  Pariler  et  aliam  a  Treveri  ciiila-- 
tem  habel  G  allia  in  omnibus  et  adfmtnt  eu/an- 
tem^  quœ  ad  mare  sita  est  (seu  non  longe  a 
mari),  quam  vacant  Arelatum^  quœ  cum  ab 
omni  orbe  commercia  iuscipiat^  et  prœdictx 
maximœ  civitati  Treveri  ea  submiitit.  Sed 
longe  fusius  perfecliusque  dignoscitur  in  no- 
Telia  imperalorom  Honorii  et  Tbeodosii  ad 
Agricolam  prsefectnm  prœtorio  Galiiarum  » 
quam  integramreferemus,nemirnm  sitquod 
primis  sœculis  eam  metropolim  ecclesiasti- 
cam  univers»  Gallise  constiluamus;  et  quae 
sic  habet  :  Saluberrima  magnificentiœ  luce 
suggestione^  inter  aliquas  reipublicœ  utililaies 
eviiienter  instructi ,  observanda  provinciali" 
btis  noslriSf  id  est  per  septem  provincias^  man- 
iura  in  cevum  auctoritate  decernimus^  quod 
sperari  plane  ab  ipsis  provincial ibus  debuisset. 
Nam  cum  pr opter  privaias  et  publicas  néces- 
sitâtes^ de  singulis  civitatibus ,  non  solum  de 
provineiis  singulis,  ad  examen  rnagnificentiœ 
tUŒf  vel  honoralos  confluere  vel  mitti  legatos^ 
aut  possessorum  utililas,  aut  publicarum  ra- 
tio exigat  functionum  ;  maxime  opportunum 
et  conducibUe  judicamus ^  ut,  servata  posthae 
annis  singulis  consueludine ,  constiluto  tem- 
pore  in  metropolitana^  id  est  in  Arelatensi 
iir6f ,  incipiant  sevtem  provinciœ  habere  con^ 
eilium.  In  quo  plane  tam  singulis  quam  om- 
nibus in  commune  consulimus  :  primum  ut 
optimorum  conventu  sub  illustri  prœsentia 
prœfecturœ^  si  id  tamtn  ratio  publicœ  dispo-- 
êitionis  obtulerit ,  saluberrima  de  singulis  re- 
hus  possint  esse  consilia;  tum  quidquid  ira- 
etatum  fueril  et  discussis  ratiociniis  consli- 
tutum^  nec  latere  potiores  provincias  poterit^ 
gt  parem  necesse  est  inter  absentes  œquitalis 
formam  justitiœque  servari.  Ac  plane  prœler 
nécessitâtes  publicas^  etiam  humanœ  ipsi  con- 
versationi  nonparum  credimus  commoditatis 
accedere  ,  quoi  in  Constantina  urbe  jubemus 
annis  singulis  esse  concilium.  Tanta  enim  loci 
opportunitast  tanta  est  copia  commerciorum^ 
tanta  illic  frequentia  commeantium  ,  ut  quid- 
uid  usquamnascitur,  illic  commodiiis  distra- 
§Llur,Neque  enim  ulla  provincia  ita  peculiari 
friicdis  sui  fdicitatc'lœtatur^  ut  non  hœc  pro- 
pria Arelatensis  soli  credatur  esse  fecundilas. 
Quidi^uid  enim  dives  Oriensy  quidquid  odora^ 
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tus  Arabs,  quidquid  delicalus  Assyrius^  quod 
AfricafertUis^  quod  speciosa  Hispania,  quoi 
fortis  Gallia  potest  habere  prœclarum^  ita  il- 
tic  affatim  exuberat,  quasi  ibi  nascantur  om- 
nia  quœ  ubique  constat  esse  magnifiea.  Jam 
veto  decursus  Rhodani,  et  Tyrrheni  recursus 
necesse  est  ut  vicinum  faciant  ac  pêne  conttr- 
minum,  vel  quod  iste  prœterfluit,  vel  itle  quod 
circuit,  tlum  ergo  huic  sertiat  civitati  quid- 
quid habet  terra  prœcipuum,  ad  hanc  ttlo, 
remo,  véhicula f  terra,  mari,  flumine deferatwr 
quidquid  singulis  nascitur  :  quomodo  non 
multum  sibiGalliœnostrœprœstitum  credant, 
cum  in  ea  civitate  prœcipiamus  esse  conven- 
tum,  in  qua  divino  quodam  munere  commodi- 
tatum  et  commerciorum  opportunitas  tanta 
prœstatur?  Si  quidem  hoc  rationabili  plane 
probatoque  consilio^  jam  et.  vir  itlustris  prêt- 
fectus  Petronius  observari  debere  prœceperit, 
quod  interpolatum ,  vel  incuria  temporuMj 
vel  desidia  tyrannorum  ,  reparari  soHla  prtn 
dentiœ  nostrœ  auctoritate  decernimus ,  Agri- 
cola  parens  charissime  atque  amantissime. 
Unde  illustris  magni/icentia  tua  et  hanc  prêt- 
ceptionem  nostram,  et  priorem  sedis  suœ  dis^ 
posilionem  secuta,  id  per  septem  provincias 
in  perpetuum  faciet  custodiri ,  ut  ab  idibus 
Augusti,  quibuscunque  mediis  diebus,  in  idus 
Septembris^  in  Arelatensi  urbe  noverint  hont^' 
rati  vel  pjssessores,  judices  singularum  pro^ 
vinciarum  ,  annis  singulis  concilium  esse  ser- 
vandum.  Ita  ut  de  N ovempopulana  etsecunda 
Aquitaniii,  quœ  provinciœ  longius  constitutœ 
sunt,  si  earum  judices  certa  occupatio  tenue- 
rit,  sciant  legatos  juxta  consueiudinem  esse 
mittendos.  Qua  provisions  plurimum  et  pro- 
vincialibus  nostris  gratiœ  nos  inteiligimus  uth 
litatisque  prœstare ,  et  Arelatensi  urbi ,  cujus 
fidei  secundum  testimonia  atque  suffragia  pa- 
rentis  patriciique  nostri,  multa  debemus,  non 
parum  adjicere  nos  constat  ornatui.  Sciât  au- 
tem  magnificentia  tua  quinis  auri  libris  judi* 
eem  esse  multandum,  ternis  honoratos  vel  eu* 
riales^  qui  ad  constitutum  tocum  intra  défini' 
tam  tempus  venire  distulerint.  Data  xv  cal. 
Matas.  Accepta  AreL  x  cal.  Junias^.  DD.  NN. 
Honorio  xii  et  Theodosio  viii  Augg.  coss.  Ex 
bis  quis  clare  non  colligit  quanti  nominis 
quantœque  dignitalis  Areiatum  olim  in  civi* 
libus  fuerit  ? 

At  quod  etiam  pro  metropoli  ecclesîastiea 
totius  anliqu»  Narbonensis  ab  initio  et  aole 
Constantinum  habita  sit,  bis  rationibuspro- 
bare  conlendo.  Huic  id  honoris  conoedere 
nemo  renuet,  si  eam  islud  sempereta  prima 
Ecclesiœ  setale  habuisse  testetur  aniiqaitas. 
At  quis  ex  historise  peritis  bancce  veriLilen 
non  advcrtit  apud  Zosimuni  et  in  libeJlo 
supplici  suffraganeorum  provinciœ  Areîaiea* 
sis  ad  Leonem  papam?  Zosimns  quidem, 
cum  episcopos  novarum  quaramdam  métro- 
poleon  civiiium  partem  auctoritatiSy  quam 
antea  habucrat,  sedi  suœ  vindicare  couspi- 
cerety  hœc  ad  episcopos  Galliae  pro  luendo 
primatu  Arelatensi  scripsit  :  Jussimus,  io- 
quii,  prœcipuam,  si  cuti  semper  habuit  métro- 
politanus  episcopus  Arclatensium  ciritntis, 
in  ordinandis  sacerdolibus  t.eneat  auctorita- 
tem  ;  Viennensem^  Narbonenscm  primum,  H 
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fuisse  totias  Narbonensis  late  iumpUB  ante 
Constantinoni. 

Nec  minas  certaoi  est  ex  iiac  limitam  con- 
Iractioae  orlam  es^  Arelat^^nsis  episcopi 
conleBlîoaem  cum  VleoBefliii»  qii«  a  Patrl- 
Ibus  concilii  Taorinensis  poetca  dirempta  est, 
Ëœpit  VieDoensis  episcepos  ab  instîtafieBe 
Vienneasis  provincise  iii«>trepolitaQi  oînda 
gerere ,  corn  Niesenom  canonem  observari 
curaruot  sommi  ponlifices,  quo  pra^^ptBiii 
est  Qt  quîsqae  mctropolitaiiQS  sua  ron(r«tes 
sii  proyincîa.  Cura  aalem  naica  esset  provia- 
cîa  cîvilîs  Viennensis ,  quînam  ejas  et  Are- 
latensîs  episcopi  suffraganei  essent,  liquido 
non  conslabat.  Qaaproptor  horum  uterque 
per  (otam  provificîain  melropolitanî  jura 
cxerrebat,  ut  d;s<  ftor  e\  Leone  papa,  dota 
ait  in  dccisiope  dictœ  coalentioais  :  Conside- 
ratis  aflegationibus  utritàsque  partis  prœsen" 
tium  clericorum^  ita  iemper  intra  provinciam 
reslram  et  Viennensem  et  Arelatensetm  eiviia^ 
tes  claras  fuisse  reperimus ,  ut  guarumdam 
eausarum  alterna  ratione ,  nunc  illa  in  ecele- 
iiasticis  privilegiis ,  nunc  ista  prœctUeret , 
eum    tamen   eisdem  commune  jus  guondum 

Èisse  a  gentibus  proderetur.  Unde  quaaiyis 
arinus  Arelalensîs  subscribens  concilie  i 
eivitatis  sas,  se  ex  provincia  Vienaensi  di- 
^at,  non  tamen  hnnc  Vienaensi  OMtropoli- 
tano  sabjectum  ejnsqae  saffraganeom  fuisse 
crodendum  est,  sed  conjanctim  cum  eo  me- 
frepotitam  hujasce  pronacise.  Arelatum  cla- 
ri^sima  civitas  erat,  et  Vienna  illuslris  me- 
Iropolls,  at  infra  dicemns  :  ambae  in  eadcm 
provincia  civili ,  qoœ  bactenas  divisa  non 
ftierat.  Cam  ergo  decretum  est  a  synodo  Ni- 
caena  ut  per  soam  qoamqae  provinciam  jus 
metropolitâni  singuli  haboredi ,  Viennensis 
M  per    Vienaeasem    provinciam    exercere 
cœpit;  nec  tamen  destitîl  Arelalébsis,  qui  a 
prîmis  ssculis  illo  potitus  erat.  Qaamobrem 
plara  Eeclesiœ  trauquillitati  paromcoasen- 
taaea  cam  sspins  orireatur,  ulerqoe  a  Pa- 
llribus   coneflii    Taurîaeasiis  pellit  ut  qnis 
coroni  rems  metropolitanos  esset  dijudica- 
reat.  Patres,  baad  igaari  antiqn»  digaitatis 
civflatîs  Arelatensîs,  qnam  metropolim  circa 
bttc  îpsa  tempera  Tbeodosius  et  Valeniinia- 
Bàs  in  novella  sua  Dominant,  nec  noa  juris 
quod  a  coacilio  Nicœao  Viennensis  episcopos 
taaqaam  provinciœ  Viennensis  metrepolita 
Mtinuerat,  banc  tutere  senten(iam,qaa  con- 
tentio  illoram  tormiaata  est,  Vieanensi  pro- 
flacia  in  daas  divisa  :  Jllud  deinde  inter  epi- 
seoposurbium  Arelatensis  et  Viennensis,  qui 
de  primatus  apud  nos  honore  eertabant^  a 
sancta  synodo  definitum  est,  ut  gui  ex  eis  ap* 
frçbaverit  9uam  civitatem  esse  metropolim, 
iê  totius  prwineiœ  honorem  primatus  obti-- 
nemi,  et  ipsejuxta  canonum  prœceptum  ordi^ 
fuUionum  hibeat  potestafêm.  Certe  ad  pacis 
ffinc%dum  conservandum,  hoc  consilio  nstiliore 
decreium  est,  ul  si  placet  memoratarum  vr- 
Aium  êpisêopis,  unaquœque  de  his  vidniores 
êibi  intra  provin€iam  vindicet  civitaies^atqu^ 
tas  eceleêias  tisitet  quas  oppidis  suis  vicinns 
magis  esse  eonsUterit  :  ita  ut  m0m&rts  vnani- 
miatiê  atqu€  eoncordiw^  non  alîtr  trittrum. 
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longius  sibi  umêrpando  quêd  têiàlu  pr^piim, 
inquiftet. 

Porre  decretam  islad  exsequens  D.  Lee, 
bsec,  u(  inter  eos  pacem  firmarel,  eoBStitaît: 
Undê    Viennensem    ewitatemy  qmsmtmn  ad 
seelesiùêticam  jusêitiam  pertinei ,  énk^m^ra^ 
twH  peni/uf  esse  non  patèsntr,  prérseriim  nna 
de  receptione  prévilegH  aueteritale  jam  a#- 
etrœ  diepositiems  mtatur.  Quam  potestaltm 
Milarie  tpiscopo  ablatam,  Viennensi  epise^p^ 
credidimus  éeputandam.  Qui  me  repente  #»» 
metipso  foetus  videatur  inferior^  vicini*  sÂj 
quatuor  oppidis  prœsidebit,  id  est  Vatentie, 
et  Tarantasiœ,  et  Genavœ,  et  GraUnnopo'i,  af 
emm  his  ipsa  Vienna  sii  quinla^  ad  eujus  epi* 
seopum    omnium    prœdirtarum  EcHeni^rwa 
sollieitudo  pertineat  :  relique   vero  eimlates 
ejusdem  provinciœ  sub  Arelatensis  antistitis 
aucloritate  et  ordinatione  eonsisiant.  Ideai 
pestea  Symmachas  papa  cenfirmavit,  ut  Si 
eius  epistolis  legitur;  sieque  ex  aaica  civili 
Viennensi  dnœeoclosiasiie»  fact»  snot.  Maa- 
sittameasemper  iadivisa  Viennensis  qjSJintani 
ad  ordinem  civîlem  :  imo  et  Vienna  per  e^HB 
omnem   primaloai  civiiem  obtiaait,  Artadis 
et  Hoaorio  imperantii»a8.  Ac  licet  Uilis  ma- 
talîonis  caasa  alla  vix  assi^nari  poisit^aan 
rerura  hamaaaram  mobiliias  et  iaeonslaatia, 
Boa  raîaus  ideo  certa  est;  pai^tque  îb  notitia 
civili  sub  bis  coadita,  qna  niler  eivMtlei 
Vieantt  subdilas  Arelatom  exstal,  qoamvis 
aliter  faclum  sit  in  ordîae  ecdealantiee,  qao, 
n(  dixinms,  maha  post  adhue  stfcola  Af^Un 
tum  sedes  primatb  fuit. 

Sed  nec  eaBiltenduai  i^^,  eisi  meCropeli- 
Uca  aucteritas  episcopi  Arelatensis  sic  im- 
ninata  sit,  aoa  tamen  idem  de  alla,  qaaia 
at  primas  sive  viearîas  apostolic»  aedis  ha* 
bttît,  exislmandam  est  Eam  aOMl«ai  Gtv- 
j^orii  Magni  tempère  amiserat,   quam  ab 
Mitio  ebtiaalsse  oerlissimas  testis  est  Kosî- 
mas  pentifex  episieU  ad  episoopoe  Galto , 
eum  ait  :  5on«  quoniam  metropoiitemm  Are- 
latensium  urbi  vêtus  prwihgium  mimme  ée- 
rogandum  est ,  ad  quam  prirnmm  ex  hae  seds 
Troph^mus  summus  antistes^  ex  eufus  fonts 
têtes  Galliœ  fidei  rivulos  accepensnt,  cUreetms 
est  :  ideirco  ^uascunque  parœtkias  in  quiàms- 
Ubet  ierritortis,  etiam  extra  parenchias  sifas, 
ut  anriquitus  habuit ,  iniemerata  emeteritate 
possideat.  Ad  eujus  notiiiam,   si  quid  iltie 
negotiorum    emerserit ,  referri   censwimus  : 
nisi  magnitude  eausœ  etiam  nosirmm  reqmirsi 
swamen,   Eamdem   cenfirmavit  Sywmacbv 
papa  ia  epistela  ad  Cssarium  de  prmlegiîs 
Ecdesi»   Arelatensis,  qua  bœc  legmitar  : 
Manentibus  eiquidem  his  quœ  Patrum  eensti- 
tuta  singulis  Ecclesiis  eoncesserwnt,  éecemi- 
msss  ut  eircû  ea  quœ  tam  in  GaUise  quam  ta 
Hispaniœ  provinciis  de  causa  reHqioms  emer- 
serint,  saler tia  tuœ  ftatemitatie  xnvigilet;  H^ 
si  ratio  poposcerit  prœsenti&m  sacerdotum^ 
servata  consuetméine ,  unusquisqme   tues  dt- 
lèeiionis   admonitus    aucteriteUe  €onveniat. 
Hutcdatam  in  Hispaalas  peteilatem  adrerte; 
•ed  de  citeriori  intell ige  ,  hoc  est  de  Narbe- 
aensi  provincia,  qnœ  tune  a  Gethis  Hispa- 
Di»  regibus  occupabatur,  Hispaataeqae  eite- 
noris  aamiAa  joeaiwr  «lita  4a   " 
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iruodâmari.  Et  qait  «escH  ëaind^fifi  Grefo-^ 
riuin  Magnum  Virgilio  Redisse,  dom  li»c  ad 
eum  ftcnpsk  :  liaqiie  fratermiaii  testrœ 
vices  nostras  in  Ecdesiis  quœ  nub  regno  sumt 
prœcelUnlimmi  filii  noiUri  Childebêrtiy  judbta 
antiquum  nayrem^  Deu  auctore^  commiit^mui  : 
9ingulis  aiqindem  metropôiiUs ,  âecundum 
priscam  conêuetwéinêiiH^  proprio  honoré  ter^ 
vato.  Bancoe  aueiurMatem  HHario  Arelatensi 
a  Leone  Magno  adomptam  ecse  per  alfqaot 
lempora  non  igiraro ,  cotn  scflîcet  ea  tîsus 
est  abuti,  «pUcapum  in  Ëcciesia  LlilevenBi 
alio  adhue  vivente  erdieando,et  Cheiido- 
nium  ab  BUuntino  episcoçaia,  absque  salis 
ampla  cerlaque  )>rebaifone  deponcndo.  Al 
Qon  muUo  post  ah  ipso  vcl  saltem  a  succes- 
soribus  ojus  restiltiia  t*8t  :  statiinque  post 
^us  morleni  Hiiaras  pa|>a  ordinavil,  ut  per 
annos  $inguhs,  eœ  provinciis  quibus  posget 
congregari,  liaberetk^r  epinropaie  conciiium^ 
ita  ut,  inquit,  opportunis  loris  atque  tempo^ 
ribus,  sêcundwn  disponiionem  fratris  et  co- 
epiicopi  nottri  Leonlii  (  Arelatensis  ),  cui 
soUicitudinem  in  congregandis  fratribus  «fe- 
Ugavimus  ,  nutropoWanis  per  lilteroM  ejus 
admonitis,  celebretur.  Sed  quid  clarius  verbis 
modo  ex  Symmaeho  et  Gregorio  Magao  ci- 
talis?  Sàne  b«c  legenti  aulla  dubitalio  essa 
potest  quin  Arelatensis  episcopus  prioMiiis 
et  vicarii  sanc(«  sedis  per  Gallias  aactorita- 
teni  rursus  obtinuerit.  Kl  hœc  de  Arelalo 
9atis  :  qa^B  si  longiora  videantur,  rationem 
^abe,  quod  inuUis  vîk  soaderi  possii  hujus 
C4vilatis  ecclesiastica  dignitas,  qu»  tamen 
ad  antiquitatis  cognilioneai  ntm  parvi  mo<*' 
qoenli  est. 

Sequitur  Augusia  Treferoriiin,  <)aœ  pri^- 
maria  urbs  Gailiaram  drcitor  apud  ïheodo* 
retum,  ubi  de  Pauiino  TreTerensî,  de  qao 
tanquam  prscipQO  Gailiaram  episeopo  ser-' 
monem  Cacit  :  Hujus  civitatie^  inquit  jEneas 
Sji?ius  poslea  Plus  secundds  Homanna  pon- 
mcx  j  conditorem  asserunt  Trebelam  [  qui 
aliis  Trebe9')  Nini  et  Semiramidis  /f/tum,  pro" 
indeque  illam  Roma  seniormn  treeentis  et 
mille  anni$  affirmant.  Idem  quoque  testari 
videtur  monumenium insigne  epitaphiuaique 
in  lapide  sculptum,  quod  etrea  aauuai  Do* 
mini  1200  repi;rlum»  sic  habet  : 

Non  contenta  suis  y  née  totis  finibus  orbis, 
Expulitapatrio  privignumirebeta  reqnOf 
Ineignefn  profugus  nostram  qui  conaidit 

[urbem. 

Verofa  quod  adlme  Constanlio  imperanta 
prioiaria  ci?itas  Gâliiarum  faerit  dfscere  est 
ei^  notitia  Grttca  hujas  «tate  facta,  cajua 
?erba  sa  ni  :  Cititatêm  maximam  habere  di^ 
citur  Gallia,  quœ  voeatur  Triveris^  ubi  etiam 
imperalor  morari  dieitur^  eaque  mediterranea 
est,  Net  minons  suni  §dei  qu»  gestorum 
Brunonis  octogestmf  Treverorum  episcopt 
scriptor  perbibei  his  verbis  :  «  Sauciug  gy|« 
vester  beato  Agritio  quarto  episcopf^ilili 
Treverensium,  quorum  nomina  cognii^  ni 
et  habemus,  scribit  inter  cœtfra,  dic«^^^^ 


Sume  prioratum  posl  Alpes  Trebir 
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Quod  apud  eam  aliquando  inoi*at{  Mmt  im* 
peratores,  prêter  notHiœ  modo  laudat»  testf* 
nouium,  légère  est  apad  Athanasiom  et 
Socracehm,  Gonsiantiuum  ConstantinI  Magui 
iIHum  hfc  prima  maafsisie.  Postea  Constau- 
tem  ejus  fratrem  i%f  etlatn  degisse  anno 
Domiiii  9M  dicituir  4d  «adicè  Tbeodosîano. 
Narratqne  Sigebertus  MaiLimUn  Inltperatô- 
rem  a^d  Trevisrim  sederti  impeirM  sni  'sta- 
tuisse.  Unde  et  appedlatur  éomîcîliuti  t?'"" 
eifum  clarum  ab  Aramiano  M^reenino.  Hanc 
porro  a  Vafidalis  grassaniibas,  te^m^ribus 
inperatoris  HonorH,  eaptai»,  dîreptam,  rui* 
ni^que  deformatam,  rerum  Germanfcaram 
scriptorcs  tradunt;  additarqueln  gettis  Tre- 
verorum^ ei  via  m  partemin  urbis  amphithea- 
tro,  quod  munitum  insederant,  b^siilem  vim 
evasisse.  Franci  etiom^  inquit  Sigebertus, 
sœpe  Gallias  incessentes  êUrtpiunt  primo^  et 
secunda  irruplione  intendant  urbem  Trêve- 
rtm,  quam  condidit  Treber  filius  Nini.  Non 
lot)^o  post  tameti  resinurata  est,Qt  dinret 
idem  Sigebertus  dom  ait  ;  Franci,  post  Van- 
dalos  et  Alanos^  post  Gothos  et  Hunnos  in- 
cessu/ni  Gailiùs^  non  ia/ntum  ui  cas  kabeant 
direptioniy  sed  ut  sibi  sint  per^)etuc^  habila-- 
tioni  :  qui  capta  Colonia  Agrippina,  fugato 
belli  duce  Mgidio^  multos  Romanorum  occi- 
dunt.  Et  infra  :  Franci  Treverim  civitatem 
super  Mosellam  capiant. 

Jam  vero  quod  primis  sœculis  metropoHs 
ecclesiastica   fuerit  ,   prœler  Theodoretutn, 
qui  hanc  primanamtjalliarum  urbem  nooiri-i 
nai,  ut  }am  dixiinus,  clare  dignoscitur  in 
aeiis  coacilii  Agrippinensis,  q«o  Euphralas 
episcopus  abdic^tus  est,  plurimû  metropolf* 
tanFS  astaniibus,  cum  huie  oMtropoliiœ  fun- 
giBos  munere  prœfuerit  Maximinus  Trêve- 
rensîs  episcopus.  Ëtquis  non  fatebitur  urbeiÉ 
iUam,  qu»  ex  Silvestri   papa  ad  Agrœciom 
l'reverensem   verbis  ,  prima  post  Romam 
erat,  saKem  otfetropoiimecclesiastfèam  fuisset 
Imo  dicaoi  Treverenseai  episcapum  uon  tau*- 
tum  metropoiilam  tonc  fui^fe,  sed  eftiam  pri«> 
matem    totius    Belgic»  et  Germanifi^  Gis- 
Rhenanœ,  quœ  buic  ul  uuièe  metropoliia^o 
parabat,  née  oert»  quhpiam  allns  apud  ipsaâ 
his  tenporibus  legilar.  Hujus  veritatis  testis 
fidelfssimas  est  Gregorius  Vil,  dum  ad  MMb- 
uassett  RheiÉttosem  lepiscdpuas    soribeM , 
ail  :  RhemenHs  oui  prœndes  Ecéleêia  quoéath 
tempôre  printsUi  subjacuiti  4t  ei  IM  magiHré 
poêi  Romanum  pèntificem  ôbedivii.  Cui  eullà 
alieri  prîmati  quam  Trevarenst  HheiMAsIa 
Ëcclesia  subjaeuerit,  sane  dici  «on  potesl^ 
Id  autem  esse  satis  indicavit  Mappinius  Rhe* 
mensis,  qui,  eum  a  Tlieodebaldo  rege  iodieia 
fuisset  synodos  apud  Tuilum  circa  excom- 
municaios   a  Nicecio   Treverensi ,  ipsiqua 
adesse  non  poiuisset,  huic  Nicelio  absenliatti 
snam  per  epislolam  exeusavit,  ut  superiori 
suo;  scripsitque  absurdum  esse  ut  a  se  iu 
commanioBçm  reciperentur  qui  ab  ipso  Ni- 
celio  aecuYidum  serîem  canonum  abdieati 
eraul,  tVutii\uam  en\m  h»c  scripsisset  Map- 
p\n\\iL     \\\%\  s^ÇW  eum  Nicetius  primas  coii- 


Qum»  iitri  Roma  Mta lêge  dot  et  wMiJ/lt^^^ 


aUv^i' V  Vai%%À.  \sUd  adeo  certum  est  46 
maift^i  toTi%vaûUuo  postetioribus ,  ut  ne 
3\#    ^4^«ua  WQCWci  fOHiU  fM  quo* 
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ante  illam  Treverensis  episcopas  metropo- 
lita  fuerit  totius  Belgicae,  dom  etiam  daas 
Germanicas  complectebatar  «  ralione  non 
parum  evidenlî  probabo.  Melropolitica  di- 
gnitas  ei  sedi  procnl  dubio  tune  tributa  est 
nacce  in   profincia,  cni  métropoles  in  ea 

Sostea  institntœ  parebant  ut  saffraganeœ. 
ic  enim  Logdunam  metropoUs  antiqna  cen* 
selnr  totins  Lagdonensis,  qoia  métropoles 
in  îpsa  post  Gonstantinam  erectœ  hnic  antea 
snbjiciebantur.  Sic  Bituricarom  civitas  an- 
tiqua  metropolis  secundœ  et  tertiae  Aquita- 
nic»  creditur,  quia  Burdegala  et  EInsa  ante 
eumdem  imperatorem  ejus  suffraganeae 
erant.  Idemque  de  Arelato  dîcendum  est 
circa  Narbonensem  antiquam  ;  easque  omnes 
idcirco  postea  primatîales  fuisse.  Nec  alia 
equidem  ralione  episcopi  primates  habiti 
sunt,  qnam  quod  primae  provinciœ,  quœ  aliis 
ortum  dédit,  ejusque  m'etropoli  praefuernnt. 
At  quis  nescit  Treyeris  metropolis  primœ 
Belgicœ  cœteras  métropoles  qoœ  in  tota  Bel- 
gica  post  eam  institutae  et  ab  ipsa  avuls» 
sunt ,  prins  suffraganeas  ,  merasque  sedes 
episcopales  fuisse?  Patet  de  Moguntia  e( 
Colouia,  qnœ  non  nisi  Carolo  Magno  impe- 
rante  métropoles  ecclesiastic»  factae  sunt, 
et  aotea  sedes  tantum  episcopales  habuere. 
Nec  aliter  de  Rbemorura  civitate  censendum 
arbitror,  quœ  metropolis  facla^adhuc,  ut 
diximus,  huic  subjecta  mansit.  Quare  ncces- 
sario  fatendum  est  Treverensem  episcopum 
ante  Constantinum  metropolitam  fuisse  to- 
tius Belgicœ  late  sumptae,  Tre?erimque  ejus- 
dem  metropolim.Gelasium  papamnonignoro 
scribere  Treverensem  episcopum  ex  hoc  ni- 
hil  supra  mensuram  sibi  anliquitns  deputa- 
tam  quidqnam  suœ  dignitati  adjecisse,  quod 
apud  Tre?eros  aliquando  steterit  imperator. 
Sed  cum  nuilas  cifitales  patriarchalem  di- 
gnitatem  ex  hoc  sibi  ?indicare  posse  quod 
aliquando  sedes  imperatorum  fuerint,  tan- 
tum intendat  adrersus  Constantinopoiitanum 
episcopum  »  nullatenus  ejus  verba  Treve- 
rensi  primatui  obstare  possunt. 

Lugdunum  metropolis  dicitur  apud  Pto- 
lemœum,  fuitque  sane  Galliœ  Luffdunensis. 
Paulo  supra  Viennam  est,  inquit  Strabo,  ubi 
Arar  et  Rbodanus  confluunt  :  dicitur  Ste- 
phano  Lugduna,  Sidonio  ApoUinari  Rhoda- 
nusia^  et  aliis  Araria»  quod  ad  utriusqne 
flaminis  confluentem  positam  sit,  et  in  sub- 
scriplionibus  primi  concilii  AreSatensis  civi- 
tas Lugdunensium.  Hanc  autem  metropolim 
ecclesiasticam  fuisse  certo  certius  est,  ei 
clare  probatur  ex  Easebio,  cum  apud  eum 
Irenœus  parœciis  Galliarum  prœfuisse  dici- 
tur. Ibi  enim  per  Gallias  Celticam  seu  Lug- 
dunensem  intelligendam  esse,  quœ  proprie 
Gallia  dicebatur,sicut  et  Gelts  proprie  Galli, 
ex  Julio  Cuesare  discitur,  dum  ait  :  Gallia  est 
omnis  divisa  in  paries  très  ^  quarum  unam 
incolunt  Belgce,  aliam  Aquitani^  terliam  qui 
tpsorwn  iingua  Celtœ^  nostra  Galli  appellan^ 
tur.  Ëjus  autem  quod  proprius  metropolita 
ÎQerit  facile  ex  hoc  inteiligilur,  quod  parœ- 
cias  Galli%  Irenœum  reiisse  dicat  Ëusebius. 
Si  jam  primas  fuissel,  dixisset  eparcbias, 
ijuibus  prttesse  proprium  est  primatam  ;  sed 


cum  dixit  paroecias,  banc  solom  meCrfipoU- 
tam  existimari  votuit,  sicut  rerera  erac^  nec 
non  et  alii  Galliarum  primates  suœ  tune  qai« 
que  proyinciœ  ante  hujus  di?isionem.  Hae 
autem  édita,  aliisque  meiropolibus  eccle- 
siasticis  in  Lugdunensi  institutis  ,  baram 
primas  esse  cœpit.  Probabo  ex  Gregorio  To- 
ronensi,  apud  quem  Nicetius  bojas  episco- 
pus  non  tanlam  metropolita,  sed  et  patriar- 
cha  dicitur';  sicut  et  Priscus  etiam  Lagdo- 
nensis  concilio  secundo  Matisconensi ,  qui 
idcirco  duabus  synodis  Matisconensibus  sab 
Chilperico  et  Clotario  secundo  prsfait.  Hnjof 
autem  illustris  denominationis  rationemesse 
arbilror ,  quod  Lugdunensis  episcopus  noa 
modo  metropolitanus  esset  primie  Lugdunen- 
sis, sed  et  trium  aliarum  a  prima  aTulsarum. 
Quod  ut  intelligatiir,  ex  superioribas  répète 
provincias  quatuor  matrices   Galliarum  ia 

Rlures  imperatorum  nuia  divisas  fuisse  ^ 
arbonensem  induas,  Alpinam  in  duas,LQg- 
dunensem  in  quatuor,  et  sic  de  aliis.  Jam 
Tero  harum  Lugdunensium  primas  cœpit 
esse,  post  divisionem  provincis,  Lugdunensis 
episcopus,  qui  primœ  tune  praeerat,  et  antea 
totius  Lugdunensis  metropolita  fuit.  Is  eoim 
mos  invaluit  post  divisam  quamqae  prorin- 
ciam,  ut  episcopus  ille  primas  baberelarqai 
primœ  ex  divisis  postea  prœfuit,  etei  cifitati 
metropoli  quse  prius  caput  erat  totius  re- 
gionis. 

'  Magnas  contentiones  ortas  esse  inter  Log* 
duneiisem  et  Senonensem  episcopos  circa 
primatum  temporibus  Gregorii  septimi  pap» 
et  Ivonis  Carnolensis ,  non  ignoro.  Sed  et 
discitur  ex  eodem  l?one  Lugduueusem  Ec- 
clesiam  olim  in  alias  Lngdunenses  primatam 
obtinuisse ,  dum  hœc  ad  Richeriam  Senoneo* 
sem  scribit  :  De  veleri  querela  quam  kabet 
adversus  Senonensem  Ecclesiam  Lugdunensis 
Eeclesia ,  laudo  et  eonsulo ,  ut  si  qua  habetis 
privilégia  apostoliea  manu  roborata^  vd 
scripta  authentica^  quœ  primatum  Lugdunen-- 
sis  Ecclesiœ^  quem  aliquando  ex  catatogis  ci- 
vitatum  conjicimus  exstitisse^  ab  Eeclesia 
vestra  removeant,  etliberlatem  quamdesidtra^ 
mus  eidem  Ecelesiœ  défendant^  ea  eumfratri^ 
bus  nostris  ostendant.  Nec  obliti  sont  Gebui- 
nus  Lugdunensis  episcopus ,  et  post  eum 
Joannes,  huncEcclcsise  suse  primatum  coram 
Gregorio  septimo  adversus  Senouensem 
episcopum  hacce ralione  tueri,  quod  Lugdu- 
nensis provincia  prima  prscipuaque  erat  ex 
Lugdunensibus ,  eaque  a  qua  cœterœ  aruls» 
fuerant ,  et  cujus  Lugdunum  capot  erat,  coi 
proinde  primatus  debebatur.  Idque  legiturio 
epistola  quam  Joannes  ille  Lugdunensis  ad 
episcopum  Senonensem  scripsit ,  quse  inter 
Ivonis  epistolas  237  est.  Onde  nec  canciatus 
est  Gregorius  septimus  Gebuino  primatum 
restiluere,  hoccedccreto  :  Inelinati  precibus 
tuis  confirmamus  primatum  super  ^quatuor 
provincias  Lugdunensi  Ecelesiœ  tuœ,  et  per 
eam  tibi  tuisque  successoribus.  Eaque  ratio 
est  propter  quam  verba  illa  in  Sigeberti  Sap- 
.plemento  diserte  leguntur  :  Hœe  sedes  habet 
primatum  super  1res  archiepiscopaius  :  prima 
enim  Lugdunensis^  id  est  Lugdunum  super 
Rhodanum;  secunda  Lugdunensis  euper  Se^ 
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yita  apnd  TlodoaHoifi  synodam  deserlbeosy 
^a  hœreiicas  Aria  nos  corara  saneto  R^- 
migio  episcopo  di?iiiî(as  obtnutescens ,  coiii 
fpsi  assurgere  rtxiWtX ,  ad  fideifi  calhoKcaiii 
eooTensiis  est,  scribft  liunc  sa^ctissimoni 
pwsulem  ab  episcc^s  GafKarann  ad  c^ii« 
Ciliiim  ifiTitatom  ÎQXsBft  :  laaluiii  atiest  ot 
[pso9  munere  primatis  fnnçens  <'onv€»efiirit. 
RUjos  rerba  sqnt  :  Galliœ  prœniKes  ad  âff- 
nùdum  fidei  gratia  contrcnientes ,  hefttum 
kemigium^  nt  pote  tirum  éivinie  elo^is 
^rtiditissimum ,  et  doctrinis  etcitsiûstMs 
txercitatisgimirm ,  ad  idem  concilium  ventre 
peiiei'unl.  Prsetiertea,  qootnoéo  piimata«  îlle 
lllioinengis  stare  possil  eum  vrcarii  dîgni- 
taie  et  audoritat^  Arelatetisf  epîscopo  a 
Romanis  pontificibas  per  universam  Gal- 
Iiam  collatis ,  longe  ante  et  post  Oormis- 
dam,  sane   non  coucipîo,  lieet  absqoe  pr«- 

i'udicio  Arelatensis  Beclesîse,  Rhemonsi  4îo1- 
atum  fuisse  scribat  ipse  Hinctnaros.  Et- 
anltn  ArelBtensi  anciorilas  ab  bis  data  est 
|>er  tmiversam  Galliam  et  concilia  congre- 
gandi ,  et  jorgia  inter  tlerîcos  oborta  com- 
Descendis  et  estera  prîtnatis  munia  ob- 
eondi  9  ot  dhiimns  ,  quœ  prorsas  eadem 
lont  cnm  iilis  jnribos  qnœ  et  saneto  Re- 
m{g1o  cuncessa  rohint. 

At  quaiBTis  taletn  prttnattim  «aneto  Re- 
migîo  ab  Hormisda  papa  dalum  fuisse  con-- 
Ihedereoiy  malto  umuhs  qoofnodo  ipsnm  snc" 
cessoribns  ejns  dattim  fuisse  coiitendant , 
possum  capere.  Siqotdem  Flavius  post  tum 
primatis  nuHatenns  looam  fennit,  quini«io 
post  plures  episcopos  concilio  Arveroensi 
subscrlpsit  ;  et  Mappinios  post  Fla?ifini 
peiic  uttinrras  et  post  phisquam  t[aînquaginta 
episcopos  Aorélianensi  qninto  concitio  per 
Protadium  archidiacofinm.  A^de  qnod  idem 
Mappinins  etcasatorian  misent  NicetieTre- 
Virensi ,  quod  ad  synodnm  Tullensem  non 
Teniret ,  scripsefltqae  absnrdtmi  esse  at  eos 
reciperet  qoi  a  Tterirensi  etcomtnonicati 
faeranl,  qnod  primati  tiullaleiius  eoaref^it 
erga  sibi  STXbjectos  metropoKta^.  Id  eliam 
maxime  coofirmare  yidertur  D.  Gre^orins 
Magnus ,  qui  non  matto  post  Remîgît  mor- 
lem  Rom»  sedens,  Virgîiiam  Arelatensem 
vicariaul  constîtait  per  omne  regnom  Gbîl- 
deberti  Aostrasiœ  regem  poist  Sigebertara 

«atrera ,  et  Borgandi»  post  Gnnlrbra^num. 
tenim  cam  Cb^debertns  Ule  olriqae  regao 
iroperarit,  Arelatensem  episcepura  ntrique 
etlam  in  ecelesiastScis  prsfntsse  asseveran- 
dum  est.  Unde  civitatem  R!temoram  in  re- 
f  no  Ausfrasîie  sitam  Arelatenrsi  episoopo 
^ubjectam  fois^se  negari  non  potest,  sicut 
tiec  ojns  episcopam  primatom  obtinaisse 
cuiquam  fn  mentem  veniet  :  qoando  quidem 
primates  noNI  subjicerentttr,  nisi  patriar- 
Chi£  summoqne  ponttfici.  Episcopos  sane 
Rl)emensis  primas  esse  non  potnit ,  si  înter 
stotfraganeos  Ardatensis  prhnatis  exstitit  ;  at 
lliuim  ex  bis  faisse  certo  cerVhis  est,  enta 
Cîviias  Rliemorum  ex  Cbitdebertî  regno  es- 
•et,  in  qnod  uniyersnm  Gregorios  Magnas 
Tirgflio  Arelatensi  aactorilatem  primatis  seu 
Tîcarîi  aposrtoUciB  sedis  dederat.  Ne  atKem 
taiitimea  aos  gratis  et  itee  teste  4tfe  dlgiio 


Rliemos  in  Aastrasiœ  regno  eonslilaere , 
disoe  et  Gregorio  Taronensi  Cbildebertam 
hvnc  Sigeberto  patri  régi  Austrasi»  soc- 
cessisse ,  Rbemosque  ad  Sigebertî  regiiaor 
spectasse ,  dam  ait  :  Dedii  $ors  Siçcbtrto 
regnum  Theod^rici  y  sedemque  habere  Me- 
iênsetn,  ÈÊêrtmê  nero  Sigeberto^  regnavù 
OhUdebertui  fiius  ejut  pre  ee.  Dmm  auttm 
rtiffi  Clmnii  turbatm  es9ei  Sigebertus ,  CkH- 
perieun  fraUr  ifuê  Rkemés  pervadii,  et  a/toi 
Mit^tet  qum  ad  enm  pertinêbant  abêtulU. 
Sêd  Sigmertm»  ,  mielo  M4fu€  ^gaio  CkU^ 
pericOy  eiti'atei  swat  in  êuam  domtimatio- 
nem  reptituit.  ^>rtia  ita  perspteaa  siint,  «i 
q«4Ml  Rbeadorum  ares  ex  Austrasi»  et  Cbil- 
debiTti  regno  y  proéifrdeqae  in  eccleslasticts 
ex  Areiatensi  >primatia  faerit ,  dubitatioai 
lofos  «on  sîl. 

Nec  minus  sententîaa  «ostr»  farct  bif> 
toria  Promoti ,  qui  cam  ab  iEgidio  epi- 
scopo  Rbemensi  anno  573,  i«  Castro-Da- 
nensi  episcopos  ordinatus  esset,  ië  teroere 
et  contra  canones  ab  iEgidio  factam  scrip- 
seruMt  Patres  concitii  Parisiensis.  Ideoqoe 
jGgidium  seoundom  prisca  Patrom  decrftt 
acerbtus  ob  iiijuriam  illatam  coerceri  po- 
taisse.  DecrcCi  verba  sont  :  Dum  pro  eamsiê 
publidê  privatorumgue  querelii  -Parisiis  m^ 
raremur^  tnr  aposioUcus  frater  noster  dow^ 
nus  Pappolus  tpistopuB  mediocritati  n0$trm 
ëttulit  in  guerelam^  in  Casiro^Dunensi ,  pa- 
rœcia  dtnique  Carnotina  ,  quod  Ccutrum  nec 
ad  ttrrit&rium  civitalie  vestrœ^  nec  ad  re- 
stram  provinciean  manifestum  eti  pertinert^û 
vobie  contra  omnem  rationem  et  contra  cane- 
nieam  disdptinam  episcopum  coneeeratum, 
dSf  licel  êecundum  prisca  beatissimormm  Pm- 
irum  décréta ,  potuit  hujusmodi  eœcessns  m 
^estra  injuria  acerbius  coerceri  :  sed  no*  cha* 
ritatis  jura  servantes  ^  beatitudini  9estrm  in» 
dUamus ,  ni  presbyterum  ipsum  nonUne  Fro* 
Hhotum^  qui  omissa  severitale  eanoniea  a  vobis 
éîcitur  iam  temere  consecratus^  ui  juste  ét^ 
Ifettt  de  gradue  ipsius  dignitaie  deponi^  sienA 
tanonum  consiiiuta  sanxeruni,  etd  vo$  «m* 
eetin^  vel  vobiscum  retineatis  :  ui  injuriam  me 
Ecclesiœ^necsarerdotisuoulteriusdebemtirro* 
§t^e.  Et  quia  a  fratre  vestro  domno  Germanê 
episeopo^  adpttitionem domni CoeuHtmii mtt^ 
iropohlani  ^  ut  ad  synedum  ventre  deberei^ 
toi  pnesentanea  intitatione  eommoniiuê^  qmei 
^oque  domnitm  Constitutum  etd&mnmmih^ 
manun  constat  in  synvdum  reluUsm^  oi  ai 
eynodum  ventre  disUUit.  VLedc  sont  rerba  cao» 
ciiîi  Parisiensis  ad  ^gidinm  Rhemensem.  Al 
ffois  talia  primos  faosce  Galliamui  epiicopoi 
ad  propHum  primatem ,  qoem  ot  l»ii«s  dio^ 
ceseos  capot  sommo  com.  honora  veoeraCi 
fuissent,  scripsisse,  eliam  suapicari  potat? 
'Oerte  huoc  tanta  dignitate  oroatooi  vix  cr» 
ditur,  lectorisque  eruditi  jodiciom  sit. 

Rothomagus ,  quam  in  secusda  LogdiH 
nensi  ponit  AmmianusMarcelliooa,  ejasdea 
prorinciœ  metropotis  est,  ot  in  notîtia  lagi* 
tur.  Ab  aliis  civitas  Rothomageosiom  set 
Rolhomagorum,  Rodonium  et  Kodouios  di- 
citur,  estqoe  antjqoissima  sedea  episoofiaUs. 
fitenim  Avitiaous  faujos  episaopiia  aobsofi* 
psit  eoBCiKo  prteo  AneiatdBiiy  «C#oil 
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Easebtas  interfuit  Agrippinensi,  ut  ex  eorom 
actis  claram  est.  Quod  aatem  etiam  métro- 
polis  ecclesîastica  fuerit,  patet  ex  concilio 
Aurelianensi  primo,  cui  sic  subscripsit  Ro- 
thomagensis  pontilex  :  Gildaredui  episcopus 
Bcclesiœ  Rothomagensis  melropolis  subscri- 
psi.  CIrca  annum  7^2  hoJQs  prsBlati  palliiim 
archiépiscopale  a  Romano  poatifice  acce^e- 
runt^  ab  eoque  tempore  primates  diciî  budI 
Quod  a  primatis  Lugdunensis  JQrisdictioDe 
exempti  essenl.  Siquidem  duo  prlmatam  an- 
tiqaitus  Tueruot  gênera,  aliique  sic  dic4i, 
qaod  pluribus  metropoIitaDis  prœessent;  ^t 
alH  quod  a  priojatam  jurisdiclioaie  eximt- 
TCtïtur. 

Civitas  TuronoroBi  et  Cœsarodanam  ad 
Lîgerim  sita  est,  non  minus  opibus  œdificio-^ 
romque  prœslantia  celebris  qiiam  regîoais 
aroœnî'ate  aerisque  placida  temperie  :grata. 
îdivisione  facta  LugduneHsiuiBf  metropolis 
tertise  dignitatem  obtiduit.Qi  in  notilîapro- 
vinciarum  civitalumque  Galli»  perspicitur. 
Gratianus,  aliis  Gatianus,  bujus  primus  epi- 
8copas  dicitur  apud  Greg^rium  TûroneiiseiQ. 
Sed  longe  celebrior  divos  MarlioiiSy  cujus 
vitam  scripsH  Severus  Salpitius.  Turonorum 
aiHem  cpiscopum  metropolitam  fuisse,  saUs 
ex  hoc  probatur,  quod  Perpétuas  iUius  epi- 
scopns  primo  concilio  Turonico  prœfaeril , 
et  Licinius  sic  Aurelianensi  primo  subscrip- 
serit  :  Licinius  episcopus  Ecclesiœ  Turonicœ 
metropolis  suiscripsi.  Si  Ae  liujus  pt*o?in- 
^€ia  qaseras  ,  dicam  multos  Notiliam  ci?ilem 
quam  soperiusposuimus^eeciesiaslicam  exis- 
limantt's,  admodum  insudasse  in  rationibos 
Investlprandis ,  quibas  proliarent  eas  omnea 
Britannise  ArmoricfiB  ci?itales^  qa»  apud 
eam  ieguutor,  tempore  quo  facta  est  epi- 
'Scopales  fuisse.  At  horum  la1)orem  vaaum 
et  rutilem  esse,  satis  ex  boc  videtor  col- 
llgî,  quod  notrtia  itla  civilis  tautum  sii,  ot 
probavimus.  Addam  tameo  eam  sab  Arcadto 
et  Honorio  Tactam,  plnresque  a  civilatibu0 
Iq  efa  desiguatas  vix  iuacepiscopos  babuisse. 
t]oriosop1tum  quidem  urbs,  quie  horuni  po<- 
fmlorum  priroaria  est,  vulgo  Quimpercor^Uh 
ttndrcla,  videtur  circa  hœc  lempora  san-* 
*€tum  Corentinum  habuisse  episeopo».  Sed 
4e  Osslsmorum  et  DiabHotum  civitatibus 
aiîiter  Aixertm,  cnm  episcoponim  qui  bis 
prœfuerint  unlla  bac  œtale  meinoria  «it. 
^ane  tanto  magis  tnihi  suspecta  est  illoruin 
tatiquitas,  qtiod  ex  bis  nullui  legatur  io 
aubscriptlonfbus  véterum  coaciliorum  Gal- 
1i»»  »rcut  nec  apud  primos  GalVicarum  re- 
ntm,  quod  ^ciam^  scriptores  melioris  oot», 
*9tA  soltorm  apud  iucertissimœ  ûdei  libros  et 
Instruneula. 

'  Seuonla  qtiarUe  Lngdunensis  metropolis, 
fit  apud  notftiam  provinciarum  et  civitatum 
<sallîœ  obscrvatur,  Agendicum  Cœsari  dici- 
tur,  «t  Seqnanica  inISfotilia  imperii,  non  ta* 
menquod  ad  Sequanam  sita  sit,  cuai  ad 
Icaunam.  Capilt  erat  Gàllorum  qui  quondam 
aub  Brenno  Bomam  oppugnarunt.  Sed  et 
metropotis  eccHrisiastica  fuit,  ut  apud  &i^q^ 
nhim  ApoHIntitcm  legitur,  qui  Agrœ(^;||(n 
liujuB  episcopum  oaput  SenoniiB  yoc^(  ^  a 
to  autîqaior  dereriara  alter  bujus  e|v>  ^^. 


pus  adfoH  concilio  Agrippinensi ,  et  ad  eam 
primam  missos  faisse  sanctos  Safa^num  seu 
Savinianum  et  Potentianum  ,  qui  Evanee- 
lium  prœdicarent,  «cnibit  Vefierabilts  Beda. 
Taedem  sub  Carolo  Calvo  Senonensis  Ec- 
clesia  prtmatuoi  per  Germaniam  et  Gal- 
liam  obilnuit  cxHicflie  Pont^onensi ,  ad  In- 
ataatiam  CaroU  Caivi,  qui  Ansegisi  Seno- 
oeasîs  episcopi  îndustria  a  Joaune  oetaro 
KooiaBO  poiitifice  imperalor  •confirmatus 
fuerai.  De  boc  ita  Aimonius,  narrans  qute 
Carolus  egerit  ut  episcopis  suaderet  non> 
primali  «oUa  sobmittere  :  Moins  imperatot 
kissit^  quod  dominmê  apastoHcus  ei  suas  vices 
icommsit  in  synodo^  et  4fvo4  isdem  prœctpit^ 
illi  exstqm  studeret;  ei  aecepii  ipsnm  episto^ 
lam  inv»lutam^  una  cum  Joanne  Tuscanensi 
4i  Jeanne  Aretino,  et  dedii  illam  Ansegisô; 
si  jmsHt  sMlttm  plettilem  poni  ante  omnes 
êpiuopos  Cisalpini  r^gni  sui^  juxta  Joan* 
Mem  T^soantnsem ,  qui  ad  degrteram  iHius 
Hdêbai  :  et  prœcepit  Ansegisô  ut  supergre^ 
der^twr  omnes  anCé  se  ôrdinntoSy  et  seatrei 
in  eadem  sella.  Sed  de  his  aiii,  eam  finem 
gexti  aedcall  pro  liaiite  liuic  nolitiœ  cou* 
BtiiueriBios. 

Vesmitio  seu  Bf«ontie  metropolis  cîvIliB 

MaxioiiB  Sequanorum  dicitur  in  nolit<a  pro- 

i^aciamm  et  eiTitatom  6alli«,  eamque  iuter 

pr»staatieres  Sequanorum  urfoes  numéral 

Ammianuft  MarceWénas,  cum  ait:  Aptêd  Se- 

^Hunos  Bistmtiios  vidimus  ei  Rauracos  cœteris 

potiores  eppidis  mullis,  Maxima  autem  6e-*- 

iiuafiorora  pars  Celticœ  fuit,  qaam  Sequani , 

iinaivol  Ptolemœo,4ncoiebant  ;dtctaque  Maxî* 

«na«  ut  ifokmi,  a  Maxime,  qui  auRO  Cbristf 

^383  ,  Theodoeii  Magni  qutoto ,  în  Britannia 

et  Gailia  tyraBnîdem  arripuît.  Sed  Brsuntiiil 

pr4e9ule«  semper  sex  primis  sœcBlis  ititet 

Ji)er«>s  episcopos,  seu  qui  soie  episcopali  di«- 

l^oitale  Misigniii  eraai,  ssbscripH  reperi  untur 

Ml  aetîs  iXHiciliorum .  islud  videre  est  de  saucto 

Chiudio  ÎB  concilio  Ëpaoneasi ,  de  Urbice  ia 

joonciiio  AureHanensî  quinto ,  de  Telradto  la 

iDOOciiio  Lugduneoat  seeaiwlo,  et  de  SlWestro 

ia  eoneîlio  Pansieasi  q«arlo»  et  Matisce-^ 

aensî  primo  et  seouade.  Altamen  bos  métro- 

peiitas  fai«8e  ex  veiitatis  maonscriptis  pro- 

bare  nititar  eruditus  ChOfletios,  de  qmbiia 

judioet  peritof  leetor.  Dnon  éicam,  acilieel 

ftisuotianm  episcopam  e!x  Lugdunensi  pre- 

viacia  foisse^  sî  melropolitaniM  tioa  eral, 

petius  quam  ex  VîeaiMvai,  emn  quatuor 

tani4un  suffragauei  a  Leese,  Symmaeho, 

et  aliis  ponMôcibus  VienueDsi  sabj<ciaiit«r^ 

et  Maxiaia  Sequanorum  qaiuta  LagdatieafiB 

dîcXa   fueriL 

Vienna  celebris  proviade  Véeaaeosie  me» 
tropolis  civilis»  <at  in  nôtilia  provioeîannn 
doceiur,  coufirmatarqae  ex  maebio,  apud 

Îuem  b»c  le^unlur  :  Eœimiœ  métropoles  in 
allia,  Lugdumutn  et  VUnna.  Sed  intellige, 
quoa4  Vî^^^^^  &  dmsîone  Galltarum  saU 
teai  \|^  a^vV-'^^  pro^ittciat.  Nam  eum  antea 
Vient. jv  ;n  ytwucxa  ^arbonensî  essel,  cujua 
A^reVar  *\  uwXtoÇ^VVs  tt9k,  huic  lubiicieba- 
lut  •    ^(K  ûMSt  'm\x^V^\\%  A\gu\U\em  io\am 
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fuerit  non  longe  ab  eo  tempore  ,  cerlissime 
probntur  ex  canone  secundo  concilîi  Tauri- 
nensis,  qoo  contenlio  inler  Arelatensem  et 
Viennensem  episcopos  exorta  circa  dignila- 
tem  metropoUlicam,  jodicala  est,  ut  dîximus, 
et  decretum  ut  Unaquœque  de  his  viciniores 
sibi  intra  provinciam  vindicet  eivitates^  alque 
€QS  ecclesias  visitet  quai  oppidis  suis  vicinas 
magis  esse  constiterit  :  ita  ut  memores  unani- 
mitatis  atque  concordiœ ,  non  aller  alterum^ 
longius  sibi  usurpando  quod  est  alii  propius^ 
inquietet.  Idem  postea  conGrmavit  Léo  Ma- 
gnus,  Viennensi  episcopo  concedens  ut  vicî- 
nis  sibi  quatuor  oppidis  prœsideret,  îd  est 
Valentiae,  Taranlasi»,  Genavae  et  Gratiano- 
poli.  Hinc  faclum  est  ut  idem  Léo  Magnus,  in 
epislola  ad  episcopos  provinciœ  ViennensISy 
Hilarium  Arelatensem  ordinationes  provin- 
ciœ  ejusdem  Vienncnsis  indebite  sibi  vindi- 
casse  scribat  :  cum  jam  sdlicet  Vienna  eo 
tempore  mctropoHs  fada  fuisset  quo  a  Boni- 
facio  papa  metropolitica  auctorîlas  in*  Vien- 
nenses  episcopos  Arelalensi  ablata  est;  ipse- 
que  pcr  epistolam  ad  Hilarium  Narbonen- 
sera  decrevit  ut    unaquœque   provincia  in 
omnibus  rébus  ordinationem  melropolitani 
sui  cxspeclaret.  Sic  eiiam  post  Bonifacium  a 
CœSestino  in  cpistola  ad  episcopos  proyinciœ 
Vieiinensis  et  Narbonensis ,  prohibitum  est 
ne  aller  in  alterius  provincia  quidquan  prse- 
sumeret.  Dédisse   tamen   Leonem   Magnum 
Viennensi  episcopo  vicarii  dignilatem   per 
Gallias,  ex  multis  antiquis  monumenlis  cer- 
tum  est,  ac  per  ipsiusmet  verba  quse  supra 
retuiimus,  cum  de  illa  loquens  ait  :  Quam 
potestalem  Hilario  Arelalensi  ablatam  Vien- 
nensi episcopo  credidimus  dtputandam.XJnée 
îpsi  Arelalensis  provinciae  episcopi  in  libello 
Leoni  oblalo  pro  renovando  Ëcclesiœ  Arela- 
tensis  pri?ilegio  scriptum  reliquerunt,  Vien- 
nensem civilatem  tune  sibi  primatos  expo- 
srere  indebitos  et  metropolitanam  auctoriia« 
tem.   Scd   vicarii    sancts   sedis  dignitatem 
statim  restituerunt  pontifices  Romani  Arela- 
tensi,  uldiximus;  metropolitanam  vero  Vien- 
nensi conGrmavitLeo,ut  scilicet  aucloritatem 
haberet  in  très  episcopos  provinciœ  Vien- 
ncnsis, et  unum  Tarentasiensem  provinciœ 
Alpium  Graiarum,  reliquis  subjectis  manen- 
tibus  Arelalensi  episcopo.  Idem  simili  decreto 
constituit  Symmacbus  papa  epistola  ad  epi- 
scopos Gallice,  ut  etiam  superius  observatum 
est.  Scio  apud  sternse  mémorise  cardinalem 
Baroninm  epistolam  legi,  magni  Leonis  no- 
mine,  ad  episcopos  per  Gallias  et  Viennen- 
sem provinciam,  qua  hœc  vicarii  per  Gallias 
dignitas  prius  Viennensi  quam  Arelalensi 
episcopo  concessa  videiur.  Sed  parum  certœ 
ûdei  est,  cum  data  scribatur  Valentiniano 
Augusto  IV  et  Anieno  coss.,  et  coosulaïus 
Anieni  cum  Valentiniano  post  obitum  Hila- 
rii,  cujus  tanquam  viventis  mentio  fit  in  dicta 
epistola,  tantum  contigerit.  Adde  quod  pluri- 
bus  supra  citatis  melioris  notœ  testimoniis  in 
favorem  Arelalensis  plane  contraria  sii.  Nec 
igooro  aliam  nomine  Silveslri  epistolam  a 
loanne  <ie  Bosco  referri  in  libello  Antiquita- 
tum  Ecclesiae  Viennensis  ,  qua  vicarii  per 
Gallias  auctoritas  Viennensi  episcopo  a  SiU 


vestro  concessa  legitur.  Sed  (anto  evidentius 
faisi  arguilur,  quod  in  ea  chrilas  Ausciorom 
metropolis  dicatur  Novempopolanis,  omnes- 
que  aliquantul»  lilteraturœ  sciant  Novem- 
populaniam  nondum  proviuciaai  factam  esse 
Silvestri  temporibus;  et  ab  eo  tempore  quo 
facta  est,  Ëlusam  per  mnlta  ssecula  ejus  me- 
tropolim  fuisse,  ut  ex  notitia  certum  est,  in- 
feriasqne  probabimus. 

fiurdegala  inter  celebriores  Aquitanie  ci- 
vitales  ab  Ammiano  numeratar,  corn  ait: 
In  Aquilania^  quœ  Pyrenœos  montée  et  tam 
pariem  spécial  Oceani  quœ  pertinel  ad  Hispin 
nos,  prima  provincia  est  AquilanicGf  ampli" 
tudine  dvitalum  admodum  cuUa  :  omissis  aliis 
mullis f  Burdegala  et  Arverni  excellunt.et 
Santones  et  Pictavi.  Fuit  certe  metropolis 
civilis  Aquitaniœ  secnndœ;  sed  et  quoi  ec- 
clesiaslica  fuerit  nemo  ambigit,  cam  Aga- 
thensi  et  Aureliancnsi  primo  sic  Cyprianas 
Burdigalensis  episcopus  subscripserit,  Agi- 
thensi  quidem  :  Cyprianus  episcopus  deBur* 
digala  melropoli  subscripsi.  Et  Aurelianensi 
primo  :  Cyprianus  in  Christi  nomine  episco- 
pus  Ecclesiœ  Burdigalensis  metropolis  coikh 
num  staluta  nostrorum  subscripsi. 

Elusa  nobilis  olim  civitas,  et  Novempo- 
pulaniae  sive  Aquitaniae  tertia)  metropolis 
civilis,  ut  in  notilia  provinciaram  et  ciu'ta- 
tum  Galliœ  scribitur.  Nec  audiendi  sont  qoi 
apud  Ammianum  Marcellinum  Elusam  pro 
Clnsa  in  Narbonensi  legendnm  arbitrantor, 
cum  Elusa  in  Novempopulania  sit ,  non  ia 
Narbonensi.  Fuit  autem  magna  ex  parte  di- 
ruta  ab  Evarice  Gotborum  regi^,  quo  in  Gal- 
lias ex  Hispania  irrumpente,  Novempopola- 
nse ,  inquit  Gregorius  Turonensis  ,  gemios- 
que  Aquitaniœ  nrbes  depopulatse  sunt.  Alla- 
men  quod  metropolis  ecclesiastica  fuerit 
usque  ad  finem  sexti  ssculi,  cerlissime  pro- 
batnr  ex  antiquarum  synodorom  subscri- 
ptionibus.  Etcnim  sic  in  Agatliensi  legilor  : 
Clarus  episcopus  de  civitale  Elusa  melropM 
subscripsi.  Et  in  fine  Aurelianensis  primi  : 
Leonlius  episcopus  Ecclesiœ  Eiusanœ  metr§^ 
polis  subscripsi.  Adbucque  Laban  episcopos 
Elusanus  inter  metropolilanos  sabscribtt 
concilie  Parisiensi  quarto,  anno  573.  Tandem 
ex  ordinaria  rernm  inconslantia ,  nequidea 
episcopus  apad  eam  sedit,  dignitasque  me- 
tropolitica Ausciensi  sedi  tribota  est. 

Narbonam  inter  civitates  provinciœ  Narbo- 
nensis ab  initio  primas  tenaisse  teslator 
Amm^anos  Marcellinusi  cum  ait  :  in  Narbo- 
nensi Clusa  et  Narbona  et  Tolosa  prindpatum 
obtinent.  Confirmabo  tamen  ex  Strabooe, 
cujus  verba  sunt  :  Alterum  RhodasU  lalut 
Volcœ  majori  ex  parte  accoluni^  cognoments 
Arecomici.  Horum  navale  dicitur  esse  Narbo^ 
quem  rectius  totius  Galliœ  emporium  dicerts^ 
tantum  venustale  reliquis  anteit.  At  secos  est 
de  archiépiscopal!  dignitale,  banc  enim  oie- 
tropotim  ecclesiasticam  non  fuisse^  nisi  post 
Arelatum,  facile  probatnr  ex  epistola  Zosi- 
mi  papae  ad  Hilarium  Narbonensem,  qua  di« 
citur  subreptiiie  a  sede  apustolica  paalo  lo- 
lea  obtinuisse,  ut  metropolitanas  esset,  ipsam- 
que  déclarât  gratia  illa,  quam  sic  acceperat, 
privatum.  /dfeo,  inquit,  vaeuato  eo  quoiobli* 
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br^palim,  per  ses  priora  sœcala  (mae ,  ?ix 
potest  eiistimari. 

EbroguoHixi,  atii&  Ebradunure,  ai  Amt^ro^ 
imm  civiUs  la  Alpîbaa  BMciUmis  sita  ast  ad 
Drueotlam  Ouyîuib  ^  eariuaque  oialrcfpoiis 
civilis  dicilur  îo  DolUia  pri^vineiaraia  et  ci- 
yilatum  Gallî».  AUamen  hajus  epÎMOpum 
âb  initio  melropoliUm  De»  riiisae  discere  eil 
ex  concilio  Rx^gensi  sub  CœlesCino  pupa  , 
tbi  Armenfarii  ËbredooensU  erecCîOy  quod 
âhaqae  melropotifani  Yoluntatc  facla  tais- 
set  ,  nulla  declaratur  his  yerbis  :  Itague 
ordinah^ntm^  qactfn  canonef  irtitam  défi- 
niunt^  1MÊ  quoqtxt  ermeuandam  esse  censui- 
vm$f  in  fun  ffrcttermisfo  trium  prœiet¥$ia^ 
«ec  expêiitis  eomprovincicUium  titleri»^  me- 
tropolitané  quêque  voiwfitaie  nefféêcia^'  prer^^ 
ntê  nikil  quod  episeopum  fkiceret  99ieftêum 
99t.  Postea  lamen  iMtropoKtse  dîgnita^ett 
anrtorîiateoKfiia  obtiooti»  ul  ex  epistota  Ht-^ 
hri  papffi  ad  Laontiani,  Veranofn  et  Vicfo^ 
ram  discitor  :  Frùier^  ioquit,  et  coepiseoput 
nêsUr  lng€nuus  Ebredunengis^  Aipium  tnarr- 
iimarum  pr0vineié9  mêtropfriUtmi  êemper  ho- 
ncrrf  9ubnisw9f  in  préBJnéttiam  suam^  sittd 


adnexa  déclarant^  quœdam  noê^  petÊnU  fm^ 
tre  9l  caepi9€Opo  noitro  Au^ani^  êiatuiêH 
commémora  9  quœ  unh>tr9i$  is  hoc  eaéfm 
€au9a  defmêiombus  C(mtrair9nê.  Nec  omit- 
tendam  arbikror  qnod  io  fine  hofut  epistobi, 
CemeleoansU  et  Nicaensîs  epîscopalii»  sub 
ejuodem  Ingeoai  aaeleiiMe,  ak  ipaainet  H'i- 
laro  hmc  seribeole  naiimlur.  Haè9at  itaqm9 
pontificium  froter  9$  éoepiscopuÊ  nosier  /»- 
genums  provimcè9B  nt(r|^  d9  tii/ttf  dtÊémm  ab 
aposloMcm  std9  9fi  Ulieita  e998ione  cufpatm  : 
9i  cuitodU%9  ùmnibu9  qum  super  Ecehmiê  C#- 
wieienensU  einitatit^  9et  Casieili  Atroaitif, 
mii^  diximus ,  saneiw  memaritf  dêCÊtêvfù 
Mtt  d9fimkfit  auclarUaSf  mhii  Sêclenmnm 
jmi  noeeat^  quod  in  aitera  momoraitirum  c 
prmdicto^  fratrt^  ad  eâ:ciudendam  cupidité 
tem  ,  quemadmodum  perhibuit ,  tmwitiovk 
sdieniB,  proxim9  99t  fpiscopuf  consêcratns  : 
nd  9taiutm  eorr9eHoni8  fofma  permane^y  mi 
aduniuê  aniistiiis  regimen  pru^ëéeta  iocar9- 
vertanlur^  qum  in  dfU09  dividi  n^n  àoemit  $^ 
09riioies.  Btus  vos  ineolumss  eustoéiat^  fro^ 
ires  chërissimi. 


\ 


NOTICE  ANCIENNE 

DES  ARCHETÊCHÉS  ET  DES  ÉVÊCHÉS  DE  LA  GAULE 

PAK  PROVINCE  MÉTÈOPOUTAINE  , 
Mtllt  ÉTIU:  COMPARÉE  A  LA  NOTICE  DE  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L  ABBÉ  DE  COMMANYILLL 


AKBLATENSIS  tROVlNCLA, 

QUft  et  TlE^flEllSIS  II. 

Arelatum  eolonia^  Plolem.  lib.  ii,  cap.  10; 
▼Qlgo  Arles.  Traphinius  bajua  primus  epi« 
BCopQs  dicitarapiid  Gregorhim  Taron*  lib*  i 
Ûifttor.  Franc,  cap.  30,  et  Mariaua  sobscri- 
psit  concilio  Arelatensi  primo. 

Maséilia^  Plotom.  ibid.,  vulgo  SÊarseUhé 
Oreftîaa  hujot  episcopas  subscrîpdit  concilio 
AreUtenM  primo,  et  Plrocoll  Masailiensts 
epîscopi  oientio  fit  canoac  primo  concilii 
TaurîBeasi». 

AvsniOf  Avenniorum  colonia4  Ptoletn*  ibid.; 
?algo  Aviation.  Jolîanas  bajos  epiicopua 
f>ar  Pompeium  presbyterum  subscripsit  cou- 
cilio  Agalbensl,  et  Salal^iris  Epaonp»si. 

CabtlliOy  Cabelliorum  9oionia^  Plol.  îbid«  $ 
valgo  CafmiUon*  Philagnssbajasepiic.  sob* 
Bcripsit  concilio  Epaoneasi ,  ei  Pnetextato» 
Aurel.  v« 

Carpenioracte^  Plia.  lib.  m,  cap.  (►,  civitas 
lepiscopaliSy  apud  quam  concilinm  célébra- 
tum  est  sab  Felice  papa  qoarto,  yulgo  Car^ 
pentrû9.  Ex  ejas  epiacopii  Julianos  s«bscri«> 
pftit  concilio  Ëpaonceai,  et  Ciematius  A»* 
rel.  IV. 

Tûiônîum^  aHis  Telonium^  de  qao  Nolilia 
inperit  RonMiii^  vulgo  Touion.  Cyprianat 
hiijus  episcopas  subscripsit  concilio  Aarelia- 
nensi    quarto ,   et    Paliadius   Aareliauensi 


Arausio^  Arausiorum  colontm^  Ptol.  lib.  ii| 
cap.  10  ;  volgo  Orongs^  Constantiiuis  holas 
episcopus  nominatar  inter  episcopos  Gallia 
legatos  ad  concilium  Aquileîeose  miaaos,  et 
Florentins  sabscripsii  Epaonensi. 

VasiOy  Yasiorum  coloniuy  Ptol.  ibid.,  mlga 
Tàison.  Dafnus  Vasionensis  sabscripsit  oos* 
cilio  Arelatensi  primo,  et  Anspicios  ejusdem 
urbts  episcopus  fuit  tempora  conciiéî  'm  ea 
babili. 

Dia^  Dea  Yoeoniiorum,  Antonina  im  UlDe- 
narto,  tulgoi>t>. Ssoulatius  hajva  apiscapas 
sabscripsii  concilio  Epaonensi,  et  LitcretittS 
Attrel.  IV. 

Cifiiias  TricastinoruHi^  LiriolilK  i,  deead.  1  ; 
f  ulgo  Saini-Faul-Trois-^^hdteamœ.  Bx  ejas 
episoopis  Florentins  sabscripsit  eendlia 
Epaonensi,  et  Heraclios  Aureliaaensi  qaarla. 

PROVINCIA  VIENNENSIS, 
Quœ  et  viBNNSNSis  raiiu. 

Vimna^  Ptol.  lib.  ii,cap.  10  ;  ralgo  Viewm. 
Dicitnr  Galli»  metropolis  eximfia  corn  Log- 
daoo,  apud  Euseb.  libre  v  Histor.  eccles., 
cap.  1.  Mamerti  Vienaensis  epîscopi  meini* 
ni!  Greg.  Toron,  lib.  n  Hist.,  cap.  3^,  et  Va* 
ras  subscripsit  concilio  Ardaten^^i  primo. 

Geneva^  Cœsart  lib.  i  de  Belle  GallicOi 
vulgo  Genite.  Ex  ejus  episcopis  Maximns 
subscripsit  cpncilio  Epaonensi,  et  Pappolus 
Aorelianensi  quinte. 

Gralianopvlisj  Sidon.  Apoll.  lib.  ni,  cpisL 
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Augusta  Suessonum^  Antonino  in  Itinera- 
rio,  vulgo  Soissons.  Mercurius  hajos  epi- 
scopus  subscripsit  concilio  Agrippinensi^  et 
Lapus  Aureliaoensi  primo. 

tivitas  Calalaunorum ,  dictœ  notitiœ  , 
vulgo  Ctiâlons  enChampagne,  Amandinus  hu- 
JQS  episcopus  subscrîpsil  concilio  Taronensi 
primo,  et  Lupus  Arverncnsi. 

Laudunum  Clavatum^  notiliis  antiquis  ec- 
clesiasticis  Galliarum,  vulgo  Laon.  Genne- 
baodus  hnjus  episcopus  subscripsit  concilio 
Aurelianensi  quinto,  et  Chainoaldus  adfuil 
Rbemensi  anno  630. 

Noviodunum^  Neomagus^VioX.  lib.  ir,  cap 
9;  vulgo  Tioyofiy  in  quam  sedes  episcopalis 
ex  Augusta  Veromandnorum  translata  a 
sancto  Eligio,  qui  subscripsit  concilio  Cabi- 
lonensi  anno  650,  Sophronius  autera  Vero- 
mandensis  Aurelianensî  primo. 

Cameracutriy  Camaracum  Anlonino  in  Iti- 
Derario,  vulgo  Cambrai.  S.  Vedaslus  episco- 
pus constilutus  dicitur  a  D.  Remigio  Eccle- 
sisd  Cameraccnsis  et  Atrebatensis  ,  apud 
Baldricum  in  Chronico  lib.  i,  cap.  7  ;  in  quo 
ait  bis  duobus  Ecclesiis  ante  Hunnorum  ir- 
ruptionem  duos  prœfuisse  episcopos.  Sedit 
autem  in  Atrcbatensi  ,  sed  Gaugericus  huic 
succedens  ad  Cameracensem  urbem  sedem 
transtulit,  licel  in  Atrebalensi  illius  diœcesis 
episcopaiia  tractarentur  ;  idqqe  ita  fuisse 
usque  ad  Urbani  II  tempora ,  qui  Atreba- 
lensi proprium  pastorem  prœfecit,  in  cod. 
ms.  bîbliolhecse  Thuanœ  légère  est.  Nec  id 
inositatum  eral  prîoribus  sœculis ,  ut  idem 
episcopus  duas  proprias  sedes  haberet  in  sua 
diœcesi.  Bertoaldus  bujus  episcopus  inlerfuit 
concilio  Rbemensi  anno  630,  diciturque  tan- 
tom  Cameraccnsis. 

Tornacum  ,  Antonino  Nerciorum  civilas  , 
vulgo  Tournai.  Superior  Nerviornm  episco- 
pus adfuit  concilio  Agrippinensi. 

Silvaneclum^  Gregorio  Turon.  lib.  ix  Hist., 
cap.  20;  vulgo  5fn/i#.  Livanius  bujus  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensî 
primo,el  GonoUgernus  Aurelianensî  quinto. 

Bellovacorum  Civilas,  Notiiiie  imperii  Ro- 
mani, vulgo  Beauvais.  S.  Lucianum  bujus 
civiiatis  apostolum,non  pauci  etiam  primum 
episcopum  fuisse  scribunt;  sed  martjrolo- 

travail  utile  à  tous,  et  qu^an  chacun  aye  de  quoy  à 
admirer  et  à  imiter.  La  troisième  nous  inel  en  avant 
les  nobles  qualités  et  titres  d^honneur  de  cet  homme 
divin  ,  par  rapport  aux  qualités  de  Jésus-Christ  nos- 
Ire  Seigneur.  La  quatrième  partie  nous  fait  voir  et 
admirer  la  magnificence  et  la  gloire  du  temple  de 
saint  Remy,  toutes  les  parties  duquel  nous  repré- 
sentent les  admirable^  vertus  et  perfections  dj  nostre 
grand  prélat  dont  les  reliques  reposent  en  cet  au- 
guste temple.  La  cinquième  partie  contient  Texpli- 
cation  de  la  couronne  de  saint  Remy  qui  est  devant 
le  grand  autel,  qui  est  composé  de  douze  tours  avec 
autant  de  pyramides,  et  de  quatre-vingt-seize  chan- 
deliers qui  marquent  et  figurent  autant  de  perfec- 
tions de  nustre  saini  prélat.  J'ajoute  quelques  dis- 
OGPurs  à  la  fin ,  afin  de  porter  les  Français  à  la  re- 
cnnnoissance  des  obligations  qvTiU  ont  d'aimer  et 
hooDrer  leur  saint  aposire  et  protecteur.  Je  confesse 
que  je  n'ay  p^s  eu  le  courage  de  rechetcher  grand 
ornement  pour  enioliver  la  besongoe,  d'autant  que 
le  me  sois  persindé  qae  la  simpto  rapréseutatiun  d« 


gium  Romanum  eum  presbytemm  lantaoi 
nominal.  Cléments  Bellovacensis  episcopi 
cerliorem  menlionem  facit  S.  Aadoenus  Ro- 
tbomagensis  episcopus  in  vîla  S.  Eligiî  >'o. 
viomensis. 

Civitas  Ambianensium^ûiciad  NotilisGallia;, 
vulgo  Amiens.  Ëulogius  bujus  episcopus  iu- 
terfoit  concilio  Agrippinensi,  et  Edibius  Au- 
relianensî primo. 

Tarvanna,  M orinorum  civitas ^  Plol.  lib.  n, 
cap.  9  ;  vulgo  Térouane.  Antiraundut  hojui 
episcopus  dicitur,  apud  Meyeram,  constito- 
tus  a  S.  Remigio,  qui  et  Armandus  vocator 
in  cod.  Thuano.  Attamen  Tervannenseni 
episcopum  non  legi  in  libris  cerlioris  6dei, 
an'e  iÈthérium,  cujus  mentij  Gt  ia  epistoU 
Zachariae  papae. 

Bononia ,  diclœ  notiliae  Gallîae ,  vulgo 
Boulogne,  episcopalis  fuit,  si  credimas  Hioc- 
maro,  epistola  vi  ad  episcopos  Rbemensis 
diœcesis ,  cap.  18.  Nusquam  tamen  apad 
priscos  episcopi  Boooniensis  memoriam  vidi, 
sed  lantum  a  Caroli  quinti  temporibus,  qoo 
imperanle,  Tarvannensis  sedes  translata  est 
Bononiam,  pro  ea  parte  diœcesis  quœ  est  ia 
Francia,  nec  non  Audomaropolini  pro  ea  qo« 
est  in  Artesia,  et  Ipram  pro  tertia  sea  altima 
parte  quse  est  in  Flandria. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS, 

Seu  LUGDUIIENSIS  PRIMA. 

Lugdunum,  Ptol.  lib.  ii ,  cap.  8;  volgo 
Lyon,  Gallise  metropolis  dicilur  apud  Euse- 
bium  lib.  v  Hist.  eccL,  cap.  I.  Photinus  hnjas 
episcopus  appellatur  ibid.,  nec  non  Irenaens 
ejus  successor  eodem  lib.,  cap.  6. 

MatiseOf  Caesari  de.Bello  Gallico  lib.  vu, 
sub  un»;  vulgo  Mâcon.  Placidint  bains  epi- 
scopus subscripsit  concilio  Aurelianensi 
tertio. 

CabUonum,Cabullinum^  Ptol.  lib.  ii,  cap.  8; 
vulgo  Chàlons-sur-Saône,  Donatianus  haju 
episcopas  interfuit  concilio  Agrippinensi. 

Civitas  Lingonum ,  dictie  notiliae ,  volgo 
Langres.  Desiderius  bujus  episcopos  ioterfoit 
concilio  Agrippinensi,  et  Gregorins  Epao« 
nensi. 

Augustodunum^  Ptol.  lib.  ii,  cap.  8;  volgo 

Uint  de  grandeurs  seroit  plus  agréal>le  tn  lecteor  qae 
toutes  les  curiosités  dont  on  les  poorroil  embellir, 
joint  que  je  me  fie  tant  i  Tafleaioa  que  les  boas 
François  portent  à  saint  Remy,  que  je  croirois  l^or 
Taire  tort,  si  je  leur  préseotois  d*a«itres  attraits  qve 
leur  propre  inclination  pour  leur  faire  preadre  gtie»i 
aux  louanges  de  celui  qui  leur  a  procuré  le  sal«  et 
leurs  âmes,  et ,  «'ils  veulent ,  aoe  éternité  daas  le 
ciel.  Notre  Remy  est  trop  aimable  de  laynotee 
pour  se  vouloir  faire  aimer  et  honorer  par  arti* 
lice.  Partant,  puisqu'il  n*y  a  rien  d^oroiats  qui  aoM 
retarde,  et  que  rexcellence  du  sujet  a  asseï  de  larce 
pour  gagner  les  cœurs  et  pour  captiver  les  espriu, 
entrons  dans  le  discours  des  grandeurs  de  eel  iaooaH 
|)arable  prélat.  > 

A  la  suite  de  cet  ouvrage,  on  trouve  no  poème  ea 
trois  parties,  du  père  Ferry,  intitulé  :  bt  mmcto  ft«-. 
migio ,  archiepiseopo  RemeRÙ^  et  Cloda9e9  primé  Oër 
liarum  rege  ChrMoMt  opus  poetioum. 

(Note  de  raoïeor.)  *• 
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esteras  tertiœLagdoBtnstê  reeensetor;  Yolgo 
iBlequam  destraeretnr,  al  eredunt,  Os^'tmor 
dicta.  Hanc  aatem  episcopalem  prîmis  sœca- 
lis  fuisse,  e\  hoc  nonnuIli4)alant,  ut  superias 
adnotavimus,  quod  nolilias  illas  ecclesiaslî- 
cas  eiîsliment  ;  sed  com  istud  falsam  proba- 
Terimus,  el  id  quoqué  qood  tnferunt  pro 
dubio  habendum  esse  credicnas.  Hujus  silus 
neqiaMem  apud  auctores  ccrtus  est»  cum  eam 
quicfam  jaxta  Trecoram ,  alii  non  longe  a 
Leonia,  eollocent;  hiquê  ?olunt  ex  ea  sedem 
episcopalem  translatam  fuisse  Lconiam,  sed 
parum  certo.  Ëtenim  in  coociliis  antlquis 
Galliarum  nequidem  Terbum  (il  de  Ossismo- 
rum  episcopis  ;  et  in  dicto  indiculo  quatuor 
tantum  adhuc  nuraerantur  episcopalns  in 
Brilannia  Armorica  lempore  Caroli  Calvi. 
Addunt  ex  veleribus  monumentis  Ecclesfœ 
Leonensis,  sanctum  Paulum  hujus  primum 
episcopum  fuisse  circa  annum  523,  sed  cum 
in  lis  non  paucae  fabulœ  verilali  atimixtœ  re- 
perianlur,  ipsi  fiderint,  nobisqne  salis  sil 
rem  ut  duLiam  proposuisse. 

Corisopitiim^  Aniooioo,  valgo  Quimperco^ 
rentin.  Saiiclum  Corenlinom  hujus  episco- 
pum ordinatum  a  S.  liariino  Taroneusî  Ira- 
dunl  Britannicarum  rerum  scriptores  ;  sod 
in  antiquis  eonciliis  niillus  Corisopitcnsis 
epîscopus  legitur^  et  in  Brilannia  qualaor 
adhuc  tantum  episcopalus  fuisse,  régnante 
Carolo  Calvo,  in  dicto  iodicolo  légère  est. 

PROVINCIA  SEN0NENSI8, 

Seu  LUODOHBNSIS  QOARTA. 

Civitas  Senonum,  dictœ  notitiœ  cÎTÎtatnoi 
Galliœ,  vulgo  Sens.  Agr«c!us  hujus  episco- 
.  pus  fuit,  Qt  leMatur  Apoll.  Sidon.,  qoi  epi- 
stolam  5  lib.  tu  ad  eonii  scripsit  circa  annum 
hli  ;  et  Seyerlnos  adfolt  concilio  Agrippi- 
nensi. 

Carnulum  civitas ,  eidem  nolitia^  ?olgo 
Chartres.  Aventinos  hujus  episeop«s  sali- 
scripsit  conciiio  Aareltanensi  primo. 

Antisiodorum ,  Autisidorum ,  ABNniano 
Marccllino  lib.  x?i,  vulgo  Auxerrê.  Sîmpli- 
cius  hujus  episcopus  inlerféil  cencitio  Agrip* 
pinensi. 

TrecŒj  Greg.  Toron,  lib.  riii,  cap.  8;  ralgo 
Troyes,  Oplatianns  hujas  episeoptts  inlerfait 
conc.  Agrippinensi  ^  et  Lupus  apad  ApoiK 
Sidon.  legitur  lib.  iv»  epist.  17. 

Aurélia^  Apoliinari  Sidonio  libro  fin,  epist 
15;  vulgo  Orléans.  Diopetas  hujus  epiacopas 
interfuit  conciiio  Agrippîneasi. 

Parisii^  Lucotecia^  Ploiem.  liiK  «i,  cap.  8; 

Talgo  Paris.  Victorinus  hujas  civitalis  anii- 

êtes  interfuit  conciiio  Agrippinetts^  el  Dio- 

njsins  primas  episcopus  ParisioBsis  dieilnr 

..  apud  Greg.  Toron,  lib.  i  HtsI.,  cap.  30. 

Civiéoi  Melduorum^  Hciêb  dotélhe  civilatom 
Gain»,  viilgo  Meauss.  Medoveoa  boioa  epi- 
scopus soMcripsil  coMilie  Aorcliaaeosi 
quinto. 

Nivernum^  6r«f .  Taroo.  lih.  tih,  cap.  1  ; 
▼nigo  Nêvers.  Taarjcianas  hiqos  episcopus 
Epaonensi  conciiio  subscripsil ,  et  Ruslicoi 
Aurelianeofi  m. 
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Seu  MAXIM  A  SBQUANORUIf. 

Visoniium^  Ploiem.  lib.  u,  rap.  9;  vulgo 
Besançon.  Nondom  metropolis  ecdesiastica 
temporibus  Gregorii  ilagni  pap»,  ut  supra 
diximus,  sed  sub  Logdonensi  prsaiile,  siciit 
el  aliie  hujus  prorinci»  sedes  :  ctvflas  tauna 
episcopalis,  cojus  anfistes  ^aocbarius  iofer- 
fuit  conciiio  Agrippinensi,  él  Claodhis  Epao- 
nensi sobscripsil. 

Aventicum^  Ptolem.  ibidem,  ?iilgo  Avenehe. 
Marius  hnjus  episcopus  subscrfpsil  conctito 
Matisconensi  secundo.  Sedos  postea  Laosan- 
nam  translata  esi,  cl  inde  Fnborgum,  post- 
quam  Lausanna  a  Bernensibo!i  hffireffcis  oc- 
cupata  est. 

Augusta  Rauracorum  ^  Plot.  îbié.,  vulgo 
Awjst.  Juslinianus  hujus  episcopus  interfuîl 
conciiio  Agrij  pinensi  ;  sed  hsec  sedes  episeo- 
palis  Basileam  non4onge  distanlem  civilaiem 
Iranslala  est. 

Vindonissa^  Tacito  libro  quarto  Hîsforia- 
mm,  vulgo  Winich.  Bubalcus  hujus  prisai 
sobscripsil  conciiio  Epaonensi.  Poetea  sedes 
episcopalis  Conslantîam  ad  Rheuum  translata 
est,  circa  annum  Chrisli,  ut  feruul,  597. 

Èelica^  aliis  Bellicium  civiîan^  cojus  saepe 
fit  menlio  in  eonciliis,  vulgo  Belley  diciinr. 
Vincentius  hujus  episèopus  subscripsit  con* 
ctfio  Parisiensi  secundo.  Hanc  autem  sedem 
episcopalem  prias  fuisse  apud  Nevidannm 
seu  civitatem  Bquesirîom,  non  pauci  aionti 
sed  quomodo  probeni  non  video. 

PROVINCIA  BlTURIGENSiS, 

Seu  AQUITAaiGA  miMA. 

Biturigœ^  seu  civitas  Biturigum^  notitia 
antiquse  Gallrarom,  vulgo  Bourges.  Léo  hu- 
jus episcopus  interfoit  conciiio  Anile.*avensi, 
et  Simplicii  ejusdera  episcopi  meminil  Apoll. 
Sidon.  lib.  yii,  epist.  5. 

Arvernorum  cxtitos^  Butropio  lïb.  ir  HisL 
Romans,  vulgo  Clermoht.  Stremonius  boJQS 
prfmus  episcopus  dicituf  apud  Gregoriam 
Toronensem  lib.  i,  cap.  30. 

Bntena^  Apollioàri  ^idonio  lib.  ?n,  epîsL 
6  ;  vulgo  Rodez.  Quinllanus  hujus  episcopus 
subscripsit  concino  Agathensi  et  Dalmalius 
Arvcmensi. 

Arisiia^  seu  Arisilensisvkut^  intgo  Arisatt 
Greg.  Tur.  I.  r,  c.  5,  «piseopaf ia^  ooo  longe 
a  Rutena,  cojas  Honderiçom  episcopum  no« 
minai  sub  Sigeberto  et  Gubtbramo,  et  Em- 
mon  Aresllensia  adfàil  eencHio  BbtmVmi  sab 
Daeoberlo. 

C  tttids  Osdmreorft/m ,  AtctiB  oolîlf le  provîa- 
ciarom  Galli»,  volgo  CbAars.  Boetim  fiojes 
episcopus  subseripsil  concîHo  Agoiensi ,  el 
Soairatius  Aurellauenai  secundo. 

Lmntmeay  Sidoo.  ApoNîo.  tib.  vii,  epist. 
6;  vulgo  Limoges.  Huricius  Lemavfceasi^ 
episcopus  sobscripsil  eoueîliè  Aivhrtiaoeosi 
qofoio ,  et  ante  eom  MartiaM  bo|os  prtuitts 
episcopos  dicituf  apod  GtegoiiliiB  Toroo. 
libro  1  Hist.,  cap.  30. 

Gabalwn ,  Sidouio  Apoll.  tbid.,  oliiÉ  Mi- 
màte^  vulgo  Bfenit.  GebiaM  dtMe«as  pre 
episcopo  suo  sobscripsil  conciiio  Arelalcosi 
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priinOy  et  Pri?atds  Gabalitanus  episcopus 
lêgUur  apad  Gregorium  Turonenseui  libru  i, 
cap.  34, 

Vellava,  seu  civitas  Vcllavorum^  dîcllB  oo- 
filiœ  Galliœ  et  Gregor.  Turon.  lib.  x,cAp. 
25,  apii«J  qucoi  eailem  est  ac  Anicium,  vuigo 
le  Put/  en  Velay,  Faustinus  ejys  sedis  cpisco* 
pus  IcKÎtiir  apud  Sidonium  ApolliDarem  libro 
iv,e|)istola  6. 

Civitas  Àlbiensium  ,  eidem  notilio) ,  Tulgo. 
Alày.  FfiPgadiQK  Albîgensia  episcopas  dicilur 
in  e)iis(ola  syoodica  coocilii  Valentini  primî, 
et  Dioeenianos  apad  Gregor^  Turon.  lib.  ii» 
cap.  13. 

PftOVINCIA  BURDIGALENSIS, 

Seu   AQUITANIGA  8ECUNDA. 

Burdigala^  Plolem.  lib.  iiyCnp.  7;  ?ulgo 
Bordeaux.  Orientales  liujus  episcopus  sub- 
acripsilconciiio  ArelaCensi  primo,  et  Aman- 
dus  fiurdegal»  episcopus  dicilur  apud  Gre* 
gor.  Turon.  lib.  ii  Hist.,  cap.  13. 

Aginum,  Plolem.  ibid.,  vulgo  Agen.  Bebia- 
nus  Agioensis  episcopus  subscripsil  concilio 
Aureiianeusi  quioto,  etPolemius  Parisien»! 
quarto. 

Civiiae  EngoUsmensiumf  dictœ  notiliœ  an- 
tiquœ  profinciarain  et  civUatum  GalliflB, 
Yulgo  Angouléme.  Lupicinus  ejus  civitatis 
epiteopus  «ubscripsii  concilio  Aurclianensi 
primo,  et  Dynamiui  Kncolismensis  episco^ 
P4IS  diritur  apud  Gregor.  Turon.  lib.  ii  Hist., 
cap.  13. 

Civitae  Sanionum^  eldem  notitiie,  ynlgo 
SainUs.  Pelrus  Santonensis  episcopus  sub- 
acrtpsii  concilio  Aurelianensî  primo,  eC  Eu- 
scbius  Aurelianensi  quinto. 

Pictavij  Ammian.  Marcell.  lib.  xr,  Tulgo 
Poitiers.  Uilarius  PictaTiensîs  episcopns  di- 
cilur apud  Hieronvmnm  libro  de  Scriptori- 
bus  ecclesiasIieiSy  et  apud  Soeraiem  lib.  m 
Hi»t.  eccies.,  c.  8  ;  nec  non  Adelfius  ejusdem 
episcopus  subtcripait  concilio  Aurclianensi 
prioH). 

Petroeorium^  Bidon.  Apoll.  lib.  tu,  epist. 
€;  vulgo  Périgueux.  Chronopius  hujus  epi- 
scopus subscripsil  concilio  Agalhensi,et  Pe- 
gasium  Pelragoriorum  episcopnm  nominat 
Gregor.  Turon.  lib.  ii  Hisl.,  cap.  13. 

PROVINCI  A  ELUSANA, 

Seu  NOVEMPOPULANIA. 

Elusoy  seu  civitas  Elusatium  ,  diclœ  noli- 
liœ  antiqu»  Galliarum,  vulgo  £auf«.  Ma- 
merlinus  Ëlusanus  episcopus  subscripsil 
concilio  primo  Ardatensi  »  et  Glarus  ibi  di- 
ctus  meiropolila  inlerfuil  Agalhensi. 

Lactoratiumy  dicidd  noliliœ,  vulgo  Lectoure. 
Vigilius  ejus  civiialis  episcopus  subscripsil 
concilio  Agatiiensi »  et  Aletius  Aurelianensi 
quinto. 

Convenarum  civitas^  Slrab.  lib.  iv,  vulgo 
Cominges.  Sua  vis  hujus  episcopus  eidem  con« 
cilioAgalhensi  sabscripsit«  et  Amelius  Aure* 
lianensi  qninlo. 

CMtoi  C^nsoretnnatum,  diclœ  «otlUn  Gai-* 
Vm  Mk  BM^rto,  ? nlgo  Coiuérans.  Gitcerta* 


ejus  episcopus  eidem  0(Hi€ilio  Agiihensi 
subscripsil ,  et  Tbeodoruf  Aurelianensi 
quiiilo. 

Vasatcst  Ammian.  Mareeilin.  libro  xv, 
vulgo  Baxaê.  Sexlilius  Vasaieosis  episcopns 
eid  m  concilio  Agolhensi  subscripsil,  el 
Oresles  MrUisconensi  secundo. 

Tarba,  Turba^  diclœ  noliti»,  ubi  Castrum 
Bigorat  vulgo  Tarhes.  Aper  liujus  episcopus 
eidem  concilio  Agathensi  subscripsil,  in  quo 
dicilur  Bigorrilaoa  «  et  JoUanus  Bigorreusis 
Aurelianensi  quarto. 

Aturum,  apud  Sidon.  Apollin  libro  ii,  epi- 
slola  1  ;  vulgo  Aire  ;  dicilur  el  Vico-Julia 
apud  Gregoiium  Turoiiensem  lib.  i\  Hisl. 
Ftancor. ,  capile  7.  Marcellus  episcopus  de 
Civitr'ile  VicO'Julii  subscripsii  eidem  conci- 
lio Agathensi,  el  Rnsticus  Madscoiicnsi  se* 
cundo 

Lascara,  quœ  cl  Benarna  dicilur  in  conci  - 
liis  el  in  dicta  nolitia  Gallio),  vulgo  Lescar. 
Galaclorius  Lascarnensis  episcopus  subscri- 
psil concilio  Agatbensi,  et  Savinus  Malisco* 
nensi  secundo. 

Oleroy  seu  civitas  EUoronensium  dicilur  in 
eadem  nolilia,  vulgo  Otéron.  Grains  hujus 
episcopus  subscripsil  eidem  concilio  Aga* 
tbensi,  et  Licerius  Parisieiisi  quarto. 

Civitas  Ausciorum^  eidem  notlliaOy  vulgo 
Auch.  Niceiius  Auscensis  episcopus  subscri* 
psil  eidem  concilio  Agathensi,  cl  Proculeia* 
nus  Aurelianeubi  secundo. 

Aquœ  in  Novempopulanla,  eidem  ootiliiB 
Galliœ  snb  Honorio  ;  vulgo  Djx.  Gratianus 
Aquensis  episcopus  subscripsil  eidem  conci- 
lio Agathensi  y  et  Carlerius  Aurelianensi 
quarto. 

PROVINGIA  NARBONENSIS, 
Seu  NABnoHBNsis  pmmA. 

Narbo^  Strab.  lib.  tv,  Tolgo  Nmrbonne.  Ad 
Hilarium  Narbonensem  episcopum  dirigitar 
epislola  8  Zosiml  papœ  anno  circiler  Mt  ,  et 
Paulns  primus  bujus  episcopus  dicilur  apjoid 
Greg.  Turon.  lib.  i  Hist. 

TolosOf  Plolem.  lib.  ii,  cap.  10;  ynigo 
Toulouse.  Heraclianus  bujus  episcopus  sub« 
scripsit  concilio  Agathensi,  et  Saiurninus 
primus  episcopus  Tolosanus  dicilur  apuJ 
eunidem  Gregorium  Toron,  ibidem. 

Bœtirœ,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Béziers.  Her- 
mès hujus  episcopus  nominalur  in  epislola  8 
Hilari  pap»  ad  episcopos  diversarum  provin- 
ciarum  Oallise,  et  Sedatius  Narbonensi  con- 
cilio subscripsil. 

Nemausum  Colonial  apud  Plolem.  ibid., 
?algo  Nîmes.  Sedalns  Nemausensis  episco- 
pus subscripsil  concilio  Agathensi,  et  Pela- 
gius  Narbonensi. 

Civitas  Lutevensium^  dicl»  aoCiliis  civita* 
tum  Galliœ ,  vulgo  Ladite.  Maternas  iiojus 
episcopus  subscripsil  eidem  concilie  Aga- 
thensi, et  Deulerius  Arvernensi. 

Castrum  Uceciense ,  eidem  npliliae  «  vulgo 
Vzis.  Constantius  Ucadenàis  episcopus  dici» 
tur  in  epislola  8  Hiiari  P.  ad  Galliie  episca** 
pos  ^  el  Probaiisis  Agalhaiisi  condUa  sub-« 
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CarcasOf  Piolem.  lîb.  11,  cap.  10;¥algo 
Cwreassone.  Sergias  ejas  sedis  episcopus  sab- 
scripsil  concilio  Narbonensi. 

Agaiha^Sirab^  lib.  iv,  Tuigo  Agde,  Sophro- 
Dio8  hujus  episcopus  sub.scrîpsit  concilio 
Agattiensi,  et  Tigridius  Narbonensi. 

Helena ,  Scïlo  Aurel.  Vict.  in  Epitome 
Historinrum ,  et  Castrum  Hetenœ,  Eulropio 
lib.  X  Bist.  Rom.;  vulgo  Elna.  Benenaliis 
Helenensis  episcopus  subscripsit  concilio 
Narbonensi  et  concilio  Toletano  tertio,  uec 
non  Joannes  Hispalensi  primo. 

Magatona^  insula  et  civjtas  maris  Mediler- 
raneif  antique  Galiiarom  notiliae  Thuans^, 
tribus  miliihus  distans  a  Monte  Pessulo,  prœ- 
Clara  Volcarum  urbe,  ad  quam  poslea  e  Ma- 
galona  sedes  episcopalis  translata  est;  vulgo 
Magalone ,  vol  Maguelone,  Boctius  hujus 
episcopus  subscripsit  eisdem  conciliis  Narbo- 
nensi et  Toletano  tertio. 

PROVINCIA  AQUENSIS, 

SeU  NARB05BNSIS  SBCU.NDA 

Aquœ  Sextiœ^  Ptolem.  lib.  11,  cnp.  10; 
Tolgo  Aix.  Maximus  ejus  urbis  episcopus 
subscripsit  concilio  Aurelianensi  iy,  et  Avo- 
Jos  Aurelianensi  y. 

Apla  Julia^  Plinio  lib.  m,  cap.  ^  ;  vulgo 
Api-  Prselextatus  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Epaonensi,  et  Clemcntinus  Aureiia- 
nensi  v. 

Reii^  Sidon.  Apoll.  lib.  ix,  epist.  9;  vulgo 
Riez,  Maximus  hujus  civitatis  episcopus  sub- 
icripsit  concilio  Regensi,  et  Faustus  Reien- 
sis  episcopus  dicitur  in  synodo  Arelatensi 
sub  Simplicio  papa. 

Forum  Julii^  Ptolem.  lib.  11,  cap.  10;  vulgo 
Fréjus,  Acceptus  hujus  episcopus  dicitur  in 
epislola  concilii  Valentini  primi  ad  clerum 
et  plebera  Eeclesiœ  Forojuliensis ,  et  Léo 
Magnus  scripsit  epist.  91  ad  Theodorum  Fo- 
rojalienscm  cpiscopum. 

Vapinqwn  ,  Anton,  in  Itin.,  vulgo  Gap. 
Constaniius  Vapincensis  episcopus  subscri- 

Î)8it  concilio  Ëpaonensi,  et  Yeliesias  Aure- 
ianensi  quinto. 


Sege$terOf  Secustero ^  Anion.  ibid.i  nilgo 
Cisteron.  Yalerius  ejas  episcopus  subscripsit 
eidem  concilio  Ëpaonensi,  et  Avolos  Aurelia- 
nensi quarto. 

Antipolis,  Ptol.  lib.  11,  cap.  10  ;  vulgo  iiii- 
tibes.  Agriecius  Antipolitanus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Ag^hensi,  et  Ëothcrius  Au- 
relianensi quarto.  Ëa  sedes  poslea  Grassam 
Provinciae  urbem  vicinam  translata  est. 

PROVINCIA  EBREDDNENSIS, 

SeU  ALPIUH  MARITIMARUM. 

Ebredunum^  Anton,  in  Itin.,  valgo  £11- 
hrun.  Armenlarins  hujus  episcopus  diciiar 
in  concilio  Regensi  ,  et  Ingenaus  Ebrcdo- 
nensis  Alpium  maritimaruin  provincîie  mc- 
tropdlitanus  in  epist.  quarta  Hilari  paps  ad 
Lcontium,  Veranum  et  Viclurum  episcopoi. 

Dinia,  Ptol.  lib.  11,  cap.  10;  vulgo  Digne. 
Penladius  Diniensis  episcopus  subscripsit 
concilio  Agatbensi,  et  Uilarius  AorelianeDsi 
quinto. 

Cemelenensis  civilas ,  Hilaro  P.  epist.  4, 
vulgo  Cimies^  non  longe  a  Nicia*  Valerianos 
hujus  episcopus  subscripsit  concilie  Regensi. 
Postea  ejus  sedes  episcopalis  unîta  est  cum 
Nicaensi.  Kt  Magnus  utriusque  episcopus 
dicitur  in  subscriptionibas  concilii  Aurélia- 
Dcnsis  quinti. 

Nieœoj  Ptolem.  lib.  ui,  cap.  1  ;  vulgo  Nice. 
Amantius  hujus  episcopus  numeratur  inler 
episcopus  Gallis  legatos  missos  ad  Aqai- 
leiensc  concilium. 

Civitas  Saniciensium^  dict»  notitis  Gallic, 
vulgo  5^nfx.  Marcellus  Saniciensis  episcopus 
subscripsit  concilio  Agatbensî,  et  Simplicius 
Aurelianensi  quarto. 

Civitas  Glannatinat  eidem  notitiœ,  vu'go 
Glandèves.  Claudius  hujus  episcopus  sutH 
scripsit  eidem  concilio  Aurelianensi  quarto, 
et  Basilius  Aurelianensi  quinto. 

Civilas  Venciensium^  id  est  Fenlto,  eidem 
notitiœ,  vulgo  Vence.  Deuteriut  ejas  sedis 
episcopus  subscripsit  conciliis  A.Drelianeosi- 
bus  quarto  et  quinto,  nec  non  Matiscooensi 
secundo. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DÈS  ÉVÉCHÉS 

DE  L'ILLYRIE  ORIENTALE 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS   SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE 
DIAPRÉS  LA  GÉOGRAPHIE  DU  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


Grfficiam  (1)  universumque  Illyricum  orien- 
tale illustraturus  adorior  :  Grœciam,  inquam, 
do  qaa  bœc  crinlt  Manilios  : 

(l)LaGrèce  ou  Hellade  est  la  péninsule  qui  s^avance 
vers  le  midi,  enire  la  mer  Egée  (Archipel)  à  Test,  et 
la  mer  Ionienne  à  Touest  et  au  sud.  Elle  é'ait  bor- 
née au  nord  par  les  monts  Acrocérauniens  (aujour- 
d'hui pointe  de  Lioguetu  ou  Glossa)^  qui  te  sépa- 


Maxhna  terra,  viris  et  feeundissmû  doctis, 
(jrbibut  ;  et  Macedum  tellus,  quœ  viceral  orbem. 

Nec  immeritOy  cum  bœc  viribut  et  dignitate 

raient  de  Plllyrie,  et  par  les  monts  CarabuDîens  ce 
Olympe,  qui  la  séparaient  de  la  Macédoine. 

La  mer  pénètre  de  loiiies  parts  dans  celte  cimtréi 
et  y  forme  une  multitude  de  golfes.  Les  princikHin 
sur  la  mer  Egée  éuient  tes  golfes  PagasélMiue,  '' 
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orbîs  terrarum  princeps  fuerit,  Justino  leste, 
tanla  clariUile  efTulseril,  ut  nullias  sit  indiga 
prœconii,  et  in  hac  humanitas  primum,  jit- 
terœ  et  fruges  inventse.  Uode  mihi  de  illa 

liaque,  Saroniqiie;  ce  dernier  portait  le  nom  de 
mer,  et  formait  lui-même,  dans  sa  partie  septentrio- 
nale, le  goire  d'Eleusis  ;  au-dessou-;  de  la  mer  Saro- 
nique  éiait  le  golfe  d'Ar^os.  La  partie  voisine  de  la 
mer  Egée  était  appelée  mer  de  Myrtos. 

Au  sud  de  la  péninsule  s'ouvraient,  dans  la  mer 
Ionienne,  les  deux  golfes  de  Laconie  et  de  Messcnie; 
et,  en  remontant  du  sud  au  nord,  le  golfe  de  C  >rin- 
the«  le  plus  considérable  do  tous.  Un  isthme  étroit 
le  sépare  de  la  mer  Saronique  et  rait^ichc  à  la  grande 
péninsule  (grecque  la  péninsule  du  Péloponnèse.  Le 
dernier  golfe  à  mentionner  est  celui  d'Ambracie. 

La  Grèce  est  couverte  de  chaînes  de  montagnes 
qui  partent  des  monts  Cambuniens  et  Ofynipc.  L'O- 
lympe projette  au  sud  la  chaîne  de  TOssa  et  du  Pé- 
lion,  qui  côtoie  la  mer  Egée  ;  et  les  monts  Cauibu- 
niens  font  comme  un  nœud  avec  le  mont  Pindus,  qui 
se  dirige  vers  le  midi.  Cette  chaîne  <levienl  à  son 
tour  le  nœud  d'un  nouveau  système,  duquel  se  dé- 
tachent deux  rameaux  :  1"*  le  mont  Olhrys,  qui  va  de 
Touest  à  Test  et  qui  finit  au  golfe  Pagasén(|uc  ;  ^2"  la 
chaîne  principale  ,  qui  conserve  le  nom  de  Pindus 
et  qui  forme  le  groupe  de  TOEta,  prés  du  golfe  Ma- 
liaque;  elle  ne  laisse  pas  d'autre  passa£;e  entre  elle 
et  la  mer  que  le  défilé  fameux  des  Tliermopyles. 

De  cette  deuxième  chaîne  i  arlent  une  muliiiude 
de  ramificaiions  ,  dont  les  sommets  principaux  sont 
le  Parnasse,  IHélicoii ,  célébrés  par  les  poètes;  le 
Citliéion,  le  Pentélique,  remarquable  par  ses  car- 
rières de  marbres,  ei  le  Laurium  pur  st^s  mines  d'ar- 
gent. 

Les  monts  Géraniens  et  Oniens  se  détachent  du 
Cithérun,  et,  prenant  une  direction  sud-ouest,  for- 
ment l'isthme  qui  joint  le  Péloponnèse  au  reste  de  la 
Grèce. 

Mais  les  montagnes  du  Péloponnèse  ne  se  lient  pas 
à  celles  de  l'isthme.  Elles  fornieni  au  centre  de  la 
presqu'île  un  cercle  dont  beaucoup  de  points  sont 
célèbres,  tels  (|ue  le  mont  Cyllène,  qui  est  le  plus 
élevé  et  dont  la  fable  taisait  le  berceau  do  Mercure  ; 
l'Ërymanihe,  le  Pholoé ,  le  Ménalc,  chanté  dans  les 
poésies  pastoral'S ;  et  le  Lycée  consacré  à  Apollon. 
De  ce  groupe  intérieur  partent  les  chaînes  qui  se 
prolongent  jusqu'à  la  mer,  et  parmi  lesquelles  nous 
citerons,  au  nord-est,  les  monts  Arachné,  où  il  y 
avait  des  mines  de  cuivre  ;  au  sud-est  Zarex  et  Tay- 
gète,qui  se  terminent,  le  premier  par  le  promontoire 
Malce  (cap  Saint-Ange),  et  le  .•^econd  par  le  cap  Té- 
nare  (cap  Matapan).  Le  mont  Ithôme,  au  sud-ouest, 
se  rattachait  au  mont  Lycée,  et  la  roche  Oiénienue, 
vers  le  nord-ouest,  au  mont  Ërymanthe. 

Une  contrée  si  montagneuse  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  cours  d'eau  ;  mais,  à  cause  du  peu 
d'espace  qu'il  y  u  entre  les  montagnes  et  la  mer,  la 
plupart  ne  sont  que  des  torrents  qui  restent  à  sec 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Nous  énu- 
mérerons  seulement  les  principaux. 

1**  Le  Pénée,  qui  prend  sa  source  an  mont  Pindus, 
et  qui,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  tra- 
verse la  célèbre  vallée  de  i'cmpé  ;  il  se  jette  dans  la 
mer  Egée  par  Tembouchure  éiroiie  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui la  Bouche  du  Loup  (Lycostouio)  ;  un  de  ses 
afQuenis  est  l'Ënipée  ;  T  le  Sperchius,  qui  sort  du 
mont  Olhrys  et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaquc  :  ces 
deux  fleuves  coulent  de  Touest  à  l'est;  5°  l'Achéloùs 
(Aspro-Potamo),  qui  sort  du  versant  occidental  du 
Pindus,  va  du  nord  au  sud,  et  arrive  à  la  mer  Ionienne. 
Le  Immn  qu'il  roule  dans  ses  eaux  a  j  jint  au  conti- 
nent les  îles  Lcbinades,  situées  vis-à-vis  sou  embou- 
chure ;  4*  le  Céphise,  qui  se  perd  dans  le  lac  Copais, 
dans  rintérîaur  des  terres. 
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scrîbenti  nihil  convenientias  liujus  in  libri 
exordio  dicere  est,  qaam  quod  Sallustius  de 
Carlhagine,  silere  de  Grœcia,  quam  pauca 
dicere,  longe  prœstat.  Idcirco  ad  limites  siu- 

Dans  le  Péloponnèse  :  V  TAlphée  (le  Roufia),  qui  a 
sa  source  près  du  moitt  Lycée  et  son  embouchure 
dans  la  mer  Ionienne;  T  le  Pamisus,  qui  se  jeiie 
dans  le  golfe  deMessénie;  S"*  l'Eurotns,  qui  coule 
entre  les  deux  chaînes  du  Zarex  cl  du  Taygète  et 
verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Laconie. 

La  nature  ell'-mème  a  partagé  la  Grèce  en  troî> 
parties  :  1"  la  Grèce  septentrionale,  bornée  nu  nord 
par  les  monts  Acrocérauniens,  Cambuniens et  Olympe, 
a  l'est  par  la  mer  Egée  et  le  golte  Malia'{uo,  au  sud 
par  le  mont  Œta  et  le  golfe  d'Ambracie,  à  Touest 
par  la  mer  Ionienne;  T  la  Grèce  centrale,  comprise 
entre  le  golfe  d'Ambracie  et  le  mont  Œta  au  nord, 
et  le  golfe  ei  l'isthme  de  Corinlhe  au  sud  ;  5*  la  Grèce 
méridionale,  ou  Péloponnèse,  qui  tient  à  la  Giècecen* 
traie  par  l'istlime,  et  qui  est  environnée  de  tous  les 
autres  côtés  par  la  mer. 

Chacune  de  ces  trois  parties  se  subdivise  à  son 
tour  en  plii>ieurs  autres. 

I.  La  Grèce  septentrionale  comprenait  la  Tbessalie 
et  l'Epire  : 

r  La  Thessnlie  s'éiendaii  du  nord  au  sud  depuis 
les  monts  Cambuniens  et  Olympe  jusqu'au  monl 
Œia,  et,  de  l'ouest  à  l'est ,  depuis  le  monl  Pindus 
jusqu'à  la  mer  Egée. 

Celte  contrée,  une  des  plus  étendues  de  la  Grèce, 
renferme  des  plaines  et  des  vallées  fertiles,  arrosées 
par  le  Pénée  et  le  Sperchius.  Elle  nourrissait  une 
mulliltuie  d'excellents  chevaux,  que  le»  Thes>aliens 
dressèrent  si  habileineni  dès  les  temps  les  plus  an* 
ciens,  qu'aucun  peuple  ne  pouvait  plu^  rivaliser  avec 
leur  cavalerie;  ce  fut  là  Toriginc  de  la  fable  dei 
Cenlauies. 

2*  L'Epire,  à  l'ouest  de  la  Tbessalie,  avait  pour 
litniics  les  monts  Acrocérauniens  au  nord,  et  le 
golfe  d'Ambracie  an  sud  ;  de  l'ouest  à  l'est,  la  mer 
lonieime  et  le  mont  Pindus.  C'était  nu  pays  Irès- 
montueux,  habité  par  un  peuple  sauvage,  qui  savait 
mal  cultiver  la  terre,  mais  qui  élevait  do  nombreux 
troupeaux. 

II.  La  Grèce  centrale  se  composait  de  dix  contrées  : 
PAcariianie,  et,  en  allant  à  l'est,  TEtolie,  la  Locride 
Ozole,  la  Phocide,  la  Doride,  la  Locride  des  Epicné- 
midiens,  celle  des  Opuntiens,  la  Béotie,  TAtiique  el 
la  Mégaride. 

r  L'Acarnanie,  située  entre  l'Acbéloùs ,  le  golfe 
d'Ambracie  et  la  mer  Ionienne. 

2**  LEiolie,  à  l'est ,  dont  les  habitants  ne  vivaient 
guère  <iue  de  brigandages. 

5*"  La  Locride  Ozole,  sur  les  bords  du  golfe  de 
Corinthe  :  les  Locriens  se  couvraient  de  peaux  de 
chèvre, . 

4"  La  Phocide,  qui  touche  au  golfe  de  Corinthe 
dans  sa  partie  méridiooale. 

5"  La  Doride,  au  nord,  près  du  mont  Œta,  entre 
la  Phocide  el  la  Tbessalie. 

6**,  7*  Le  pays  des  Locriens  Epicnémidiens  et  celui 
des  Locriens  Opuntiens,  au  nord-e^t  de  la  Phocide* 
Le  premier  commençait  au  sud  du  golfe  Maliaque,  et 
renfermait  lo  passage  des  Tliermopyles. 

8**  La  Béotie,  assez  étendue,  baignée  au  sud  par 
le  golfe  de  Corinthe,  et  au  nord  par  TEuripe  ou 
détroit  qui  sépare  l'île  d'Eubée  du  coniineut.  Le  sol 
était  marécageux,  l'air  épais ,  et  l'on  accusait  les 
Béotiens  de  siuiddiié. 

9°  1/Attique,  uornée  du  côté  de  la  Béotie  par  la 
rivière  de  l'Asopus  et  par  le  monl  Ciihéroo,  touchait 
à  la  Mégaric,  et  s'avançait  au  sud -est  entre  la  mer 
Egée  et  la  mer  Saronique.  C'était  une  conliée  stérile 
qni  sufûsait  à  peine  à  nourrir  ses  habitants. 

10*  La  Mégaride,  au  sud-ouest  de  TAtiique,  con- 
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duisait  à  llsihma  par  un  cbamin  creusé  dans  le 
roc. 

Le  Péloponnèse  se  divisai!  en  huit  parties  :  la  Corin- 
iliie,  la  Sicyonie,  TAcliaie.  rArcadie*  TElide,  la  Mes- 
sénie,  la  Laconie  et  rArgoIide. 

1*  La  Coriiiibie  occupaii  rislhme  ei  la  plaine  qui 
s'élend  au  sud,  ilcfiuis  rextréiuilé  occidentale  de  la 
uier  Saronique  jusqu*au  golfe  de  Corinllie. 

2*  La  Sicyonie ,  à  Touebt,  sur  le  bord  du  golfe  de 
Corinthe,  dans  une  plaine  fertile. 

S*"  L'Acliaîe  occapait  tout  le  reste  de  la  côte  septen- 
irJoiiale  du  Péloponiièee.  Il  y  avait  plusieurs  monta- 
gnes, entre  autres  la  roche  Oléuiennr. 

V  L^Ëlide,  baignée  par  la  mer  Iwiiiennei  éuit  sé- 
parée de  rAchaîe  par  le  Peyrus,  et  de  la  McMénie 
par  le  torrent  de  ^éd).  Le  sol,  incliné  doucement 
Tcfrs  la  mer,  présente  une  plaine  iraversée  par  le 
Pénée  et  TAIphée,  et  qui  est  la  plus  vaste  plaine 
du  réloponiièse  ;  sur  le  rivage,  il  ost  coupé  de  lagu- 
nes. 

S*  La  Messénie,  au  sud,  sV'iendait  de  la  rivière 
Néila  »u  mont  T^ygètc;  entre  la  riche  vallée  du  Pa- 
misus  et  la  plage  sablonneuse  de  Touesi,  s*élève  le 
mont  Iifidme. 

6*  La  Lacon'e,  à  Ttst  de  la  Messénio,  se  composait 
de  la  vallée  de  TEurotiS  et  des  deux  chaînes  de 
montagnes  le  Taygéte  et  le  Zarex,  d'où  soitent  le 
fleuve  et  ses  aflluenis.  Des  deux  promoninires  M:ilée 
et  Téonre,  qui  terminaient  le  pays  au  sud,  le  hccond 
renfermnit  d'abondantes  mines  de  fer. 

7"  L*Argolide,  au  nord  de  la  Laconie,  s*avance 
dnns  la  mer  de  Myrtos ,  entre  le  golfe  d*Argos  et  la 
mer  S:)roniqne.  Cette  contrée  est  toute  couverte  de 
niontagnes,  et  la  plupart  des  clieuiins  y  étaient  per- 
cés diiMS  le  roc. 

8*  L*Arcadie,  au  centre  du  Péloponnèse ,  touchait 
(ouïes  les  autres  régions  de  la  péninsule,  si  Ion  ex- 
cepte la  Corinlhie.  C'était  dans  ce  pays  que  se  trou- 
vaient les  plus  hautes  montagnes  '^ ,  et  que  PAlpIiée 
prenait  sa  source.  Des  chaînes  secondaires  arrêtaient 
le  cours  de  la  plnpati  des  autres  rivières,  qu'elles 
forçaient  à  former  des  hics,  ou  à  s'échapper  par  des 
Issues  souterraines.  Le  climat  était  froid,  Pair  épais, 
et  les  habitants  avaient  la  môme  réputation  de  gros- 
sièreté que  les  Béotiens  dans  la  Grèce  centrale. 

A  cette  description  générale  de  la  Grèce,  il  faut 
]oindre  Tindication  des  Iles  qui  appartiennent  à  ce 
pays  :  i"*  dans  la  mer  Ionienne,  Gorcyre  (Corfou),  qui 
appartient  à  la  Grèce  septentrionale;  Leucade,  Itba- 

2ue  ctCépballénie  (Céphalonie),  à  la  Grèce  centrale; 
acyntlie  (Zante),  et  Cyibére  (Cériao),  au  Pél<  pon- 
fiése;  2*  dans  la  mer  Egée  :  au  sud,  les  lies  de  Crète, 
de  Carpathos  et  de  Rhodes;  au  centre,  le  groupe 
4es  Cyclades,  rangées  comme  en  cet  de  autour  de 
Dolos;  à  lest,  les  ^^porades,  semées  le  long  de  la 
cdte  de  TAsie  Mineure,  telles  que  Lesbos  (Méteiin), 
Chios,  Samos  et  Cos  ;  à  Touest  et  au  nord,  la  grande 
He  d*Enbée,qui  suit  la  côte  de  la  Grèce  centrale,  de- 
puis le  golfe  Maliaqae  jusqu'aux  environs  du  mont 
L:iurium,  et  les  Iles  de  ^yros  (Skyros),  d'Halonése 
(lies  du  Diable),  de  Lemnos,  d*lmbos«  de  Samothrace 
(Samotraki)  et  de  Thasos. 

Enfin,  ajoutons  qoelqaes  mots  sur  les  contrées 
placées  an  nord  de  la  mer  Egée,  qui  furent  longtemps 
barbares,  mais  qui,  plus  tard,  jouèrent  un  rôle  im 
portant  dans  les  affaires  de  la  Grèce,  et  devinrent 
véritablement  grecques  :  ce  sont  la  Macédoine  et  la 
Tbrace.  1*  La  Macédoine  s'étendait  sur  le  bord  de 


la  mer  Egée,  depuis  le  ment  Olympe  iiiêi|u*à  rem- 
boucbure  du  fleuve  Sirymon  (aujourdThuî  SlniiM)^ 
Dans  Tint érieur  des  terres,  on  la  recule  juaqii*»Bx 
monts  Pindus,  Scardus  et  Orkelus  (monta  Argeotaro^ 
quoiqn'elle  n'y  ait  presque  jamais  aiieiAl*  Ses  princi- 
p.tux  fleuves  étaient,  avec  le  Stryraon,  riUIiacnoa 
( IndgéKarasou ) ,  l'Eordaique  et  PAxiiM  ( Varibr). 
Enfin  elle  projette  au  sud  la  péninaule  qui  fui  ap* 
pelée  Chalcidique,  et  qui  elle-même  se  diviae  eu  tie  s 
presqu'îles  ^.  La  Chalcidique  (ait,  avec  la  céte  oppo* 
sée  de  la  Mac^oine,  le  golfe  Tbermaique. 

T  La  Thracc avait  pour  limilet,  à louetl,  le  Stry* 
mon,  à  Test,  le  Pont-Kuiin;  au  nord,  on  lui  doaoa 
ordinal  renient  |.our  borne  la  clialne  de  rHénuS 
(monts  Baikan>),  quelques-uns  même  lui  atsigiifat 
le  grand  fleuve  de  ri8tt'r( Danube).  Au  sud,  elb  éuit 
baignée  par  la  mer  Egée  et  la  Propouiide.  Dececété 
se  déiachent,  la  presqu'île  ou  Cl^ersonè^e  de  Tbrace, 
fé|>aréo  de  TAbie  Mineure  par  le  détroit  ù^  rHeiiea* 
pout  (les  Dardanelles);  et  à  l'autre  extrémité  de  la 
Proponiidc,  une  deuxième  pénin:>ule.  séparée  de 
l'Asie  Mmeure  |>ar  le  Bosphore  do  Tbrace.  Les  Aea< 
ves  les  plus  considérables  de  cette  région  étaient  le 
le 


Nestus  (le  Mesto)  et  l'Ilèbre  (le  Nariixa).  qui  se 
dent  d ms  la  mer  Egée. 

Aussi  loin  que  l'ou  peut  remonter  dans  ramiqaité 
grecque,  on  trouve  trois  nations  établies  sur  le  soè 
hcliéiiique  <"  :  T  les  Pélasge^  ;  i*  les  Curetés;  5*  les 
Hellènes  ou  Graïci. 

I.  Péla^ges.  Ce  peuple  occupe  la  plua  grande  partie 
de  la  Gîèie. 

1*  Dan:,  le  Péloponnèu,  la  péninsule  eittiérOf  ciee^ 
r^CgiaUis,  (|ui  fui  dans  la  truite  rÀcU»îe.  Un  grud 
nombre  de  villes  furent  élevées  par  ceUe  lace  in« 
dnstrienj»c,  qui  sut  bâtir  avec  dénormes  blocs  de 
pierre  les  uiuiailles  connues  sous  le  nom  de  Cyclo- 
péennes.  Ce>  constructions  Soni  faites  de  pierres 
.brutes  ou  taillées  irrégulièrement,  selon  que  itm 
ancieiineié  e^^t  plus  ou  moins  grande;  ei  la  plupart 
d\'nire  elles  ont  résisté  jusqu'à  nos  ioiirs  à  l'actioa 
du  temps  et  des  hommes.  Les  premières  villes  s'éle- 
vèreikt  au  centre  et  dans  Test  de  la  pre^u'lle,qM 
Ton  appi'Iait  Pélasgie,  comme  tous  les  paya  habités 
par  les  PéUsges. 

Ce  fut  d'abord  la  ville  Phoronkitie,  fondée  par 
Pborouée  (vers  lt>âO  avant  iésus-Cbrist),  appelée 
eusuito  Argos.  Dau!»  la  uième  contrée,  le»  Péiasges 
bâtirent  llermione,  Mycène  et  Tiiyntbe,  dont  les 
pierres  étalent  d'une  telle  grosseur,  que  la  plus  peiila 
ne  pouvait  être  remuée  que  par  «leux  bcaufs.  Aa 
nord,  Êphyre,  nommée  plus  tard  Corintbe,  Peliéfia 
dan)»  i'i^i4ilus,  ili^gialée  (plus  tard  Sic>oiieX  «l*»nt  la 
fondation  remunte  au  xxu«  siècle  (ii6i  arant  Jésus- 
Cbri^i),  étaient  aussi  d*origine  pélasgique. 

Dans  l'Ai  Cad  Je,  qui  comprenait  alors  l'Elide,  Pbé- 
gée,  contemporain  de  Phoronée,  bàiit  Pbégie  (19i0), 
et  Lycaon,  fils  de  ce  Pélasgus  qui  eiiseigua  aui  Arta- 
diens  les  premiers  arts  de  la  «ivili-ation  ,  fonda 
Lycosure;  ses  fils  construisirent  vingi-sept  ville^, 
dont  les  principales  étaient  Urchomène,  Mantlnée, 
Ménale,  Tégée,  Hérée  et  Tr;<pezus. 

Dans  hi  Laconie,  Sparte  i apportait  son  orisiaeà 
Sparton,  frère  ou  fils  do  Phoronée  (1880  avant  Jésus- 
christ).  Les  habitants  portaient  le  nom  dHctéocra- 
téens;  d*autres  villes  s*élcvèrent  successivement, 
telles  qu'Amycles  prés  de  Sparte,  Géronibres,  liélos 
et  Gytiilum. 

Les  villes  de  Messénie  sont  postérieures  à  eeVes 


*  Voir  plus  haut,  montagnes  do  Pélopoonèse. 

h  Ce  sont  de  l'ouest  a  l'est^  Pailtoe,  Sitbonie  et  Acte. 


*  Mous  employons  ce  mot  par  aaticipaiieck 
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cim,  qaaram  illostrationem  intendimasy  a  «c  Sub  disposUione  virorum  illusirium  prœfè* 

Srœfectoprœtorio  lllyrici.  Sed  rem  totam  ex  ctorum  prœtorio  per  lUyricum  diaiee$e$ 

[olitia    imperii    Romani    discamus.    H»c  %nfra$criptœ. 

habel  :  «  Macedooia,  Dacia. 


de  Laconie;  «ne  des  plus  anciennes  était  Colonldes, 
•ur  le  golfe  de  Messénie.  Les  Pélasges  d*Argos  et  de 
Lacéd«nooie  passèrent  (vers*  1700)  dans  co  pays, 

au^ils  appelèrent  liessénie,  du  non  dt)  la  fille  d*un 
e  leurs  rois,  et  où  Us  fondèrent  Andanie  près  du 
inont  Itbôme. 

^i"*  Dam  la  Grèce  centrale  ^  le  siège  principal  des 
Pélasges  èuit  la  Séotie,  où  régna  O^ygès  (4860) 
dans  le  même  temps  que  Phoronée  a  Argos.  Ce 

Ç rince  bâtit  la  tour  d^Qgvgie  dans  le  lieu  où  s'éleva 
hèbes,  Aulis  sur  le  détroit  de  TEuripe  et  sur  les 
bords  du  lac  Copaîs,  Alaléoméne,  Eleusis  et  Athènes. 
Cette  dernière  ville  devini  irés-ricbe  sous  le  règne 
du  roi  liinyas,  dont  on  voit  encore  le  tombeau.  Ce 
lut  de  lui  que  les  habitants  prirent  le  nom  de  Mi- 
ByenSy  et  de  son  fils  qu*ils  donnèrent  celai  d*Orcho- 
nièiie  à  leur  cité.  Dans  FAitique,  Ogygès  soumit  la 
partie  du  nord-esi,  qu'il  nomma  Ogygie  Le  reste;  de 
rAtiique  ne  larda  pas  à  recevoir  la  dénomination 
d'Acte. 

Dians  la  Phocide  »  Abas,  colonie  d'Argos  ;  Etalée^ 
Lilœa,  étaient  d'origine  pélasgique. 

A  Touest ,  PAcarnanie ,  les  lies  de  Leucade  et 
d*Uaque  étaient  habitées  par  les  Pélasges  Télét>oéeii$, 
et  celles  de  Saine  (Céphaliénie)  et  de  Zaeyutlie  par 
d'autres  Pélasges. 

5*  Prtêque  iouie  la  Grèce  iepienêrianale  appartenait 
k  ce  peuple. 

La  Thessalie  ou  Usraonie  fut  occupée  vers  le 
XU»  siècle  (avant  Jésus-Christ),  et  divisée  dans  les 
temps  postérieurs  en  trots  parties  :  Pélasgiotide, 
Aciôie  et  Piitkiotide.  Les  plus  anciennes  villes  étaient 
Argî>6a  et  Larissa  dans  la  vallée  du  Pénée,  et  Argos 
Pelasgicuin  (Larisse  Cromasie)  sur  le  hord  du  golfe 
P^aséiique.  L»e  nom  de  Larissa,  qui  se  trcnive  très- 
fréquemment  ap{)liqué  aui  villes  pétasgiques,  dé- 
higiie  les  ciiadelle^  que  les  Pélasges  avaient  coutume 
d'élever  sur  îles  hauteurs.  Primitivement  la  plaine 
du  Pénée  n'était  qu'un  vaste  marais,  parce  que  le 
fleuve,  arrêté  dans  s»on  cours  par  les  inoetagnes,  se 
répandait  dans  le  pays  ;  mais  un  tremblement  de 
lerie  ayant  séparé  TOssa  du  Pélion,  i«i  fraya  une 
route  vers  la  mer. 

L'Epirc  porte  plus  qu'aucun  antre  pays  les  traces 
du  séjour  des  Pélasges ,  on  y  a  déoouvert  les  restes 
de  (luarante-cinq  vtUes  dt  construction  evclopéenne. 
Alix  Pélasges  établis  primitivement  dans'  cette  cou- 
trae»  se  joignit  une  oolonie  areadienne  oondnite  par 
iEttOinis.  Les  tribus  Jes  plus  impoiiantes  étaient 
cellfa  des  Chaones  et  des  Tliesproles.  Parmi  les 
villes,  iious  citerons  Argos  Amphilocfeicma  ;  Ephyre, 
fondée  par  Thesprotus,  frère  d'Aiotros;  Ambracie 
par  Aiubrax,  iils  de  Thc^proUM;  Panëosie,  Bodone 
daas  le  caatoa  de  TËMopie,  où  fut  la  première  clia- 
pelle  érigée  à  Jupiter.  &Ae  était  située  dans  une  fo- 
rêt de  chênes,  et  une  cotombe  y  rendait  Ivs  oracto 
du  dieu  «. 

é*  Uon  du  eontinttHt  les  Péfiages  occupèiieni  par 
des  eokmîes  l'Ile  de  Crète,  dont  le  prem»^  nom  ffit 
Miiearos ,  c'esi-indire  heureuse  ;  Rhodes ,  appelée 
ators  Ophinse  ou  Maiarie;  une  partie  des  Cyclaées, 
«'•mme  Astypalée,  (lythnos  et  Céos,  les  Spomdes  ^; 
dans  le  nord  Scyros,  8ciathos,  Imbros  et  Lemnos, 
d  eiiin  ies  côtes  de  rHette^poni. 

U.  Les  CvaÈTcs  et  les  LétAGes.  Ces  penples 
étaient  étiMis  dans  la  €rèce  centrale,  où  Hs  poesé- 

*"  Selon  ta  tnditlon,  le  culle  de  Jupiter  Xm  ^nnof  lé 
diez  les  Pélasges  par  une  £gy|.tieuue.  ^^^ 

ïMjérope  (CosJ^  et  au  nord ,  PhylUs  (Sa»Q&)  ^  ^^^  ^ 


daient  les  pays  nommés  dans  la  suite  Etoile,  Locride 
Ozole  et  Phocide. 

III.  Les  UellIcnes  ou  Graîci.  Le  berceau  de  celle 
nation  fut  au  pied  du  mont  Parnasse,  à  Lvcorée,  où 
l'on  voit  Deucalion  r^uer  vers  |6S^.  Ce  prince, 
s*élaiit  mis  h  la  tète  d*une  partie  des  Léléges  et  deg 
Curetés,  entra  dans  l'Haeinonie,  dont  il  conquit  In 

{)artie  occidentale  comprise  entre  TOEta,  PEnipée  et 
e  Pénée. 

Tel  est  le  tableau  de  la  géographie  politique  de  la 
Grèce  du  xi«  siècle  au  xvii*  (iOiO  à  1700),  pendant 
la  période  que  Ton  peut  appeler  pélasgique. 

A  partir  du  xvii*  siècle,  de  nombreuses  colonies 
vennes  du  dehors,  et  des  révolutions  intérieures 
changèrent  la  face  de  la  Grèce.  Les  Pélasges  perdi- 
rent peu  à  peu  leur  supériorité,  qui  passa  aux  Hel- 
lènes et  aux  étrangers. 

Colonies  égypiUnaei  :  1"  l'égyptien  Cécrops  s'établit 
en  IG43  dans  l'Acte  ou  Attii|ue  ^,  il  con^trtiisit  une 
citadelle  pour  déf'Midre  Athènes,  qui  existait  déjà, 
et  ir  fonda  une  partie  des  douze  bourgades  de  co 
pays.  Au  xv«  siècle,  les  Thraces  envahirent  rAtiiqïie, 
i&),  quoique  vaincus,  denieurèrexu  maîtres  d'Efeusis. 
Ils  furent  les  auteurs  de  la  première  civilisation 
grecque  (1460).  Ih  laissèrent  aussi  ime  partie  de 
leur  nation  dans  la  Béotie  et  danS'l^Uxmonie,  qu'ils 
avalent  traversées  d  abord. 

î""  Une  autre  colonie  égyptienne  fbnda  Mégare. 

5*  Vers  4572,  Danaùs,  venu  également  d*Egypie, 
se  rendit  maiire  de  TArgolide;  ses  descendants  ûxè^ 
rent  leur  résidence  à  Tirynthe  et  à  Mycènes. 

Colonie  phénicienne.  krépO(HiQ  de  DanatJs«Cadmus, 
venu  de  Phénicte  ou  d*Bgyple  (vers  1380),  débarqua 
dans  la  Béotie,  et  bâtit  la  Cadmée  auprès  de  la  tour 
d^Ogygès  ;  elle  devint  la  citadelle  de  la  ville  de  Thèbes 
que  les  successeurs  de  Cad  mus  ctevèreni. 

Colonie  phnfgknne  ou  Indienne,  Deux  siècles  après 
la  migration  de  Cadmus,  Pélops,  (ils  du  roi  lydien 
Tantale,  arriva  dans  riliemonie  (1580) ,  traversa  la 
Grèce  centrale,  et,  passant  l'isthme,  entra  d ms  la 
péninsule.  Il  s'empara  d  i  royaume  de  Pise  d  jus  TE- 
lide,  et  il  fonda  sur  les  frontières  de  la  Hessénie  et 
de  la  Laconte,  Charadra ,  Leactres  et  Thalanise.  Ses 
fils  se  répandirent  dans  toute  la  prcsuulle,  à  laquelle 
Atrée,  Fuii  d'eux,  doima  le  nom  Je  Péloponnèse. 
D'autres  bâtin^ni  Lelrine  dans  TElidc,  Trôzène,  Epi- 
daure  et  Ciéone  dans  TArgolide,  et  agrandirent 
Mégare. 

Elablistementi  Ae$  GroMÎ  oit  Hellènei.  Pemiant  (  e 
t<  mps,  les  fils  de  Deucalion  étendaient  leur  puissance 
dans  une  partie  de  la  Grèce  septentrionale,  dans  la 
Grèce  centrale  et  jusque  d^ns  la  péninsule. 

Deucalit'rt  eut  deux  Als ,  Amphiciyon  et  llelien. 
Hellen,  qui  régnait  entre  PEnipée  et  fOEta,  donna 
son  nom  au  pays  (llellade)  et  au  peuple  (Hellènes). 
Lui-même  eut  pour  fils  Dorus,  ifiolus  et  Xuthusv; 
Xutlius  donna  naissance  à  deux  fils,  Ion  et  Acliieus. 
Ces  princes  l\iient  les  auteurs  des  quatre  iribus  hel- 
léniques ;  les  Eoliens,  les  Ioniens,  les  Achéens  et  les 
Doriens,  qui  commencèrent  à  fornoer  des  établisse- 
ments considérables  dans  le  xv*  siècle. 

têliem.  Les  Eoliens  s'établirent  à  Test  de  la 
PhHhiotidcdans  les  villes  diolcos,de  Phères,(rArné, 
de  Magnésie,  fondées  ou  agrandies  par  les  fils  et  les 
petits-fils  d'Edus,  etc.  (vers  l'an  1400).  Au  sud,  dans 

-  <^  Il  y  a  liau  de  croire  qu'elle  avait  été  ftiadée  par  Ogy- 
oès  ou  ^ui  ée  set  deacendattts .  de  uièmc  qu*Eleusiis  ; 
Ug^gës  b^vll  eu  BèoUe  deux  villes  de  ce  uem ,  dans  le 
vomvs  ^.«^  ïMf^t  n'était  pas  encove  habitée. 
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.  <r  Acharia  ,  Macedonia,  Creta,  Thessalia, 
Epirus  Velus,  Epiras  Nova  et  pars  Macedo^ 
niœ  Sahitaris. 

la  Grèce  centrale,  ils  occupèrenl  la  Phocîde,  la  Lo- 
cride,  TEtolie  el  une  partie  de  I.)  Béolie. 

Dans  le  Péloponnèse,  ilsdélaclièrenl  de  l'Arcadie 
le  Clinton  qirils  appelèrent  successivement  Epea,  puis 
Elide,  du  nom  de  leurs  chefs  ;  ils  régnèrent  aussi 
dans  la  Messanie.  Enlin  un  fils  d^Eolus  s'établit  à 
Ephyre,  qui  fut  appelée  Corintlic. 

Ioniens,  Les  ioniens  passèrent  dans  PAttique,  à 
laquelle  ils  imposèrent  leur  nom  et  où  il  bâtirent 
quatre  bourgades ,  dont  les  plus  célèbres  furent 
GEnoé  et  Marnihon  <*.  Ils  s^éiablirent  encore  dans 
l'iEgialufi,  qui  reçut  d'eux  le  nom  dionie.  L*Eubéc 
devint  également  une  des  contrées  ioniennes. 

Achéens.  Les  Acbéens,  qui  avaient  suivi  les  Io- 
niens dans  PAtlique,  les  quittèrent  pour  conquérir 
une  partie  de  la  Pbtliiolide,  qui  s'appela  Achaïe  de 
Philiioiide. 

Les  (ils  d  Aciiéus  obtinrent  bientôt  -après  la  su- 
prématie dans  la  partie  orientale  du  Péloponnèse,  et 
iirent  appeler  Acbaîe,  TArgolide  et  la  Laconie. 

Doriens.  Les  Doriens  eurent  leur  siège  primitif 
dans  la  Pbthiotide,  et  ensuite  dûns  rHisiiéotide  au 
pied  du  mont  Homolus.  Lorsqu'ils  en  furent  chassés 
par  les  Cadméens  (1507),  ils  se  retirèrent  à  Pindus 
prés  du  mont  Olympe,  d'où  ils  redescendirent  plus 
lard  vers  le  mont  OEta  pour  se  fixer  dans  la  Dryo- 
pie. 

Amphlcly ornent.  D'autres  tribus  de  la  famille  de 
Dencalion  étaient  les  peuples  Âmphictyoniens,  issus 
d'Amphiciyon.  Ils  occupaient  l.i  Béotie  et  le  pays 
qui  fut  dans  la  suiie  celui  des  Locriens  Epicnémi- 
diens  et  Upuntiens. 

Aiiociation  des  tribus  helléniques.  Les  tribus  hellé- 
niques ne  tardèrent  pas  à  former  des  confédérations, 
qui,  à  la  vérité,  demeurèrent  toujours  imparfaites. 

Amphictyon  réunit  en  une  ligue  appelée  Ampliictyo- 
nie  douze  peuplades  qui  habitaient  près  des  Thermo- 
pyles;  le  lieu  où  elles  tinrent  leurs  assemblées  fut 
Anthela  ^. 

Cet  exemple  fut  imité;  il  s'établit  des  Amphictyo- 
nies  à  Oncbeste  pour  les  Béotiens,  à  Delphes  pour 
Il  Pliocide,  à  Calaurie  pour  la  partie  orientale  de 
PArgoiide  et  pour  l'Attique,  à  l'Isthme  pour  Corinthe, 
Syciune,  Argos,  Mégare,  et  enfin  dans  l'Ile  d'fiubée. 
Ce  fui  dans  le  même  esprit  que  se  liguèrent  les  douze 
villes  ioniennes  de  liEgialus. 

Contrées  restées  sous  la  domination  des  Pélasges. 
Au  milieu  de  ce^  mouvements  des  populations  de  la 
Grèce,  les  Pélasges,  obligés  presque  partout  d'obéir 
aux  Hellènes,  ne  conservèrent  leur  indépendance 
que  dans  un  petit  nombre  de  contrées. 

Dans  i'Hxmonie,  ils  se  maintinrent  au  nord,  à 
roue<»t  et  au  sud  ;  ils  gardèrent  la  Pélasgiotide*  et  la 
Perrhéhie  au  nord  du  Pénée  ,  le  pays  des  Lapithes 
au  midi,  la  Dryopide  près  de  TGEta  et  Argos  Pélasgi- 
Gum. 

L'Ëpire  rest:iit  intacte. 

Dans  la  Grèce  centrale,  les  Pélasges  ne  dominaient 
plus  que  dans  l'Acarnanie  et  à  Salamine  ;  dans  le 
Péloponnèse,  l'Aicadie  seule  était  demeurée  et  devait 
être  toujours  à  l'abri  des  révolutions. 

Cretois,  Jl  nous  reste  à  parler  des  Cretois,  qui 
Jouèrent  un  rôle  brillant  dans  cette  période.  Les 
premiers  habitants ,  nommés  Etéocrèies ,  reçurent 
des  colonies  de  Pélasges,  d'Achéens  et  de  Doriens. 

'  Les  deux  autres  étaieot  Tricorythe  et  Probaiinthe. 

^  Le  but  d'Amphictyon  était  d'opposer  uoe  résistance 
général'*  aux  Thraces  el  d'empêcher  les  guerres  entre 
les  Ht^Uuaes. 

^  Mous  rappellerons  seulement  qu'il  transplanta  des  co« 


«  Provinciœ  Daeiœ  : 
^    «  Dacia  Medi terra nea  ,    Dacia  Ripeutis, 
Mœsia  primai  Dardania,  Prœvalitana  et  pars 
Macedoniœ  Salularis.  t> 

Duos  sub  se  vicarios  hic  prœfeclas  babe- 

Vers  l'an  1500,  Minos  vint  d'Asie  Mioeore  s'établir 
en  Crète  avec  les  Dactyles  Idéens.  H  constitua  une 
société  régulière.  Son  frère  Rhadamante  s*empara 
de  Chio,  de  Lemnos  et  des  Cyclades,  où  il  détruisit 
la  piraterie,  et  d'où  il  chassa  les  Cariens,  qui  se  re- 
tirèrent dans  l'Asie  Mineure. 

Les  Dactyles  civilisèrent  les  Thraces,  chei  lesqoek 
vivait  alors  Orphée,  tandis  qu'ils  enseignaient  leur 
religion  et  leurs  arts  aux  Hellènes.  Us  fondèreoi 
plusieurs  colonies  en  Grèce,  entre  autres  Olyinpie 
dans  l'Elide. 

Tels  furent  les  changements  survenus  dans  la 
Grèce  du  xvii«  siècle  au  xiv*,  une  révolution  com- 
plète s'était  opérée  dans  l'état  des  populations,  et 
avait  préparé  le  triomphe  définitif  de  Pëlément  hel- 
lénique sur  les  éléments  pélasgique  et  étranger. 

Voyage  des  Argonautes.  Au  xiv*  siècle,  les  Grecs 
commencèrent  à  se  livrer  à  Tesprit  d'aventures  et  à 
tenter  des  voyages  lointains.  Sans  parler  des  coursa 
d'Hercule  «,  le  fait  qui  a  le  plus  d'Importance  daiii 
la  géographie  historique  de  ce  temps  est  le  voyage 
des  Argonautes  (vers  1330). 

Partis  dlolcos,  dans  l'Uxmonie,  sous  la  coodaits 
de  l'Eolien  Jason,  les  Argonautes  conduisent  leor 
navire  Argo  dans  la  Colcliide,  à  l'extrémité  du  Pont« 
Euxin,  et  enlevèrent  les  trésors  du  roi  Aétès  et  sa 
fille  Médée.  Alors,  pour  échapper  à  la  poursuite  des 
Cok'hidiens,  ils  ^e  dispersent  ;  des  Acbéens  Pbthiotes 
fondent  la  colonie  d'Achoi^a  ;  d'autres  deviennent  les 
auteurs  des  tribus  des  llénioques  et  des  Tyndari- 
des  ^  ;  et  Jason  s*enfuit  sur  un  seul  vaisseau,  mais, 
comme  les  Colchidiens  gardent  le  Bosphore  de  Tbrace, 
il  cherche  une  autre  issue. 

Les  poètes  ont  tracé  plusieurs  routes  par  lesquelles 
ils  ont  fait  revenir  les  Argonautes  dans  la  Méditer- 
ranée. 

1"  Par  le  Phase.et  la  mer  Erythrée,  tradition  dans 
laquelle  il  faut  voir  peut^tre  une  idée  très-confuse 
des  relations  de  commerce  qui  cxisi aient  entre  la 
Golchidc  et  les  peuples  de  la  mer  Erythrée.  De  cette 
mer,  les  Argonautes  arrivent  à  la  Libye  el  Iralneot 
leur  vaisseau  jusqu'à  la  grande  Syrte,  où  ils  se  rem- 
barquent pour  la  Grèce. 

2*  Par  le  Nil,  quand  on  crut  que  ce  fleuve  coo- 
muniquait  au  midi  avec  la  mer  Erythrée. 

y  Par  le  Tanais,  que  les  Argonautes  remontèrent, 
de  là  ils  traînèrent  leur  vaisseau  jusqu'à  un  fleave 
qui  se  jette  dans  l'Océan ,  et,  après  avoir  traversé 
rOcéan,  rentrèrent  dans  la  mer  intérieure  par  le 
détroit  de  Gadès. 

4*  Par  l'Ister,  que  Ton  pensait  communiquer  par 
une  branche  occidentale  avec  la  mer  Adriatique. 
.  Ces  diverses  traditions  représentent  le  progrés 
des  connaissances  géographiques  des  Grecs  ;  mais 
cette  expédition,  où  pour  la  première  fois  se  moD< 
trent  associés  les  chefs  les  plu:>  illustres  des  tribus 
helléniques,  de  même  que  les  guerres  entreprises  à 
cette  époque  par  des  ligues  opposées,  annonce  b 
réunion  de  tous  les  Grecs  dans  leur  lutte  famease 
contre  l'Asie,  et  nous  conduit  à  la  guerre  de  Troie. 
Quelle  était  alors  la  situation  de  la  Grèce? 

Guerre  de  Troie.  A  l'époque  où  les  Grecs  se  réa* 
iiirent  en  corps  de  nation  pour  venger  Poutrage  bit 
àMénélas  (1280),  ils  n'avaient  pas  encore  de  oom 
général.  On  entendait  par  Hellènes  quelques  popa- 

lonies  de  Dryopes  ^  Carystes  daos  l'Eubée,  i  HermioBe  et 
à  Asine  dans  TArgolide  ;  ceux  d*As  ae  établirent  uoe  osh 
lonie  de  même  nom  au  sud  de  la  Messénie. 

à  Autres  colonies  :  Cius  ,  Tiom  ,  HesaoïCQ  ,  peut-être 
SiDope«  sur  U  côte  septentrioiule  de  VAale  l|iM^e. 
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bat*  qnoram  unus  provinciis   Macedoniœ  yicario  Thracis  subjicerentar.  Verba  NotitiaB 

prœerat,  nlter  aliis  Daciœ,  e  quarum  numéro  sont  :  «  Sub  dispositione  viri  speclabilis  vica* 

non   mireris  ,  si   non  recenseantur  Mœsia  rii   dxœct$to$   Thraciarum  provinciœ  infra' 

secunda  et  Scytbia,  cum  ex  eadem  Notitia  scripiœ  : 


lacions  seulemeni  de  h  Grèce  seplenirionale  ;  rnais^ 
h  la  guerre  de  Troie,  ils  se  reconnurent  pour  mem- 
bres de  la  même  famille,  et  dès  lors  les  dénomina- 
tions d*Hellade  et  d*Hellènes  s^étendireni ,  et  ne 
lardèrent  pas  à  comprendre  les  contrées  habitées  par 
des  Péla^ges,  aussi  bien  que  celles  cù  s^était  établie 
la  pos'érité  d*Heilen. 

Au  commencement  du  xin*  siècle  (avant  Jésus* 
Christ) ,  on  comptait  cinquante-un  Etals  sur  le  con- 
tinent et  six  dans  les  lies.  Sans  nous  attacher  à  les 
énumércr,  nous  indiquerons  les  principaux. 

Ilf  MONiE  ,  EpiRE.  —  Eœmonie.  Ce  pays  était  ha- 
bité par  des  Pélasgcs.  des  Eoliens  et  des  Achetons. 

Parmi  les  Pélasges,  et  ûent  les  >£nianes ,  au  pied 
du  mont  Olympe,  que  Ton  regardait  alors  comme  le 
centre  de  la  terre  :  h  s  PtTrhèbes,  sur  le  cours  du 
Pénée.  Villes  :  Dodone,  distincte  de  celle  de  TEpire  ; 
Larisse,  Argissa,  qui  envoyèrent  plus  de  soixante 
vaisseaux  devant  Troie.  Au  sud  habitaient  les  Dolo- 
pes.  À  IVst,  les  tribus  éoliennes,  mêlées  de  Pélasges 
et  d^Achéens,  formaient  sept  petits  royaumes. 

Les  peuples  principaux  étaient  les  Myrmidons,  lei 
Hellènes  ou  PanlieJlènes,sur  lesquels  régnait  Achille  ; 
les  Achcens  Plithiotes  et  lesMagnètes.  Ville»  :  PlithiOt 
llJlas,  sur  TEnipée;  Phères,  Jolcos.  d'où  étaient 
partis  les  Argonautes;  Mélibée,  où  résidait  Philoc- 
tète  ;  Anié,  Urmenium  et  Magnésie,  Argos  Pélasgi- 
cuin,  passée  aux  mains  des  Eoliens  ;  dans  rintérienr 
di^s  terres,  près  du  Pindus,  llhômeet  Tricca,  patrie 
d'Esculape  et  possédées  par  Machaon,  habile  dans  la 
médecine. 

Ces  différents  Etats  étaient  assez  florissants  pour 
fournir  deux  cent  quatre-vingts  vaisseaux. 

Epire.  L*Epire  ou  Thesprotie  ne  prit  point  de  part 
à  la  guerre  de  1  roie.  Nous  nommerons  seulement 
Argos  Amphilocliicum,  fondée  par  un  prince  argien 
après  la  guerre  de  Troie.  A  TEpire  appartient  Sché- 
ria  ou  nie  des  Pliéaciens  (Corcyrej. 

Grèce  centrale.  —  Acarnanle  et  lies  voisines , 
Etolie,  Locride,  Tbocide,  Béotie,  Attique,  Mégaride 
et  tle  de  Salamine. 

Acarnanie  et  iiei  voisinet.  L'Acarnanîe,  pauvre, 
babitée  par  les  Téléboéens ,  composait  avec  les  îles 
d'Ithaque,  de  Same  (Céphalléme)  et  de  Zacynthe,  le 
rovaume  du  prudent  Ulysse.  Les  ville»  poruient  les 
mêmes  noms  que  les  Iles.  Peut-être  Tile  de  Méritas 
(Leucade)  appartenait-elle  aussi  à  Ulysse. 

Etolie.  L'Etolie,  plus  puissante  que  FElat  voisin , 
puis<)U*elle  arma  quarante  vaisseaux,  tandis  quHJlysse 
n*en  avait  que  douze ,  avait  pour  villes  :  Galydon  et 
Pieuron,  fondées  par  des  Eoliens  venus  de  TElide  ; 
Pylèties,  Olénus  et  Thermus.  Les  lies  Echinades ,  à 
Pembouchure  de  l'Achéloûs,  étaient  importantes  ;  la 
principale  se  nommait  Dulichium. 

Locride  Oxole.  Ce  pay.^,  occupé  par  les  Eoliens , 
comme  les  deux  précédents,  ne  possédait  que  peu  de 
villes  :  Naupacte,  Amphissa. 

Phocide,  Les  Eoliens  dominaient  également  dans  la 
Pbocide.  lis  avaient  fondé  ou  agrandi  un  grand  nom- 
bre de  villes  :  llyampolis,  Titorée,  Gyparissa,  Lilée. 
Au  sud-ouest,  la  ville  de  Delphes,  appelée  Pylho  dans 
Homère»  était  située  au  milieu  des  rochers  du  mont 
Parnasse  ;  les  habitants  prétendaient  qu*elle  occupait 
le  centre  de  la  terre.  Il  y  avait  eu  primitivement  un 
oracle  de  Neptune,  auquel  avait  succédé  celui  d'A- 
pollon. Crissa  était  le  port  de  Delphes. 

Béoi'e  et  Locridê  opuniienne.  Ces  deux  contrées, 
babltées  par   les  descendants  d*Amphictyon  mêlés 

*  Aulrei  villes  d^Argolide  :  HermiODe,Tréxène,  Asioe, 
Ëuidaure,  N«uplie,  Midée  IdiiUiioie  de  coUe  d'iireadiej» 
TluTèe,  dans  là  Courte.  -     ...  .^ 


d*Eoliens,  étaient  très-peuplées.  Villes  :  Thèbes,  bien 
alTaiblie  par  les  désastres  de  la  guerre  des  Epigones, 
et  dont  les  habitants  furent  chassés  par  les  Pélasges 
et  les  Thraces  de  Daulis  ^en  Pbocide)  pendant  la 
guerre  de  Troie  ;  Orchomène  des  Minyens,  près  du 
lac  Copaîs ,  soumise  au  tribut  par  Hercule,  et  qui 
s'était  relevée  ;  elle  avait  fondé  à  peu  de  distance 
deux  colonies,  Asplédon  et  Gyrton  ;  Oncheste,  siège 
d'une  amphictyouie  ;  Arné,  plus  lard  Chéronée  ; 
Glissa,  où  les  Epigones  avaient  battu  les  Thèbains  ; 
Orope,  Aulis,  où  s^était  réunit^  la  flotte  grecque  qui 
allait  porter  1 1  guerre  devant  Troie. 

Dans  la  Locride,  qui  avait  pour  chef  Ajax ,  fili 
d*Oilée,  étaient  Opunle,  Scarphée. 

Au  nord  de  la  Phocide,  la  Doride,  dont  il  n'est  pas 

3uestlon  dans  Homère,  était  resserrée  dans  la  vallét) 
e  la  petite  rivièro  du  Pindus,  qui  se  jette  dans  le 
Céphise.  Villes  :  Acyphas,  Uœum,  Carphée,  Erinée. 

Attique.  L*Ai tique,  habitée  i»ar  des  Ioniens,  for- 
mait un  seul  Etat  depuis  que  Thésée  en  avait  réuni 
les  douze  bourgades  sous  son  autorité.  Villes  :  Athè- 
nes, agrandie  |)ar  Thésée  ;  Eleusis  ,  beaucoup  plus 
ancienne,  siège  de  la  civilisation  apportée  par  les 
Thraces,  et  dans  laquelle  Triptolèmc  avait  découvert 
l'art  de  semer  le  blé. 

Mégaride  et  île  de  Salamine,  Les  Pélasges  s'étaient 
mitinienus  dans  ce  pays.  Le  chef  de  leurs  guerriers 
devant  Troie  fut  Ajax,  fils  de  Télamou. 

La  Grèce  centrale ,  y  compris  les  lies  que  noui 
avons  nommées,  arma  pins  de  trois  cents  vaisseaux. 

Mais  la  région  qui  déploya  le  plus  de  forces  fut  le 
Péloponnèse,  qui  donna  aux  Atrides  quatre  cent 
trenie  vaisseaux. 

Péloponnèse. — Le  Péloponnèse  renfermait  quatre 
races  :  les  Eoliens,  dans  la  Corinthie,  dans  l'ËUde  et 
en  Messénie  ;  les  Achéens,  dans  l'Argollde  et  en  La- 
conie;  les  Ioniens,  dans  Tlonie  ou  iEgialus  ,  et  les 
Pélasges,  dans  TArcadie. 

Hoyaumet  achéem.  Les  Achéens  étaient  partagés 
entre  deux  frères,  Agamemnon ,  le  roi  des  rois,  et 
Ménélas,  dont  les  Grecs  vengeaient  là  querelle. 

Agamemnon  rCfjnaii  sur  Mycènes  et  Tirynthe.  Ces 
deux  villes  avaient  été  enibcUics  pendant  les  gêné* 
rations  précédentes ,  surtout  Mycènes  ,  où  l'on  voit 
encore  le  tombeau  d'Atrée  et  une  porte  ornée  do 
sculptures  qui  représentent  des  lions.  Au  nord  étiit 
Némée,  où  les  sept  chefs  avaient  établi  des  jeux. 
Agamemnon  était  maître  de  Connthe,  et  il  avait 
rangé  sous  son  autorité  les  rois  de  Sicyone  et  de  l'iE* 
gialus.  Mais  il  n'avait  pas  soumis  Argos ,  qui  était 
puissante  et  qui  avait  pour  roi  le  vaillant  DiOinède  *. 

Ménélas  possédait  la  Laconic.  Spirte,  sa  capitale, 
avait  été  agrandie  par  un  des  anciens  rois  nommé 
Lacédémon,  qui  probablement  bâtit  une  autre  ville  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  Du  tetnps  d Homère,  on 
appelait  la  Laconie  le  pays  aux  cent  villes  (llécatom- 
polis  ^). 

Sept  villes  de  Messéiiic  obéissaient  aussi  à  Méné- 
las ;  ou  compte  parmi  elles  Méihone ,  £pi ,  Carda- 
niyie  et  Tricca.  Ménélas  fournit  soixante  vaisseaux» 
et  Agamemnon  cent  .•soixante,  y  compris  ceux  qu'il 
donna  aux  Arcadiens. 

Royaume  de  Metiénie.  La  ville  la  plus  illustre  était 
Pylos,  de  fondation  éolieime,  et  dont  le  roi,  le  sage 
Nestor,  avait  vécu  trois  âges  d'homme.  Après  elle 
venaient  Andanie,  Cyiiarissia.  Au  nord,  la  Trvphilie, 
entre  la  Messénie  et  l'Alphée,  avait  pour  ville  Ain- 
phigénia  et  une  autre  Pylos. 

b  Homère  nomme  les  dix  villes  principales  :  Lacèdé* 
roone  ,  Sparte ,  Amydes,  Augée.  Brusie,  Hôlot.  Lan  > 
MeMf  OËUlei  Phare,  i      -?        > 
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«  Earopa,  Thracîa,  HieminioDlas ,  Kbo- 
dope,  MoBiia  secooda,  Scythia.  » 

MacedoDÎ»  dîœcesis  eosdem  fines  hahuit 
quo8  GraBcia  anliqua,  si  Cretam  insalam, 

Epia.  L*Epëa,  âo  nord  de  TAIphée,  que  Pon  cooh 
mençtii  à  designer  sous  le  nom  (l*EiJde,  complaît 
parmi  ses  yilles  Olvmpie,  dont  les  jeux  étaiont  déjà 
renommés;  Pise,  Élise,  CvHéne. 

jEgialut  ou  hnie,  L'iÉgialus,  partagé  en  petits 
royaumes,  obéissait,  comme  nous  Tavons  vu,  à  Aga- 
mcmnon. 

W  y  avait  douze  villes,  parmi  lesquelles  :  Pcllèncs, 
d*oiijsiuepdiasglque;  Hélice,  fondée  par  Ion  ;  i£|{iuiii, 
Aroe  nommée  dans  la  suite  Pairs  *. 

Areadte.  L*Arcadie  n'avait  pas  ckangé  depuis  la 
période  pélasgique.  Klle  avait  servi  de  théâtre  à  quel- 
ques-uns des  exploits  d*llercufe  ;  et  les  habitants  de 
Tégée  s^étaicnt  acquis  une  grande  renommée  de  bra- 
voure. 

Iles  de  la  mer  Egée.  — Cré/«.  L'tle  de  Octe,  qui 
8*éiait  rendue  maîtresse  des  mers  dans  les  temps 

ÏrécédentSa  envoya  quatre-vingts  vais^eatiz  devant 
Voie  sous  Idoméuée.  Quoique  déjà  dédiue,  elle  était 
•encore  couverte  de  villes,  puisque  Homère  lui  en  at- 
tribue cent.  Les  plus  Importantes  éiaicnt  :  Gortyne, 
Cnos<e  ,  Phestus  ,  bâties  ou  agrandies  par  MinosI; 
pié>  de  Gortyne  était  le  Labyrinthe  ;  Lictos.  Lârisse, 
q!ii  reçut  le  notn  de  Cydonic,  fundées  par  les  Pelas- 
g  s. 

Gàipailios.  Rhodes^,  Syme,  Cos  et  les  Cyclades 
grossirent  de  leurs  vaisseaux  la  flotte  grecque;  Uy- 
lône  fui  témoin  du  naufraj^e  d*Ajax,  fils  d'Oilée  ,  au 
retour  de  la  guerre  ;  Mélos,  de  la  mort  de  Méneslbée, 
roi  des  Athéniens;  Scyros ,  de  celle  de  Théàce,  uni 
v  fut  enseveli  :  Achille  fut  élevé  dans  cette  lh%  L*lu- 
bée,  habitée  p  ir  les  Abantes,  avait  reç  i  plusieurs  o- 
lo  lies  de  TAitique.  Yilles  :  tlialcis,  tJrétrie,  Orobies, 
iil^tiée,  Carystc  à  rextrémilé  méridionatè  de  i*ile, 
près  du  promontoire  Capharée,  où  périt  une  partie 
de  li  fluite  grecque  après  la  guerre  de  Troie. 

COLONIES  GnEi.QUKS.  —  Les  Grecs  fondéreni  leurs 
colonies  daiis  itMe  vaste  circonlérence  :  à  l'est,  lâaus 
les  lies  de  la  mer  Egée  et  sur  les  côies  de  i*Aaie  àli- 
neurc  ;  au  nord,  dans  les  régions  séparées  de  la 
Grèce  par  les  monts  Acrocérauuiens,  ot  le  inont 
Olymp  ■  (liiyrie,  Macédoine,  Thrace) ,  et  sur  les  bords 
du  Piot-Etixin;  à  Touest,  dans  la  péninsue  ita'ietina 
et  d;ins  1.  s  îles  voisines  ,  dont  la  pluii  importante  est 
la  Sicile;  au  miJi ,  sur  les  côtes  d'Afri<|ue. 

Nous  partagerons  ces  établissements  en  tro  s  grou- 
pes :  i""  colonies  fondées  avant  la  guerre  de  Troie, 
du  Kix®  siècle  au  xiii*  ;  V  colonies  fondées  à  la  suite 
des  révoluiioiii  qui  arrivèrent  au  xii«  siècle  après  la 
guerre  de  Troie  ;  5*  colonies  fondées  à  la  suite  des 
troubles  intérieurs  qui  agitèrent  la  Grèce  au  vni* 
Siècle  • 

1*  Colonie*  det  Grecs  avaut  la  guerre  de  Troie»  — 
Coiofii«i  dei  Pélasgei.  L.es  Pélasges  londcreiit  des  co- 
lonies dès  le  xfx*  Siècle  avant  Jésus-Liirist;  ODuotrus 
et  i^cucéilus,  partis  d*Arcadie ,  s'établirent  dans  TK-. 
pire  et  dans  flialie  méridionale  (vers  1857  avant  Je- 
bUs-GhrisI). 

An  commencement  du  xiv*  siècle,  des  i^éla!>ges 
mêlés  d'Eoliens  passèrent  de  l'Clide  dan:s  le  t  ays  ar- 

*  Les  autres  v.lles  étaient  :  iEgire,  ifiges,  Bure,  Rfay* 
pes.  Phare,  Oléuus,  Djaie,  la  ville  des  Trii*3eus. 

b  Ud  its  d'Hercule  venait  d'y  fonder  les  trois  villes 
d*Ia:yssos  Caniiros  et  Lindos. 

'  Argos  lltppium  fonda  Luceria ,  Salapisp,  Aphro<iisias, 
ou  Veuu^la ,  Malevemuu)  (plus  lard  iJtMieveniuin).  Dio- 
mètle  occupa  aus^i  leiî  lies  appelées  de  sou  iioui,  et  ^luées 
au  nord  du  moat  Garganum. 

A  II  n'est  pas  iuuUle  d.'sûouter  ici  \m  C'abiiasemeais 


qoam  addit  Notiliat  excipiamna  ;  sec  doo 
ttlriusqua  quataor  provinciœ  numerantar 
apud  aniîqaos  :  Epiros,  qu»  ta  duas  postea 
divisa  esl  ;  Acbaia,  Peloponneaaa  et  Mace- 

rosé  par  TAxius  et  le  Strymon,  et  rappelèrent  Péonie 
du  nom  de  leurs  chefs. 

Soixante  ans  plus  tard ,  une  autre  colonie  partie 
d^Areadie,  sous  la  conduite  d^Evandre,  alla  fonder  ea 
Italie  Pallaatîum,  sur  les  bords  du  Tibre  (1530  avant 
Jésus-Christ) ,  une  nouvelle  tribu  pélasgiqae  con- 
struisit Tibur,  nonloin  decette ville  (1307).  Au  nordg 
les  IColiens  bâtirent  la  ville  de  Pise,  sur  rArtias. 

Dans  la  même  période ,  les  Argonautes  laissaieal 
des  éiahlissemeuts  dans  la  Colchide. 

V  Colonies  fondées  à  la  suite  des  rétolutîoms  qui  ar- 
rivéreni  après  la  guerre  de  Troie,  —  Le  mouvement 
d^émigraljon  ne  devint  actif  qu*après  la  guerre  de 
Troll!  (liSO)  Des  colonies  furent  établies  tant  par 
les  chefs  qui  durent  errer  sur  les  mers  avant  de  ren- 
trer en  Grèce,  que  par  ceux  qui  à  leur  retoor  se  vi- 
rent exclu.4  de  leur  patrie. 

En  Ciète»  Lampe,  Mycénes,  Tégée  et  Pergame, 
furent  fondées  par  Agamemnoti  ;  dans  File  de  Chypre, 
Salamine  par  Teucer,  fils  de  Télamon«  et  Paphospar 
TArcadien  Agapénor. 

Les  autres  établissements  furent  en  Italie.  Sur  les 
bords  du  golfe  appelé  plus  tard  de  Tareote,  liéupome 
dut  son  origine  aux  Pyliens  de  Nestor,  et  Pétilie  à 
Pbiloclèie;  Soyllacium,  sur  la  mer  Ionienne ,  aux 
compagnons  de  Uénestbée;  Argos  ilippinm  (dans  la 
suite  Arpi) ,  près  de  la  mer  Adriatique  et  du  mont 
Garganum,  &  Diomède  *  ;  et  Salente,  au  nord  de  Mé- 
taponle,  à  Idoménée»  chassé  de  Tile  de  Crète  *, 

Mjîs  les  grandes  émigrations  ne  commencèrent 
qu*après  la  con<|uète  de  la  Tbessalie  par  les  PUthio- 
tfS,  et  l*invasion  des  Dorions  dans  le  Pé  oponnèse. 

Colouie  éolienne*  Les  Eoliens  chassés  de  ITIxmonie, 
se  réunirent  en  Déotie  et  s^embarquèrent  à  AohsptMir 
s*étahlir  en  Asie  Mineure  (1189-lliO).  Ds  occupèreat 
une  portion  des  côtes  de  la  Pbrygie  à  partir  de  la 
presqu'île  des  Délions,  de  la  àlysie  et  de  la  Sléonie  os 
Lydie. 

Mais  ils  ne  donnèrent  le  nom  d'Eolide  qu'au  pays 
conipris  entre  le  moiU  Ida  et  le  golfe  de  Tlioruius.  1^ 
y  bâtirent  ou  conquirent  sur  les  babiiatiis  dnaze 
viUes  :  Smyrne ,  qui  dunna  naissance  k  iloiaére; 
Gume  ou  Cyaie ,  patrie  d*11é^iode  et  la  plu%  iwpor* 
tante  des  douze  villes  ;  Lemnos  ,  Laris  e,  Néau  fi- 
chus,  près  de  rilermus  ;  Gilla,  Notiuni,  Myrne,  Grj« 
niuin  »  où  se  tenait  rassemblée  des  Eoliens  ;  Lgi* 
rousa,  Pitanes,  lilgées,  toutes  située  sur  le  bord  dd 
la  inar. 

Dans  tes  tics,  Us  s^établirent  à  Ténédos,  à  LeslMS 
et  dans  les  lies  llécatonnèses.  Lesbos  renfermai  six 
villes,  dont  les  principals  étaient  Mî'ylènc  d  Mé- 
thymne  *.  Elle  produisit  des  philo$o:>Ues  et  des  poè- 
te^ illustres,  tels  quo  Pirtacus,  un  des  sept  s:^es; 
Arion.  Terpandrc,  Atcée  et  Sa;>pbo;  lieilanicus,  un 
des  plus  anciens  historiens.  Gette  lie  envoya  ^ur  le 
continent  plusieurs  colonies,  outre  autres  à  Adiamyis 
et  à  Pergame. 

Il  y  avait  encore  des  villes  éoliennes  au  mont  Ida 
et  dans  rancienne  Troade»  telles  (|ue  Sestos  et  Pa^ 
rium.  Eufin,  Cymê  fonda  une  colonie  à  Side  en  Pam- 
phylie. 

fondés  par  les  Trojens  fusitifii.  Une  colooie  bAi.t  Itima 
en  Epvrt,  Nis-^-%M  l'Ile  de  Scliéria  ;  la  floue  pnuopale 

tiift iu  rl^lritunilrne    cmts  1a«  npiirAA  (1*RilAa       t..tmA*    Min-* 


r.rjA  ,  i^if|J«uc,    Aiuiiuuui  eu  ai««iic,    «;t  cuua  cil   lia 

dans  le  Lalium,  Laviuium,  leraie  des  courses  d  Euje. 

^  Les  autres  élaûBot  :  Afltiasa»  Eraasns,  Pyrrha,  Ari^ba; 
les  balHlaoïs  de  celte  dernière,  tereat  réduits  en  odÉvaga 
par  ceux  des  cinq  autres  villes. 
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duoia.  Tcrminatar  aatem  Macedonia  specia^ 
tioi  sumpla,  a  septfntrîone,  Scardo  monte, 
quo  eliam  a  Dalmalia  dividitur  ;  Orbelo,  quo 
a  Dardania,  et  Paogteo»  quo  a  Tbracia  :  ab 

Colonie  ionienne.  Les  Ioniens  et  les  nombreuses 
tribtH  qui  avaieni  cherche  un  rernge  en  Attique  pas- 
sèrent en  Asie  Mineure  (1130);  06  déjà  s^élaient  re- 
tirés lee  Carions,  chassés  de!t  Iles  de  la  mer  Egée  par 
les  Cretois. 

Ils  s^éiablirent  sur  les  côtes  depuH  l*embottchure 
de  rilermus  JHsqu^an  golfe  d'Iassus.  Comme  les  Eo- 
\l  ns,  ils  occupèrent  donz*^  villes,  dont  dit  sur  le 
continent  :  en  conimençani  pnr  le  sud,  Milet  ;  Myunte 
à  remboticliure  du  Méandre;  Priène,  où  naquit  llias, 
un  (les  sept  siges  ;  Eplièse.  qui  lit  biuniôt  un  ricbe 
commerce;  CnlophfHii  Lébédos,  Téos,  pairie  dti  poète 
Aiiiicréon;  Eryibrée.  Clazoméoe;  Pbncée,  au  nord 
de  rUermus;  dans  les  Iles  ,  Sanios,  qui  donna  nais- 
•ance  âi  Pyihagore,  et  Cbi<is. 

8ur  le  promontoire  llycale,  vis-à-vis  Sntnos,  était 
«n  (cmple  de  Neptune  où  se  tenait  le  Panionium , 
c*6st  à^iiire  ras^^euiblée  des  «{éputés  des  douze  villes. 

Les  fouit  ns  enlevèrent  aux  Èolicns  Smyrne  et  Ma- 
gné>ie  du  Sipylo. 

Pbocé;  et  Milet  parvinrent  bientôt  à  une  grande 
i)F08|>érité,  et  fondèrcni  à  leur  tour  b^iucoup  du  co- 
lonies. Pli(»cée  étendit  son  comuKTce  à  Touest  dans 
kiiit  le  b:issi.i  de  la  Méditerranée;  eilu  dépoa  des 
élabliseerocnis  à  Hélée  ou  Véiia  en  Italie,  Alcria  dans 
nie  de  Cyniiis  0.1  «le  Corse ,  ei  Ma  silia  (Marseille) 
gur  la  côte  de  la  Gaule  en  000.  Sotxanie-quinze  ans 
I  lus  tard,  lor>qiii:  les  Pliocéens  énrgrèrent  pour  ne 
I  :ie  obéir  aux  l'erses,  ils  passcreni  en  panie  à  Mas- 


I 


s.  lia  (5o.'  ) 

Miiet  avait  (juatre  ports,  où  elle  armait  ordinaire- 
ment ceiii  vais  eaux  de  guerre.  Elle  porta  son  com- 
nicrc'  à  l*est  et  au  nord,  surioui  dans  le  Ponl-Euxin, 
où  elle  eut ,  dit-on ,  trois  cents  colonies  :  1°  dans  la 
Proponiide,  Lampsaque,  colonisée  déjà  par  les  Pho- 
céens ;  Pai  ium ,  Cyzique  dans  la  presqu'île  des  Da- 
llons ,  Periuihe  ,  Byzan(  e ,  Proconése  dans  Ttle  de 
iiiènie  nom  :  V  ^ur  les  côtes  n»éridionales  du  Ponl- 
Euxin,  les  vil:es  Tondées  jadis  phr  les  ArgonauiOi  ; 
Sioope  (751),  qui  é«.iit  une  des  meilleures  pécberiei 
de  cette  mèr,  et  qui  fonda  à  son  lour  Amisus,  Coly  i- 
ra,  Cérasunie  et  Trapezunte  dans  une  contrée  fertile; 
5"*  sur  les  côtes  orientales,  Phase,  ifia  dans  Tantique 
royaume  d*Aélès,  Dioscurias  chez  les  llénioques  ; 
A"  sur  les  côtes  septentrionales»  Ophiusa  ou  Tyras , 
O.lessns  ei  Ulbia  en  6'j5,  un  très-gr:ind  nombre  de 
villes  |»rès  du  Bosphore  Cimmérien ,  Tliéodosia  et 
Paiiiicapée  dans  la  thersonèse  Taniique,  Phauagoréo 
sur  le  continent  opposé  rn  515;  Tanafs  à  Tembou- 
chore  du  fleuve  de  ce  nom ,  dans  le  Palus  Méotide  ; 
5"  frur  les  côtes  occidentales  ,  Tomi ,  Istropolls , 
Ap<illonie. 

Colonie  dorienne.  A  Tépoque  de  Témigration  des 
Ëoliens  et  des  Ioniens,  des  Dorfens  de  TArgolide  al- 
laient 8*établir  aussi  en  Asie  Hmeure  dans  ta  Carie 
et  dans  les  lies  de  Cos  et  de  Rliodes.  Ils  fondèrent 
sur  le  continent  Ifalvcaniassc  et  Calde ,  près  de  la- 
quelle s'assemblait  lamphictyonie  dorienne  dans  un 
temple  d'ApcdIon  ;  daus  les  fies  (ios  Lindos,  patrie 
de  t.léubule,  un  des  sept  sa^es  ;  Camiros  et  lalys- 
eos.  Ces  six  villes  furmaleot  rilexapole.  Il  y  en  avait 
encore  d*auiies,  telles  que  Myndus  et  Caunus ,  colo- 
nie rhodienne  ^. 

Sur  la  côte  méridionale  d*Asie  Mineure ,  les  Rho- 
diens  fondèrent  Soll,  les  Doriens  Mallos  et  Lirse» 
dont  l'origine  remontait  à  Triptôlème. 

i/es  de  la  mer  Egée,  Ce  fut  dans  la  même  périod 

*  Colonies  de  Massilia  :  Tauroenlum  (Oiioules)  Olbi" 
(Hyère»),  Ant'polls  (AoUbesj,  NIcea  (Mce)«  sur  les  côlo 
orieuialef  ;  Nemausus  (Nime^.  Avento  (Avignon)  daus  .e 
i^ret;  Agaiba  (Agde),  eu  Gaoie  Aosii  (tiosesj  «  Ëo^ 


occasu  Epiro  Nova^  CandaTiis  montibut  et 
Prœvaliiana  :  ab  oriente  mari  ^^eo»  quâ 
Macedonicam  eil.  Deoique  a  meridie^  Epiro 
et  Thessalia,  montibus  Acrocerauoiit,  Pjrv 

que  les  Cyclades  furent  colonisées  par  les  Ioniens, 
excepté  Mélos  et  Théra,  où  s'établirent  des  Dorien^ 
^gine  dans  le  golfe  Sarooiqoe  devint  aussi  dorienne* 
Les  Pélasges  chassés  de  TAttique  passèrent  à  luibrns 
et  à  Lemuos.  Enfln  Sainothrace,  Thasos  et  les  côtes 
de  Thrace  furent  occupés  en  grande  partie  par  iei 
Ioniens  d'Asie. 

3*  Co/oni>i  fondiez  à  la  mie  de$iroubles  qvî  agitèrent 
la  Gtèce  du  vni«  siècle  au  vi^.  —  Après  les  grandes 
migrations  qui  avaieni  suivi  la  guerre  de  Tr<  ic  à  cent 
années  de  distance,  la  Créce  ces»a  pendant  longtemps 
d*envoyer  des  colonies  au  dehors.  Mais,  lor^qu'après 
l'abolition  de  la  royauté  dans  les  différents  Etais  het- 
Ioniques,  une  aristocratie  tyran  nique  se  fut  emparée 
partout  du  pouvoir,  qlors  ce  mouvement  suspendu 
reprit  son  cours  pen  Jant  les  vin*,  vu*  et  vi*  sièrles* 

Colonies  en  Thrace  et  en  Asie  Mineure,  Les  Méjça- 
ricns  dirigèrent  leiir  énigraiion  vers  le  nord-est.  Sé- 
lymbrie  dans  la  Propontidc;  Clialcédoine  sur  la  côte 
asiatique  du  Bosphore  de  1  tirace  ^6'/ 5)  ;  Byzance  de 
l'autre  côté  du  détroit  (658),  dans  une  position  beau- 
coup plus  avantageuse;  Héraclée  dans  la  Papblugo- 
nie,  qui  elle-même  fonda  Chersonèse,  près  du  tom- 
beau d*lpbigénie  dans  la  Cbeisonèse  Taurique  ;  tels 
furent  leurs  principaux  établis  emenis. 

Les  Ioniens  répandirent  leurs  colonies  Sur  la  côte 
méridionale  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine.  Les  ha- 
bitants deChalcis  en  Eubée  bâtirent  Chalcis,  dans  U 
Péninsule,  qui  prit  te  nom  de  Cbaloidique. 

Colonies  en  Epirc  et  en  lUyrie.  Due  autre  ville  do- 
rienne, (^oiinilie,  tourna  son  activité  ver»  le  nord  e| 
Touest.  Elle  fonda  seulement  Poiidée  dans  la  près* 
qu'Ile  de  l^allcneen  Cbalcidique.  biir  la  mer  Ionien* 
ne,  elle  colonisa  Anactoriuin  en  Atarnanle,  Ambracio 
eu  Epire,  qu'elle  repeupla;  Corcyre  dans  l'ite  de  ce 
nom,  en  755.  Corcyre,  réunie  à  sa  mêtriipole ,  co!o- 
nisa  Leucade,  et  en  lllyrie  Epidamne  [Hzl)  et  Apoi> 
lonie. 

Colonies  en  Afrique.  Au  v:i«  siècle,  une  colonie  i  ar 
tie  de  llle  de  Tlicra  s'arrètji  Sur  la  côte  de  Libye  el 
s'établit  à  Cyrène  (531),  dont  l'origine  remonte,  se* 
loii  quelques-uns,  aux  temps  béroï<iUCS.  Cyrène  donna 
ion  nom  au  pays(Cyréiiaïque)  et  fonda  Apol:onie,  qui 
lui  servit  de  port;  tsarcé  et  Tcucbira. 

En  Egypte,  des  Carions  et  des  Ioniens  furent  éta- 
blis à  Maucratis  par  P^ammiticiius,  qu*ils  avaient  re« 
placé  sur  le  trône. 

Colonies  en  Sicile.  La  Sicile,  appelée  d'abord  Tri< 
nacric,  eut  pour  premiers  habitants  les  Leslrigons  4t 
les  Cyclones.  La  tribu  espagnole  des  Slcanc:»,  qui  S*eti 
empara,  rappela  Slcanïe;  et  IcsSicules.  qui  refoulè- 
rent les  Sicanes  vers  fouest ,  lut  donnèrent  le  itom 
de  Sicile.  Leurs  villes  étaient  Ualycus,  llyccara,  Er- 
besse. 

Les  Ptiéniciens  construisirent  Uotya,  Soloès  et  P.w 
norme;  les  Troyens,  Egeste,  brépane,  Eri\  ;  1  s  Car- 
thaginois occupèrent  les  colonies  pliénicieoties  et 
bùiircnt  Lilybée  (509). 

Les  Dorions  et  les  ioniens  s*établircnt  en  Sicile. 

Parmi  les  villes  doriennes  était  Héraclée  Minoa, 
fondé«*  par  les  Cretois,  près  du  fleuve  llalycus.  Sy- 
racuse, dans  l'Ile  appelée  Ortygie,  qui  fut  joiitte  plus 
tard  au  continent  p.ir  Us.e  chaussée,  devait  sou  ori- 
gine uu!t  Corinthiens  et  sou  nom  aux  marais  votbius 
(735).  Elle  lut  à  son  tour  la  fondatrice  d'Acrae,  do 
Casménes  et  de  Camarine  (665-5J0),  Situées  aux  en- 
virons du  promontoire  Pacbynuin,  ({lii  termine  la  Si- 
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rix  (Aropurias),  Uiaaiam  ou  Uemeroscopium,  sur  les  o6les 
U'ICspaguc. 

b  xVuires  cùIoQies  de  Rhodes  :  en  Carie,  Eleuse,  Pyroof» 
Fb^-scudi  en  L|cie«  PiUsoatkhofl^  CorfOaUai^PiMiimHi* 
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rbiis  et  Candaviis  ut  plurimum  înterjectis. 
Qoibusdam  Mjgdonia,  Pyeria  et  Edonia  a 
nobiliorîbos  populis  dicta  fuit  ;  postea  tamen 
Macedonia  a  Macedone  Osiridis  filio,  quem 

eîle  au  sud.  Ilybla.  Mégare,  Tapsus  et  Troiilus  rap- 
porUicnl  leur  origioe  aux  Mégariens  (7S5)  ;  Sélinonie 
élait  une  colonie  d'Ilybla  (655).  Gela  ,  dVrigine  rb.  - 
dienne  (690)  fonda  la  ville  irAgrigenie  (58i) ,  qui 
lini  le  premier  rang  après  Syracuse.  Au  nord  de  Tlle, 
Zancle,  d\)rigine  ionienne,  devin(  dorienne  quand 
elle  fut  occupée  par  les  Messéniens  (668)  ;  elle  fui  la 
métropole  d*lliinére  elde  Myles  (659).  Enfin  Lipara 
avait  été  peuplée  ()ar  des  Doriens  de  C.nide. 

Parmi  les  villes  ioniennes  éuiint  Naxos  (756) , 
Tauroméniuni  (750),  Calane  (750),  qui  donna  nais- 
sance à  Ciinrondas,  pbllosophe  et  législateur.  Elles 
avaient  pour  fondatenrs  les  Clialcidiens  d^Eubée. 
Naxos  fonda  Léontium  *. 

Colonies  dans  Fltalie  méridionale.  En  Italie,  leg 
Grecs  s*établirenl  de  préférence  sur  les  côtes  da 
suil-est. 

Coloniei  ionii  nnes,  Ciime,  fondée  dans  le  pays  des 
Opiqiies  (Campanie)  par  les  Cbalcidiens  d*Eubée 
(vers  H 05)  b. 

Colonies  éoliennes.  Locres  épizépbynenne,  près  du 
cap  Zépliyrium ,  patrie  du  législateur  Zaleucus 
(750);  (lie  fonua  llipponium,  TéuKsa.Térine. 

Colonies  doriennes.  Tareutc,  au  fond  du  golfe  de  ce 
nom,  bâtie  ou  agrandie  par  les  Pariliéniens  de  Lacé- 
démone  sous  la  conduite  de  Pbahmte.  Elle  devint  la 
cité  U  plus  commerçante  de  Tllalie  méridionale. 
Héraclée,  Brundusium  ou  Brindes,  étaient  des  colo- 
nies de  Tarcnie. 

Kbegiuni,  en  face  de  la  Sicile,  reçut  pour  liabi- 
laots  des  Messéniens  (668),  dans  le  même  temps  que 
Zancle  en  Sicile. 

Colonies  achéennes.  Sybaris,  fondée  sur  le  fleuve 
Cratliis  en  7iO;  Crotoue,  au  nord  du  promontoire 
Lacinien,  en  710,  parles  Acliéens.  La  première,  (a- 
inense  par  sa  mollesse,  fut  détruite  par  la  seconde 
eu  510.  Paiidosie,  Caulonia,  colonisées  par  Cro- 
toue ;  Laiis  el  Tossidonie,  par  Sybaris. 

Ces  différentes  villes  parvinrent  rapidement  à  une 
brillante  prospérité;  elles  joignirent  à  Téclat  de  la 
ricbesse  et  même  iït&  armes  la  gloire  des  lettres  et 
des  arts,  et  méritèrent  le  nom  de  Grande-Grèce,  que 
Ton  donna  à  Phalie  méridionale. 
*  Colonie  en  Espagne.  Les  habitants  de  File  de  Za- 
cyn\be  fuDdèreni  Sagunium  eu  Ibérie  ou  en  Es* 
pâsne. 

Tels  furent  les  établissements  qui  propagèrent 
dans  le  monde  connu  à  celte  époque  les  éiéuienis  de 
h  civilisation  grecque. 

Mous  avons  fait  connaître  plus  baiil  les  ciiange- 
roents  déûnitifs  qui  lurent  apportés  dans  Tétat  géo- 
graphique de  la  Grèce,  par  les  révolutions  qui  sui- 
irirenl  la  guerre  de  Troie ,  et  nous  en  avons  conduit 
Tbistoire  jusqu'à  la  fin  du  vi*  siècle  avant  Jésus- 
Cbrist ,  c'est  à-dire  jusqu*au  temps  de  la  guerre  mé- 
dique;il  nous  reste  maintenant  à  tracer  la  géogra- 
phie de  la  Grèce  pendant  cette  guerre  (504-449). 

Nous  suivrons,  comme  préeédemmeui,  la  division 
générale  en  trois  parties  :  Grèce  septentrionale,  cen- 
trale et  Péloponnèse. 

I.  Grèce  septlntriokalb.  —  La  Grèce  septen« 
Irionale  i enfermait  TEpire  ei  la  Tliessalie. 

Epire.  Cette  contrée  élait  habitée  par  les  Chaones 
et  les  Thesproies,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  par  les 
I>olope8,  les  Athamaiies  el  les  Molosses,  dans  Tinté- 
rieur  des  terres. 

*  PariDi  les  villes  doriennes ,  Gela  soumit  Naxos  , 
LéoDlium,  Messine  et  Callipo'i.  Uiéron,  roi  de  Syracuse  , 
lièrila  de  ces  cinq  villes  en  477,  et  lorsqu'à  sa  uiorl,  Sj- 

îacvse  s'irigM  eu  réiniMiqaea  eli«  cvwem  sa  supério- 


ejus  populis  imperat.s.e  Diodoras  Siculos 
scribit  ;  vel,  ut  volunl  Constaotinus  Porpbj- 
rogeneta  et  Stèphanus,  a  Macedoue  Jovis 
filio  ex  Thya  Deucalionit  filia.  Ejas  pan  Ma- 

Villes:  Chimère,  chez  les  Chaones;  Bulbrotm, 
vis-à-^  is  rtle  de  Corcyre,  chez  les  Thesproies  ;  Aon 
brac:e.  colonie  corinthienne;  Dodooe  el  Passaro, 
chez  les  Molosses.  Dans  la  première  se  conservait 
Foracle  de  Jupiter  depuis  répoi(ue  fiélasgiqiie;  dans 
la  seconde  se  tenait  rassemblée  où  les  rois  jaraieat 
de  gouverner  selon  les  loi<,  el  le  peufile  de  maiste- 
nir  selon  les  lois  le  royaume.  Admète  régnait  sv  ks 
Molosses  lorsque  Tliémi^iocle  exilé  vint  lui  demaii* 
der  asile. 

Thessaiie.  (^tte  contrée  se  divisait  en  cinq  eautoos: 
la  Pélasgiotide  entre  le  Pénée  et  les  monts  Camhn- 
niens  et  Olympe,  rilistiéotide  vers  le  moni  Pindin, 
la  Tliessalioiide  au  sud  du  Pénée,  la  Pbtbiolideefitre 
les  sources  de  TEnipée  et  le  golfe  Pagaséiique,  et  la 
Magnésie  entre  le  golfe  Paga^éiiqoe  et  la  mer  Egée. 

Villes  :  Gonnos  dans  la  vallée  de  Teropé,  Lansse, 
sur  le  Pé:iée ,  où  régnaient  les  Âleuades  ;  Scotusse  ; 
Pbères,  près  du  lac  liœbeîs;  Phar>ale,  près  de  TE- 
ni|)ée  :  entre  ces  deux  villes  était  la  plaioe  des  Cjdo- 
cépliales,  ainsi  nommée  de  ce  quVlle  était  bérissée 
de  petites  collines;  à  Test  :  Alos,  Pagase,  sur  le 
golfe  auquel  elle  donna  son  nom  ;  Magnésie,  non  loia 
du  c-ip  Sépias,  où  la  tempête  brisa  quatre  cents  vais- 
seaux perses. 

Sur  les  bords  du  Sperchiiis  habitaient  les  Maliens; 
▼illes  :  Héraclée  de  Tr.tciiinie. 

La  The>salie  sir  soumit  sans  résistance  aux  Perses. 

11.  Grèce  centrale:  —  La  Grèce  centrale  se  com- 

f^osaitde  l'Acarnanie,  de  TEiolie,  de  la  Locride,  de 
a  Doride,  de  1 1  Piiocide,  de  la  Béjiie,  de  la  Méga< 
riJc  et  de  TÂitique. 

Acarnanie.  Les  Acarnaniens  étaient  recherchés 
dans  l'-s  armées  comme  frondeurs. 

Villes  :  Anactoriura,  colonie  corinliiienne;  Ar^oi 
Amphilochicum,  Straios  sur  rAcbéloûs. 

Etvlie.  Conlrée  encore  sauvage.  Villes  :  CalvdoQ 
sur  TEveims,  Tbermus,  Cbalcis,  fondée  par  les  Chai- 
cidiens  d*Eubée. 

Doride  ou  pays  des  Dry  opes,  sans  importance. 
Elle  travail  pas  changé  depuis  les  temps  héroïques 
et  avait  toujours  ses  quatre  villes  :  Âcypbas,  Bœuo, 
Erinée  et  Carpbée,  auxquelles  pn  ajoute  Pinduset 
Cylinium.  La  Doride  s'étant  souinise  à  l*avauee  aux 
Perses,  fut  épairgnée  dans  Tinvasion. 

Locride,  divisée  en  deux  parties,  occidentale  et 
orientale,  par  la  Phocide. 

La  Locride  occidentale  ou  Ozole  avait  pour  vilîe*  ; 
Naupactes,  où  les  Aibénieus  établirent  les  débris  des 
Messéniens  et  des  Hiloies,  après  la  troisième  guerre 
de  Messéuie  (456)  ;  Ampbissa,  près  du  eliainp  iris- 
séfu,  qui  était  consacré  à  Apollon. 

La  Locride  orientale  se  divisait  en  Epicnémidienne 
et  Opuntienne.  Le  défilé  des  Tberniopyles  conduisait 
de  la  Thessaiie  dans  la  Grèce  centrale  par  la  Locride 
Epicnémidienne.  Aux  deux  eitrémité>  se  trouvaient 
les  villes  d^Aulhél a  et  d'Alpéniis,  près  desquelles  it 
défilé  n^avait  que  la  largeur  d*uue  voiture,  re^s.Trè 
qu'il  était  eutre  une  montagne  escarpée  et  des  um- 
rais.  A  Antbéla,  les  sources  chaudes  qui  «vateul 
donné  leur  nom  au  déOlé  jaillissaient  de  terre.  Ce 
fut  dans  ce  lieu  que  Léonidas  osa  braver  l'armée  de 
Xerxès.  — Autres  Tilles:  Nicée,  Tbronium,  Coéuii- 
des  ;  chez  les  Locriens  Opuniiens,  Opunte. 

Phocide.  Cette  contrée,  restée  fidèle  à  la  cause  d<4 
Grecs,  fui  borriblement  saccagée   par  les  Perses* 


rite  sur  les  aulres  villes.  Agrigente  resta  indépendame. 

b  Colonies  ioaiennes  dans  le  même  pays  :  Nota,  AieUa, 
Diroearcbia  (plus  tard  Putéoli),  Plo'itiâiope  (|4ttS  lali 
Keapolisootiaples). 
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cedoniffî  Salotaris  nomon  habuit,  factaque  diximus.  È(  ratio  esl  qaod  ejas  pars  nna  tn 

est  proTincia  specialis  a  proprio  prœside  ad-  cario  xMncodoniœ  parebnt,  et  altéra  Ticario 

minifttrata.    Hœc  utriqae  diœcesi  Daciœ  et  Daciœ,  licet  ab  uno  prœside  regeretur,  qui 

Macedoniœ  commuais  est  in  notiiia  civili,  ut  vicario  Macedoniœ,  quoad  eam  parteui  quœ 


Toutes  ses  villes  furent  incendiées,  (elles  que  Tithro- 
nium,  Elatée,  Ryampolis,  Panopée.  Delphes,  située 
dans  la  chaîne  du  Parnasse,  el  donl  les  ricliesses  ac- 
cumulées dans  le  temple  d'Apollon,  excilaient  la  cu- 
pidité des  barbares,  fut  sauvée  par  un  orage  où  périt 
le  corps  d'armée  envoyé  par  Xerxès  pour  la  piller.  Au 
sommet  de  Parnasse  ét^ûi  la  ville  de  Néon,  qui  servit 
de  refuge  aux  Phocidiens.  Entre  Delphes  et  le  golfe 
de  Corinlhe,  dans  le  champ  Cris^^éen,  Crissa,  dont  le 
port  se  nommait  Girrha,  et  qui  fut  saccagée  dans  la 
première  guerre  sacrée;  Anticyre,  où  croissait  Telle- 
bore,  que  Ton  croyait  propre  à  guérir  la  folie. 

Béoiie.  La  Béoiie  accepta  presque  tout  entière  la 
domination  du  grand  roi.  Villes:  Tbèbes,  qui  était  la 
métropole  de  la  Béotie;  sa  ciiadelle,  la  Cadmée^ 
située  sur  une  hauteur,  était  une  des  plus  fortes  de 
la  Grèce.  Celte  ville  avait  donné  naissance  à  Piii- 
dare.  Urchomcne  disputait  à  Tlièbes  le  premier 
rang.  Choronée,  Corouée  Halinrte,  Tégyre,  Hélium, 
Tanagre,  ^tiophyie  sur  TAsopus,  furent  plus  tard 
rendues  fameuses  par  des  combats  entre  les  Grecs  ; 
Thespies  et  Platée  s'illustrèrent  par  leur  fidélité  à  la 
cause  commune.  Les  guerriers  de  Thespies  avaient 
péri  aux  Thermopyles;  elle  fut  incendiée  ainsi  que 
Platée.  Mais  Platée  fut  bientôt  témoin  de  la  défaite 
et  de  la  mort  de  Mardouius  ;  ses  habitants  obtinrent 
le  prix  de  la  valeur  et  furent  déclarés  inviolahles. 

Mégaride  :  ville,  Mégare,  dont  le  pori  était  Misée, 
sur  le  golfe  Saronique. 

.  Atiique,  capitale,  Athènes,  entre  les  deux  torrents 
de  rilissus  et  du  Céphise.  Elle  avait  trois  ports  :  le 
Pirée,  Munychie  et  Phalére.  Ruinée  par  les  barbares, 
elle  se  releva  plus  florissante  et  assez  forte  pour  s'em- 
parer de  la  domination  des  mers,  et  imposer  enfin 
aux  Perses  le  traité  de  Cimon,  en  449.  Thcmistocle 
{oignit  le  Pirée  à  la  ville  par  de  longues  murailles, 
et  Périclès  orna  l'Acropole  et  la  cité  de  niagniiiques 
monuments.  Aux  environs  étaient  Marathon,  (|ui  fut 
le  théâtre  de  la  victoire  de  Aliltiade  sur  les  Perses  ; 
Eleusis,  célèbre  par  les  mystères  de  Cérès  ;  Phylé, 
Décélie  et  Orope,  dont  la  possession  était  un  sujet  de 
discussions  continuelles  entre  les  Thébains  et  les 
Athéniens. 

Depuis  un  siècle,  Tlle  de  Salamine  appartenait  aux 
Athéniens  ;  ce  fut  dans  le  petit  détroit  qui  la  sépare 
de  TAttique  que  se  décida  la  destinée  de  la  Grèoe 
(480). 

111.  Péloponnèse. — Il  y  avait  dans  le  Péloponnèse 
buit contrées:  la Corinthie,  la  Sicyonie,  TArgolide, 
la  Laconie,  la  Messénie,  l'Elide,  TAcbaie  et  l'Arcadie. 
Ctninthie.  Corinthe  était  devenue  une  des  villes 
les  plus  riches  et  les  plus  commerçantes  de  la  Grèce  ; 
elle  avait  fondé  beaucoup  de  colonies.  Elle  avait  le 
port  de  Léchée  sur  le  golfe  de  Corinthe,  et  celui  de 
Cenchrées  sur  le  golfe  Saronique. 

Siofonie.  Villes  :  Sicyoue,  qui  cultivait  avec  suc- 
cès les  arts  du  dessin  et  de  la  peinture;  Phlionie, 
au  sud. 

Argolide.  Cette  contrée  était  divisée  en  plusieurs 
cantons  :  Argolide  propre,  Ëpidaurie,  Trézénie  et 
Ilermionide. 

Argos,  au  centre,  dominait;  elle  garda  la  neuira- 
lité  dans  la  guerre  médiqiie.  Déjà  elle  avait  détruit 
Tyrinlhe:  après  la  défaite  de  Xerxès,  elle  renveisa 
Mycènes,  qui  avait  encouru  sa  haine  en  envoyant  ses 
guerriers  aux  Thermopyles.  Au  nord  était  Némée, 
où  Ton  célébrait  des  jeux  tous  les  trois  ans  ;  k  l'est, 
Epidaure  avec  un  oracle  d'Esculape;  Trézène,  où  se 
réfagia  une  partie  de  la  population  d*Athènes  ;  Her- 
luione  et  Halice. 
ijoconie.  Ce  pays  u'avait  k  proprement  jparler  (ue 


la  seule  ville  de  Sparte  ou  de  Lacédémone,  sur  les 
bords  de  l'Eurotns.  Dans  les  siècles  précédents,  les 
Spartiates  avaient  forcé  les  habitants  d'Amycles  cl  de 
Géronthre^  de  passer  en  Itafie,  et  ils  avaient  détruit 
de  fond  en  comble  la  ville  d'Hé'os  en  815  :  Gythium 
était  leur  arsenal.  Dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Laconie,  Caryes,  qui  avait  pris  parti  pour  les  Persos, 
fut  saccagée  et  ses  habitants  réduits  en  servitude. 
Non  loin  de  là  était  le  délité  de  la  Sciritis,  qui  con- 
duisait dans  l'Arcadie. 

Entre  la  Laconie  et  l'Argolide  s'étendait  la  Cyuu- 
rie,  que  les  Lacédémoniens  enlevèrent  aux  Argiens. 
Ville  :  Thyrée,  où  ils  établirent  les  Egiuètts,  après 
que  reux-ci  eurent  été  chassés  de  leur  tic  par  les 
Athéniens. 

Messénie.  La  Messénie  était  soumise  aux  Spar- 
tiates. Les  points  principaux  étaient  Ira,  Ithôme,  o^ 
s'étaient  longtemps  défendus  les  Messéniens;  Pylos, 
au  fond  d'un  golfe  qui  était  fermé  par  l'Ile  ile 
Sphactérie. 

Elide.  On  distinguait  l'Elide  proprement  dite,  au 
nord  lie  l'Alphée,  et  la  Trîphylie,  au  sud  du  fleuve. 
\illes  :  Scillnnie,  dans  la  Triphylic;  Elis,  près  du 
petit  fleuve  Pénée;  Pise,  sur  l'Aiphée,  rivale  d'Elis, 
par  laquelle  elc  lut  détruite  en  456,  après  la  troi- 
sième guerre  de  Messénie.  Près  de  Pise  étaient  le 
temple  d^Olympie  et  le  champ  où  se  donnaient,  tous 
les  quatre  ans,  ces  jeux  fameux  pendant  lesquels 
toute  guerre  était  suspendue  entre  les  Grecs. 

Achàie.  L'Achaîe  s'étendait  sur  la  côte  du  golfe  de 
Corinthe  et  de  la  mer  lonienn**,  depuis  la  Sicyonie 
jusqu'à  l'Elide.  Villes:  Dyme,  Patréc,  avec  un  très- 
bon  port;  i£gium,  Pellène. 

•  Arcadie.  Cette  contrée  prit  une  part  glorieuse  à  la 
délivrance  de  la  Grèce;  les  villes  qui  s'illustrèrent  le 
plus  furent  Tégée,  Mantinée  et  Urchomèue.  Il  y  avait 
encore  beaucoup  d'autres  villes,  telles  que  Stym- 
phalc,  Midée,  Croinne  et  Pliigalie. 

IV.  Iles.  —  lies  de  la  mer  Ionienne,  Corcyre,  alors 
puissance  maritime  considérable,  garda  la  neutralité 
dans  la  guerre  médique.  Elle  était  jalouse  de  Co- 
rinthe, sa  métropole.  Leucade,  colonie  corinthienne; 
les  Coiinthieus  avaient  coupé  l'isthme  étroit  qui 
joignait  lllc  à  la  terre.  Au  sud,  Ithaque,  Céphallénie 
ou  Samé  et  Zacynthe,  avec  des  capitales  de  même 
nom.  Cythère  était  aussi  rangée  parmi  les  Iles  de  la 
mer  Ionienne. 

Iles  de  la  mer  Egée,  Les  Iles  les  plus  remarqu  tbles 
par  leur  étendue  ou  If  ur  importance  étaient  la  Crète, 
Egine  et  l'Eubée. 

1*  Crète.  Cette  lie,  riche  et  peuplée,  resta  neutre 
dans  la  guerre  par  ordie  de  l'oracle. 

2o  Eyine,  Située  au  milieu  du  golfâ  Saronique. 
avec  une  capitale  de  même  nom.  Elle  avait  une  ma- 
rine florissante  qui  disputa  l'empire  de  la  mer  à  celle 
d'Athènes,  et  ce  furent  ses  vaisseaux  qui  se  distin- 
guèrent le  plus  à  la  bataille  de  Salamine.  Mais  elle 
fut  conquise  ensuite  par  les  Athéniens. 
Eubée,  Cette  lie  avait  dès  longtemps  excité  l'ambi- 
\  tion  «:es  Athéniens;  conquise  en  500,  elle  reçut  u'ie 
colonie  de  quatre  mdie  hommes  à  Histiée  ou  Onet 
située  sur  le  détroit  des  Aphètes.  Près  d'ilisticc  sé- 
levait  le  temple  d'Artémisc,  qui  donnait  au  rivage  la 
nom  d'Artemisium  ;  là  se  livrèrent  trois  bataillea 
navales  indécises  entre  les  Grecs  et  les  Perses.  i\u 
sud  étaient  Chalcis,  la  métropole  o'un  grand  nouibra 
de  colonies  ;  Erétrie,  déti  uite  par  les  Perses  eu  490, 
pour  avoir  participé  à  l'incendie  de  Sardes  ;  Carystir» 
près  du  promontoire  Capharée,  où  périrent  deux  cents 
vaisseaux  perses  dans  une  tempête. 
Cycladu.  Délosi  la  plus  illustre  des  Cjclades,  et 
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tn  oJQS  dîœcesî  enl,  subjiciebalur,  et  vicario 
DariaB  qoaiitoni  ad  aliaoï.  Undc  certo  infe- 
rendum  est  banc  in  finibus  utriusque  sitaiii 
fuisse.  SalQtaris  aulein  diccbatur,  ab  aqaa- 
rom  salubritate  quœ  per  cam  oriuntur  et 
fluunl. 
Tbestalla  Macedonis,  rujos  pars  erat  tem- 

tore  Ptolemiei,  ab  austro  adjacet,  Gnesque 
abet  ab  oriente  .l^geam  marc,  qua  Gnecum 
appellalur  ab  ostio  Penei  flovii  usque  ad 
Ualiacam  tiaùm  et  Tbermopylas  :  Haccdo- 
Diam  ip^am  a  septentrione,  Acbainm  n  meri- 
die,  et  Ëpirttm  ab  ocefdenlei  01)  mpo,  Pi  'fiis, 
Candaviis,  Pin.'io  et  ORtœis  montibos  ioier- 
positis.  Oiim  Pelasgicuni  Argos  yocabatur,  a 
Pclasgis  barbariSy  qui  hanc  occQpavero,  yel 
a  Pelasgo  Inachi*  aat  Nepluni  cl  Lariss» 
filio;  taiidcuMiue,  ut  ait  Velieius  Palcrculus, 
Thessatia  a  Tiiessalo,  qui  hanc  armis  corn- 
paravit.  Achœi^  inquit,  ex  Laronica  puUi,  tas 
occuparere  iddei  quns  nmne  obtinent.  Pclaiçi 
Alhtnas  commigrarere  ;  acerqnt  btUo  juvtnis 
nomine  Tkasalus  ^  natione  Thesprolius^  cum 
magna  civium  manu  tam  regioncm  armis 
occupavit,  quœ  nune  ab  ejui  nomine  Theua- 
lia  appellaïur^  ante  Myrmidonum  vocitata 
civitas. 

Ëpirut  ab  occîdeote  tarminatur  mari  lo- 
Bio,  ab  oriente  Acheloo  duvlo,  qoo  ab 
Achaia,  qaœ  illl  ad  mcridiem  est,  dividitur; 
Pindo  monte,  quo  a  Thessalia,  et  Candavii:?» 
quibus  a  Macedonla  :  a  seplentrione  anlem 
Prœvalitana*  In  duas  divisa  est,  Vclorcm  et 
Novam.  Vêtus  meriJiooalior  est^  circa  Am- 
bracium  sinum ,  sic  dictam  ab  Ambracia 
civitate  «  qu«  quondam  reg ia  fufil  Pyrrhi, 
splendide  ab  eo  eiornata,  urbiumque  Epiro- 
ticarom  olim  maxima  et  nobilissima.  Nova 
▼ero  ad  septentrionem  vergit,  estque  circa 
Dyrracbium  si(a. 

où  il  y  avait  un  temple  d*Apollon  lellemeot  révéré, 
que  les  Perses  eox-niémes  le  respectèrent  t^es  Grecs 
i  déposèrenl  ensuifte  le  trésor  des  alliés.  Natos,  doul 
les  f|uerelles  iuiesliiies  fureni  foceasion  de  la  ^u^  rre 
médiqiie,  ei  qui  d;>ns  la  suite  fui  la  premièic  ville  ré- 
duite larles  Athéniens  au  rang  de  sujcue;  Paros« 
avec  une  ville  de  même  nom,  au  siège  de  laquelle 
Milûade  échoua;  Andros,  dont  la  capitale  futas^iéiçée . 
inutilement  par  Tliémistocle.  Après  ces  Iles,  les  prin- 
cipales éiaieni  Amorgos,  Mycone,  Tenos,  Céos,  qui 
duiiua  naissance  au  poéie  Simooide;  Mélos  et  Tbéra, 
qui  avaii  fondé  Cyrène. 

Sporades.  Asiypalée,  Nisyre,  Calymna,  sans  im- 
portance. On  y  range  aussi  Cos,  Sanios. 

Iles  dH  nord.  Sycros,  prise  par  Ciwoii  en  472,  où 
les  Atbénieos  reiruuvèreot  les  ossements  de  Tiiésée , 
Sdi«tUos,  Scopelos,  piès  de  la  Magnésie;  LemBOS 
avec  ses  deux  villes,  Hépbesiia  et  Myriae,  conquibc 
par  MiUiade;  Imbros  soumise  aussi  parce  général  ; 
Samothrace,  etHiasos,  riche  en  mines  dV,  qui  op» 
posa  une  résléiauce  de  trois  ans  à  Cimoo. 

V.  CoNTBÉES  PO  NORD  DE  LA  Grècb.  —  Ce  tablcau 
de  la  Grèce  pendant  les  guerres  médianes  serait  iu- 
complet  si  nous  o^agoulions  p^t^  quelques  notions  sur 
les  conuées  situées  au  nord,  c'est^-dire  la  Macédoine 
el  la  Tlirace,  qui  f^ervirent  les  premières  de  tbéàtre 
h  Tinvasion  des  Perses. 

Macédoine.  La  MacÀioine  avait  pour  roi  Alexandre, 
qui  grosikit  de  ses  forces  celles  des  bariiares,  mais 
q.ii  infvjruiait  les  Grecs  des  projeia  de  lerxès.  Ce 
prinr4^  qui«  après  la  défaite  des  Pariai»  ia  Hi  n- 


Achaiam  distinxit  Ptolemmu  a  Vtàùpùm^ 
neso  ;  sed  ex  bis  una  laiiiom  proTiariâ  est 
in  Noliiia.  Utraqoe  aie  (erminator  t  Achaia 
quidemsubThessaliaadorioQtemetBMridiem 
posita  est,  ab  oriente  JEgeum  mare  habel, 
ob  occidente  lonium,  et  a  merîdie  Corintbia- 
cum  sinum,  islbmum  et  Sarooieom  ainum. 
Peloponnesus  autem  ab  Achaia  in  meridiem 
pendens,  ab  orienle  Myrtoo,  ab  occîdeote 
Siculo,  et  a  meridte  Gretico  tangilar  mari. 

Addam  bis  Gretam  insolamt  qo»,  inqoit 
JEtbicQSy  finitur  ob  oriente  Carpatfaio  mari^ 
aboccosu  et  seplentrione  mari  Gretico,  et  a 
meridie  Libyco,  quod  et  Adriatlcnm  Tocant 
Hanc  Plinius  dictam  volt  a  Crela  sympha 
Hesperi  filia,  Stepbanoi  a  Crela  lavis  et 
Idoae  nympbœ  Glio,  Anaiimander  a  regaCa- 
relam  Crète,  tandemque  Botebias  a  Crète 
indigena  quem  primum  in  ea  régnasse  asse- 
rit,  unumqne  ex  Curetis  fuii^se,  a  qoo  Jupi- 
ter absconditus  et  nutritas  fuit.  Mirom  sane 
quod  ita  populosa  fuerit,  ul  'Exarô^col;,  id 
est  cenlum  babens  urbea,  ab  Homero  dida 
sUf  et  posiea  a  Tirgilio  terlio  Mn%u 


Crela  Jovis  nuigni  m 'diê  jacel  hunlû  pomêê  : 
Morts  iJanu  ibi,  et  gemUs  cimmbulm  uMrm^ 
Cenlum  urbes  habUanl  wsa§nas. 

Hspc  de  Macedonia.  Quod  ad  dîœeesîm 
apectal  Daciée,  cojus  quinqoe  provioeias 
fuisse  ex  Nolitia  diximus,  duas  iai^eai  iden 
noincn  sortit»  sunt  qnod  tota  dieaeciia»  aaa- 
que  ex  iis  Dacia  Ripenaii  dida  asl^  altéra 
vero  Oaeia  Mediterraoea.  Dtraq««  hiter  fta- 
nubium  a  aepteotrione  et  Dardaniaftii  a  me- 
ndie sita  est,  habetque  ab  ortii  Meeslam  in* 
feriorem,  el  ab  occidente  soperioreni,  qoa- 
rom  oHm  pars  erat.  Sed  el  uiraqoe  differt  a 
reteri  Dacia  ultra  Danubiam  attap  quaoi  sic 
terminal  Ploleoamuf ,  qui  Zaraîxegetaaaai 

eonaatire  pour  Grec,  tummit  isi«  dea  Arg^aai,  ré* 

guait  sur  le  territoire  compris  eaire  le  aoM  OM»ps 
et  le  fleuve  Strymon,  si  Pon  excepte  la  CbalcMli^ee. 
Sa  capiule  éiaii  l!:dease  oo  Egat,  occspée  jadis  par 
Carauus  (7991.  il  (tsot  noouner  Craslane,  eè  te  ré- 
fugièrent les  rélat>gea,  chassés  de  Lemnaa  par  Ifil- 
tiade  en  510. 

Au  sud,  s'étendait  la  péninsule  de  ClMleifi^K, 
qui  tiraii  son  nom  de  Clialcis,  coleMe  de  Ffiebèe^ 
et  se  divisait  en  irais  presqn'Uca  :  CaMèae,  SiAeiis 
et  Adé.  filles  étaieni  couvertes  deesiomea  ionlanaei^ 
eseepié  Cotidée.  qui  passéreat  daea  rnllieiiee  d'A- 
thènes. La  presq«*Me  d*Aeté  se  lemneaii  par  la  «cal 
AUios,  où  sa  brisèrent  §au  «aisseaui  peraea  dans  II 
ptemiére  expédition  de  Mavdoniea  (4M).  Xenés» 
pour  éviter  uii  pareil  désastre,  ai  coeper  la  paria 
suie  par  on  caeai  prè^  de  la  rilla  de  ftaiie. 

Thrace.  Les  Odryses  et  les  Brygesrésislérenlvjil- 
lammentaux  invasions  dea  Peraaa.  Lica  eôieadelear 
pays  apparif*naieni  aux  eolanies  ioidaeaea.  Nom  ét^ 
TOUS  Eion,  prise  par  Cimon,  la  ville  des  ^eul-Veiei^ 
h  laquelle  CiuM>n  donna  le  eem  d^Aoïpbipolis  ei  ^ 
reçut  une  colonie  de  dix  mille  AlhéoieiiB;  AMve^ 
Mésembrie,  IXorisque,  dans  mm  f  aale  fk^uit  eè  1»^ 
xès  (MNSsa  son  armée  en  revee;  Cardi<>,  Qiiaie, 
repeuplées  par  Miltiade  dans  la  Ciieveeeèw  da 
Tbrace  ;  Seslos^  eu  les  Peraes  se  défèMiiraM  liXlya 
temps  conueles  Aibé  liees  (479);  daaa  la 
tide,  Périoilte,  Sélyaifane,  Byzauce,  q«i  Am 
le  roi  Pausanias  et  passa  aux  Aibéniees. 

<  JK  Awaw,  istei  de  C  ^i  jrapÉii  âfcisilfw.  ) 
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eju8  regiam  facit  :  Deeia  definitur  a  sppten- 
trionibus  parle  Sarmatiœ^  quœ  est  in  Europa^ 
a  Carpato  monte  usque  ad  finem  conversionis 
Tyrœ  fluvii^  ab  occasu  la%\gibun  Metanaslis 
juxta  Tibiscum  amnem^  a  meridie  aulem  ea 
parte  Dunubii  fluminis  quœ  est  a  diverligio 
Tibisci  amnisui^quead  Axium  civitatem,a  qna 
jam  Danubius  usque  dd  Ponti  ostia  Ister  ap^ 
pellatw .  Hanc  Trajanos,  Deccbalo  ejas  rege 
victo,  in  provinciœ  Uomanœ  formam  rctle- 
gil,  ul  tesiantar  Dio,  Seilus  Rufas  cl  Eulro- 
pius;  sed  posica  subGalienoprîncipeamîssa 
est,  ac  denuo  per  Aurelianum  recupcratn; 
de  quo  hœc  Vopiscas  atl  :  Cam  vnstatam  /{- 
lijricum  et  Mafsiam  deperdilam  videret^  pro- 
tinciam  trans  Danubium  Daciam  a  Trajano 
constilutam  sublaio  exercitu  ae  provinciali'- 
bus  reliquitj  desperans  eam  posse  retineri  : 
abdactosque  ex  ea  populos  m  Mœsia  eolloca" 
vtl,  appellaviique  suam  Daelam,  quœ  nunc 
duos  Mœsias  dividit.  Ab  hinc  relictd  est  a 
Kouianis  anliqua  Dacia,  adeo  at  nunquam 
amplius  recaperata  fuerit,  leste  Orosio. 

Mœsia  superior  seu  prima  Danubiam  ha- 
bet  a  septentrione,  inontem  Sardonium  ab 
occidenley  quo  a  Dalmatia  separatur;  ab 
aastro  Daciam  el  Dardaniam,  et  ab  orlu  par- 
tim  Danubium  et  partim  Daciam  Ripensem. 
lafcrior  sub  vicario  Daciœ  non  constilaitur 
in  notilia.  Hanc  lamen  aliis  Illyrici  provin- 
ciis  annumerabo,  quippe  quse  et  patriarchœ 
occidentuli  et  vicario  ejus  Thessalonicensi 
parebat.  Supra  Tbraciara  est  ad  septentrio- 
neoi,  inter  Danubium  et  Hœmum  montem , 
cotifinisque  ab  oocidente  Daci»,  et  Thraciœ 
ab  urtu* 

Addamea  ratione  Scylhiam,  qa»  per  oram 
Ponti  Euiini  a  flumine  Phanyso  vel  Zyra  ad 
Istnim  septentrionem  versus  exténdilur , 
quœque  sic  dicta  est  a  Scytbis  Aroleribus, 
qui  hanc  occupavere,  teste  Plinio ,  usque 
ad  Marciani  el  Leonis  tempora,  qui  eam  re- 
cuperatam  Hunais  et  Zabergano  corum 
duei  sub  tribtito  concesseruht,  positis  in  illa 
limitibus  imperit  Romani,  quos  duci  Scy- 
thi»  muitts  cum  iegionibus  ducibusque 
Mœslarum  conservandos  dederunt. 

Dardania  Macedoniœ  proxima  est  inter 
Sardonium  et  Orbelum  montes,  terminatur- 
que  ab  orlu  Thracia,  a  meriiiie  Macedonia 
et  Orbeto  monte,  ab  occasu  Prœvaliiana,  et 
a  septentrione  Dacia  medilerranea.  Prœvali- 
tana  vero  ab  oriente  Macedonia  el  Dardania 
claudilur,  a  seplenlrione  Mœsia  superiori, 
ab  occasu  parlim  mari  Adrialico  qua  Adrîa- 
ticom  est,  et  parlim  Dalmatia,  a  meridie  vero 
Nova  Epiro, 

Porro  singaiis  diclis  provinciis  singuli 
prseficiebanlur  nagistratos  sub  vicariis  Ma- 
ceduni»  et  Daciœ,  excepta  Acàaia,  quœ  pro- 
consuJem  babebat  a  vicario  .\Iacedoniœ 
exeuiptum,  et  soli  fHriefectii  prœtorio  Illyrici 
subjectum.  Macedonia  prima,  €reta,  et  Da- 
cia medilerranea  oaasulares  eraot,  cœterœ 
a  piœsidibusadminiftlrabanlor,  scilicetTh' a* 
salia,  Epirus  Vetés,  Ëpirus  Nova,  et  Mace- 
donia Saiutaris  sub  vicario  Maccdoniœ  ;  Da- 
cia vero  Kipeasist  Mœaia  prima,  Dardania 


et  Prievalitana  snb  vicario  Dacfœ  :  (andem 
Mœ«iia  secunda  et  Scytliia  sub  vicario  Thra- 
cis.  Hœc  adeo  clara  sunt,  ut  ad  notitiam 
civilem  hojusce  diœcesis    pinsquam   salis 

sint. 

Nunc  (le  ecclesiastica  dicere  tanio  ulilius 
jucundiusque  cril,  qood  lUyricum  illuslrius 
ihcalrum  fuerit  gloriœ  magni  Pauli  apostoli, 
el  quasi  sladium  in  quo  ila  stienue  decerta* 
vil,  ut  jusla  ralione  polueril  effari  :  Bonum 
certamen  cerlavi^  cursum  consammavif  fidem 
servavi,  de  reliquo  reposita  est  mihi  eorona 
justitiœ.  Siquidcai  majorem  partem  Ëccle- 
siarum  vel  saitcm  ceiebriores  per  Grœciam 
ipscmol  inslituit,  scilicel  Alheiiiensem,  Tbes- 
salouiceosem,  Corinlbiensem  el  Pbilippen- 
sem,  ul  in  Epistolis  quas  ad  eaa  scripsit  te« 
statur  :  £'(/o,  inquit  ad  Corinlhios  scribens, 
plantavi,  Apollo  rigavilj  Deus  autem  incre^ 
tnentum  dédit.  Et  ad  Tbessalonicenses  : 
Evangeliian  nostrum  non  fuit  ad  vos  in  ser^ 
mone  lantum.sedel  invirtuteet  in  Spiritu 
sancto.  El  infra  :  Ita  ut  facti  sHis  forma 
omnibiÂS  credentibus  in  Macedonia  et  Achaia: 
a  vobis  enim  diffamaly^s  est  (boc  est  divulga- 
tus)  sermo  Domini^  non  solum  in  Macedonia 
et  Achaia^  sed  et  in  omni  loco  fides  veslraf 

Îuœ  est  ad  Deum^  profecla  est.  Item  ad  Phi^ 
ippenses  :  Scitis  autem  et  vos  PhUippensss^ 
quodin  principio  Evangelii^  quando,  profe^ 
ctus  sum  a  Macedonia^  nuUa  mihi  Écclesia 
communicavit  in  ratione  dati  et  accepti^  nisi 
vos  solif  qui  et  Thessalonicam  semel  et  bis  in 
usum  misistis.  Dcuique,  et  Atheaieasibua 
Evangelium  prœdicavit,  teste  Luea  evaDge«« 
lista,  qui  lune  inter  eos  nomon  saum  ChrisUi 
dédisse  Dionysiom  Areopagitam  asseril, 
quem  poslea  primum  Atheniensium  epîsc^ 
pum  crealum  fuisse  scribit  Eusebius*  Ab  bit 
Ëcclesiis  magoo  lumine  fidei  el  graliaruiu 
abundanlia  imbutis,  Chrisliana  religio  per 
universam  Grœciam  vicloasque  provinciat 
diffusa  est;  eumque  aliarum  matres  fuerial, 
eliam  pro  metropolibos  justa  cum  raiioae 
primis  sœculis  babitœ  sunt.  Uade  el  de  sio« 
gulis  aliquid  dicere  plane  conveaieos  est* 

A  Thessalonica  ducam  inilîum,  quam  sic 
describit  Strabo  :  Post  Axium  flumen  Thessa^ 
lonica  urbs  est^  prias  T/ierme  dicta,  a  Coi* 
sandro  œdificata.  Is  de  nomine  uxeris,  qu($ 
Philippi  Amynthœ  erat  fUia,  urbem  hanc  ita 
appeflavit,  atque  circumjacentin  oppiduta  in 
eam  deduxit,  ut  Chaleslram,  JEneam,  Cissum 
et  quœdam  aiia.  Siephanus  tamen  Thertiiem 
a  Thessalonica  divrrsam  ptitat,  aliicjuc  scri* 
bunt  Philippum  filiœ  quam  ex  Nicacipoti  no- 
hili  femina  suscepit,  victis  Thessalis,  nomen 
Thessalonicœ  indidisse;  Cassandrum  vero 
illam  duxtsse  in  uxorem,  et  ejus  nomine 
urbefnde  qua  dicîmus  nuhcnpasse.  Banc 
Macedoniae  primariam  vocat  Socrates  :  sed 
Théodore! um  de  illa  magna  cum  lande  scH- 
bentem  atidiamus  :  nessaîonîea.  inouit,  urbs 
est  amplissima  et  eopiosa^  Macedonious  attri» 
buta  :  Thessaliœ,  Achaiœ  et  quamplurimU 
aliis  popittts,  quos  moderatnr  prœfectus  prce^ 
torio  Jll\|rict)pr<rporila.  Hic  proinde  apii< 
eam  miivabalar,  ai  ex  noveila  oadeddi^ 
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Josliniani  discitar,  qaœ  in  hoc  sioe  dabio 
▼era  est,  licei  in  alio  contra  TeritiKem  bisto- 
riœ  peccet,  cum  scilicet  prœfecli  sedem  in 
illam  ex  Sirmio  (ranstatam  asserii  Attil^B 
temporibos.  Elenîmquîs  non  legit  apud  Sozo- 
menam  Theodosium  Magnum  jam  suo  tem- 

f>ore  ex  ea,  velui  ex  arce  totius  iropcrii,  re- 
iquis  orbibus  rescriplnm  edixisse;  el,  apud 
Tlicodorelum,  ideo  ipsumroei  imperalorem 
Thessalonicensium  cladem  permisisse,  quod 
magistratus  aliquol  imperii,  acinter  eos  Bo- 
lliericus  prsfectus  miliium,  obruti  lapidibut 
fuissent  et  gravibus  conlumcliis  vexati* 
Dnde  imperator  (qui  in  ea  ab  Acbolio  epi- 
scopo  sacrum  bapiisma  susceperat)  ira  Te- 
bementi  percilus,  septein  boininum  millia 
per  immîssos  milites  sine  discrimine  interfe- 
cit.  Divus  antem  Ambrosius  Mediolanensis 
episcopus  a  tanto  sanguine  abhorrens,  ipsi 
Theodosio  ecciesiœ  ingressuiii  et  sacrorum 
nsum  inlerdixit,  donec,  justa  pœnitentia  fa- 
da, ab  ipso  in  sinum  Écclesîœ  recipcretur, 
teste  Sozomeno. 

At  oroissis  quœ  de  nomine,  non  tanlum 
metropoliscivilis  fuit,  etsedes  prsefecti  prœ- 
torio  Illyrici,  sed  eliam  metropolis  eccle- 
^iastica,  et  sedes  primatis  vicarii  sauctœ  se- 
dis  per  uiiiversum  Illyricum.  Id  clare  testa- 
tur  JEiiui  episcopus,  dum  ait  in  concilio 
Sardicensi  :  Non  ignoralis  qualit  et  quanta 
Bit  Thesialonicensium  metropolis  :  tœpe  igitur 
ad  eam  confluunt  ex  aliiê  provinciit  presby* 
teri  et  diaconi.  Etenim  si  in  eam  ex  aliis  pro- 
vinciis  confluebant  presbyteri  et  diaconi, 
sane  non  tantum  metropolis  fuit  unius  pro- 
▼inciœ,  sed  integrœ  diœcesis  ex  multis  pro- 
▼inciis  conslitntœ.  Nec  minus  evidenter  idem 
eonGrmantsubscriptionesepiscoporumhujus 
tedis  quœ  in  actis  conciliorum  legunlur.  Sic 
Flavianus  nomineHufi  Thessalonicensis  epi- 
icopi  concilio  Kpbesino,  et  Quintiilus  Hera- 
cliensis  pro  Anastasio  ilemXhessalonicœan- 
tistite  Chalcedonensî  proxime  post  patriar* 
cbas  subscripserunt  ;  sic  tandem  Benignus 
vices  gerens  filiœ  ejusdem  civitaiis  episcopi 
Constantinopolitano  generaii  quinto  ante 
exarchos  Orientis  Cœsariensem,  Ëphesinum 
et  Ueracleensem  subscripsit.  Omnibus  cla- 
rius  Léo  Magnus  Romanus  pootifex,  dum  ei- 
dem  Anastasio  Tbessaloniceusi  episcopo  si- 
carii  scu  priitiatis  dignitatem  per  illyricum , 
exempta  prsedecessorum  suorum  secutns, 
tribuens  bsc  scribit  :  Sicut  prœcessoret  met 
prœeessoribus  Itiû,  ita  etiam  ego  dilectioni 
tUŒf  priorum  secutus  exemplum^  vices  mei 
moderaminis  delegavi ,  ut  curam  quam  uni" 
versis  Ecclesiis  principaliter  ex  divina  imti- 
tutione  dcbemuê,  imitatornostrœ  mansuelU'Ji» 
nis  effectué  fadjuvareSf  et  longinquiê  ab  aposto* 
lica  sede  provinciis  prœsentiam  uuodammodo 
noslrœ  visitationii  imp9ndere$.  Quorum  au- 
tem  prœcestorum  exempta  secutus  sit,  bis 
▼erbis  déclarât  Nicolaus  primas  ad  Micbae- 
lem  :  Oportet  vestrum  impériale  decus^  quod 
in  omnibus  eeclesiasticis  utilitalibus  vigere 
mudivimns^  ut  antiquum  ,morem  quem  notlra 
£ccleiiahabuit^f>e8iri$  temporibus restaurare 
dignemini ,  q%Mtenus  vicemquam  nostra  sedes 
per  episcopos  vestris  in  partibus  eonstitutos 


habuitf  videlicet  Thessalonieensem^  gui  Ro^ 
manœ  sedis  vicem  per  Epirum  Yeteretn^  Epi- 
rumque  Novam^  atque  Illyricum  ^  Maeedo- 
niamj  Thessaliam ,  Achaiam  ,  Daeiam  Ripen- 
sem  Daciamque  Mediterranecun ,  My»iam, 
Dardaniam  et  Prœtalim^  beato  Petro  aposto- 
lorum  principi  contradicere  nuUus  prasw- 
mat.  Hsc  autem  cum  ita  sint,  noo  parnm 
mihi  probabile  est  eam  cintatem  meiropo- 
liui  fuisse  totius  Illyrici  orientalis  ante  pro- 
vinciarum  divbionem.  Majoribus  enim,  ut 
jam  diximasy  dignioribusque  ciritatibus  ho- 
nor  ille  tribuebatur,  quibus  primatos  postea 
datus  eaty  ejusque  conditionis  Tbcbsalooicam 
esse  omnes  norunt.  Adde  quod  Alexandre 
bojus  episcopo  cura  mittendoram  decrtto- 
rum  conciiii  Nicxni  per  Macedoniam,  Gr«- 
ciam,  Europam,  Scytbiam  ,  Tbetsaliaoïy 
Aibaiam  universumque  lllyrlcom  commissa 
sit,  nec  credendi  locus  videatar  id  muneris 
aniistlti  qui  per  eas  auctorilatem  oon  babe- 
ret,  daium  fuisse. 

Philippus  civitatem  metropolim  in  Hace- 
donia  po^t  Tbessalonicamin  notitiaseqaeoti 
ponimus,  fuiiquesanesaltem  bonorariojore, 
ut  saiis  discilur  ex  Liberato  in  Brefiario. 
Etenim  apud  eum  Flavianus  Philippeusis 
archiepiscopus  dicitur,  qucm  Baronius  Phi- 
lippeusi  Ecciesiœ  prœrnisse  scribit.  Neccerte 
ibi  posilam  fuisse  sedem  metrupolitanam , 
postquam  Illyricum  orientale  Constantino- 
politano pairiarch»  subditum  fait,  at  in  no- 
titia  Constantinopolitanœ  Ecclesîœ  valgo  im- 
peratori  Leoni  tributa  dignoscitor.  Attamea 
i'hilippensem  episcopom  primis  sex  sâccolis 
veri  metropolitœ  jura  et  suffraganeos  ba* 
buisse  non  asscram.  Obstant  enim  ipsi  Phi- 
lippenses  episcopi ,  qui  neqnidem  metropo- 
lits  nomen  suuiunt  in  subscriptionibas  coih 
ciliorum  generalium  quinli  et  sexti,  quibos 
tamen  vidi-re  est  episcopos  civiiatom  que  rê- 
vera meliropules  crant  bocce  bonoris  tilnlo 
aut  in  nno  aut  in  altcro  designari.  imo  rep» 
rio  Sozontem  Philippurum  eplscopum  post 
omnes  metropolitas  nominatamactiooe  prima 
conciiii  Chalcedoûensis,  etiam  post  Coostan- 
tinum  episcopum  Demetriadis  in  Tbessalia,  et 
Alexandrum  Sebastœ  in  Ciiicia.  Adde  quod  si 
Pbilippensis  seiies  metropoiitana  eam  omnî* 
bus  juribns  fuisset  ante  Iconomachorom  iui- 
peratorum  tempora,  banc  procal  dobio  lege- 
remus  iuter  a? olsas  a  sede  Komana,  qnas 
recenset  Léo  imperator  in  Diatyposi  Con- 
stantinopoiitana ,  eam  longe  proximior  sit 
Conslautinopoli  quam  Corintbus ,  Patrv, 
Atbens  et  Thessalonica.  Unde  eam  bis  apod 
eam  non  annumeretur,  nec  etiam  meiropoU- 
tauam,  oisi  nomineet  honore,  fuisse  ante  il- 
lorum  tempora,  quasi  indubitatum  mibi  est. 
Instabis  actione  prima  conciiii  Cbalcedo- 
nensis,  eadem  pagina  qaa  reperitur  Sozoa 
episcopus ,  mentionem  tieri  Ifacedonia  pri- 
mœ,  ideoque  jam  boc  tempore  et  secandafli 
Macedoniam  exstitisse,  quanim  metropolila 
esset  Pbilippensis  episcopos.  Sed  respoodeo 
Macedoniam  in  primam  et  seeandam  bifa- 
riam  di\isam  fuisse  :  primam  ab  imperatori- 
bus,  a  quibus  una  prima  dicta  est,  et  altéra 
Salutaris,  ut  in  Nutitia  imperii  togitv;  at 
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posfea  abEccIesia.quîeMaccdoniain  piimam 
eain  vocavil,  cujus  Thessaloiiica  melropolis 
erat»  et  secundam  altoram,  cujus  Phiiippi. 
Jam  vero  de  Macedouia  prima  juxla  împera- 
torum  divisioiiem  sermonem  esse  diclo  in 
loco  concilii  Clialcedonensis,  salis  ex  hoc  in- 
(eiligitur,  quod  in  ra  ponantur  Topiris,  Der- 
ris  seu  Serres,  Cassandria  et  Borrhœa,  qua- 
ram  plures  Thessalonicœ  subjcclœ  manse- 
runt ,  una  vero  JFhiiippis  ,  sciliccl  Topiris. 
Unde  prorsus  dicendum  est  nonduoi  divisio- 
nem  ecclcsiaslicam  in  primam  et  secundam 
factam  fuisse,  unicamque  per  iUa  teoipora 
Yeram  raetropolim  ecclesiasticam  Macedo- 
niœ,  nempe  Thessalonicam. 

Larissa,  Livio  leste,  nobilis  urbs  et  Thessa- 
lise  caput  est,  ad  Peneum  fluvium ,  ait  Pro- 
copins,  ^ila,  et  a  Larissa  Pelasgi  Glia,  ut  scri- 
bit  Pausanias,  condita,  ejnsque  nomine  ap- 
pellata.  Hanc  non  longe  aPharsalicis  campis 
sitam  esse  ex  hoc  arbilror,  quod  Cncus  Puni- 

F^eius  post  acerbam  ibi  cladem  acceplam  sub 
ucem  in  eam  venerit,  cum  sub  yesperam 
casiris  exccssissct.  Unde  Lucanus  libro  oc- 
tavo  ait  : 

Vidit  prima  ttiœ  leslis  Larina  ruinœ 
Ao^f/e,  née  victum  satls^  caput. 

Huic  vero  metropolitica  jura  ab  £cclesia 
concessa  fuisse  primo  probatur  ex  calalogo 
metrupolitanoruni  ad  quos  scripsit  Léo  im- 
perator  post  conciliuin  Chalcedonensey  e 
quorum  numéro  fuit  Vigilantius  episcopus 
Larissa.  Nec  minus  id  clarc  Icstatur  cpislola 
dtvi  Gregorii  ad  Joannem  Larissenum,  qua, 
propter  iniquam  ab  eo  sententiam  adversus 
Adrianum  Thebanum  latam,  hune  i(a  exau- 
ctorat,  ut  Adrianum  ab  omni  ejus  jurisdic- 
tione  cxiniat,  eique  scribat  quod  si  limites 
prœscriptos  traubilierit,  sacra  communione 
ad  extremum  usque  spiritum  aposlolica  au- 
ctoritâtc  privabiiur;  idquo,  licct  a  Joanne 
primœ  Ju^tinianœ  priirate  conGrmata  fuisset 
loannis  Larisseni  scnteutia.  Quiii  cnim  cla- 
rius,  cum  ad  metropolitas  tantum.  sprctrt  do 
cpiscoporum  causis  judicare,  sicutel  ad  pri- 
ma-es  s*  ntenlias  a  uielropoUtanis  datas  exa- 
niinarc  ?  Fuit  quidcm  alla  Larissa  sub  Ossa 
monte,  quam  Pciasgiama  quibusdam  vocari 
Stcphanus  ait,  sed  diversa  ab  ea  quœ  caput 
et  melropolis  Thessalio)  dicta  est. 
*  Nicopolis  Kpiri  civitas  Actiaca  dicta  apud 
jQrnandem«  in  qua,  inquit,  ediiio  quœ  sexla 
dicilur  divinarum  Scripturarum  in  dolio  re- 
porta est.  Eam  Csesar  construxit,  el  circa 
eam  Antonius  aCœsarc  Augusto  pra;lio  na- 
valisupcratusest.  Hodie,  Cassiodoro  teste  in 
ChronïcOf  Prœvesa  vocatur.  Quod  autem  me- 
lropolis ecclcsiaslica  fuoril  ipsi  tcslanlur 
episcopi  Yeteris  Ëpiri  in  epistola  synodica 
qua  conGrmationem  Joannis  bujus  civiialis 
antislilis  ab  Hormisda  postulant  his  verbis  : 
Chi'istus  consolalus  est  nos  per  vestras  oratio* 
neSf  demonslrans  melropoUtanœ  civitati  ^au'^ 
clissimum  Joannem,  etc.  Sed  et  Alticus  episco- 
pus Nicopolis  melropolis  Epiri  Yeteris  voca« 
lur  aclione   prima  concilii  Chakedonensis. 

Dyrrachiom  fipiri  urbs  apud  Florum  situ 
inexpognabilis.  eadem  est  Livio  ac  Epidam- 
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nus  ;  Appiano  tamen  diversœ  civiluti'^s  saut  ^ 
isque  Dyrrachium  ad  lillus  maris  constîtuit, 
Epidamnum  veroab  eo  aliquanlulum  distare 
scribit  :  hodie  Durasse  dicilur.  Metropolim 
vero  fuisse  ecclesiasticam  legilur  in  ipso  H« 
mine  concilii  Chalredonensis  ,  quo  Lucas 
Dyrrachii  melropolis  Novœ  Epiri  episcopus 
dicilur.  Eucarius  eliamejusdem  ciyitatis  an- 
listes  concilio  Ephcsino  subscripsît. 

CorinthuminternobilissimasGrœcisurbes 
numeratam  nemo  ambigii,  ad  isthmum  sita 
est ,  Ephy  ra  prius  dicta  abOceani  Glia  Ephyra, 
qu;e,  auclore  Pausania,  primahanc  regionem 
incoluit»  vel,  ut  pulat  Siephanus,  ab  Ephyro 
Myrmesis  Glio  ex  Epimeta  uxore  ;  sed  huic 
poslea  Corinthi  nomen  indidit  Corinlhus  Ma- 
ralhonis,  vel,  ut  Corinlhiis  persuasum  est, 
Jovis  Glius.  Strabo  rero  hanc  primum  a  Sysi- 
pho  latrone  JEoVi  Glio  condilam  scribens, 
prius  Corcyram  nominalam  esse  ail,  et  Ci- 
cero  pro  legc  Manilia  orans  hanc  totius  Grœ- 
ciœ  lumen  appellal.  Eo  rêvera  polentide  pro* 
pler  silus  opporlunilalem  venil ,  ut  yix  Ro- 
mœ,  quantum  ad  luxum  ,  ingluviem,  libidi- 
nem  el  magnlGcentiamcederet.  Hanc  metro- 
polim ecclesiasticam  fuisse  ila  clare  palet  in 
subscriptionibus  cpistolce  synodicœ  episcopo* 
rum  Achaiœ  ad  Leonem  imperatorem,  ul  alia 
probationu  non  indigcal.  Sicenim  primo  loco 
ejus  episcopus  subscribit:  Pelrus  episcopus 
metropoiis  Corinihi,  sancla  et  consuostantia' 
lis  Trinilas,  quœ  tuum  genus  aU  munimen  fidei 
orthodoxes  el  salulem  generis  humani  consli" 
tuil,  piam  irauquillitutis  tuœ  tongissimo  tem" 

Îore  servet  emp^rium,  venerabilis  imperator. 
mo  multi  non  sine  ratioae  hujus  episcopum 
primalcm  fuisse  credunt  temporibus Gregorii 
Magni,  huic  Athenas  el  Patras  métropoles 
in  Ueiladc  et  Peioponneso  subjicienles  ,  sed 
id  c(Tto  pro  bis  temporibus  asseverare  non 
ausim.  Faleor  divum  Gregorium,  misso  ad 
Joannem  Corinthiorum  ef)i»)Copum  pallio, 
more  majorum,  ut  scribit,  Ueriadis  episcop:s 
prœcipere,  ut  huic  .«ubjccti  maneant  :  jPa/- 
/tum,  inquit,  Juanni  fratri  nostro  Corintliio-* 
rum  episcupo  nos  transmisisse  cognoscite  :  eut 
vos  mognopere  convertit  obedire^  prœsertim 
cum  hoc  Sibi  et  anlitjuœ  consu^^tudinis  ordo 
defendatf  et  bona  ejus^  quibus  ipsi  (estime^ 
mumyerhibetiSy  invitent,  At  Uciiadem  pro- 
vinciam  ecclesiasticam  a  Peloponnesodistln- 
ctam  fuisse  non  salis  constat,  sicul  nec  Alhc- 
niensium  episcopum  ejus  melropolitœ  digni« 
lalem  consecutum. 

Athenas,  ul  inler  antiquiores,  ila  inter  no- 
biliores  civitates  oinnes  posuere.  Ante  Deu<- 
calionis  tempora  rcgem  habuit  hœc  civiias. 
Cecropem,  inquit  Justinus,  quem^  ut  antiqui-» 
tas  fabwoba  eslj  biformem  tradidcre,  quia 
primas  marcm  feminœ  matrimonio  junxit,  Sed 
audiamus  divum  Augustinum  de  hujus  no* 
mine  non  paru  m  noianda  scribentem  :  Jam 
Minerva  tanqaam  dea  celebratur  régnante 
Aiheniensibus  Cecrope  -  sub  quo  rege  etiam 
ipsam  vel  instauratam  ferunt,  tel  conditnm 
civitalem.  Quomodo  autem  Athenœ  sic  a  Mi- 
nerva diclx  sint  scquenti  capite  docet  ex 
Varrone,  bis  verbis  :  Ut  Athenœ  vocarentur^ 
quod  çtrl9  nom^n  a  Mimrva  est^  quœ  Grwa 
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'ABnut  dititur,  hanc  ea%$mm  Varro  indicat. 
€um  apparuisset  illic  repente  olhœ  arbor ,  et 
alio  loco  aqua  erupisset,  reqem  prodigia  ista 
Hiioverunt  ;  et  m-sil  ad  Apollntm  Deîphicum 
seisritatum  guid  intellitjendum  eiset ,  quidve 
facifndum.  lUe  respondxt  guodolea  Minervam 
significaret^  unda  Nrptunum  ;  et  quod  esset  in 
civiwn  potestale  ex  cujus  nomine  potiusduo' 
rum  deorum^  quorum  signa  illa  essent^  civi* 
tas  vocaretur,  Isto  Cecrops  oraculo  accepta^ 
cives  omnes  utriusque  sexus  {mos  enim  tune 
in  iisdeni  locis  erat  ut  eliam  feminœ  publicis 
consuUationibus  intéressent)  ad  ferendum  suf- 
fragium  convocavit.  Consulta  igitur  multitU" 
dine,  mares  pro  Neptuno,  feminœ  pro  Minerva 
iulere  spntentias^  et  quia  una  plus  inventa  est 
feminarum^  Minerva  vieil,  lia  illa  civitas,  de 
Victoria  per  feminas  feminea  Athenas  nomen 
dccepit. 

Tam  illustrem  porro  urbem  meiropolim 
ecclcsiasticam  primis  sœcalis  fuisse,  saltem 
duantum  ad  honorem,  et  paulo  post  obilum 
GregoriiMagnt,eoprobabilias  est,  quod  vel- 
uti  priniiîeps  civilalum  Gracias  fuerit,  et  re- 
Vera  métropolis  civilis  apud  Hicrocicm  ia 
Sjnecdemo  nominelur  ;  decretumque  lega- 
tur  a  cohcilio  Chalcedouensi,  ut  quœcunque 
clTÎlates  per  litleras  impériales  melropulis 
nomine  honoratœfucrant,  honore  perfruercn* 
tnr,  et  qdi  ejus  Eccicsiam  adminislrabat 
episcopus»  servato  ver»  melropoli  suo  jure 
pro  metropolila  haberelur.  Id  sa  ne  tante  ve- 
risimilius  existimo,  quod  primi  Ëcclesia  Pa- 
tres in  m^joribus  urbibus  primas  scdes  con- 
sliluerint/decreverilque  concilium  Antioche- 
rium,  episcopum  qui  prœcst  melropoli,  eliam 
curam  suscipere  deberc  lotius  provinciie,  eo 
quod  in  meiropolim  undcquaque  concurrant 
omnes  qui  habent  nogolin. 

Hujus  eqùidcm episcopum  mclropolitam  di« 
ctum  apud  Ralsamonemrcperio  in  Nomocan. 
Pholii.  Ctun  defunctus^  inquil ,  sanctissimus 
Athenarum  metropolitanus^  et  inclytm  domi^ 
nusNicolaus  liagiotlieodorelusad  synodumre- 
tulisselmngnamhincanimabusperniciemafferri 
in  nonnulli^t  qxâ  in  sua  provincia  in  srptimo 
gradu  matrimonium  clandestinum  contrahe-- 
bant  propter  meiumpœnT,  fada  est  synodalis 
deciaratio.  Scd  el  idem  Balsamo  in  synodi 
lexlic  çunoncs  scribcns  hune  nominal  àp/^u' 
pcv^,  )ioc  eai  arcliiepiscopum.  Ëjus  vcrba 
sunl  :  iiéc  cum  sacer  canon  jubeat ,  et  eos 
excommunice:  qui  prœter  hœc  fadunt^  sœpe 
dic'um  est  a  diversis  archiepiscopis,  qui  habent 
ex  aurva  buHà  clericos,  Athenarum  scilicet  et 
l^escmbriœ  et  uliis,  quod  qui  ex  antiquis  cle- 
ricis  descenderunt ,  cogunt  ipsos  eus  qui  non 
iuni  cUio  digni  ordinare.  Aude  quod  in 
Diaiyposi  patriarchalus  Conslantinopolitani 
Leoni  iinperaiori  Iributa  apud  Leunclavinm 
logilur,  Athenarum  melropo.tiano  exarcho 
Helladis  suhjeclos  fu  sse  decem  episcopalus, 
iciiicel  fjunpi ,  Diauliœ,  Coroneœ  ,  Andri , 
Orci,Scyri,  Carysli,  Porlhmi ,  Aulonis  et 
Sf  rœ  ;  eumque  avulsum  a  Komano  patriar- 
chatu,  sicut  et  Thessaloniceusem,  S>racu8a- 
num,  Coriiithium,  Khegium,  Nicopolilauum 
et  Palrensein,  ni  Conslautinopolitano  palriar* 
chie  subjiceretnr.  Faret  quod  Patr/îqsis  ipi- 


scopus  jam  metropolila  e»set  fempore  concilii 
Chalredononsis ,  ut  mox  snbjungemat ,  cum 
haud  probabile  sitPalrensemsedemanle  Alhe- 
niensom  ad  (aiem  honoris  gradum  evectam 
fuisse,  cui  mullo  inferior  er/it.  Attamen  Aihe- 
niensem  episcopum  jura  omnia  melropoU's, 
et  sulTraganeos  ante  Gnem  sexti  ssculi  obli- 
nuisse  absolule  non  dixerim ,  qfiaiLÎme  cum 
inter  suffraganeos  Corinthi  subscribat  in  aclis 
concilii  Chalcedonensis. 

Patrœ  civitas,  Pausania  et  Stephano  tcsii- 
bus,  prius  Aroe  dicla  esl,  recenselurque  in- 
ter primas  orbes  Achaiae  ;  sed ,  ejechs  loni- 
bns  ab  Achœià  ,  Palrœus  Preugenis  Glius , 
Agenoris  nepos,  qui  ab  Amjcia  et  Laccds- 
mone  majores  deducebal,  aucto  mœniqm  am- 
bitu,  hanc  de  suo  nomine  Palras  appellatit. 
Silns  ejus  est  in  longissimo  Peloponnesi  pro- 
monlorio,  ex  adyerso  JEiolm  el  E?eni  On- 
minis  :  maximequc  apud  antiques  fuit  celé- 
bris  ex  marlyrlo  D*  Andrex  aposloli,  qui  sub 
iEgea  proconsule  apud  eam  passus  est;  nec 
non  ex  sede  mefropolitana,  quam  in  ea  olim 
fuisse  eyidenter  probat  nolllia  ConslanliniH 
polilana  prœdicla  apud  Leunclavinm*  Siqui- 
dem  in  ejus  tlue  inter  métropoles  a  Ri»maDO 
palriarcbalu  ab  ipsii  aTulsai  Constanlino- 
politanoque  subdiias  recensetur.  Sed  longe 
prius  ad  huuc  metropoiis  gradum  sallem 
^uoad  honoreni  eveclam  esse  non  letiler 
conjicio  ex  catalogo  metropoliiarum  ,  ad 
quos  scripsil  Léo  imperator,  qui  in  fine  con- 
cilii Chalcedonensis  exslal,  el  in  quo  Palren- 
sem  episcopum  inter  eos  videre  esl.  Uddc 
inlersuffraganeos  metropolilseCorinlhiorum, 
epistol«e  synodic»  Achaiae  subscripsisse  noa 
dilfileor;  sed  quam  vis  ex  hoc  salis  clare  pro- 
betur  eum  suiïragaheos  non  habuisse  hujos 
concilii  lemporc,  uii  tâmeu  obstal  quominus 
inlermelropolitas  honorarios  lacum  haberel, 
qui  lune  Corinthiorum  vero  metropolil»  pa- 
rebanl,  el  inter  ejus  sufTraganeos  subscripli 
ul  pluriinum  legunlur  in  coticiliis. 

Gortyna  Slcpbano  urbs  Creis,  qnœ  prias 
Larissa  el  poslea  Cremnia  vocala  esl.  De  bac 
ita  nolilia  Grœca  imperii  Romani  :  Cietaha" 
bet  maximam  civitatem nomine  Gortyttam^ubi 
et  cil  cum  insignem  esse  dicunt.  Sed  plura 
Eu^lathiusad  Dionysium  bis  verbis  :  Gortym 
etiani  Gortyna  diciiur.  Eam  sacram  wcot 
DionysiuSy  tel  propter  gloriam  j  vd  imitalus 
Homerum,  qui  ciittates  appetlat  sacras^  pro- 

Îter  sludium  custodîendi  eos  qui  ipsas  inha-- 
itant.  Gortynam  uutem  condidii  laurus  ilU 
qui  Phœnissam  Euroj^am  rapuitf  et  rcx  CrdŒ 

(uil.  Cœlerum  Theodolus  Gortynœmelropo-' 
is  Crelœ  episcopus  dicitur  in  coucilio  Coo- 
slantinopuliiano  generali  auinto  ,  collaliooe 
oclava,  unde  eam  meiropolim  fuisse  negari 
non  polest. 

Achrida,  inquil  Procopins ,  magna  plam 
urbs  estf  atque  hominum  mullitudine  re-er.r^ 
iotius  nempe  regionis  metropoUë,  Il  yrieorum 
prœterea  arcliiepiscopum  soriUa,  el  qn  •  pro- 
pter mngnitu'linem  reliquis  aliis  civitatibtà» 
antecelUt.  Hanc  quidam  Agathiam  seculif 
eamtiem  cum  Boderiua  lllyrici  urbe  puuuli 
Acbridam  adjectivum  exiatimanles ,  sicqufl 
dict^m  quasi  summam,  id  est  prioiain  et  mt* 
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tropolim  (otios  regionis.  Scd  bis  sîlentium  im- 
poiianl  Nicephorus  eam  Achrido  nominans  , 
Dec  non  GuîUelmusTyri  arcbieptscopos,  qui 
çam  adhuc  suo  leinpore  Acredam  vucatam 
fuisse  ait.  Hujus  verus  cl  proprius  situs,  ul 
liberius  falear,  ignoratur  :  uam  Nicepboras 
eam  juxla  Lycbnidium  lacum  îd  Ëpiro  Nova 
coiiocal,  ZuDaras  apad  Dardaniain  in  Bulga- 
ris»  el  Jusiiuianus  in  Pannonia  secuiida.  8cd 
fprie  JosliniaDiis  Pannoniœ  nouiine  Dalma- 
liam  ex  eo  vocal«  quod  Panoonia  laie  sumpta 
banc  procui  oubio  complecierelur,  ac  proinde 
Prœyalim>  qu»  Daimaiiœ  pars  eraly  el  apad 

3uani  proprie  fuissi)  Achridaiii,  non  levibus 
uctus  argumeutis  conjicio.  Ego  enim  alio 
iiomine  bapc  Pr^biliui  appe|larr  legi  in  ve- 
teri  manuscripto  regise  bîbtiolhecœ.  Prœbiiim 
aulein  eamdem  puio  fuisse  cum  Prœvali  eu- 
jus  Andréas  dicilur  episcopus  in  ejus  rela- 
tioue  ad  Hormisdaai,  e(  qus  lanto  verisiini- 
lios  in  Prœvali  collocanda  videliir,  quod  ipsi 

Îoine.n  indidcriU  Hancsallem  a  Lichnido  seu 
.ignedo  diversaai  fuisse  ideo  cerlissimum 
pst,  quod  m  episiolis  ejusdeni  Uormisdœ  eo- 
deinque  tcmpore  Andréas  Prœvalis  dicatur 
episcopus,  el  Theodotelus  Ligne'ii.  Quidquid 
Sit,  tamen  oibil  certi  de  bujui  siiu  dici  posse 
arbilror.  Palrîa  fiiit  4u8Uiiiani  iiuperatoris, 
lit  ipsemel  les(atu$  esl  novella  undccima, 
haocque  idcirco  niœnibus  cinxit  vaiidisiiiaiisy 
iufribus  rounivit,  miris  œdificiis  exoruavil, 
Dielropoliui  lolius  regionis  lecit,  el  ei  Justi- 
nianœ  prioisB,  ad  cœterarum  disliuctionem 

Suas  eli.iiu  Juslinianas  appeilavil,  nomen  in- 
idit.  Ab  eo  si^iuidem  Ulpiana  in  Dardania 
lusliniana  dicta  est,  teste  Procopio,  et  Car- 
thago  metrôpolis  Afric^  Justiniana  tertia,  ut 
ex  novellis  colligitur,  et  Mocissus  in  Cappa- 
docia  et  Cypscla,  el  Gordus,  et  Coostautia 
Cypri  metropolÎH,  et  Camuliana,  aliœque  plu- 
res,  quaruuk  iu  conctiiis  memoria  est.  Al  non 
iàntum  banc  metropoiiin  totius  regionis  fecit; 
sed  el  in  ea  priiiiatem  de  cou^fiisu  Vigilii 
papfld  se  couslimisse  testatur  ipsemel  impe- 
ralor.  Islud  quuque  eyidentissime  ex  Grego- 
rio  Magno  probavimus ,  cum  île  Larisseni 
inetropoliiSB  seutenlia  judicanlem  bunc  pri- 
biatcm  vidimu.s*  At  quod  bis  non  oliStantibus 

f'irivilegiis  subjfctus  manserii  Roniano  pa- 
l'iarcbee,  ex  i*odeni  c\iniio  doctore  discere 
ésty  cum  in  episiolis  electionem  Joannis  bu- 
jus  episcopi  con(|;mei,  eique  pallium  milteiit 
Vices  etiam  siuas  per  lliyricum  demandel  bis 
ferbis  :  Quiaigitur  8U9cepta  fralrum  el  coepi" 
àcoporum  noniorum  relation  ad  locwn  vos 
iaeirdotii^  totius  concilti  unito  consensu  ,  et 
itrenisiimi  prmcpis  volunlaie,  déclarât  aC" 
cersirif  gratias  omnipotenti  Deo  crealori  no- 
stro  ttiayna  cum  exsuliatione  rctuUmus,  quia 
vitam  actusuue  vesiros  ila  de  prc^teriiis  jecit 
tisenrobabile$^  ul  omnium  vos^  quud  est  valde 
laudabile^  faceret  placere  judicio.  Quibus  not 
quoque  in  peraonam  fraiernitaiis  tuœ  per  om- 
nia  con  entimuSf  aique  omnipolentem  Domi- 
nuin  deprecamur  ui  charitaiem  veMiram,  sicut 
iua  gtalia  elegit ,  ita  in  omnibus  sua  prole^ 
ctione  custodiat.  Pallium  vero  ex  more  trans^ 
misiihtAi,  et  vices  vos  apostoUcm  sedis  aijere 
•  itetaia  înMvattone  decernimus,  adinonenles 


ut  Ua  voi  cirea  subjectos  debeatis  exhibere 
pfaeahilei,  ut  rectitudinem  vestram  diligere 
provocenlur  potius  quam  timere.  Quorum  si 
culpa  foi  te  poposce  it^  ita  excessus  emendare 
eurabitis ,  ut  paternum  afjectum  de  onimo 
nullo  modo  rdtnquat  s,  Num  advertis  bisce  in 
verbis  omnia  palriarcbae  munia?  unde  quin 
Komanosubditusadbuc  fuérit  episcopus  iile, 
dubitari  nullalenus  potest. 

Sardica  inter  nobiliores  et  medilefraneas 
Tbiaciœ  cifilatesa  Ptolemseo  reeensetur,  sed 
Tbeodorelo  Dacia)  est,  et  quidem  illîus  me- 
tronoiis.  De  Dacia  tamen  nova  intelli^e,  cum 
anliquœ  alia  fuent,  ut  infra  dicctur.  In  Tabu- 
lis  geograpbicis  in  continii)  duaruai  Mœsia- 
rum,  superioris  scilicet  elinferioris,  cotloea- 
tur  :  nec  non  inter  Nessum  et  Pbilippopolim 
urbes  ;  et  ab  bac,  monte  qui  apud  ^ocratem 
Tisucis  vocatus  est,  separalur.  ScrJica  per  a 
dicilur  Anlonino,  nec  non  in  aureo  Caracall» 
nummo  quem  apud  se  babui&se  tesiatur  Or- 
teiius  in  Tbesauro  geographico,  qui  banc 
vulgo  a  Tnrcis  Triaditza  nominari  docct*  Ce- 
leberrima  est  ex  .concilio  œcumenico  a  ire- 
centis  beptuaginta  sex  episcopis ,  in  causa 
Albanasii,M.irceili  nliorumque  exsulum  epi« 
scoporutu  in  ea  celebrato,  sub  Julio  I  ponti« 
fice,  quod  generalis  synodus  dicitùr  a  8ocra- 
le,  el  ex  pluribus  qnam  ex  triginta  quinque 
provinciis  coacta  ab  Albanasio. 

Kam  auiem  metropolim  Daciœ  fuisse,  prê- 
ter Tbeodoreli  verba,  qui  banc  Dftcorum  me« 
Iropolim  esse  ail,  cubfirmalur  ex  cataiogo  me- 
tropolitarum  ad  quos  Léo  imperator  scripsit 

tiost  concilium  Cbalcodonense,  cum  inter  eos 
egalur  Zosimus  episcopus  Sardicœ.  Nec  ob- 
stat  quod  Gregoi  ius  Magnus  Fclici  hnjus  ci- 
Yitatisepiscouoscribens,ei  pfœcipiat  ut  men- 
tis lumore  deposito  Joanni  AcbrIJensi  sive 
Justinianae  primseepiscopoordiiiàtori  suo  ba- 
milem  se  exhibere  et  parère  non  desinaf .  £t- 
enim,licet  Jusiinianœ  prima)  episcopus  prima* 
tum Daciœ  et  aliarumplurium  lUjrici  provin- 
ciarum,  favenle  Justiniauo,  obtinuisset,  alla- 
men  Sardicensis  episcopus  non  desiit,  sicut  nec 
alii  meiropolitœ,  auctoritalcm  suam  in  pro- 
tincia  sibi  priiis  subdiia  conservare.  Addam 
civitatem  banc  non  tantum  Daciœ  ulriusque, 
sed  eliam  Mœsiœ  primœ  melropoiim  ccclc- 
siasticam  i\aisse.  Id  primum  ex  boc  conjicio, 
quod  uulla  nec  in  concilîis  nec  apud  auclo- 
res  anliquos  bistoriœ  ecciesiaslicœ  alia  me- 
tropolis  ccclesiastica  recensealur  islius  pro- 
vinciœ,  nec  sub  Sirmioesse  potueril,  quod  ex 
alia  el  maxime  distincta  diœcesi,  eliam  ab 
aiio  vicario  civili  adminisirala,  erat.  Prœlerea 
Mœsiam  illam  priuiam  provinciaui  ecclesia- 
sticam  per  se  conslituishe  non  arbilror  ;  pateir 
que  ex  calaiogo  proyinciarum  quœ  a  Justi- 
uiano,  ex  consensu  Vigilii  papœ,  Acbrida 
seu  exarcbo  Jusliuianœ  prim»  subjectœ  fue- 
runt,  cum  in  omne  llljricum  sepleulrionale 
auctoritatem  adeptns  est,  et  in  ejusdem  no* 
velia  unuecima  describuntur  bis  verbis  : 
Primes  Jusitmanm  patrim  nostrœpro  tempore 
sacroêanctus  aniistes^  non  solum  tnetropoUta^ 
nuSf  sed  eliam  archiepiscopus  fiat^  ei  certm 
provinciœ  sub  ejus  suit  nuttoritate ^  id  est^ 
tam  ifiia  nxiiittvranea  Daeia  qwm  Datia  JU- 
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pensi$9  née  non  Mysia  iecunda^  Dardania  et 
Prœvalilanaprovincia^  et  iecunda  Macedonia^ 
et  pars  secundœ  etiam  Pannoniœ  quœ  in  Ba-^ 
eensi  est  civitate.  Sane  si  proviuciam  ec- 
clesiaslicam  propriam  constiluissel  Mœsia 
prima ,  cam  cœteris  lil^rici  septcntrioiialis 
annumerasset  Juslinlanus.  Cslcrum  oDum 
hujus  prœsulem  hic  ideo  annumerabo,  nimi- 
rum  Protogencm,  qui  Nicœno  concilio  pri- 
mum  sobscripsity  ut  legiiur  in  actis  ejusdem 
coDcilii  per  Gelazium  Cyziconam  editis,  quod 
dicatur  admirabilis  Sardicœ  civitatis  episco- 
pus.  Idemque  poslea  supradicto  Sardicensi 
adfuil,  ul  viiierc  est  ia  rjus  subscriplionibus. 
Scupi  Mœsiœ  supcrioris  orbs  PlolemœOy 
qui  DardaDiam  iolra  Gnes  Mœsiœ  includit, 
postca  tameii  nova  facta  imperii  llomani  dî- 
visione,  civitas  Dardaniœ,  et  quidem  melro* 
polis.  Hujus  menlio  Gt  apud  Trebcllium  PoU 
Jionem.  Âd  Axium  flnvium  ex  Orbelo  monte 
profluentem ,  agroque  fertilissiuio  sila  est, 
non  longe  ab  Uipiano  et  Parœcopoli  in  Ma- 
ccdoniœ  conGnibus.  Quod  vero  Dardauiœ  u>c- 
trj^polis  ecclesiastica  fuerit,  cerlissime  pro- 
balur  ex  epislola  synodica  cpiscoporum  Dar- 
daniœ  ad  Leonem  imperaiorcm,  <  ui  Ursicinus 
(sic  enim  legendum  est)  Scuporam  cpiscopus 
primo  loco  subscribens,  se  Dardani«B  epi- 
scopum  nominat.  Hic  enim  metropolitaruai 
omnium  mos  erat,  ut  se  pro?inciarum  quas 
in  spiritualibus  regebant  episcopos  dicereiit; 
sicque  Eugenius  metropoiila  Epiri  Veieris 
vocatur  episcopus  Epiri  in  subscriplionibus 
epistolœ  synodicœ  hujus  provinci»  ad  Leo- 
nem y  et  Maras  Mesopotamice  metropolita 
hujus  episcopus  nominatur  in  alia  synodica 
ad  eumdem.  At  quis  illud  conGrmari  non  vi- 
det  ex  Catalogo  metropolitarum,  ad  quos  Léo 
împerator  scripsit»  quibus  idem  Ursicinus 
episcopus  Scupcnsis  annumeratur? 

Marcianopolis  Mœ^i^B  inferioris  nrbs  et 
metropolis  famosa  dicilur  apud  Jornandem 
de  rébus  Gethicis»  qui  hœc  ail  :  Mox  JJanu-^ 
b%u:n  vadali ,  et  secundo  Masiam  populati , 
Marcianopolimejusdetn  patriœ  urbem  famosam 
metropolim  aggrediunturydiw/ueobsessamf  ac- 
cepta pecunia  abhisqui  inerant,  reliquere.  Et 
quia  Marcianopotim  nominavimus^  nhet  ali- 
qua  de  ejus  situ  breviier  intimare,  Nam  hanc 
urbem  Trajanus  imperator  hac  re  œdificavilf 
ut  fertuVy  eo  quod  Marciœ  sororis  suœ  puellUf 
duni  lavai  iu  flumine  illo  quod  nimiœ  limpi-^ 
ditatis  saporisque  in  média  urbe  oritur^  Po^ 
tami  cognomentOf  exindeque  vellet  aquam 
haurircj  casu  vas  auieutn  quod  ferebatur^  in 
profundum  cecidit  metalli  pondère  gravatum  , 
et  tonfje  post  emersit  ;  quod  cerle  non  erat 
usitaïunij  ac  vacuum  sorberi ,  aut  certe  semel 
voratum  undis  respuentibus  renatare.  His  Tra^ 
janus  sub  admiratione  compertis^  fontiquenu-' 
minis  quiddam  inesse  credens^condilain  civita- 
tem  ex  germanœ  suœ  nomine  Marcianopotim 
nominavit.  Dicilur  etiam  metropolis  apud  Hie- 
roclem  ms.  £am  autem  ex  palriarchaîuKo- 
oiano  adhnc  Justiniani  tempore  fuisse,  cuni 
episcopo  Juslinianœ  primse  Mœsia  secunda 
paruerit,ut  in  noveliall  ejusdem  iraperatoris 
légère  est,  mibi  certum  videtur.  At  quod  non 

iaulUQi  meUopolU  çivilisi  sed  «tiam  «cçlesia* 


stica  fuerit  clareperspicitarinsabscriptioni- 
bus  conciliabuli  Epbesini,  quitHis  sic  legitor  : 
Dorotheus  Marcianopolis  metropolilanus.  Si 
dicas  hujus  episcopum  non  subscripsisse  epî- 
stolœ  synodicœ  Mœsiœ  secundœ,  quœ  tertia 
parle  concilii  Cbalcedonensis  reperitur,  aa- 
nuam;  sed  hinc  inferri  negabo  eam  metropo- 
lim ecclesiasticam  non  fuisse.  Hujus  episeo^ 
pus  ex  inGrmitate  aut  alia  de  causa  synodo 
non  adfuit,  ideo  locum  ejus  Marcianusepîsco- 
pus  Abriticœ  civitatis  ut  antiquior  ordinationa 
supplevit,  licet  ejus  civitas  nusquam  prome- 
tropoli  habealur.  Nec  id  in  sola  synodo  Mœ- 
siœ secundœ  obtigil,  cum  neque  ia  altéra  epi- 
stola  episcoporom  Syriœ  secundœ  subscriptns 
legalur  metropolitai  sed  Epiphanius  episco^ 
pus  Ëpiphaniœ. 

Tomis  Illyrici  raetropolibus  hic  annume- 
rabitur,  non  quod  eam  ex  patriarchatu  Ko- 
mano  post  Constantinopolitani  inslitutionem 
crediderim,  sed  quod  prîus  îllias  uiiimns  li- 
mes fuerit.  Est  autem  civitas  Scythiœ  apud 
Ptolemœum,  quœ  Tomi  Sexto  Rulo  et  Eutro- 
pio  dicilur,  nec  non  hujus  regionis  primaria 
seu  metropolis,  imo  et  unica  sedes  episcopa- 
lis  fuit  primis  sœculis,  ut  ex  Sozomeno  disd- 
tur,  dum  Bretannionis  hujus  episcopi  celé- 
berrimam  sicmentionemfacit.ilfu//a5  qmdaik 
habet  urbes^  pagos  et  castella  :  sed  principe 
tum  obtinel  Tomis  y  quœ  est  urbs  magna  et 
oputenta^  prope  mare  posita^  ad  lœvam  citn 
quis  ad  Pontum  Euxinum  navigat.  Yetus 
consuetado  est^  quœ  ibi  etiamnum  servatur,ut 
unus  episcopus  totius  illius  Ecclesiis  prœsit. 
Itaque  tempore  de  quo  jam  loquimur^  illas  ad" 
minislravit  Bretannio^  quando  etiam  impera- 
tor  Tomim  advenit.  Postquam  autem  accessit 
ad  ecclesiam,  et  pro  more  suo  ei  persuadera 
conatus  est  ul  cum  Arianis  communicaret  : 
Bretannio  conslanter  admodum  apud  impera- 
torem,  et  libère  pro  doctrina  conciiii  Nieœni 
locutuSf  recessit  ab  ro,  et  ad  alteram  Eccle- 
siam  se  contuUt  :  quem  poputus  quoque  secu- 
tus  est,  Fere  autem  ab  universa  civitate  eo 
concursum  est,  partim  quo  imperatoremti' 
derenty  partim  quod  aliquid  novarum  rerum 
eum  moliturum  exspectarent.  Yalens  igitur 
eum  suis  derelictus,  illud  velut  contumeliœ 
loco  factum  graviter  tulit.  Atque  Bretannio* 
nem  compreliensum  in  exsilium  deduci  mandar 
vilf  quem  non  multo  post  denuo  reduciper- 
misit.  Nam  cum  videret^  credOf  Scythas  ept* 
scopi  exsilium  iniquo  animo  pati^  non  parum 
veritus  est  ne  novis  rébus  studerent^  quos  jut- 
demnoverat  et  fortes  esse ^  et  ipso  locorum  situ 
imperio  Romano  necessarios,  quippe  qui  tm- 
petum  barbaroium  illam  or  bis  par  tem  tnco- 
lenlium  proputsarent.  Itaque  imperatoris  co^ 
natus  sic  a  Brelannione  compressas  est^  vire 
cum  in  aliis  rébus  spectato^  tum  ob  divinam 
virtulem  adeo  insigni^  ut  etiam  ipsi  Scylkm 
laudis  testimonium  ei  tribuerent,  Quis  in  his 
Tomorum  episcopum  melropolilaiu  fuisse  non 
observât?  Idem  etiam  probat  epistola  Théo- 
timi  hujus  sedis  anlislilis  ad  Leonem  impera- 
turem,  quod  hanc,  non  cum  aliis  coepiscopis, 
sed  solus  scripserit  subscripseritque. 

Zarmixegetusa  regia  seu  metropolis  civilis 

Daciœ  auti^uœ  dicilur  apud  PloleoMOiDi  vm 
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il^tomaïKi.  Theodoros  hojas  civitatis  episco- 
pas  sabscripsit  concilio  Ch.ilcedonensi. 

LetCf  Ptolem.  ibid.  ;  Letta  et  Lita  etiam 
Tulgo  kiuncupalur.  Pelrus  Lctes  episcopus 
eidom  concilio  Chalced.  subscripsit. 

Heraclea,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  JTfro.sna  , 
Holano  et  Nardo.  Bvagrius  Horacleœ  episco- 
pos  Sardicensi  concilie  subscripsit,  et  Beui- 
gnus  Conslanlinopolitiino  gonerali  quinte. 

Thaêsus^  maris  Mgvi  insula  etcivitas  ojus- 
dem  noniinis,  Plînio  lib.  iv,  cap.  12,  non 
longe  a  Lemnos  insula  ;  vulge  etiam  Tnso  di- 
citur,  teste  Sophiano.  Hoiioratus  Thassi  epi- 
scipus  subscripsit  concilio  Chaiccdenensi , 
ubi  mendose  dicitur  Helladis  previnciœ. 

U'pliœstia^  urbs  Lemnos  iusulœ,  Ptolem. 
îbilein;  vulgo  6'oc/^i;/o,  teste  Hrg.  Favolie. 
Str.itef;iusei  hujusEccIesiœ  prœsulibus  con» 
cilio  Nicœno  subscripsit,  ubi  meudose  pont- 
tur  i:i  Mœ  ia. 

Jopirw,  Ptolem.  Ilb.  m,  cap.  11,  în  Thra- 
cîa  ;  sed  conciliuni  Chalcedonense  Topirim  in 
Macedonia  ponit,  cui  quidem  concilio  Eu^e- 
bius  Topiris  episcopus  subscripsit. 

5errf,  Leunclavio,  urbs  Maredoni»,  vulgo 
etiam  Serre  ;  forte  Derris^  Ptolem.  lib.  m, 
cap.  13.  Maximini.sSerresvelDerrisMacedo- 
iiiœ  primsB  episcopus  subscripsit  cidem  con- 
cilio Chalcod'jueusi. 

PROVINCIA  LARISSENA, 

SeU  THBSSALIJB. 

Larissa,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  13;  Itniis  La- 
rizzo^  leste  Sopliinno.  Alexander  Larissenus 
autistes  Sardicensi  concilio  subscripsit,  et 
Vis;ilaiitîiis  CKâIccdoîiënsi. 

pemetrias,  Ptolem.  ibidem,  ho4ie  Dimi- 
triada.  Constantinus  Demririadis  Thessaliœ 
episcopus  eidem  concilio  Chaiccdonensi  sub- 
scripsit.       ,     , 

tchinus,  Ptolem.  ibid.;  vulgo  Scarphia, 
Sopiiiano.  Theodorus  Echiiiei  episcopus  ad- 
fuit  Epbe^i^o  concilio,  et  Petrus  Chalcedo- 
liensi. 

Cyprra,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Cypara.  Hjm«R- 
neiis  (\\pora5  episcopus  Sardicensi  concilio 
subscripsit. 

Lâmin,  Plël  îbJd.,  îHultis  nunc  Lamina. 
Srciiidinnus  Lamitf  êpi^copuà  subscripsit 
Epbrsino  concil.o. 

Trircfp,  Piol.  IHId.;  tulgo  Tricala,  Sophia- 
no. Hell.  dtiri  hiijus  epi^copi  memoria  est 
apud  Scîcratem  lib.  v,iari.  21. 

Mftropolis,  Pfolem.  ibidem.  Harcus  epi- 
scopus Mefropolis,  quse  mendose  in  Dacia 
ponitur.  cnm  in  Thcssalia  sil,  concilio  Nicœ- 
Do  suhs'TJpsit. 

Tfiebœ  Plithiolicœ.Ptol.  ibid.  ;  vulgo  Zitoa. 
Dion  episcopus  Theharum  Thessali®  sub- 
scripsit concilio  Ephesino. 

PROVINCIA  MCOPOLITANA, 

Setl   EPIRI    VETEBI8. 

Nicopolis^  Piol.  lib.  m,  cap.  ik;  vuîgo  la 
Pretesa,  teste  Sophiano.  Ex  hujus  sedis  prœ- 
sulibus  AlticQs  Cbalcedonensi  concilie  sub- 
•cripsii.  et  Busenias  epistola  sjnodic»  Ve- 
léris  Epi  ri  ad  Lèonem  tmperatorem. 
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Aneiaimm,  Hièrocii  rilà.  ;  OneheêmUi,  Ptol. 
ibidem,  et  ÀnehiaxuSf  lib.  Cotlrilitiniin  ;  vul- 
go la  Quaranta,  Sophiano*  Claudivri  hojos 
episcopus  iisdeiri  coilciliô  et  èpiStoUe  sub- 
scripsit. 

Pnœnicaf  Ptolem.  ibid.  Yâtérfaniis  Phœ« 
nie»  episcopus  subscripsit  dict»  eplstohi 
syiiodaii  ad  Leoneni  ImperatOrem. 

Dodonea,  Dodone,  Paosanfie  lib.  ?ii,  hodie 
non  i^xstat.  Theodorus  Dodoneié  episcopos 
concilio  Ephesino  subscripsit,  et  Uraoiusdi- 
cts  epislolœ  nd  Leonem. 

Corcura^  Insula  et  urbs,  Ptol.  nbi  soprt  ; 
vulgo  Corfou.  Apnllodorus  Corcjraeos  Nic9- 
no  concilio  subscripsit. 

Adrianopolis,  itrbs  episcopalis  Veteri«E;}i- 
ri ,  libre  Concillorum  et  epistolae  synodioi 
bujus  provincial  ad  Leonem  imperat^treii, 
ciii  Hjpatios  ejus  sedis  episcopus  subscripsit; 
et  Eulychius  adfuit  actioni  prims  coocilH 
Chalcedonensis. 

Buthrùtum,  Straboni  lib.  vu,  et  Ptol.  lib. 
m,  c.  H,  Buthrotorum  sinus.  Ste^.banns  Bo- 
tbioti  episropus  eidem  episiol»  subscripsit. 

Euria,  Hierocii  et  libre  Conciliornm,  cal 
etiam  allquando  Euroma,  urbs  epi^copilis 
E;)iri  Veteris  ;  Italis  San-Donalo.  Eugeains 
EuromaB  episcopus  subscripsit  epislolse  sjno* 
dicœ  hujus  prov incise  ad  Leonem;  Tbeodo- 
tus  aotem  episcopus  Buriie  antiquae  Epiri, 
est  in  conc.  Constanlinopolilano  sab  Agapeto 
et  Menna. 

Photica,  H{erocli  ms.  Hojns  autistes  Didi- 
eus  subcrlp<iit  dict»  epistôl»  ad  Leonem, 
nbi  mendose  legitbr  Phocœ;  et  Philippos  al- 
teri  ad  Hormisdam. 

r«/>W^nta  insula ,  Piol.  lib.  lii,  cap.  U; 
vulgo  Ce|aionta.  Noe  Cepha-Castelli  alias  Ce« 
phaleniœ  episcopus  subscripsit  concilie  Cbal- 
cedonensi. 

PROVmctA  CORINTfil, 

5ett  ACHAIJB. 

Corinthus,  Ptol.  lib.  m,  cap.  16:  rnlgolta* 
lis  Corinto  et  Coranio  ,  Torcis  Germe ,  leste 
Leunclavio.  Perigenes  Cerinthioram  episco- 
pus subscripsit  concilio  Ephesino,  et  Peints 
epislol»  synoJics  Achai»  ad  Leonem  iape- 
ratoretn. 

Athenœ ,  Ptol.  eodem  lib.,  cap.  15;  vnigo 
Setine^'f  teste  Sophiano.  Dionjsius  prioios 
Atheniensis  episcopus  dicitnr  apud  Baseb. 
lib.  111,  cap.  (h,  et  Athanasins  subscripsit  di- 
cfœ  epistols. 

Pafrœ,  Ptol.  eod.  lib.,  cap.  16;  Tnl^o  Ps- 
irn,  Sophiano.  Prostarcus  ab  Achaia  de  Patrii 
sîibscripsit  concilio  S.iHicensî,  et  Alexander 
dictœ  ppislolse  synodali. 

Argos,  Ptol.  ibid.,  vulgo  Argo.  OnesimB> 
Argorum  Helladis  episcopus  subscripsit  coa- 
cilio  Cliatcod  nensi^  et  Thaïes  dictsepistolc 

Megvlopolis^  qucb  tt  Chrislianopon<  Ptol 
ibid.  ;  vulgo  Leondiri^  leste  Sophiano.  Tiaio- 
theus  hujus  civitalls  episcopus  siib  cripsit 
dictjB  epi^tolse. 

Laceaœmon,  quae  et  Sparta  Ptolem.  ibid.; 
vulgo  Misitra,  Sophiano  teste,  dosius  Lace- 
daHuqniorDtu  autistes  snbscriplus  legilar  si- 
dém  épi>(oln  synodali. 
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Cysamus,  P(o1.  ibid.;  tuI^o  Chisamopoli, 
SophianOy  et  aliis  Chisamo.  Nicais  hujus  an- 
tistcs  eidem  epislote  sabscripsit,  qaa  le^en- 
dam  arbitrer  Cisamensis^  non  Calnmensis. 

Siteum^  Cytœum,  Pïol.  ibid.;  ?ulgo5t7ta, 
Bellonio.  Lucias  Sitei  episcopns  subscripsit 
concilio  Chalcedonensi. 

Can^aniim,  libro  Conciliorum.  Paulas  Can- 
lanensis  episcopas  eidcm  concilio  Chalced. 
subscripsit. 

PROVINCIA  PRiEVALITANA. 

AchridQf  Jastiniano  imperatori  novella  11» 
olim  ïipi€ànç  seu  Prcevalis  dicta,  ot  in  codice 
Grœco  peranliquo  regiseBibliolhecœlegitur. 
Primam  episcopalis  fuit ,  nnde  Andréas,  qui 
ad  Hormisdam  relationem  quse  inter  cjus  epi< 
slol  is  exstal  scripsit,  dicilur  episcopus  Prœ- 
vaiitanus;  postea  metropolis  et  sedes  prima- 
tis  sub  Domine  Justinianœ  primie  facla  est, 
Ut  in  eadem  novella  observatur;  et  Joannes 
hujus  episcopas  fuit ,  ad  qnem  Gregoi  ius 
Magnus  epislol.  8,  lib.  iv,  indict.  13,  direiil. 

Scodra^  Hierocli  ms.,  in  Prsvalitana  ;  sed 
deea  janoi  in  Dalmatia,  in  qua  ab  aliis  poni- 
tur.  Stephanus  episcopas  Scodrœ  fuit,-ex  D. 
Gregorii  epist.  36 ,  lib.  i,  indict.  9. 

PROVINCIA  SARDICENSIS 

Ilf   DAGIA   UTRAQUB   ET   MOSSU   SDPERIORI. 

Sardica^  Ptol.  lib.  m,  cap.  11;  vulgo  Tria- 
dûia.Protogenes  hajus  episcopus  sobscripsit 
concilio  Sardicensi. 

Remessiana^  Hierocli  ms.,  in  Dacia.  Dioge- 
nianus  Remessianœ  episcopas  adfuit  concilio 
Chalcedonensi. 

ii^iMP,  Antonino  in  Kinerario,  Mœsiœsu* 
perioris  arbs ,  cujus  episcopus  Vitalis  sub- 
scripsit eidem  concilio  Chalcedonensi. 

Castrum  Martis^  Sozomeuo  lib.  ii,  cap.  5^ 
Mœsia  ci  vilas  vulgo  Marota.  Cal  vus  a  Caslro- 
Uartis  subscripsil  concilio  Sardicensi. 

PROVINCIA  DARDANIiE. 

Scupi  9  Plol.  lib.  m,  cap.  9;  vulgo  Scopia 
seu  Û^copia.  Parcgorius  hujus  episcopus 
subscripsit  concilio  Sardicensi ,  cl  Ursicinas 
cpislolœ  sjnodali  Dardaniœ  ad  Lconem  im- 
pcralorem. 

Ulpianum^  Ptol.  ibid.ydicîtur  et  Justiniana 
tecunda^  vulgo  Villa  Procopiana,  teste  Lazio. 
Hacedonius  iiujas  episcopus  subscripsit  ei- 
dem concilio  Sardicensi. 

I)iocletiana,i\nsdDioclelianopolis  knionino 
inItinerario.Maximus  episcopas  Diocletianœ 
sobscripsit  eidem  epistoiœ. 
}  Nessyna  civitas,  seu  Nessus^  Ptolem.  ibid.; 
valgo  Nissana.  Dalmatias  hoias  episcopus 
subscripsil  epistolœ  synodicœ  Dardanise  pro- 
? inciœ  ad  Leonem  imp.,  qua  legeudum  pulo 
Nessynœ  non  Neniinœ  civitatis,cumNentinœ 
nuUam  scriplores  antiqui  racntionem  faciant. 
Ego  Gaudentiuni  de  Naiso  a  Dacia  qui  conci- 
lio Sardicensi  subscripsit ,  ejus  antislitem 
fuisse  conjicio. 

PROVINCIA  MOESIiE  INFERIORIS. 

Mariianopolis^  Mysi»  inferioris  urbs  An- 


tonino  in  Itinerario,  vulgo  Jf orliopoM.  Pisius 
Marlianopolitanus  episcopus  concilio  Nîcsno 
subscripsit, et  Dorotheus  conciliabule  Ephe- 
sino,  in  quo  metropolita  dîcitur. 

Abritum^  Ahruto^  Jornandi  lib.  de  Reb;:s 
Golhicis,  et  Abricium  Cassiodoro  in  Cbronir o, 
qui  urbem  hanc  in  Tbracia,  cajas  Mœsia  i  i- 
fcrior  pars  est,  construit.  Martianus  huj- s 
episcopus  subscripsit  epistols  synodics  Ma*- 
sifB  inferioris  ad  Leonem  imperatorem. 

Nocœ  ^  Ptol.  lib.  m  ,  cap.  10;  vulgo  A'or  - 
monl ,  teste  Lnzio.  Pctrus  ejus  sedis  episcc^- 
pas  subscripsit  eidem  epistql»  synodics. 

Dttroslorum^  Plol,  îhid.;'vulgo  Dota,  eo- 
dem  Lazio  teste.  Jacobus  Dorostori  episco> 
pus  subscripsit  concilio  Epbesino  ,  et  Mono- 
phylus  Chalcedonensi. 

Dionysiopolis,  Ptol.  ibid.;  vulgo,  ut  po^anf, 
Varna,  Chariton  hujus  civitatis  antistes  sub- 
scripsit concilio  Chalcedonensi. 

Odesêus^  Plol.  in  Mœsia  inferiori,  epislol» 
tamen  synodicœ  ejusdem  McBsi»  ad  Leonem 
in  Scythia  ;  sed  mendum  videtur,  corn  huic 
ipsi  epistolœ  Dittas  episcopus  inter  Mœsix 
secundœ  antistiles  sobscribat.  Quibusdam 
Lemano  valgo  dicitur. 

Apiariay  Antonino.  Martialis  Apiar»  epi- 
scopus subscripsit  dictœ  epistolœ  ad  Leo^ 
nem. 

NicopoKs  ad  Danabiam  urbs  episcopalis 
Mœsiœ  inferioris  in  epistola  synodica  con- 
cilii  hujusce  provinciœ  ad  Leonem  imperato* 
rem,  cui  Marcellus  Nicopolis  episcopus  sub- 
scripsit. 

Comœa^  Historiée  Miscells,  Mœsiae  urbs, 
cujus  episcopas  Marias  concilio  Nicsno  sub* 
scripsit. 

PROVINCIA  SCYTHIA. 

Tomi^  Antonino  in  Iliner.,  vulgo  TorniVirar, 
metropolis  Scythiœ  autocephala.  Theolimos 
hujus  episcopus  scripsit  epistolam  ad  Leo- 
nem imperatorem,  quœ  reperitur  parte  terlia 
actoruui  concilii  Chalcedonensis. 

PROVINCIA  GOTHI JE , 

Seu  DACIJB  ANTIQUE. 

Zarmizegetusa ,  Ptol.  lib.  m,  cap.  8,  Go« 
thorum  metropolis,  ut  arbitramur,  et  eadem 
cum  ilta  urbe  quse  in  notitîa  Leoni  tributa 
apod  Leunelavium  Golhia  dicilur,  et  iuter 
archiepiscopatus  seu  sedes  autocephalas  re- 
ccnsetur.  Non  cnim  alia  verisimilior  sentea- 
lia  mihi  in  roentem  venit  :  maxime  cum 
Zarmizegethusa  regia  dicatur  a  Plolemso, 
reveraque  major illustriorque  civilaî:  hoja!>ce 
regionis  fuerii,in  qua  Go(bi  a  patriis  sedibus 
exeuntes  hnbitarunt.  Gothiam  metropolioi 
statuit  Ortelius  non  longe  a  Ponto  Euxioo, 
et  recte  equidem,  cum  eam  regione.n  Gothi 
incoluerint,  sed  ei  locnm  non  assignat  :  ego 
vero  his  non  parum  probabilibus  ductus  ra- 
tionibus  Zarniizegetusam  esse  conjicio. 
Theotimus  autem  episcopus  GothirT}  subscri- 
psit concilio  Nic»uo. 
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PARTICULIER  A  LA  GÉOGRAPHIE  DES  LÉGENDES, 

AU  MOYEN  AGE. 

(Nou9  dùnnon$  la  Géographie  des  Légendes  au  commencemenl  du  second  volume.J 


An,  rivière,  Agnio. 
Abbeville,  AbaviUa, 
Abbiiigtoii,  Abendonia, 
Abbir,  Abbir, 

Abcrdonne,  Derva  ad  Donam. 
Abie,  Avium, 
Abo,  Aboga, 
Abruzze,  Aprutlum. 
Acaun,  Agaunum* 
Acclée,  Acclea, 
A  ce  lie,  Arcella, 
Acbaîe,  Aehaia. 
Acbenois  (les),  Achenî. 
Acbillan,  Achilianum. 
Acqs,  Aquœ  Couvenarum, 
Acqui,  Aquœ  Statyellœ. 
Acride,  Acrila. 
Adalben  (Saint-),  Adalberlk 
Adane,  Adançi. 
Aduur,  Aturui  fluvius, 
Adrien  (Saint-),  Geraldi. 
AdruiiieUe,  Adrumetum, 
Aergin,  Vibigcnium, 
Africain,  Afer, 
Afrique,  Africa, 
Agaibe  (Saiiiie-),  Artemisium, 
Agauiie,  Agaunum. 
Agde,  Agaiha. 
A;;eii,  Aginnum, 
Aicbstci,  Setftacalum. 
Aigle  (r),  Aquila. 
Aigue-Persis  Aqua  SfMrsa* 
Aiguillon,  Aquino, 
Aindre,  Antrum. 
Aindretic,  Aniricum» 
Aisne,riviére,  Axona, 
Aire,  Aria,  |  Aiuria, 
Airvaui,  Aurea  VaUis. 
Aisnay,  Athunacum. 
Aissc,  Ajiiacum, 
Aix,  Aqme  Sexiiœ. 

—  •la«Cliapelie,  Aquis^ranûm, 

—  rrAiigiloii,  Cusirum  Angilonis, 
Al.^id,  Aladum, 

AlaiiiS,  Alani. 

Albaîdc,  Aidait. 

Albane,  Albanie,  Albann^Albanum^ 

Albautu, 
Albani>,  A/Nantis. 
Albaiis  (Saint-),  Yerulamium, 
Albe,  Alba^  etc. 
Albi,  Albia. 
Alb  geo  8,  Albieniis. 
Aibiiigua  OH  Albingue,  Albingau' 

nuin, 
Ali  iuo,  Aibiacum, 
Albniyn^ler,  Album  monasterlum. 
Alcana  dclléna(è>,  Complutum. 
Alcaniara,  Alcauiara, 
Aldinet,  Cmia. 
Alençon,  Alcnlio, 
Atongon ,  Ligeni, 


Aies,  Alettum. 
Alrtb,  Alethum, 
Alexandrie,  Alexandria. 
Aigaîr,  Memphis, 
Alger,  royaume,  Algeria. 

—  ville,  Algerinm, 
Alicant,  Lucentum. 
Alicatn,  Leocala, 
Alier-51()nt,  Alacer  tnons. 
Alise,  Alesia. 
Aib-magne,  Germania, 
Allier  (le),  Elaver. 
Allinge»  (fort),  Atlingiana  arx. 
Alluyes,  AUocium, 

Alnian  (Saint-),  Quintmianum. 

Almaneclies,  Almaniscœ, 

Aine,  Alna, 

A'onne,  Alumna. 

Alpes  (les),  Alpes. 

AIÂace,  Alsatia. 

Ailino,  Alimum. 

Ahier,  Atbarium. 

AIzone,  Elugo, 

Anialplii,  Amalpkis. 

Arnaud  (Saint-),  Elno» 

Amasée,  Ama$ia. 

Amasthde,  Amastris. 

Amatontlie,  Amaihus. 

Amatnne,  Amaïuna  insuia» 

Ambasac,  Ahbasiacvs  ticus. 

Amblef,  Amblava. 

Anibly,  Ametiacum  Biturigum. 

Amboise,  Ambacia, 

Antbonmay,  Ambroniacum, 

Ambresbury,  Ambresburia. 

Ainbrois  (Saint-),  Ernodorum. 

Ained,  Con$tanlia, 

Amélie,  Amelia. 

Aniérique,  Awerica, 

Amid,  Conslantia, 

Amiens,  Amb'ani. 

Aniilly,  Ameliacum  Brigeniium. 

Auiitcrne,  Amiieruum, 

A  more,  Amorunu 

Auagna  ou  Anagni,  Anagnia. 

An.igna  (le  val  d'),  Anavnia» 

Anagny,  Anania. 

Ananie  (Saini-),  ProceUne, 

Aitapie,  Aiiaplus, 

Anazarbe,  Anazarbum, 

Ancy-le-buc,  Anziacum, 

Anryre,  Ancyra. 

Andainville,  Andaninlla, 

Andalousie,  Yandaliiia, 

Andelis  ou  Andely,  Andelagum. 

Auden  ou  Andenne,  Andana, 

Andeole  (Saint-),  Éergoias. 

Ander  (Saint-),  F/avianopolit. 

Aitdcrlec,  Andertacum, 

Andlaw,  Andelaha, 

André  iez-Urindcs  (^^vi^'),  Bara. 

—  en  tbypre,  Cfide^ 

—  eu  Ecosse,  Regu^  * 


Andrès'(Sainl->,  Flavium, 
Aitdretic,  Antricum, 
Andft'ns  (baini-),  Higmunda, 
Andrinople,  Adrinnopolii, 
Antgray,  Anaqralœ. 
Ange  en  Morée,  Boœ, 

—  en    Italie,    Tifernum  Melau* 

mm, 

—  (Bourg-Saint-),    SanctUAngert 

Opfidum, 

—  (Mon:-Saint),  Garqamis, 
AngellHîr/,  AngeLrum  mous. 
Anglais  (les),  Angli. 
Anglet'-rre,  Ançfia. 
AngMCan,  Angltcanus. 
Angou'énie,  Inculisma. 
Angoumois  (1*),  contrée,  Inculis» 

niettêis  ager, 
Aiigouniois ,  p<>uples  de  PAngou- 

ni  >is,  Ag  tinales. 
Anille,  Aiiimnla, 
Ai>j  'U,  Andegiivia. 
Anne  (bain(c-),  Dectutidum. 
Annecy,  Atmeeium, 
Aunoncinde,  l^owpehnum, 
Anschaint,  Aquiscinclium, 
Anse,  Anna. 

Anselme  (Saint-),  Mœon. 
Ansouis,  Aniu.ncum, 
Anspacli,  Onolù  Bacchlum. 
Anssene,  Andesagina. 
Autandre,  Anlandros, 
Anterduin,  inieruerium. 
Amibes,  Antipoiis, 
Anligny,  Aniimacum. 
Antinoiies,  Animox^œ. 
Aniioche,  Aniiochia. 
Antoine-des  Champs  (Saint-),  5. 
Anlonius  in  cnmpis, 

—  en  Viennois,  Moia  S.    De» 

iiderii. 
Antonin  (Saint-),  Castrum  Frede 

lacum, 
An^re,  Antrum. 
Aitveis,  Antuerpii. 
Aosi  ou  Aousl,  A*tgu*ta  Prœtoria. 
Apollinaire  (Saint-),  Clênensê  mi 

nasierium. 
Appenzel,  Abbatii  Cella. 
Appoigny,  Epponiacum. 
Apt,  Apia. 

Aques  ou  Acqs,  Aquœ  Cotwenarum. 
Aquigny,  Aquiniacum. 
Aquila,  Aquila. 
Aquiléc,  Aquileia. 
Aquin,  Aqumum. 
Aquin  (d*),  Aquinas. 
AquUaine,  Aqiitcania. 
Arabe,  Ara6s. 
Arabie,  Arabia. 

Kr^b'isse,  Arubisium. 

Arboiâ,  Arbosium. 

Kx\)On,  Ârbuua. 
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Arce,  Areea.  Avalon,  AbaUo. 

àrchambray,  Areut  m  Braia.  Aveiin,  Abellinum. 

Archipel,  JEgeum  mare,  Aveuay,  Avennacum. 

Arcis  ou  Arcy,  Arceiœ.  Aveiichefi,  Aveniieum. 

Ardenne,  Arduenna.  Avi  ou  Avil  (Sainl-)t  Ptciacmn. 

Arélaiine  (forél  d'),  Arelaunenm  Avignon,  Ar^nio. 


Sylva, 
Arénas,  Arenœ, 
Areiluise,  Arethuia. 
Arezzo,  Antlum, 
Argeiii^oles,  Argenliolœ, 
Argentac,  Argentacum, 
ArgeiUan,  Araetuomum, 
Argenieuil ,  Âraenlogilum, 
Argenlon,   en  Poloii,  Argento* 
*->    en  Berry,  Argentomagum, 


Avil.i,  Abula, 
Avol  (Sainu),  Cella  flova. 
AvraticbeSy  Abrincœ. 
Axume  ou  Axumo,  Auxuma. 


B 


Baaz,  Balha. 
Babylone,  Babylan. 
Badajos,  Balaîios. 


Argonne,  eu  Champagne,  Argoen-   Bades,  Aquœ  Durm. 


na. 
—    du  Pont  llieu,  ArguUum. 
Arian ,  Arianum. 
Aiiauze,  Arianzum. 
Arisite,  Ari$itum. 
Arles,  Arelai. 
Arluc,  Ara  luci. 
Armagh,  Armacha, 
Armagnac,  Areniùrici. 
Arménie,  Armenîa» 
Arménien,  Armemcut, 
Arnoul  (Saiu(-),  Arntii/I  fanimt. 
Arone,  Arona. 
Arouaise,  Arida  gamanita* 
Arpin  (Saint-),  AitUa 
Arques,  Arcœ, 
Arras,  Airebate*. 
Arroux,  Adrm. 
Artois,  Arle^a, 
Artone,  Arlona, 
Asaph  (Saint-),  Eluva, 
Asenay,  A$iniacum, 
Asie,  Asia, 
A8si>e,  Assista. 
Assor,  Assur» 

Athanase  (Saint-),  Aquœ  Salviœ. 
Aihéiies,  Athence, 
Athénien,  Alheniensis. 
Athie,  Atheiœ. 
Attigny,  AHiniacunu 
Aubertin,  Amnis  alba. 
Aubert-Villiers,  AlberU  viliare. 
Aubetcrre,  Alba  terra, 
Aubetin,  Amnis  alba. 
Aubignac  ou  Aubigny,  Albiniacum, 
Aubin  (Saint-),  Cinctllanum. 
Aucbi-les-Muines,  Alciacum, 
Auge,  Algia. 


—    en  Afrique,  Badœ. 
Baece,  Bealia, 
Bagai,  Bagt'ia. 
Bagaudes,  Bacaudarum, 


Benoit  de  Qninçty  (Saint-), 

—    sur  Loire,  Floriacense, 
Béotie,  Bœoiia, 
Bercet,  Bercetum. 
Bérée,  Berhwa. 
Bergame,  Bergomum. 
Itergbamsseld,  BerghamsUdum, 
Bergoiate,  Bergoias» 
Bernard  (Saint-),  Bergimlrmm. 
Bernay,  Brentiacum, 
Berry,  Bituriges, 
Bertaucourt,  Berlaldieurlis, 
Berlin  (Saint-),  Stitrum. 
Bertrand  (Saint-),  Convenmm 
Bertun,  Santœ. 
Beryihe,  Berythus. 
Berzet  et  Berzeto,  Bercelum. 
Besançon,  Bisuntio, 
Bèse,  Besua. 
Bésiers,  Biterrœ. 
Bésigneul,  Visignolium» 


Bagnara  ou  Bagnarée,  Balneore^    Besses  (les),  Beast. 

bessin ^  Bajocense  lerrilanum. 

Beuvoux  et  Bevous,  Bodanum* 


gium, 
Bagneux,  Balneolkm. 
Bagnolet,  Balneotetum, 
Baise,  Balisa, 
Balagny,  Balineaeum. 
Balbastre,  Barbastrum, 
Baie  (Saiiii-),  Versiacum, 
Bamberg,  Babas  mons. 
Bangoi',  Baichoma» 
Bar,  duché,  Barèniis  ducatus, 
Barbery,  Barberiacum, 
Barbesieiix,  Berbmlus. 
Baicelone,  Barcino. 
Barck-Sliire,  Berckeria. 
Barghemiïeld,  Barghamffeldum. 
Ban,  Barca, 

Barihéiemy  (SaioU),  S.  Adalberti. 
—  d'Espagne,  Vontribula. 

Barvich  ou  Uarvick    Bervicus, 
Bas,  Baha, 

Basile  < Saint-),  Qeona. 
Ba>iiicaie,  Lucania, 
Basie,  Basilea. 
Basot'iic,  Bahilica. 
Basque,  Cantabcr, 
biucci,  Baucelum» 
Buugc^ncy,  Bulgentiacum, 
Buuminiac,  Vallis  miniaci, 
Baune ,  Belna. 
Bavière,  Baivaria» 
Baycux,  Bajocœ, 
Bayoune.  Lapurdum, 
Bazas,  V  usâtes. 


Augsbourg,  Augusta  Vindelicorum»    Béancoufeld,  Belcaneelda. 


Augsi,  Auguiia. 
—     Rauracorum. 
Aumale,  Albamarna, 
Aunis,  A)àsium. 
Aurillac,  Aureltacum. 
Atisch,  Auscii. 
Ausonce  Alsontiœ. 
Ausonii*^  Amorùà. 
Ausirasie,  Xusiraùa. 
Auteuil,  AUogtlum. 
Authie,  Alieia. 
Autriche,  Austria. 
Autry,  Altricus, 
Autun,  Augustodunum. 
Aulunois(i*),  jEdui. 
Auvergnat,  Arveinus. 
Auveigne,  Arv  rnia. 


Béancor.  Bdftcor, 
Béarn,  èenearnus» 


Beweriac  elBewerlcy,  Beterlacum 

Béziers,  Biierrœ. 

Biage  (Saint),  Turres  Calabrorum, 

Bicéire,  Vintonii  ciulncm. 

Bschieri,  Canopus. 

Bièvre,  Beveris. 

Bigore,  Beorritani, 

Biilaucourt,  Vi/tociirtta. 

Biilom,  Biliomagus, 

Billubec,  Billubercmn. 

Bilsen,  Belisia, 

Binche,  Bintium. 

Bingen,  Bingium, 

Bins,  Bintium. 

Biore,  Biora. 

Biscaye,  Caniabria, 

Bisento,  Visentum. 

Bitiiynie,  Bithynia, 

Biaise  (Saint-),  Cellœalhm. 

Blanc,  Olbiiicum. 

Biaudifi ,  Blandinium. 

Blan;!y,  BlanMiacum. 

Bl  ye,  Blavia. 

Blfble,  Blasilium. 

Blesmotli,  Seudunum. 

B;ois,  Blesœ. 

Bohbto,  Bobium. 

Bochir,  Canopus, 

Bodec,  Budica. 

Bodon ,  Bodanum. 

—  en  Mysie,  Bonoma. 

—  Muuftier,    BodoiiiriUe,     Bo 
donvillers,  Bodonis  mometêlmMm 

Bohème,  Bohemia, 


Beau-Lieu,  Belli  Locus,  \  Vallo*    Boigency  de  Provence*  Haiacoaeiiitf 


vttim. 

Beaume-les-Nonnes,  Balma. 
Beaumont,  Bellusmons. 
Beausse,  Belsia, 
Beauvais,  Êellovacum. 
Beau  veau,  Bellavallis. 
Bec  (le),  Bcccense  mouatterium, 
Beca^c<:iJe,  Becancelda. 
Belges  (les),  Belym, 
Bellegrado,  Belgrqda, 
Betleyaux,  Betlavailis 
Belley,  Bellica. 

Bellomer,  Bellus  Launomarus. 
Bt'ucor,  Bencor, 


Auxent  (Mont-Sainl-),  Mons  Au-    Béueveul,  Benevenlum. 


xentu, 
Auxerro,  Autiniodorum, 
Auxois,  Alexiense  lerrilorium. 


Bénigne  (Saint-),  S.  Benigni  mo- 

nasterium, 
BenniiigiJon,  Befimngdonia, 


Bois-Gn.liand,  BrofUmm  Grotauài 
Boiase,  l^ttsûi. 
Boisseliére,  Busciacum. 
Bologne  ou  Boulogne,  d*lialieetd« 

Fraince,  Bononia, 
Bondis,  Vungiœ. 

Bonet  (Saint-),  S,  Bontit  (ajimn. 
Bonn  ou  Bonne,  Bonnm, 
Bonnevanx»  Bmma  YaUés. 
Bood-Munsier,  Bodminia. 
Borgo-san-Domino,  Burgus  S.  D9 

mtm'. 
Bosiéne,  ville,  Yulsinii. 
Bosièiie,  lac,  Vulsinius  laas»m 
Bostra,  Battra. 
Bougival,  BurgivatUs. 
Bouis,  Bauqaeum, 
Boulogae,  Bonoiiûi. 


Baorbon-Lancy,  Bnrbo  Ane^li, 

—  -l'A relia riibaut  ,  Burto    ar- 

Bourhnnnois.  BurhonemM. 
Ito'ikaui ,    Bttrd'gula. 
Boitrg,  Burgiu. 

—    .Saint-Paulin,  BurgÉi  S. 

Ptulinû 
Bourg-[)ie<tx.  Burgidolum. 
Dour)jes,  fiiliiricie> 
Bouigofti*,  Buriiuttdia. 
Biiui  guignons,  Burgundionet.  , 
iluusoïK'iile.   Bodvmsmonait&iim- 
Ttiiu-serei,  Boilra. 
Boutonne,  Vulitmitia. 
Doves,  Bub  c 
BraliaiK,  Bra'xiitiia. 
Braclini3ii>-s,  Drailtmami. 
Bragsnce,  Bnganiia. 
Br^ijue,  Dr  ace  bar  a. 
BraliiCi  Brakiea, 
Braine,  Bnnnacum, 
Brandanford,  Brand^fordia. 
BrùiiiP,  Brrma. 
Breilue,  ttrionia. 
Bresce,  finira. 
Brésil,  B>aiiita. 
Breslaw,  l/raritioiiia. 
Breiagiie,  B<itaiuM. 
Breieuil.  Bntoli%m.  ' 

bre.ons,  Briione*. 
Breiiîl,  Broglum Brijjtnàum. 
Brinnçon,  Briganiîo. 
Brie,  Brigia. 

—  Cointt^'ttolierl,  Braia  Ctmtit. 

Brière-,  Brogaria. 

Bneu  (Sïiiii'i,  Brioti  {anunt. 

Brignoie»,  Brincolœ. 

Brill«  (h),  fi-i'o- 

Bfinde,  Brviulusium, 

Brinoii,  SrieMo. 

Brio  lie,  Briona. 

Brio  II,  Brigiotum, 

Brioiidi-.  firinaj. 

Briiiac,  Britacum. 

Biisgaw,  BrwgaVM. 

Briiïii,  firixiiio. 

Brohurg,  Brobourg  o»  Brodebooif , 

BroburgHS, 
Brogiie»  ou  Itroines,  £roniMi, 
Broly,  Brug  lum. 
Brun  DU  Briiii,  Bredo, 
Br«u,  B,mac»m. 
firnvelMiirg,  Brobargiu. 
flr"ye,  Bncce  entirmn. 
Bruchl>rucli,  Breburgut, 
Bn<i.-I,  Br.ilni. 
Bruges  du  BrugRe.  Brugtr. 
BruMe<bai«'e-),  Salamii, 
BriKiiens,  Brtiitti. 
Bruvelleâ,  BruxelM. 
Brv  (liaiiti-).  Sirata  vulrtitta. 
Biiiles,  Buda. 
Biiii'E'-l,  Boilavia. 
B<irgo<,  fi'tn 
Burieii  (■" 
BiirjFe.  1 

By-aiii-e,  ContianiinopolU. 
bJ^'eéat,  Butucena, 


Gabenuiu,  Cabertuua. 
GMbui,  Ouitantut. 


ireèxnlLAtfiE  framçai^utin. 

Cadaillac,  Caieliraeuai. 
Caderare,  Capui  phari. 

CailJK.  Gaie». 

Caili'in  DU  C»douin,  Cadtàmm. 

Cado'ial,  Captinacam. 

Caen,  Ca^omiu. 

CalTiiiiKe.  Conlugfa. 

C-1'^liari,  Calatit. 

Caliors,  CaÛÉtâ, 

CaiiUn,  Callidimum. 

GailUri,  Calant. 

Caire  (le).  Mtmphit. 

Cilabre,  Calabria 


Caleéiluine,  Caleedon 

Calchiii,  Catchiiium. 

Calcide,  Caleu. 

Calés  (S^iiiii-).  AnitatUa. 

Cnliscli,  C.aleùa. 

Caint;,  Calna. 

Caiiulduli  011  Camaldule,  Cuu  md- 

duli. 
C»[iibr.-iy.  Cameramm. 
Cambre,  Caméra. 
Camhresii,  Canttraceiiiim. 
Cambridge,  (Janjin'inijia. 
Cain|iagii3C.  Campiniaeam. 
(^allipadie,  Campaiiia, 
Caii'lie,  rivière,  Qudniia  ^nnni. 
Cajide,  ConduW. 
Candedin.  ^.avdidinensf. 
Candie.  Creia. 
Candjel,  Candelium. 
Ciinop  -,  Canapu*. 
Caiiiii  ns,  Canlti. 
Caiilimp.Ê,  Caniiproiiim. 
Canlorbérï,  C'Muaria. 
C3|t|iaili>ce,  Cappiidocia. 
Ca|ipuii)t,  Confugia. 
Caravatltr,  C»Tai>illii. 
Carcassutie ,  Carcaitum. 
Canlnii,  C-irrodunum. 
Cardone,  on  Cirilont,  CampUi  tv- 

Caremaii,  Cartttiimieut  tricw. 
Carte,  Caria. 
Carignan,  Epotiam. 
Carniery,  Calmeitiaeim. 
Ciiriiioiie,  Carmima, 
Caron ,  tyrrhui. 
Carp«iiir3!i,  Curpentoraetg. 
Çarraguïïe,  Cœsar  Augusla. 
Carrouce,  Qnadriviie. 
Cartaijè'ie,  Cantlmyo  iVûtd. 
Cari-^ud,  Haletûim  Liipite. 
Carlhiige,  Carthago. 
Car*euiie,  Cartaana. 
Cassure,  Cam  avfea. 
Ca>eiiiare,  Ciiiaail  Hare, 
Case■^l-ll*e,  Caia  Nova. 
Casse! ,  C"»ic(/iim. 
Cassien  (  Saini-)  de  Toscane,  Cm- 
M'ianum. 

—  d'AiiliD<:i>e ,  Cauiarn  Etetalu. 

—  on  (laniien,  Aqaœ  QtiadTutiB. 
Cassin,  Catiinenui 


CaïteliMudairy  ,    Ctuinint 


Casiille,  Catlllk, 
Caiires,  Coiira. 
Catalogne,  Caialama. 
Ciiiane.  Caiana. 
<^sieau-CaiiiliréBis,  ■ 

tllfi-UCMM- 

Cjiçyjij  Caiotatum. 


Iltt 

Citojs,  Condnta. 
Cauilebee,  Calidebteiàà. 
Cauilrv.  Catderiaaan. 
Ciiis,  Caldnactan. 
Caui,  Catetn. 
Caiaillon,  Cabittiea  urtt. 
Cavariine,  Latatnia. 

Caverne.  CaFernâ  fuat. 
Cayliis,  Caiilueism. 
Ceauçav,  teldaeuM. 
Coaulsliaigea,  Ce/jinonfic. 
Celesyrie,  CaltHiria. 
C>'liHiui,  CaUkuiim. 
C«Ile  (la)  en  Berry  ,  ou  La  Cslla- 
Saini-tlu&ice,  ttlfa  EuskH. 

—  ou  Mon  tier-la -Celle,  CetfB  S. 
Fttri. 

—  -lur-Nabon,  Ctlla  Cmulfi. 
Celles  (lecliAie»»  de).  Cellœ. 
Ceiil-Salles,  Cenlum  nuire. 
Ceniule  Sauclut  Biehuritu. 
Cerdaigne  Ci-minnia. 
Cerfroi,  Cervus  Frigidut. 
Cerine,  Cerannm. 

Cerisy,  Ctrasunt. 

Cétarée  da  Cappadnce,  Cattrtê 
CappaifociiB. 

—  de  Philippe,  Cœurea  PU- 
tippi. 

—  de   Paleatlufl,    Caiarta   Pm 

—  de    Bilhyaie  ,    CsMrM  K- 

—  de      Uaurilanie ,     Maurilê- 
nite, 

Ceaier,  Cuiria. 
Ceata,  Sepia. 
Cuenac,  trditiaewm. 
Cezerori,  Ctuarîon. 
Cliablais,  Caballiati. 
Chabry,  Cavea. 
CI) âge.  Carra. 
Cliaiiloi,  Callogflun. 
Cbaise-Bieii,  Cota  Dei. 
I^liahde.  CaUdia. 
C>iulariiie,  Colarona, 
Cliûlona-ï'iir-Marne,  Cnfaldunont) 

—  -lur'Saône ,  Cabilla. 
Cliam^lière,  Csiiif'Hrta. 
Cbamliéry.  Cammaatm. 
Chambon,  Campui  ien»,  Cmito. 
Cbanibray  ,  Ctmeraeum  ad  C«rM< 

Chambre  (la).  Caméra. 
Cbampiigne,  Campania. 
Champagne.  Caiapamatum. 
G  h  a  m  pd  a  1  n ,  Cun(/i(fin«n  H . 
Cbanipeiiii,  lViinp«fJi  £rJi7tdrNin, 
Chaniii-snuilajn,  Cam^ui  tolidania. 
ChanLoei),  Candidia  me. 
Cfaapelle-d'Angilon,  Capclia  Domni 

Gillonu. 
Charanloii,  CaraHlomagiu. 
Charenioii,  Carenu. 
Cliariié,  H"nica. 
Ctiarlieu,  Canu  loctu. 
Cliarnes,  CAarniim. 
Cbarolnis   Unadrigellentli. 
Ch.rrou  ,  Carroiium. 
Cbanler  (Slini-),  LHeaniaeut. 
CbarirM    Carnoiam. 
Chartreuie,  CaTtkutim. 
Gdanreuve,  Corforforuni. 
Cbasaeiieiiil,  Cauiiiogiium. 
Cbliieati-rjircfaer,  CiUfi^H  Acto^i, 
—    -Cuuoir,    Cai»«N  CtmwUi 
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Cliàleao-Chinon,  CaitrumCaninum, 

—  -Dun«  Coitrum  Dunense. 

—  -Gonlier,  Cattrum  CwiiariL 

—  -du- Loir,  Casirum  Liât. 

—  -Lin,  CéOstrum  LinL 

—  -Marçay,     Castrum    Marcia' 
num, 

— >    -LandoD,  CoifrumiVan/onts. 

—  -Neuf,    Caslrum   novum     ad 
Isaram, 

^^    -Redon,    Castrum    rolundum, 
^-    -  Rogaard  «     Castrum      Re^ 
gnardi. 

—  -Roux,   Catirum     RadulphL 

—  -Tliierry;    Castrum      Théo- 
dorici. 

^^    -Villain,   Ca$trum    Villanum, 

Cbalel-Aillon,  Castrum  Allioms. 

Chateiraud ,  Caslrum  heraldu 

Ciiaieiiay,  Castanetum. 

Cliatiiloti,  CasieUio, 

Chaiou,  Captunacum, 

Ctiàlres,  Castra, 

Cbatrices,  Castriliœ. 

Cliaucy,  Calcegium. 

Chaumes,  CalamL  • 

Cbauiiiont  (Saint->,  S.  Anemundi 

Castrum, 
Chaumonl,  Calvomonlium. 
Chauny,  Calnacum, 
Chavienne,  Clavenna. 
Cfiaville,  Capul  viilœ, 
Ctiaxume,  Auxuma. 
Chaye,  Cavea. 
Chelles  Cala. 
Cliéoe  (le),  Quercus, 
Cheriieu,  Carus  locus. 
Cliersoiièse .  Chersonesus.  |  Cherso. 

—  Taurique,  Chersonesus  Taic- 
rica, 

Cliesler,  Cestria. 
Chevreuse,  Caprosia, 
Cbèze-Dieu,  Casa  Dei. 
Chichester,  Cieutria, 
Cbieli,  Theaie. 
Cbine,  Sina. 
C binon,  Caino. 
Cbipre,  Cyprus, 
Cbisseau,  Cisomagus, 
Cbissoing,  Cisonium. 
Chilry,  Altricus. 
Chiusi,  Clusium. 
Cbiutaye,  Cotiœum. 
Cbonad,  Canadium. 
Cbones,  Chonœ, 
Cibales,  Cibales. 
.  Cilicie,  Cilicia. 
Cimiez,  Cemenelium. 
Cingoli,  Cinqula, 
Ciperan,  Cîperanum, 
Cinhi: ,  Ciriha. 
Cissoiniî,  Cisonium. 
CiU-di-Casicllo,  Tifernum  Tiberi- 

num, 
Citejui,  Cistercium, 
Civiia-Vecqui  I,  Civitas  Têtus 
Claye,  Cloia, 
Cin  i r vn  ii  \ ,  Claravallis. 
illaiiiecy,  Clamiliacum, 
C.'nreiiloii,  Clarendona, 
Classe,  Classense  monasterium, 
Claude  (Saint-),  Condalisco. 
Claudiuple,  Cl  mdiopoUs, 
Clermout ,  Claromoniium.  |  Clanu 

mons, 
Cl^ry,  ViUa  ad  CUrieoê  dicta. 
Clève5«  Cliwia, 


Clichy,  CUpp'iacum» 
Chfle,  Cloveshovia, 
Clogher,  Cloghora, 
Cloud  (Saint),  Clodoaldi  fanumm 
Cloveshaw,  Clovethovia, 
Cluain*Mic-Nois,  Cluanum, 
Clufçny  ou  Cluny,  Cluniacum. 
Coblends,  ConfluetUts. 
Cochin,  Colchi, 

Cognac,  Campiniaeum» 

Cogna  r,  Condate. 

Coîaco,  Coyacum. 

Coigny,  leonium^ 

Coire,  Curia. 

Cole,  Cola, 

Colioure,  CocoUberum,' 

Coltue  (Saint-),  Emolria. 

Coluiier,  Columbarium. 

Colnikil,  Cella  Colwnbœ. 

Cologne,  Coloma. 

Colombe,  Colwnba, 

Colouibières,  Columbaria, 

Comanes,  Comana. 

Combes,  Aecumbitum. 

Comblé,  Cumulatum. 

Combolens,  Con/luenies. 

Conibrailles,  Convalliam 

Cônie  (Saint-),  TaliequHium. 

Comc,  Comum. 

Comines,  Cominium, 

Commingcs,  Convenœ, 

Couipiègne,  Compeudhm. 

Complote,  Complutum» 

Composte! le,  Composielia. 

Concorde,  Concordia. 

Concressaut,  Concurciaidum, 

Condat  et  Coudé,  Condate.  |   Con- 
daiisco, 

Conde  (Saint-),  Belmsiacum, 

Conflent  et  Confluent,  Confluens, 

Conimbre.  Çonimbria, 

Conlieville,  Coloniavitla, 

Conncrtb,  Canner thtLm. 

Conque,  Concliœ. 

Constance,  Conslantia. 

Constauiinople  ,    Constantinopolis. 

Convicin,  Convicinum, 

Coppenhague,  Haphnia, 

Coprigiiac,  Copriniacum, 

Corbeil,  Corboilum. 

Corbie,  Corbeia. 

Corbigiiy,  Corblntacum,   |   Corbo* 
nacum. 

Corbion,  Corbîo, 

Gordoue,  Corduba. 

Cordule,  Cordula, 

Cor  fou,  Coreyra. 

Corinibe,  Corinlhus. 

Corncii -Munster,  et  Saint-Coniéli, 

Inda, 
Cornet,  Cornueîum, 
Cornouaillc  d'Ângle'.erre,  Cornu- 

bia. 
—    de     Dreiogne,    Corisop'.tum. 
Corse,  Corsica, 
Corwey,  Corbeia. 
Cosne,  Condate. 
Coi'ie  ^Cotiœum. 
Coucy,  Cociacum. 
Couenque,  Coucha. 
Cougnon ,  Casa  Congedunum. 
Couleuvre,  Coloberonense. 
Coulommiers,  Columeriœ. 
Coulonge,  Cotoniœ. 
Gourgeon,  Corbio. 
Cournon,  Crono, 
Courtenay,  CurtinUsm, 


Courtray,  Cortonacum. 

Cour? ille ,  Curtiu'Jla. 

Couserans,  Consuarannim 

Coûta  nce,  Constantia, 

Cou VI  é,  Cubrœ. 

Cracovie,  Cracovia. 

Craon,  Credo. 

Creil,  Credelinm. 

Creissan,  Creissana. 

Crémone,  Cremona. 

Crépin,  Crispinium, 

Crépy,  Crispeium, 

Cre!»cy,  Criuiacum  ad  Sktom. 

Cressy,  Crissiacum  Brigeruium. 

Crète,  Creta. 

Creteil,  Criuogilum. 

Cristoval  (Saint-) ,  Havanœ. 

Croix  (Sainte-)  en  Casttlie,  CiiMt 

narium. 
Croix  (  Sainte-  ),  à  présent  Saint* 

Faron,  S.  Crucis  EcclesU. 
Crouy  ,  Croeiaeum  ,    |    Croviûcwm. 
Cruas,  Crudalium. 
Cucufat  (Sainll),  Castrum]  ocUmiê- 

num. 
Gueuse,  Cueusum. 
Cure,  Cora. 
Curube,  Curobis. 
Ciisan,  S.  MichaeL 
Cnsance,  Cusantia. 
Cypre,  Cyprus. 
Cyr,  Cyrrus, 
Cyrrestiqne,  Cyrresliesu 
Cyzique,  Cyzirum. 


Dablen,  Diablentica. 

Dace,  Dada, 

Dacqs,  Aquœ  Tarbellicœ. 

Dacre,  Dacor, 

Dalmas  (Saint-),  Pedo. 

Dahnatie,  Dalmatia. 

Damarin  (Saint-),  Doromsg€n$e, 

Damas,  Damascus. 

Daniieite,  Damiata. 

Dammard,  Domnus  Medmrdu», 

Dnmmariin,  Domnus  Martinus^ 

Dampierre.  Domnus  Pelrus. 

Dannemarck,  Dania. 

Danube,  Danubius. 

Daphné,  Daphne. 

Darouge,  Doroagense. 

Davids  (Saint-),  Mtmerim. 

Démétre  (Saint-),  AnUmdras. 

Dendremonde,  Teuera  mundëm 

Denein,  Danonium. 

Denys  (  Saint-) ,  S.  Dionffsn  afph 

dum, 
DéoU,  Burgidolum. 
Derbe,  Derbe. 
Dcrçain,  Dearcanum, 
Désert,  Eremus, 
—    du  Pont,  Eremus  Pouti. 
Desice,  Dececia. 
Deuil,  Diogilum. 
Devonter,  Deventria. 
Dezise,  Dececia. 
Diamper,  Diampera. 
Diarbeck,  Mesopotamia, 
Didier  (Saint-),  Deùderii  EceUsia. 
Didier  (Pré-Saint-) ,  Arebrigum. 
Die  (Saint-),  Deodati  oppidum, 

I  Deotaii  tïcus. 
Die,  Dea  Vocontiorum. 
Dieppe,  Dieppa. 
Diey  (Saint-)  Junciurmm 
Difed,  Dimeiia. 


Digne,  Dinia, 

Dijon,  Divio. 

Dilo,  Dei  iocu$, 

Diined,  Dimetia. 

Dinan,  !>inttnnum. 

Dinanty  Dinantum.  \  Dionantum. 

Dingiieflngue,  Dingolvmga, 

Dioclée,  Dioclea, 

Dizîer  (Saint-),  Desiderii  Eccleiia, 

Disibod  (Saint-) ,  DUibodi  mom. 

Disier  (Saint-),  Duiderii  oppidum. 

Do€king,  Dockttffi. 

Dol,  Doluê. 

Dole,  Dola. 

Doiey,  TaMarinm, 

Doliqiie,  Dolica. 

DoiDl>és,  Dumbœ. 

Domèfre,  Domnuioper. 

Domingue  ou  Dominique,  Poêula. 

Dommartin,  Domnui  Martinui. 

Doinnin  (Saint-),  Julia. 

Donat  fôaint-),  Eurœa. 

Donchéry,  Dunearedum. 
Donoroge,  Donoratieum. 

Donting,  Duttingum. 

Donzy,  Domiliacum. 
Dorcester  ou  Dorcet,  DoreeUria. 
Dordogne,  Dordonia. 
Durdrect,  Dordracum. 
Dormans,  Dormanum. 
Dormois,  Duculmentes» 
Dormont,  Tremonia. 
Dorostore,  Doroitorium. 
Duuay,  Duacum. 
DoupJable,  Duplavênniê. 
Dourdan,  Dordincum. 
Douvre,  Dubris. 
Duuzy,  Duûacum. 
Downe,  Dunum. 
Dravciine,  Dravenna, 
Drepane,  Drepanum. 
Dreux,  Droca, 
Oruye,  Drogia. 
Dublin,  Dublinum. 
Duisi)ourg,  Duiiburgum, 
Duitbi  iton,  Ca$irum  BrUonum. 
Dune,  Dunum, 
Dunstaple,  Duni  Habulum. 
Durance,  Druenlia. 
Duras,  Dyrrackium. 
Duren,  Duria. 
Durgang,  Durgangia. 
Durham,  Dunelmum, 
Durieu,  Durivum. 
Dunnagb,  Duromacha. 
Duviel,  Dei  vallu. 


Eause,  l!;/tiM. 

EbreHie,  Eborolaeum. 

Eeâfli ,  Scamnum, 

Echer  et  Ecbternac,  Eplernaeum. 

Ecos,  Scamnum, 

Ecosse,  Seoiia. 

jEcyge ,  Astyqis. 

jEdelstetiu,  JEtilstenium. 

Edembourg,  Edemburgum. 

Edesse,  Edeua. 

Egara  y  Egara. 

Egce,  jEgta. 

Eges,  Eaœ, 

Eglise,  baiilica. 

î-gypte,  Eaypiut. 

Eicbstat,  Setuaeatum. 

Elan,  Selaneum. 

Elbe,  rivière,  Alba. 

Elbe,  Ue,  i^« 
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Eleulbërople,  Eleutheropolh. 
Elle  (Saint-),  Cypariuum. 
Eiîe,  mont ,  Suppetuoma. 
Elne,  Elena, 

Elpide  (Saint-),  Empulum. 

Elsone,  Elusa. 

Elvire,  Elibem. 

Embazais,  Ambatiaeus  vicu$. 

Embrun,  Ebredunum. 

Emolet,  Emlieum. 

Emèse,  Emeua. 

Emet,  Amilda. 

Emilie,  JEmilxa. 

Emillon  (Saiut-K  Accumbilum. 

Emond  (Saint-),  Burium. 

Enban,  }Enhanmm. 

Epagne,  Uispaniœ, 

Epaoue  et  Epaana,  Epgonum^ 

Epernay,  Spamacum. 

Epbèse,  EpheiUê. 

Epinay,  Spineium. 

Epipe,  Epipus. 

Epipbane  (Saint-),  Âeamoi, 

Epire,  Epirui. 

Eppach,  Eptatieum. 

Epie,  Uta. 

Eques,  Eeœ^ 

Erford,  Erfùrdia. 

Ermoutier,  Antimofuuterium. 

Ernay,  Roinaeum. 

Escaut  (!'),  Scttldà. 

Esche,  Eêchœ. 

Eschil,  Etchillum. 

Esclavonie,  Sclavoma. 

Escouen,  Jicuina. 

Esme  (Saint-),  Pontimacum. 

Espagne,  UispmUœ. 

Espain  (  Saint- },  ou  Espio,  Hiipa- 
du  Eeclesia. 

Espiual,  Spinale. 

Espoie,  Spida, 

Esprit  (Saint-),  Marianum. 

Espuelies  (Saintes-) ,  Man$um. 

Esquiliu,  mont,  Exquiliœ. 

Esrique  (Sainte-),  Africani  oppidum. 

Esseii,  Astindta. 

Essume,  Sosma, 

Estampes,  Slampœ. 

Estamy,  Siamedium. 

Estarac,  Anaracum. 

Esterp,  Stirpi. 

Estevan  (  Saint-  ),  Gormacium.  1 

Limia. 
Estival  ou  Eslivay,  Stivagium. 
Esiramadure,  Extramadura, 
Esirée,  Sirata. 
EUng  (i*),  Stagnum. 
Eter,  Stirpê, 
Ethiopie,  jEthiopia 
Etienne  (Saint-),  Furanum. 
Etrce,  Sirafa, 
Etrélange,  Extrelana. 
Ëirun,  Sifun. 
Eu,  Auga. 

Eucate,  Thcodoropolis. 
Eugende  (Saint-),  Condalisco. 
Eugubbio,  Eugubium. 
Eupliémie  (Sainte-),  Lameiia. 
Euphraièse,  Euphraieêia. 
Eure,  Autura. 

Eusébe  (Saint-),  Casirum  Smo. 
Eus&y,  WUciacum. 
Euvron,  Aurio. 

Evahon  ou  Evaux,  Evdwnum. 
Everbeur,  Averbodium. 
Evora,  Ebora. 
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Evroul  (Saint-),  Cltea. 
Ewîjers,  Aquiria. 
Ezester,  Excettria. 


.1.  : 


Fabriano,  Fabrianum. 
Faenza,  Faventia. 
Faiet,  JFaaetum. 
Faigne,  Fania. 
Falvaterre,  Fabrileria. 
Famagousse,  FamaAuguili. 
Famestro,  Amastris. 

Fammars   oh  Faromart,    Fanum 

Martis, 

Faremouiier,  Eboriaeum.  ' 

Farfa,  Fabaris. 

Farne,  Farne. 

Faron  (Saint-),  SaneUB  Cruciê  Ee^ 

cletia. 
Faucon,  Falco. 
Fauqueuiont,  Falcoburgui. 
Fay,  Fmacuê. 
Fayence,  Faveniia. 
Fecau,  Fitciacum. 
Felien  (Saint-),  QuixotL 
Félix  (Sain(-),  Circœi. 
Fcmy,  Fidemiacum, 
Fenac,  Yinenacum. 
Ferjcu,  Ciuncœ. 
Fermo,  Firmum, 
Ferrare.  |   Ferrièrc^,  Ferrorfe 
Ferlé  (La),  Firmitag. 
Fescau  ou  Fécan,  Fiscamnum. 
Fiacre  (  Saint»),  Brogilum Brigen» 

tium. 

Fiesenzac,  Fidentiacunu 
Fiesoiï,  Fesula. 
Figeac,  Fidiaeum. 
Fîmes,  Fimœ. 
Flandre,  Fiandria, 
Fiaviijny,  Fiamniaeum. 
Fiay,  tlaviacum, 
Fleury,  Fioriacum. 
Florence,  Floreniia, 
Florent  (  Saint-  ),  en  Corse,  Canêy 
lata. 

—  le  Vieux,  Glomna, 
Flour  (Saint-),  Indiaeum. 
Foiguy,  Fuicmiacum. 
Foix,  Fuxcenses. 
Foligny,  Fulcinium. 
Folsteiii,  Folcanitamum. 
Fondi,  FundL 
Foniaine,  Fonlanœ. 
Bleau,  Fonlana  Blaudi. 

—  -Jean,  Fon$  Joannis, 
Fontaines  (les  Trois-),  .49110;  Salvim^ 
Fonlavelle ,  Fons  Avellanus. 
Funt-Druie,  Fonê-ltogi. 
Fonieuay,  Fonlanetum. 
Fouteneiles,  Foutanetiœ. 
Fonlcvraut,  Fons  ebraldû 
Forcalquier,  Furnu$  ealcariuu 
Forél  aux  Loges,  Jnalorium. 
Foily,  Forum  Livii. 
Formies,  Formiœ. 
Forvic,  Fori  vicus. 
Fobse,  Foua.  Fostense. 
Fosse -iNeuve,  Fo$sa  Nova, 
Fos>ombrune,  Forum  Sempronii* 
Foucanuoiit,  Fulcardi  mom. 
Foures,  Favorium. 
Fourinenteuse,  Frumcnlota. 
Frambault  ou  Fraimbaut  et  Fram 

bourg  (Saint-) ,  Frambaldi  vicua, 
France,  Gallia,  Francia. 
Fraucforti  FrancofunwH, 


lin 


niCTISNN^IHE  DE  GEUGH&PHIE  ECCLESIASTIQUE. 
Geo^e  (Skiiii-)  df  HoDUifii,  Dm- 


■  en  C'ilalire,  H«'3an:iù 

-  en  SiiIIe,  1  nVnfa. 

-  en  Circ.issie,  Grtulq. 

n  C-'rie,  Uogneua. 


Prancbe-Comlé,  Sefuw. 

Fnncs.  Gaf/i. 

FrëjiiB,  FotuihJuIo. 

Fréiijy,  f  raxiMlHm  SitraccnonuH. 

Fréne.,  t'raxini. 

Frenni  ,    FrunaclMi    BfU«MKr«- 

(INFII. 

Fresqiiingi',  Piic'm.  ,..„.. „ 

FteSïiiiel   de   Cisal ,    frajùdMI    Géorgie,  (l'wrota- 

Cosi'li'iium.  Gêiard  (Saint-),  ilpri 

—  de  Lanière,  PnuiniMRLtinrw.  Gé'animni,  C«ra/dj. 
Fressing  ou  Prestingue.  Fritimga.  Cerry,  CrrcianNm.' 
Frigem,  fr^iwnUiuiJ.  Gère,  Jarn. 

Frtuul.  t'ofumJtiiuiii.  Gerg':.in,  Cargogilum. 

Frique  (S»iiiie-)>AfrKORtspfîillM.    GergenI,  igrugat. 
FrUc,  Fmia.  Germain  <lfs  Près  [Saint-}, 

Frisiiigi-ii.  Friringa.  Leraianiii  a  Ptm'u. 

Frlitéer,  BagnJÎHin.  Gernignie,  Oermanïo, 

Geririie'.  Gereniàii. 

—  de  Fli>y,  Flmriacum. 

Gemieoun ,  Gem  ocucori. 

Géronite,  (^frnnifB, 


Fritiliiar,  Bogadium. 
Frotieiu.  FkmîAoiiim. 
Fueeien,  Fautei. 
Fuiiieii,  Fionia. 
FMe,Filoha. 
Fiiligno,  FfUiniwm. 
Fumes,  Fur  ME. 
Fusi-nicb,  FMfciHMcwH. 


Gibbio,  Eugubium. 
Gakiiel  i^ami-l,  frtu^'m. 
Gael  (Sailli'},  taWum. 
Caghjr,  VudiniuCKin. 
Galéli!,  C'iûln. 
G'Oiiliiigiuii,  Gaiatingionia, 
Gai  (Sï'Ol-).  ^fruoiû  CcO*. 
GaLtie,  Vulaiia. 

C^'éiM.Gatiçiala. 

Galice,  CuiiEdii. 

Gullea,  tVufdn. 

GalJbles,  G  cil  gala. 

Gai  11  lia  lie,  GalCiHaria, 

Galiuier  (Saint-),  BaUemmi  op^- 


GaiHl.G 

Gaiideinnïeii,  ._  .,    -..„.. 

GanJenùe;!»,  Cafl((«r>A«.'iMiM. 

GaiigtL-s  ù'à  Caiigr).  Canjra. 

Gan) ,  Vailiiûacum. 

Ga|i,  VaMncKin. 

Car.).  Vorilti. 

Gai^iii,  GArifaniii  mat». 

Garoiiine,  (•arainna. 

CaM*")!!!!'.  Vaircnin. 

Gajpaliaii  -'■"*i"r''i"'n. 

GillilD:;,  V'njtfnuni. 

Caille.  (;Mg. 

Gavin  Saim],  rurrMLiï'Mdm*. 

Gcldube,  Ctilvta. 

<;clll^if.oul;.■llrlli^■ie,  CemSirifl. 

(;eiiilili>iii:<il>fi)lt|i<iir  CcmtJiitui. 

G  liiblï,  Cmehiruiu 


Gneldre,  GtUria. 
Guérei,  Waracttm. 
Guernes .  OmmÔKut. 
Gni.'-Aleili,  6'iimiKit  CeamoL 
Guillem  ,    Guitl^in    M    GaU 

l^int-J,  Cttla.     •      - 
Gulncainp,  Vi>'i  ea 
Gubtres,  À^iàOrW.  ' 


Hagiilstail,  BaiiuUtadiuni, 
Haiiiiiul,  ffa^nuHm, 
Ilakala,  Coi»  plu  (uni. 
Haict  (d>'t,  Alfiui*. 
Haiiia;,  B.tnaticpm. 
HanilKiiirg,  Uamana^urgum- 
Harford,  Uerf  raio. 
lias|ieiig'>u,  àmtbania. 
Hi.ii-Villwri,  AlUUlart. 
—  Uoni,  Alt>.»  Mont. 
UébrOiiage,  Httramagiu. 


GevïUiixi,  Cahalitanut  moIu. 
Gii'i.  Jani. 

CiMas(Saii<i-],  RfNimiiiiit. 
Cill<'s  (Saint-).  yEgidii  tiUa. 

Givry,  Gifriacum. 

Clan  OH  Gloii,  Clomna, 

Gbnfenil,  G'andofottum. 

G  la  ris.  Catarbna,  .,   . 

Ci..8ieii.biiFy(.nClasioii.C(«eoni«.    Herll.i.id  Saint-).  AMnm. 


Ilêlèi'e  (Saille-},  Uarrmm. 
Kelk>iin|i>e,  Drepuamm. 
IMkspo'.t.  HtUaponlmt, 
tleltiliglaud,  Urbinfia. 
Heinuig'-,  Hammieum. 
Uuins.  E,>.e>u,. 
IleiisKiD ,  J/(Mria. 
Hèracléc,  M«mc1m. 
Herbadille 


u  CuuSs^t,  Gni 


-Vnii;lrierre     Hm/«f*«. 
—  df  Vesipbilii-,  Uenaréim, 
llengsun ,  lier  tio. 
Heruiont,  Uerimont, 
Uerniuuiier,  OmmnasvnMM. 
itcrnied,  Uatendrutum. 
HenlM,  BiTkaliam. 
MeniiKurd,  Umfùrdtm. 
liesse,  aauia. 
hiberme,  Utternia. 
ilieraple,  Uierapotit, 
liiere,  U.dtra. 

>,  Osimmm. 


Co,i.  (.0-. 

Coar  [Sailli),  Coani  oppidm. 

GcHlard  (Salut  ),  AMla. 

Guiie»se,  G'oKRîwji'. 

Gurtyiie  Goriiiu. 

Gune.Côrta,  "■  ■ 

Guths,  Gèslii. 

Guudoii  (ÏUIiii-),  S«bUiûemm  Bitm- 

rigtm. 
Guujaii  Saint-},  Cailrm  Ocfovia- 

Goindoo,  GuTtt. 

liuurn-.v,  Uvfnotui». 

Guu(e(La).toiiJ<iur&COnl>iHe,G«(l« 

ji-giltr  numunt. 
Guvcr  (Saiitl-;,  GoarH oppidum. 

Giaili'.  Cradvt.  iuki»,  ^neimm. 

Gramnni,  Ottalii.  J]i£.iaw,  Hiri-otimm. 

Grancay  a»  Granrey,  Granidûotm.    il'lieiutiuur)-,  Moaê  OlkiliM. 
Graiiii '>u  Gr.inds,  Grandit.  U^itaiiii^-,  iiaia  iu. 

Gr.''»l-La<   on  Grand-Lien,  Cm-    HulMce  ou  ituliitein.  tfo'iaiM. 


Ilitauge.  Hi/i:, 
ilil;.ire(S»i'.l-';.  Uilor  ai 
ll>la:e  (S=»iii  I.  Giili^aia, 
ifilde.-Lci'ii.  tldde>ia. 
l)iltlK>:ie,  /JiD/m. 
Hir»(Uirel.lt,  UtiaftUa. 


<;c.ii.-r;, 
Géoiei! 


,  Gtniella. 
1  (SjnU-),  Uornobactim. 


dii  Latui. 

—  -Uoiit,  Grandi*  Mont. 

—  -Selve. Cranda  5if'Fa. 

—  -Ville,  Gi-unJi»  Vi((o. 
Crandrel.  GrtmiHi  Volh'i. 
Grataiiéen,  Cmlalea. 
GraTille,  C.Tordi  witta. 


Hum  bourg,  Uomiurgmm. 
Honcuuri ,  llmiduocuHn  ,    Uum» 
court  on  llDuoCfiut ,   tfiwtfr 


it  ),  LVttMi  SeatÊTÎ. 


Ceiéif 


Hi-nOeu  oa  llmifli^iir,  Htmo$ol»m. 
Hongrie.  lluHgari: 
Uunurat  iSiiiit-j,  IMimn. 
Hurai,  Uoral-. 
HiTiibar.  UoTHiAaam. 
Houai,  Uuraïa. 
■       (Saïa.-), 


Gréi:o're  (S 

int-Gi:iiest,    CciifJiM.  (irenade,  (,i 

'VU.  Grenoble  (.^atianopoli 

uen);fli^ri^:S.uru.G(.'ngouir,  Gtniilfi  Créze,  Gicd». 

Oppi.liiin.  Gri'tivaiidaii,  GroiianepofilaNaf  pr    lluei<'a,'u*M. 
GeiKKi  {»:i\nl),  Sirata  ad  Agnerim.      gui.  Uniwte.a,  UiiJiniam. 

Ceii«nill:ic.  Gtnuliaeuai.  Crusiar,  Gmuliéum.  Hui-»eti,  Ite-a. 

Geniillj,  Gfiti/incaM.  Gniï$«t.<,  CrotidaM.  Iluiuy  ,  Wilcanam, 

GéniuB,  (Sailli),  près  de  Langres.  Gruda  lerr.ita,  Crirpio  ferrtia.  H<idâ  A.s],  Um». 

S.  CoiiJni.  Guj<i\,  GiinrftciHM.  Hurcpoii, 

George  (Saint-)  en  Uorée,  Plwcnt.  Guaii:ill.i,  Gii'i<lar(iaJl;<'ii,  Huy,  JÏO|i 


fliiyse,  Vttia. 

Hy,  CeltaColumSte.. 

Hjenne,  Mgia. 


Illipi 


YOGABUL&IRE  FRiNÇilâ-L^TIN. 

du  pays  ChiT\ta\a ,  Jowitva. 
IouId  (Sajni-),  Enixio. 
Iiicoti,  Juruiiduin. 
laiiuiégn ,  GemetioE. 
Imiieii  (Sailli'),  Juaiani  vfpidum, 
lut  (Saii.1-),  j:,ufNmi. 
luviiny,  Juveniaenm. 


Illyrie,  |//yrfrifp. 

lin  m  nia.  Forum  C^^t^dii. 

Ind'-tluda.  I    frii\iuce,  iHdif. 

md  an,  fiidini-uin, 

liigelliem   E  gilenkemiain. 

Iiisi'ruck,  OS^ipint. 

Ips.  Ibiua. 

Irèif  (Saitit-l,  feram 

Irier(Siitil),  Aiaaum. 

Irlande,  U.^enija. 

lB;iiirie,  tlauriâ. 

Isère  \r)':lsara. 

Ule,  villf ,  Ittwia. 


—  -Bïme,  luialii  Barbara. 

—  -Haa*.  intfia  liaihœ.'' 

Bonne,  Iniild  Jùlio  ifpnfl. 

Isnicti ,  iM,wà. 

IsMre  au  Iggeiffe,  Icàodonim  Tu- 


Kaffungei).  Coiifagia. 
Keiscriweril,  Cœtarh  i 
Kelleii,  Colonia  Trajan 
Keropen,  A'»,' 


UN 

Lescar,  Latcmra, 

Lesrmes,  Lipimm, 

Leufroy  (Saim-),  JfolérfiKiiiii. 

LeiiiL',  Leuui.  ' 

Leiiliiiéiili,  Lrfoimi/um, 

Lif!aiR,  Lfocala. 

Licer  (Saiiii-).  Coniuoranni. 

Liclic,  Laodiara. 

Liv  (Saini-),    /nalariiim.  |  Ltoidê 

viei». 
Liège,  Leodieum. 
Lière,  Ledo. 
Lie  •  si  f  s,  Ltclio. 


i|>erliiy  au  Keinperléi  Jïempfr    Lié. org,  lllilurgit. 


Issuiie,  iccio^arum- 
luijâ,  tialia. 
Itry,  /(«riocNiN. 


td  EUgUHi. 
Keni,  CaiKutt. 
Kercy-siir-Ulse,  Carisiacmn, 
Kerl'oril,  Kerfonieum. 
fiermariin,  tattrum  Uwlini. 
Kildare,  VMIa  danmi^. 
Kingeiiiii,  Kingitonliim. 
Kiiii!<biiri<9,  kmiilurium, 
Kiiilwiihuveii,  liapimia. 
Uii  liu^ioii ,  EiiAaijlonmm. 

h 
Lacellfl .  Lattlla. 
Lxgiiy,  Laiinioaim, 
La  ni  bec,  Lamben. 
Latiiliè.-e,  Lambttia, 
Lambeili,  Lamketha. 
Lanipsac  oh  Lampsic,  Lamptacut. 


Jacnl)  (^iiy.  ,  y«nw«df- 

JM|ues  [  *»„,(-,  deCompoilelle,    LanscLel,  i^«c, 
/anmiuni. 
de  C^cern,  Metobriga. 


Landal',  /.ondiniJa. 

Landen,  LaniUiatm. 

LatidevcKoc,  Lmidana, 

Langey,  Alvignvia. 

Laiigres  /■ingonn. 


—  de  Pjpajàn,  Arma. 

—  de  Lcoii,  Caraca. 
Jaen,  Gienna, 
Japon,  Jopoi^. 
Jarow,  GiriBieum, 
Jauceis,  iunettit, 
Javares,  Jat. 
Javariii,  Jaurinum. 
JaTbu\,  GabamanM 
iavrun,  Cabro. 

—  de  Maurieuiit:,  Haurkma. 

—  de  Valdenoi ,  Bidis. 

—  d*.\iigeli,  Augeriacum, 

—  deKoitUaiuine,  t'i)ra\ 


Laiisy,  Lui 

Lani  Lai  viD,  Can»nna. 
Laiit  'Il iguei,  Tneor. 
LaOdiGÉe'  Laodicaa. 
Laitii  (Saini-)deTliouan,TAoar<ii. 
Laun,  Laudunum, 
Larcliaiit,  tMioantut. 
Laitijile,  Luiopulis. 
Lïtran,  Laierannm. 
Lïlie  (lie),  LaiTMiJf. 
Laurajuiii,  Lauraetnsts. 
Laureiil  (Suni-)  d<:g  Ëols,  AreoUe.    _ 
—  des  Aubu,  Lottgorett  Altato-    Louiliez 
—  Lui  lier  (S. 


-  de  Loue,  Latwtt. 

-  du  Lux,  Luiiium  Ulva. 

-  de  l>éiasirje,  Ulyuiporliu. 

-  <i'.\CTi-.  fiolemmt. 


Lausanne,  

Laulreï,  Lautregunt. 
Laval,  Valth. 
Ftami-    Lavaur,  Cuuruin. 
Laiy,  Lauua. 
Lébriia,  fitbriaa. 
Lee  11  lin,  L«iAg(inKii 
Lédres,  Liucoiia. 


.  Loeiti  Sanem». 
Liëviii,  Litviaiu  pagm. 
Liê»ri-s,  Lebralitiuli  tella. 
Ligitgey,  Ligagiucum. 
Ligiiiie,  Liguria. 
Lima,  Lima. 
Liniagrie,  Lemai. 
Li'nissK.  Amathm. 
Limoges,  Lentovkie. 
Limousin,  Cemovicmi. 
Lincoln,  Lindrcolnum, 
Liiicopn,  Lingopa. 
Lion.  Lugdanum. 
Lipari,  Lîpara. 
Lipidiac,  Lipiiliaenni. 
Li|ipe,  Lippa, 
Lipiitip,  Lipliiiit. 
Lire,  L,f[o. 
Lirizaïn,  L'rjiinui, 
LiïLiutiiie,  Vlltippo. 
Liiio.x,  Lcxmiam. 
Lui  ma  nie,  Lihuanta. 
Liratfe,   torèi,  Lkalliùijilwi. 
Livenlun,  Ltberiiuttam, 
Li*ier  (Saini-),  ConiijafMti^ 
Ljvrj,  Liberiucum, 
Lizi.liie,  Lnii:nn». 
Lo(Sjint-},  Lnmonii. 
Lulibc's,  Lattbacum. 
Loclies,  L»ceœ. 

LoiJeve,  Ltiieoa.  |  Laui  PoMMis» 
Loiii,  Laut  Pompeia. 
Loba  Dec.  LoliannecHin. 
Loi^ny,  Lucaiiiacum. 

Loiret,  Ligeriiuf. 

'      ibardie.  Lmgùbardia. 

inibier*,  Lumbtria, 

),  Curbio. 


X.oiicliamp,  Laugi  campât. 
Lonilri'S,  Lofiifjniini. 
LoNgils  (Saint-),  Buxidui. 
Long- font,  LongipoHianum 
Lonri'y,  Longoreu. 
Lorc,  Liiurrucum, 
Loriiiix,  L;pro*uj  vicui. 
Ltiari'igia. 


r-Saiiii-j,  Heomagm. 
Jenguus  (  Sailli-  ),  Gtamlphi  appi* 

durn. 
Jérusalem,  Jerotoigma. 
Juiiiturus,  Juncturig. 
Jotuvilie.  ,rani  tilla. 
Joi ,  Co'iarta  Uauritania. 
J^nqui's,  Juiic;(. 
JuiKji libres,  Juncaria. 
Jull,  {-IBlIll-),  lui 


Léger  (  Saint-  ),  CampeUi  Aivari^-    Lorn»,  La\ 
ram.  LouJun,  Lauidunuin, 

Léide,  Ljtgdiiimm  Uatatorum. 

Luipseik,  Laiii  piaeui. 

Léiiuiire,  Laaora. 

Léon  il'Ëai>a;;iie,  Legio. 

—  ■le'Saiinivr,  Ltdo  Salinariu*. 


JoiiïdJii  (Sailli-),  Pmimm. 
Josse  (Saint-),  Jmioa  uUa.— 


Juuarre  de  Biie,  Jo.rum. 


Sobiiiac  me.   |    Vntlù  l'ivunnn 
Léopardiii  (sailli-),  Vivai'i""'- 
Leplis,  Leiiiii. 
Lcrida,  ÏUrda. 


Luois  (Sailli  ),  Uarinianm. 
Lu  use.  Lu  [010, 
Louvieo,  Latiiiwm. 
Louvr»,  Liipaïa. 
Loyescoii  (de|.  Ut  Lmttco. 
Lu.  aiiic,  Lacaiiia. 

Vmw  |S:iiiile-     Ctnea*m. 

Uitiilf.  (.Simlo-),  Temtta. 

LiiciOiiiiirg,  AupprciacHDi. 

Lucioli,  L^ciolani. 

LMV>v>L>icio. 
V.uuuUe,  LucHlIuiiKni. 
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tudre,  Luiera. 

Lugny,  Lueaniacum  BUurigum, 

Lupiciii  (Saint-),  LMOçium. 

fiUques,  Luca, 

Lure,  Lutera. 

Lusarche,  Luuircha. 

Lasilanie,  LuiUania. 

Laieiubourg,  Luxemburgum. 

Luxeu,  Ltixovittw. 

Liiynes,  MuUiacum  Turonum. 

Lycaoïiie,  Lycaonia. 

Lycbnes,  Lychnii. 

Lycie,  Lycia. 

Lycus,  LycopolU. 

Lydde,  Lydda, 

Lyon,  Lugdunum, 

Lys,  Leùtttn  terriiorium» 

M 

Macao,  Macaum. 
Macasar,  MacoMria. 
Macé,  Maduàacum, 
Macédoine,  Macedonia, 
Mâcon,  Uatiico. 
Nacre  (Sainte-),  Sancta  Macra. 
llacriane,  Macrianum. 
Madrîe,  Madrieniii  pagm. 
Madrit,  Madritum. 
Magdcboarg,  Magdeburgum. 
Magbfeld,  Èiaghfeldum. 
Maguelone,  Magaiona. 
llahé  de  Fine-Terre,  S.  Maiilun. 
llahometta,  Adrumettum, 
Maillé,  Malllacum.' 
Maire,  Mariacum. 
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Marchiennes,  Mardanœ. 

Marc^mans,  Marcamanni, 

Mareoies,  Mareolis. 

Mareuil,  Maroilaum.  \  Mareolum. 

Marguerite  (Sainte-),  Planana. 

Mariée  (Saint-),  A^naiRMifi.      ^        .  ,  .     ., 

Marie  (Sainte-)  de  Capasse,  Cof-    Mésopoianiie,  Me$opoiamuu 

siope.  Messine,  i/eu/iia. 

—  des  Anges,  S.   Maria  Ange-    Mets  Metœ. 


Mérule,  MeruUs. 

Mer?ille,  Menariaemm. 

MerT,  ÈÊatriaeum.  \  Meriamm. 

Mesroier  (Saint-)  t  Brogilam  Tii- 

eensium. 
Mesmin  (Saint-),  Uas^mi. 


lorum, 

—  de  Fine-Terre,  Artabrum. 

—  de  Panlano,  Martula. 

—  en  Tartenois,  Matis  Stœ  Mor 
riœ  Tartanenm, 


Mettloe  ou  Meitoc,  MtdioUiewÊL 

Meulan,  Mellentunui 

MeoD,  Magdununu 

Meuse,  Mosa. 

Mexent  (S.)  on  Maizent.S.  ITaxoi  fi 


—  de  Bclbléem.  Sletichon  lumii-    Mexique,  Mexàcana.  Mesieum. 


lus. 

—  en  Toscane,  Pandataria. 

—  -Majeure,  Jfons  EiquHiims. 
Marin  (Saint-),  TUanu$. 
Marinelle  (Sainte-),  Neopyrgwn. 
Mariy,  Marleium. 

Marmedi,  Malmundarium» 
Mannoutier,  Majui  monaitériwn. 
Marne,  Matrona 
Marnes,  Enixio. 
Maroc,  Bocanum. 
Maroiles  ou  Maroles,  Mardliœ, 
Marseilles,  MamHa. 
Marsiac,  Marciacum, 
Marsillac,  MarcUiacum, 


Michel  (Saint-),  S.  Michael. 

—  en  Brenne,  BretuuÊcmiu 
*-  de  Cluse,  Clma. 

—  de  Cttsan ,  SMickoil  de  Cm$ano. 

—  dans  la  Mer,  S.  MUkael  ad  duMs 

Tumbat. 
Micy,  Miciacum. 
Miel  (S^int-)  ouMihid,  CmUUh. 
Milan,  Medioianum. 
Milet,  MiUtuB. 
Milève  OH  Milévi,  Milmnê. 
Milhan  (Saint-),  Cuadiéu 
Milly,  Mauriliacum. 
Mindanao,  Mindamûm 
Mithiac,  Mediolacum. 


Martin  (Saint-),  Acer.  \  Jfoits  Ti-    Mleiraw,  Augia  major. 


pholinus. 
—  de  Sainte,  Saligena, 
Marlole,  Martula, 
Marz  (Saint-),  Evena  turonwn* 
Marzalie,  Marzalia. 


-  -L*£vèquatt,  Mariacum  Epiêco-   Massy,  Masciaeum. 


pale. 

Maisières  ou  Maizîéres,  Macenœ. 
Majume,  Constantia. 
Malabar,  Malabaria. 
Matabarcs,  Malabaret. 
Malaca,  Malacœ. 
Malaga  ou  Malgue,  Malaca. 
M  aléas,  Malœi, 
Malcnoue,  Malanoda. 
Malevule  ou  Malleval,  Stabutum. 
Maifi,  Amalphii. 
Malines,  Mechelen. 
Maimedy,  Malmundarium, 
Malmesbury,  Maldunemt. 
Malo  (Saint-),  Alethum. 
Malogne,  Malonia. 
Malpbi,  AmalplùMm 
Maltbe,  Melita. 
Manarschet,  Manaruhietum 
Mandé  (Saint-),  Maudetuê. 
Manfredonia,  Manfredonia. 
Manganéc,  Manganea, 
Blanissa,  Mopsuestia, 
Manlieu,  Magni  Locus. 
Manreze,  Minorissa. 


Mastricht,  Mo$œ  trajecium. 
Matburin  (Saint-),  ùricanlui. 
Maubeuge,  Malbodium, 
Maubuisson,  Maioboscio* 
Maudane,  Maudana, 


Modène,  Mutina. 
Moissac,  Moêûacum. 
Moisselles,  Musceltœ. 
Molesmes,  Molismuê. 
Monchy,  Monachium, 
Monestriol  ou  Monesirol,  MomaHe^ 

riolum. 
Mongozi,  Ifons  gaudii. 
MonSy  Montes. 

—  en  Fuetles,  Montes  in  tabula 
Monsterlet,  Monasteriolelum^ 


Maur  (Saint-)  les  Fossés»  Baeaudor    Monstreau,  Monasteriolum 


Tum  Fossaia. 
—  sur-Loir,  Glandofolium. 
Maure  (Sainte-),  Neritum.  |  ScO' 

petus. 
Maurilly,  Mauriltacum. 
Mauritanie,  Maurilania. 


Mont-Argis,  Ifoni  Arpis. 

—  -Aubant,  Mons  Almnuts. 

Arire,  Jf  oiu  Auiricus. 

Aven  tin,    Mons  Aveniinus. 

—  •Saini-Auxent,  Mons  Auxenîu 

—  -Cassin,  Mons  Cassineme. 


Maur-munsier,  Mauri  monasterium. Ciabre,  Mentis  Janii  Ecclaîa 


Mans  (le),  Cenomani. 

Mansuy  (Saint-),  S.  Mansueti  Ec-    Melfi,  Amalphis. 

cletia. 
Mantaille  ou  Mante,  Mantala. 
Mantenay,  Leonis  vicus. 
Mantoue,  Manlua. 
Maoch  (Saint-),  Moachi. 
Mapurg,  Mapurgum. 
Marc  (Saint-)  en  Sicile,  Calacta. 

—  de  Trinacrie,  Agalhyrium^ 

—  en  Caiabre,  Argentanum. 

—  d'Otranie,  Balesîum. 

—  au  Maine,  Ustilliacum. 
Marcel  (Saint),  Humiliatum* 
Marchais,  Mercasii  villa, 
Marobe  d'Ancône  {]a),  Pieenum. 


Mausac,  Mausiacum. 

Maximin  (Saint-),  Maximi  oppidum. 

Mayeiice,  Mogunlium. 

Maymont,  Magnimonlium. 

Mays,  Magiœ. 

Maziques,  Mazici, 

Méaco,  Meacum. 

Meaux,  Meldœ. 

Médie,  Media. 

Meersbourg,  Martinopolis. 

Mein  (Saint-),  Caelum. 

Mclantois,  Medenantense. 

Meldrac,  Meldricœ. 


Cornillon,  Mont  des  Comouil 

les,  Mons  Cornelii. 

—  -Saint- Ëloi,  Jf ons  EUgn. 

—  -Esquilin,  Mons  Esqm  linus* 

—  -Faucon.  If  ons  Falumiu 
Fort,  Mons  Fonts. 

—  -Gauzy,  Mons  Gaudii. 

—  -Jura,  Mans  Condalisco. 

—  •  Louy  ou  Louis,  Jf  ont  Laudia 
cum. 

Luçon,  MonsLucius. 

Majeur,  Mons  Mnjor. 

•—  -Martre,  Mons  Martis. 

Méiian,  Mons  Melianus. 

Mirael,  Mirel,  Mons  Mira' dis. 

-^  -Maurency,  Mom  Maurenttacux, 

—  -Olympe,  Mons  Olympia 

—  -Peilier,  Jfofis  Peuulanus. 
Real,  Mons  RmoUs. 

-Sainl-Robert,  Mons  S.  RuperX 


Meliiine,  Melitina, 

Melun,  Melodunum. 

Mempbis,  Memplûs. 

Menât,  Manalense. 

Mende,  Mimas. 

Ménébou  (Sainte),  Menuhildis. 

MénestououMéuestriou,  Monade" Serrât,  Mons  Serrati. 

riolum.  Viininal,  if  ont  Yiminalis. 

Méobec,  Millcbcuus.  Moaleûascone,  MonsfalaHseus. 

Mercie,  Mercia.  Montcleone,  Trebula  mutusca. 

Mère,  Blerum,  Montelon,  Jfons  Tuf  aima. 

Mérida,  Emeriia.  Montepulciano,  MonspolitianmSm 

Merle,  Merulis.  Montier-Ratney,  Arremareuse. 

M'^ruiu.  Mertoniunu  —  eu  Der,  Dervum, 
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Moiiiierau-Percbe,  Forum. 

—  en  Tarentaise,  Curbio. 
Montilly,  itonlUium. 
Mon  (Us,  MoiiHculù 
Mon  tirante,  Arremarense. 
Monlirandé,  Dervum, 
Montreau,  ^onasteriolum, 
MopsuesLe,  Mopmesta, 
Moret,  Murrilum, 
Movgan,  Mon$regatit. 
Morgey,  Morjfecus  vieui, 
Morimont,  Mormom, 
Itforîn,  rivière,  Muera  amnis, 
Morins,  Morini, 
Mosac,  Mausiacum. 
Mouchi  ou  Mouclii-le-Neuf,  J/ona- 

chivm. 
Mousson,  Mosomaguê. 
Mon  lier  en  T»reniaise,  If  oui  in 

Tarenlasia, 
Moyen  et  Moyen  Moulier,  Media- 

nnm  monastenum. 
Mtilrien,  pelU  pays,   Meldimnui 

pagui, 
Munich,  Monachium, 
Munster,  Med'wlanium, 

—  Biisen,  Belisia. 
Murel,  Murellum, 
Muret»  Mureium. 
Musaca,  Cœ$area  Àugusta, 
Muialasque,  Mutaiasea. 
My-cant,  Mediocantu$. 
Myre,  Myi  ina.  |  Myrra, 
Myrre,  Myrra, 

N 


Namnr,  Namurcum, 

Nancy,  Nanceiumm 

Nanlerre,  Nemetodurum, 

Nantes,  Namneiœ. 

Nanteuil  ou  Nanlueu,  Nantogilum. 

I  iVanfirm. 
Naple>,  NeapoltB, 
Narbonne,  Narbo. 
Narcie,  Nurcia, 
Narni,  Narnia, 
Naschivar,  Naxuttrienses^ 
Nassouin,  Na$$onia^ 
Nàxe,  Naxus, 
Nazareth,  Nazareth. 
Nazelle,  Navieeilœ. 
Nnzianze,  NazianMum. 
Nëocésarée,  Neocœtarea, 
Népi,  Nepesnm, 
Neponiuk,  Nepomuea. 
Nericie,  Neritia, 
Neris,  Nerit. 

Nennout.er,  Herimonasterium. 
Nerviens,  Nervii, 
Neuiïons  ou  Neuffontalnes,  Novem 

montes, 
Neuf-Marché,  Novut  mercatus. 
Neupurg,  Noviodunum, 
Neuslrie,  Neu$tria. 
Neuvy,  Noviodunum, 
Neuvzeli,  Hiluriacum. 
Neveri,  Nhemum, 
NiceoM  Nicéo,  Nicœa.  \  Nicia. 
Niceias  (Saint-),  l'henix. 
Nicolas  (Saint-),  Amphimulia. 
Nicomédie,  Nieomedia, 
NicopolU,  Nieopolis, 
Nicosie,  Nicotia, 
Niébla,  lUgputiê. 
Nigeon,  /Viffiio. 
Nikar,  Neocœsarea, 
Niuiègues,  Nimiomagum, 
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^ocalBulaire  français-latin. 

Ntmes,  Nemausuê, 

Ninive,  Ninut. 

Ninove,  Niniie. 

Nisibe,  Nhibe. 

Nivelles,  Nivatit, 

NoailleselNoatlIé,  fiobltiacenêe. 

Noblat,  Nobiliaceme. 

Nocera,  Nuceria, 

Nogarol,  Nocariolum, 

Nogent,  Novigentunt,  \   Notiodt^ 

num   I   Noviomentum. 
Noguiers,  Nuceriœ. 
Noie,  Nota.  Noirinouiier,  HeriniO' 

nasterium, 
Nonnani,  Nonnantum. 
Norcie,  Nurda. 
Nordausen,  Northu$ia, 
Nordouvic,  Norvicum. 
Norique,  Noricum. 
Normandie,  Normannià. 
Notre-Dame  aux  Bois,  Roti. 

—  des  Anges,  Sancta  Maria  Ange- 
lorum, 

—  du  Pré,  Saneta  Maria  Prîoratus. 

—  de  Sales,  Sancta  Maria  de  Satii, 

—  des  Vertus,  Albeni  Viltare* 

—  de  Robille,  Jntercalia, 

—  de  Veauiie,  Yvetinum, 

—  de  la  Nef,  Naventis  Ecclesia, 

—  des  Ermites,  Eintidium. 
Nouastre.  Neuca$trum, 
Noyon,  Notiomagut, 
Numburg,  Mons  Nonnarum, 
Numidie,  Numidia, 
Nuremberg  ou  Nurembeurg,  Au- 

remburaa. 
Nuyds,  Novetium. 
Nydd,  ISydda. 

Nyinpha  (Saint),  Sancta  Nympha. 
Nymphée,  Nymphœa. 
Nyon,  Nivedunum» 
^ys8e,  Piyiêa, 


ilM 

Osorr,  Oratorium. 

Osroène,  (hroena, 

O^saveslilin,  OitavetMenum, 

Ostie,  Oitia. 

Ostrevant  et  OstrebanI,  Oiteroanm 

tunu 
Otilbcrg,  Mom  Otitiœ. 
Ou  {Saint-),  Uuidutium. 
Ouchard  (Saint-),  Victoria. 
Oucbe,  Vtica. 

Oudeinbourg,  Aldemburgum. 
Ours  coelTé,  U'^ius  Pileatug. 
Onsoir,  Oralortum, 
Ouirille  (Saint-),  Auitregisili, 
Oviédo,  Ovetum. 
Ow,  Augia, 
Oifoid,  Oxouia. 
Oye,  Oca.    I  Gella. 
Oye  ou  Oyen,  Oca, 
Oyend  (Saint-),  Condatitco. 
Ozoir,  Oratoiium. 


Occidental,  Ocàdentalit. 

0(  éan,  Oceanuê, 

Octodtire,  Octodurum. 

Odensée*  Oihonium. 

Oilerzo,  OpUergium, 

Odilie(inoni  Sainte-),  Mons  Othiliœ. 

CEnn.  Horreum* 

Offen,  Buda. 

Ogne,  Onia. 

Olai  e  (Saime*),  Pontîanum. 

Olbor,  Osborium. 

Oldembourg,  Atdemburgum. 

Olcron,  Uliarus. 

Olympe  (le  moni),  Olympus. 

Onibrie.  Umbria. 

Omembouig,  Awannburqum. 

Orner  (Saint»),  Audomari. 

Orange,  Amusia. 

Orbetitr,  Orbiierium, 

Ordache,  UrJatium. 

Oreste  (Saint-),  Feronia. 

Orientai,  Orientalis. 

Origny,  Auriniacum. 

Orillac,  Auretiacum. 

Orléans,  Aurélia^  Aureliani. 

Ornay,  Orna  Villa. 

Orne,  Olina. 

Oroair  ou  Oroir,  Oraiofi^ni. 

Orsan,  (Jrsaiium. 

Orscliol,  Orsclioten^:m 

Orval,  4„reû  Valiû,  * 

^"^r%  Oiborium. 

^^^^  OttO«"»e*  Ujtct^ 

PUIS    *.  I  %v 


Pade,  Patavium. 

i^aderborn,  PaderborniOm 

Padoue,  Patavium. 

Pairly,  Patricliacnm, 

Palalheau,  Pafaiiolum, 

Palassole  Palatiolum. 

Paience,  Palentia. 

Paierme,  Panormus. 

Palestine,  Palestiua, 

Palesirine,  Preneste, 

Palith,  PaUthi. 

Palmarola,  Fulmaria; 

Paniiers  uu  Pâmiez,  Apamiœ* 

Pampehine,  Pompeiopolis. 

Pandataiie,  Pandaiaria. 

Pannome,  Pannonia. 

Panialéon  (Sunt-),  Motya. 

Paphos,  Paphus. 

Papoul  (Saint),  Laureacum, 

Pa raves,  Paravi. 

Paris,  Parisii. 

Parme,  Par  ma. 

Partbéiione,  Partheno. 

Parihie,  Parthia. 

Passais,  Passagiensis  tractus. 

Passignano,  Pastiniacum. 

Palhnios,  Pathmos. 

Patras,  Pairas. 

P'trice  (Sai»|.),  Sabulum  Patrieii. 

Patricy,  Pairiciacum.  \  Patriclia^ 

cum, 
Paul   (Saint-),   rifière  de  Sicile, 

Sumathus. 
Paul  (Saint-)  Trois-Ch&ieaux,  7rl« 

castinf. 

—  de  Léon,  Leona. 

—  en  Hongrie,  Ftoriana. 

—  lez- Besançon,  Palaiium, 

—  Zn-Yerd,  en  Abace,  Verdunum 
Pan  le,  Paula. 

Pauiien  (Saint-),  Ruesium. 
Pavie,  Papia. 

Paye  (Saime-),  Ripa  Viscellœ, 
Pec  (le),  Alpecimn. 
Pégiiafort,  Rupes  Fortit. 
PéTegrin,  Lœtun. 
Pélin,  Corstnii. 
Véluse,  Peiusmm. 
Pènëie,  Penftale. 
Peuutlield,  Penna  Fidelism 
Y«u\.ïl\«  Penlnllium. 
V^Y^UpoVe,  Pentapolîs. 
Vevv^'weV,  Ptp«i0ena. 
Vt^\î\Q\\u,  Pt|>tmctium» 

3» 


nos 

Perche,  Periicum, 
Perci,  l'utriciacum.  |  Pfl- 

tricliacum, 
i^rgame.  Pergamum. 
Perge,  Perge. 
Pérignac  vu  rcrigny,  J*e- 

riniacum, 
Périgord,  Petrocorii, 
PérigU'Mix,  Iretracorii. 
Perly,  Palridiacum, 
Penit*  (Sain-'),Sflxiacttm, 
Péroné,   Perotia, 
Pérou,  Perrutia. 
Pérousc,  Periuia, 
Prrpigiian,  Perpiniacnm. 
Pcrrecy,  Pairiciacum. 
Perse,  Persia, 
Perside,  Ptuit. 
Persieu,  Pntcitâacum. 
Persy  ,    Palridacum,    \ 

Patricliacum, 
Penh,  Ptrlhum. 
Pclricow,  Petricovia. 
Peironille  (Sie-),  Carnus. 
Pellaw,  Pœiovio. 
Peilerlingen, Pa/ernaoïm. 
Peule-Moiiiier ,    Puellare 

nionaslerium. 
Peyernc,  Paiernacum, 
Prêffcra  ou  Pfevers,  Fa- 

bariœ. 
Phare,  Phnrum, 
Phcnc,  Chrismalum. 
Phéiiicie,  Phœnicia. 
Piiiladelphe  (baiiil-),  A/- 

totiiium, 
Philadelphie  ,     Philadel- 

phia. 

Philbert  (Saint-)»  ^^* 
Philippe,  Pliilippi. 
Philippe  (S.-),  Agurium. 
Philippopuli,  Philippopo- 

tit. 
Phocas  (S.iinl-),  Cordula. 
Phrygie,  Phryjia. 
Pierre  (Saini-)  de  Cind, 
Blandinmm, 

—  lez'^adis  ,  Monumen- 
tum  l>eryomi. 

—  lei-Padoue,  Oraculum 
Cenjouis, 

—  en  (^ric,  Jassus. 

—  de  Galatiiie,  Peirinuni, 

—  des  Arcis,   Petrus  de 
Arcî$iis. 

— -  de  Keioiides,  Rotondœ. 

—  de  Grade,  Tr'Uuriia, 

—  en  Sardnigne,  —  le 
Vif,  S.  Petrui. 

Pignameliaf  et  Pitlemel- 
lar.  Pilla  mellaria. 

Pincerais,  Piuciacentis, 

Piniiat,  Pinnntum, 

Pionibino,  Populonium, 

Pirmin  (  Saint-),  Homo- 
bâcum. 

Pise,  Pi$œ. 

Pisidie,  Phidia. 

Pisioye,  Pistoria, 

Pisires,  Pistœ. 

Pilliies,  Pithius. 

Piviers,  Pithiver. 

Plaisance,  Plauutia. 

rialz,Pa/a/ium. 

Pléian,  Plebi'Lanci. 

Plessis,  Plestiacum. 

Piombariole  Plumbariola, 
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Plumiers,  Pitkiver. 
Poîncy,  Pipimesium. 
Poissy,Pûct0rtim. 
Toiliérs,  Piciavœ, 
Pol  (S.-)  de  Léon,  Leor.a, 
Policasiro,  Buxenium. 
Poligiiano,  Pulmanuir. 
Pologne,  Polmia, 
Poniniuc,  Nepomuca, 
Poiiipeiar,  Ptmpeiacum, 
Ponce,  Ponlia, 
Puncher,  Dt  ponte  caro» 
I^oncy,  Pompeiactim. 
Pons  (Sain(-),  Sancli  Pon- 

tii  lomeriarum  fanum. 
Poni  (le),  province,  Pon- 

lus. 
Ponieau-ilc-Mer  ,      Pons 

Audoniarus, 
Ponlgo:n,  Pontigonum. 
Ponlbien,  Poulimm, 
Ponligny,  Pontinhcum, 
Ponioise,  Pons  Isarœ. 
Pouls,  Pontes» 
Ponlyon,  Poniisco. 
Ponza,  Pantin, 
Populoiie,  Populonium. 
Pon,  Portus. 

—  au  Pec,  Atpeeium. 

—  Cliâleaii,  Pcriuivi'lœ. 
Porlioncule  ,   S  ta  Maria 

Angelorum. 
Porio,  Portus  Romnnus. 

—  Gonaro,  Omcordia. 
Portugal,  Lusit'nia. 
Pouille.  (la),  Apulia. 
Pourç»in(Sjini-),  S.  Por- 

ciani  fanum, 
Pouzzol,  Puteoli» 
Praguf,  Praga, 
Préc,  Pratea. 
Prcnionlré,  Pramonstra- 

tum. 
Preshourg,  Posonimn, 
Presc'igny,  Presciniacum, 
Presstgné,    Prcssiniacum, 
Pressigny,  Prisciniacum, 
l*rcuilly,  Prulliacum, 
Pre X    (  Sainl-  ),  Sanctu$ 

l'riscus. 
Prinilau,  Ptimuliacum, 
Prisciile  (de),  Cimeiiére, 

Priscdlœ  Cœmeterium, 
Proni,  Piumia. 
Pr(»pontide.  llellespontut. 
Pr«>uiile,  Prulianus  iocus. 
Provcnre,  Pruvincia, 
Province,  Provincia. 
Provins,  Prurinum. 
Prusse,  Pntssia. 
Piuyni,  Prumia. 
Plolcmuïde,  Piolemait, 
Puelles    (  Mas  Saintes-), 

Mansui  sauctarumPueU 

larum, 
Puppingen,  Piippingum. 
Pu»ine  (S.iinie-),  Herifur- 

tum. 
Puy  (le),  Anieium. 
Puye,  Puza. 
Pyrénées,  Pyrenei montes, 

Q 
Quarante  (Saint-),  Onche- 

sinus, 
Quarlrouville ,      Quatuor 

villœ. 
Quedelinbourg ,    QuintiU- 


wburgnm. 
Quemper,  Corîsopitum. 
Qu«*niin  (Saint-),  Quiiitini 

oppidum, 
Qncrcy,  Cadurcy, 

—  sur-X)i^e.  Carisinenni, 
Quincay  ou  Quiiicy,  Quièi- 

tiacum  \  Cravio. 
Quiouse,  Ctusium. 
Qiiirico  (  Saint-),  Vntbro. 

Cherchez  par  un  K  les 
autre  s  mots. 

R 

fl.iguse,  Epidaunis, 
Raimhert     fiu     Raml>crt 

(Saint-),  Bredo. 
Ranieru,  ïiamerucum. 
Ha  m  II  la,  Ramula, 
Ra^aphe,  Rasaphœ, 
Rnlishonne,    Baii.btna  \ 

Augusia. 
Havennes.  Rarennn,       " 
Ray,  Brahiea, 
Reiiais,  Besbaâs. 
Rédingui',  Bedinga. 
Hédon,  Begidonum. 
Ré«'S,  Beesium, 
Hej{!io,  Bh'gium» 
Reicknaw,  Àugia  dives. 
Reims,  Bcmi. 
Rt'niirenioni,  Bomnrici. 
Reiiiy  (  Sa:nt-  ),  Ctauum 

Livii, 

—  de  Provence,  Cianum. 
Ri'nnt-s.  Bedotiœ. 
Rémi,  Bentiacum, 
Réole,  Begula. 
Réonie,  Beomagus. 
Répot,  Biti  poUum, 
Rctel,  Beistete, 

Rétine,  Beiinn, 
Retondes,  BotonJœ. 
Helz,  Baiiate. 
Reox,  Bodium, 
Rhétie,  Bhœii, 
Rhin,  Bhtnum. 
Rliodcz,  Butheni. 
Rhône,  Bhodanus. 
Rien,  Bhenum, 
Riez,  Beg  um, 
Kige,  Biga, 
Rigenspuig,  Auguitti   Ti- 

berii. 
Ri  11  y,    BiguUacum,  \  Bil» 

liacum, 
Rimini,  Ariminium, 
Rinocolure,  Binocorura, 
Rioin,  Bicomagus, 
Riqnier  (Saint-),  Sanctus 

Bichanus, 
Robert    (  Mont  Saint-  ), 

Mons  Sancti  Buperti. 
Rochcchouart,  Bupes  Ca- 

vardi, 
Roclief«>rl,  Bupes  Fortis. 
Roche  -  sur  -  Yon,  Bupes 

super  Yone, 
Rochelle,  Rupella, 
Rochester,  Bo/fa. 
Rochingan,  Bochinghamia. 
Rocroy,  Bupes  Badulphi, 
Rode, /{o/a. 
Rodeile,  Butenula. 
Roe  ou  Roé,  Bota. 
Rois  (les),  Lima. 
Romain  (  Saint-),  Balma 


IM 

Jnremdum, 

R  mans  RomamesÊse, 

Hnmbm,  RomÊanâ, 

Home,  howusm 

Ronce,  Rotmmnsas. 

Roqueraadour ,  Rupa 
Amatons. 

R<  sdilld,  RaschiUîa. 

Roscouian,  RoscomauMm, 

Husntty.  Rothnacum, 

Rouen,  Rothomaqw*. 

Rouergue.  Rmihenl, 

Roye,  Rodium, 

Ruan  ou  Pont  de  Rnan, 
Rotomagmg, 

Ror  (Saint-),  SametuM  Re- 
fus, 

Rufey,  RufiacuM, 

Ruiine  (  Sainte-  ),  Sf 'n 
Cand  da, 

Ruspe,  Rusfrina. 

Russie,  Ruêsia, 

Riiys,  Reumviâui, 


Saharie,  Sabaria, 
Sahhrull-Pedrtgh,    Sabu- 

lum  Patricii, 
Sabine  (terre),  Sabhû, 
Sablé,  Sabton  um, 
Sablonicn*s,  Suponorii. 
Saens  Snnt-),  ^.  S.f/vdi 

oppidum, 
Sah:«):un,   5.  Fanadif* 

pum. 
Saint  et  Sainte;   ckereh^t 

les  molsq  r  t^  sonljoi^'ts, 

I    Cociactuse, 
Saintes,  S-Mtonœ, 
Sainionge,  Santonia. 
Saissefuntaine,    Sojif.M- 

tana. 
Salaiiianque  ,     SalamM 

tica, 
Salaniine,  Satamina, 
S.ilani;;o,  Sa'auica, 
Salcéde,  Silitiata, 
Salec,  Seteucia, 
Sa  lèche,  Sellecium. 
Salenry.  Salentiacum, 
Salerne,  S*  leruum, 
Sale<,  Salesitis, 
Sa|i<:ny,  Saawacum, 
Saiingéblat,    Salesgunslê' 

dium. 
Salins,  Salino', 
Salod  (Saint-),  Saceritr, 
Salonc,  Saluua. 
Saloniqu<*,  Thestaloaicn, 
S-illz,  À  Isa, 
Salxbourg,    Salisburg-im. 
Sa.'vadur  (Siinl-),  IJjffid. 
Sa I  valiez,  Sy!ran€sitim. 
Sanibre.  Sabis. 
Samosate,  Samosata. 
S;imoihrace,  SamoihiûiU, 
Samerre,  Saséanum. 
Saiician,  Sanciauum, 
Sancy,  Snnciacum, 
Saiigar,  Sangar, 
Saniér,  SHviacum, 
Sanlen  on  Saoïena,  Sn- 

tœ, 
Saône.  Arar, 
Saphotin  (Saint-),  Ahio, 
Saponare,  Sanonarim. 
S 'r.icousse,  Syracu  œ. 
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Sarcing,  Sarchinîum 

Sanlaigne,  Sardinia, 

Sardeniies,  Seregdinum, 

Sanlt'S,  Sardes, 

Sardiquc,  Sardiea, 

S^rishery  ou    Sarishury, 
Sarisberia. 

Sarini,  SartamnK 

Samgoce  >    Cœêar    Au" 
gustn, 

Sarrnsiii9,  SarracenL 

S:ine,  Sarta. 

Siiriiiii,  Samberia. 

^arzmne,  Sergianum^ 

Sasler,  Suxula, 

Sasso  Vivo.  Saxum  Vwum, 

Sassy,    Sacrum   Cœsarii. 
I  Saxiûeum. 

Satur    (  Saint«  ),  Ca$trum 
Gordoniê, 

Saliirnia,  Colonia  Satur- 
nina. 

Saiiirniac,  Satumiaeum. 

Sitvre  ($>iiil-),  Caitrum 
Cordonis, 

Saiibalade,  Sylva  latn. 

Saiicilaiiges.  CeUinianœ, 

Saucy,  Saneiacum, 

Sauge ,  Soiviom   \  SyMa- 
€um. 

Sauge   (Saint-),  Sabiifa- 
num. 

Saillie,  Snlvia. 

Sa  II  lieu,  Sedelocum. 

Saufiiur,  Sahiurium, 

Saussa)C.  Salix, 

Saiisi»ilaiige,  Cettiwanrtf, 

baiissy,  Saint-Sauve,  Sal- 
vit  Fauum, 

Sa  .ve-Cavo,  Si/va....  Ga- 
va, 

Sauveur  (Saint  ),  du  Con- 
go, Dama, 

—  «le  N  »ple8,  Leyr'mm, 

—  crAiiitiii*,  Aniaua, 

—  en  V\m9yej3ielercdttm> 
Sa\eriie,  Tabernœ. 
Savigiiy,  Snbiiiiacum, 
Snvins ,    Sabini,    \    Très 

Cypressi, 
Sa  vins  (SiHiii-).  LcvUania, 

I  S,  Scmiici. 
S.ivo:iiCrcs,  Sùfionaria, 
Savoyr,  Snbaadia» 
Saxi*,  Sjxonia, 
Sazelin,  Suxula. 
Sazinu^  Sazimi, 
Sc:)ni1inavie,  Scania, 
Scaplnnise,  Scaphusia, 
Scarpe,  Scarpa. 
Sc(*lliC.es,  Sigillariœ. 
Scclé,  Scete, 
Sciia  I,  Damascvi, 
Schonang  on  Schonaugc, 

^clionaug'a, 
Scilliie,  Sciliiiœ. 
Sciractiavan  ,     Sciracha- 

vana, 
Scytliie,  Srythia, 
Soylople,  Scytopolh, 
Seauvc,  Silva, 
Senuvcmai^c,  Silva, 
Sebasie,  Srbu$le, 
Scbasiiei    (  S:iinl-  ),   en 
'     Poçliigîil. Co/i/)po.  I  I  y- 

rené, 
l^liUf  Snâîi.iium, 
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Sëeliér^,  SigiUarim,  Sinerponl,  Pons  Sinardi 

Scez,  Sagii.  Singidone,  Singedunum. 

Segesirc,  Seiuanî,  Sinope,  Sinope, 

—  prè<  de  Cordoue,  Pit-  Siniiess<),  Stnuetsa, 
Inmellaria,  Sion,  Sion, 

—  de  Redon,  Heginodum»    Sio|)e,  Shpe, 
Sëj^ne  ou  Segiiy,  Signia, 
Ségovie.  Se§obia, 
Sclian,  Oamascu^^ 
S  ide,  Sidott. 
Seine,  Sfquana. 
Seissac,  Sfixtacum, 
Seisse  -  Fontaine  , 

Fontana, 

Sékinge    ou 

Saneiio, 


Sipunie,  Srponlmm, 
Siran  (Saiitt-),  Longorcls 
Sirniicli,  Sirnvum, 
Siscy»  Saxîacum, 
Sise,  Sisa, 

Sisieg  (de),  Siisianus, 
Soj^i    Sisieron,  Shtarica, 
Sitin,  Stiif»fR. 
Sëkingen  ,    Siiten,  Sedunum, 

Skenniiige,  Seheningia. 


Sclerin  (Saini-),  S.  Sero-    Sketung.  Schorunda, 


met  caslrum, 
Séleurie,  Seleucia, 
Setleties,  Saletiœ, 
^pimnil,  Seudunum, 
St*nari,  Seitanui  Mont. 
^Sén'is,  Silrane  les, 
Senones,  Scnoniœ, 
Sen8.  Senona^, 
Sennt,  Siudunum, 
Scoube,  Sylva. 
Séoule,  Siloii  major, 
S^ptiman'e,  Septimania. 
SepiimaDique,  Septimmii'' 

cia, 
SéqnîHgue,  Sera/nVa* 
Serbèi  e^  Serbera, 
Serc.'iiiceati,  Sacracella. 
Serein,  Sarthinium, 


Siuyrne,  Sniyrua, 
Socst,  Susalum, 
Sngne,  Sagona. 
Snij^nies,  Senogiu, 
Sf>isi  ou  Soi>fy,S')Mtaf  iim. 
So:s<oiis,  Sues^io, 
Sol  (Saint-).  Cetula, 
Solari,  Soteria, 
Soleiihowe    ou    Solliof , 

Solœcurlis. 
SolfMire,  Snlodurum. 
Solii'nac    ou    Sulognac  , 

Solemnincum, 
Solla^'o,  Sublacum, 
Sologne,  Secalaunia, 
Somme.  Sum'>na, 
Sommerseï,  Sumerselum, 
Soiinay,  Solonacum, 


Sereiiic  (Saini^),  S,  Sere-    Sonne,  Sagona, 


Sonnois,  Sagonenm, 
Sopbie  (Sainte-),  Sophia. 
S<Tacie,  Sor actes. 
Sorboiint%  Sorbona, 
Snrcin    ou  Sorcing,  Sar- 
thinium, 


met  caxtrum, 
Serge  (Sa  ni-),  Sergiopô' 

lis, 
Sî'rgines,  Serginia, 
Séris,  Seriacum, 
Sers,  Sexliacum, 

Servans   (Saint- ),   Aie-  ^'^rde,  Sordua, 

thum,  Sorront,  Surrenlum, 

Servois,  Sylvenses,  Sounbe,  Suevia, 

Séry,  Seriacum.  Souligné.  Subluniacum, 

Sessar,  Saxiacum,  \  Set-  Sourcy,  Sauriciaenm. 

siacvm,    .  Sourie,  Syria, 

Setine,  Alhenœ,  S^iuv  gny,  SUviniacum, 

Seii   (  la  )  d^Urgel,   Sedes  Spalastro,  Spalatrum, 

Orgelitaua,  Spelle,  Colonia, 

Sévcr  (Saint-),  Severi  op-  Spello,  Uispeiium, 

pidum,  Spolastro.  Spolaslrum. 

Séverine  (Sainte-),  Sibe-  Spoiette,  Spoletum, 

rena,  Squilace  ou  Squilaci,  Syl' 
Sévi  lie,  iiispal,  laceum, 

Sexie  (le),  S«cft  subur^  SiMo^  Stabulaus^ 


bium. 
Sezani'S,  Sesania, 
Sherborii    et    Sliepton  , 

Se  là  eburnum, 
Sihide,  Sibida. 
Si  ninbre,  Sicamber. 
Sicile,  Scilia. 
Snle,  Side, 


Stapnon,  Slagnum, 
Slain,  Slngnum, 
Stavelo.  Stabuluus. 
Stein,  Stenium. 
Sien:iy,  Sathanacum. 
Siokcrau,  Astures, 
Stiaini.ic,  Stramiacum, 
Strasbourg,  Argentoralum, 


Sido  ne  (Sdnt-),  S.  Sld0-    Sirénécbal, Sirenea.ehaii. 


nv, 
Sidon,  Sidon, 
Sienne,  Seita, 
Si^isinoiid  (Saint-),  Pu- 

itus, 
Siive-Mnjour,  Si/ra  Major, 
Silvestrc  (Saint-),  Soiac- 

tes  Mons. 
Silvin  (Saint-),  Alnaeum, 
Siinond  (Saint-^  Put  eus, 
S:na,  Sina,  • 


Stiidon,  Strido. 
Siromc.  Troc, 
Suabe,  Suevia. 
Sub'.ac,  Sublacum, 
Suède,  Suecia. 
SufféUib,  Sulfetuim. 
Su  m,  Seudunum, 
Suisse,  Hetwetia, 
Sult]f,  Solliacuni. 
Snipice  (Saint-),  NannMS 
Ecclesia 


nos 

Sumcr,  Wuhntnri. 
Stire  (Sainte-),  Geridia. 
SurènC'»,  Soririnœ, 
Surrente,  Surrentum. 
S'isicn,  Suiércn.SH'^lVb' 
Snlry,  Sulrinm. 
Synnade.  Synnada, 
Syon,  Sedunim, 
Syracuse,  Syracusa; 
»Syre  (Sainte  ),  liilliacHm. 
Syriei,  Syria. 
Szotubattieli,  Sabaria, 


Ta!».. le  ou  Tbebate,  Ta- 

batièa, 
TabeiineSf  Tubemiœ 
Tagaste,  Taqasia. 
TaiMÎed,  Stamedium 
Tamise,  Tamesis. 
fane»,  Taphne. 
Faiig^r,  Tingum, 
Farayon»*,  1  urias 
Tara.scon,  Tarasco. 
Tardoinuie  ,  *  Tauromi* 

nium, 
Tarcniaise,  Tarantasim 
Tarn,  Twnus, 
Tarnade  ou  Tannt ,  Ttr* 

nota, 
Tunagone,  Tarraco, 
Taisf»,  Tarsus, 
Tartenois  ^dn)^  Tardaneth 

sis. 
Taurin  (S.-),  S.  Tauriui. 
Tanrisiac,  Taurisiacnm. 
Taxandrie,  Toxandria 
Telcpie,  Tetfpi!, 
Térnn  (?eL  Tara. 
Teramo,  Énttramnta. 
Tc?ne  ou    Terni ,  /iif«f  • 

amna. 
Ter  rar  i  n  (»,  Terracina, 
Terroueniie,  Tcri:anntt. 
1  ervis,  Tergovisco 
Tésin,  Ticinus. 
Thagï»re,  Thagora, 
Tbéalc,  Theate. 
Tbéb.'iîde,  Thebals, 
Tliébes,  Theba,   |  Thebœ. 
Thébestf,  Thebeste, 
Tiiéiiiiiiies,  TkenoHœ, 
Tbétidat  (Saint-),   ilom 

Albanus. 
Tbéodore  (SainI»),  Aphro 

ditias,   I  Leuce, 

Tbéndorople  ,    Thecdoro* 
,  polis. 

Thessalonîquc ,  Thessalth 

nica, 
Tliëvin,  Thrvinunu 
Tbiais,  Theodaxium, 
Tbianne  (de),  Thianeus 
Tbie,  Thium. 
Tbiër.»cbe,  Theorascia, 
Tbierry  (Saint-),  Or. 
Tbiers,  Tigernum, 

Tbioflville  ,      Tkeodonis 

villa. 
Tbiore,  Tort. 
Tbmuis,  Tkmuîlm. 
Thomas  (  Saint-)  de  Cap- 

ladoce,  Jasonium. 
Tln.mé  (Saint),  Mêlas. 
Tbonon,  Thsmo. 

Thorive   (Saint),   Liera* 
num 


lf«J9 

Thooars,  Têorcium. 

Tbnce,  Thraâa. 

Tliuiinge,  Tkwrm^. 

TliyaUiyre,  Thyathura. 
•  Tbyerry  (Sainl-),  Or. 

Tiber  (  Sainl-  ),  Sauiiti 
Tfàmvt. 

Tifaiigc  ou  TiffaugeSy  Tat- 
falif, 

Tifcrnc,  Tifemum, 

Tigre,  Tigrii. 

Tiiiiillaol,  CindUoeum. 

Tirol,  Teriotum, 

Tiron,  Uranium. 

Tivoli,  Tibnr. 

T<  armines,  Taurommîum, 

Tocaie,  Neocœiarea, 

Toili,  Tuder. 

Toiseley,  Tauriracum. 

Tolède,  Toletum. 

Tolenlin,  Tolentmum. 

Toley,  TabuUtrium. 

Tolotnelta,  PtoUtnaU. 

Tomes,  Tomi. 

Tongres  Tungri. 

Tonnerre,  Ternodorum. 

Tormes,  Turmis. 

Torres,  Turrn  Sardiniœ. 

TorUise,  Denotsa. 

Toscane,  Tuicia. 

Toul,  Tnltum  Leueorum. 

Ton  Ion,  Toionnm. 

Touloase,  Tolo$a. 

Touriiay,  lomacum. 

Ton  mon,  Tumomaguê. 

Tournus,  Trenorchieme. 

Tours,  turc, 

Tuuriolrac,  Tarturiacuni. 

Touzy,  Tutiacum. 

Tni  h.naire,  Traekynaria. 

Traita  («Je),  TraUenêeê. 

Trancau,  tranquiUum» 

Traui,  Trofi  um. 

Transnux,  TramafiL 

Tiébisondf»,  TrafeMuu 

Trébiir,  Trtburium. 

Trcgnier,  Trecor. 

Treiiiblc-Vif,  Tremuli  Vi- 
ens, 

Trémilbonie,    TremUhui. 

Trente,  Tr'denlum. 

Trépaiio,  ûrepanum, 

Tré5illac,  TramiliacHm. 

Tréfcs,  TreiirL 

Trévts  ou  1  révise,  Tam^ 
ttifffi. 

Tréviir,  Fura. 

Trichàteau,  Trilecaurum. 

Tricbinaire,  Tr'-eh^naria. 

Trille^iarduu  ,   Trajeclum 

>     Bardul/i. 

^-  VoTt^frajectum  Portui. 

Triiii,  Ttraûa. 

Tri'^ai,  Tr'iagium. 

Troade,  Trous. 

Troclar,  Trodarium. 

Tn  en,  Troe. 

Trou   (  Sainl-  ),    Sarchi-- 
ni// VI. 

Tropés  (  Sainl-),  Torpettt 
opi^dmm. 

Tro>lj,  Trosieium. 

Troyes,  Treeœ.  |  Troja* 

Tubery  (Saûii-),  Cetsarion. 
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Tuburb\  Tuburbo. 

— La  Lureme  ,    Tuburbo 

Lucernaria, 
Tubzoqiie   Tubrocensis. 
Tulle,  Tuleta^  vel  TuUium. 
Tulley,  Theodelocus. 
Tunis,  Tarnefiim. 
Tures,  Tureœ. 
Turgnw,  Durgangia. 
Turin,  Taurinum.    \   AU" 

gusta. 
Tusdres.  Tusdrmn. 
Tuy,  Twdœ. 
Twisford.  Twisfvrdia. 
Tyane.  Thgana. 
Tyr,  Tyrut. 

U 

Unisibir,  Vmsibîr. 
Uiijejovie,  Vnjejovia. 
UpÂal,  UpsaUa. 
Urbin  el  I  rbino,  Vrbintnu. 
Urxiib  (  Saint-),  Elisange, 
Usez,  Vcecia. 
Ussy,  Viciacum. 
Utines,  IJtina. 
Ulique«  Uiica. 
Ulrecbl,  Trajeclum. 

y 

Vabres,  Vaber. 
Vaison,  Vtmo. 
Val  (le)  d*Agnane,  Vallii 
Anauniû. 

—  Bannes,  Vailis  BodU' 
nensi*. 

—  Benoit.— lk-notle,Vir(- 
Us  Benedieta. 

—  dcGràce,  Vfl/(isGr//ffi9. 

—  M^ing,   Vailis  èlagna. 

—  d'Or,  Va'lis  Aurea. 
Valence,  Valeniia, 

—  en  Daupliiné,  Valaitia 
ad  Isaram. 

Valent  ennes,  Va'enianm» 
Valensole,  Valenltola. 
Valérie,  VaUria. 
Valladoliii,  VaUisotetHm. 
Valtery  (Saini-)  de  Picar- 
die,  Wallaria. 

—  lie  Normandie,  IVa//a- 
riens. 

Vallière  (la),  VaUaria, 
Valliars,  Vallolii. 
Val  lots,  Vadensis  pngut. 
Vallombreuse  ou  Vailoin- 

brcux  et   Vald*on.bre9 

Vailis  Umbrosa. 
Valmaiug,  Vailis  Magna. 
Valois  (de),  VaUsius. 
Valone,  Auioua. 
Vand;iles,  Wandoii. 
Vandeiivre,  Vandopera, 
Vandi  ille  (  Satnt-  ),  Fon- 

tuuœ. 
Vannes.  Verafii.  |  Veneiia. 
Varal,  iVaralus  mons. 
Vareiltes,  Valiliœ. 
Vareiiiies,  Varennœ. 
Varsovie,  Varsavia. 
Vas,  Vadineum. 
Vaian,  Vasiinnum 
Valeribfil,  Guaierfordia. 
Valin,  Vataaum. 
Vaucels,  ValliceUr. 


Vaiieouleur»»  FitUis  Colo- 
ris. 
Vau-Verd,  Vmllis  Yiridis. 
Van\-de-Cernay,  VaUis. 
Veanre,  Yrelinum. 
Vègne,  Etena. 
Vely,  Viduliacum. 
Venarri,  Veuafmm. 
Venasquc,  Viudauca* 
Vence,  Vin  inm. 
Vaidônie,  Vendoànwm. 
Vénéliqiie  (Saint-),  insula* 
VeniM),  Veueûa. 
Vcnnes,  Venetia. 
Vt'iio^  et  Venouse,  Ff- 

IINIfll. 

Vetiz.-iy,  Vindieianum. 
Verberie,  Veimeria. 
Veriley,  Viridiaeum. 
Verdnn   VirdMwim» 
Vergy,  Virgeium. 
Verja,  Vergium. 
Verniand,  Augusta.  |  Vé^ 

romandui. 
Vermandois,      VeromaU' 

duensis. 
Vermuulb,  Virimudum. 
Venieuil,   Vernogilum.  \ 

Vernum. 
Venio,  Vernotium. 
Vernoii,  Verno. 
Vernou,  Vemadum. 
Verolatii,  Verulamium. 
Veroli,  Verulœ. 
Vérone,  Verona.  |  Bonnu. 
Versailles,  Versalio'. 
Vcrseil,  Vtrcellœ. 
Versy,  Viriziacum. 
Verlou,  Veriai-um. 
Veize.  Verqium. 
Veny,  Vhriziaeutn» 
Vestinis,  Vesiim. 
Vesirt-f  rd,   V eslretorlen- 

sis. 
Vesieu,  Verio, 
Veiin.  Veloeasses. 
Vezelai,  Vitelii. 
Viani,  Viancium. 
Viaii-deReiz    (Sainir), 

Seobritum. 
Vil».r»ye,  Viens  brahiœ. 
Vicence,  Vicentia. 
Viciorin  (Saint-),  A  i.iler- 

num. 
Vienne,  V'ennà. 
—  en   Daupbiné,  Vienna 
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